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ECCLESIASTIQUES, 


QUI  CONTIENT  LEUR  VIE,  LE  CATALOGUE, 
la  Critique,  le  Jugement,  la  Chronologie  l’Analyfe  & le  Dénombre- 
ment des  différentes  Editions  de  leurs  Ouvrages  5 ce  qu’ils  renferment 
de  plus  intereflànt  lùr  le  Dogme,  fur  la  Morale  & lùr  la  Dilcipline  de 
l’Eglifei  l’Hiftoire  des  Conciles  tant  généraux  que  particuliers,  & les 
Aétes  choiiîs  des  Martyrs. 


Par  le  R.  P.  Dom  Remy  Ceillier,  BénédiRin  de  la  Congrégation  de 
S.  Vanne  ir  de  S.  Hydulpke , Coadjuteur  de  Flavigny. 


A PARIS, 

Chez  Philippe-Nicolas  Lottin,  Imprimeur-Libraire , rue  Saint 

Jacques,  à la  Vérité. 
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Ans  DES  LIBRAIRES. 

COmme  l’Ouvrage  dont  nous  donnons  le  troi- 
fiéme  Tome  doit  être  fùivi  d’un  allez  grand  nom- 
bre d’autres  volumes , nous  ne  croyons  pas  que  le 
Public  nous  fçache  mauvais  gré  fi  nous  avons  mis  tant 
d’intervale  entre  ce  volume  de  les  deux  premiers.  No- 
tre  intention  a été  de  voir  fi  l’Ouvrage  lèroit  goûté,  & fi 
nous  pouvions  raifonnablement  nous  expofer  aux  fiais 
très-confiderables  aufquels  cette  entreprife  nous  enga** 
ge.  L’emprefTement  que  l’on  a témoigné  pour  ce  troi- 
fiéme  volume,  ôc  l’ellime  générale  que  l’on  a faite  des 
deux  premiers , ont  dilfipé  toutes  nos  craintes , & nouâ 
ont  lailîe  la  julte  confiance  que  le  lùccès  fèroit  égal  pouf 
la  fuite  de  l’Ouvrage.  Ainfi  nous  n’omettrons  rien  de  ce 
qui  fera  en  nous  pour  fatisfaire  les  vœux  du  Public , & 
nous  efperons  lui  donner  encore  un  quatrième  volume  • 
à la  fin  de  l’Eté  prochain.  L’Auteur  qui  travaille  alîfr* 
duement  eft  d’ailleurs  en  état  de  fournir  la  carrière  oà 
ileft  entré,  &llans  laquelle  iTfeft  déjà  fort  avancé.  Nous 
prions  ceux  qui  auroientfait  quelques  remarques  fur  les 
volumes  que  nous  avons  déjà  donnés,  ou  qui  en  feront 
fur  les  fuivans  d’aflèz  utiles  pour  fervir  à la  correélion 
dtàlaperfeélion  decet  Ouvrage,  de  vouloir  bien  nous 
les  communiquer  : l’Auteur , à qui  nous  les  remettrons , 
fera  toujours  difpofé  à en  faire  l’ufage  convenable. 
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A P P R O B A T JO  N 

De  M.  Le  MoïNPj  Docteur  de  U Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , Chanoine  de  Saint  Benoit. 

J’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manut 
cric  concenanc  le  troifiémeTomc  d’un  Ouvrage  qui  a pour  titre  ; 
Hifloirc  Générale  des  Auteurs  Sacrés  & Ecclefiajhques  , &c.  Par  le  R.  P. 
Dim  Remi  Ceillicr  , Rénidiliin  de  la  Congrégation  de  S ■ Pannes  c r de  S.  Hyr 
dulphe , Coadjuteur  de  Flavigm.  Il  eft  écrit  avec  la  même  netteté  de 
ftylc;  les  Analyfes  des  Ouvrages  des  Saints  Pcres,  des  Auteurs  Ec- 
cléflaftiques  du  troiûéme  ficelé , & autres  monumens  qu’il  renfer- 
me y font  aulli  juftes  , aufli  exaéles,  & foutenucs  de  cications  aufli 
utiles,  d’une  Critique  aulTt  judicieufe,  & de  Remarques  aufli  fçavantes 
& aufli  orthodoxes , que  celles  des  deux  premiers  T ornes.  C’eft pour- 
quoi il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne  fera  pas  moins  bieu  reçu  du  Public 
nue  ceux-ci.  C’eft  mon  avis.  Donné  en  Sorbonne  ce  12  Mai  1731. 
Situé,  LE  MO  Y NE. 
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CHAPITRE  PREMIER 

Saint  Çyprien  Docleur  de  t Eglife  , Evêque  de  Carthage 
cr  Martyr. 

ARTICLE  PR  EMIER. 

Histoire  de  fs  vie. 

A i N t Cyprien  nommé  auiïi  Thafcius  ( * ) Quel  étoït 
dans  les  ades  de  fon  martyre , naquit  en  Afri-  con- 

que (A)  dans  la  Ville  de  (c  ) Carthage.  On  ne  verfioa. 
fqait  en  quelle  année  , ni  quels  furent  fes  pa- 
rens.  Nous  fçavons  feulement  qu’ils  étoient  il- 
luftres  , & les  premiers  entre  les  ( d)  Sénateurs  de  Carthage. 


( a ) T.mjCium  Cyprinnnm  gUdio  nnimad- 
vcriiplntn.  Ad.  fine.  Marc.  pag.  ti7.  edit. 
Amftelodun.  ann.  17 1 j. 

( A ) Cyprianu»  Afcr.  Hicronim.  in  ca- 
tilogo  , cap  «7. 

( e ) Prudence  dit  que  (oint  Cyprien 
fou  (frit  dan»  le  lieu  de  là  naiflance  : efl  prr- 

Îrim  pnlrin  martyr  , ftd  amure  , CP*  on  nofler. 
’rudent.  do  tarants  . hymne  13.  pag.  157. 

Tome  11  J. 


•dit.  BaJH.  ait-  I fo7-  Or  il  cft  confiant  par 
les  aélcs  de  fon  martyre  qu’il  fut  interrogé 
& juge  à Carthage  , & enfuite  exécuté 
hors  de  laVille  en  un  lieu  nommé  SeaieCar- 
thagine  in  Sceretnrio  l'aumm  Protonjal  Cyprin- 
no  dixit ....  CT*  ira  de  ùm  in  a*  r-t rn  Sexli 
produit*!  </!.  Ait  fïnecr.  Ruinart,  pag.  uf, 
( d ) Cyprin nui  magnum  yu-ndam  Cnrth.tr i- 
Mnjînm , nam  autan  tetiut  orbis  nonnn  , opibm 
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i SAINT  CYPRIEN  EVESQ^UE, 

Il  y eut  lui  - même  beaucoup  ( <*  ) de  crédit  j & comme  il 
pofledoit  beaucoup  de  biens , il  fe  fit  un  grand  nombre  d’a- 
mis (6  ) & de  clicns  , qui  le  fuivoient  partout,  pour  lu)  faire 
honneur,  & pour  s’en  faire  encorcplus  à eux-mêmes.  Il  étudia  les 
belles  lettres  avec  beaucoup  d’application , & fc  remplit  l’cfprit 
des  fciences  les  plus  folides , fe  rendant  habile  tant  dans  ( c ) 
la  philofophie  que  dans  toutes  les  autres  efpeces  de  littérature. 
Son  éloquence  le  fit  tellement  ( d ) cftimer,  qu’on  le  choifit 
pour  en  faire  profelfion  publique  à Carthage.  Il  y enfeigna  la 
réthorique  avec(  e ) éclat,  & acquit  beaucoup  de  gloire  dans 
cet  emploi.  On  voit  par  la  maniéré  (/)  dont  il  cite  l’Ecriture 
qu’il  fijavoit  le  Grec.  Quelques  uns  ont  cru  qu’il  avoit  été  en- 
gage dans  le  mariage , mais  ils  n’en  donnent  que  de  limples  (g  ) 
conjc&ures.  Les  deux  paflages  du  Diacre  Ponce  qu’on  allégué 
pour  le  prouver,  ne  le  difent  aucunement , comme  on  en  fera 
convaincu , fi  on  les  lit  de  fuite  & entiers.  Le  ( h ) premier  eft  une 


tonfp tenus  j potentiâ  tUufiris  , généré  tUrus  , ft- 
qutdem  maximum  nobilitatis  argumentum  <fi 
Ütnatvrem  ejjc  , primant truque  in  eu  or  dîne 
featm  obtinere  , fies  juin. tutti  , ilaboratum  na- 
tura  epus,  do  C famé  peine. patus  l.tm  philofophie*, 
quant  cujuJ'vis  alius  generis  dijciplin a , sdque 
quaeumque  eum  parte  conféré  Volueris  , ad co 
ut  tt t co  v ar i arum  art tum  cognitio  mirabilfar 

ejjtt , quam JtnguLtrum  exa (la  O* perftil*  ftitu- 
fU.  Grcgor.  Nazian.  c rrat.  18.  ivm.  i .pag. 
27b.  tri  il.  tarif,  an.  1609 • Quoique  faint 
Grégoire  de  Nazianzc  ait  confondu  dans 
un  meme  difcours  lâint  Cypncn  de  Car- 
thage avec  un  autre  du  meme  nom  nurcy- 
rife  en  Orient , nous  avons  cru  pouvoir  ti- 
rer de  lui  certaines  circonftanccs  qui  ne 
peuvent  convenir  qu’à  celui  de  Carthage. 
Il  lemble  que  lâint  Auguftin  donne  aum  i 
S.  Cypricn  la  qualité  de  Sénateur  : Mutati 
funt  pifcaiortantuiaii  funt  etiarr  plurimi  Scnato- 
rts  ; mut  ut  u s efl  C?"  Cypriar.us  tujus  tmdie  memo- 
riamfreepueniamuf.Kw^wfa.tu.Jtrm.  f II*  cap. 
7.  Le  laint  Martyr  témoigne  lui  même 
qu'il  avoit  paflé  une  partie  de  la  vie  dans 
les  Charges  & les  emplois  les  plus  confi- 
dcrablc&:iWf*é*M  oblettatus  Lf  honoribus.  Cy- 
prian.  adDonat.p.i  fcdit.Oxon.  ann.  1700. 
(a)  Grcgor.  Nazianz.  ubi  fup. 

( b ) Stipatus  clientium  cumeis  , frequentiore 
eont statu  officiofi  agminis  homji.it us.  Cypriin. 
adDonat.  pag  z. 

( e)  Grcgor.  Naziaoz.  ubi  fupra. 


I (d)In  tantum  gloriam  venit  éloquent  ix  ut 
' oratoriam  qnoque  doc  eretCarthag  ini  .HtCVomm. 
in  cap.  3.  Jonx,  pag.  148*;.  coin.  3.  nov. 
édition. 

( e ) Cjprianut  A fer  primitm  gloriose  rhe • 
torse *m  d»rfm.Hicronim.  in  catalogo,  c.  67 • 

( f)  Cela  fe  voit  fur  tout  dans  les  li- 
vret des  témoignages  contre  les  Juifs»  où 
il  fuit  louvcnt  a la  lettre  le  grec  des  Sep- 
tante , & où  il  cite  les  livres  de  l'Ecriture 
non  à la  manière  des  Auteurs  Latins  , mais 
comme  les  Auteurs  Grecs.  Par  exem- 
ple au  lieu  de  dire  , in  libro  tertio  Ke- 
gnm  ; il  dit  : i»  Bafltion  libro  tertio.  Item  « 
i»  tvangelio  cat  t Jcannevt,  cm  a Mmtheum. 

(g)  C’cft , dit-ôn  , qu’il  n'étoit  pas  na- 
turel en  ce  teins  - là  » fur  - tout  parmi  les 
payent  & des  perlbnr.es  de  qualité  , d'at- 
tendre à un  âge  avancé , à prendre  parti 
& à le  marier,  yie  de  S • Çyprien  » a iaris , 
1717  pag.  14- 

(h)  Sermo  iUi  de  hoc  fuertt  ttfitatus  ut  fi 
quem  pradicatum  Dei  Ltud.it ione  iegijjct , fu  a t!e- 
ret  inquiri prepter  qu*  fada  Deo  ptacusfet  ; fi 
Job  Dii  tefiimonio gUriofnt , diiius  efi  Dei  Ve- 
rus  cultor  , C 7 cui  in  terris  nemo  (orrparatur  , 
Juciendum  docebat  iüe  quidquid  Job  ante  fe- 
cijjet  : tu  dur n O"  nos  p.tna  fatimus , fstnilt  in 
nos  Dei  tcfiimonium  provocemus.  Contemtis  ille 
di (pendu  s rei font  i Hors  i > in  tantum  exercitaXa 
virtute  profecit  ut  neepietatis  temporali * damna 
fient  iret  «...  non  iUnm  penuru  , non  dolorjre- 
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ET  DOCTEUR.&c.  Chap.  L j 

réflexion  de  faint  Cyprien  fur  la  vie  de  Job  ; le  fécond  (a)  doit 
s’entendre  du  Prêtre  Cecilien  , qui  avoir  etc  marie  , & qui  en 
mourant  recommanda  fa  femme  & fes  enfans  à faint  Cyprien , 
comme  au  meilleur  de  fes  amis.  Saint  Grégoire  ( b ) de  Nazian- 
ze  , Prudence  & quelques  autres , ont  cru  qu’avant  là  conver- 
fion  il  s’étoit  adonné  à la  magic  , & tju’il  s’étoit  fervi  de  cet 
art  pour  fatisfairc  à fes  pallions  dcreglees.  Cependant  le  Dia- 
cre Ponce  n’en  dit  rien } & on  convient  ( c ) aujourd'hui  que 
ces  Auteurs  ont  confondu  faint  Cyprien  de  Carthage  avqp  faint 
Cyprien  ( d)  Martyr  en  Orient,  qui  avoit  été  magicien,  & qui 
ne  fe  convertit  qu’après  avoir  reconnu  l’impuilfance  des  démons 
& l’inutilité  de  fes  enchantemcns  contre  la  vertu  des  Vierges 
chrétiennes.  Mais  quoique  faint  Cyprien  fut  exempt  de  ce  cri- 
me , il  n’étoit  pas  néanmoins  innocent , & il  nous  ( e ) apprend 
lui-même  que  languilfant  depuis  long-tems  dans  les  tenebres 
d’une  nuit  entière,  le  péché  avoit  jette  dans  fon  cœur  de  pro- 
fondes racines,  qu’il  fe  trouvoit  engagé  dans  une  infinité  de 
mauvaifes  habitudes , & que  Sz  vie  avoit  été  toute  charnelle  & 
toute  fujette  aux  vices. 

1 1.  Dieu  pour  le  convertir  fe  fervit  du  miniftere  du  Prêtre  Ce-  Convrrfion 
cile  qui  étoit  un  homme  jufte  fle  venerable  par  fon  âge  aulfi-  fe.s'C>'i ncn- 
bien  que  par  la  dignité  ; il  fut  le  Jonas  qui  convertit  ce  Roi  qUe  ic  baptê- 
de  Ninive,  félon  l’exprefllon  ( f)  de  faint  Jerome,  & qui  le  fit  mef.it  en  lui, 

r J 1 1 vers  l an  ,46. 


gil  \ non  uxorii  ftadeLt  dtfexit  ; non  preprii 
corportt  dira  pau.t  concuffit.  Ptrmanfît  in  fuis 
fedibutfixa  t'irtus  , C T ahis  radie  ibus  fundata 
devotie  y nulle  di  aboli  tcnlamii  impetu  cejjit 
queminus  Dominum  juum  ctiam  inter  adverfa 
benediceret.  . . Hec  debent  facere , a iebat , qui 
Dco  p Lucre  défi. lcr  ont  » CT*  fie  fer  bencrutp 
omnium  documenta  decurrtns , dum  meliorèt 
ftmpcr  imitatur  , etiam  ipfe  , fe  fccit  imitxn- 
dum.  Pontiusin  vica  S.  Cyprian.  pag.  3. 

(a)  Dr  nique  HU  f Cxcthus  ) dtmulfus  ejui 
êbfequiit  in  tantum  aile  chorus  immenfe  mérité 
provot.itus  cfl  y ut  de  fecule  excédent , areejji- 
tione  jam  proximd  cemmendartt  ilh  eonjugem 
eu  liber  j t fuet , cr  quem  fecerat  de  feÜa  com- 
mun:» ne  participtm  poflmtdum  facerel  pietatit 
baredem.  Pontius , ibid-  pag-  3. 

(b)  Grcgor.  Narianz.  orat.  18.  Pru- 
dent. de  coronis , hyirmo  13. 

( c ) Tillemont,  tem.  4,  pa-,  47.  ©*  6o\. 
Ruinart , ad.  Mart.pag.  19%  Bafnagc,  tem. 
a.  annal.  Exclef  pag.  345,  Le  premier  de 


ce»  Ecrivains  remarque  judicieufcment 
qu’il  n’eft  pas  ordinaire  que  ceux  qui 
ont  de  grands  avantages  du  côtj  de  U 
nailïancc  , des  biens  8c  de  l'érudition , 
faûcnt  profeflion  publique  de  la  ma^îc>  b 
pauvreté  , le  defîr  d’un  gain  fbrdidc  , ccanc 
ordinairement  les  motifs  qui  engagent  dans 
un  métier  fi  infâme. 

(d)  11  (buftric  le  martyre  à Nicomcdie 
dans  la  pcrfccution  de  Dioclétien. 

( e ) Cyprian.  cpiil.  ad  Douât,  pag.  t 

Proponamus  nebit  ùeatum  Cyprianum 
auiijj’e  tandem  ftrmettem  Jeux  , O*  ad  paniten - 
dam  cenvcrfum  in  1 aniam  venifft  virtutem  ut 
Chriflum  publier  pradicarct  , CT*  pre  itle  ctrüi- 
cem  gladio  fbflcret  , profile  imtlligimut  Re- 
gem  i Xiniv*  deftendiffe  de  folio  fue  Cr  purpuras* 
facco  , ungnentti  luto  , munditiai  for d:  but  com- 
muta f]e  non  fordibut  ftnfunm  , fed  Vtrberum, 

Hicronim.  in  cap.  j.  Jonx,  pag.  h 8*. 

A ij 
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4 SAINT  CYPRIEN  EVESC^UE," 

defccndrc  du  trône  de  fon  orgueil  pour  embra (Ter  l'humilité  Se 
la  fimplicité  du  chriftiamfme.  Saint  Cyprien  plein  de  rcconnoif- 
lance  pour  la  grâce  de  fa  converfion  dont  ce  faint  homme  avoit 
été  l’inftrumcnt , le  confidera  toujours  depuis  comme  fon  meil- 
leur uni  (a  ) & lcrefpccla  comme  fon  pere.  Ce  fut  à (b)  Car- 
thage , qu’il  reçut  le  Baptême , Se  comme  ( c ) l’on  croit , vers  l’an 
a 46.  de  Jefus-Chrift , qui  étoit  le  troifiéme  de  l’Empire  de  Phi- 
lippe. U faut  L’entendre  raconter  lui-même  les  merveilleux  effets 
que  jge  Sacrement  produifit  dans  fon  amc.  Lorfque  je  languif- 
lois , dit-il  à Donat  ( d ) , dans  les  tenebres  d’une  nuit  profonde , 
& que  flottant  fur  la  mer  orageufe  du  ficelé,  j’etois  incertain  de 
ccque  jedevois  faire,  n’ayant  point  la  lumière  delà  vérité  pour 
me  conduire,  j’avois  dans  cet  état  une  extrême  peine  à croire 
ce  qu’on  me  promettoit  de  la  bonté  de  Dieu  pour  me  fauver. 
Je  nepouvois  concevoir  qu’on  pût  naître  encore  une  fois,  en- 
forte  qu’en  recevant  une  nouvelle  vie  dans  les  eaux  facrées  du 
Baptême,  onfe  dépouillât  de  ce  qu’on  étoit  auparavant, & qu’un 
homme  changeât  entièrement  u’efprit  & d’inclinations , fon 
corps  demeurant  toujours  le  même.  Comment  .difois- je  , un  fi 
grand  changement  eft-il  poflible  ? Comment  pourroit-on  fe  dé- 
faire tout  d’un  coup  de  tant  de  chofcs  qui  ont  jetté  en  nous  de 
très-profondes  racines , foit  que  la  nature  les  y ait  plantées  & 
fortifiées  en  les  y faifant  croître  avec  le  tems  ; foit  qu’une  lon- 
gue habitude  leur  y ait  fait  acquérir  la  meme  dureté  ée  la  même 
force  f Voilà  ce  que  je  repaflois  (ou  vent  en  moi-même.  Car  com- 
me je  me  trouvois  engagé  dans  une  infinité  de  mauvaifes  ha- 
bitudes dont  jecroyois  ne  pouvoir  fortir,  j'aimois  mieux ceder 


( 4 ) Erat  Mi  et: am  Je  nebis  ttilubernium 
Viri  jufti  CT*  Uudabdn  mtmori*  Cetili:  CT*  fia- 
it tune  C 7 honore  Ireslyttri  , qui  eum  ad  agni- 
tionem  ver*  diviuitatis  à fatuUri  errert  ter- 
ri serai.  Hune  têtu  Inmre  atijuç  emni  cbfer- 
Vaut  ta  diligtbat',  obfeyutnli  ventraiitne  fi'fi- 
tient  » non  ïam  ut  arment»  anima  coeynaltm , 
ftd  lanejuam  nat'a  vite  fartnltnt.  PonÙUfc  in 
?ita  Cypruni,  pag.  3. 

( b ) Cela  paroit  par  une  de  fe*  lettres 
au  Clergé  de  Carthage , où  il  parie  en  ces 
Itrmcs  : ^uando  erge-  vet  ftripferitit  rebut  t om~ 
fefitii  me  tenir  e debere  , a ut  fi  ante  J;gnams 
fut r h Dominnt  ofiendere  * tune  ad  Vos  ventant  ; 
kbi  enim  tnihi  ont  melius  fojjit  cjj't , oui  Utim  » 
ilUç  kbi  rnt  Dtns  V tredtre  vrluit  C?* 


crtfiere  f Cyprian.  epift.  7.  pag.  178. 

(c  ) Annall.  Cyprian.  7*  L'auteur  de 
ces  annailes  ajoute  que  faint  Cyprien 
reçut  le  baptême  dans  le  cours  do  cin- 
quante jours  que  l’on  compte  depuis  Pâ- 
que julqu'à  la  Pentecôte  , parce  que  c’é- 
toit  la  coutume  de  l'Egide  d’Afrique 
d’a  d mit  i lire  r le  baptême  à chaque  jour  de 
cette  ci:  quantaine  , iclon  la  remarque  de 
1 cruillien  : Dnm  bcfiijme  filemnienm  P a fi 
(ha  pr*fiai  , eùn>  O"  Peniui  , in  yuan» 

tin^imur  acimfltta  fi.  txmde  PerSectfie  rrdi- 
nattdis  Lvacrii  lalifi  trunt  <p*t;um  eft  tjue  (7 
Demi  ni  rejùrrtflte  inter  dijafnlrs  frt^un  tata 
eft . Tcrtull.  lib.  de  bajtilmo  , cap.  ly. 

( d ) Cyprian,  ad  Donat.  pag.  x. 
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à des  vices  quej’aimois,  que  d’entreprendre  de  les  vaincre  ; & 
dcfefperant  de  devenir  meilleur  que  je  n’étois,  je  m’accoutu- 
mois  avec  mes  maux  qui  m’étoient  déjà  comme  pafles  en  na- 
ture. Mais  lorfque  les  Voüillurcs  de  ma  vie  paflee  étant  nettoyées 
par  l’eau  falutaire  de  la  régénération  , la  lumière  fe  répandit 
d’enhaut  dans  mon  cœur,  lorfque  j'eus  reçu  un  cfprit  cclcfte, 
& qu’une  fécondé  naiflance  m’eût  j^jt  devenir  un  nouvel  hom- 
me , auffitôt  mes  doutes  s’éclaircirent , fans  que  je  puffe  dire 
comment;  mes  difficultés  s’évanouirent,  & mestenebres fe dif- 
fiperent  ; ce  que  je  trouvois  difficile  me  fembla  facile,  & je  re- 
connus que  ce  que  j’avois  cru  jufqu’alors  être  impoffible,  ne 
l’ctoit  aucunement.  Il  me  fut  alors  aifé  de  comprendre  que 
mon  ancienne  vie  toute  charnelle  & toute  fujette  aux  vices  ve- 
noit  de  la  terre  ; & que  celle  dont  le  faint  Efprit  commençoit  à 
me  faire  vivre,  tiroir  fon  origine  de  Dieu  même.  Vous  fçavez 
vous-même , mon  cher  ami , & vous  voyez  comme  moi , ce  que 
( ce  Sacrement  ) qui  fait  mourir  les  crimes  & donne  la  vie  aux 
vertus,  a ôté  en  nous , & ce  qu’il  y a mis.  Vous  le  fçavez  ; & je 
n’ai  que  faire  de  le  publier,  parce  qu’il  eft  toujours  odieux  de 
fe  loüer:  quoiqu’on  puiffe  dire  que  ce  n’eft  pas  une  vanité,  mais 
une  reconnoiflfance,  lorfqu’au  lieu  d’attribuer  rien  à la  force  & 
la  vertu  de  l’homme  , on  donne  à Dieu  la  gloire  de  tous  les 
biens  ; lorfqu’on  impute  à la  grâce  de  la  foi  de  ce  qu’on  ne  peche 
plus  , comme  à l'erreur  humaine  de  ce  qu’on  a péché  autre- 
fois. 

III.  Autant  la  converfion  de  faint  Cyprien  fut-elle  agréable 
aux  Fideles , autant  déplut-elle  ( s ) aux  Payens,  qui  par  dérilion 
le  nommèrent  dans  la  fuite  Coprien,  nom  qui  en  grec  fignifie 
du  fumier.  Son  premier  foin  depuis  fon  baptême  fut  d’étudier 
(b)  les  Ecritures,  fuivant  moins  en  cela  la  retenue  ordinaire 
des  nouveaux  baptifez  que  la  vivacité  de  fafoy  & l’ardeur  de  fon 
zcle.  Touché  des  louanges  que  Dieu  y donne  à la  continence 
& au  mépris  des  biens  de  la  terre  ( c ) , il  renonça  pour  tou- 


(4  ) Andivi  tgo  hominet n fane  difertum  qui 
eum  , immutat*  una  litterà  , Coprianum  , id  tfl , 
Jltrcoreum  vocarei,  qu.ifi  quod  tlrgans  ingemum 
à melioribui  rebut  *f>lu>n  ad  amies  fabulai  een- 
imtiflèt.  Laétnnt.  lib.  5.  inflic.  cap.  1. 

b ) Pontiui  in  vita  Cypriani,  pag.  x. 
c ) Quelques-uns  ont  cru  que  laint 
.Cyprien  a y oit  einbraiTé  U continence  Sc  la 


pauvreté  des  avant  Ion  baptême  : & il  faut 
avouer  que  les  paroles  tic  Ponce  donnent 
quelque  lieu  d'en  juger  ainfi:  Nmium  ficun- 
da  natxvilai  nrC'unt  hvtnhtem  fpltniere  tciv  divi- 
ne lut  il  ocuUhr.tt  , C utm  Vtltrti  at  [riffi- 
nai  îtntlrrM  Jola  luci j paruiKTit  vinccbai.  Pont. 
in  vil.  Cy f.pag.x.  Et  encore:  Venè  ante  ter  fri  s 
tjje  ptrjt<iui  quarn  diftertt ....  eut  n onium 

A iij 


Il  cmbr.'ffe  la 
continence  > . 
donne  Ion 
bien  aux  pau- 
vre». Scs  étu- 
des. 
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<J  SAINT  CYPRIEN  EVESQJJE; 

jours  au  mariage  , vendit  tous  fes  biens  jufqu’à  d’agréables  jar- 
dins (/*)  qu’il  avoir  auprès  de  Carthage,  & en  fit  donner  le 

Îirix  aux  pauvres.  Il  n’eut  plus  ( b ) que  du  mépris  pour  les  richef- 
es  ; il  quitta  tout  le  fade  , & toutes  les  vanités  du  ficelé  ; ilaflu- 
jettit  fon  corps  àde  rudes  mortifications.  Ainfi  , dit  le  Diacre 
( c ) Ponce,  il  commença  à être  parfait  chrétien,  prefque  avant 
que  de  fçavoir  ce  qu’i  1 J^ut  faire  pour  être  chrétien,  en  quoi 
il  fit  voir  que  les  progrès  dans  la  vertu  n’attendent  pas  toujours 
le  cours  des  années.  Il  s’appliqua  aufli  à la  lcclure  des  Ecrivains 
Ecclefiaftiques , furtout  de  Tertullien.  Il  ne  pafloit  aucun  jour 
fans  lire  quelque  chofc  de  ce  dernier , & quandilledemandoit 
il  difoit  ( d ) à celui  qui  lui  fervoit  de  Secrétaire  : donnez-moi 
mon  n.aitre.  Cependant  il  ne  le  cite  jamais  ; ce  qui  n’a  pas  em- 
pêché faint  Jerôme  ( e ) de  dire  que  l’on  voyoit  bien  par  les 
écrits  de  faint  Cyprien  qu’il  avoit  eu  Tertullien  pour  maître. 


forfuan  crederetur  . , . pratenit  tritura  Jemctt- 
Um . Idem  » ibid.  ifuid  circa  panperes  tpijco- 
pusjdccret  , quot  Catccumcnus  dtligebat  ? Idem, 
f,i*.  4,  Cependant  faint  Cyprien  dit  en 
termes  exprès  » qu'avant  Ion  baptême  il 
necroyoic  pas  qu'il  lui  fut  poflille  de  re- 
trancher e luxe  de  là  table  & de  fes  habits, 
ni  de  vivre  dans  la  continence  : Tenacibut 
ftmptr  t Uct  c bris  necefjt  efi  , ut  file  bat  vinolctf 
I ia  invite t ....  ambilio  dd.iltt  , libido  pra- 
eipiut ...  dcfperatione  m^liorum  , m.dis  nteis 
Veluti  jam  pr.fr  in  ac  vtrnaculis  Javcbam . 
Cyprian.  ad  D^nat  pag.  x-  Lt  il  ajoute  aul* 
fi-toc  apres,  que  l’eau  du  baptême  lui  fit 
trouver  pofliulc  ce  qui  lui  avoit  paru 
îinpofiltdc  • Sed  pefiquam  unda  g t ni  ni:  s au- 
xi  lia  Juperurn  avt  lube  detrrsa  , in  expiaium 
pcilui  uc  purum  d.fupcr  fe  lumen  înjudtt  ; pop- 
quant  ....  me  Jaunda  nativitat  reparuVit  , 
mirum  in  modum  protium  confirmareje  dulia.  . . 
facultaum  darc  quod pnus  difficile  vidtbalur , 

tri  pjt  quod  impojUnU  putabatur  ut  effet. 

bid.  />.«•.  x.  11  faut  donc  dire  que  lainr 
Cypncn  ne  donna  Ion  bien  aux  pauvres  & 
n’embrafla  la  continence  que  depuis  fon 
baptême  •>  & les  paroles  du  Diacre  Ponce  , 
nondum  feennda  natvitas  , C Te.  ne  flgmhcnt 
pas  que  làint  Cyprien  n’eut  pas  encore  re- 
çu cette  fécondé  nailfancc  , mais  lculc- 
ment  qu’elle  croit  toute  nouvelle, & qu  elle 
n’a  ‘oit  pas  encore  produit  en  lui  tour  fon 
effet.  Si  le  Ducrc  Ponce  avoit  eu  deflem 
de  nous  inftruirc  de  ce  que  faint  Cyprien. 
fit  avant  d être  baptilc , il  nauroic  pas  dé- 


clare qu’il  ne  vouloir  commencer  la  vie  de 
ce  faint  Eveque  qu  à Ion  baptême.  Vndi 
igitur  iiuipïam  t un  de  exordium  b.ncrum  ejut 
•»g grediar  » nifi  à prineipie  fidei  CT  nat/Vitate 
califli  ) Si  quidem  lion:  mi  s Dei  fai  U non  débat 
alxande  numerari  , nifi  ex  que  Deo  natnt  efl. 
Pont.  invitaCyp.  pa*.  x.  Aufli  Gunt  Jero- 
me dit  d’abord  que  faint  Cyprien  le  fit 
chrétien , cnfuicc  qu’il  donna  Ion  bien  aux 
pauvres  , puis  qu’il  fut  fait  Prêtre  & E vé- 
cue î ÜinOianui  fallut  omttem  fubfiantiam 
Juam  pétMperilntt  engaVtt  : ac  non  pofi  multum 
temporit  tLchts  in  Presbyttrum  , Hicroil. 
in  catalogo  , cap.  67 • 

( a ) Le  Diacre  Ponce  remarque  que 
ccs  urdins  lui  furent  rendus  dans  la  fuite 
par  la  bonté  de  Dieu  , fans  expliquer  com- 
ment. Pont,  invitatyp.  pag.  $• 

(b)  Grcgor.  Naiiani.  orat.  18. 

( * > p^g-  »• 

( d ) yidt  rço  quomdam  Paulum  Concordé*  , 
quod  oppidum  h ali  a efl  , fintm  qui  Je  bcati 
cypriani -am  grandis  aléitii  notarium  cum  ipfit 
admoduwt  ad.  le  (cens  , Renia  vidijje  ddeent  , 
rtftrreqne  fibi  felitum  , tmnquam  Cjprtanum 
ab/que  rmulkani  lechone  tmum  diem  prateriijjcy 
ac  fibi  erebrè  diacre:  Da  mihi  maçiitnim»7«r- 
tulhanum  viiieliett  fignipeant.  Hicronim.  in 
catalogo,  cap*  53. 

( e ) Et  «un jC-3 prianus  Tertulliano  tragiflro 
ulitur  y ut  emt  fcnpta  probant . Hicron  . Cpîft^ 
41.  ad  Pammacn.  & Oceamin».  pag.  341. 
tom.  4*  no v.  edit. 
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apparemment  à caufe  de  la  conformité  de  quelques-unes  de  leurs 
penfees  & de  leurs  expreflions.  C’étoit  pendant  le  cours  de  ces 
études  que  mourut  le  laint  Prêtre  Cecile , félon  le  (/*)  Diacre 
Ponce,  qui  remarque  {b)  que  ce  refpeflable  vieillard,  pour 
témoigner  fa  rcconnoiflance  de  l'affeâionque  S.  Cyprien  avoir 
eue  pour  lui , le  lit  en  mourant  heritier  de  (a  pieté , en  lui  confiant 
le  foin  de  fa  femme  & de  fes  enfans.  Ce  qui  prouve  que  faint 
Cypricn  étoit  encore  laïc , puifque  la  difeipline  de  l'Eglife  d’A- 
frique ne  ( c ) foufffoit  point  qu’on  retirât  les  Ecclefiailiques  de 
leurs  fondions  lacrées  pour  les  engager  à des  tutelles. 

I V.  Mais  la  bonne  odeur  que  la  vertu  répandoit  déjà  dans 
l’Eglife  de  Carthage , le  fit  bientôt  élever  à la  Prctrife , & enfui- 
te  à 1 Epifcopat  par  le  jugement  de  ( d ) Dieu  & par  les  fouhaits 
du  peuple.  Pour  ceder  cet  honneur  à ceux  qui  étoient  plus  an- 
ciens que  lui , le  Saint  avoit  pris  la  refolutkm  de  fuir  5 mais 
les  fideles  ayant  ( t ) gardé  les  avenues  de  fa  maifon  , il  fut 
obligé  de  fe  rendre  à leurs  deftrs.  C’étoit  l’an  îq.8.  (/)  de  J.  C. 
le  cinquième  de  l’Empereur  Philippe.  Il  y eut  néanmoins  quel- 
ques particuliers  qui  s’oppoferent  ( g ) à l’on  éle&ion,  entre  au- 
tres cinq  ( h ) Prêtres  de  l’Eglife  de  Carthage , fçavoir  Fortu- 


( a ) Pont,  in  vita  Cyp.  pag.  3. 

( b ) Dnucjue  il  le  demaljus  ejuf  ohfcquiis  tn 
ttu.ium  atUaioms  immenja  mérité  provocatus 
tp  j w de  faculo  txcedi m , arc  ejj.  tient  jam 
proxtma  commendaret  ilii  cen'Mgtnt  .te  libéras 
Juei  y CP  (juetn  fecerat  Je ft£la  communient par- 
in  ipetn  , fujtttioduw  j accru  pilous  bore  (Uni. 
Pont.  ibid. 

( t)  Graviter  cemrmti  fumas  ego  CP  tel  U"  a 
enei  y ai  prafentts  ad  tram  iP  C&Ufrtsbjtcri  uo- 
fri  yui  iicbis  ajjidJ'jt.t  t fralres  carijjimiycàm 
cognevifltmas  yu-sd  Gémi  mus  l'ilfcr  f rater  no- 
Per  Je  jieeuh  excédent  Gcmmiuni  EauftinamPref- 
dqttrum  mivrern  tefl.imento  Juo  ncvunavtru  - 
Car»  jampridetn  in  Cette  ilio  Epifecporum  fl  ata- 
iumjh  » ne  qais  Je  Clencis  C T liei  Mtniflris 
Mal  or  cm  Vtl  c urMorem  tcparmjtto  jao  ctnf.tuat, 
y u an  do  Jmguli  divin»  SactrJotiv  I ronor.it  i , CP* 
in  Clcricv  miniflcrie  confinât: , nonmji  ahuri  CP 
facrijiciis  Je  fer  vire  , CP  prteibus  atque  eraticni- 
bas  Vite  are  de  béant.  CyprUU.  cpiih  1.  pag. 
1 69  edit.  Oxon. 

( J ) Ad  proh  al  ion  en:  honorant  cperum  9 f>- 
lùm  hoc  arbitrer  fais  ejje , yttoJ  judicio  Dci  CP 
plein  fat'ore  <td  officiant  Sacerdotii  CP  Epifco- 
fatns^radam  adhuc  Xceplyuts  » CP  ai pulaba- 


tur  , mvcllus  tic  Pim  efi,  Pont*  in  vita  Cyp. 

PaS  3- 

( e ) Obftderai  fores  Jontus  cepiofa  frater • 
ni: as  y CP  per  omîtes  aditns  JeUicùa  tarifa* 
arc  as  bat . Ponr.  ibid.  pag.  4. 

(/)  Saint  Cypricn  dit  dans  b lettre  5?. 
au  Pape  Corneille , qu’il  y avuit  déjà 
quatre  ans  qu’il  gouvcrnoit  l’Eglife  de 
Cartilage  avec  l'approbation  du  peuple  ; 
Plein  fit  £ in  Epifcapatu  yuadritnnh  f.ttn  pro- 
buius.  Pag  ibi.  Or  pcrlonnc  ne  douteque 
cette  lettre  n’ait  etc  écrite  b féconde  an- 
née du  Pontidcat  de  Corneille > c’cft-à- 
dirc  en  15 1.  ainlï  il  faut  mettre  l’clcdion 
de  bint  Cypricn  en  148.  11  dit  ercorc 
dans  la  meme  lettre  qu’il  avoit  été  élu  en 
tems  de  paix:  In  pace  Jeliritar.  Pag.  xtft. 
Ce  qui  convient  au  règne  de  Philippe  , 
fous  lequel  PEglilc  jouiiloit  d'une  paix 
profonde. 

(g  ) Pont,  in  vita  Cypr.pag.  4. 

(h  ) Hoc  quorum  Jam  irtsl<yterorum  malt • 
gnnas  1 7“  pcrpiiét  perfecit  ne  a J vos  ante  Jicm 
Pafclu  Venire  hcaijjèt  : dam  conjurai ionis  faa 
mtmorts  C T artiqua  ill.i  centra  Epidefatmm 
mtum  , imè  t ïMrafujf radium  vtürunt  CP  Deh 


II  cft  fait  Prê- 
tre , & er, fui- 
te Evoque  de 
Carthage»  en 
l’an  148, 
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8 SAINT  CYPRIEN  EVESQJJE; 

nat  ( *) , Novat,  Donat , Gordic  & Caïus  de  Didde.  Saint  Cy- 
prien,  loin  d'en  avoir  du  reflentimenr,  ne  crut  pasfaireaflczpour 
eux  que  de  leur  pardonner  cette  faute  (b),  5c  de  les  traiter 
toujours  avec  toute  la  douceur , la  patience  & la  bienveillance 
imaginable,  il  voulut  de  plus  les  mettre  ( c ) au  nombre  de  fes 
plus  grands  5c  de  fes  plus  intimes  amis.  Saint  Auguftin  ( d ) ap- 
pelle Agrippinle  prédéccflêur  de  faint  Cyprien.  Mais  ileftcer- 
tain  qu’il  n’étoit  pas  fon  prédécefleur  immédiat  , puifquc  ce 
faint  ( e ) Dotleur  5c  faint  Cyprien  ( f ) même  en  parlent  com- 
me d’un  Evêque  qui  avoit  vécu  long-tems  avant  lui.  Il  y 
a plus  d’apparence  qu’il  fucceda  immédiatement  à Donat , 
dont  il  (g  ) fe  dit  le  fucceffeur  comme  Corneille  l’étoit  de 
Fabien. 

V.  Sa  conduite  depuis  qu’il  fut  fait  Evêque , pouvoit  palfer 
pour  un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus.  Qui  pourrait  ex- 
primer , dit  fon  Hiftorien  ( h ) , comment  il  fe  comporta  dans 
une  dignité  fi  éminente  ? Comment  il  fçut  temperer  la  douceur 
par  la  fermeté , la  condefcendancc , par  une  vigueur  Epifcopale. 
Il  fortoit  de  fon  vifage  tant  de  rayons  de  grâce  & de  fainteté, 
qu’il  imprimoit  du  refpeét  en  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Il 
etoit  gay  5c  grave  tout  enfcmble,  fevere  fans  chagrin  , doux 
fans  excès;  5c  il  réunifToit  en  lui  de  telle  forte  ces  differentes 
qualités,  qu’on  eût  pu  douter  lequel  il  meritoit  plus , d’être  aimé 
ou  d’être  refpeélé,  s’il  n’eût  été  vifible  qu’il  meritoit  l’un  5c  l’au- 
tre. Son  extérieur  répondoit  à certe  difpofition  intérieure  de 
fon  ame,  5c  il  y gardoit  t oujours  une  fage  médiocrité  ; en  forte  que 


judiciem  ventru  retirantes  infiaeram  centra 
nos  impegnatienem [nam»  Cypnan.  epift.  43. 
pag.  117. 

( 4)  Tillcmont.  rom.  4.  pag.  $3.  £4. 
(b)  Pont,  in  vira  Cypr.  pag.  4. 

( c ) Aminjjtmos  pafimedem  eos  C?*  inter  ne- 
cejjarioj  computans  , mtr  antibus  ruultit.  Lui  enim 
pofttt  non  efie  miraculé , tant  memohojx  mentis 

oblivio } Pont.  ii  id. 

( d ) H, tnc  erg»  faiubtrrimam  eeufeetudinem 
fer  Agrippinum  prtdt  ctfiorem  fuunt  dicit  fanfles 
Cyprianus  qeafi  ctrpiff'e  corrigi.  Aug-  ïib.  X. 
de  bapt.  cont. Donat.  cap. 7.  num.  1 i.rorn. 
p.  pag.  10a.  nov.  cdtt. 

( e ) Car  enim  Jubaiarws  de  nevitate  ter- 
baretur  , et  eum  per  a*  tant. a cm  Agrippini  fa- 
nari  oporlerct  , fi  ab  Agrippine  ad  Cypriauem 
ej'qee  Irçc  t tnt  bat  EceUfia  i Augtift.  hb.  3.  de 


baptifmo,  cont.  Donat.  cap.  ia.  num.  17. 
pag.  114. 

(/)  rus  repenti** 

res  efl  , et  bapstfandos  cenfeames  eos  qui  ab  ha- 
reticis  ad  Ecclefiam  ventent  , quand 0 melii  jam 
anni  fuet  O"  long*  atas  » ex  qeo  jisb  Agrippi- 
ne bon*  memerix  viro  cenVenientes  Epifcepi 
plurimi  Uc  fiateerint.  Cyprianus  , epiit.  75* 

F^g-  }D<-  . . „ 

(g  ) Per  Ftliciauum  aetem  fignificavi  tibl 
fraicr  » Versifie  Carthaginem  Privaient  vettrem 
hxrcticum  « . . . eonaginta  Epificporut*  fera  en» 
lia  condtnmateen  , amecefiôrnm  ( liant  nofirtrum, 
qeod  C7*  veflram  eenfiientum  nor.  laits  Fabiani 
V Dana  11  Inscris  JtVertfiirtie  notaient.  Cypr. 

epift.  59.  pag  16$. 

( h ) Pontius  in  viu  Cypr.  pag.  4. 

« fcî 
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fcs  habits  n’avoient  rien  de  la  pompe  du  fiecle,  ni  d’une  pau- 
vreté affectée.  Comme  il  avoit  aime  les  pauvres  avant  que 
d’être  Evêque , la  chaire  Epifcopale  ne  le  fit  pas  charitable,  mais 
le  reçut  tel.  Sa  maxime  dans  le  gouvernement  de  fon  Egllfe , 
fut  ( « ) de  ne  rien  faire  de  lui-même  ; mais  de  prendre  le  confeii 
de  fon  Clergé  & le  confentement  de  fon  peuple,  quoiqu’il  fût 
perfuadé  que  chaque  Evêque  eft  libre  de  gouverner  fon  trou-» 
peau  félon  fes  propres  lumières,  pourvu  que  ce  foit  toujours  en 
la  maniéré  la  plus  conforme  à l’Evangile  & la  plus  propre  à le 
décharger  lui-même  du  compte  qu’il  en  doit  rendre  à Dieu.  Il 
prenoit  les  mêmes  précautions  pour  l’ordination  des  Clercs,  qu’il 
ne  faifoit  ordinairement  ( b ) qu'après  le  confentement  du  Cler- 
gé & du  peuple , & après  avoir  examiné  en  commun  les  mœurs 
& le  mérite  de  chacun. 

V I.  Des  vertus  fi  éclatantes  lui  procurèrent  ( c ) l’honneur  d’e-  s Cypricn  fe 
tre  proferit  par  les  Magiftrats.  Car  il  étoit  bien  jufte  que  celui  retire  pirl'or. 
que  la  gloire  de  fa  foi  5c  de  fon  zele  rendoit  fi  célébré  parmi 
les  Chrétiens  , reçût  auffi  des  Payens  un  témoignage  public  de  ian  d^J.  c! 
ta  vertu  par  le  titre  fi  honorable  de  Confeffeur  que  cette  pro-  M». 
feription  lui  acquit.  Cela  arriva  fous  Dece , qui  ayant  fuccedc  à 
Philippe  fur  la  fin  de  l’an  24p.  commença  fon  règne  par  une  hor- 
ble  pcrfccution  contre  l’Eghfe.  Aufii-tôtque  les  Edits  en  furent 
apportés  en  Afrique , le  peuple  aflemblé  dans  le  Cirque  & dans 
l’amphiteâtre  demanda  ( d ) plufieurs  fois  & avec  de  grands  cris 

Sue  Cyprien  fût  expofé  aux  lions.  On  le  chercha  ; mais  il  s’étoit 
éja  retiré  par  un  commandement  exprès  de  Dieu  (e).  Ce  ne 
fut  donc  pas  par  (f)  foiblefle  , comme  quelques-uns  ( ç ) 
l’en  accufercnt  ; 5c  le  martyre  qu’il  fouffrit  depuis , montre  aflez 


( m)  Cyprian.  epift.  14.  17.  37* 

( y ) Idem  , epift.  38.  & iy. 

( c ) Pro  takbui  mentit  niant  profiriptiams 
[lariam  conficuues  efl  ; ttec  enim  altud  opertebat, 
qpoam  ut  eum  qui  intra  fier  étant  confie  ieniia  la- 
it bram  , religionit  fidet  teto  honore  flore  bat , 
******  publier  celtbrata  Gexjilium  fuma  tint- 
laret.  Pont,  in  vit.  Cypr.  pag.  4. 

(d)  Pont.  ibid. 

( « ) Amdirtit  omnia  quando  ad  vos  redaeem 
me  Dominât  fecerit,qni  ut  fiecederem  jnjjit.  Cyp. 
epift.  10. 

( / ) y'nltit  fiirt  feetjjum  ilium  non  fui/fie 
formtdt  nom  : irt  nthtl  aliud  extufim  , ipfi  pofl 
pii  dam  pajjus  cfl  : quam  paflionem  ut  i que  ex 
mere  vitarn  * fi  O'  ante  vifajjel.  fuit  veto 

Tome  11  J. 


formido  ilia  , fid  jufla  ; formide  que  Do- 
minum  limer tt  ofiendere  : fdrmido  que  pre- 
ctpùt  Dei  nudltt  obfitqui  , quant  fie  eerena- 
ri,  Dicata  enim  in  ommbot  Dec  ment  fidet 
divin. t ad  nom  tient  but  mamipata  : eredidit  fe\ 
nifi  Domino  latebram  tune  jnbenti  paruifjet , 
etiam  ipfia  pajjione  peccare.  Portius  , pag.  f 
On  lit  dans  Eufçbc  que  (âint  Denyï  reçut 
de  Dieu  un  pareil  commandement  : Ego 

verb  coram  Dto  loquer  , <y  ipfi  fin  netj**yu*m 
me  mentir  i : nunquam  mea  [ponte  >nee  fine  Del 
nutufugam  inii.  Dyoniù  apud  Eufeb,  Itb.  64 
hift.  cap.  40.  1*  » 1 ^ 

(5  ) Le  Cierge  de  Rome  parle  avec 
beaucoup  de  froideur  de  la  retraire  de  lain» 
Cyprien , dans  la  lettre  8.  Apparemment  * 
r». 
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♦ que  s’il  fe  retira  par  crainte , ce  fut  parce  qu’il  craignit  d’offcnfer 
Dieu  en  recherchant  le  martyre  contre  fon  ordre  & avant  le  tems. 
Les  Payens  n’ayant  pu  le  trouver,  on  le  proferivit  publique- 
ment , & l'on  mit  des  affiches  dans  la  Ville  qui  porroient  : Si 
qutUfU  ’«»(/»)  tient  ou  poffede  quelque  chofe  de  Cecile  Cjpricn , Evê- 
que des  Chrétiens , qu'il  tu  à le  déclarer  & ale  remettre  au  Fifc. 

, On  ne  fçait  quel  fut  le  lieu  de  fa  retraite,  ni  qui  furent  ceux  qui 

l’accompagncrent.  U marque  (h)  dans  une  de  fes  lettres  qu’il 
avoit  avec  lui  un  Diacre  nommé  Viûor  & quelques  autres  per- 
fonnes  qu’il  ne  nomme  point.  Long-tems  avant  que  cette  per- 
fccution  arrivât,  faint  Cyprien  en  (e)  avoit  été  averti  en  une 
vifion , dans  laquelle  il  vit  le  Pere  de  famille  affis  avec  un  jeu- 
ne homme  à fa  main  droite , qui  avoit  la  tête  appuyée  fur  fa  main, 
& faifoit  paroître  fur  fon  vifage  quelque  triiidîe  mêlée  d'indigna- 
tion. Il  y en  avoit  un  autre  de  l’autre  côté  qui  portoit un  filet, 
qu’il  menaçoit  de  jetter  pour  prendre  le  peuple  qui  étoit  alen- 
tour. Ce  dernier  étoit  1 homme  ennemi,  qui  avoit  reçu  de  Dieu 
le  pouvoir  de  nuire  aux  Chrétiens.dontiaplupartvivoientdaos 
la  négligence  8c  dans  le  dérèglement. 

Sa  vigilance  Vil.  Pendant  fon  abfence  il  ne  cefla  point  de  veiller  à la 
«"ourT”**  conc^u‘te  de  troupeau;  il  donnoit  (d)  des  avis  au  Clergé,  il 
gouverne'  exhortoit  les  Confefleurs , il  faifoit  des  réprimandés  à ceux  qui 
ment  de  fon  ayant  été  exilés  étoient  revenus  fans  ordre;  il  excitoitles  freres 
ïg  fc  à fléchir  la  mifericorde  de  Dieu,  non  feulement  par  de  ferven- 
tes prières,  mais  encore  par  les  jeûnes  5e  les  larmes,  6c  par  tous 
les  autres  moyens  capables  d’attirer  fa  bénédiction  ; il  les  fortifioit 
contre  la  violence  des  tourmens  qu’on  leur  avoit  déjà  fait  fouf- 
frir , ou  qu’on  leur  préparoit  ; il  soppofoit  à l’indulgence  indif- 
crete  qu’obtenoient  des  Martyrs  5c  des  Confefleurs , ceux  qui 
avoient  fouille  leurs  mains  5c  leurs  bouches  pardesattouchemens 
facrileges,  ou  bieflTé  leurs  confciences  par  des  billets  qu’ilsavoient 
donnés  aux  Juges  Payens,  dans  lefquels,  pour  s’épargner  la  hon- 
te de  facrifier  publiquement,  ils  reconnoifloient  avoir  Cacrific  aux 
idoles,  quoiqu’ils  ne  l’euflcnt  pas  fait;  enfin  il  exhortoit  ( e ) par- 
ticulièrement fon  peuple  à la  charité  & à l’union  mutuelle , lui 


farce  qu’on  Tarait  u»l  informé  fe  motifs 
que  le  Saint  irait  eu  Je  fuir. 

( 4 > Il  étoit  qui USé  Evêque  fe  Chré- 
tien i Jim  ces  affiches  : fi  54/1  uni  ni  pf- 
fdtt  dt  Itaù  Qu ilii  tjfrimi  tfififfi  Lbrifii* 


mtntm , O-c.  Cypr.  epift.  fe 
(*)  Cyprian  epilf.  y. 

( r ) Idem , epift.  tu 
( d ) Cypr.  epift.  10. 
i')  Cypt.  epift.  vu, 
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recommandant  par  l’ordre  de  Dieu  une  grande  fobrieté  dans  le 
manger  & dans  le  boire.  Il  établit  auffi  des  Vicaires  ( * ) pour 
l’execution  de  fes  ordres  & pour  veiller  fur  les  befoins  de  fon  Egli- 
fe. Trois d’entr’eux étoient Evêques , fqavoir Caldone  (b),  Her- 
culan  3c  Viûor.  Les  autres  qui  étoient  Prêtres , fe  nommoient 
Rogatien  (e)  Numidique,  Brice  & Tertulle.  Saint  Cyprien 
(d  ) parle  de  ce  dernier  comme  d’un  homme  plein  de  foi  & de 
pieté,  toujours  prêt  à fervir  fes  frétés , qui  s’appliquoix  avec  une 
follicitude  & une  ardeur  extrême  aux  chofes  de  Dieu  & de  la 
Religion,  qui  n’avoit  pas  moins  de  prudence  que  de  zele.  Le* 
autres  fe  rendirent  illuflres  dans  l’Eglife  par  leurs  vertus , 3c 
meme  en  verfant  leur  fang  pour  la  foi. 

VIII.  La perfecution  commençant  àferallentir,  faint  Cy- 
pricn  fe  difooloit  à ( t ) retourner  à Carthage , lorfqu’il  en  fut 
( f)  empêché  par  un  nouveau  trouble  qui  venoit  de  fe  former 
dans  le  fein  même  de  fon  Eglife,  3c  qui  avoit  pour  auteurs  No- 
vat  ôc  FelicifTime.  Le  premier  croit  Prêtre  de  l’Eglife  de  Cartha- 
ge,(  g ) homme  inquiet , amateur  des  nouveautés,  3c  fufpeét  aux 
Evêques  pour  fa  foi , préfomptueux , avare , flatteur , feditieux , 
ennemi  de  la  paix.  Il  avoit  dcpoüillé  des  pupilles  3c  des  veuves, 
3c  détourné  les  deniers  de  l'Eglife  5 laiflc  mourir  de  faim  fon 

Î>ere , fans  même  prendre  foin  de  fa  fcpulture  j fait  avorter  fa 
femme  d’un  coup  de  pied.  Pour  éviter  le  châtiment  que  tant 
de  crimes  meritoient,  il  fe  fépara  de  la  communion  de  fon 
Evêque , 6c  fit  ordonner  pour  fon  Diacre  un  nommé  Felicifli- 
mefans  lapermiflion  3c  à l’infçû  de  faint  Cyprien.  Feliciffime 
n’étoit  pas  moins  coupable  que  Novat.  Il  avoit  commis  ( h ) beau- 
cot  p de  fraudes  3c  de  rapines  dans  l’adminiftration  des  biens 
qui  lui  avoient  été  confiés  » il  { » ) s’étoit  fouillé  par  plufieurs 
adultérés,  3c  avoit  violé  des  vierges.  Il  joignit  à tant  de  crimes 
celui  du  fchifme,  3c  pouffa  fon  infolence  jufqu’à  ( k ) faire  de 
grandes  menaces  à ceux  qui  fe  préfenteroient  pour  recevoir  des 
aumônes  de  S.  Cyprien,  3c  à déclarer  en  même  tems  que  tous 
ceux  quiobéiroient  à ce  faint  Evcque , 3c  demeureroient  dans  fa 
communion , ne  communiqueraient  point  avec  lui  fur  la  mon- 


(-)Crpr  epiit.  14.  13.41. 

( t ) Idem  ,epift.  41. 

(f)  Idem,  epift.  41.  43.1». 
( i ) Idem  , epift.  ix,  14. 

(e)  Idem,  epift.  7. 


Vf)  Idem,  epift.  4|. 

(g)  Idem, epift.  jr. 

(h)  Idem , epift.  4<. 

(i)  Idem,  epift.  J 9- 
(i)  Idem, epift.  41. 

B ü 


Sctiilme  de 
Feticiftïme  en 
l'an»  (u 
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S.  Cyprien  re- 
tourne à Car- 
thage au  moû 
d' Avril  de  l'an 
*î  i.  Il  y tient 
un  Concile. 


^ SAINT  JCŸPRÏEN  ÎVESQÜE, 

tagne.  C croit  le  lieu  ( a ) où  il  avoit  commencé  à ériger  un  autel 
& à tenir  des  aflèmblccs  avec  les  ( b ) cinq  Prêtres  qui  s’oppofe- 
rent  d'abord  à l’élection  defaintCypricn,  aufquelss’étoient  joints 
un  nommé  Augendus , & quelques  autres  au  nombre  de  ceux 
gui  ctoient  tombes  pendant  la  pcrfccution.  Saint  Cyprien  ayant 
cté  averti  de  ce  defordre  ( c ) par  Caldone  3c  fes  collègues , leur 
fît  réponfe,  quepuifque  ( d )Fe!iciffime  s’étoit  féparé  lui-même 
del’Eglife,  il  avoit  prononcé  contre  lui  la  fentence  qu’il  mc- 
ritoit,  qu’ainfi  il  étoit  féparé  de  la  communion  de  fon  Evêque. 
Enfuite  ayant  fçû  d’eux  les  noms  des  autres fehifmatiques,  il  les 
déclara  excommuniés  en  ces  termes  : Nous  avons  ( e ) retranché 
de  notre  communion  Feliciffime  & Augendus  avec  Repoftus 
qui  a été  banni  pour  la  foi , Irene  de  Rutile  & Paule  la  Cou- 
turière , Sophrone  qui  a été  auffi  banni  pour  la  foi , Soliafle  3c 
Dudinairc.  Il  écrivit  ( /)  en  meme  tems  à fon  peuple  de  fc  don- 
ner de  garde  des  difcours  trompeurs  & pernicieux  de  cesfchif- 
mariques,  de  n’avoir  aucune  communication  avec  eux,  & de 
les  regarder  comme  des  ennemis  d’aurant  plus  dangereux,  qu’ils 
s’cffbrçoicnt  d’attirer  à eux  les  tombés  fous  des  cfpcrances  trom- 
peufes,  en  leur  promettant  la  paix  qu’ils  ne  pouvoient  leur 
donner.  .v  < 

I X.  Cependant  Dece  ayant  quitte  Rome  vers  le  printems 
de  l’année  dp.  pour  aller  en  Méfié  contre  les  Goths,  le  feu  de 
la  perfecution  fe  rallentit  de  telle  forte  en  Afrique,  que  faine 
Cyprien  refolut  de  fortir  de  fa  retraite  3c  de  revenir  à Carthage 
célébrer  la  fête  de  ( ? ) Pâque,  qui  cette  année  tomboit  au  vingt- 
troifiéme  de  Mars  félon  le  cycle  de  faint  Hippolyte.  Il  ne  put 
néanmoins  executer  fa  refolution  avant  le  commencement  du 
mois  d’Avril,  à caufe  de  quelques  nouveaux  troubles  excités 
par  les  Prêtres  qui  s’étoient  oppofés  à fon  élection.  Mais  plufieurs 
Evêques  d’Afrique  s’étant  trouvés  à Carthage  auifi-tôt  après 
les  Fêtes  de  ( h ) Pâque  , félon  la  coutume  , faint  Cyprien  s’y 


( a ) Il  fctnble  auc  Feliciflime  avoit 
une  Egltfc  ebe/’  lut  fur  h montagne , c'eft- 
à-dire  , apparemment  dans  le  quartier  le 
pitre  étc7é  de  b Yittc  > d’où  vint  à ces 
fchifnutiqucs  le  nom  Je  Montagnards. 

(b)  Cypr.  epift.  43. 

(c)  Idem , epift.  41. 

( d ) Idem,  epift.  41. 

( e ) Idem  , epift.  42. 

(J)  Idem, epift. 43. 


(j)  Idem,  epift.  4J. 

( h ) ctrfttMîtcuh  ifttut  r.tvijfîma  l>*c  tfl  C * 
tu  rem  4 tentât  :o  > yua  C?*  tpfa  cita  Domina 
prtte^ente  tranftbit , re frai  enter  mbit  pcft 

iajflta  ditm  curu  tolle^i:  mtin  tjuibus  pram 
fiMtfmt  fecunduni  mrifitrium  tjuc-jne  vtflrum  CT 
omnium  nojhmm  anitrunt  conflmm  ,/itmftmel 
plaçait , «4  </•*  artnidfimt  difponere  pari  ter 
W limare  pettnrt.nt.  CyjTianus  , 4 J* 

Ou  voit  par  cet  endroit  & par  la  lettre 
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rendit , pour  regler  avec  eux  les  affaires  de  l’Eglife  dans  un  Con- 
cile. La  caufc  des  tombés  y fut  examinée  avec  beaucoup  d’exa- 
üitude  & de  foin.  On  y dilcuta  aufll  celle  de  Fcliciflïme  & des 
cinq  Prêtres  qui  l’avoicnt  fuivi.  Ils  furent  (a  ) oüis,  condamnes 
& excommuniés , & les  Pcres  du  Concile  en  donnerciy  avis  au 
Pape  Corneille  litôt  qu’ils  eurent  appris  fon  élection.  Ils  ( b ) 
envoyèrent  même  à Rome  deux  Evcques  d’entr’eux , fçavoir 
Caldone  & Fortunat,  foit  pour  réunir  les  fidèles  de  cette  Eglife 
divifés  au  fujet  de  l’élcêlion  de  Corneille , foit  pour  faire  aux 
Africains  un  rapport  fidele  & alluré  de  ce  qui  s'étoitpaiïéà  Rome 
en  cette  occalion.  Saint  Cypricn  ( c ) fit  enfuitc  un  voyage  à 
Adrumet  avec  un  Evêque  nommé  Liberal , & ayant  fçû  queles 
fidèles  de  cette  Eglife  dont  Polycarpe  étoit  Evêque , avoient 
^addrefle  des  lettres  à faint  Corneille , il  les  informa  du  larcfolu- 
tion  du  Concile  , qui  étoit , que  jufqu’au  retour  des  députés  on 
ne  rejetteroit  ni  approuveroit  formellement  l’ordination  de  faint 
Corneille.  Mais  le  droit  de  ce  Pape  ayant  été  bientôt  après  ap- 
puyé ( d ) par  le  témoignage  de  Caldone  & de  Fortunat , par 
celui  des  Evêques  qui  avoient  affilié  à fon  ordination,  par  les 
Evêques  Pompée  & Eftienne  qui  arrivèrent  en  ce  tcms-là  en 
Afrique,  & par  une  (f)  fécondé  lettre  qu’il  écrivit  lui-même 
à faint  Cyprien  ; tous  les  Evêques  d'Afrique  embraflerent  fa 
communion,  fon  Epifcopat  y fut  approuvé  de  tout  le  monde, 
& l’ordination  de  Novaticn  fon  compétiteur,  rejettee  comme  il- 
légitime. 

X.  La  paix  & la  liberté  étant  rendues  à l’Eglifc  par  la  mon  de 
l’Empereur  Dece,  arrivée  vers  la  fin  de  Novembre  de  l’an2yi. 
les  Confeffcurs  que  (/)  Novat  avoit  féduits  à Rome  revinrent 
à eux , & retournèrent  ( g ) à l’unité  de  l’Eglife.  Leur  retour  cau- 
fa  beaucoup  de  joie  a faint  Cyprien  & à tous  lesfideles.  Il  écri- 
vit ( h ) au  Pape  faint  Corneille  pour  l’en  féliciter,  & pour  lui 
dépeindre  laperfonne  & les  crimes  de  Novat,  qui  étant  Prêtre 
de  l’Eglife  de  Carthage,  y étoit  mieux  connu  qu’à  Rome.  U écri- 
vit aulfi  aux  ConfefTcurs  ( t ) reconciliés  , &leur  envoya  deux 
traités  qu’il  venoit  de  compofer,  celui  de  l’unité  de  l’Eglilè& 


55-  & 5<*  que  lorf^u'il  y avoit  quelque 
difficulté  dans  l’Jchlc , les  Evcques  s*al- 
fenrbloient  pour  la  dcsûdcr  cnlcinble. 

( “ ) Cypr.  cpiil.  45. 

( b ) Ucm , epili.  4;, 

( 1 ) Idem,  cpül.  48. 


(J)  Cypr.  cpiil.  45.  & 48. 

(e)  Idem,  cpilt.  44. 

( /)  Idem,  epill.  5 s. 

(g  ' tom.  ».  pag.  574.  note  ( b), 
( A)C ypr.  epift.  5». 

(i)  Idem  , cpül.  54. 

B iij 


Paix  rendue 
à l'Eglife  en 
151.  Retour 
des  Confie  f- 
fcurslchitina- 
liqucs  i l’unir 
té. 
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celui  des  laps,  c’eft-à-dire,  de  ceuxc^ui  étoient  tombes  dans  la 

rcrfecution.  Il  travailla  dans  le  ( * ) meme  tems  à affermir  dans 
unité  lacerdotale  & catholique  Antonicn  Evêque  de  Numidie, 
qui  ébranlé  par  les  lettres  de  Novatien  dont  il  a voit  d’abord  re- 
jetté  la  Communion  pour  s’attacher  à faint  Corneille , paroiffoit 
difpofé  à s’éloigner  de  l’unité  de  l’Eglifc. 
tif  it  ™ ci'"  ^ !•  Le  1 1 de  May  de  l’année  fuivante  a ç i.  faint  Cyprien  ( b ) 

ciieiCartlu-  affembla  à Carthage  un  Concile  de  foixante-ftx  ( c ) Evcques, 
gecnjfi.  pour  examiner  de  nouveau  la  caufe  de  ceux  qui  étoient  tombés 
pendant  la  perfecution.  On  y modéra  (d)  la  feverité  du  De- 
cret du  Concile  précèdent , qui  défendoit  de  leur  donner  la 
paix  que  lorfqu’ils  feroient  en  péril  de  mort  > & on  ordonna 
au  contraire  de  la  donner  inceflamment  àceux  qui  étoient  vrai- 
ment penitens.  La  raifon  de  ce  changement  de  difeipline  fut 
l'approche  d’une  nouvelle  perfecution  dont  plufieurs  Evêques 
avoient  été  avertis  par  des  vifions  & par  des  révélations  fre- 
quentes. Pendant  la  tenue  de  ce  Concile , Privât  ( t ) ancien  hé- 
rétique , déjà  condamné  par  quatre-vingt-dix  Evêques , & par 
les  lettres  de  faint  Fabien  & de  Donat  de  Carthage  , vint  deman- 
der audience  pour  fe  juftifier  ; mais  on  la  lui  refufa.  ' 
r£rr'cutiosn  XII.  Sur  la  fin  de  la  même  année  Gallus  ne  rcconnoifiant  pas  la 
Cyprien  cft  fautc  qu’avoit  fait  Dece  fon  prédéceffeur , de  fc  déclarer  enne- 
denundé  une  mi  de  l’Eglife,  & ne  (/)  s’appercevant  pas  de  ce  qui  avoir  etc 
feounde  fuis  caufe  de  fa  ruine  t fe  heurta  , pour  ledire  ainfi , à la  même  pierre, 
poft  à un  quoiqu’elle  fût  devant  fes  yeux  5 il  perfecuta&chaffales  Saints 
lion.  qui  prioient  pour  fa  fanté  Sc  pour  fa  gloire  ; & en  les  privant  de 

la  Liberté  & de  la  paix,  il  fe  priva  lui-même  de  l’effet  de  leurs 
prières.  On  attribue  cette  perfecution  au  refus  que  les  Chré- 
tiens firent  de  participer  aux  facrifices  que  Gallus  & Voluficn 
fon  fils  avoient  (g  ) ordonnés  par  toutes  les  Provinces  pour  ob- 
tenir de  leurs  Dieux  qu’ils  fiflent  ceffer  la  pefte  qui  ravageoit 
l’Empire.  Saint  Cyprien  fut  demandé  une  fécondé  fois  dans  le 


a ) Cjrpr.  cpilt.  îf. 
b)  Idem  , epift.  î?. 

( c ) Augulbn.  lih.  4.  ad  Bonifac.  cap. 
S.  pag.  481. tom.  10.  nor.  edit. 

( d ) Cyprian.  epift. 

( t ) Idem  , ibid- 

(/)  Sed  nt‘i»e  Gdilus  emlbem  Deeii  itticl- 
lexrt  a ucc  profpexit  ywd  tandem  ilium  peffm 
Jedtfftt.  p* lût  ad  emmdm 1 Upidem  ante 

wtulos  fuot  fofttum  Qui  tùm  imperium 


ipfixt  pt9rpero  in  flatn  effet  » autfléfU*  ex  4m- 
mi  fmunti*  facccéerent , vires  far.  (fs  tjni  fre 
puce  CT  incolumitate  ipfimsfreces  éd 
Ug  abant  , infctlaim  efl.  C»m  iUit  oratienes 
pre  ipfe  fier*  fol  1 tas  fiuml  fmgxVtt.  Dyonil* 

apud  Eufeb-  iib.  7.  Kilt.  cap.  x* 

) L’Edit  de  l’Empereur  ne  faifoic 
point  mention  des  Chrétiens  > & n’or* 
do  un  o ii  pas  qu’on  les  perieçueit. 
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Cirque  par  ( a ) les  cris  du  peuple  de  Carthage , pour  être  ex- 
pofé  à un  lion.  Er  quoique  ces  bruits  populaires  ne  fuflent  fui- 
vis  d’aucun  effet,  le  feint  Evêque  à qui  Dieu  avoit  fait  connoî- 
tre  quelle  devoir  être  la  grandeur  de  cette  perfccution , ne  fon. 
gea  plus  ( b ) qu’à  fe  préparer  à la  mort  , & à difpofer  fon 
Eglile  à foutenir  les  furieux  affauts  qu’on  lui  devoit  livrer. 
Dans  cette  vûë  il  fit  donner  la  Communion  aux  penitens , afin 
de  rartembler , comme  il  le  (c)  dit,  dans  le  camp  du  Seigneur 
tous  les  foldats  de  Jefus-Chrift , qui  vouloient  s’enrôler  & de- 
mandaient à combattre  , & les  fortifier  par  la  réception  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift , capable  de  mettre  ceux  qui 
le  reçoivent  à couvert  de  l'invafion  de  rennemi.  Il  munir  encore 
fon  peuple  d’autres  armes , tâchant  de  le  préparer  à la  mort  ( d ) 
par  de  puiiïanres  exhortations , Re  de  le  rendre  inébranlable 
par  (e)  des  jeunes,  des  veilles  & des  prières  continuelles.  L’ef- 
perance  que  faintCypricn  avoit  conçue  delà  generofitc  de  ceux 
à qui  il  accorda  la  paix,  ne  fut  pas  vaine;  s’ils  avoient  eu  le 
malheur  de  tomber  dans  la  perfccution  de  Dece , ils  demeurè- 
rent (/)  invincibles  fous  Gallus,  Redonnèrent  leur fang  Rc  leur 
vie  pour  Jefus-Chrift. 

XIII.  Cependant  la  perte  continuoit  à ravager  l’Empire , fans 

3u’un  fléau  fi  terrible  fût  capable  d’arrêter  (g)  lesdefordres  , ni 
e retenir  les  hommes  dans  leur  devoir.  Il  ne  laifla  pas  de  jetter 
la  frayeur  dans  les  efprîts;  tour  le  monde  s’enfùyoit  pour  l’éviter , 
Rt  l’on  avoit  la  cruauté  de  jetter  même  fes  proches  hors  des 
maifons,  comme,  fi  l’on  eût  pû  charter  la  mort  avec  le  ma- 
lade. L’on  voyoit  les  rues  {h)  de  Carthage , couvertes  des 
corps  morts,  ou  plutôt  de  cadavres  à demi  pourris,  dont  l’état  feul 
conjuroit  les  partans  de  leur  rendre  les  devoirs  de  pieté,  dont 
eux-mêmes  alloient  bientôt  avoir  befoin.  Mais  perfonne  n’etoit 
touché  de  compaflion  par  la  crainte  d’uoe  fcmblable  difgrace. 


( « ) Cyprun.  epift.  y 9. 

(6)  Idem,  epih  5 j. 

(«)  Cypr.epiit.  57. 

(J)  Idem  , ibid. 

( r ) Cyprian.  epift.  fe. 

\f)  NulH  emm  iwiirnm  dnbinm  sotl  ineer- 
tent  tft  , fr.urtt  ebarijjimi  , ilUt  yui  prim n 
mie,  U tfl  , ÜttÎMim  perfeentiont  vuLernti 
fuirent , Us  ptOeà  , id  ffî  , fetnndc  prtlia  1*4 
fniiir  ptr/tvtrnÿe , «f  (mummntti  utidafitif 


i.irtmtn  Principe**  , tsrc  int'itlum  IsnUrmt  t 
tjund  CP1  mn  metntrunl  exempte  Uni  Peflerit 
uniment  Jisnttt  I rentre  £7*  {Argument  fundtre  , 
net  nlUm  infnniemis  Tyrsutni  (i  vtlinn*  retufn- 
rt.  Author  anonymos , craéîara  in  Nora- 
tunum  hacreticum  ad  calcctn  op.  Cypr. 
pag.  17-  col.  i. 

(S  ) Cypr.  ad  Demcmanum , pag.  us. 
St  feq. 

( A ) Poatias  in  via  Cypr.  pag.  J. 


Charité  de  S. 
Cyprsett  du- 
rant lapcilc. 
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Divers  Con- 
ciles de  fainr 
Cyprien  de- 
puis l'an  155. 
juliqu’cn  15  6. 


iS  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE,’ 

Ferfonne  ne  faifoit  pour  les  autres  ce  qu’il  auroit  voulu  qu’on  ' 
eut  fait  pour  lui,  s’il  avoir  été  en  leur  place.  Saint  Cyprien  vi- 
vement touché  de  tant  de  maux , affembia  fon  (a)  peuple  3c 
l’inftruifit  des  couvres  de  mifericorde  , lui  reprefentant  par  des 
exemples  tirés  de  l’Ecriture,  combien  elles  font  utiles  pour  at- 
tirer ia  grâce  de  Dieu.  Il  ajouta  que  c’ctoit  peu  de  nous  ac- 
quiter  de  ces  devoirs  de  charité  envers  les  ndcles»  que  pour 
être  parfait , i!  falloir  faire  plus  que  les  Payens  Ôc  les  PuDÜcains, 
vaincre  le  mal  par  le  bien  , aimer  fes  ennemis  3c  prier  pour  le 
falutdeceux  qui  nous  perfecutent:  en  un  mot , qu’il  falloit  que 
nos  actions  repondiflent  à notre  naifîance  , 3c  que  ceux  qui 
étoient  régénérés  de  Dieu,  ne  dévoient  pas  dégénérer  de  la 
gloire  de  cette  origine;  mais  faire  voir  au  contraire,  en  imi- 
tant un  li  bon  pere , qu’ils  lui  appartenoient.  Ces  exhortations 
ayant  produit  dans  l’efprit  des  ndcles  l’effet  que  faim  Cyprien 
en  attendoit,  ils  fe  partagercnt»auffi-tôt  les  emplois  félon  la  qua- 
lité d’un  chacun.  Plufieurs  qui  ne  pouyoient  donner  de  l’argent 
parce  qu’ils  étoient  pauvres , faifoient  plus  en  fe  donnant  eux- 
memes  pouf  fervir  les  malades,  & il  n'y  en  eut  point  qui  ne  fc 
hâtât  de  prendre  part  à de  fi  faintes  oeuvres.  Il  fe  fit  donc  une  ft 
grande  profufion  de  charités  quelles  fe  répandirent  même  fur 
les  Payens  : ainfi  la  charité  des  fidèles  de  Carthage  furpaffa  en 
cette  occafion  celle  de  Tobie,  puifque  ce  faint  homme  n’en- 
terroit  que  ceux  de  fa  nation , au  lieu  que  les  Chrétiens  étendi- 
rent alors  leurs  foins  jufques  fur  leurs  perfecuteurs. 

X I V.  L'an  ay  j.  de  Jcfus-Chrift  , le  cinquième  de  l’Epifco- 
pat  de  fainr  Cvprien,  Valericn  fut  proclamé  Empereur  par  un 
confentement  general  de  tout  le  monde.  Saint  Etsenne  gouver- 
noit  alors  l’Eglifc  deRome  en  la  place  de  faint  Luce,  martyrifé 
au  mois  de  Mars  de  la  même  année.  Comme  les  commence- 
mens  de  l’Empire  de  Valericn  furent  très-favorables  aux  Chré- 
tiens , les  Evcques  en  profitèrent  pour  tenir  des  Conciles  & ré- 
tablir la  difcipline.  11  s’en  tint  plufieurs  à Carthage  , aufquels 
faint  Cyprien  prefida.  Dans  celui  que  nous  nommons  le  troiliéme 
& qui  fut  convoque  en  ay-f.  on  (b)  déclara  que  Bafilidc  6c 
Martial  qui  avoient  furpris  le  Pape  Etienne  pour  le  faire  rétablir 
dans  leurs  Sieges , ne  pourraient  y rentrer;  & que  l’ordination 
de  Sabin  & de  Félix  qui  avoient  été  créés  Evêques  en  leurs  places. 


( « ) Pont.  ibid.  pa*.  6..  J ( * ) Cypr.  epift.  fr. 
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devoit  fubfifter.  L’année  fuivante , c’eft-à-dire  en  2 y y.  une  gran- 
de queftion  s’étant  émue  entre  les  Evêques  Catholiques  touchant 
la  validité  du  Baptême  des  hérétiques,  faint  Cyprien  aflembla 
deux  Conciles  fur  ce  fujet , dans  lefqueis  il  fut  décidé  ( * ) qu’il 
n'y  a point  d'autre  Baptême  que  celui  qui  fe  donne  dans  l’Eglife 
Catholique  5 que  ceux  qui  ont  été  foüillcs  de  l’eau  prophane  des 
heretiques,  doivent  être  baptifés  lorfqu’ils  viennent  à l’Eglife, 

Sc  qu’il  ne  fuffitpas  de  leur  impofer  les  mains,  afin  qu’ils  re- 
çoivent le  faint  Eiprit.  Saint  Cyprien  donna  (b)  avis  de  ce  de- 
cret au  Pape  Giint  Etienne  qui  le  trouvant  ( c ) contraire,  à la  tra- 
dition de  l’Eglife , lerejetta  & déclara  qu’il  ne  communique- 
roit  plus  avec  Cyprien  & les  autres  Evêques  du  même  fentiment, 
s’ils  ne  quittoient  leur  opinion.  Cette  réponfe  obligea  faint  Cy- 
prien détenir  un  nouveau  Concile,  le  premier  (d  ) de  Septem- 
bre de  l’an  2 y 6.  auquel  affilia  eut  quatre-vingt-cinq  Evêques 
des  Provinces  d’Afrique,  de  Numidie  & de  Mauritanie,  avec 
les  Prêtres , les  Diacres , & une  grande  partie  du  peuple.  On 
ne  fit  que  repeter  ce  qui  avoit  été  dit  dans  les  deux  Conciles 
précedens,  & la  conclufion  en  fut  la  même  , fçavoir  que  l’on 
devoit  rebaptifer  les  heretiques.  Mais  faint  Cyprien  ne  fe  ( t ) 
fépara  point  de  la  communion  de  fes  confrères  qui  étoient  d’une 
autre  opinion  que  lui. 

XV.  Valericn  ayant  changé  l’affetlion  qu’il  avoit  d’abord  témoi-  Elil  dc  fiint 
gnée  aux  Chrétiens , en  une  cruelle  perfecution  , à la  perfuafion  cn 

( /)  du  maître  des  magiciens  d’Egypte  ; faint  Cyprien  fut  pris  & 
prefenté  au  (*)  Proconful d’Afrique,  à Carthage  dans  le  Par- 

2[uet,  c’étoitle  jod’Août  de  l’an  2 y 7.  Il  déclara  d’abord  qu’il 
toit  Chrétien  & Evêque  1 qu’il  ne  connoiflbit  point  d’autres 
dieux  qu’un  feul  vrai  Dieu  qui  a fait  le  ciel  & la  terre  & tout  ce 
qu’ils  contiennent  ; que  c’eft  ce  Dieu  que  les  Chrétiens  fervent 
& prient  jour  & nuit,  tant  pour  eux-mêmes  que  pour  tous  les 
hommes , & pour  la  profpcrité  des  Empereurs.  Paterne , c’éroit 
le  nom  du  Proconful , dit  : Vous  perfeverez  donc  dans  cette 
volonté  ? L’Evêque  Cyprien  répondit  : JLa  bonne  volonté  fon- 
dée fur  la  connoiflance  de  Dieu  , ne  doit  point  être  changée. 


(*)  Cypr.  epifl.  ya.  yu  yi.  74.  _ 

( b)  Epift.  71 

( r ) Apud  Cyprian.  epift. 74.  & Auguft. 
lib.  ^ . de  Bapriftno  , cap.  ï 3 . 

( * ) Cypr,  pas;,  j j 8.  çdu.  O ion. 

Tome  tlj.' 


( s ) Aug.  lib.  f-  de  Bapt.  cap.  t.  - 
( f)  Apud  Eufebium , lib.  7.  hift.  cap.' 
10. 

(^  ) Cyprian.  adUpag.  ai 6.  edit.  Rai-, 
nanti,  an.  171}, 
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38  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

Vous  pourrez  donc,  reprit  le  Proconful , fuivant  l’ordre  de  Va- 
lerien  & de  Gallien,  aller  en  exil  en  la  Ville  de  Curube.  Sur  quoi 
le  Saint  répondit  : Je  m’y  en  vais.  Le  Proconful  ajouta  qu’il  vou- 
loit  Gjavoir  qui  étoient  les  Prêtres  de  Carthage.  Vous  avez  fort 
bien  ordonné,  répondit  le  faint  Evcque  , que  nous  ne  devons 
point  être  délateurs  : d’ailleurs  les  réglés  ( a.  ) de  la  difeipline 
chrétienne  ne  permettent  pas  qu’on  fe  prefenre  foi-même  ; mais 
fi  vous  les  cherchez,  vous  les  trouverez  chez  eux.  Paterne  fi- 
gnifia  enfuite  à faint  Cyprien  la  défenfe  que  Valerien  avoit  faite 
aux  Chrétiens  d’entrer  dans  les  cimetières  & de  s’affembler , 
menaçant  de  la  mort  ceux  qui  defobéiroient  à cet  ordre.  Saint 
Cyprien  répondit  : faites  ce  qui  vous  eft  commandé.  Et  alors 
le  Proconful  ordonna  que  le  Saint  fût  mené  au  lieu  de  fon  exil. 
Il  y arriva  le  1 3 ou  le  14  de  Septembre  ; & dès  le  premier  jour 
qu’il  y demeura , il  eut  une  vifion  ( b ) durant  la  nuit  qui  l’affura 

a uc  le  même  jour  de  l’année  fuivante  il  fouffriroit  le  martyre. 

employa  tout  ce  tems  à animer  par  fes  lettres  les  Confeffeurs 
condamnés  à travailler  aux  mines  de  cuivre  des  montagnes  de 
Mauritanie  & de  Numidie , à foulager  leurs  travaux  par  fes  au- 
mônes, & à reglerles  affaires  de  fonEglife. 

XVI.  Apres  avoir  demeuré  environ  onze  mois  à Curube,  il 
en  fut  rappellé  (f  ) par  Galcrc-Maxime , qui  avoit  fuccedé  à 
Paterne  en  la  dignité  de  Proconful  d’Afrique.  Lorfqu’il  fut  de 
retour  à Carthage  , Galere  fe  le  fit  reprefenter , & lui  donna  en- 
fuite  pour  prifon  les  (J  ) jardins  que  le  faint  Evcque  avoit  ven- 
dus pour  les  pauvres  au  commencement  de  fa  converfion , & 
que  Dieu  lui  avoit  rendus  depuis.  Il  demeura  donc  en  ce  lieu, 
attendant  tous  les  jours  qu’on  vînt  pour  l’executer,  félon  la  vi- 
fion qu’il  en  avoit  eue  l’année  précédente.  Cependant  grand 
nombre  de  perfonnes  (e  ) confiderables  le  venoient  trouver  ; & 
pouffes  par  l’amitié  qu’ils  avoienr  pour  lui , ils  lui  confeilloient 
de  fe  retirer  ailleurs,  lui  offrant  même  des  lieux  où  il  pourroit 
être  en  fureté;  mais  il  ne  voulut  point  y confentir.  Neanmoins 
ayant  appris  que  le  Proconful  qui  étoit  à Utique  avoit  envoyé 
des  foldats  pour  l’y  amener,  il  céda  au  confeil  de  fes  amis,  te 
quittant  fes  jardins , il  fe  retira  en  un  autre  lieu.  Ce  fut  de-là 


(4)  Cum  Jifiiflins  fnhibttt , mi  fi  \ ( t ) Aft.  fincer.  Martyr,  pag.  »»<» 

a kri  tfrrmi.  Aft.  fine  Martyr. pag.  xi<.  I (d)  Ibid.  »I7. 

(i  ) Peotiui  ia  fia  Cyptsuù , pag.  7,  I ,(«)  Pentius  in  vka , gag.  ». 
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qu’il  écrivit  fa  derniere  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de  fon 
Eglife.où  il  leur  rend  cette  raifon  de  fa  retraite,  ( <*)  qu’il  con- 
vient à un  Evêque  de  confeifer  le  Seigneur  dans  la  Ville  où  ell 
fon  Eglife,  afin  quetout  le  peuple  foit  honoré  de  la  confeffion 
de  fon  Chef. 

XVII.  Le  Proconful  étant  revenu  d’Utique  à Carthage , feint 
Cyprien  retourna  aufli  dans  fon  jardin.  Comme  il  y étoit  le  i j de 
Septembre  de  I’an2j8.  tout  d’un  coup  deux  Officiers  du  Pro- 
conful {b)  avec  des  Archers  le  vinrent  prendre  fur  leurs  cha. 
riots  pour  le  lui  mener  en  un  lieu  nomme  ( c ) Sexte  à fix  mille 
de  Carthage , où  il  étoit  allé  pour  rétablir  fa  fanté.  Saint  Cy- 
prien ( d ) pafia  la  nuit  dans  la  maifon  du  Commiflaire  au  Bourg 
de  Saturne.  Tout  le  peuple  fidcle  ctoit  devant  la  porte , dans  la 
crainte  qu’on  ne  prit  ce  tems  pour  difpofer  à leur  infçû  de  leur 
Evêque;  mais  comme  il  y avoit  plufieurs  jeunes  filles,  le  Saint 
donna  ordre  qu’on  eût  foin  qu’il  nefe  paflir  rien  d’indécent.  Le 
lendemain  quatorzième  de  Septembre  au  matin  le  Proconful  en- 
voya quérir  feint  Cyprien.  Il  fortit  de  la  maifon  du  Commif- 
faire,  accompagné  d’une  ( e)  grande  multitude  ;ladiftance  juf- 
qu’au  Prétoire  ctoit  d’une  ftade , c’eft-à-dirc , de  cent-vingt  pas. 
Quand  il  y fut  arrivé , le  Proconful  ne  parodiant  pas  encore, 
on  le  fit  attendre  dans  un  lieu  retiré , où  il  s’affit  fur  un  lîcge  qui 
fe  trouva  par  haferd  (/)  couvert  d’un  linge , comme  pour  le  faire 
jouir  de  1 honneur  de  l’Epifcopat  au  moment  de  fa  mort.  Alors 
comme  il  étoit  tout  trempé  de  fucurà  caufe  du  chemin  qu’il  avoit 
fait,  un  foldat  qui  avoit  été  Chrétien,  lui  offrit  fes  habits  pour 
changer  : En  quoi , dit  le  Diacre  Ponce  , (j-  ) il  ne  fongeoit  qu’à 
pofTeder  cette  précieufe  fueur  du  Martyr  qui  ctoit  prêt  d’aller  à 
Dieu.  Mais  feint  Cyprien  lui  répondit:  Vous  me  voulez  fou- 
lager  d’une  incommodité  dont  je  lerai  peut-être  délivré  dans  peu. 
Aufli-tôt  on  avertit  le  Proconful  qu’il  étoit  là  ( h ) , & il  fe  le  fit 
amener  dans  fe  felle  du  Criminel  où  il  étoit  affis.  Après  lui  avoir 


( •*)  Gengrnit  Epifccfwm  in  e < civiuie  in 
jjm  Ecclejîn  i Uminicn  prtefl  , illit  Domnmm 
eanfiieri , V plebem  nnivtrfnm  prnpifiu  prefeu- 
III  ctnfeQbmt  cUrifiteeri.  Cypnan  epift.  8t. 
pag.  jj  t.inedir.  Balu?..  cp.  Sj. 

( b ) Ad.  fine.  Martyr,  pag.  a 17. 

(r)  Ad.  Martyr,  une.  pag.  a 1 7. 

OO  Ibid. 

■ ( e ) Pont,  in  rit.  pag.  1 o. 

(/)  SniiU  «Ha  «rai  fnrtnin  Umet  teelnm , 


M O"  fnb  iflu  paffinnit  Epifcopntus  bonert  frne- 
reins.  Pont,  ibi ï On  voit  par  cet  endroit 
que  c'étoit  la  coutume  de  couvrir  d’un 
linge  la  chaire  de  l'Evcque. 

( g)  j^»i  videlûet  uihil  alind  in  rébus  .Wa- 
ll! ambiel  ut  cjHÀm  ut  prêfitifcetuii  ad  De*m 
martyr is  fndoreb  jam  fanguuuoi pojjidtrtf.  Pont, 

in  vica  , pag.  zo. 

( h ) 14cm  > ib. 

c i) 


Son  martyre 
le  ij  Scptcin» 
bre  158. 
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demandé  fon  nom  , & s’il  écoit  Evêque  des  Chrétiens  ( <*) , il  lui 
ordonna  de  facrifier.  Saint  Cyprien  répondit  : Je  n’en  ferai  rien. 
Le  Proconful  infifta  une  fécondé  fois  , & voyant  la  fermeté  du 
faint  Evêque , de  l’avis  de  fon  Confeil , il  prononça  contre  lui 
cette  Sentence  : Nous  ordonnons  que  Thafce  Cyprien  aura  la 
tête  tranchée.  Le  Saint  répondit , Dieu  foit  loüé.  Les  Chrétiens 
( b ) qui  étoient  prefens  en  foule  .difoient , que  l’on  nous  décolle 
auffi  avec  lui , & faifoient  du  bruit.  On  le  mena  au  lieu  de  fon 
martyre  ( t ) où  étant  arrivé  il  ôta  fon  manteau  & le  mit  à fesge- 
noux  après  l’avoir  plié.  Puis  il  fe  dépouilla  de  fa  robe  qu’il  don- 
na aux  Diacres,  & attendit  en  chetnife  leboureau.à  quiilfit 
donner  vingt-cinq  écus  d’or.  Il  fe  couvrit  & fe  banda  lui-même 
les  yeux  ; mais  comme  il  ne  pouvoit  lui-même  fe  lier  les  mains; 
Julien  Prêtre  Se  un  Soudiacre  du  même  nom , lui  rendirent  cet 
office.  Les  fideles  jetterent  ( d)  des  linges  Sc  des  mouchoirs 
devant  lui  pour  recueillir  fon  fang.  En  cet  état  il  eut  la  tête  tran- 
chée le  quatorzième  Septembre  fous  le  Confulat  de  Tufchus 
( r)  & de  BaflTus  , c’eft-à-dire  l’an  a y 8.  le  même  jour  (/)  au 
bout  de  l’an  où  il  avoit  cû  la  vifton  touchant  la  mort.  Après  qu’il 
eût  été  exécuté , on  porta  fon  corps  en  un  lieu  proche  de-là,  à 
caufe  que  les  Payens  le  vouloient  avoir  ; & lorfque  la  nuit  fut  ve- 
nue, les  Chrétiens  le  tranfporterent  (^)avec  des  cierges  & des 
torches,  & l’enterrcrent  en  grande  folemniré  dans  une  place 
qui  appartenoit  à un  Officier  nommé  Candide. 


( 4 ^ Ad.  Martyr,  fine.  pag.  ai 7- 
( t>  ) Ad,  Martyr.  fini.  pag.  X I 8.  Le  Dia- 
cre  Ponce  dit  que  cette  proteûauon  pu- 
blique de  vouloir  ctre  martyriic  avec  faint 
Cyprien  , leur  en  donna  le  mérité.  0 bea- 
inm  Ecdtfi a pofulmn  , qui  Epifiopo  fuo  tait  CT* 
aculis  Par mt  Cr  finfibm  , CT*  quod  tfl  amphùs  , 
public  ata  Voce  eompafjut  tfl  ; Cf  fient  if  fi  tra- 
flantc  fimptr  audit  rat , Dim  Judice  coronatus 
tfl.  Qua/nVit  enim  non  pttuerit  evenire  quod  op- 
taSant  vota  communia  $ ut  confirtio  paris  gloria 
fimnl  plebi  tolapateretur  ; qui  eum  que  fub  Cher- 
fli  fptdantii  oculis  CT  fui  attribut  Sacerdotit  ex 
animo  fait  Vvluit  per  idontum  Voti  fui  teflem  , 
legationis  quodammod'o  litterat  ad  Deum  mifit. 
Pont,  in  vit.  Cypr.  pae.  it. 

( e } Ad.  Martyr,  fine.  pag.  u8. 

( d ) Lmteamina  vrro  CT’  manualia  , à fia- 
tribus  ante  eum  mnttbantue.  Ad.  Mart.  ibid. 
Le  Diacre  Ponçc  gç  rapporte  point  ccuc 


circonilance  non  plus  que  beaucoup  d'au- 
tres , dont  les  ades  du  martyre  de  faint  Cy- 
prien font  mention  , parce  qu’il  croyott 
inutile  de  répéter  ce  que  l’on  trou  voit  écrit 
ailleurs.  C’cfi  pourquoi  il  renvoyé  le  le- 
deur  d ces  ades  tels  qu'ils  fe  trouvoient 
de  Ion  tems , foit  entre  les  mains  des  fidè- 
les , (bit  dans  le  Greffe  <fe  Carthage , & 
tels  que  nous  les  avons  encore,  car  ils  n’ont 
rien  que  d’original  : Et  m quid  Sacerdos  Des 
Proeonfule  intrrrogante  refponderet  taceam  > fins 
aria  qua  referont.  Pont,  in  vita  Cypriani  y 
pag.  6. 

(e)  Ad.  fine-  Martyr,  pag.  ai 6, 

(/)  Pont,  in  vita , pag.  io. 

( g ) Epis  corpus  Propter  G ou  ilium  curiofitj* 
tem  in  proxitno  pofitum  efl.  Inde  per  nofirm  fub- 
latum  eum  eereit  CT  filial  tribut  ad  areas  Ma- 
crobii  Coud idi oui  Proeuratsris  eum  vote  O» 
trtwtfba  magna  dcduÜum  efl. 
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XVIII.  C’eft  ainfi  que  mourût  faint  Cyprien  qui  ayant  cté 

{>endant  fa  vie  un  exemple  de  vertu  digne  a être  propofé  à tout 
e monde , fut  encore  le  premier  ( * ) en  Afrique  depuis  les  Apô- 
tres qui  teignit  de  fon  fang  les  couronnes  Epifcopates.  Saint  Pa- 
cien  parle  de  fon  martyre  en  ces  termes  : Cyprien  ( b ) a fouffert 
non  dans  le  fchiûne , mais  dans  l’union  avec  tous  les  ferviteurs 
de  Jefus-Chrift,  dans  la  paix  commune  de  l’Eglife  , dans  la  fo- 
cieté  avec  les  faints  Confeffeurs.  Il  afouvent  confefle  la  foy  dans 
les  differentes  perfecutions  ; il  a été  tourmenté  par  beaucoup  de 
peines  & de  vexations , & après  tout  cela  il  a dû  le  calice  ialu- 
taire  du  martyre.  C’eft  ainfi  qu’on  eft  couronné.  Novatien  a pû 
fouffrir(  c)  comme  lui , il  a pû  être  rué;  mais  il  n’a  pas  pû  re- 
cevoir la  couronne  hors  de  l’Eglife.  La  élance  ( d ) , faint  Gré- 
goire de  Nazianze . feint  Jerome , faint  Auguftin  & Prudence  fe 
font  étendus  fur  les  louanges  de  ce  faint  Martyr  ; comme  auffi 
feint  Paulin  qui  dit  ( e ) que  la  Ville  puiffente  de  Carthage  fek 
fa  gloire  de  ce  Martyr  , qui  par  les  fources  de  grâces  qui  fortenr 
en  abondance  de  fe  bouche  & de  fes  playes,  a rendu  féconds  les 
febles  arides  & brûlans  de  la  Libye. 

XIX.  Les  ouvrages  de  faint  Cyprien  qui  font  venus  juf- 
qu’à  nous,  font  le  livre  à Donat  touchant  la  ^race  de  Dieu;  le 
traité  delà  vanité  des  idoles  ; trois  livres  des  témoignages  à Qui- 
rinus  ; le  livre  de  la  conduite  & de  l’habit  des  Vierges , celuiac 
l’unité  de  l’Eglife  ; le  traité  des  laps  ou  tombez , un  autre  de  l’O- 
raifon  dominicale,  un  de  la  mortalité,  l’exhortation  au  martyre, 
l’écrit  contre  Demetrien,celui  de  l’aumône  & des  bonnes  œuvres, 
un  du  bien  de  la  patience  , un  autre  de  l’envie.  Ses  lettres  font 
au  nombre  de  foixante  & dix , dontil  y en  a quinze  à fon  Clergé 


(«)  Et  in  tjUM  civitate  prier  muiu  prac  la- 
ra fccerat , prier  etiutn  Sacerdotii  caleftii  infi - 
gnia  florin  je  crucre  décor  arcs.  Pont,  invîu  * 
pag.  IJ. 

( 6 ) Cppriatuss  in  conter Ji a omnium  , in 
p4(t  c on:  muni  t in  Confcflènun  gr*g*  fa fini 
eft  » & cenfejfut  » it irais  perfecuttonibus 
tr  multa  Ltceruionc  vtxatns , Cr  novijjimè  fe- 
int ari  calice  propi  nains  eft.  Pacian.  epift.  x, 
ad  Sy  mphoriar  uni,  com.  4.  Biblioth.  Patr. 
Lugd.  pag.  308. 

(c  ) Verre  eùamft  pajjns  eft  eltqmd  Xcve- 
oienus  , non  t,mnn  etiem  oc  ci  fus.  ktiamji  oc  ci- 
fin  y nm  tamtn  cor  omit  us.  Quidni  ? Extra  Etc  U - 

6a  prntm,  extra  concordions  , çxtra  tan  ma- 


trem  cujas  p ortie  débet  tffe  qui  martyr  eft* 

Idem , ib. 

(d ) Ladonr.  lib.  f.  inftit  cap.  1.  Gre- 
gorius  Nazian.  orat.  18.  Hicronim.  in  ca- 
talogo,  cap-  68.  5c  in  cap.  J.  Jonar.  Au- 
guft.  fermone  311.  & Ub.  1.  de  dodrirta 
Chrift.  cap.  40.  Prudent,  hymno  13.  de 
coronis. 

( e ) Ai  Certhego  perrns  Cypriane  Martyre 
gaùdet , ctttus  V ore  fimul  prefuft  , CT*  Joo- 
guine  fontes  , fecnndavemnt  Libye  fitientis  are - 
net.  Paulin,  carminé  17 • de  Sandorum  re* 
liquiis  per  orbem  diilulls  > pag.  x68.  ediu 
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& à fon  peuple , quatre  au  Clergé  de  Rome , huit  au  Pape  faint 
Corneille,  onze  à divers  Confeflfeurs , une  au  Pape  faint  Luce, 
deux  au  Pape  faint  Eftienne , les  autres  à différé  ns  particuliers. 
On  attribue  à faint  Cyprien  plufieurs  traites  qui  ne  font  pas  de  lui, 
fçavoir  le  traité  des  fpe&acles,  celui  de  la  difeipline  & du  bien  de 
la  pudicité  ; un  autre  de  la  louange  du  martyre  ; un  écrit  contre 
l’herefie  de  Novaticn  ; un  cycle  pafchal  de  1 6 ans , avec  un  traité 
de  la  maniéré  de  regler  la  fete  de  Pâques  l’ouvrage  intitulé  des 
douze  adions  cardinales  ou  principales  de  Jefus-Chrift  ; le  livre 
conrre  le  jeu  des  dez  s le  traité  des  montagnes  de  Sinaï  & de 
Sion  contre  les  Juifs  s deux  oraifons  où  il  eft  parlé  de  fainte  The- 
cle  s l’ouvrage  intitulé , de  la  (ingularité  des  Clercs  s une  expofi- 
tion  du  Symbole  s un  autre  traité  qui  a pour  titre  , de  l’incré- 
dulité des  Juifs  s un  contre  les  Juifs  qui  ont  perfecuté  Jefus-Chrift} 
le  traité  de  la  révélation  du  chef  de  faint  Jean-Baptifte , celui 
du  double  martyre , des  douze  abus  du  fiecle,  de  la  Trinité, 
de  la  penitence  ou  confeflïon  de  faint  Cyprien  ; un  écrit  intitulé, 
lefeftinj  & quelques  poëfies. 


ARTICLE  II. 

Des  Ecrits  de  faint  Cyprien. 

S.  I. 

Défit  livre  à Douât , ér  de  la  vanité  des  idoles. 

Do- 1.  T E livre  à Donat  ( a ) eft  de  l’aveu  de  tous  les  Sçavansun 

vers  J j des  premiers  ( b ) fruits  de  la  converfion  de  faint  Cyprien. 

Il  le  compofa  n’étant  encore  que  laïque , & peu  de  tems  après  fon 
baptême  , vers  l’automne  dé  l’an  24 6.  C’eft  la  fuite  d’un  entretien 
qu’il  avoit  eu  dans  un  jardin  au  tems  des  vacations  avec  Donat  fon 


( * ) Ce  Donat  etoit  un  homme  riche , 
St  ce  femble  , du  rang  de>  Sénateur» , mai» 
d'une  foi  vive  8c  d’une  pieté  (olide , dont 
le  plus  grand  plaifir  ctoie  d’entendre  par- 
ler des  chofes  de  Dieu.  Ce  fut  à là  prière 
que  faint  Cyprien  écrivit  le  livre  qu’il  lui 
adrefla. 

( k ) On  en  juge  par  le  ftylc  qui  eft 
extraordinairement  fleuri , 8c  plein  d’ome- 


men«  d’une  éloquence  mondaine.  Saint 
Auguftin  marque  en  particulier  l’endroit 
où  faint  Cyprien  fait  la  defctiption  d’une 
treille  qui  formoit  un  couvert , & une  re- 
traite agréable  dan»  le  jardin  où  il  s’entre- 
tenoit  avec  lôn  ami  Donat.  Atigt/fim.  US. 
4.  4t  itÜrim.  Cbrift.  t*f.  mm.  }I.  gag. 
76.  tou.  }. 
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ami  particulier , fur  les  périls  que  l’on  court  dans  le  monde  & 
la  grâce  que  Dieu  fait  à une  ame  qu’il  en  retire  pour  l’appeller 
à fon  fervice.  D’où  vient  qu’il  efl:  quelquefois  intitule,  de  tu  grâce 
de  Dieu.  Saint  Auguftin  l’appelle  ( x ) une  lettre , à la  maniéré  des 
anciens  qui  donnoient  indifféremment  le  titre  de  lettres  ou  de 
livres , à des  écrits  d’une  longueur  médiocre.  Ainfi  le  même  Pere 
cite  fous  le  nom  ( b ) de  lettres,  plufteurs  traitez  de  faint  Cyprien , 
entre  autres  ceux  de  l’unitc , des  tombés, de  l’Oraifon  dominicale, 

& de  la  mortalité  5 ce  que  fait  auffi  ( c ) faint  Pacien.  Mais  dans 
beaucoup  de  manufcrits  l’écrit  à Donat  eft  qualifié  livre,  ce  qu’on 
a fuivi  dans  l’édition  d’Oxfort. 

II.  Il  y décrit  avec  toutes  les  fleurs  de  fon  éloquence,  les  per-  Atulyfc  de  ce 
plexités  dont  il  fe  trouvoit  agité  avant  fon  baptême , & les  effets 
admirables  que  ce  Sacrement  produifir  en  lui,  relevant  partout  fon  de  l'an 
la  bonté  & la  mifericorde  de  Dieu  qui  par  le  fccours  de  la  grâce  I7°°- 
lui  avoir  rendu  facile  ce  qu’il  avoit  regardé  auparavant  com-  u 

me  impofïible.  Oüi,  c’eftde  Dieu,  dit-il,  que  nous  tenons  tout  ce 
qu’il  y a de  force  en  nous.  C’eft  lui  qui  nous  fait  vivre, c’eft  lui  qui 
nous  anime,  & qui  nous  donnant  une  vie  nouvelle , fait  que  dès  ce 
monde  nous  avons  despreffentimens  de  l’avenir.  Ayons  feule- 
ment foin  de  vivre  dans  la  crainte , comme  étant  la  gardienne  de 
notre  innocence  ; & qu’il  n’arrive  pas  que  le  pardon  de  nos  fautes 
nous  rende  negligens , & laifle  une  porte  ouverte  à l’ancien  en- 
nemi pour  rentrer  dans  nous.  Enfuite  s’adreffant  à Donat,  il  lui  pag.  j. 
promet  que  s’il  marche  d’un  pas  égal  dans  la  voye  de  la  juftice  & 
de  l’innocence  , attaché  à Dieu  de  tout  fon  pouvoir , la  grâce 
fpirituelle  s’augmentera  en  lui , & lui  donnera  de  nouvelles  for- 
ces, les  dons  celeftes  ne  recevant  ni  bornes  ni  mefures.  Afin  de 
lui  faire  comprendre  enfuite  encore  mieux  lcminence  de  la  grâ- 
ce que  Dieu  fait  à ceux  qu’il  tire  des  périls  inévitables  du  ficelé, 
il  lui  reprefente  les  tempêtes  & les  agitations  du  monde , l’effroy 
& l’horreur  de  la  guerre , la  barbarie  des  fpeêlacles  de  gladia-  pag.  4, 
teurs  donttoutleplaifir  confifte  à fe  repaître  les  yeux  de  lang  & 
de  carnage  , les  dangers  de  théâtre  où  l’on  fe  fait  gloire  de  re- 
prefenter  les  crimes  paflez , les  parricides , les  inceftes , les  adul- 
térés, & où  l’on  ne  voit  rien  que  de  capable  de  corrompre  les 


( a ) Auguftin.  ibid. 

(A)  ûti  typriann  quale  teflimeoium  per  fri - 
, éudi  ex  epiflola  tfuam  de  unitate  emfcrip- 
h-  Augult.  Jib.  i.  coat.  Crcfcoji.  cap.  33. 


& lib.  de  fide  & oper.  cap.  iy.  & lib  4. 
de  bapultn.  cont.  Donat.  cap.  9.  & cap.  8. 

( r ) Ltgt  lotém  Ai  Uf  lîi  tfifhUm.  Paciaa. 
tpifl.  3.  ad  Sympronuniun. 
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mœurs  & de  fomenter  les  vices  ; les  prévarications  qui  fe  com- 
Pag.  f.  mettent  en  une  infinité  de  maniérés  par  ceux  qui  dans  le  Bar- 
reau font  prépofcs  pour  rendre  la  juftice;  les  baflefles  & les  in- 
trigues de  ceux  qui  veulent  parvenir  aux  charges  ; les  inquié- 
tudes des  riches , tellement  efclaves  de  leurs  richefies  qu’on  peut 
Pag  <•  dire  qu’ils  en  font  plutôt  pofledés  qu’ils  ne  les  pofledent  ; & la 
variété  & l’inconftance  de  la  fortune  qui  ne  rit  aux  Grands  que 
pour  leur  être  enfuite  plus  cruelle  , qui  ne  lesflattc  que  pour  les 
tromper,  & ne  les  éleve  quepour  les  précipiter.  Lefeul  moyen 
de  vivre  en  paix  & en  aflurance,  c’eft , conclut  faint  Cyprien , de 
fc  mettre  à l’abri  des  tempêtes  du  iiccle  , de  lever  fans  ceflfe  les 
yeux  au  ciels  & lorfqu’on  a été  une  fois  admis  au  bain  falutaire, 
& qu’on  fe  voit  déjà  proche  de  fon  Dieu,  de  regarder au-def- 
fousde  foi  ce  que  les  autres  eftiment  de  plus  haut  & de  plus  élevé. 
Pour  parvenir  à cet  état , il  n’eft  befoin  ni  d’argent , ni  de  crédit. 
C’eft  un  don  de  Dieu  tout  gratuit , car  le  faint  Efprit  fe  répand, 
comme  le  foleil  répand  fes  rayons , comme  une  fontaine  répand 
fes  eaux,  comme  le  ciel  verfè  la  pluye. 

Traité  de  b III.  Nous  ne  trouvons  rien  dans  le  traité  de  la  vanité  des  ido- 
îTitëcmvden  quienpuilTe  fixer  l’époque.  Le  ftilcen  eft  élégant  & fleuri, 
£•*  ve"  mais  moins  châtié  ( a ) que  celui  des  autres  ouvrages  de  ce  Pere  ; 

& les  preuves  qu’il  y apporte  ( b ) pour  montrer  qu’il  n’y  a cju’un 
Dieu , ne  font  pas  aufli  bien  arrangées  qu’elles  devraient  letre. 
Ce  qui  fait  voir  que  faint  Cyprien  écrivit  ce  traité  à la  hâte , 
& apparemment  dans  le  tems  de  la  perfecudon  ( c ) de  Dece  , 
pour  confirmer  les  Chrédens  dans  la  foi , & faire  voir  aux 
Payens  la  faufleté  du  culte  qu’ils  rendoient  aux  idoles.  Saint 
Auguftin  ( d ) le  cite  , & faint  Jerome  en  admire  la  brie- 


(4)  En  moins  de  i».  lignes  il  répété 
jufqu’à  trois  fois  l'adverbe  cxterùm,  C*it- 

rùm  Imperium  ante  1 amer  uni  CT*  Ajjÿrii 

teierùm  fi  éd  ordinem  redtas  ....  cuterùm  CT* 
Rt+ului  axfpieiê  firvavit,  C y priait,  de  idol. 
vanit.  pag.  9. 

Îk)  Ibid.  pag.  xo. 

r)  D’autres  font  perfuadés  que  faint 
Cypncn  coinpolacet  écrit  auflî-rdt apres 
fon  baptême,  comme  pour  rendre  com- 
pte au  public  de  fou  changement  de  reli- 
gion, & des  raifonc  qu’il  avoir  eues  d’aban- 
donner les  idoles,  ils  fc  fondent  fur  cer- 
taines phrafes  qui  leur  parodient  moins 
chrétiennes} entr'autres  celle-ci:  JU£im  . . • 


fine  varîamur.  Et  en  parlant  de  Jefus- 
Chrift  relfulcité  : Ad  Jupem  demi  regredi, 
pag.  11.  Mais  il  cft  à remarquer  que  les 
Auteurs fâcrés  fc  Ibnt  fervis  de  leuiblablec 
expreflions , comme  on  le  peut  voir  au  Li- 
vre des  Nombres,  XXVI.  55.  ^6.  XXXIII. 
54*  Dcutcronom.  I.  38.  & XXXI.  7*  Jo- 
fuc  , I.  6.  & XVIII.  6 8.  jo.  Eilhcr,  III* 
7.  Proverb.  XVI.  33.  Ad.  1. 17. 

( d ) Regulr  Mfofiolic € fiflaior  tpifeepus  Gj- 
prisnut  de  une  Vero  De*  advcrsùi  multcrum  de*- 
rum  falfirumyuc  culturel  dtfpHiani , mu  U a pro- 
fer t tefiimenia  dt  libris  forum  tjuoi  prettUrei  4*- 
theres  hubent  , hoc  efi  ex  iUa  VcrilAte  y uam  im 

int  feinte  deuucut.  Auguftin.  lib.  de  Unicef 

vettf 
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Vetc  (*) , la  connoiflancc  que  le  Saint  v fait  paraître  de  toute 
l’hiftoire , & la  beauté  foit  des  paroles , foit  des  penfces.  Cepen- 
dant ce  traité  n’eft,  pour  ainlî  dire,  qu’un  extrait  de  Tertul- 
lien  & de  Minucc  Félix  , & ce  qu’il  y a de  plus  beau  eft  tiré  prcf- 
que  mot  pour  mot  des  écrits  de  ces  deux  auteurs. 

IV.  Il  eftdivifé  en  trois  parties.  Dans  la  première,  S.  Cyprien  AiulyfcdcM! 
fait  voir  que  ceux  que  les  Payens  adorent  comme  des  dieux , 
ne  le  font  pas  en  effet  ; que  l’origine  du  culte  fuperftitieux  qu’on  font  point  de» 
leur  rend  , vient  de  ce  qu’autrefois  il  y a eu  des  Rois  dont  la  me-  lileux' 
moire  a été  honorée  après  leur  mort  par  leurs  fu  jets,  qui  d’abord 
leur  érigèrent  des  temples  & des  ftatuës  pour  en  confer  ver  le  fou- 
venir,  puis  leur  offrirent  des  (àcrificcs  & inftituerent  des  fêtes  en 
leur  honneur  ; enforte  que  ce  que  les  uns  avoient  inventé  pour 
fe  confolcr  de  la  perte  de  leurs  Princes,  les  autres  en  firent  un 
a£te  de  religion.  C’eft  ainlî  que  Meliccrte  & Leucothée,  Caftor 
& Pollux , Efculape  , Hercules , Apollon  , Neptune , Jupiter , 

Saturne,  Janus  & un  grand  nombre  d’autres,  ont  été  mis  au 
rang  des  dieux.  Les  Maures  ont  plus  de  fincerité  ; ils  adorent 
leurs  Roisôc  ne  s’en  cachent  point.  Pour  les  dieux  des  Romains, 
rien  n’eft  plus  honteux  que  leur  origine.  On  fixait  que  Romulus  p 
fut  fait  dieu  fur  un  faux  ferment  de  Proculus  ; que  Confus  fut 
adoré  comme  le  dieu  des  confeils,  pour  avoir  enlevé  lesSabines 
par  une  perfidie  honteufe  ; qu’Hoftilius  bâtit  un  temple  à la  crain- 
te & à la  pâleur  ; qu’un  autre  confacra  la  fièvre , & fit  des  divini- 
tés d’Acca  & de  Flore  deux  fameufes  courtifanes.  Comme 
les  Romains  auraient  pû  objecter  qu’ils  étoient  redevables 
aux  dieux  de  la  grandeur  de  leur  Empire,  faint  Cyprien  prévient 
cette  objedion , en  montrant  que  l’Empire  Romain  dont  le  pre- 
mier Roi  monta  fur  le  trône  par  un  parricide,  nes’eft  accru  que  pag.  I0, 

{>ar  le  crime  ; que  quoique  Regulus  eût  obfervc  les  augures , il  ne 
aiffa  pas  d’être  pris  par  les  ennemis;  que  Cefar  au  contraire , qui 
malgré  la  défenfe  des  augures  & des  aufpices , fe  mit  en  mar- 
che avant  l’hyver  pour  pafler  en  Afrique , navigea  heureufe- 
ment , Sc  remporta  la  vidoire  ; que  les  augures  & autres  obfer- 
vanecs  fuperftitieufes  du  paganifme  ne  font  que  des  preftiges  par 
lefqucls  les  démons  détournent  les  hommes  du  culte  au  vrai 


Kiptifino  , cap.  4.  pag.  j 30.  tom.  9.  nor. 
edit. 

( 4 ) CyfrrUmts  rjmd  iJtU  dii  nm  fmt , jim 

Tome  U J. 


brevitAte  , <]**  htfitriaritm  tmm'mm  fdeMid  , 
tjmarum  vtrkerttm  w femfmum  fplendart  frrOriw 

tu it  Hicroaun. cpiit.  83.  ad  Magnum, 
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Dieu  , ce  que  ces  malins  efprits  avouent  eux-mêmes , lorfque 
par  la  vertu  des  exorcifmes  on  les  chafle  des  corps  qu’ils  pof- 
iedoient. 

V.  Saint  Cypricn  prouve  dans  la  fécondé  partie  qu’il  n’y  a 
qu’un  Dieu  & qu’un  Seigneur  ; parce  qu’étant  tout-puiflant,  il  ne 
peut  avoir  de  compagnon  de  fa  puiflance , ce  qui  fe  peut  même 
prouver,ajoute-t-il,  par  les  exemples  des  Empires  d'ici-bas.  Où  a-t- 
on  vù  deux  Rois  fur  un  même  trône  vivre  long-tems  en  bonne  in- 
telligence? Remus  & Romuius  qui  avoient  été  enfemble  dans  le 
ventre  de  leur  mere  : Cefar  & Pompée  qui  étoient  alliés,  ne  fe  pu- 
rent accorder  pour  la  puiflance.  Les  abeilles  n’ont  qu’un  Roy,  les 
troupeaux  qu’un  conduéleur.Donc  à plus  forte  raifon  il  n’y  a qu’un 
Maître  de  l’Univers  qui  a fait  tout  par  fon  verbe,  qui  le  gouverne 
par  fa  fagefle,  qui  l’entretient  par  fa  vertu. On  ne  peut  le  compren- 
dre , parce  qu’il  eft  au-deflus  de  nos  fens  & de  nos  connoiflan- 
ces , & nous  ne  le  comprenons  jamais  mieux  qu’en  l’appellane 
incomprehenflble.  Il  ne  peut  être  renfermé  dans  aucun  temple. 
Son  nom  eft  Dieu.  Onabcfoinde  noms  pour  diftinguer  chaque 
particulier  dans  une  multitude;  mais  le  nom  de  Dieu  fuffit  pour 
celui  qui  eft  fcul  Dieu.  Il  eft  donc  un  & répandu  par  tout.  Le  Peu- 
ple le  confefle  même  naturellement  enplufleurs  rencontres , lorf- 
que l’ame  fe  porte  comme  par  inftind  vers  fon  principe  & fon  au- 
teur. Ainfi  l’on  dit  fouvent  : mon  Dieu  ! Dieu  voit  tout  : s’il  plaît 
à Dieu , & autres  chofes  femblables.  Et  c’eft  ce  qui  rend  les  hom- 
mes encore  plus  coupables  de  ne  vouloir  pas  reconnoître  celui 
qu’ils  ne  peuvent  ignorer. 

V I.  Il  employé  la  troifiéme  partie  à prouver  que  Jefus-Chrift 
eft  l’auteur  de  notre  falut.  Les  Juifs,  dit-il,  étoient  d’abord  chéris 
de  Dieu  & grands  obfcrvatcurs  de  leur  religion  , de-là  vint  que 
leur  état  fut  floriflânt  & leur  peuple  nombreux.  Mais  ayant  de- 
puis méprifé  fes  loix  , ils  perdirent  la  grâce  qu’ils  avoient  reçûë , 
& ils  portent  encore  aujourd’hui  un  témoignage  vivant  & pu- 
blic des  offenfes  qu’ils  onreommifes  contre  Dieu;  car  ils  font 
fugitifs,  vagabonds,  bannis  de  leur  Pays  ôcdeleurEtat,  fans  ha- 
bitation & (ans  retraite.  A leur  place  Dieu  a raflemblé  de  tous 
les  endroits  de  la  terre  des  gens  qui  dévoient  lefervir  plus  fidè- 
lement, & il  les  araflembles  par  fon  Fils  la  parole  éternelle; 
dont  tous  les  Prophètes  ont  parlé  comme  du  Maître  du  genre 
humain , la  vertu  de  Dieu , fa  raifon , fa  fagefle  & fa  gloire.  Les 
Juifs  fçavoient  qu’il  devoit  venir  félon  les  oracles  des  Prophètes» 
mais  ne  prenant  pas  garde  qu’ils  ont  pari*  de  deux  avenemens» 
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l'un  où  il  devoit  venir  comme  homme , l’autre  comme  Dieu,’ 
ils  n’ont  pas  connu  le  premier,  parce  qu’il  étoit  accompagné 
d’humiliation , & ne  croyent  que  le  fécond , parce  qu’il  fera  glo- 
rieux. Par  une  fuite  de  cet  aveuglemcnt.ils  ont  attribue  à la  magie 
les  miracles  qu’il  faifoit,  le  prenant  pour  un  homme  à caufe  de  la 
chair  dont  ils  le  voyoient  revêtu.  Us  ont  même  pouffé  leur  fureur 
contre  lui  jufqu’à  le  faire  condamner  à mort  par  Pilate  alors  Gou- 
verneur de  la  Syrie,  mais  il  prévint  lui-même  fes  bourreaux.il  ren- 
dit volontairement  l’efprit,&  trois  jours  après  il  reffufcita.donnant 
par-là  des  preuves  de  fa  majefté  & de  fa  puiffance.il  apparut  enfuite 
à fes  Difciples.leur  commanda  d’aller  par  toute  la  terre  prêcher  (a 
parole  ; & afin  de  faire  éclater  davantage  leur  foi  & la  confeflion 
qu’ils  font  defon  nom , maintenant  qu’il  eft  dans  le  Ciel,  il  permet 
qu’ils  foient éprouvés  par  diverfes  fortes  defupplices.  Car  leurs 
fouffrances  font  comme  autant  de  témoins  qui  dépofent  pour  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  qui  ayant  été  donné  aux  hommes  pour 
communiquer  la  vie , a voulu  que  le  facrifice  de  la  leur  fut  une 
prédication  encore  plus  puiffante  que  celle  de  leur  voix. 

ÿ.  I I. 

Les  trois  Livres  des  témoignages,  à Quirin , contre  les  Juifs. 

I.  Uoique  le  Diacre  Ponce  ne  faffe  pas  mention  de  cet 

V J ouvrage,  on  ne  peut  néanmoins  (/*)  douter  que  faint 
Cyprien  n’en  foit  auteur  ; puifque  faint  ( b ) Jerome,  laintAu- 
guftin,  Gennade,  faint Fulgcnce  & plufieurs  autres  le  lui  attri- 
buent en  termes  formels  , & qu’il  ne  contient  rien  qui  ne  con- 
vienne à ce  S.  Martyr.  Il  l’écrivit  étant  déjà  Evcque , ou  du  moins 
Prêtre  , ce  qui  paroît  en  ce  qu’il  appelle  fen  ( c)fils , celui  à qui 


( A ) Scultct  tom.  I Sjntagm.Pat.pag.  184. 
met  cct  ouvrage  entre  ceux  qu’on  doute 
etre  de  faint  Cyprien  5 mais  il  n'en  donne 
aucune  railoa. 

) Cumtjue  fe  imitatorem , /mi  explctorem 
•périt  , beats  Martyris  Cyfriani  feribenxis  ad 
Ûjnrirmm  , ejfe fateatur  FeUgius  , non  meminit 
fe  in  eodem  opéré  dixijfe  contraria.  Ille  in  ejuin- 
quage/imo- quarto  titulo  Itbri  terni  point,  nerfsi- 
m*m  fin*  fard*  CT  fin*  peccatoeffe  pojfe.  Ta  FeU- 
» * diyerfo  ajfer/t  pojfe  bominrm  fin * peccato 
*jj*.  Hieronirn.  advcTf  Pclag.  pag.  $03. 
tom.  4.  nov.  edi;.  Mer i lo  fy  ad  ^uirinum 


Cj fri  anus  de  hac  re  abfelniijf.rram  fentenxiam 
ftuxm  prjpofuil , cui  tejlimonia  dtt'ina  Jubjunge- 
ret , neminem  fine  fard*  CT*  fne  peccato  efje  : ubi 
et  ions  ilia  lijUmonia  pofuit , yuiùut  confrmatur 
originale  peccatum  y ynx  ccnantttr  ijli  in  nefeio 
cjttot  aliot  mVot  fiufus  pravofijue  converterc. 
Aug.  lib.  4.  ad  Bonif.  cap.  10.  Gennadiust 
de  Script.  Ecclcf.  cap.  4a.  Fulgctuius  con- 
tra Fabianum  , cap.  1 1. 

( e ) Obtemperandum  fuit  , fit  carijjim*  » 
defsdtrio  tuo  fpiriuli.  Cy prian.  pr jefac,  ta  iib. 
x.  teftim. 
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il  l’adrerte.  Ainfi  on  ne  peur  le  mettre  avant  l’an  247.  ou  248’’.’ 
de  Jefus  Chrift , auquel  il  fut  fait  Evêque.  Cet  écrit  quin’cft  à 
proprement  parler  qu’un  recueil  d’extraits  ou  de  partages  de 
l’Ecriture,  réduits  fous  divers  titres,  eftdivifé  en  trois  livres.  A 
la  têrc  des  deux  premiers  on  trouve  une  préface  dans  laquelle 
faintCyprien  témoigne  qu’il  ne  les  a écrits  que  pour  fe  rendre  à 
l’inftante  prière  que  Quirin  nouvellement  converti  à la  foy  lui 
avoit  faite , de  lui  envoyer  quelques  inftruêlions  tirées  de  l’Ecri- 
ture faintc  , afin  qu’étant  délivré  des  tenebres  , & éclairé  par  des 
lumières  fi  pures,  il  put  marcher  dans  le  chemin  qui  conduit 
à la  vie.  Nous  voyons  par  la  préface  du  rroifiéme,  que  le  Saint  le 
compofa  encore  à la  priere  au  même  Quirin,  dont  il  loue  la  foi  5c 
le  zele  pour  Dieu  ; mais  on  ne  voit  nulle  part , pourquoi  ces  livres 
font  intitulés  contre  les  Juifs,  & on  n’en  peut  rendre  a autre  raifen, 
finon  qu’il  fait  voir  dans  le  premier  que  les  Juifs  s’étant  rendus 
indignes  des  faveurs  de  Dieu,  les  Chrétiens  ont  été  mis  en  leur 

F lace.  L’herefiarque  Pelage  ( >*  ) recueillit  quelques  partages  de 
Ecriture  fur  la  conduite  de  la  vie , dédiés  à Romain,  pour  imi- 
ter, difoit-il,  ceux  que  faintCyprien  avoit  dédiés  à Quirin, 5c 
fuppléer  ( b ) même  à ce  qui  manquoit  à fon  ouvrage. 

1 1.  Le  premier  livre  des  témoignages  eft  dirtribué  en  vingt- 
quatre  chapitres.  Saint  Cyprien  y fait  voir  par  l’autorité  des 
Ecritures , que  les  Juifs,  félon  ce  qui  avoit  été  prédit  auparavant, 
fe  font  éloignés  de  Dieu , pour  adorer  les  idoles;  qu’ils  ont  perdu 
la  grâce  & la  lumière  que  Dieu  leur  avoit  données,  & promifes 
pour  l’avenir  ; que  les  Chrétiens  dont  la  foi  a mérité  la  faveur  & la 
protection  de  Dieu  , qui  viennent  à lui  de  toutes  les  Nations  & 
de  tous  les  endroits  de  la  terre , ont  pris  la  place  des  Juifs  , qui  ne 
peuvent  plus  obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes,  ni  fe  laver  du 
fang  de  Jefus-Chrift  qu’ils  ont  fait  mourir,  que  dans  fon  baptême, 
en  partant  à l’Eglife  & en  obéirtimt  à fes  loix. 

III.  Dans  le  fécond  livre  qui  eft  compofé  de  trente  chapi- 
tres, faint  Cyprien  traite  de  l’Incarnation  du  Verbe,  & montre 
que  Jefus-Chrift  eft  le  premier  né , la  fagefle , la  parole , la  main, 
le  bras  & l’Ange  de  Dieu , qu’étant  fils  de  Dieu  , il  eft  né 
d’une  Vierge  , afin  qu’étant  fils  de  Dieu  & fils  de  l’homme 
tout  enfemble , il  pût  être  médiateur  entre  nous  & fon  pere  3 


(a)  P flagmi  eurn  debito  teno  honore  Oj- 
fniunom  tonmttmorm  , ubi  ujlimoniomm  Itbrnm 
firibem  , enm  fe  offtril  imiutri  , hoc  Ji  dietni 

fdccrc  od  , 1*td  iUt  fêler  M nd  gw- 


rmu».  Auguft.  lib.  4-  ad  Boaif,  cap.  8, 
num.  1 1 . pag.  48.  tom.  10. 

( b ) Hiwonàn.  ubj  fupra. 
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qu’il  eft  le  juftc  que  les  Juifsdevoient  faire  mourir , l’Agneau  de- 
ftiné  à être  égorgé , la  pierre  angulaire  qui  félon  la  Prophétie  de 
Daniel  deviendra  une  montagne  qui  remplira  toute  la  terre 
l’époux  de  l’Eglife  de  laquelle  doivent  naître  des  enfans  fpirituels. 

Il  fait  voir  aufti  que  les  Prophètes  ont  prédit  fa  pafiion,  fa  mort , 
fa  refurreélion , fon  régné  éternel , la  vertu  attachée  au  figne  de 
la  croix  fur  laquelle  il  eft  mort. 

IV.  Les  maximes  établies  dans  le  troifiéme  livre  font  au  nom-  Analyfe  du 
bre  de  cent  vingt.  Elles  concernent  les  devoirs  de  notre  religion  troifiéme  fi- 
& la  conduite  que  doivent  tenir  les  Chrétiens.Celles  qui  fuivent,  p^g  J4,  p. 
font  les  plus  remarquables.  Lorfqu’on  n’a  pas  le  moyen  de  faire  [<i- 
beaucoup  d’aumônes , la  volonté  fuffit.  On  ne  doit  fe  glorifier 
de  rien , puifque  rien  n’cft  à nous.  C’eft  en  Dieu  feul  qu’il  faut 
mettre  fa  confiance  & fa  gloire.  Ne  rien  préférer  à l’amour  de 
Dieu  & de  Jefus-Chrift.  La  crainte  de  Dieu  eft  le  fondement  de 
l’efperance  & de  la  foi.  L’on  ne  peut  aller  à Dieu  que  par  Jefus- 
Chrift.ni  arriver  au  ciel  fans  le  baptême.Mais  c’eft  peu  d’être  bap- 
tifé  & de  recevoir  l’Euchariftie,  fi  l’on  ne  fait  de  bonnes  œuvres. 

Un  baptifé  perd  la  grâce  qu’il  a re<;ûë,s’il  ne  conferve  fon  innocen- 
ce. L’Eglife  ne  (<*)  peut  pardonner  à celui  qui  a péché  contre  Dieu, 
c’eft- à-dire,  contre  le  S.  Efprit,  en  attribuant  au  démon  les  œuvres 
de  Dieu.  Lorfqu’on  a voiié  à Dieu  quelque  chofe , on  doit  la  lui 
rendre  auffi-tôt.  La  foi  eft  utile  à tout  ; nous  pouvôns  autant  que 
nous  croyons  , & obtenir  même  aufli-tôt  ce  que  nous  defirons , 
fi  notre  foi  eft  véritable;  c’eft  donc  notre  faute  fi  nous  n’éprou- 
vons pas  l’aflîftance  de  Dieu  dans  toutes  nos  affli&ions.  Perfon- 
ne  n’eft  exempt  de  péchés  ; ils  font  tous  effacés  dans  le  baptê- 
me. Les  Chrétiens  doivent  éviter  de  paraître  devant  un  Juge 
Payen,  pour  y vuider  leurs  différends;  ils  ne  doivent  pas  non  plus 


( •*  ) Pim  peffi  remini  in  Ecclefia  ci  qui  in 
Deum  deliquerit.  CvprbnilS  , lib.  3.  tefiim. 

51; ; Il  y a de  la  dittcrcucc  ,lclon  laine 
Auguftin  , entre  pécher  à Dieu  & pécher 
contre  Dieu.  Pccher  a Dieu , c’eft  pcchct 
& s’en  repentir  -,  pccher  contre  Dieu,  c eft 
demeurer  dans  Tendu  rcifiement:  Sed  c y il - 
W meritb  ad  quarendum  monet . . . utrum  CT 
hoc  fit  peu  are  Deo  quod  peccare  in  Deum.  Vnde , 
ait  Heti  Sucer  dos  , fi  in  Deum  qui s peccaverit 
qui  s crahit  pre  to  ? Dicam  quid  mi/n  in  pra- 
fentia  vidtalur.  Peccare  in  Deum  eft  in  in  pec- 
tnre  qua  ad  Dei  cultum  pertinent ....  Peccare 
ont  cm  Demi  n*  hi  mihi  udentur  non  immer/19 


dici  qui  piam  punit  eut  i.tm  peeeaii fui  «une  agut si 
ut  gloripcetur  ignefiem  Dominât.  Auguftinus  > 
lib,  5 quaft,  iu  Hcpiateucum  j pag.  f77.  tom. 
3.  C’eft  donc  du  pèche  contre  Dieu  que 
parle  laine  Cypncn  , c’eft-i-dire,  de  Tim- 
pcnitcncc  finale . ou  du  péché  conrrc  le 
làint  Efprit , qui  va  à Tcndurcillcinent 
Qui  vero  in  Ecclefia  remini  piccata  non  <rt- 
dent  j contemnil  tantam  diviai  mitncris  largita- 
tem  V in  hoc  olftinatione  mentit  dieu*  cl  audit 
extremum  , rem  eft  ilia  irremijjibili  peuato  in 
Spiriu»m-fan(lum , in  quo  Otriftu t remittit  per - 
cata.  Auguftin.  in  Ëachirid.  ad  Laurent, 
cap. 

Dis) 
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contracter  mariage  avec  des  Payens , ni  s’entretenir  avec  des  hé- 
rétiques. L’ordre  de  la  charité  demande  que  l’on  ait  plus  de  foin 
defes  proches  que  des  autres, fur-tout  lorfqu’ils  font  Chrétiens.Le 
diable  n’a  point  de  puiflance  fur  l’homme , fi  Dieu  ne  le  permet. 
Le  refped  dû  aux  Évêques  ôc  aux  Prêtres  demande  qu’on  fe  leve 
en  leur  prefence. 


§.  III. 

Traité  de  S.  Cyprien  : Comment  les  vierges  fe  doivent  conduire. 

I.  V E Diacre  Ponce  faifant  l’énumeration  des  avantages  que 

1 / l’Eglife  a retirés  de  la  retraite  de  faint  Cyprien  dans  le 

rems  de  la  perfecution  de  Dece  , dit  que  ( /»  ) ce  faint  Evêque  a 
appris  aux  vierges  par  l'autorité  desdivinesEcritures  à mener  une 
vie  conforme  à la  fainteté  de  leur  état.  D’où  quelques  critiques 
ont  cru  pouvoir  conclure  que  le  traité  de  la  conduite  des  vierges, 
n’a  etc  fait  qu’après  la  perfecution  de  Dece.  Mais  cette  confe- 
quence  n’eft  pas  jufte , & il  eft  certain  que  Ponce  ne  s’eft  point 
appliqué  à marquer  le  tems  des  œuvres  de  faint  Cyprien , mais 
feulement  d’en  donner  le  détail  ; comme  il  paraît  en  ce  qu’il 
joint  aux  écrits  c^ue  le  Saint  a compofésdep 
ceux  qui  l’ont  précédée , fçavoir  celui  dont  il 
( b ) Donat.  D’ailleurs  ce  que  le  Saint  dit  dans 
duite  des  vierges  touchant  leurs  mœurs  diffoluës , leurs  orne- 
mens  lafeifs  & impudiques,  leurs  attachemens  pour  les  fpeêta- 
cles  & les  bains  publics  où  elles  ne  craignoient  point  de  s’ex- 
pofer  à la  vue  des  hommes,  marquent  bien  clairement  le  relâche- 
ment qui  s’étoit  gliffé  parmi  les  Chrétiens  durant  la  paix  dont  l’E- 
glife  joüît  pendant  plulieurs  années  fous  le  régné  de  Philippe.  Car 
le  calme  qui  fuivit  la  perfecution  de  Dece  ne  dura  pas  allez  pour 
occafionner  tous  les  defordres  que  làint  Cyprien  reprend  dans 
cet  écrit.  Il  étoit  déjà  Prêtre  lorfqu’il  le  compofa , puifqu’il  dit 
qu’il  étoit  chargé  ( e ) de  veiller  à la  conduite  des  vierges  quoi- 


uis  la  perfecution, 
s’agit  5c  le  livre  à 
le  traité  de  la  con- 


( 4 ) Fjttff  tnim  tune  ilium , mdrtjrii  di- 
gnattont  tr.w fatum  i yuis  erre  lumentum  gréai* 
fer  fi  Je  ri  profit  i cri  i)  openderet  ? QtÛS  t Urfinti 
aJ  congrue ntem  pudiciti * difdplinam  < T uabi- 
tum  fan  {liment*  dtgnum  , vtlut  frxnis  ejuibuf- 
dam  Uüionii  Demi  nie*  f ornera  ? PontiUS , 
pag.  4. 

i 


(b)  Perfonne  ne  doute  que  le  livre  à 
Donat  ne  Toit  d cligné  par  ces  paroles  que 
nous  venons  de  rapporter  : Quis  émolument 
tum  grau*  per  fient  prof  demis  cjltndtrct } 

( c ) C’croit  la  coutume  de  donner  aux 
Prêtres  le  loin  des  vierges  : Ancill*  Del 
vivi  conferv * CT*  forer  es  we<  , •fu*  jure  députer 
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qu’il  n’eût  pas  encore  fur  elles  une  pleine  autorité.  Ainfi  il  faut 
mettre  ce  traité  vers  l’an  147.  S.  Jerome  (4)  l’appelle  un  livre  ex- 
cellent , & S.  Auguftin  ( b ) en  rapporte  quelques  endroits , pour 
nous  donner  des  modèles  d’une  éloquence  fainte  & Ecclefiafti- 

3ue.  Il  rcconnoît  que  S.  Cypricn  n’y  a pas  employé  toute  la  force 
e fon  éloquence , & il  en  rend  cette  raifon  ( c ) qu’il  ne  s’agifiToit 
point  là  d’exhorter  au  vœu  de  virginité  celles  qui  ne  l’avoient 
pas  encore  fait , mais  des  qualités  que  dévoient  avoir  celles  qui 
s’y  étoient  déjà  engagées. 

1 1.  La  première  chofc  que  faint  Cypricn  leur  recommande,  Analyfe  dc 
c’eft  de  vivre  dans  une  exacte  obfervation  des  réglés  de  l’Evan-  cecraité. 
gilc  , & il  leur  fait  envifager  la  régularité  de  leurs  mœurs  com-  1>aS- 
me  l’appui  de  leur  efperance,  le  fondement  de  leur  foi , le 
guide  du  chemin  qui  conduit  au  falut.  Il  releve  enfuite  les  avan-  Pag.  <». 
rages  delà  virginité,  dont  le  vœu  oblige  également  ceux  de  l’un 
& de  l’autre  (exe  , & fait  voir  que  les  vierges  étant  la  plus  illu- 
ftre  partie  du  troupeau  de  Jefus-Chrift,  le  chef-d’œuvre  de  la 
grâce,  l'ornement  de  la  nature , un  ouvrage  parfait  & incorrupti- 
ble, la  joye  de  l’Eglife,  elles  ne  doivent  rien  négliger  , pour  ac- 
complir le  vœu  qu’elles  ontfaità  Dieu  de  leur  corps  &de  leur 
cfprit,  & pour  achever  un  ouvrage  dont  la  récompenfceft  le 
royaume  des  cicux.  Il  veut  que  la  pureté  dont  elles  font  profef-  Pag.  t*. 
fion,  foit  telle  que  perfonnen’en  puifle  douter , qu’elle  s’étende 
à toutes  chofes  ; que  le  luxe  des  habits  ne  deshonore  pas  l’inté- 
grité du  corps  ; car  pourquoi  s’ajufter,  comme  fi  elles  avoient 
des  maris  ou  qu’elles  en  cherchafient  ? Il  n’eftpas  permis  à une 
vierge  de  fe  parer  pour  paroître  plus  belle , ni  de  le  glorifier  de 
la  beauté  de  fon  corps,  puifqu’elle  n’a  point  de  plus  grand  en- 
nemi. 

III.  Comme  plufieurs  de  celles  qui  étoient  riches  prétendoient 
être  en  droit  ae  fe  fervir  de  leurs  biens , pour  s’orner  davanta- 
ge ; faint  Cyprien  leur  dit  qu’il  n’y  a de  vrayes  richelïes  que 


Vobifcum  po flremijjtmus  ? Tcrî.  Itb.  1.  de  cul- 
t»  J'umin.  cap.  i . S.  Bafilc  n’étant  que  Prê- 
tre en  a voit  aufli  1a  direction  , comme  on 
le  voit  par  les  réglés  qu’il  leur  donna  par 
écrit  & de  vive  voix. 

(a)  Certè  CT*  beat  us  Cyprianus  egregittm  de 
virginitate  volume»  edi  dit.  Hicron  epifl. 
97.  ad  Dcmctriad.  pag.  796.  rom.  4* 

(b  ) De  généré  temperato  ejl  .ipud  Cjfnria- 
virginiutis  ilU  landatio,  Auguft.  iii>.  4* 


de  doft.  Chrift.cap.  ai.  pag.  84.  coin.  5. 

( e ) H*c  a utem  prvptereà  in  exemplo  hujut 
temperati  generis  pojui  , quia  non  hic  agit  ut 
Vtrginitatem  VoVeant , qua  nondum  voverunt  , 
fed  quales  eflt  debeant  que  jam  vota  Jitnt.  Nam 
».  aggrediatur  animas  tantum  ac  taie  propofiium 
grandi  ut i que  dicendi  généré  débet  excitari  CP 
accendi . Sed  Martyr  Cy priantes  de  habita  vir - 
ginmm  , non  de  fufeipiende  virginifatit  projxffc 
ftferig/it.  Ibid.  pag.  £$• 
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Pag.  70.  celles  qUi  nous  mènent  à' Dieu  ; que  dans  le  baptême  nous  avons 
renoncé  aux  pompes  3c  auxdclices  du  fiecle  ? que  l’ufage  qu’il 
eft  permis  de  faire  des  biens  temporels  , fe  borne , félon  fainr 
Paul , à fe  vêtir  honnêtement  & modeftement  s 3c  que  félon 
faint  Pierre  il  eft  beaucoup  plus  à propos  d’orner  fon  cœur,  que 
de  fe  parer  à l'exterieur  d’or  3c  d’habits  précieux.  Il  ajoute,  en 
s’adreflant  à celles  qui  fe  difoient  riches:  Servez-vous  de  vos 
richefles  pour  en  faire  de  bonnes  œuvres.  Que  les  pauvres  fen- 
tent  que  vous  êtes  riches.  Donnez  à Dieu  votre  patrimoine  à 
ufure.  Car  vous  pechez  contre  lui  en  cela  même  que  vous  ne 
croyez  pas  qu’il  ne  vous  a donnez  du  bien  que  pourvous  enfer- 
vir  utilement  pour  votre  falut.  De  grands  biens  font  une  grande 
tentation  , à moins  qu’on  n’en  fade  un  bon  ulàge , 3c  qu’on  ne 
s’en  ferve  pour  racheter  fes  péchés  au  lieu  de  les  augmenter. 

Pag.  ri.  I V.  Saint  Cyprien  attribue  aux  Anges  apoftats  d’avoir  in- 
troduit dans  le  monde  l'ufage  de  teindre  les  laines  en  differentes 
couleurs,  d’cnchalfcr  les  diamans  dans  l’or,  de  percer  les  oreilles 
aux  jeunes  fillespour  y attachcrdcs  grains  précieux, de  peindre 
les  fourcils  3c  les  cheveux , de  fe  farder,  enfin  de  ne  laifler  aucune 
Pag  75.  partie  de  la  tête  fans  ladéguifer.  Il  s’élève  contre  ces  ufages  dont 
les  fuites  font , dit- il , fi  funeftes  ; & pour  en  faire  fentir  toute  la 
honte  , il  fe  fert  de  cette  comparaifon  : Si  un  excellent  peintre 
ayant  tiré  quelqu’un  au  naturel , 3c  parfaitement  exprimé  tous 
les  traits  de  fon  vifage,  un  autre  entreprenoirde  mettre  la  main 
à fon  tableau  3c  de  le  corriger,  vous  jugeriez  fans  doute  qu’il 
lui  feroir  un  grand  affront , 3c  que  le  premier  auroit  raifon  de  s’en 
fâcher.  Cependant  vous  croyez  pouvoir  retoucher  l’image  que 
Dieu  a formée,  fans  qu’il  vous  punifiTe  d'une  fi  étrange  témérité  ? 
Je  veux  que  ce  déguifement  ne  vous  rende  point  impudique  à 
l’égard  des  hommes?  n’êrcs-vouspàs  pire  qu’un  adultère  de  cor- 
rompre ainfi  ce  qui  eft  à Dieu  ? Tous  ces  ornemens  ne  vont  qu’à 
détruire  fon  ouvrage  3c  à anéantir  la  vérité  3c  la  beauté  de  la 
nature. 

V.  Il  fe  plaint  de  ce  qu’il  y en  avoit  parmi  les  vierges  qui  n’a- 
voient  point  de  honte  de  fe  trouver  aux  feftins  des  noces,  d’y  pren- 
dre part  aux  difeours  qui  bleflênt  labienféance  3c  la  pudeur , 3c  de 
pag  fe  laver  dans  les  bains  publics,  proftituant  ainfi  aux  yeux  lafeifs 
des  corps  confacrés  à Jefus-Chrift , 3c  allumant  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  les  voyentle  feu  de  l’amour  prophane.  Il  les  exhorte  à 
éviter  des  affemblées  fi  pernicieufes , à n’aimer  que  les  ome- 
Tag.  74.  mens  des  mœurs , à ne  s’occuper  que  de  Dieu , à le  donner  mu- 
tuellement 
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tuellement  des  exemples  de  vertu , enforte  que  les  plus  âgées  fer- 
vent de  maîtrefles.aux  plus  jeunes,  & que  les  plus  jeunes  affilient 
les  anciennes.  Sur  la  fin  il  prie  les  vierges  de  fe  fouvenit  de  lui, 
lorfqu’elles  auront  reçu  la  récompenfe  de  leur  virginité. 

§/  IV. 

Traité  de  l'Unité  de  l'Egtife  Catholique. 

I.  N convient  que  ce  fut  en  2 5 1.  que  S.Cyprien  écrivit  fon 
traité  de  l’unité  de  l’Eglifc.  Auffi-tôt  qu’il  eut  appris  le 
retour  des  Confefïcurs  de  Rome , qui^avoient  fuivi  le  fchifme  de 
Novatien , il  leur  fit  part  de  cet  écrit,  perfuadé  ( a ) qu’ils  ne  man- 
queroient  point  de  le  recevoir  favorablement  , puifqu’ils  l’ap- 
prouvoient  déjà  parleur  conduite  en  retournant  à l’unitc  del’E- 
glifc.  Quoique  faint  Cyprien  y ait  particulièrement  en  vûë 
Novatien  & Feliciffime  qui  déchiraient  tous  deux  l’Eglife  & fon 
propre  Diocefe , il  ne  laide  pas  d’y  fournir  des  armes  pour  com- 
battre toutes  fortes  de  fehifinatiques.  Le  Diacre  (b)  Ponce  fait 
mention  de  ce  traité,  faint  Augullin l’appelle  ( c ) une  épitre  fur 
l’unité.  Il  étoit  connu  autrefois  ( d)  fous  le  titre  de  la  fimplicité 
des  Pafteurs , & c’ell  ainfi  que  ( e ) faint  Fulgence  le  cite  , ajou- 
tant que  dans  les  anciens  exemplaires,  il  étoit  intitulé, de  tuniti 
de  l'Eglife  Catholique.  Il  paroit  en  effet  qu’il  portoit  ce  titre  dès 
le  tems  de  faint  Cyprien  , ou  au  moins  qu’on  ne  tarda  pas  à le 
lui  donner  fur  l’idée  que  le  Saint  en  donne  lui  même  dans  fa  let- 
tre cinquante-quatrième  , où  il  dit  à Maxime  & aux  autres  fehit 
matiques  : Nous  ( f ) vous  avons  reprefentj  l’unité  de  l’Eglife  Ca- 
tholique félon  notre  fotblefe  , ér  j'efpere  que  la  leélure  de  ce  traité 
ne  vous  aura  pas  été  de  f agréable. 


( 4 ) £Wm  libellant  de  Ecclefia  Caiholica 
unit  aie  quem  hic  nupc r léger  ans , CT*  ad  vos  quo 
^f^drnn  tr.tnfmi feront  , magis  ac  magis 
nuise  tabis  placert  confido  , quando  eum  fie  jam 
legitis  > ut  probetit  KJ*  ametis.  Siqnidem  quod 
nos  confcripfirrms  vos  faflit  implrtis  , quand»  ad 
Eeclefiam  charitatis  ac  pacis  unit  ut  e remeatis. 

Cyp.  Cpift.  *4- 

< é ) Q»ii  doccret  veritatem  hrreticos  , 
fchifmaticos  unit  aient  ? Pont.  pag.  f . 

( * ) CW  G)  fri  anus  ipfe  quale  tefiimonium 
perbikcat  , audi  ex  epiftola  quant  de  uni  ta  te 
cenfcripfit . Àuguft.  lib.  x.  cont.  Crefcon. 

Tome  111. 


cap.  33.  tom.  9.  pag.  4.3 1. 

( d J II  porte  ce  titre  dans  l’édition  de 
Rcmbold. 

( e ) Hurus  area  myfierium  beat  i fi, mus  Mar- 
tyr Cyprianus  firribtns  in  libro  de  fintplicitaU 
Pralaiorum  , vel  pottùs  ftcandùm  vetufia  excm- 
pLtria  , de  unitate  Ecclefia  Cas  bd  ica  exponit . 
Fulgent. lib.  i.  dcremiiT.  peccat.  cap.  xi. 

(/)  Std  CT*  Cailtolica  Ecclefia  unit. item 
quantum  pot  ah  , exprefit  nofira  mcdiocritas. 
Qnetn  libellant  maris  ac  magis  vobis  placera 

confido,  Cypr.  epilt.  y 4* 
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1 1.  Il  le  commence  en  avertiflfant  tous  les  Chrétiens  de  join- 
dre la  prudence  à la  (implicite  , & de  fe  donner  de  garde  non- 
feulement  des  attaques  qui  fe  font  à force  ouverte , mais  encore 
des  rufes  & des  fubtilités  de  l'ennemi  de  notre  falut , telles  que 
font  les  herefies  & les  fchifnies  dans  lefquels  il  engage  les  Chré- 
tiens , fans  qu’ils  s’en  apperçoivent , en  les  féparant  de  l’unité  de 
l’Eglife  & en  les  jettant  dans  de  nouvelles  erreurs.  La  caufe  de 
Pag.  76  ce  mal  eft , dit  faint  Cyprien  , qu’on  ne  remonte  point  à 
la  fource  de  la  vérité  , qu’on  ne  cherche  point  le  chef,  & qu’on 
ne  garde  point  la  dottrine  du  Maître  celefte.  Rien  cependant  de 
plus  aifé  : carie  chemin  de  la  vérité  eft  court.  Le  Seigneur  dit  à 
Pierre  : Je  te  dis  que  tu  es  Pierre , & fur  cette  pierre  je  bâtirai 
mon  Eglife,  & les  portes  de  l’enfer  ne  la  vaincront  point,  &c.  Il 
a bâti  fon  Eglife  lur  un  feul  , & quoiqu’après  fa  refurreélion  il 
donne  à tous  fes  Apôtres  une  puiffancc  égale , néanmoins  pour 
montrer  l’unité , il  a établi  une  chaire , & a pofé  l’origine  de 
l’unité  en  la  faifant  defcendre  d’un  feul.  Sans  doute  les  autres 
Apôtres  étoient  ce  qu’étoit  Pierre,  ils  partageoient  avec  lui  un 
meme  honneur  & une  même  puilTance  ; mais  le  commencement 
vient  de  l’unité,  afin  que  l'on  reconnoiffe  que  l’Eglife  de  Jefus- 
Chrift  eft  une.  Pour  prouver  cette  unité,  faint  Cyprien  allégué 
le  palfage  du  Cantique  des  Cantiques , où  il  eft  dit  que  la  co- 
lombe figure  de  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift,  c’eft-à-dire,de  l'Eglife  , 
eft  unique;  & celui  de  l’Epitre  aux  Ephefiens.où  S-  Paul  marquant 
le  facrcnient  de  l’unité  , dit  qu’il  n’y  a parmi  nousqu’un  corps  , 
qu’un  efprir , qu’une  efperance,  qu’un  Seigneur.qu’unc  foi,  qu’un 
baptême,  qu’un  Dieu.  Puisil  ajoute;L’Epifcopat  aufli  eftunôc  in- 
divifible,&  chaque  Evêqueen  polfedefolidairement  une  portion. 
L’Eglife  de  même  eft  une  & fe  répand  par  fa  fécondité  en  plulieurs 
perfonnes.  Comme  il  y a plufieurs  rayons  du  Soleil,  quoiqu’il  n’y 
ait  qu’une  lumière  ; comme  un  arbre  a plufieurs  branches , mais 
un  feul  tronc  ; comme  une  fource  fe  divife  en  plufieurs  ruifleaux, 
mais  conferve  toujours  fon  unité  dans  fon  origine:  ainfi  l’Eglife 
toute  éclatante  de  la  lumière  du  Seigneur , répand  fes  rayons  pat 
toute  la  terre  ; cependant  ce  n’cft  qu’une  feule  lumière  ; elle  étend 
fes  branches  par  tout  le  monde , & fait  couler  fes  ruilTeaux  de 
tous  côtés;  néanmoins  c’eft  un  feul  tronc,  une  feule  origine, 
une  feule  mere  extrêmement  fécondé  & abondante.  Celui  qui 
fefépare  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift  ne  recevra  jamais  les  recom- 
penfes  de  Jefus-Chrift.  C’eftun  étranger , c’eft  unprophane  , c’eft 
un  ennemi.  Celui-là  ne  peut  avoir  Dieu  pour  pere  qui  n’a  point 
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l’Eglife  pour  mere  î fi  quelqu’un  a pû  fe  fauver  hors  de  l’arche 
deNoc,l’on  peut  fe  fauvct  auflî  hors  de  l’Eglife. 

III.  Saint  Cyprien  rapporte  plufieurs  endroits,  foie  de  l'ancien 
foitdu  nouveau  Teftamcnt,  où  l'unité  de  l’Eglife  efl  marquée  fous 
differentes  figures.  La  robe  de  Jefus-Chrift  qui  ne  fut  point  divi- 
fée , mais  tiree  au  fort  & poffedcc  toute  entière  par  un  feul , mar- 
quoit  l’union  indiffoluble  du  peuple  fidele  qui  a été  revêtu  de 
Jefus-Chrift.  La  maifon  de  Raab , dans  laquelle  feule  on  pou  voit 
éviter  la  mort , lors  de  la  prifede  Jéricho  , l’Agneau  pafchal  que 
l’ondevoit  manger  dans  une  même  maifon,  la  colombe  dont 
le  faint  Efprit  ne  prit  la  forme  que  parce  qu’elle  eft  fimple , 
qu’elle  aime  la  paix  & la  concorde,  figuroient  l’Egüfe,  la  fimpli- 
cité  3c  la  charité  qui  doivent  y regner , l’amour  3c  l’union  que  ies 
Chrétiens  doivent  conferver  entr’eux.  Il  dit  enfuite:  Que  per- 
fonnene  s'imagine  que  les  bons  puilTent  fortir  de  l’Eglife,  le 
vent  n’emporte  point  le  froment,  mais  feulement  la  paille  legere  ; 
& Dieu  ne  permet  qu’il  s’élève  tousles  jours  desherefies,  & des 
fchifmcs , qu’afin  que  dès  ici-bas  ,3c  avant  le  jour  du  Jugement , 
les  bons  foient  féparés  des  méchans  3c  le  froment  d’avec  la  paille. 

I V.  Venant  enfuite  à Novatien , il  s’élève  contre  fon  ordina  - 
tien  fehifmatique , où  toutes  les  formes  canoniques  avoient  cté 
violées , 3c  foutient  que  le  baptême  qu’il  adminiflroit  n’engen- 
droit  pas  des  enfans  à Dieu , mais  au  diable , n’étant  pas  oofltble 
que  ceux  qui  font  nés  du  menfonge  , puiflent  recevoir  les  pro- 
mefles  de  la  vérité.  Comme  Novatien  pouvoit  s’autorifer  de  ce 
qu’a  dit  Jefus-Chrift  que  partout  où  il  y en  aura  deux  ou  trois 
affemblés  en  fon  nom , il  fera  avec  eux  : Saint  Cyprien  répond  , 
i Qu’il  eft  clair  par  les  paroles  qui  precedent  celles-là,  que 
Jefus-Chrift  n’a  pas  tant  d’égard  au  nombre  qu’à  l’union  de  ceux 
qui  le  prient  : Si  deux  de  vous , dit-il , font  bien  unis  fur  lu  terre. 
2°.  Qu’en  cet  endroit  Jefus-Chrift  parle  de  fon  Eglife  3c  de  ceux 
qui  y font,  qui  y vivent  avec  crainte  3c  fimpltcité,  qui  prient 
unanimement  eruemble.  Or  comment  celui-là  peut-il  être  d’ac- 
cord avec  quelqu’un  , quicftdefuni  d’avec  le  corps  de  l’Eglifc 
3c  de  tous  fesfideles?  Comment  deux  ou  trois  peuvent-ils  s’af- 
fembler  au  nom  de  Jefus-Chrift , lorfqu’il  eft  certain  qu’ils  fe  font 
féparés  de  Jefus-Chrift  3c  de  fon  Evangile?  Quelle  paix  fe  pro- 
mettent de  la  part  de  Dieu,  ceux  qui  n’ont  point  de  paix  avec 
leurs  freres  ? croyent-ils  que  Jefus-Chrift  foit  avec  eux  , lorf- 
qu’ils  font  enfemble,  s'ils  n’ont  d’union  que  hors  de  l’Eglife? 
JSU'tmd  ils  foujfriroient  U mort  four  la  confeffian  de  fon  nom  » 
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tout  leur  fan  g nefi  pas  capable  d'effacer  cette  faute.  Le  fchifme 
efl  un  crime  fi  énorme  que  la  mort  même  ne  ffauroit  l'expier.  Ce- 
lui-là ne  peut  être  martyr  qui  n'efl  point  dans  l'Eglife.  Celui-là 
ne  peut  arriver  au  royaume  qui  abandonne  celle  qui  doit  regner. . . 
Celui-là  ne  peut  être  martyr  qui  ne  garde  pas  la  charité  fraternel- 
le. ...  ils  ont  beau  être  expofés  au  feu  , & aux  bêtes , ce  ne  fera 
pas  la  couronne  de  leur  foi  , mais  la  peine  de  leur  perfidie , ce  ne 
fera  pas  une  mort  glorieufe  , mais  un  defefpoir.  Un  homme  de  la 
forte  peut  être  tué,  mais  il  ne  peut  pas  être  couronné.  La  raifon 
Pag.  81.  qu’en  rend  faint  Cyprien,  c’eft  que  les fchifmatiques  n’obfervant 
pas  les  commandemens  de  Dieu  qui  tous  font  renfermés  dans 
celui  de  la  charité , ils  ne  peuvent  parvenir  au  royaume  des 
Pag. 83.  deux, deftiné  aux  feuls  obfervateurs  des  Loix  du  Seigneur.  Il 
compare  Novatien  à Coré,  Dathan  & Abiron  qui  voulurent 
ufurper  fut  Moyfe  & fur  Aaron  le  pouvoir  de  facriner  : à Ozias, 
qui  fut  frappé  de  lèpre  pour  avoir  mis  la  main  fur  l’encenfoir, 
& voulu  facrifier  de  force  contre  la  Loi  du  Seigneur  : aux  enfans 
d’ Aaron  qui  pour  avoir  mis  un  feu  étranger  fur  l’autel,  tombè- 
rent morts  fur  la  place  ;&  dit  que  fon  crime  eft  pire  que  celui 
de  ceux  qui  'font  tombés  dans  la  perfecution. 

Pag.  8<.  V.  Saint  Cyprien  fait  remarquer  enfuite  qu’il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  quelques  Confefleurs  fe  foient  engages  dans  le  fchif- 
me, parce  que  la  confelïïon  du  nom  de  Jefus-Chrift  ne  met  pas 
à couvert  des  attaques  du  démon  : Autrement,  dit-il , lesCon- 
fefleurs  ne  tomberoient  ni  dans  l’adultere , ni  dans  les  autres  cri- 
mes , où  nous  en  voyons  avec  douleur  tomber  quelques-uns; 
un  Confelfeur  quel  qu’il  foit,  n’eft  ni  plus  vertueux  ni  plus  chéri 
de  Dieu  que  Salomon  , qui  après  avoir  marché  long-tems  dans 
la  voye  du  Seigneur,  l’abandonna.  La  confefiion  du  nom  de  Je- 
fus-Chrift eft  le  commencement  de  la  gloire;  mais  elle  n’en  eft 
p pas  le  couronnement.  Il  n’y  aura  de  fauvéque  celui  qui  perfeve- 
rera  jufques  à la  fin.  Les  Apôtres  ne  perdirent  pas  leur  foi  & leur 
fermeté  pour  avoir  été  abandonnés  par  le  traître  Judas  ; ainfi  l’infi- 
delité de  quelques  Confelfeurs  ne  détruit  pas  la  fainteté  & la  di- 
gnité de  tous  les  autres.  Il  conclut  ce  traité  en  ordonnant  aux  fidè- 
les de  fuir  les  fchifmatiques  & de  n’avoir  aucun  commerce  avec 
eux  , d’imiter  l’union  qui  ftcuriftbit  parmi  les  Chrétiens  du  tems 
des  Apôtres.  Elle  eft , ajoute-t-il  , autant  diminuée  parmi  nous 
que  les  bonnes  œuvres  qui  en  font  la  fuite.  Alors  ils  vendoient 
leurs  maifons  & leurs  héritages  , & en  donnoient  le  prix  aux 
Apôtres  pour  le  diftribuer  aux  pauvres.  Mais  maintenant  nous 
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ne  donnons  pas  feulement  la  dixme  de  notre  revenu  5 A aa 
lieu  que  notre  Seigneur  nous  commande  de  vendre  notre  bien » 
nous  achetons  au  contraire  & nous  augmentons. 

S-  V. 

Traité  de  ceux  qui  étoient  tombés  pendant  la  perfecution. 

I.  T A perfecution  ayant  ceflc  tout-à-fait  en  Afrique  quel- 

J ) que  tems  avant  Pâque  de  l’an  ayi.  faint  Cyprien  revint 

à Carthage  & y aflcmbla  un  Concile  pour  faire  un  reglement 
fur  l’affaire  des  tombés.  Il  compofa  en  ( s ) même  tems  un  traité 
fur  cette  matière , & le  lut  en  ( b ) plein  Concile.  Depuis  il  l’en- 
voya ( c ) à Rome  aux  ConfelTeurs  qui  s’étoicnt  engages  dans  le 
fchifme  de  Novatien , afin  de  leur  faire  connoître  que  fi  d’un 
côté  il  reprenoit  fortement  ceux  qui  étoient  tombés  ; de  l’autre 
il  ne  negligeoit  pas  les  remedes  qui  pouvoient  fervir  â leur  gue- 
rifon.  Le  Diacre  ( d ) Ponce,  faint  (e)  Auguftin,  faint  (/)Ful- 
gence  & beaucoup  d’autres  anciens  font  mention  de  ce  traité. 
Il  paroît  que  faint  Cyprien  le  compofa  pour  reprimer  l’in folence 
de  quelques-uns  de  ceux  qui  étant  tombés  pendant  la  perfecution 
vouloicnt  obtenir  le  pardon  de  leur* crime  lans  en  faire  pénitence. 

1 1.  Il  fait  voir  que  fi  Dieu  a éprouvé  les  Chrétiens  par  le  feu 
des  perfecutions,  c’eft  qu’il  étoit  neceffaire  d’en  venir  à des  re- 
medes violens  pour  reveiller  leur  foi  languiflante  & endormie  ; 

3u’unc  longue  paix  avoit  corrompu  la  difeipline  i que  le  zele 
e la  religion  & la  pureté  de  la  foi  étoient  éteintes  dans  les  Prê- 
tres & dans  les  Miniftrcs  de  l’Eglifc,  & qu’il  n’y  avoit  plus  ni 


( à ) On  voit  par  le  commencement  de 
ce  traité , que  faint  Cvpricn  le  compofa 
au3i-t6t  après  que  lapfcfccution  de  Decc 
fut  finie.  Vax  eceey  diUtlijJurii  fratre *,  Ecrit  fi* 
reddita  e fl.  Pa^.  87*  Et  lorfquc  le*  Confcf- 
feurs  rcvcnoient  du  combat  : Canfeffaro 
praconio  boni  mminis  iLtros  CT*  V in  tait  a e fi- 
dei  laudsbut  ghriofoi  lotit  eonfpethbus  intue- 
mur  , f Ab flis  oftulii  adhèrent  s , défi  d traies  dm 
tnexpLbili  eufiditait  cowpl.il irrmr.  Ibid. 

( b ) l'ropter  cjuoc!  C T nos  temperAmtntmm  te-  , 
mentes.  • . Dim  tnuliùmqme  tr  atlas»  inter  net 
habtio  jmfîa  moderaiione  agenda  libravimm. 
Q»€  omnia  penitùs  pottfiis  infpicer e le  f lis  libel- 
la bit  rmftr  legeram  , W ad  vu 


légendes  pro  communi  dil.ïUone  tranfmiferam  , 
nbi  lapfîs  net  c en  fur  a d:tff  , ejua  intrepei  yne< 
TKeJicma  a ma  fuit  t Cyprian.  epift.  54. 

( c ) idem  > ibid. 

( d ) £j»ij  Joceret  pexniltmiam  lapfit  } Pont, 
in  vica  , pag.  f . 

( e ) i^uoniam  beat»  s Cypriurm  in  cpiflols 
de  lapfîs * tùm  deplerando  Cf  a gueade  mit  a 
comwernorarct.  . ■ Hac  0>i  amninr  non  naminat, 
Auguft.  lib.  defide  & op.  cap.  ly.  pag. 
189.  tora.  6. 

( f')  Cyprianms  in  epifieU  qmcqme  d • lapfit , 
qui  f qui  s Volttyhae  in  fer  ta  reperiet.  Videl  ille  car» 

da  fin^ularmm,  Folgentius  j Lib.  1.  ad  Trafi- 
muüàiun , cap.  ip. 

E iij 


Traite  Je» 
tombé» , écrit 
eu  l'tiifb 


Analyfe  Je  ee 
traite. 
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charité  ni  reglement  de  mœurs  parmi  les  Chrétiens.  Etant  cou- 
pables de  fi  grands  péchés  , ajoûtc-t-il , que  ne  méritions-nous 
point  de  fouffrir?  Cependant  aux  premières  menaces  deTenne- 
s 9'  mi  une  partie  de  nos  freres  ont  trahi  leur  foi  ; & fans  attendre 
que  l’effort  de  la  perfecution  les  renversât  par  terre , ils  s’y  font 
jettes  d’eux-mêmes.  Ils  n’ont  pas  attendu  qu’on  les  interrogeât 
pour  renoncer  Jefus-Chrift , ni  qu’on  fe  faifit  d’eux  pour  brûler 
de  l’encens  fur  les  autels.  Plufieurs  ont  été  vaincus  avant  le 
combat,  & ont  monté  volontairement  au  Capitole,  pour  com- 
mettre un  facrilcgc  déteftable.Des  enfans  ont  été  portés  aux  autels 

Pag.  90. 

par  leurs  propres  peres , & ont  perdu  ( dans  l’intention  ( « ) de  leurs 
peres)  la  grâce  qu’ils  avoient  reçue  un  moment  auparavant. 
C’cft  fur-tout  contre  ceux  qui  étoient  tombés  de  cette  forte,  que 
faint  Cyprien  s’élève  dans  ce  traité.  Il  leur  montre  par  l’autorité 

Pag.  91.  des  Ecritures  qu’il  eft  neceflâire  d’abandonner  fa  patrie,  & de 
perdre  fon  bien  plutôt  que  de  fe  foüillcr  de  viandes  immolées 
aux  idoles;  que  la  violence  & la  longueur  des  tourmens  rendent 
favorable  la  caufe  de  ceux  qui  y ont  fuccombé  ; mais  que  rien 
ne  peut  exeufer  ceux  qui  dans  la  feule  crainte  d’être  tourmentés, 
ont  facrifié  aux  faux  dieux. 

III.  Je  ne  dis  point  cela , continue  faint  Cyprien  , pour  exagé- 
rer la  faute  de  nos  freres  ; mais  pour  les  porter  davantage  à prier 
qu’on  la  leur  pardonne,  & à en  faire  une  juffe  fatisfaftion.  Un 
Prêtre  de  Dieu  ne  doit  pas  tromper  les  Chrétiens  par  une  com- 
plaifance  pernicieufe  ; mais  les  guérir  par  des  remedes  falutaircs. 
Il  fetrouvoit  néanmoins  des  gens  afTez  temeraires , qui  contre 
la  vigueur  de  l’Evangile , contre  la  Loi  de  Dieu  & de  Jefus-Chrift, 
accordoient  la  paix  & la  communion  à ces  fortes  de  pécheurs, 
fous  le  nom  fpecieux  de  compalfion  & de  mifericorde.  Saint 


( 4 ) Ac  ne  qnid  deejjet  ad  criminis  ntnrn- 
lunt  t infâmes  que  que  parentnm  in, valus  t el 
smpofiti  vel  atirarii  ; amifirunt  parvnli  qued 
in  primo  flatim  naiivttaiis  exordie  fanant  ton- 
ficuti.  Cyprian.  de  LtpJ  pag.  90  Saint  Au- 
guilin  dit  qu'il  faut  entendre  cct  endroit 
en  telle  lotte  > que  félon  lui  les  enfans 
portés  atnt  autels  par  leurs  peres,  ne  per- 
dent pas  cftc&ivcmcnt  la  grâce  du  bap- 
tême » & qu'ils  ne  la  pçrdcnt  que  dans  le 
delicin  & l'intention  de  leurs  peres.  Ce  qui 
ne  fuffit  pas  pour  rendre  ces  enfans  coupa- 
bles, chacun  devant  répondre  de  Ion  pé- 


ché : IJlo  fienfis  reéj^fiii  petefi  tjitnd  f<np- 
fit  beatijjimat  Cjfrtar.M  in  epiflvla  de  laffis  • 
Oim  eos  jw  tempère  per/et  Ml  ion  h idulis  imn-o- 
laverant,  argnit  dutnt  : Ac  ne  quid  dceiTct  , 
&C.  Amifirunt  » dixit , quantum  attùmit  ad 
Morant  ficelai  a qui  bu  s amittere  eoafli  fi»m. 
Amifirum  in  eorum  mente  ac  voluntitte  qui  in 
Moi  t.vrtum  farinas  c omrnifemnt . 1 \am  fi  in 
feipfn  awtfijjwt , renmnfiffènt  Ml  i que  fine  uïïa 
dtftttfione  damnandi.  Qitodfi  fituMm  Cÿprianm 
arl/iirartlur  , non  connu  difinfionem  coniinan 
juhufertt.  Auguftm.  cpiil.  p8.  ad  Bonifie. 
Epiicopum  >pag- 164  coin*  2. 
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Cyprien  montre  que  cette  prétenduë  mifericorde  eft  une  véri- 
table cruauté;  quune  telle  paix  eft  pernicieufe  à ceux  qui  la 
donnent , & infruâueufe  à ceux  gui  la  reçoivent  ; de  qu’avant  que 
les  tombés  ayent  expié  de  confefle  publiquement  leur  crime,  avant 
que  leur  confcience  ait  été  purifiée  par  le  facrifice  ( a ) & l’im- 
pofitiondes  mains  de  l’Evegue , avant  qu'ils  ayent  appaifé  un 
Dieu  irrité  qui  les  menace,  il  n’eft  point  permis  de  leur  accorder 
le  pardon , autrement  ce  ne  feroit  pas  une  paix  mais  une  guerre. 
Nous  croyons  à la  vérité  que  les  mérités  des  ( h ) Martyrs  de  les 
œuvres  des  Juftes  peuvent  oeaucoup  auprès  du  fouverain  Juge; 
mais  ce  ne  fera  que  ( c ) pour  le  jour  du  Jugement , lorfqu’a- 

Eres  la  fin  du  monde  les  Chrétiens  comparoîrront  devant  le  Tri- 
unal  de  Jefus-Chrift. 

I V.  Saint  Cyprien  ne  refùfoit  pas  néanmoins  d’executer  ce 
que  les  Martyrs  ordonnoient  en  mourant,  fi  toutefois  ce  qu’il9 
ordonnoient  étoit  légitimé.  La  plupart  avoient  commandé  qu’on 
reconciliât  ceux  qui  étoient  tombés.  Mais  le  faint  Evêque  ne 
crut  pas  devoir  obéir , parce  qu’il  n’étoit  pas  jufte  d’abfoudre 
les  pécheurs  fans  avoir  fait  penitence.  D’ailleurs  il  ne  croyoit 
pas  que  les  Martyrs  obtinTTent  toujours  de  Dieu  l’indulgence 
qu’ils  promettoient  aux  tombés.  Moyfe  pria  pour  les  péchés  du 
peuple,  cependant  il  n’en  obtint  pas  le  pardon.  Notre  Seigneur 
ait  dans  l’Evangile:  Cdjti  qui  m'aura  conftjfc  devant  les  hom- 
mes , je  le  conférerai  devant  mon  Pere  qui  eji  dans  les  deux  » (jr  je 
renoncerai  celui  qui  m'aura  renoncé.  S’il  ne  renonce  pas  celui 
qui  le  renonce , il  ne  confeflera  pas  non  plus  celui  qui  l’aura 
confefle:  L’Evangile  ne  peut  pas  fubfifter  pour  une  chofe , de  n’a- 
voir pas  lieu  pour  l’autre.  Il  faut  que  toutes  deux  foientvrayes  ou 
que  toutes  deuxfoient  fàuffes.  Si  ceux  qui  renient  Jefus-Chrift 
ne  font  point  coupables,  ceux  qui  le  confefTent  ne  feront  point 
recompenfés.  Mais  fi  la  foi  qui  eft  vi&orieufe , remporte  des 
couronnes , il  faut  que  l’infidelité  vaincue  fouffre  des  fupplices. 
Que  perfonnedonc  ne  deshonnore  la  dignité  des  Martyrs.  Ceux 
qui  ont  accompli  les  commandemens  de  Dieu , ne  peuvent  por- 
ter les  Evêques  à les  violer. 


( « ) La  reconciliatioi*  de»  penitens  te 
fiaifoit  pendant  le  facrifice  de  U McfTe. 

(t)  C'eft  que  quelques-uns  des  Mar- 
tyr» Ivoicnt  ordonné  en  mourant  qu’on 
reconduit  ceux  qui  étoient  tombé» , com- 


me il  parott  parla  lettre  17. 

(r  ) Tout  ce  que  prétend  S.  Cyprien, 
c’efl  qu’on  ne  peut  en  vue  des  mérite»  de» 
Martyrs  abfouiirc  perfoane  en  cette  vie  qui 
n’ait  dit  pénitence 


Pag  î». 
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Pag  ?4.‘  y Enfuite  il  exhorte  les  tombés  à faire  de  dignes  fruits  de 
penitence  ; & pour  leur  donner  une  falutaire  confufion , il  leur 
remet  devant  les  yeux  les  châtimens  dont  Dieu  avoit  puni  quel- 
ques-uns d’eux  auili-tôt  après  leur  crime.  L’un  de  ceux  qui 
étoient  volontairement  montés  au  Capitole  pour  renier  Jefus- 
Clirift , devint  muet  auili-tôt  après  l’avoir  renié.  Une  femme 
étant  dans  le  bain  devint  pofledéc  de  l’efp  rit  immonde,  qui  l'a- 
gita de  telle  forte,  qu’elle  tomba  , fe  coupa  avec  les  dents  la  lan- 
gue dont  elle  s’étoitfervi  pour  manger  des  viandes  déteftables, 
ou  pour  prononcer  des  paroles  facrileges.  Mais  écoutez , ajoute 
faint  Cyprien , ce  qui  cfi  arrivé  en  ma  prefence  & dont  je  fuis 
témoin  : Un  pere  & une  merc  s’enfuyant  en  hâte  & en  defordre  à 
caufc  delà  perfccution,  laiiTcrcnt  chez  eux  une  petite  fille  qui 
étoit  encore  à la  mamelle , & que  fa  nourrice  porta  aux  Magi- 
flrats  qui  lui  donnèrent  du  pain  trempé  dans  du  vin,  parce  qu’elle 
étoit  encore  trop  petite  pour  manger  de  la  viande.  Quelque  tems 
après  la  nourrice  l’ayant  remis  entre  les  mains  de  fa  mere,  celle- 
ci  ne  fçaehant  rien  de  ce  qui  s’étoit  pafle  l'apporta  avec  elle , lorf- 
que  nous  offrions  le  facririce.  Mais  la  pctitefillefe  trouvant  dans 
l’afTembléc  des  faints,  ne  put  fupporter  notre  priere,  & pleurant  & 
fe  tourmentant,  comme  fi  on  lui  eût  donné  la  queftion,  elle 
témoignoit  ce  qui  lui  étoit  arrivé  par  tous  les  lignes  qu’elle 
pouvoir  donner  en  un  âge  fi  tendre.  Quand  les  ceremonies 
furent  achevées  & que  le  Dircre  lui  prefenta  le  calice  à fon  tour; 
alors  poufléc d’un  inftinct  que  Dieu  lui  donna,  ellefe  inità  tour- 
ner la  tête , ferrer  les  lèvres  & rejetter  le  calice.  Le  Diacre  néan- 
moins perfifta  & lui  fit  boire  de  force  du  Sacrement  du  calice: 
mais  aulli-tôt  le  coeur  lui  foulcva  & elle  vomit.  L’Euchariftie  ne 
put  demeurer  dans  un  corps  & une  bouche  infeûée.  Une  autre 
plus  âgée  qui  avoit  commis  le  même  crime , s’étant  prefentée 
pour  recevoir  l’Euchariftie,  lcfangdu  Seigneur  demeura  entre 
fon  golier  & fon  eftomac , enforte  qu’apres  plufieurs  tremble- 
mens  elle  tomba  morte  fur  la  place.  Une  autre  femme  ayant 
ouvert  avec  des  mains  impures  l’armoire  où  elle  avoit  mis  le 
Saint  du  Seigneur , il  en  fortit  une  flamme  qui  l’empêcha  d’y 
toucher;  & un  homme  foüillé  du  même  crime  ayant  eu  la  har- 
diefle  après  la  célébration  du  facrifice  d’en  prendre  fa  part  avec 
les  autres  , ne  put  ni  manger  ni  manier  le  Saint  du  Seigneur , 
& trouva  qu’il  n’avoit  que  de  la  cendre  dans  la  main. 

V I.  Outre  ceux  qui  avoient  facrifié  aux  idoles  fans  y avoir 
été  contraints  par  la  violence  des  tourmens , il  y en  avoit  d’au- 
tres 
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très  qui  n’ayant  point  facrific , donnoient  neanmoins  ou  recc- 
voient  des  billets  pour  attefter  qu’ils  l’avoient  fait.  C’eft  pour- 
quoi on  les  appella  Libcllatiques.  Saint  Cyprien  foutient  qu’il* 
(ont  coupables , & qu’ils  ont  befoin  de  faire  penitence.  Cette 
proteftation , dit-il , que  l’on  fait  dans  ces  billets,  eft  la  déclaration 
d’un  Chrétien  qui  fe  defavouë  pour  ce  qu’il  eft  : c’eft  avoir  com- 
mis un  crime  que  de  confefTer  qu’on  l’a  commis  i & puifqu’il  eft 
écrit  qu’c»  ne  peut  fervir  deux  maures , le  Libellatique  n’a  pas 
fervi  Dieu , puifqu’il  a fervi  un  homme  , puifqu’il  a obéi  à fes 
Edits,  puifqu’il  a exécuté  fes  commandemens.  Je  veux  qu’il 
foit  moins  coupable  en  ce  qu’il  ncs’cft  point  prefenté  devant  les 
idoles,  en  ce  qu’il  n’a  point  prophané  la  fainteté  de  la  foi  aux  yeux 
d’un  peuple  qui  s’en  moque , en  ce  qu’il  n’a  point  fouillé  fes 
mains  ni  fa  bouche  par  des  facrifices  funeftes&  des  viandes  cri- 
minelles: Cela  peut  lui  faire  obtenir  plus  aifément  le  pardon  de  fors 
trime  > mais  cela  ne  le  peut  exempter  de  crime.  Il  les  exhorte  à con- 
fefler  leur  faute  , & à faire  une  fincere  penitence , afin  que  le 
pardon  qui  leur  fera  accordé  par  les  Prêtres  foit  agréable  à Dieu. 
Penfez-vous , leur  dit-il,  pouvoir  fitôt  fléchir  le  Seigneur  après 
l’avoir  renié  fi  lâchement?  Il  faut  le  prier  continuellement,  pafler 
les  jours  & les  nuits  à pleurer  & à foupirer,  coucher  fur  la  cendre , 
fe  couvrir  d’un  cilice  , s’occuper  de  bonnes  œuvres,  faire  beau- 
coup d’aumônes.  Dieu  peut  avoir  égard  à ce  que  les  Martyrs 
demandent , & à ce  que  font  les  Prêtres  pour  de  tels  penitens. 
Celui  qui  fatisfera  ainfi  au  Seigneur , tirera  de  fa  chute  même 
avec  l’aide  de  Dieu  un  accroiflcmcnt  de  courage  & de  foi , 
rcjoüira  autant  l’Eglife  qu’if  l’avoit  attriftée , &.  ne  méritera  pas 
feulement  le  pardon , mais  la  couronne. 

S.  VI. 

Traité  de  TOraifon  Dominicale. 

I.  T TN  des  plus  célébrés  ouvrages  de  faint  Cyprien  eft  celui 
qu’il  compofa  pour  expliquer  l’Oraifon  Dominicale. 
Saint  Auguftin  le  cite  avec  éloge  en  plufieurs  endroits  de  fes 
écrits,  & (*)  exhorte  Valentin  & les  autres  ferviteurs  de  Dieu, 


(«  ) Cmuw  «ma  tÆtiuctm  ceflr*m  O* 
rnnUim  exhorter  m hexti  Cyfruxi  Ubrxen  jxem 

Tome  III. 


| firiffi,  le  Ordti.ne  Dm'ain  Jiliy  enter  levait , 
I CT  Jxxntxn  vet  Demintu  .Jj.l  eri\  imeU^xtii 
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à le  lire , pour  y apprendre  principalement  que  nous  devons 
demander  à Dieu  la  grâce  d’accomplir  ce  qu’il  nous  comman- 
de. Il  le  lut  ( a ) lui-même  aux  Moines  d’Adrumet , & leur 
confcilla  de  le  lire  avec  foin , pour  s’inftruire  fur  la  neceflité  de 
la  grâce  & delà  priere  5 il  en  ( b ) confeilla  encore  la  ieâureà 
faint  Profper  & à Hilaire,  les  affûtant  qu’ils  y trouveroient  le 
contrepoifon  que  Dieu  préparait  dès-lors  contre  le  venin  de 
rherefie  Pelagienne.  S.  Hilaire  n’eftimoit  pas  moins  ce  traité  de 
S.  Cypricn.  Il  paroît  même  qu’il  le  regardoit  comme  une  piece 
achevée,  puifqu’il  dit  (r)  que  l’explication  que  Cyprien  de 
fainte  mémoire  avoit  donnée  de  l’Oraifon  Dominicale , le  dé- 
livrait de  la  necefftté  de  traiter  la  même  matière.  Le  Diacre 
( d ) Ponce  le  met  apres  le  livre  de  l’unité  de  l’Eglife  , & dit 
que  ce  faint  Evêque  y enfeigne  aux  enfans  de  Dieu  la  Loi  de 
la  priere  évangélique.  On  croit  que  faint  Cyprien  le  compola 
après  la  perfecution  de  Dece,  vers  la  fin  de  l’an  ayi.  ou  au 
commencement  de  252.  dans  un  tems  où  il  gouvernait  en  paix 
fon  Eglife. 

1 1.  Il  y a trois  parties  dans  ce  traité.  Dans  la  première , faint 
Cyprien  fait  voir  que  l’Oraifon  Dominicale  eft  la  plus  excellen- 
te, la  plus  fpirituelle  & la  plus  efficace  de  toutes  les  prières,1 
puifque  c’eft  Jefus-Chrift  meme  qui  nous  l’a  donnée , afin  que 
nous  nous  en  ferviffions  pour  parler  au  Pere  ; & que  lorfqu’il 
difoit  que  le  tems  approchoit  que  les  vrais  adorateurs  ado- 
reraient le  Pere  enelprit  & en  vérité,  il  avoit  en  vue  cette  ad- 


tnemeriaque  mandeUi,  Ibi^ue  videbitis*  quemad- 
mtdum  fie  allequatur  Itberum  arbivrium  , quel 
c onferi pliant  Jui  ferments  adificat  , m ofteniat 
*tmrn  tu  que  implenda  jubentur  in  loge  . in 
er  aliéné  tflt  pofeenda.  ^od  ut  i que  vanifftmè 
fera  ,fi  ad  tUa  ujendu  fine  divine  adjuterio  vo- 
fautes  humanu  fufficerai  Augufh  Ilb.  de  ilb, 
arbît  cap.  i j.  tom.  io.  pag.  731. 

( 4)  Legimm  eit  etiam  librum  beaiijfimi 
Cf  priant  de  Or  aliéné  Dominicu  , Cr  efttndimus 
quemadmodùm  docueril , omnia  qu a ad  merrs 
noftros  pertinent  quibus  refit  vivimu*  , à Pâtre 
nêfirv  qui  in  c ce  Iis  eft  efft  pofeenda  > ne  de  Itbero 
frafumentes  arbitrie  , à divine  gratta  décidé-' 
mut.  Vbi  et  sam  demonftr  animas , quomodo  ad- 
memerit  idem  gleriofijfmus  Martyr,  etiam  pro 
immieii  ueftris  qui  nendum  in  Chriftmm  credide- 
runt , nos  ut  credant  debere  or  are  : Quod  nuque 
punitif  f<r<t  >wfi  Effitfd  çrtdero  oient 


l.u  et  que  infidèles  heminum  volant  atet  per  D et 
grattant  in  bonum  pejfe  converti.  Auguftim 
epift.  XlrJ. 

(b)  Legâe  aliquamo  intentiùs  ejus  expe* 
fnionem  in  beati  Cypriani  AUrtyris  libre  <juem 
de  hue  rt  condidit,cujut  eft  titulns:  de  Orationc 
Dominica  y V vidett  unie  quoi  armes,  centra 
eu  qua  futur  a étant  PeUgiunerum  venenu  <?**• 
le fit  untidetum  préparaient,  KD’C.  Augtlitin. 

de  dono  perfeYcrandx , cap.  1.  pag.  (13, 
tom. 

( c ) De  eraitenis  uultm  furumeme , necefi 
piale  nés * commentundi  Cyprianut  virfuufie  me~ 
maria  liberaviu  Hilar.  comin.  in  Matth. 
cap.  j. 

(d)  fehifmuticet  unit  ut  em  ,filict  Dti 
patent , o*  Evungelif*  legii  priitm  decent  f 

Pojit.  pag- 
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imirable  priere  qu’il  devoit  biffer  à fes  difciples.  Ce  n’eft  donc 
pas  feulement  une  ignorance  , ajoute-t-il,  mais  une(^)  faute 
de  prier  autrement  qu’il  nous  l’a  enfeigne,  puifqu’il  reproche  Mjrc  VIÎ  f 
aux  Juifs  de  rejetter  le  commandement  de  Dieu  pour  établir 
leur  tradition  ; prions  comme  notre  Maître  & notre  Dieu  nous- 
l'a  appris.  C’eft  une  belle  & une  agréable  priere  que  celle  que 
nous  adreffons  à Dieu,  comme  venant  de  lui,  que  celle  qui 
frappe  fes  oreilles  par  des  paroles  que  Jefus-Chrift  lui-même  a 
formées.  Car  puilqu’il  nous  affure  que  le  Pere  nous  accordera  Jean,  XVI, 
tout  ce  que  nous  lui  demanderons  en  fon  nom;  il  nous  l’accor-  1 . 
dera  beaucoup  plutôt , fi  nous  ne  le  lui  demandons  pas  feu- 
lement en  fon  nom,  mais  par  fes  paroles  mêmes.  Saint  Cyprien 
veut  que  l’on  prie  avec  «beaucoup  de  refpecl  & de  retenue , 
en  s’efforçant  de  plaire  à Dieu  , aufll  bien  par  cette  contenance 
que  par  le  ton  de  la  voix.  Il  croit  qu’il  convient  mieux  à la  foi 
& à l’efprit  de  l’Evangile  de  prier  en  fecret  6c  en  des  lieux  re- 
tirés. Mais  lorfque  ( b ) l’on  s’affemblc  avec  l’Evêque  pour  cé- 
lébrer avec  lui  les  divins  myfteres , il  dit  qu’on  doit  éviter  le 
bruit  confus  de  voix  tumultueufes , ôc  adreffer  modeftement  Ces 
prières  à Dieu.  a 

III.  La  fécondé  partie  contient  l’explication  de  l'Oraifon  P*s 
Dominicale.  Nous  ne  difons  pas  , remarque  faint  Cyprien , 

Mon  Pere  qui  êtes  dnns  les  deux  , ni  Donnez-moi  aujourd’hui 
mon  pain  , parce  que  notre  priere  eft  ( c ) une  priere  publique 
& commune  , & que  quand  nous  prions,  ce  n’eft  pas  pour 


{<)  Ut  aliter  or  are  qtsam  docuit , non  irno- 
ramia  fol*  fit, fed  CT  culpa.  Cypfian.  par.  99- 
Il  cft  libre  > dit  S.  Auguffc.  de  Ce  ferrir 
d'autres  paroles  que  de  celles  de  cette 
oraifon:  niais  il  n’eft  pas  libre  de  demander 
autre  choie  que  ce  qu’elles  contiennent  : 

Et  fi  per  omni a prtcationpm  fiuUlarum  Verba 
difeurras  $ quantum  exifimo  nilnl  inventes  quod 
in  ifia  Demi  nie  a non  contint  ai  ur  <T  concluda- 
tur  Oratiene . [Inde  Uberam  tfi,  aliis  atqae  aliis 
tterbis , eadem  tamen  i»  orando  dieere  ,fed  non 
débet  ejje  liber um  *lU  dieere.  AugulV  epifi. 
j »x.  nmm.  xx.  C’eft  en  ce  fens  qnil {au t en- 
tendre les  paroles  de  faint  Cyprien  qui  dit 
plufieurs  fois  que  l’Oraifon  Dominicale 
contient  en  abrégé  toutes  les  prières  que 
nous  devons  faire  à Dieu  : U*id  mirons  , 
fiaru  diUOiÿimi , fs  eratie  salis  efl  , quant 


Dent  depuis , qui  magifitrio  fuo  omuem  prêtent 
mfhram  fdlutari  fermant  brtviavit  } Cy priait, 
pag.  lo 6. 

( b ) Et  quand*  in  unum  et im  fratribui  corn- 
venimm  , O ’ facrijicia  dsvina  cum  Des  Sac er do- 
te eelebramus  » Vtreeundia  O"  dsfciplina  meme - 
res  effe  debemut  : non  pajjim  , venlilare  preett 
nofirat  , t ne  enduit  t Jocibms  : net  pttitionem  com - 
mendandam  modifié  Deo  , tumulluafà  loquaci- 
tau  jattare.  Cyprian.  pag.  100. 

( c ) ïublica  nobit  V communs!  tfi  errât io  • 
O*  quartdo  orsruui , non  pro  uno  fed  pro  to*o 
ptpulo  tramai  : quia  têtus  populo  i unum  fumas . 
Deus  p suit  CT  corner dia  modifier  qui  déçoit 
uni  totem  , fie  or  arc  onom  pro  omnibus  Volait, 
quo  modo  in  uno  omnet  ipfe  portaviu  Cypr, 
ibid. 
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un  feul  , mais  pour  tout  le  peuple  fidele  qui  ne  forme  qu’un 

corps.  En  difant:  Notre  Pere  qui  êtes  dans  les  deux , nous  témoi- 
gnons que  nous  ne  connoifTons  plus  d’autre  Pere  que  celui  qui 
eft  dans  le  ciel , conformément  à la  défenfe  que  Jefus-Chrift  fait 
dans  l’Evangile  d’appeller  perfonne  notre  pere  fur  la  terre , com- 
me n’ayant  qu’un  pere  qui  eft  au  ciel.  Nous  l’appelions  notre 
Pere , c’eft-à-dire,  le  pere  detousceux  qui  étant  fan&ifiés  par 
lui  & renouvelles  par  la  naiffance  fpirituelle  du  baptême , com- 
mencent à devenir  fesenfans.  Nous  difons  enfuite  : Que  votre 
nom  foie fantitfié , non  que  nous  fouhaitions  que  Dieu  foit  fkn- 
étifié  par  nos  prières , mais  nous  lui  demandons  de  nous  faire 
la  grâce  de  conferver  la  fainteté  que  nous  avons  reçue  au  bap- 
tême. C’eft  dans  le  même  fens  que  flous  lui  difons  : Que  votre 
Royaume  arrive  ; car  par  ces  paroles  nous  nedemandons  pas  que 
Dieu  régné,  mais  l’avenement  du  Royaume  que  Dieu  nous  a 
promis,  & qui  nous  eft  acquis  parle  fang  & les  fouffrances  de 
Jefus-Chrift,  afin  qu’au  lieu  que  nousfommes  les  efclaves  du  fie- 
cle  , nous  régnions  avec  Jelus-Chrift  régnant , comme  lui-mc- 
me  nous  l’a  promis.  Nous  ajoutons  : Que  votre  volonté  foit  faite 
en  la  terre  comme  au  ciel  5 non  pas  afin  que  Dieu  fafle  ce  qu’il 
veut,  mais  afin  que  nous-mêmes  puifiions  faire  ce  qu’il  lui  plaît. 
Or  pour  cela  nous  avons  befoin  du  fecours  de  Dieu , parce  que 
perfonne  n’cft  fort  par  fes  propres  forces,  mais  par  la  bonté  & la 
mifericorde  de  Dieu.  Nous  demandons  que  la  volonté  de  Dieu 
foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel , parce  que  de  l'un  & de 
l’autre  dépend  la  confommation  de  notre  falut.  Comme  nous 
avons  un  corps  qui  a été  pris  de  la  terre , & une  ame  qui  tire 
fon  origine  du  ciel,  nous  fommes  terre  & ciel  tout  enfemblc;  & 
nous  prions  Dieu  que  fa  volonté  s’accomplifle  en  l’un  & en  l’au- 
tre, c’eft-à-dire,  en  notre  corps  & en  notre  efprit  ; qu’il  lui  plai- 
fe  accorder  ces  deux  parties  qui  font  continuellement  en  guerre, 
afin  que  l’ame,  qui  a été  régénérée  par  lui , puifTc  être  fauvée. 
Après  cela  nous  difons  : Donnez,-  nous  aujourd’hui  notre  pain 
quotidien  ; ce  qui  peut  s’entendre  fpirituellement  du  pain  de 
vie  qui  eft  Jefus-Chrift,  ou  à la  lettre,  du  pain  materiel  qui fert 
de  nourriture  à notre  corps.  Nous  demandons  que  ce  pain  nous 
foit  donné  tous  les  jours,  de  peur  que  nous  qui  fommes  incor- 
porés en  Jefus-Chrift  & qui  recevons  tous  les  jours  l’Euchari- 
ftie , ne  foyons  féparés  du  corps  de  Jefus-Chrift  , étant  empê- 
chés par  quelque  faute  confiderable  de  participer  au  pain  ce- 
lefte.  L’on  peut  encore  entendre  ces  paroles  de  cette  forte  : 
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Qu’après  avoir  renoncé  au  monde  par  la  foi , à fes  pompes  & à 
fes  richeffes , nous  ne  demandons  plus  que  la  ndurriture  ne- 
ceffaire  pour  chaque  jour , fens  étendre  nos  defirs  jufqu’au  len- 
demain. Enfuite  nous  prions  pour  nos  péchés , en  difant  à Dieu: 
Remette &-nous  nos  dettes , comme  nous  les  remettons  k ceux  qui  nous 
doivent  : Paroles  qui  nous  enfeignent  deuxiemes  , l’une  que 
nous  fommes  tous  pécheurs,  l’autre  que  nous  pouvons  par  le 
moyen  de  la  priere  , obtenir  le  pardon  de  nos  péchés.  Il  eft 
vrai  que  Jefus-Chrift  ajoute  une  condition , qui  eft , au  cas  que 
nous  pardonnions  à ceux  qui  nous  ont  offenfes.  Car  Dieu  veut 
que  nous  vivions  en  paix  dans  fa  maifon , & que  ceux  qui  ne 
font  animés  que  d’un  même  efprit,  n’ayent  aufli  qu’une  même 
volonté.  C’en  pour  cela  qu’il  ne  reçut  point  le  facrifice  de  Caïn 
qui  étoit  mal  avec  fon  frere , & qu’il  défend  de  s’approcher  de 
l’autel  dans  un  efprit  de  haine.  Il  veut  encore  que  nous  ajou- 
tions : Et  ne  permettez  pus  que  nous  tombions  en  tentation.  Ce  qui 
montre  que  notre  ennemi  ne  peut  rien  contre  nous , ft  Dieu  ne 
le  lui  permet.  Or  Dieu  ne  donne  ce  pouvoir  au  démon , que 
lorfque  nous  péchons,  & il  ne  le  lui  donne  que  pour  nous  punir  oit 
nous  éprouver.  Cela  nous  fait  encore  fouvenir  de  notre  foiblefle, 
& nous  avertit  de  ne  nous  rien  attribuer , & de  ne  pas  croire 

3ue  lorfque  nous  confeffons  Jefus-Chrift , la  gloire  nous  en  foit 
ûë.  Enfin  l’Oraifon  Dominicale  finit  par  une  demande  qui 
comprend  en  abrégé  toutes  les  autres  : car  lorfque  nous  de- 
mandons à Dieu  de  nous  délivrer  du  mal , il  ne  refte  plus  rien  à' 
lui  demander.  Munis  de  fa  prote&ion , nous  demeurons  à cou- 
vert contre  tout  ce  que  le  monde  & le  diable  nous  pourraient 
faire. 

IV.  Dans  la  troifiéme  partie,  faintCyprien  traite  des  condi- 
tions de  la  priere.  Il  enfeigne  1°.  Qu.'on  doit  y être  affidu  à 
l’exemple  de  Jefus-Chrift  qui  paffoit  les  nuits  à prier , non  pour 
lui-même  , puifqu’étant  innocent,  il  n’avoit  rien  à demander, 
mais  pour  nos  péchés.  2 °.  Qu’il  faut  prier  de  tout  fon  cœur, 
bannir  toutes  les  penfées  charnelles  & feculiercs,  & fonger  uni- 
quement à ce  que  nous  demandons.  C’eftpour  cela,  dit-il,  que 
le  Prêtre  avant  de  commencer  l’oraifon  y prépare  les  fidclespar 
ces  paroles  : Elevez  vos  cœurs  au  Seigneur.  Et  que  le  peuple  ré- 
pond : Nous  Us  avons  élevés  au  Seigneur.  j°.  Que  nous  devons 
accompagner  nos  prières  de  bonnes  œuvres,  lur  tout  de  l’au- 
mône, à l imitation  de  Tobie  & de  Corneille  le  Centurion  qui 
meriterent  d’être  exaucés,  parce  qu’ils  accompagnoient  leurs 
• F iij 
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prières  d’œuvres  de  charité.  40.  Qu’il  n’y  a point  d'heures  au  jour 
où  nous  ne  devions  prier  Dieu , St  que  nous  ne  devons  pas  en  ex- 
cepter la  nuit  : car  il  n’y  a point  de  nuit  pour  les  véritables  Chré- 
tiens qui  font  toute  lumière  en  J.  C.  Auffi  prétend-il , que  c’eft  au 
nom  de  l’ Eglife  &:  des  fideles  que  l’Epoufe  dit  dans  leCantiquedes 
Cantiques:  Je  dors  jhass  mon  coeur  veille.  Il  ne  lai  fie  pas  de  marquer 
en  particulier  pour  heures  ordinaires  de  la  prière,  celles  de  Tier- 
ce, de  Sexte  & de  None.  Il  ajoute  qu’il  faut  encore  prier  le 
matin,  afin  decelebrerla  mémoire  de  la refurreôion  de  Jefus- 
Chrifl , & fur  la  fin  du  jour  quand  le  foleil  fe  couche  , pour 
demander  au  vrai  Soleil  qui  eft  Jefus-Chrift,  qu’il  hâte  fon  avene- 
ment,  afin  de  nous  donner  la  grâce  de  la  vie  éternelle, 

J.  VII. 

Traite'  de  la  mortalité. 

I.  T A grande  perte  qui  ravagea  l’Empire  fous  Gallus  donna 
■ j lieu  à faint  Cyprien , de  composer  le  traité  que  nous 
avons  fous  le  titre  delà-  mortulité , ou  de  1*  pe  (le.  La  perfecution 
duroit  encore , St  on  faifoit  ( » ) des  violences  aux  Chrétiens, 
pour  les  obliger  à renoncer  à leur  religion,  en  jurant  parle  gé- 
nie ou  la  fortune  ( b ) de  Cefar.  Ce  qui  fait  voir  que  Ciint  Cy- 

Jmen  le  compofa  fous  Gallus , St  non  fous  Valerien  qui  dans 
e commencement  de  fon  règne  fut  très-favorable  aux  Chrétiens, 
Ainfi  il  faut  mettre  cet  écrit  vers  l’an  2 y a.  ou  au  plutard  en  af  3. 
auquel  Gallus  mourut.  Ponce  (t)  le  met  après  le  livre  à De- 
metrien.  Mais  nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  s’eft  moins  appli- 
qué à donner  une  exa&e,  chronologie  des  œuvres  de  faint  Cy- 
prien , qu’à  nous  laificr  une  idée  de  chacun.  D’ailleurs  dans  le 
traité  de  la  mortalité,  iln’eft  fait  mention  que  de  la  pertes  au 
lieu  que  dans  le  livre  à Dcmetrien,  le  Saint  témoigne  ( d ) que 


( 4 ) Cegeris  maledicere  , «7 uod  divin*  L/m 
prohibe!  : eempellera  pur  are,  ijuod  non  lieet.  Tôt 
ftrfecuitonci  animut  ijuciidie  palitur  , tôt  peri- 

iulh petits  urgttur.  Cyprian.  d*  mort.  pag. 
an. 

( b ) C’ctoit  le  jurement  qu’on  exi- 
ge it  ordinairement  dc«  Chrétiens  : Jures 
per  grnium  Cefar i i , difoit  le  Proconful  à 
iâmt  Polycarpc.  Lufcb.  lib.  4.  hij K cap,  ij. 


Vovez  auÆ  Tertullien  , espcUget.  cap.  $ i, 
( e ) Per  <p*em  renfiles  bUfphemi  refer- 
eujjis  in  ftiit  <jua  nobts  ingénus,  vineeremur  ? 
à «7*0  Chrijliani  moUicris  mjfethss  cire a amijftr- 
nemfuorum  aut  tjuod  magis  ep  fflet  panier  il 
cvnjoUrtntnr  fpe  jmmrrum}  Pont  in  Vlta  Cyp. 
pag.  f.  % 

( d)  Quod  autrm  crtbrim  btlU  continuant  > 
yuodficTitiidi  CF  f*ms  folidnsdiuem  cumul***. 
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lorfqu’il  l’écrivoit , l’Empire  étoit  encore  défolé  par  un  fécond 
fléau , Ravoir  par  la  lamine  qui , comme  l’on  fçait , eft  une  fuite 
ordinaire  de  la  pefte , parce  que  les  hommes  étant  morts , la 
terre  demeure  inculte  , & ne  produit  que  des  ronces  & des 
cpines.  Saint  Jerome  {a)  cite  le  traité  delà  mortalité,  &faint 
Auguftin  en  rapporte  plufieurs  extraits  dans  le  fécond  ( b ) livre 
contre  Julien,  dans  l’ouvrage  {c)  à Boniface  contre  les  deux 
lettres  des  Pelagiens  , dans  le  livre  de  la  ( d ) prédeftination  des 
Saints,  ôc  dans  (<r)  quelques  autres  de  fes  écrits.  Il  eft  encore 
cité  par  Jornande  (/")  Evequc  de  Ravenne. 

II.  Le  but  de  faint  Cypriendans  cet  ouvrage  eft  de  confo-  Analyfcdece 
1er  & de  foutenir  ceux  d’entre  les  fideles  qui  par  un  manque  de 

foi , ou  par  l’amour  de  la  vie , ou  par  la  foibfefle  de  leur  fexe , *S 
ou  ce  qui  eft  encore  pis,  par  l’ignorance  de  la  vérité,  paroiffoient 
ébranles  à la  vûë  de  ce  fléau  de  la  Juftice  divine.  Il  leur  repre- 
fente  que  Jefus-Chrift  ayant  prédit  les  divers  calamités  qui 
affligent  le  monde , ils  ne  doivent  pas  être  furpris  de  les  voir 
arriver  i que  de  craindre  la  mort,  c’cft  manquer  de  foi  & d’cfpe- 
rancc , puifque  c’eft  le  rems  d’aller  regner  avec  Jefus-Chrift  ; 
que  le  Jufte  Simeon  , après  avoir  eu  entre  fes  bras  le  Chrift  du 
Seigneur,  fouhaita  de  mourir,  nous  faifant  connoître  par-là  que  pag.  m. 
les  ferviteuts  de  Dieu  ne  jouiront  d’une  tranquilité  parfaite  que 
lorsqu’ils  pafleront  de  la  mort  à une  immortalité  bienheureufe. 

Qu’y  *t-il  en  effet  dans  le  monde,  qu’une  guerre  continuelle 
avec  le  diable  pour  Tepouffer  fes  attaques,  & nousgarentir  de 
fes  embûches  ? fans  parler  des  violences  qu’on  nous  fait  pour 
nous  obliger  à renoncer  à notre  religion.  Quelle  folie,  d’aimer 
les  miferes  & les  affligions  de  ce  monde,  au  lieu  de  nous  hâter 
de  pofleder  une  joye  qui  ne  pourra  plus  nous  être  ravie  ? 

III.  Il  fait  voir  enfuite  que  c’étoit  lans  raifon  que  quelques-  Pa§-  ni» 
uns  s’étonnoient  que  la  pefte  attaquât  aufli-bien  les  Chrétiens 


^ued  fuVientibui  merbii  Vuletudo  frunpitur^ned 
ImmanumgeuM  lui,  pefuUtiene  , V 

hot  fcUcejfe  prtdUlum.  Cyprian.  lifa.  là 
Dcmttrunum,  pag.  130. 

(«)  Ptfiileni  merbu , m*tu, 
prévint  iat  eccufavit , ut  OpptUm  tlt  nruli'un 
uflii  tfl  liber.  Éiifeb.  feu  Hicronim.  in  chro- 
me. ad  an.  133. 

( i ) Auguftin.  lib.  a.  cont.  Julian, 
«ap.  3. 

(t)  U b,  4,  adBontfac.  cap.  t. 


(d)  Seripfit  tibrum  de  mertalit.ete  Ccpriunui, 
mu'tit  uc  ptnè  tmnibui  yui  Etelefîuflicac  line - 
rat  umurtt  lAuddbiütcr  notum.  Auguftin.  lib. 
de  prxdcftinac.  Sanâ.  cap  14.  pag.  807. 
tom.  10. 

(«)  Auguft  lib.  de  Catcchilmo  , cap. 
1.  & lib.  1.  ad  Profper.  cap.  14. 

( f)  Jornand.  de  Goihorum  origine , 
cap.  rp.  pag,  diSMÉic.  Amftclodato.  au, 
léff  ^ 
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que  les  Payens  » comme  fi  le  Chrétien  , dit-il , n’avoitemb  rafle 

la  foi  que  pour  s’exempter  du  mal  & vivre  content  ici-bas,  & 
qu’il  ne  fallût  pas  au  contraire  qu’il  fouffrît  en  ce  monde  pour 
erre  heureux  en  l’autre.  Nous  avons  partcomme  eux  à tous  les 
accidens  de  cette  vie.  Il  y a plus  : Un  Chrétien  doit  plus  fou& 
frir  ici  que  les  autres , parce  qu’il  a davantage  à combattre  con- 
tre le  démon.  Ce  que  faint  Cyprien  prouve  par  plufieurs  paf- 
fages  de  l’Ecriture,  & par  l’exemple  de  Job,  de  Tobie,  a’A- 
brabam  , & des  Apôtres  qui  ont  louffert  avec  courage  les  fâ- 
cheux évenemens  de  cette  vie.  Ces  grandes  évacuations  qui 
nous  abattent,  ajoute-t-il, ces  cruelles  inflammations  de  gorge  qui 
nous  altèrent,  ces  frequens  vomiflemens  , ces  yeux  etincelans 
& pleinsde  feu  , ces  membres  pourris  qu’il  faut  couper  , ce 
venin  froid  de  la  maladie  qui  nous  fait  perdre  l’ufage  (les  jam- 
bes , de  l’oüie , ou  de  la  vûë  , tout  cela  ne  fert  qu’à  exercer 
notre  foi.  Que  celui-là  appréhendé  de  mourir  qui  n’eft  point 
régénéré  par  l’eau  & par  l’efprit  , qui  n’eft  point  marqué  du 
fignede  la  Croix.  La  mortalité  eft  une  pefte  pour  les  Juifs  & 
pour  les  Gentils  s mais  c’eft  une  heureufe  lortic  pour  les  fcrvitcurs 
de  Dieu.  Cette  pefte  nous  prépare  au  martyre  en  nous  appre- 
nant à ne  point  craindre  la  mort.  Ce  n’eft  pas  un  fléau  pour 
nous , mais  un  exercice  qui  nous  fait  remporter  la  gloire  de  la 
confiance , & nous  difpofe  à recevoir  des  couronnes. 

I V.  Saint  Cyprien  répond  aux  vains  prétextes  dont  quelques- 
uns  fc  fervoient  pour  autorifer  leur  crainte  & leur  douleur.  Les 
uns  difoient  que  ce  qui  les  affligeoit,  c’eft  que  s’étant  préparés  à 
confeflcr  le  nom  de  Jefus-Chrift  & au  martyre,  ils  s’en  voyoient 
privés  par  la  mort.  D’autres  apportoient  pour  raifon  de  leur  re- 
gret , le  mérité  & la  probité  des  parens  ou  des  amis  qu’ils  avoient 
perdus.  Le  Saint  Evêque  dit  aux  premiers , que  le  martyre 
étant  une  grâce  de  Dieu , ils  ne  peuvent  pas  dire  qu’ils  l’ont 
perdu  , puifqu’ils  ne  fijavent  pas  .s’ils  meritoient  delà  recevoir? 
qu’au  furplus  Dieu  qui  fonde  les  cœurs  & découvre  les  chofe» 
les  plus  cachées , les  récompenfera  de  leur  réfolution  & de  leur 
courage.  Car  Dieu  ne  demande  pas  notre  fang  , mais  notre  foi. 
U dit  aux  féconds  que  nous  ne  devons  pas  pleurer  comme  per- 
dus ceux  de  nos  proches  ou  de  nos  amis  qui  ne  font  que  pafler 
de  cette  vie  à la  vie  éternelle  ; mais  nous  rejoüir  au  contraire  de 
leur  départ , allurés  par  la  foi  de  la  vérité  des  promettes  de  notre 
5eigneur.Il  aj^RcqueDieu  lui  avoir  commandé  par  des  révéla- 
tions frequentes  & manifeftes  de  prêcher  publiquement  qu’il  ne 

falloit 
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falloit  pas  pleurer  ceux  que  Dieu  avoit  appelles  de  ce  monde  ) 
ni  s'habiller  de  noir  à caufc  d’eux  , puisqu’ils  ont  déjà  reçu  des 
robes  blanches  , ni  donner  Sujet  aux  Payens  de  nous  repro- 
cher que  nous  pleurons  comme  perdus  ôc  anéantis  , ceux 
que  nous  difons  être  vivans  avec  Dieu.  Il  rapporte  aulïi  une 
vifton  qu’eut  un  Evêque,  qui  étant  fort  malade , avoit  demande 
à Dieu  qu’il  lui  plut  encore  le  laiflfer  en  ce  monde.  Un  jeune 
(a)  homme  plein  de  majefté  ôc  de  lumière fc  prefenta  à lui  ôc 
lui  dit  d’un  ton  qui  témoignoit  allez  Son  indignation  : Fous  tif~ 
freheniz\la  perjeeutten , (ÿ-  vous  ne  voule^  pas  néanmoins  fortir 
de  ce  monde  ; que  voulez-vous  que  jefajfe  ? C’eft  ainli , ajoute  Saint 
Cyprien , que  notre  Seigneur  voyant  que  nous  craignons  plu- 
tôt de  Souffrir  que  nous  ne  nous  Soucions  d’aller  à lui , ne  con- 
Sent  pas  à nos  defirs  pour  notre  avantage.  Il  finit  ce  traité  par  pag  n<< 
ces  paroles  remarquables.  Notre  patrie  c’eft  le  paradis  ; nos  pa- 
ïens Sont  les  Patriarches  ; pourquoi  donc  ne  courrons-nous  point 
voit  notre  patrie  ôc  embrafler  nos  freres  ? Grand  nombre  de  nos 
amis , de  nos  freres , de  nos  enfans  nous  y attendent , allurés 
de  leur  Salut  & encore  en  peine  pour  le  nôtre.  Quelle  joye  pour 
eux  & pour  nous  de  nous  voir  ôc  de  nous  embrafler  ! Quel  plai- 
fir  de  joüir  d’une  vie  éternelle  Sans  être  traverSés  de  la  crainte  de 
la  mort  : d’être  toujours  ôc  Souverainement  heureux  ! C’cft-là. 
qu’eft  lcchœur  glorieux  des  Apôtres,  l’augufte  alîemblée  des 
Patriarches , la  multitude  innombrable  des  Martyrs , la  troupa 
triomphante  des  Vierges  , la  bande  Sacrée  des  perSonncs  cha- 
ritables , qui  ont  Soulagé  les  miSeres  des  pauvres  , ôc  envoyé 
leurs  trefors  dans  le  cid.  Hâtons-nous  de  les  aller  trouver  ôc 
d'être  bientôt  avec  Jcfus-Chrift.  Qu’il  voye  dans  notre  cœur  . 
ccs  penfées  & ces  defirs.  Car  plus  nous  délirerons  de  le  voir^ 
plus  notre  recompenSe  Sera  grande. 

§.  VIII. 

De  F exhortation  au  martyre. 

I.  T E traite  qui  a pour  titre , exhortation  au  martyre,  eftüiis  Traité  Je 
I j dans  l’édition  d’Oxford  , immédiatement  après  celui  de  l’exhortation 
la  mortalité.  Il  paroît  en  effet  qu’ils  ont  été  écrits  à peu  près  dans 


( 4 ) poflîdc  rapporte  cette  hiftoirc  tcrçi-  I craignoicnt  trop  la  mort.  in  vil4 

te  entière  dans  b vie  dcS,  Augu{ün,qiii  $*en  *âf*  17* 

fer  voit  quelquefois  pour  fortifier  ceux  qui  * . t 

Tome  J J J.  G 
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le  même  tems,  c’eft-à-dirc , fous  la  perfecution  de  Gallus.  Il 
y a neanmoins  quelques  critiques  ( a ) qui  le  mettent  apres  le 
livre  de  la  patience  compofe  fous  l’Empire  de  Valerien;  d'au- 
tres ( b ) qui  le  placent  fous  Dece.  Ce  qui  nous  porte  à croi- 
re qu’il  le  fit  dans  le  tems  que  la  perfecution  le  renouvelta 
fous  Gallus  l’an  2J2.  C’eft  ce  que  le  Saint  (r)  y dit  de  la 
fin  du  monde  & de  la  venue  de  l'Antechrift  qu’il  croyoit 
proche.  Car  il  parle  de  la  meme  ( d)  maniéré  dans  fa  lettre  aux 
Thibaritains  écrite  en  2J2  à l'occafion  de  la  même  perfecution. 
Marianus  Vi&or  a cru  que  ce  traité  étoit  de  faint  Hilaire  .fondé 
fur  un  partage  de  faint  Jerome , où , félon  ( e ) quelques  éditions, 
il  dit  que  faint  Hilaire  a fait  voir  dansfon  livre  à Fortunat quelle 
eftime  il  faifoit  du  nombre  de  fept , ce  qui  fe  trouve  en  effet  au 
chapitre  onzième  de  l’exhortation  au  martyre.  Mais  outre  que  le 
ftyle,  les  penfées,  la  méthode  font  voir  qu’il  eft  de  S.  Cyprien, 
ce  qui  y eft  dit  des  libellatiqucs  & de  la  perfecution  des  Idolâ- 
tres ne  convient  point  au  tems  de  faint  Hilaire.  Auffi  dans  la 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  faint  Jerome,  on  trouve  le 
nom  (/  ) de  Cyprien , conformément  à tous  les  manuferits , au 
lieu  du  nom  d ’HtUire,  qu’on  ne  lit  que  dans  les  éditions  d’Erafme 
& de  Marianus  Viûor.  Saint  Cyprien  compofa  ce  traité  à la 
priere  de  Fortunat  Evêque  de  Tuccabor,  Ville  delà  Procon- 
fulaire , le  même , à ce  que  l’on  croit,  qui  avoit  été  envoyé  à Ro- 
me en  2 y 1 * pour  tâcher  d’appaifer  lefehifine  de  Novatien,& 
le  même  qui  parla  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  le  baptê- 
me des  heretiquesdansle  grand  Concile  de  Carthage.  Ce  n’eft, 
pour  ainfi  dire, qu’un  recueil  départagés  de  l’Ecriture  , divifé 
en  douze  titres  ou  chapitres , & dilpofc  de  la  même  maniéré  que 
les  livres  des  Témoignages  à Quirin.  Le  Saint  n’y  ajoute  que 


( 4 ) TUlemont , tom.  4.  pag.  1 66. 

(b)  Baron,  ad  an.  15 5.  num.  47. 

( e ) Verfeeutionum  CT  prejjurarum  pondus  in- 
ornnbit , CT*  in  fine  atyue  confummasione  mundi  , 
Aatuhiifu  tempus  injefium  approfitutuare  mne 
etrpit.  Cyprian.  praefat.  in  lib.  de  exhort. 
martyr,  pag.  117. 

( d)  Setre  enim  debtiii  O*  put  <erto  eredere 
*e  tentre  prejjur*  diem  fuper  eaput  tffe  capijfe 
CT*  oceafum  Jeeuli  at^ue  Anticbrifii  tempus  cp- 
frop in<j*4 jt , Cyprian.  epift.  58.  ad  Thiba* 
ritanos. 

( e ) Le  nom  d*  Ht  Loin  ne  fe  trouve  que 
dans  l'édition  d’Erafmc  & de  Marianus,  les 


autres  UTcnt  Cypri en  t ainfi  que  portent  tou* 
les  manuferits  félon  la  remarque  de  Dom 
Martianay.  Nulldfide , dit-il,  hic pro  Cf  primo 
Hilarium  obtrudunt  Eraftm  CT*  Mariani  tdii  lo- 
ttes : (um  ornnes  matmferipit  codites  nulle  esc- 
cepto  , veram  aegenuinam  usine  ont  le  fl  ion  em. 
Quorum  Cyprianus  de  feptenarie  , idefi  » impart 
numéro  dijfertns , <ju*  CT*  quanta  dixtrit  ad 
Fortunat  um  , liber  illim  tefîimonio  eft.  Martia- 
nay , not.  inepift.  30.  Hicronim.  pro  li- 
bris  adversùs  Jovinian.  pag.  141.  tom.  4. 

(f)  Quorum  Cyprianus  de  fepteoarso  dijff 
reus , cre.  Ut  fupra. 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR,  &c.  Cwa.p.  I.  y t 

peu  de  chofe  aux  paroles  du  Texte  facré  , laiffant  àFortunatou 
à ceux  qui  liront  cet  écrit  d’étendre  la  matière,  s’ils  le  jugent 
à propos.  Saint  Cypricn  en  parle  en  ces  termes:  Je  vous  envoyé, 
dit-il,  ( * ) dans  la  préface  à Fortunat,  non  une  robe  toute  faite, 
mais  la  laine  meme  & la  pourpre  de  l’Agneau  qui  nous  a ra- 
chetés & vivifiés.  Vous  vous  en  ferez  un  vêtement  à votre  vo- 
lonté, que  vous  aimerez  d’autant  mieux  que  vous  l’aurez  fait 
vous-meme.  Je  vous  fupplie  auflï  d’en  faire  part  à nos  autres 
freres , afin  qu’ils  puiffent  s’en  fervir  à couvrir  leur  ancienne 
nudité,  & que  nous  portions  tous  les  habillemensde  Jefus-Chrift, 
c’eft-à-dire , que  nous  foyons  tous  remplis  de  fa  grâce.  Il  dit 
encore  qu’il  lui  envoyé  des  ( b ) armes  pour  les  freres  qui  doi- 
vent combattre  , prîtes  des  livres  faints  , comme  d’un  arfenal 
divin  ; la  raifon  qu’il  donne  ( c ) de  ce  qu’il  n’a  rien  ou  peu  ajou- 
té au  texte  de  l’Ecriture , c’eft  que  quand  il  s’agit  de  faire  des 
Martyrs,  il  faut  que  Dieu  parle  & que  les  hommes  fe  taifent. 

1 1.  Saint  Cyprien  fait  voir  en  premier  lieu  que  les  idoles  étant  An.lI/rc  Je  c* 
faites  delà  main  des  hommes,  & ayant  befoin  de  leur  fecours  pag  \»o.  v 

J)our  fubfiflcr,  elles  ne  font  point  des  dieux, & qu’elles  ne  peuvent  H- 
ecourir  perfonne;qu’on  ne  doit  point  non  plus  adorer  les  elemens, 
puifque  félon  l’ordre  établi  de  Dieu , ils  doivent  fervir  à l’hom- 
me ; que  Dieu  feul  mérité  d’être  adoré  ; que  ce  fut  pour  obéir  au  Pj8' ,u* 
commandement  qu’il  fait  de  mettre  à mort  ceux  qui  confeillent 
aux  autres  de  facrifier , que  Mathatias  pouffé  d’un  zele  divin , 
tua  celui  qui  s’étoit  approché  de  l’autel  pour  facrifier  aux  ido- 
les , félon  qu’il  eft  rapporté  au  chapitre  fécond  du  premier  li- 
vre des  Machabées.  Il  montre  enfuite  qu’après  avoir  été  rache- 
tés & vivifiés  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  , nous  ne  lui  devons 

!)lus  rien  préférer , mais  prendre  garde  de  ne  pas  retomber  fous  Pag.  m. 
a puiffance  du  démon  , perfeverer  dans  la  foi  & dans  la  vertu,  p»g.  il3. 
fans  appréhender  les  perlecutions  dans  la  confiance  que  Dieu  pag.  114; 
eft  plus  puiffant  pour  nous  protéger  que  le  diable  pour  nous 
vaincre.  Il  a été  prédit , ajoute  îaint  Cyprien , que  le  monde 
nous  haïroit  & qu’il  exciteroit  des  perfecutlons  contre  nous  : 


( « ) Cyprian.  pr*fat.  ad  lib.  de  exHort. 
martyr,  pag.  118. 

( b ) Ut  quantum  fufjtcit  médiocrités  no  fl  ru 
auxilio  divin a infpirationis  inflruOa  , quaft  ar- 
n»4  ac  munirmma  quadam  pugnaturis  fratribus 
de  praetptis  dominicù  pr orner enter,  Cypf.  ibid. 
pag.  u 7, 


( c ) Necnm  cr  illud  cottfilium  utile  ac  fit* 
lubre  profpcxi , in  exhortation*  tam  nccejjarùt 
qua  Martyres  faci&t , amputandas  efje  verborum 
noflrorum  moras  ac  tordit  aies  > atque  ambaget 
fermant  i humant  fubtrahendas  i penendo  ilia  fil 4 
que  Deus  loqu'nur  , quitus  ftrvos  fuct  ad  marty- 
rium Otriflm  hortatur.  Cypr.  ibid.  pig.  I J 8* 

G i\ 
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' cc  qui  ne  doit  point  paraître  étrange  à des  Chrétiens,  puifquc 
dès  le  commencement  du  monde  les  gens  de  bien  ont  feuftert 
de  la  part  des  mcchans.  Ce  qu’il  prouve  par  ce  qui  eft  dit  dans 
Pag.  iij.  l’Ecriture  , d’Abel,  de  Jacob,  de  Jofeph  , de  David  , d’Elic, 
du  grand  Prêtre  Zacharie  tué  au  milieu  du  temple  proche 
Pag  ms.  l’autel , des  trois  Enfansdc  Babylone  ,de  Daniel  & des  fept  frè- 
res Machabées,  dont  il  décrit  le  martyre.  Si  donc  nous  nous  fem- 
mes véritablement  donnes  à Dieu  , conclue-t-il,  fi  nous  marchons 
fur  les  anciennes  & faintes  traces  des  juftes  , ne  faifons  point 
difficulté  de  paflêr  parles  mêmes  épreuves,  nous  eftimant  heu- 
reux de  nous  rencontrer  dans  un  tems  où  la  foi  & la  vertu  font 
fi  Horifiantes , qu’on  ne  peut  plus  compter,  comme  autrefois,  le 
nombre  de  ceux  qui  Agiraient  leur  valeur  parle  martyre.  Dieu 
ne  promet  pas  des  récompenfes  feulement  à ceux  qui  fouf- 
frent  le  martyre,  maisauffi  à ceux  qui  confervent  une  foi  pure 
Tag  117-  & entière.  Car  tout  Chrétien  qui  abandonnera  fes  biens  pour 
Pag.ns.  Jefus-Chrift,  feramisau  rang  des  Martyrs.  Dieu  qui  eft  un  Juge 
équitable  n’a  point  d’égard  au  tems.  Durant  la  perfefcution , il 
couronne  le  courage , & durant  la  paix  il  couronne  la  vertu  & la 
bonne  volonté.  Il  eft  à remarquer  que  dans  ce  traité  S.Cypricn  (a) 
compte  près  de  fix  mille  ans  depuis  la  création  jufqu’à  Ion  tems. 
En  quoi  il  (b)  fuivoit  la  chronologie  reçue  communément  en 
Afrique , qui  mettoit  cinq  mille  cinq  cens  ans  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu’à  la  naifiance  de  Jefus-Chrift. 

5.  IX. 

Traité  de  faint  Çyprien  contre  Demetrien. 

Traité  contre  I.  E fut  encore  pendant  la  pcrfccution  dcGallus(r  ) que 
Dcmeuicn,  \__j  faint  Cyprien  écrivit  fon  traité  contre  Demetrien , vers 
ectuuiiji.  car  on  croit  qu’il  y parle  de  la  mort  de  Decc  (d)  & 


( 4 ) Six  miüia  ênnerum  jam  peut  cemphnlmr. 
Cypr.  in  prifat.  Ub.  de  exhort.  martyr. 
Pag- 117- 

(A)Oxon.  not.  inhunc  locum. 

( r ) On  ne  peut  pas  dire  que  ce  fut  fous 
la  pcrfccution  de  Decc,  puifquc  faint  Cy- 
pricn  attribue  à la  vengeance  divine  la 
jnort  du  Prince  prédeccflt  ur  de  celui  fous 
Jicqucl  il  ccrivoir , car  ni  Philippe  ni  Gor- 


dien , n’exciterent  aucune  pcrfccution. 

( d ) Kxm  ml  Mrptmriml  lattmmmj  mnli^mmi,  CP* 
WiiVmm  fn  imhfribmt  Dti  rtftuu  1 , nmlU 

Vmtii prmccrJio  nedvanu  . amtmmtiumm  Fettm- 
til Tti  fuit  tfl  , ifurnd  fit  cdmtrr  , jkojijme  ia 
UHtm  ceUriuu  fi  grmmÀntr  r.mfrr  /tenu  it- 
ftnfie  tfl  rmmi  Rl^mm  , jmflmril  tfmm  , di  ffrn- 

Jt0  mttilmm , àimiamUont  tmfinrmm.  CyprUU» 
ad  Démet,  pag.  133- 
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de  fes  enfans,  arrivée  fur  la  fin  de  l’an  2ji.  comme  d’un  événe- 
ment tout  récent,  & un  effet  de  la  vengeance  que  Dieu  avoir 
rirçe  du  perfecutcur  des  Chrétiens.  Quelques-uns  ont  cru  que 
ce  Demetrien  étoit  Proconful  d’Afrique  ; mais  s’il  l’eût  été  , faint 
Cyprien  lui  eût-il  parlé  en  ces  termes  ? il  y a long-tenu  ( a ) que 
je  vous  entens  vomir  des  blafphémes  contre  le  Dieu  véritable  dr 
unique  i mais  je  vous  avots  toujours  meprifé  jufques  ici  , parce 
que  je  jugeais  plus  à propos  de  vous  larjjer  dans  votre  erreur  que 
d'aigrir  par  mes  difeours  un  homme  furieux  & emporte.  Ailleurs 
(b)  le  Saint  en  parle  comme  d’un  homme  qui  aimoit  à difpu- 
ter  contre  les  Chrétiens , qui  dans  les  difputes  ne  faifoit  que  crier 
fans  raifon,  & qui  tâchoit  d'attirer  à fon  parti  plufieurs  perfon- 
nes>  ce  qui  ne  convient  pas  à un  Proconful  , le  premier  & le 
fouverain  Magiftrat  d’Afrique.  U y a donc  plus  d'apparence 
que  Demetrien  étoit  un  des  principaux  Miniftrcs  de  la  juftice 
& de  la  perfecution  , c’eft-à-dire , qu’il  étoit  ou  Gouverneur 
d’Afrique  ou  Aflefleur  du  Proconful.  Car  on  ( c ) voit  qu’il  per- 
fccutoir  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  cruauté , qu’il  les  chaf- 
foit  de  leurs  maifons,  qu’il  les  dcpoiiilloit  de  leurs  biens  , qu’il 
les  chargeoit  de  chaînes , les  enfermoit  dans  des  prifons , & les 
faifoit  mourir  par  les  bctes.par  le  fer  & par  le  feu.  Il  étoit  ( d)  venu 
fouvent  voir  faint  Cyprien  , plutôt  pour  difputer  contre  lui  que 
pour  en  apprendre  quelque  chofe.  Le  Saint  crut  d’abord  que  le 
filence  étoit  le  moyen  le  plus  fùr  pour  vaincre  fon  opiniâtreté  i 
mais  voyant  que  lui  & beaucoup  d’autres  à fon  inftigation , accu- 
foient  les  Chrétiens  d’être  caufe  des  guerres,  des  pelles  & des 
famines  qui  defoloient  l'Empire  , il  eut  peur  qu’on  n’attribuât 
fon  filence  à foiblcfie  & défiance  plutôt  qu’à  une  fage  rete- 
nue , & que  tandis  qu’il  négligerait  de  répondre  aux  crimes 
qu’on  imputoir  aux  Chrétiens  , il  ne  femblàt  qu’ils  en  demeu- 
raient d’accord.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  compofer  cet  écrit 
qu’il  adrefiâ  à Demetrien  lui-même , qu’il  réfuté  avec  autant  de 
force  que  de  charité.  Le  Diacre  Ponce  parle  de  ce  traité.  La- 
êlance  & ( e ) faint  Jerome  trouvent  étonnant  que  le  Saint  y 


( 4 ) Cyprian.  Ilb.  ad  Dcmctrian.  pag. 

119. 

(^  ) Nam  cnm  ad  me  fepe  Audio  magit  eon- 
tradicendi  , qttam  Vrtj  diftendi  Ventres  CT  da- 
tnofis  Vocièm  perforions , ma  lie  S sua  irrpudentrr 
inscrire  yuàm  nofbra  patienta  mdire  ; inep- 


tum  videbatur  congre dt  tecum.  Cypr.  ibid, 

( c)  Ibid.  pag.  131* 

(d)  Ibid,  pag  119- 

( C y priants  vir  eletpsentiâ  pollens  O* 

martyr io , tirmiano  narrante  mordetur  c*tr  ad~ 
Venus  Demeirianum  ferihens , ttJUmor.iis  ufus  fit 

G ii; 
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traite. 

Pag.  130. 
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employé  plutôt  les  pafiages  de  l’Ecriture  & des  Prophètes  que 
ceux  des  poctes  & des  philofophes  Payens  , où  les  raifons  hu- 
maines, lelon  leur  jugement,  euflênt  été  plus  propres  à con- 
vaincre Demetrien.  Mais  peut-être  cet  idolâtre  avoit-il  quelque 
connoiflance  de  nos  livres  faints;  d’ailleurs  ce  traité  devant  être 
rendu  public , il  étoit  à propos  de  le  rendre  utile  aufli-bien  aux 
Chrétiens  qu’aux  Payens,  &de  faire  voir  aux  uns  & aux  autres 
que  les  divines  Ecritures  font  le  fondement  de  notre  foi. 

II.  Demetrien,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  accufoit 
les  Chrétiens  d’être  la  caufe  de  tous  les  fléaux  qui  ravageoient 
l’Empire.  Saint  Cyprien  répond  en  premier  lieu  que  tous  ces 
maux  viennent  de  l’affoibliflemcnt  de  la  nature  & de  la  décaden- 
ce du  monde  qui  tend  à fa  fin.  Ce  qu’il  eflaye  de  montrer  par 
l’énumerarion  des  divers  dérangemens  arrivés  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  nature.  Il  ne  tombe  plus  , dit-il , tant  de  pluye 
en  hy  ver  pour  nourrir  les  femences , le  foleil  n’cft  plus  fi  chaud 
en  Eté  pour  meurir  les  fruits,  le  printems  n’eft  plus  fi  agréable, 
ni  l’automne  fi  fertile.  Les  carrières  de  marbre,  comme  fi  elles 
étoientlafies.n’en  fourniflent  plus  tant , & les  mines  d’or  & d’ar- 
gent font  épuifées.  Les  terres  demeurent  incultes,  lesmersfans 
pilotes  , les  armées  fans  foldats.  Il  n’y  a plus  d’innocence  au 
Bareau  , de  juftice  parmi  les  Juges  , d’union  entre  les  amis, 
d’induftrie  dans  les  arts,  de  difeipline  dans  les  mœurs.  Croyez- 
vous  qu’une  chofe  quieft  fur  fon  retour,  puifle  ctreaufïi  vigou- 
reufe  qu’elle  étoit  d’abord  ? Quand  donc  vous  imputez  aux 
Chrétiens  de  ce  que  dans  la  vieillefle  du  monde  toutes  chofes 
empirent,  c’eft  comme  fi  les  Vieillards  s’avifoient  de  leur  im- 
puter les  incommodités  de  la  vieillefle , & de  dire  que  c’cft  eux 
qui  font  caufe  qu’ils  n’entendent  plus  fi  clair,  qu’ils  n’ont  plus  fi 
bonne  vûc  , qu’ils  ne  font  plus  fi  agiles , ni  fi  robuftes , ni  fi  fains, 
& qu’au  lieu  que  l’on  vivoit  autrefois  huit  & neuf  cens  ans  , à 
peine  s’en  trouvent-ils  maintenant  qui  aillent  jufqu’à  cent. 

III.  Il  répond  en  fécond  lieu  que  bicn-loin  que  les  Chré- 
tiens foient  la  caufe  des  calamités  publiques  , parce  qu’ils  n’a- 
dorent pas  les  faux  Dieux , ce  font  les  Payens  eux-mêmes  qui 
les  attirent,  parce  qu’ils  ne  rendent  pas  au  vrai  Dieu  le  culte 
qui  lui  eft  du  , & qu’ils  perfecutent  ceux  qui  l’adorent  > que 


PrcfA  etsrum  V ApoQolorum  <ju 4 ille  tcntmtn- 
titia  erJUU  ej)ê  (iiceimt  ; V mon  potins  Pbilofi- 
ph.vtnt  tr  CêHar  um , tjnorttm  maori  Ut  iy  tôt  tint- 


cm,  tontrairt  non  poter dt'H'ictonim.  epift.  83. 
ad  Magnum  , toin.  4.  pag.  6]  f . & Laâant* 
lib.  5.  inftitui.  cap.  4. 
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c’eft  Dieu  qui  pour  punir  leurs  crimes  & fe  venger  du  mépris 
qu’ils  ont  pour  lui,  les  frappe  de  plufieurs  playes  en  cette  vie  , 
jufqu’à  ce  qu’il  les  punifle  par  des  flammes  éternelles  en  l’au- 
tre > que  toutes  ces  chofes  ont  été  prédites  par  les  Prophè- 
tes. Puis  s’adreflant  à Demetrien , vous  vous  mettez  en  colere, 
lui  dit-il,  de  ce  que  Dieu  eft  irrité  contre  vous , comme  fl  en  vi- 
vant mal  vous  méritiez  qu’on  vous  fît  du  bien  ? Vous  vous  plai- 
gnez de  ce  que  le  ciel  eft  fermé,  tandis  que  vos  greniers  ne  font 
point  ouverts  aux  indigens.  Vous  vous  recriez  de  ce  que  la  terre 
produit  moins  de  fruits  ; & vous  ne  faites  point  de  part  aux 
pauvres  de  ceux  qu’elle  produit.  Vous  murmurez  de  la  pefte, 

& la  pefte  a découvert  ou  augmenté  vos  crimes,  car  l’on  ne  Pag.  iji. 
fecoure  point  ceux  qui  en  font  atteints , & on  les  pille  quand  ils 
font  morts.  L’avarice  exerce  publiquement  fes  rapines.  La  Ville 
eft  pleine  d’empoifonneurs,  de  fauflaires  &d’aflaflins.  On  ne 
craint  ni  accufateurs  ni  Juges , parceque  les  uns  font  complices 
& que  l’on  corrompt  les  autres.  Que  chacun  penfe  aux  pé- 
chés & aux  playes  de  fa  confcience , & il  ceflera  de  fe  plaindre 
de  Dieu  ou  de  nous  , quand  il  reconnoîtra  qu’il  fouffre  ce 
qu’il  mérité. 

IV.  C’eft  donc  injuftement , continué  faint  Cyprien  , que 
vous  perfecutez  ceux  qui  fervent  le  vrai  Dieu.  Il  ne  vous  fuffit 
pas  de  ne  le  point  adorer  , fi  vous  ne  faites  la  guerre  à ceux 
qui  l’adorent.  Vous  approuvez  les  honneurs  qu’on  rend  à de 
vaines  idoles  faites  delà  main  des  hommes,  & même  à des  mon- 
ftres  5 il  n’y  a que  ceux  qu’on  rend  à Dieu  qui  vous  déplaifent. 

Vous  privez  de  leurs  mailons  & de  leurs  biens  des  hommes  ju- 
ftes&  innocens,  des  amis  de  Dieu,  vous  les  chargez  de  chaî- 
nes , 6c  leur  faites  fouffrir  tous  les  tourmens  qu’une  cruauté 
ingenieufe  peut  inventer.  Puifque  je  confefle  que  je  fuis  Chré- 
tien, & que  je  le  déclare  hautement , pourquoi  donner  la  tor- 
ture à un  homme  qui  avoué  ce  qu’on  lui  demande,  & qui  ne 
fe  cache  pas  pour  mal  parler  de  vos  dieux,  mais  qui  s’en  mo- 
que devant  tout  le  monde,  & à la  face  des  Juges  & des  Ma-  Pig.iîj. 
giftrats  ? Pourquoi  attaquez-vous  la  chair  qui  eft  foible  ? Com- 
battez contre  l’efprit,  renverfez  notre  foi,  furmontez-nous  par 
la  raifon , fi  vous  le  pouvez.  Ou  fi  vos  dieux  font  véritable- 
ment dieux,  qu’ils  fë  vengent,  qu’ils  fe  défendent  eux-mêmes. 

Saint  Cyprien  fait  voir  que  loin  de  pouvoir  exercer  cette  ven- 
geance , ils  font  tous  les  jours  maltraités  par  les  Chrétiens  qui 
les  chaffent  malgré  eux  des  corps  de  ceux  qu’ils  poffedent.  Vo- 


Digitized  by  Google 


SAINT  CYPRÏEN  EVÉSQUE; 

nez  , dit-il,  aux  Payens , & foycz  vous-mêmes  témoins  de  ce 
que  nous  difons.  Vous  verrez  que  ceux  que  vous  priez,  nous 
prient , 5c  que  ceux  que  vous  adorez , nous  craignent  ; vous 
verrez  trembler  devant  nous  comme  de  miferablcs  efclaves 
ceux  que  vous  regardez  comme  vos  maîtres , & déclarer  eux- 
mêmes  ce  qu’ils  font,  fans  que  votre  prefence  les  puiffe  em- 
pêcher de  découvrir  leurs  preftiges  6c  leurs  tromperies.  Il  avan- 
ce comme  un  fait  confiant  que  jamais  l’on  ne  perlecute  les  Chré- 
tiens que  le  ciel  ne  donne  auffi-tôt  des  marques  de  fon  cour- 
roux. D’où  il  inféré  que  les  Chrétiens  ne  font  la  caufe  des  fléaux 
de  la  colère  de  Dieu  qu’autant  qu'il  les  envoyé  pour  les  ven- 
ger de  leurs  pcrfccuteurs. 

V.  Il  ne  fert  de  rien  , ajoute  fiint  Cyprien,  de  dire  que  les 
Pae-  "34  calamités  publiques  tombent  également  fur  les  Chrétiens  6c  fur 
les  Payens.  Les  maux  ne  font  tels  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  s’en 
affligent , & qui  ne  peuvent  cfpcrcr  d’avoir  part  aux  biens  du 
ciel,  8c  non  à l’égard  de  ceux  qui  allurés  des  biens  à venir, 
ne  fe  mettent  pas  en  peine  des  maux  prefens.  L’on  n’entend  parmi 
vous  que  plaintes  & murmures;  vous  êtes  chagrins  & impatiens; 
au  lieu  que  nous  confervons  une  patience  forte  & religieufe , 
toujours  humble , toujours  reconnoiflante  envers  Dieu.  Nous 
voyons  d’un  vifage  égal  la  bonne  6c  la  mauvaife  fortune;  & 
fans  perdre  jamais  le  calme  de  l’cfprit,  nous  demeurons  inébran- 
• labiés  aux  tempêtes  du  monde,  & attendons  en  repos  le  tems 
de  l’accompli flement  des  promefles  divines.  Ce  qui  n’empê- 
che pas  que  nous  ne  prions  Dieu  fans  celle  pour  le  repos  de 
l’Etat,  pour  les  biens  delà  terre,  6c  que  nous  ne  luidcman- 
PjS-l35  dions  nuit  6c  jour  pour  vous  toutes  fortes  de  profperités.  Il  fi- 
nit en  exhortant  Demetricn  8c  les  autres  Payens  à travailler  à 
leur  falut,  tandis  qu’il  eft  encore  tems , à fatisfaire  à Dieu  pour 
leurs  crimes , 6c  à fortir  de  la  nuit  profonde  de  leurs  fuperftitions, 
pour  entrer  dans  la  pure  6c  éclatante  lumière  de  la  Religion  vé- 
ritable. Nous  vous  offrons  pour  cela , ajoute-t-il , nos  fervices 
6c  nos  conftils  ; nous  payons  votre  haine  d’amitié  6c  de  bien- 
veillance^ pour  les  tourmens  que  vous  nous  faites  fouffrir, 
Pjg.  ijo  nous  vous  montrons  le  chemin  du  falut  : croyez  6c  vivez.  Que 
l’àge  ni  les  péchés  n’empêchent  perfonne  de  fe  convertir.  Tant 
qu'on  efi  en  ce  monde , il  eft  toujours  tems  de  faire  penitence. 
Mais  après  le  jour  du  Jugement  il  n’y  aura  plus  de  retour.  Un  feu 
brûlant  ôc  dévorant  tourmentera  pour  jamais  ceux  qui  y feront 
condamnés,  fans  qu’ils  puiflent  efpcrcr  ni  treve  ni  fin  de  leurs 

tourmens. 
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tourmens.  Leur  repentir  fera  alors  inutile , leurs  plaintes  vaines 
& leurs  prières  fans  effet,  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  croire  pour 
obtenir  la  vie  éternelle , croiront  enfin  ; mais  trop  tard. 

§.  X. 

Traité  de  l Aumône. 


L T L y en  a qui  ont  cru  que  faint  Cyprien  avoit  compofé  cet  TXc.'écât 
écrit  à l’occafion  de  l’irruption  que  les  Barbares  d’Afrique  cn  i(J’. 
firent  en  Numidie , & dans  laquelle  ils  emmenerent  captifs  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  , hommes  & femmes , & même 
des  vierges  confacrées  à Jefus-Chrift.  Il  eft  vrai  que  ce  faint 
Docteur  fut  vivement  touché  de  cedefordre,  qu’il  en  craignit 
les  fuites,  Sc  qu'il  donna  tous  fes  foins  pour  amafTer  une  fomme 
fuffifante  pour  la  rançon  des  captifs.  On  voit  même  par  fa  Let- 
tre 6 2.  qu’il  envoya  aux  Evêques  de  Numidie  cent  mille  fefter- 
ces  d’écus,  c’eft-à-dire,  environ  vingt-cinq  mille  livres  pour  ce 
rachat.  Cependant  plufieurs  raifons  nous  font  croire  qu’il  avoit 
dès-lors  compofé  ce  Traité  de  l’aumône  & des  bonnes  œuvres, 
i p.  Il  n’y  fait  aucune  mention  du  pillage  de  la  Numidie  par  les 
Barbares.  2°.  On  voit  par  les  dernieres  ( * ) paroles  qu’il  l’écri- 
vit en  tems  de  paix , & ainfi  au  commencement  de  Gallus , ou 
plutôt  dans  la  première  année  du  régné  de  Valerien  en  ay  j.Le 
Diacre  (b  ) Ponce,  faint  (c)  Augultin  & faint  ( d ) Jerômefont 
mention  de  cet  ouvrage.  Ce  dernier  l’appelle  un  grand  volume 
où  faint  Cyprien  nous  apprend  combien  le  pouvoir  de  la  mife- 
ricorde  eft  efficace  , & combien  cette  vertu  fera  un  jourrecom- 
penfée.  Il  eft  cité  dans  le  Concile  œcuménique  ( c ) d’Ephefe 
fous  le  titre  de  difeours  fur  l’aumône  , & dans  celui  de  Calce- 


( 4)  Si  expeditos  , fi  celer  es  , fi  in  hoc  Offerts 
droite  c turent  es  , dies  nos  Z tel  redditionis  , Vtl 
fer  fcc  Hti  unis  invtnerit  : nufjuam  Dominas  men- 
tis ttofiris  ad  méritât»  droit  ; in  face  vint  ers- 
libus  t or  u nam  candi  dam  pro  opérions  dabit  , in 
ferfecmien*  purpurtam  f>ro  paffione  geminabiu 
Cypr.  lib.  de  eleemof.  pag.  144. 

( b ) Unde  fie  mifericordiam  difeeremus ? Pont, 
in  vita , pag.  5. 

( C ) f^id  camus  t jttid  de  originali  peceato  fcn~ 
ferit  Offri  anus.  In  tfiflola  de  ofere  Cf  eteemo- 
fÿnis  ha  loquttur  : emu  Dominas  adveniens  , U • 

Tome  J II. 


| naffet  ilia  qua  Adam  portaVcraS  vaincra  , Cfc. 
I Auguft.  lib.  4 ad  Bonifâc.  c.  8.  pag.  4$p« 

Item.  10. 

( d ) Quant  as  vires  habeat  miferi  cardia  O* 
qttibus  demanda  fis  fratniis  ; Cf  beat  h s Cypr  ta - 
nus  grandi  Volumtne  profequitnr  O*  Dont  dit 
conflit  »m  probat  qui  Regem  impiifimmts  fi  fit 
atidrr*  Velniffct  » ficit  pattperum  fufientationt 
fidvandnm.  Hieronim.cp.  J 4.  ad  Pammach. 

( e ) Cypriani  fanüijjmti  Epifcopi  Cf  AI  or - 
tyris  , ex  trodatu  de  eleemofyna*  Tom.  3 9 

Concil.  Labbzi,  pag.  y xi. 
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doine  ( a ) fous  le  nom  de  livre  des  oeuvres  de  pieté  & de  l’au- 
mône. 

Anal  y (ï  de  ce  U.  Saint  Cyprien  y montre  d’abord  par  un  grand  nombre 

,Jtpag.  137.  de  paflages  tirés  de  l’Écriture,  qu 'après  avoir  perdu  la  grâce  que 
nous  avions  reçue  dans  le  baptême , nous  pouvons  la  recouvrer 

Far  les  œuvres  de  juftice  & de  mifericorde.  Car  de  même  que 
eau  du  baptême  éteint  le  feu  de  l’enfer , les  aumônes  & les  bon- 
nes œuvres  fervent  à remettre  les  péchés  : enforte  que  la  prati- 
que continuelle  des  œuvres  de  mifericorde,  renouvelle  en  quel- 
que maniéré  la  vertu  de  ce  Sacrement , & nous  fait  obtenir  de 
Pag.  148.  nouveau  la  même  grâce.  Ce  font  encore  les  aumônes  qui  ren- 
dent nos  prières  efficaces , qui  nous  garentiffent  des  dangers , 
qui  délivrent  nos  âmes  de  la  mort,  & même  nos  corps.  Ce  que 
le  Saint  prouve  par  l'exemple  de  Tabithe  , à qui  les  bonnes  œu- 
vres & les  aumônes  rendirent  la  vie.  C’eft  pourquoi  Jefus-Chrift 
Pag-  t}9.  ne  nous  recommande  rien  tant  dans  l’Evangile  que  de  faire 
l’aumône , de  fonger  plutôt  à amafler  des  trefors  dans  le  ciel 
que  fur  la  terre,  & d’acheter  de  tout  fonbien  la  vie  éternelle, 
qui  eft  cette  pierre  précieufe  à laquelle  fon  fang  a mis  un  fi 
haut  prix. 

III.  U vient  enfuite  aux  exeufes  dont  les  riches  fe  fervent  or- 
dinairement pour  fedifpenfer^de  faire  l’aumône.  Vous  appréhen- 
dez peut-être,  leur  dit-il,  qu’en  affiliant  les  pauvres  votre  bien  ne 
s’épuife,  & que  vous  ne  tombiez  vous  mêmes  dans  la  pauvreté? 
Mettez-vous  en  repos  de  ce  côté-là.  Les  richefles  ne  s’épuifent 
point , lorfqu’on  s’en  fertpour  Jefus-Chrift  : c’eft  Dieu  même  qui 
vous  en  affure,  lorfqu’il  aitparlabouche  de  Salomon:  Cduiqui 
Proïf  rb.  fecourt  les  pauvres  ne  manquer*  jamais  : mais  celui  qui  détourne 

’ 17  ' les  yeux  de  dejfus  eux  , fera  réduit  à une  extrême  pauvreté.  Car  les 
a étions  de  grâces  que  les  pauvres  rendent  à Dieu  pour  les  au- 
mônes que  nous  leur  faifons , attirent  fa  benediûion  fur  nos  biens 
& les  font  croître.  Après  avoir  appuyé  cette  vérité  de  quelques 
endroits  de  l’Evangile  , il  s’élève  avec  beaucoup  de  zele  contre 
les  riches  avares , & leur  dit:  vous  appréhendez  que  vos  revenus 
ne  viennent  à manquer , fi  vous  en  affiliez  libéralement  les  pau- 
vres , & vous  ne  fçavez  pas , miferables  que  vous  êtes,  que  tandis 
que  vous  craignez  que  votre  bien  ne  vous  manque , la  vie  & 
le  falut  vous  manquent  en  effet.  Vous  prenez  bien  garde  que 


(4)  Cyfrimi  fanfUJJmi  Efifcofi  O* Marty-  1 Tout  4.  CoücU*  p3§-  iSS# 
fii  c*  libf  à*  fit  loin  (fart  çr  tlrrmtjyauu  1 
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vos  richefTes  ne  diminuent , & vous  ne  confiderez  pas  que 
vous  diminuez  vous-mêmes , parce  que  vous  aimez  mieux  vo- 
tre argent  que  votre  ame.  Vous  avez  peur  de  perdre  votre  pa- 
trimoine , & vous  fous  perdez  vous  - mêmes  pour  votre  patri- 
moine. C’cft  de  vous  que  faint  Paul  a dit  : Ceux  qui  veulent 
devenir  riches  , tombe nt  dans  la  tentation  & dans  les  piégés  du 
diable,  & font  poffedex.  de  beaucoup  de  mauvais  defirs , qui 
précipitent  les  hommes  dans  la  mort  & dans  la  damnation.  Vous 
appréhendez  que  votre  bien  ne  vous  manque , fi  vous  en  faites 
beaucoup  d’aumônes;  mais  quandeft-ce  qu’un  homme  de  bien 
a manqué  de  quoi  vivre  ? Elie  eft  nourri  par  les  corbeaux  dans 
le  defert;  Daniel  fubfifte  miraculeufementdans  la  fofle  aux  lions; 
Dieu  nourrit  les  oifeaux  & les  infidèles  ; & vous  qui  êtes  Chré- 
tiens, ferviteursdc  Dieu,  occupés  à fairede  bonnes  œuvres, 
chers  à votre  Seigneur,  vous  avez  peur  de  manquer  de  quel- 
que chofe  ? Croyez- vous  que  Jefus-Chrift  ne  nourrifle  pas  ceux 
qui  le  nourriflënt , ou  que  les  chofes  de  la  terre  puiflcnt  man- 
quer à ceux  à qui  l’on  donne  même  celles  du  ciel  ? N’eft-ce  pas 
là  une  penfée  infidelle  ? ce  fentiment  n’efl-il  pas  impie  ôc  facri- 
lege  ? Que  fait  un  incrédule  dans  la  maifon  de  la  foi  ? Pourquoi 
vous  appelle-t  on  Chrétien , fi  vous  n’avez  aucune  confiance  en 
Jefus-Chrift?  Saint  Cyprien  fe  plaint  enfuite  de  ce  que  la  plu- 
part des  Dames  plus  attentives  à fe  peindre  & à fe  noircir  les 
yeux  qu’à  les  ouvrir  furies  befoins  des  pauvres , ne  regardoient 
pas  feulement  le  tronc  en  venant  à l’Eglife  fans  facrifice,  & en 
prenant  même  une  partie  de  {a)  celui  que  le  pauvre  avoit 
offert.  .« 

IV.  Une  autre  raifondes  riches  pour  s’exempter  de  faire  l’au- 
mône , étoit  le  grand  nombre  de  leurs  enfans.  Saint  Cyprien 
leur  répond  que  le  précepte  de  l’amour  de  Dieu,  ne  leur  per- 
met pas  de  preferer  leurs  enfans  à Jefus-Chrift  qui  nous  eft  re- 
prefenté  en  la  perfonne  des  pauvres  ; que  plus  ils  ont  d’enfàns , 
plus  aufii  ils  ont  de  perfonnes  pour  lefquelles  ils  doivent  prier 
Dieu , & dont  ils  font  chargés  de  racheter  les  péchés  & fa u ver 
les  âmes.  Ce  qu’il  prouve  par  l’exemple  de  Job  , qui  ayant 
beaucoup  d’ enfans  offroit  à Dieu  beaucoup  de  iacrifices,  & im- 
moloit  tous  les  jours  une  viftime  pour  chacun  d’eux.  D’où  il 


( a ) C’étoit  le»  pains  dont  on  faifoit 
l'Eucharillic  , & donc  le»  riches  avares 
mangeoient  comme  les  pauvres , quoi- 


qu’ils ne  donnaient  rien  aux  pauvres.  Um 
itn.  in  bnnt  Imm, 


Hij 
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conclut  que  celui-là  eft  un  prévaricateur  & non  un  pere  qui  peu 
attentif  à procurer  àfes  enfans  les  biens  éternels  par  fes  aumônes, 

I (3-  ne  penfe  qu’à  leur  acquérir  des  richeffes  perifiables.  Il  fait  fou- 
venir  les  riches  des  menaces  que  Jefus-Chrift  fait  dans  l’Evan- 
gile à ceux  qui  l’auront  méconnu  en  la  perfonne  des  pauvres, 
& des  récompenfcs  éternelles  qu’il  promet  à ceux  qui  auront 
donné  à manger  à celui  qui  avoit  faim  , à boire  à celui  qui 
avoit  foif,  qui  auront  habillé  celui  quiétoit  nud,  viittélesma- 
Pag  H4-  ja(j[es  & ies  prifonniers.  Il  leur  mer  encore  devant  les  yeux  l’ar- 
dente charité  & la  vive  foi  des  nouveaux  Chrétiens  fous  les 
Apôtres.  Ils  vendoient  alors  leurs  maifons&  leurs  héritages , & 
en  donnoient  libéralement  le  prix  aux  Apôtres,  pour  le  diftri- 
buer  aux  pauvres.  Leurs  bonnes  oeuvres  étoient  en  auflï  grand 
nombre  que  leur  union  étoit  grande.  Enfin  il  les  exhorte  à imi- 
ter dans  leurs  largefles  envers  leurs  freres  l’exemple  de  Dieu  qui 
n’exclut  perfonne  de  fes  grâces  & de  fes  bienfaits.  L’aumône , 
ajoute-t-il , eft  quelque  chofe  d’excellent  & de  divin  ; c’eft  la 
confolation  des  fideles  , le  gage  de  notre  falut , le  fondement 
de  notre  efperance , le  bouclier  de  notre  foi , le  remede  de  nos 
péchés.  C’eft  une  chofe  grande  & aifée  tout  enfemble;  c’eft  une 
couronne  qu’on  remporte  dans  le  tems  de  la  paix  , & qui  exem- 
pte des  périls  de  la  perfccution  5 c’eft  un  des  plus  grands  dons 
de  Dieu  , ncceffaire  aux  foibles  , glorieux  aux  forts , .&  utile  à. 
tous  les  Chrétiens  pour  obtenir  les  grâces  du  ciel , pour  fe  ren- 
dre Jefus-Chrift  favorable  au  jour  du  Jugement,  & pour  met- 
tre Dieu  meme  au  nombre  de  nos  débiteurs. 

S-  XI. 

Traité  Je  faint  Cyprien , du  bien  de  la  Patience. 

faa^ncc, lau  C A I N T Cyprien  craignant  ( * ) que  la  chaleur  de  la  difpute 

en  »s«.  O touchant  la  réitération  du  baptême  des  hérétiques,  n’alrerât 

la  paix  & l’union  qui  doit  être  entre  les  fideles , & furtout  entre 


( 4 > Si  q»is  antem  putatur  cementiofia  effe, 
nos  tjlem  confneludinem  non  babrmus  , ne<jme  Et- 
tttfta  Dti.  Servait*  à nobn  patienter  CT  ftrmi- 
ter  carîtAi  animi  , eolievii  Ixtnor  , vînemUm 
fdei  O4  &utrdeùi.  froptet  Iw  tiian 


libellant  de  bon*  patient  U , <j*ant*m  valait  ne- 
Jlra  tnedicci  ii.ts  ,p,rmitUM e Domine  CT*  in/pi~ 
ranie  confcritftirui  j yttem  ad  te  pro  mut  a a di- 
(eilione  trunfmijimm.  Cypf*  cpifl.  7Î»  *d 
Jubaummi. 
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les  Evêques  ,compofa  un  traité,  pour  faire  voir  qu’il  faut  tou- 
jours conferver  la  charité  avec  fes  freres , quoique  l’on  foit  d’un 
autre  fentimcnt  qu’eux.  Il  l’intitula  du  bien  de  la  patience , & l’en- 
voya {a  ) à Jubaien  avec  la  réponfc  à une  lettre  par  laquelle  cet 
Evêque  (b)  lui  avoit  demande  fon  fentiment  fur  le  baptême  des 
heretiques.  Saint  Ponce  ( c ) marque  cet  écrit , & il  eft  cité  plu- 
fieurs  fois  par  faint  Auguftin  qui  rappelle ( d)  une  lettre.  Le  Pape 
Jean  IL  en  ( t ) rapporte  un  palfage  dan»  une  de  fes  lettres,  ad- 
dreflce  à quelques  Sénateurs.  Il  faut  mettre  ce  traité  en  2 <;6.  vers 
le  tems  que  faint  Cyprien  tint  à Carthage  un  Concile  de  71. 

Evêques  au  fujetdu  baptême  des  heretiques.  Toutefois  afin  que 
l’ouvrage  fit  plus  de  fruit , & fût  mieux  reçu  de  tout  le  monde,  il 
évita  a y rien  dire  qui  eût  rapport  à cette  conteftation , ôc  s’en 
tint  aux  confiderarions  generales. 

II.  Il  avance  d’abord  comme  certain  que  la  patience  dont  les  Analyfe  de  ce 
Philofophes  font  profefiion , étant  au  fit  faufle  que  leur  fagefie , 
puifqu’ils  ne  Connoiflent  ni  la  fagefie  ni  la  patience  de  Dieu , & 

3u’ils  ne  font  ni  humbles  ni  doux,  qui  font  les  deux  caractères 
e la  patience  : cette  vertu  eft  propre  aux  fculs  Chrétiens,  qu’elle 
leur  eft  commune  avec  Dieu,  & qu’elle  leur  vient  du  ciel.  En- 
fuite  il  leur  propofe  divers  motifs  qui  doivent  citgager  à la  prati- 
quer. Le  premier  eft  l’exemple  de  Dieu , qui  quoiqu’irriré  tous  les 
jours  par  nos  offenfes , fulpend  les  effets  de  (a  colere  & attend  en 
patience  que  le  tems  qu’il  a preferit  pour  fe  vanger  arrive , don-  4 
nant  ainft  lieu  aux  hommes  de  fe  reconnoître  &defe  retirer  de 
leurs  crimes.  Car  il  ne  punir  les  pécheurs  que  lorfque  leur  péni- 
tence ne  leur  peur  plus  être  utile. 

1 1 1.  Saint  Cyprien  tire  fon  fécond  motif  de  l’exemple  de  Je- 
fus-Chrift , dont  toutes  les  aêlions,  à commencer  dès  fon  avene- 
ment  au  monde,  portent  lecaraétercauguftede  lapaticnce.il  dé- 
taille à cet  effet  les  principales  allions  de  ce  divin  Sauveur,  & 
fait  remarquer  dans  toutes  une  patience  infinie.  Au  fujet  de  fa 
paffion  il  dit  : 11  fouffre  conftamment  jufqu’à  la  fin , pour  que  fa  Pag- 147- 
patiehee  foit  parfaite  & confommée  , & après  tour  cela  il  reçoit 


(a)  Idcm.ibùl. 

( b ) Ibid. 

1 e ) Vnde  fal-et  liant  difcerenwi  ? Pont. 

pag-  y 

( d ) h:m  Cyfriannt  im  efifiol a de  fattemia  : 
Del  fententia  eegiutmr  induit  , Vt.  À ugull. 
lib-  4-  ad  Bomûc.  cap.  & y.  pag.  4#r. 


St  484- 

(t)  Cyfrianat  E fifre  fui  (y  Martyr  im 
epifloU  de  fntiet.tia  : Judicalar  ludicaturm  . O* 
Dri  ftrmo  iid  ciel  imam  tarent  dueitnr.  J OUI— 
nés  II.  epift.  j.  ad  Senacorcs,  ton».  4, 
Cooe.  pag.  1753. 
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encore  fes  meurtriers  lorfau’ils  retournent  à lui  & fe  convettif- 
fent,  &ilne  ferme  Pentrce  de  fon  Eglife  à perfonne.  Il  les  re- 
compenfe même  & les  admet  au  ciel,  faifant de  fon  fang  une 
fource  de  viepour  ceux  qui  l’ont  répandu. 

IV.  Il  propofcen  troiftéme  lieu  l’exemple  des  Patriarches, 
des  Prophètes  & des  Juftes  de  l’ancienne  Loi , d’Abel , d’ Abra- 
ham , d’Ifaac , de  Jacob , de  Jofeph  & autres , figures  de  Jcfus- 
Chrift , qui  n’ont  point  eu  de  vertu  plus  en  recommandation 
que  la  patience}  celui  des  Martyrs  qui  dans  la  Loi  nouvelle  n’ont 
acquis  des  couronnes  que  par  la  patience,  l’Arrct  prononcé 
contre  le  premier  homme,  qui  condamne  les  defeendans  à paf- 
fer  tous  les  jours  de  leur  vie  dans  la  douleur  & la  triftefle  jl’obli- 

Î jation  particulière  aux  Chrétiens  de  fouffrir  les  perfecutions  , 
a perte  de  leurs  biens , les  attaques  du  démon , les  croix , les  ' 
feux  , la  mort  même.  Il  ajoute  : la  charité  eft.  le  lien  qui  unit  les 
fideles,  le  fondement  de  la  paix , le  ciment  de  l’unité}  elle  eft 

[dus  grande  que  l’efperance  & que  la  foi , elle  furpafle  toutes 
es  bonnes  œuvres  & le  martyre  même , elle  demeurera  tou- 
jours avec  nous  dans  le  ciel.  Cependant  ôtez-lui  la  patience,  & 
vous  la  verrez  tomber  & fe  perdre.  Otez-lui  ce  fondement  fur 
lequel  clic  s’appuye , & elle  demeurera  fans  force  & fans  vi- 
gueur. Car  félon  l’Apôtre  ,U  charité  fouffre  tout. 

V.  Enfuiteil  fait  voir  la  neceffité  de  cette  vertu  pour  l’obfer- 
vation  des  préceptes  de  l’Evangile.  Sans  la  patience  comment 
pouvoir  ne  point  jurer,  ne  point  dire  d’injures , ne  point  rede- 
mander ce  qu’on  nous  emporte,  tendre  l’autre  joue  à celui  qui 
nous  a frappé  , pardonner  à ceux  qui  nous  ont  offenfés  , aimer 
nos  ennemis , prier  pour  nos  perfecuteurs  ? La  patience  eft  en- 
core ncceflaire  pour  fupporter les  diverfes  maladies  qui  nous  af- 
fligent tous  les  jours , la  perte  de  nos  biens , de  nos  amis , de  nos 
proches.  Car  en  tous  ces  accidens , ce  qui  met  la  différence  en- 
tre les  médians  & les  gens  de  bien,  c’eft  que  ceux-là  s'en  plai- 
gnent, blafphêment&  s’impatientent , au  lieu  que  les  autres  les 
regardent  comme  une  épreuve.  C’eft  ainfi  que  Job  fut  éprouvé, 

& que  fa  patience  l’éleva  au  comble  de  la  gloire. 

V I.  Pour  mettre  la  vertu  de  patience  dans  tout  fon  jour , faint 
Cyprien  la  fait  envifager  par  oppofition  avec  fon  contraire  qui 
eft  l’impatience  , & fait  voir  que  comme  la  patience  eft  une 
grâce  de  Jefus-Chrift,  & une  marque  fcnfible  qu’il  habite  dans 
une  ame  , l’impatience  eft  un  vice  du  diable  & une  preuve  qu  il 
eft  entré  en  poflëflion  d’un  efprit.  Les  Anges  ne  font  tombés 
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que  parce  qu’ils  n’ont  pûfupporter  en  patience  que  l’homme  fût 
créé  à l’image  de  Dieu.  Aaam  impatient  démanger  du  fruit  de 
vie  contre  la  défenfe  de  Dieu , tomba  dans  la  mort  & fut  privé 
de  la  grâce  qu’il  avoit  reçuë  j c’eft  l'impatience  qui  pouffa  Caïn 
à tuer  fon  frere , Efaii  à vendre  fon  droit  d’aîneffe , les  Juifs  à 
tuer  les  Prophètes  & Jefus-Chrift , <5t  qui  fait  violer  aux  heretiques 
la  paix  & la  charité.  Au  contraire  la  patience  nous  rend  dignes 
de  joüir  de  Dieu , elle  calme  nos  pallions,  elle  éteint  le  feu  des 
divifions,  retient  la  puiflance  des  riches  dans  des  bornes  légiti- 
més, confole  l’indigence  des  pauvres,  conferve  l’intégrité  bien- 
heureufedes  vierges , la  chafteté  laborieufe  des  veuves , l’union 
faintc  & indifloluble  des  perfonnes  mariées  ; elle  établit  folide- 
ment  les  fondemens  de  notre  foi , éleve  l’édifice  de  notre  cfpe- 
rance  , & nous  fait  marcher  fur  les  traces  de  Jefus-Chrift. 

VII.  Sur  la  fin  de  ce  traité  il  dit  à ceux  qui  attendoient  avec 
impatience  la  vengeance  des  injures  qu’ils  avoient  reçues  , de 
confiderer  que  celui  qui  vengera  les  autres,  ne  s’eft  pas  encore 
vengé  fur  la  terre  , quoiqu’on  l’adore  déjà  dans  le  ciel , & d’at- 
tendre en  patience  le  jour  de  la  colere  & de  la  vengeance,  n’étant 
pas  raifonnable  que  le  ferviteur  veuille  être  vengé  avant  le 
maître. 

5.  XII. 

Traité  delà  jaloufie  or  de  F envie. 

I.  N croit  (-»)  que  la  même  necefïité  qui  porta  faint  Cy- 

V^/  prien  à écrire  le  livre  de  la  patience , l’obligea  à com- 
pofer  celui  de  la  jaloufie  & de  l’envie , peu  de  tems  après  qu’il 
eut  envoyé  l’autre  à(£)  Jubaien.  Saint  (r)  Ponce  marque  ce 
traité  lorfqu’il  dit , que  le  faint  Evêque  a arrêté  par  la  douceur 
d’un  remede  falutaire  cette  jaloufie  empoifonnée  qui  vient  de 
la  malignité  de  l’envie.  Il  eft  cité  par  faint  Jerome  qui  l’appelle 
( d)  un  livre  excellent.  Saint  Auguftin  le  cite  ( e)  auffi,  & dit 


( a)  TUlemont . tom.  4.  pag.  15  j.  Fleu- 
ry , tom  1.  pag.  184. 

( 4 ) Saint  Cyprien  ne  fait  pas  mention 
du  livre  de  l’e.ivic  dans  fa  lettre  i Jubaien, 
d’où  on  inféré,  qu’il  l'écrivit  pdtcricurc- 
ment  à cette  lettre. 

( t ) Pont,  in  vita  Cyp.  pag.  î. 

( d ) Srripfu  cr  htatm  Cjpriawu  lilrurn 
it  O-  livra , v*Ui  epiimm  : jw»  jW 


Irgtrit  , nen  dabilalil  armur  Iran  rfrritm 
tamii  invidiam . Hicronim.  l'b.  3.  in  cap: 
4-  epift.  ad  Galatas , pag.  101.  tont  4. 

( t ) Ltgaimil  n-o  tpifl.lam  Cjfriani  d» 
Ca  livcrt.  CT*  tndt&w  ^aatnam  matum 
fit  imriJen  mtlionlmi  , ai'Hl  n<ali  tr:£tntm  ab 
ipfa  diabnl.  txlilijjr  nenivraf  il-Ur  dut. I.  Aug. 
lib.  4.  de  bapttlino,  cap.  8.  pag.  ta 7. 
toia-ÿ. 
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qu’il  ctoit  fort  connu  ( »)  des  peuples.  Il  en  eft  encore  fait  men- 
tion dans  un  difeours  ( b ) de  faint  Cefaire  imprimé  dans  le  re- 
cueil des  réglés  données  au  public  par  Holftenius. 

II.  De  tous  les  vices,  il  n’y  en  a point  félon  faint  Cyprien,' 
qu’un  Chrétien  doive  plus  foigneufement  éviter  que  l’envie , 
parce  qu’il  n’y  en  a gueres  de  plus  imperceptible , ni  qui  nous 
fade  plutôt  périr  fans  que  nous  l’apperccvions.Pour  nous  en  con- 
vaincre il  prend  la  choie  dès  l’origine,&dit  que  c’eft  cette  malheur 
reufe  paftion  qui  dès  le  commencement  du  monde  a perdu  le 
diable  & l’homme  avec  lui.  Car  cet  efprit  auparavant  fi  glorieux 
& fi  chéri  de  Dieu,  voyant  l’homme  créé  à fon  image,  en  con- 
çut une  maligne  jaloufie,  & par-là  il  tomba  lui-même  avant  que 
de  faire  tomber  l’homme , qu’il  ne  fit  déchoirde  fon  immortalité 
qu’après  être  déchu  lui  même  de  fa  gloire.  C’eft  l’envie  qui  ani- 
ma Caïn  contre  Abel , Efaü  contre  Jacob,  les  fils  de  ce  Patriar- 
che contre  Jofeph  leurfrere , Saiil  contre  David , les  Juifs  contre 
Jefus-Chrift,  & qui  tuë  tous  ceux  qui  fe  rendent  les  imitateurs 
du  diable , fuivant  cette  parole  de  l’Ecriture  : La  mort  eft  entrée 
dans  le  monde  par  l'envie  du  diable  , & ceux  qui  Jontde  jon  parti 
l’imitent. 

III  Après  avoir  ainfi  décrit  les  funeftes  effets  de  l’envie,  il 
en  marque  l’étendue  en  difant  qu’elle  eft  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  crimes  , & la  matière  de  tous  les  péchés;  de  la  haine, 
de  l’animofité  , de  l’avarice,  de  l’ambition , de  l’orgueil , de  la 
colere.  C’eft  l’envie  qui  eft  caufe  qu’on  rompt  le  lien  de  la  paix , 
qu’on  viole  la  charité  fraternelle,  qu’on  corrompt  la  vérité, 
qu’on  déchire  l’unité  pour  former  des  fchifmes  &des  herefies, 
pendant  qu’on  fe  plaint  de  n’avoir  pas  été  ordonné  Evcque , ou 
quon  ne  veut  pas  obéir  à celui  qui  nous  a été  préféré.  Quelle 
pitié  d’envier  la  vertu  à autrui  ; de  haïr  en  lui  ou  fes  propres 
mérités  ou  les  grâces  de  Dieu  ; de  faire  fon  malheur  du  bonheur 
des  autres  ; d’être  tourmenté  de  leur  profperité  ; de  s’affliger  de 
leur  gloire;  & de  nourrir  fans  ceftc  dans  l’on  cœur  ces  chagrins 
qui  font  comme  autant  de  boureaux  ,‘  qui  le  déchirent!  Quelle 
joye  un  homme  de  la  forte  peut-il  avoir  au  monde?  llfoupire 
ét  fe  plaint  continuellement,  <5c  lajaloulie  nelelaifle  repoferni 
nuit  ni  jour:  Tous  les  autres  crimes  ont  une  fin  & fe  terminent 


(«)  H te  Vtrka  Q^riani  ir.Iw»  tfl,  : ( 4 ) CxGr.  cxlx  rcatiunc  ad  Cxtâriam, 

0*t . in  efùfcl*  ptf  .4/11  nota  , uu.z**>  z\r.t  , * tom.  4.  CO  J.  Rcgtll.  jag.  6 7* 
fini*  fini  retu^noJtiMus,  A115UÜ.  ibûl.  | 
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par  l’accompliffement.  Un  adultéré  eft  content  quand  il  a joui 
de  la  perfonne  qu’il  aime.  Un  voleur  fe  tient  en  repos  quand  il 
a fait  fon  vol.  Mais  l’envie  ne  s’arrête  jamais.  C’eft  un  péché 
toujours  fubfiftant  ; & plus  celui  à qui  elle  s’attache  eft  heureux, 
plus  elle  s’irrite  & s’enflamme.  Elle  met  les  menaces  dans  la 
bouche , la  colere  dans  les  yeux , la  pâleur  fur  le  vifage , fait  grin- 
der  les  dents  &dire  des  paroles  outrageantes  , pouffe  les  mains 
aux  meurtres  & à la  violence.  Qui  que  vous  foyez  qui  êtes  ma- 
lin & envieux,  vous  avez  beau  chercher  les  moyens  de  nuire  à 
celui  que  vous  haïffez  , vous  ne  lui  ferez  jamais  tant  de  mal  que 
vous  vous  en  faites.  Par-tout  où  vous  êtes , votre  adverfaire  eft 
avec  vous.  Le  mal  eft  renfermé  au-dedans  de  vous , vos  liens 
font  indiffolubles  ; vous  êtes  efclave  de  la  jaloufte , & rien  n’eft 
capablede  vous  tirer  de  cette  fervitude.  C’eft  un  mal  opiniâtre 
que  de  perfecuter  un  homme  que  Dieu  prend  en  fa  protection. 
C’eft  un  malheur  fans  remede  que  de  haïr  un  homme  heureux. 
Saint  Cyprien  appuyé  ces  vérités  par  la  réponfe  que  Jefus-Chrift 
fit  à fes  Difciples  inquiets  de  fçavoir  qui  étoit  le  plus  grand  d’en- 
tr’eux:  Celui , leur  dit-il,  qui  féru  le  moindre  parmi  vous  tous,  celui- 
là  fera  grand.  Il  n’eft  donc  plus  permis  à un  difciple  de  Jefus- 
Chrift  d'être  envieux.  Nous  ne  pouvons  plus  difputer  de  gloire 
& d’elevation  entre  nous,  puifqu’on  n’y  arrive  que  par  l'humilité. 
Aufli  l’Apôtre  met  l’envie  entre  les  œuvres  de  tenebres. 

I V.  La  fuite  du  traité  eft  une  exhortation  vive  & patetique 
aux  Chrétiens  de  fon  tems  , pour  les  engager  à fe  défaire  de 
cette  paflion  criminelle  , incompatible  avec  la  charité , qui 
félon  l’Apôtre  n'ejl  point  jaloufe , paflion  qui  met  celui  qu’elle 

iîoffedc  au  rang  des  homicides.  Car  quiconque  eft  envieux , haïr 
onfrere , Sx.  celui  qui  hait  [on  frère  e(l  homicide.  Il  les  avertit  que 
pour  vaincre  l’envie , il  faut  commencer  à aimer  ceux  qu  on 
haiffoit  auparavant , & s’unir  d’affedion  aux  gens  de  bien , afin 
d’avoir  part  à leurs  mérités.  Il  leur  dit  encore  : Lifons  la  fainte 
Ecriture,  faifons  de  bonnes  œuvres,  perdons  fouvent  à Jefus- 
Chrift  , prions  fans  ceffe , foyons  toujours  occupés  de  bonnes 
chofcs.  Un  Chrétien  n’a  pas  à attendre  la  feule  couronne  du  mar- 
tyre. La  paix  a auflifes  couronnes  qui  font  la  recompenfe  des 
differentes  victoires  que  nous  remportons  fur  notre  ennemi. 
Surmonter  la  volupté,  dompter  la  colere,  fouffrir  les  injures, 
triompher  de  l’avarice  , fupporter  en  pauence  les  afflidions , 
tout  cela  mérité  une  couronne.  Celui  qui  ne  s’en  orgueillit  point 
dans  fit  bonne  fortune  , fera  recompcnfé  de  fon  humilité.  Celui 
Tomt  J J J.  I 
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66  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

qui  eft  aumônier  5c  charitable  aura  un  trefor  dans  le  ciel.  Celui 
qui  n’eft  point  envieux  , tk  qui  vit  paifiblement  avec  fes  freres , 
recevra  le  prix  de  fadouceut. 


ARTICLE  III. 

Des  Lettres  Le  Saint  Çypriert. 

lettre  de  S.  I.  T A première  lettre  de  faint  Cyprien  félon  l’édition  d’Ox- 

Cypricn  à l'E-  J , fort  que  nous  fuivons,  eft  celle  qu’il  écrivit  fur  la  fin  du 

nès  i ver/rln  rcëne  ( * ) de  Philippe , au  Clergé  & au  peuple  de  Fumes  dans 
hj.  l’Afrique  Proconfulaire.  Ceux  de  cette  Egüfe  l’ayant  informé 
que  Geminius  Viélor  avoit  par  fon  teftament  nommé ruteurle 
Prêtre  Geminius  Fauftin  , il  en  fut  extrêmement  touché  de  même 
Epift.  i.  pas  9ue  ^es  Evêques  & les  Prêtres  qui  fe  trouvoient  alors  avec  lui; 
***•  parce  que  dans  un  Concile  ( b ) précèdent  on  avoit  ordonné  que 

perfonne  ne  fit  un  Clerc  tuteur  ou  curateur  par  ( c ) fon  tefta- 
ment , pour  ne  pas  le  détourner  de  la  pricre  & du  fervice  de 
l’Autel;  & que  fi  quelqu’un  lefaifoit,  on  n’offriroit  point  pour 
Pag.  170.  lui,  & on  ne  celebreroit  point  le  facrifice  pour  fon  repos.  Us  con- 
clurent donc , après  en  avoir  conférés  enfemble , que  Vitlor  de- 
voit  être  traité  à la  rigueur  ,&  que  conformement  au  Decret  du 
Concile  l’on  ne  devoit  faire  ni  oblation  , ni  aucune  priere  dans 
l’Eglife  pour  lui.  Voilà  en  fubftance  ce  que  contient  la  lettre  à 
l’Eglifc  de  Fûmes. 


(a  J Viâor  n'eût  pas  apparemment 
donné  le  loin  de  le*  enfant  à un  Prêtre 
ni  Ions  Decc  . ni  fout  les  Empereurs  fui- 
vans , où  les  Chrétiens , mais  liirtour  les 
Prêtres,  étoientfans  code  expofes  1 toutes 
fortes  de  dangers , bien-loin  d’en  pouvoir 
garantir  les  autres.  Au  lieu  que  fous  Phi- 
lippe , Us  avoient  prclquc  une  entière  li- 
berté. Audi  ne  voit-on  pas  par  la  lettre  à 
l’Eglife  de  Fumes,  qu'il  y eût  alors  aucune 
perlccution  , ni  qu'on  eu  craignit  même 
pour  l'avenir.  Tilltmtnt , um.  4.  HiJI.  EtiUf. 

t*&-  6° 

( 4 ) S.  Cyprien  en  parlant  du  Decret 
dcccConcÜc,  dit  en  un  endroit  qu’ü 
avoit  été  fait  depuis  peu , nu fer  dans  un 

autre  qu’ü  étoii  fait  il  y avoit  long-tems , 
jmfridem.  Ainfi  on  ne  fpauroit  rien  con- 
cilie delà  datte  de  et  Concile , pour  fixer 


i’epoque  de  cette  lettre. 

( e ) Ces  réglés  tcclcfiaftiques  n’tm- 
péchoicnt  pas  les  Magidrats  Paycns  d'im- 
pofer  à tous  les  Chrétiens  indülinétcmenc 
la  charge  des  tutelles  -,  puisque  la  diveriïté 
de  religion  n'étoit  pas  une  caulc  pour  s’en 
exeuftr , & que  les  Juifs  croient  contraints 
de  prendre  la  tutelle  de  ceux-mcmes  qui 
n’etoient  pas  Juifs.  Audi  le  Decret  de 
ce  Concüc  ne  parle  ni  des  tutelles  légiti- 
mes qui  étoient  déférées  par  droit  de  pa- 
renté , ni  des  tutelles  darives  , impofêes 
par  leMagiftratimais  feulement  des  tutelles 
teftamentaires  : Cum  lumfrUUm  in  Cmtilin 
Efifioferum  flatutum  fil  ne  quii  de  Ûericis  C X 
Dei  Miniflrii , tulorrm  vel  curulercm  tcflnrntn- 

ufito  tonfiiwut.  Fleury  , Hift.  Ecclcf.  tom, 
a.  pag.  i7j.  k JL.  Spadon,  ij.  $.  6,  fi.  dç 
exeuf  tutor. 


Digitized  by  Google 


ET  DOCTEUR  ;5cc.  Chap.  I.  s <f7 

1 1.  Nous  rapportons  encore  au  regnede  Philippe  la  lettrede  • rLcttrc  * 
faintCyprien  à un  Evêque  nomme  (a  ) Eucrace,  qui  l’avoit  crl« «« rà» 
confulté  pour  Ravoir,  s’il  falloir  donner  la  communion  àunco-  »<». 
medien,  qui  ayant  quitté  le  theàtre  continuoit  à inftruire  de 
jeunes  Payens  dans  le  même  métier.  La  réponfe  porte , qu’il 
ne  convient  ni  à la  Majeftc  de  Dieu , ni  à la  difeipline  de  l’Evan- 
gile, de  fouiller  la  pureté  & la  fainteté  de  l’Eglife , en  y fouffrant  Epift.  x.  pag. 
une  profeflîon  fi  infâme.  Car  fi  la  Loi  défend  aux  hommes  do  t7‘- 
prendre  des  habits  de  femme , n’cft-cc  pas  un  plus  grand  crime, 
non-feulement  de  s’en  ( b)  revêtir  , mais  d’enfeigner  même  à re- 
prefenter  des  actions  lafeives  & deshonnêtes?  Saint  Cyprien  ajou- 
te : que  s’il  allégué  fa  pauvreté , & qu’il  n’ait  point  d’autre  mé- 
tier pour  gagner  fa  vie , l’Eglife  peut  le  fecourir  avec  les  autres 
pauvres,  pourvû  qu’il  fe  contente  de  peu  ; & qu’il  ne  ( c ) pré- 
tende pas  qu’on  lui  doive  une  rccompenfe  pour  le  retirer  du 

J>eché,  puilque  c’eft  fon  intérêt  & non  pas  celui  de  l’Eglife.  Que 
i votre  Eglilenepeutfuffîre  ( d ) aux  befoins de  fes  pauvres,  il 
peut  venir  à Cartilage  , & on  fournira  à fes  befoins,  plutôt  que 
de  permettre  qu’il  donne  des  leçons  mortelles  à ceux  qui  font 
hors  del’Eglife,  au  lieu  d’en  apprendre  lui-même  de  falutaires 
dans  l’Eglite. 

III.  Un  autre  Evêque  nommé  ( e ) Rogatien  écrivit  à faint  cLct^' 
Cyprien  pour  fe  plaindre  d’un  de  fes  Diacres  qui  l'avoir  injurié  gjtien  vc«  ° 
& maltraité  fans  refpe&er  fa  dignité  ni  fon  grand  âge.  Sa  lettre  l'an  hj- 
ayant  etc  lue  en  plein  Concile  , faint  Cyprien  lui  répondit  au 
nom  de  tous  fes  Collègues  en  ces  termes  : Vous  nous  avez  fait  Epift.  j.  PiS 
honneur  & vous  avez  fuivi  les  fentimens  de  votre  humilité  or-  l7t- 
dinaire , en  ce  que  pouvant  en  vertu  de  l’autorité  Epifcopale  ven- 
ger à l’heure  même  le  mépris  que  ce  Diacre  a fait  de  vous , vous 
avez  mieux  aimé  vous  en  plaindre  à nous.  Car  vous  ne  pouvez 
pas  douter  que  nous  n’euflions  tous  approuvé  ce  que  vouseulïiez 
ordonné  contre  lui , y ayant  un  commandement  formel  de  Dieu 


(<)  On  croit  qu’il  ctoit  Evêque  de  frtfla.  Cvprian.  pag  1 7t. 

Tlicncs  dans  l'Afrique.  On  trouve  un  ( i)  Quoi  fi  iUic  Éolcfia  non  fufficit  ui  U • 
Kvcque  de  ce  nom  parmi  les  87.  qui  afli-  borantibnt  fraffet  alimenta  > foterit  je  ad  no* 
tarent  au  grand  Concile  de  Carthage.  transfert*  , cr  hic  fibi  ai  vUlnm  cr  t><- 
( b ) C’ctoit  alors  l’ufage  du  theatre  fîitum  neceffarinm  fiserit  actif ere.  Cypr.  ibid. 
que  les  hommes  y joiiaflcnt  les  perfonru-  ( e ) Il  y a dans  les  foufcriptions  du 
ges  des  femmes.  grand  Concile  de  Carthage  un  Rogatien 

( r ) Nec  fwttt  falario  fe  tffe  redimtnium  ni  à de  Nova. 
ftccatit  * effet  , juaruto  hoc  non  nobts  , fed  fibi 

l Ü 
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à l’égard  de  ces  fortes  de  perfonnes , dans  le  Deuteronome  où’ 
il  eft  dit:  J^utconque  fera  fi  orgueilleux  que  de  ne  vouloir  pas  obéir 
au  grand  Prêtre  ou  au  Juge  qui  fera  alors  , on  le  fera  mourir , afin 
que  te  peuple  voyant  cela  craigne.  Et  enfuite:  les  Diacres  fe  doi- 
vent fouvenir  que  le  Seigneur  a choifiles  Apôtres,  c’elt  à-dire, 
les  Evcques  & les  Supérieurs  Ecclefiaftiques , & qu’après  qu’il 
fut  monté  au  ciel  les  Apôtres  établirent  les  Diacres,  pour  être 
les  Minières  de  leur  Epifcopat&del’Eglifc.  S’il  nous  eft  permis 
de  nous  élever  contre  Dieu  qui  fait  les  Evêques,  les  Diacres 
peuvent  aufti  s’élever  contre  nous  qui  les  faifons  ce  qu’ils  font- 
C’eft  pourquoi  il  faut  que  le  Diacre  , touchant  lequel  vous  m’é- 
crivez, falfe  penitence  de  fa  témérité , qu’il  rende  à fon  Evêque 
l’honneur  qui  lui  appartient,  & qu’il  lui  fafle  fatisfa&ion  avec 
une  enticre  humilité.  Ce  mépris  des  Supérieurs  eft  le  commen- 
cement des  herefies  & des  fchifmes.  C’eft  par-là  qu’on  fort  de 
l’Eglife , qu’on  éleve  dehors  un  autel  prophane , qu’on  trouble  la 
paix,&  qu’on  rompt  l’unité.  Que  s’il  continue  à vous  outrager  , 
vous  uferez  de  votre  pouvoir  pour  le  dépoferou  l’excommu- 
nier, avec  fes  complices.  Nous  les  exhortons  néanmoins  plutôt  à 
reconnoitre  leur  faute  & à vous  en  faire  fatisfaêlion  : car  nous  ai- 
mons mieux  vaincrcpar  la  patience  le  mal  qu’on  nous  fait,  que  de 
le  venger  par  la  puiflance  facerdotale. 

IV.  La  quatrième  lettre  qui  eft  addreffée  à (a)  Pompone, 
paroît  être  du  meme  tems  que  les  précédentes.  Cet  Evêque  avoit 
écrit  à faint  Cyprien  par  un  nommé  Paconius,  touchant  certaines 
vierges  qui  après  une  ferme  refolution  de  garder  inviolablement 
la  continence,  avoient  été  convaincues  enfuite  d’avoir  couché 
avec  des  hommes , & même  avec  un  Diacre.  Elles  le  confefloient 
& foutenoient  néanmoins  qu’elles  avoient  gardé  leur  intégrité. 
Pompone  avoit  excommunié  le  Diacre  & les  autres  convaincus 
d’avoir  dormi  avec  ces  vierges.Sa  lettre  fut  lûë  devant  S.  Cyprien, 
quatre  autres  Evêques , Cecilius,  Viétor,  Scdatus,  Tcrtullus  & 
quelques  Prêtres  qui  fe  trouvèrent  prefens  ; & S.  Cyprien  y fit  en 
leur  nom  la  réponle  fuivante:  Nous  ne  devons  point  fouffrir  que 
des  viergeshat>itent  avec  des  hommes , bien  loin  de  dormir  avec 
eux.  Perlonne  ne  demeure  long-tems  en  fureté  (b)  proche  du  péril, 
& il  eft  impoftiblc  qu’un  fèrvitcur  de  Dieu  ne  tombe  enfin  fous  la 


(a)  Ce  Pompone  étoit  Evêque  de  Dit)-  | '(S)  Ktuu  ii*  r*i*s  tfl  pnnuU  froxivnu  • 

ryfianc.  11  alVtlla  au  grand  Concile  Je  1 Ner ■ roaUn  di*M*m  firtmi  Dti  fettrit  j»i  /• 

Caithagc  go  a;  4 [ iuitU  Uy*<»  imftiiavihCy.ft,  cp  4.  p.  174. 
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püifïance  du  diable , lorsqu’il  s’eft  jetré  dans  fes  filets.  Il  faut  fc 
hâter  d'arrêter  ce  defordre.  Car  combien  de  chutes  honreufes 
voyons-nous  arriver  de  ces  habitations  illicites  ? Si  c’eft  de  bon- 
ne foi  qu’elles  fe  font  confacrées  à Jefus-Chrift  > qu’ell  es  perfe- 
verent  dans  leur  deffejn  en  vivant  purement  fans  donner  fujet 
de  parler  d’elles.  Mais  fi  elles  veulent  ou  ne  peuvent  perfeverer, 
il  vaut  mieux  qu’elles  fc  ( a ) marient  que  de  s’expofer  au  feu 
d’enfer  en  péchant.  Saint  Cyprien  femme  enfuite  révoquer  en 
doute  , fi  ces  vierges  étoient  effectivement  demeurées  pures  au 
milieu  de  la  tentation  ; & après  avoir  fait  fentir  toute  la  laideur 
d’une  habitation  fi  illicite  , il  ajoute  : Si  tous  font  obligez  fans 
exception  de  garder  la  difcipli  ne,  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques 
& les  Diacres  le  font  beaucoup  plus  que  les  autres , puifqu’ils 
leur  doivent  l’exemple.  Car  comment  pourront-ils  faire  obfcrver  " 
la  continence  s’ils  font  les  premiers  à y manquer  ? Il  approuve  (b) 
donc  l’excommunication  de  ceux  que  ton  avoit  trouves  avec  les 
vierges,  en  particulier  du  Diacre  qui  avoit  long-tems  habité 
avec  une  d’entr’ellcs.  Quant  aux  vierges , il  veut,  que  fi  elles  fe 
repentent  & font  encore  ( c ) vierges,  on  les  reçoive  dans  l’E- 
glife,  & qu’on  les  admette  à la  communion, en  leur  déclarant 
néanmoins  que  fi  elles  retournent  avec  les  mêmes  perfonnes , ou 
qu’elles  demeurent  avec  elles  dans  une  même  maifon  , elles  en- 
corneront une  cenfure  plus  rigoureufe , & qu’on  ne  les  recevra 
pas  facilement  dans  i’Eglife.  Que  fi  quelqu’une  fe  trouve  avoir 
été  corrompue,  qu’elle  fade  (J)  la  penitence  pleine,  comme  P*s-  17?* 
ayant  violé  la  fidelité  qu’elle  devoit  à Jefus-Chrift  > & qu’elle 
demeure  hors  de  l’Eglife  l’efpacedu  temsprefcrits&  après  qu’elle 
aura(r)  confcfTé  fa  faute , qu’on  la  reçoive.  Si  les  uns  & les  au- 
tres perfeverent  obftinément  dans  leur  defordre  , fans  vouloir 


( 4 ) Si  autem  perfevrran  nclnnt  aut  non 
poflunt  , meliùi  efl  ni  nubant  tjttàm  in  ignem  de- 
liflit  Cnit  codant.  Ibid.  On  Toit  par-là  que 
ces  vierges  n’avoient  pas  fait  de  vœu  irré- 
vocable. 

( b ) Es  ideireb  confultè  CT*  eum  vigore  ftei- 
fii  , fréter  carijjime  , abfinendo  Diaconttm  yui 
enm  virrin*  fafè  manjît  , fed  O*  c mer  os  qui  c*m 
vurginibtn  dormirt  eonfucvemnt.C.ypnn\.  pag. 
174 

! ( f ) Infpiciantnr  intérim  virgines  ab  elfe- 
frieitm  diligenter  , CT*  fi  virgines  inventé  fue- 
rim  , accepta  commnmçalienc  ad  Eccleftam  ad- 
miuantmr*  Ibid. 


( d ) Si  autem  de  eis  aliqua  corrupta  fut- 
rit  deprebtnfa,  agat  pcmirentiam  plénum  , quia 
ijué  hoc  crienen  admifit  , non  menti  fed  CbrifU 
adultéra  ej)  , CT*  idée  ejlimato  juflo  tempore  l 
poficà  exomelogeft  fa  fl  a ad  EccUJtam  récitât. 
Idem  , pag.  X7  J. 

( « ) Il  paroit  par  phificurs  endroits  de 
fàinc  Cyprien  que  ic  mot  Sexes mologefe  r 
dont  il  le  fert  ici , lignifie  la  confcflion  pu- 
blique.  la  feiziéme  lettre  duSainràr 
fon  Clergé  couchant  lcsPrétresqui  avoieut 
témérairement  réconcilie  ceux  qui  ctoieat 
cçnbàf 
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fe  feparer,  cju’ils  fçachent  que  tandis  qu’ils  s’opiniâtreront  à de- 
meurer ainfi  enfemble  , nous  ne  les  pourrons  admettre  dans 
l’Eglife  , de  peur  que  leur  exemple  ne  foit  pernicieux  aux  au- 
tres. 

Cyprien  ifoi  V.  perfecurion  de  Dcce  s’étant  fait  fentir  en  Afrique  vers 
C crgc  vers  le  mois  de  Février  de  i’an  i jo.  faintCyprien  fortit  de  Carthage 
l'au  150,  pour  éviter  la  fureur  du  peuple  qui  demandoir  qu’on  l’exposât 
aux  lions.  Mais  en  quittant  fon  troupeau , il  ne  l’abandonna  point, 
& ne  cefTa  pendant  tout  le  tems  de  fa  retraite  de  veiller  àfacon- 
fervarion , & de  prendre  autant  qu’il  ctoit  en  lui  le  foin  de  fa  con- 
duite. Il  nous  apprend  ( * ) lui-même  dans  une  de  fes  lettres  ad- 
dreifée  au  Clergé  de  Home  , qu’il  en  avoit  écrit  treize  pour  le 
reglement  de  fon  peuple.  Dansla  première  qui  eftla  cinquième 
ipui.  f.  pag  felon  l’édition  d’Oxfort,  faint  Cyprien  dit  aux  Prêtres  & aux 
Diacres  de  fon  Eglife  : puifque  l’état  des  lieux  ne  me  permet 
pas  d’être  prefent,  je  vous  conjure  par  votre  foi  & par  votre  pieté 
de  vous  acquitter  de  vos  fondions  & des  miennes  de  telle  forte 
que  rien  ne  manque  à l’ordre  Sc  à l’exa&itude  de  la  difeipline. 
Quant  à ladépenfe  qu’il  faudra  faire  foit  pour  les  confeffeurs  qui 
fontenprifon,  foit  pour  les  pauvres  qui  perfeverent  dans  la  foi, 
je  vous  prie  que  rien  ne  leur  manque  : puifque  toute  la  fomme  qui 
aétéamaffée  n’a  été  diftribuée  entre  les  mains  des  Clercs,  qu’a* 
fin  que  plus  deperfonnes  euffentde  quoi  pourvoir  aux  beloins 
„ de  chacun.  Que  fi  les  freres  pat  l’ardeurdeleut  charité  s'empref- 
*'  ’ fenr  à vifiter  les  faints  Confeffeurs , je  croi  qu’ils  doivent  uferde 
précautions,  & n’y  pas  aller  à grandes  troupes , de  peur  qu’ex- 
citant l’indignation  (des  Payons)  on  ne  leur  permette  plus  l’en- 
trée de  la  prifon  : enforteque  nous  perdions  tout  par  l’avidité 
de  trop  avoir.  Prenez  donc  garde  qu’on  en  ufe  avec  diferetion , 
afin  qu’on  le  puiffe  faire  avec*plus  de  fureté  : & même  que  les 
Prêtres  qui  offrent  le  fâcrifice  dans  les  prifons  des  Confeffeurs, 
y aillent  tour  à tour  , pareeque  le  changement  les  rendra 
moins  odieux.  Nous  devons  en  tout  être  doux  & humbles, 
comme  il  convient  à des  ferviteurs  de  Dieu  ; nous  accommo- 


Lettrc  de  S ^ 30  temS  & PrOCUrer  rcPos  peuple. 

Cyprien  i VI.  Saint  Cyprien  écrivit  vers  le  même  tems  à Sergius , à Ro 

Strgius  & aux 
antres  Con- 
te fleurs  en 

250,  ( <*)  Ei  quidcgtrim  ,L><]uu»tur  vebis  epîflo-  jmando  optrtvtt  objinrasio  , ntt  ttnivtrfe  fia- 

It  prs>  itntpvrthns  tmijj * ttunuro  tredtdm  , quai  urnitAti  ad  dtprttandam  Dei  miferictrdiam  al- 
advti  tTMtfmiJî,  In  quibmt  ntt  Clcro  conplium  , lotutio  CT  ferfuapo  ncflra  défait.  CyprUik 

ikc  coÿrjjottifi  exhortât  io  , ntt  exterribm  epift.  zo.  ad  Clcrum  Romand  m« 
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gaticn  & aux  autres  confeffeurs  de  Carthage  détenus  dans  les  pri- 
ions, pour  les  congratuler  fur  la  generofttéde  leurs  confefiions 
& les  exhorter  à la  pcrfeverance.  Je  fouhaiterois  extrêmement, 
leur  dit-il , de  jouir  de  votre  prefence , s’il  m’étoit  libre  de  fortir 
du  lieu  où  je  fuis.  Car  que  me  pourroit-il  arriver  de  plus  agréa- 
ble que  d’être  maintenant  avec  vous , de  baifer  ces  mains  pures  3c 
innocentes,  qui  confervant  la  foi  due  au  Seigneur,  ontgenereufe- 
ment  rejetté  un  culte  impie  : ces  bouches  qui  ont  confcflê  haute- 
ment le  nom  de  Jefus-Chrift  ; & d’être  regardé  de  ces  yeux,  qui 
ayant  méprifé  le  ficelé  fe  font  rendus  dignes  de  voirie  Seigneur. 
Que  peribnne  de  vous  ne  penfe  à la  mort;  mais  à l’immortalité 

3ui  la  doit  fuivre.  En  quelque  nombre  que  foient  les  afflictions 
esjuftes,  l’Ecriture  faintc  nous  afiure  qu’ils  en  font  délivrés  de 
toutes , quand  ils  mettent  leur  confiance  en  Dieu.  Puis  il  ajoute: 
heureufes  aufli  les  femmes  qui  font  avec  vous , & qui  s’élevant 
au-deflùs  delà  foiblefle  de  leur  fexe , ont  donné  aux  autres  un  fi 
bel  exemple  de  courage  & de  vertu.  Et  afin  que  tout  fexe  & tout 
âge  eût  part  à votre  gloire , Dieu  vous  a afiocié  même  des  enfans, 
en  quoi  il  nous  fait  voir  quelque  chofe  de  femblablc  à ce  que 
firent  autrefois  ces  illuftres  enfans  de  Babylone  que  le  feu  ref- 
pefta  dins  la  fournaife.  Et  enfuite  : Suivez  en  toutes  chofes  le 
chemin  que  le  Prêtre  Rogatien  ce  glorieux  vieillard  vous  trace 
par  fon  courage , lui  qui  avec  notre  frere  Feliciflime  toujours: 
plein  de  fagefie  3t  de  retenue , a foutenu  les  efforts  du  peuple  fu- 
rieux , & cft  entre  le  premier  dans  la  prifon , comme  pour  vous  y 
préparer  une  demeure. 

V 1 1.  Dans  la  lettre  fuivante  faint  Cyprien  recommande  aux 
Prêtres  & aux  Diacres  de  fon  F.glife  d avoir  foin  des  veuves,  des 
malades  & de  tous  les  pauvres  , en  particulier  des  étrangers. 
Donnez , leur  dit-il , ce  que  j’ai  laiflê  de  ( <*  ) mon  fond  chez  le 
Prêtre  Rogatien;  3c  parce  que  je  crains  que  cela  ne  fuftîfe  pas , 
je  lui  envoyé  une  autre  fomrne  par  l’Acolyte  Narique.  Il  icur 
dit  encore  au’il  retournera  à Carthage  , lorfqu’ils  lui  écriront 
que  toutes  chofes  font  calmes , ou  quand  le  Seigneur  le  lui  fera 
connoître  par  révélation. 


( 4 ) Sed  O*  feregrinii , fi  <jm  indigentes 
fmrint , fmr.ftui  fuggeratis  de  tjuantirate  me* 
ftifrin , quum  Apud  Reratianuin  Compreiby- 
. sérum  noflrum  dimifî.  Cvprianus,  epijt,  7. 
Ÿ*£'  *78.  Ct  fond  que  feint  Cyprien  mar-  , 
£uc  comme  lui  étant  propre , pou  voit  être 


pris  de  4 penfion  qtie  4'Eglifê  lui  fei/oîc 
pour  fon  entretien  comme  Evcque.  Car 

3 liant  à lès  biens  de  patrimoine,  il  les  avoir 
i Aribués  dès  le  commencement  de  fe  con- 
Vcriîon.  Fleury  , Hifl.  EecUf,  png,  178*  CJ* 
Félins,  wf,  in  hune  Ufnmt 
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cier'ri  Ju  Y III.  Le  Clergé  de  Rome  qui  gouvernoit  l’Eglife  durant 
Rome*  au  I*  vacance  du  faint  Siégé , apres  le  martyre  du  Pape  faint  Fabien . 
Clergé  de  ayant  appris  par  Clément  Soudiacrc  de  Carthage  qui  étoit  allé  à 
touchant  la  Rome  • la  retraite  de  faint  Cyprien  , lui  écrivit  & à fon  Clergé, 
retraite  de  s.  La  lettre  à faint  Cyprien  eft  perdue.  Mais  faint  Cyprien  en  parle, 
Cyprien  en  & fCmble  dire  qu’elle  lui  apprenoit  le  martyre  du  Pape  faint  Fa- 
bien. Dans  l’autre  qui  étoit  pour  le  Clergé  de  Carthage , on  ne 
voyoit  point  exprefiemenr  ni  de  qui  ( a ) elle  venoit  , ni  à qui 
elle  s’adrefloit.  Le  contenu , l’écriture  même  & le  papier  firent 
craindre  à faint  Cyprien  qu’il  n’y  eût  eû  quelque  faliification  ou 
alteration  ; de  forte  qu’il  la  renvoya  à Rome , après  enavoirpris 
une  copie.  Mais  il  fut  convaincu  dans  la  fuite  qu’elle  venoit  veri- 
ipift  8.  i tableraient  du  Clergé  de  Rome.  Elle  commence  ainfi:  Nous  avons 
i7s>.  ‘ ° appris  du  Soudiacre  Clementius  qui  nous  eft  venu  trouver  de 

votre  part , que  le  bienheureux  Pape  ( b ) Cyprien  s’eft  retiré  : ce 
Pag.  i8u.  qu’il  aura  fait  par  de  bonnes  raifons  , étant  un  perfonnage  con- 
fiderable.  Ils  marquent  enfuite  qu’ils  font  chargés  de  veiller  fur 
le  troupeau , & exhortent  ceux  du  Clergé  de  Carthage  à être  fer- 
mes dans  la  foi  & à foutenir  le  peuple,  de  peur  que  fe  laiflant 
aller  à l’idolâtrie , toute  la  focieté  ne  perifTe.  Puis  ils  ajoutent  : 
Nous  ne  vous  exhortons  pas  feulement  de  paroles  à vous  acquit- 
ter de  ce  devoir;  mais  vous  pourrez  apprendre  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  viennent  d’ici  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  avons 
fait  & faifons  toutes  ces  chofes  avec  tout  le  foin  poffible , & au 
Va»,  i s x péril  de  notre  vie.  Nous  avons  même  fait  revenir  du  Capitole 
quelques-uns  de  nos  freres  qui  y ctoient  montés  pour  offrir  de 
l’encens  aux  dieux.  Cette  Eglife  eft  ferme  dans  la  foy  , quoique 
quelques-uns  fuient  tombés  ,foit  par  refpeû  humain,  àcaufede 
leurdignité,  foit  parla  crainte  destourmens.  Nous  ne  les  avons 
pas  abandonnés’,  lorfqu’ils  étoient  feparés  de  nous , mais  nous  les 
avons  exhortés  à faire  penitence , de  peur  qu’en  les  abandonnant 
ils  ne  devin  fient  pires.  Vous  devez  faire  la  même  chofe  & relever 
. le  courage  de  ceux  qui  font  tombés,  afin  que  rentrant  dans  le  bon 
chemin  à l’aide  de  vos  exhortarions , ils  puifient,  s’ils  font  re- 
pris, confefierle  nom  de  Jefus-Chrift  & reparer  ainfi  leur  faute. 
Si  ceux  qui  font  tombés,  viennent  à être  malades , & qu’ils  fc  re- 


( ,t  ) Legi  ttittm  lustrai  in  quitus  nec  qui 
fctipfcrir.l , nec  ad  quos  feriftum  fit  » frtupean- 
ter  expre/Jnm  tfl,  kl  qutniam  me  in  iijdem  htte- 
rii  CP*  Jf riftura  C*  fenfus , CT*  ibaria  iffe  me 
quoque  moltruhhne  qutd  ex  vero  Vel fubfiraüum 


fl  Vel  immutatum  , eamdem  ad  vos  tpiftUm 
autenticam  remifi . Cyprian.  epift  j>. 

( b ) Le  nom  de  Pape  le  donnoit  alors 
à tous  les  Evoques. 

pentent 
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pentent  de  ce  qu’ils  ont  fait  & défirent  la  communion  , il  la  leur 
faut  accorder.  Soit  donc  que  ce  foit  des  veuves  ou  des  pauvres , 
ou  des  perfonnes  qui  foient  en  prifon  , ou  chaffées  de  leurs  mai- 
fons,  on  doit  leur  donner  quelqu’un  qui  la  leur  adminiftre.  Les 
Catecumenes  aulfi  qui  tombent  malades  , ne  doivent  point  être 
trompés  dans  leurs  attentes,  & il  faut  avoir  foin  de  lesaflifter, 
c’eft-à-dire , de  les  baptifer.  Ce  qui  cft  encore  de  plus  important, 
c’eft  la  fépulture  ( * ) des  Martyrs  & des  autres  lideles,  dont  ceux 
qui  ont  la  charge , feront  refponfables.  Sur  la  fin  ils  prient  les  Prê- 
tres & autres  Clercs  de  l’Eglifc  de  Carthage,  de  communiquer 
cette  lettre  à tous  ceux  à qui  ils  le  pourront. 

I X.  Dans  la  réponfc  que  faint  Cyprien  fit  au  Clergé  de  Rome,  Lc(trc  Jc  s- 
il  témoigne  fc  réjoüir  beaucoup  du  grand  exemple  que  faint  Fa-  dcrgfdcRo- 
bien  avoit  donné  à tout  fon  peuple.  Car  autant,  dit-il  , que  la  meenijo. 
chute  de  l’Evêque  cft  pernicieufe  à ceux  quifontfous  fa  conduite,  jjj^  9'  P1** 
autant  fon  exemple  eft-il  utile  & falutaire , lorfque  demeurant 
immobile  dans  la  foi , il  fe  pYopofe  lui-même  aux  frétés  pour 
leur  fervir  de  modelé.  Il  dit  encore  qu’il  leur  renvoyé  en  ori- 
ginal la  lettre  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  afin  qu’ils  rc- 
connoiffent  ( b ) fi  c’eft  leur  écriture  & leur  foufeription , &cclle 
dont  ils  avoient  chargé  le  Soudiacrc  Clementius. 

X.  Saint  Mappalique  ayant  fouffèrt  le  martyre  le  dix-fept  Lettre  de  s. 
Avril  de  l’an  ijo.  laint  Cyprien  écrivit  auffi-tôt  après  aux  Martyr" fc"** 
Martyrs , c’eft-à-dire  , à ceux  qui  avoient  fouffèrt  des  tourmens , au*  Confet 
& aux  Confefleurs,  qui  étoient  feulement  en  prifon  ; mais  de-  leurï>cni*°- 
ftinez  aux  fupplices.  Il  releve  dans  cette  lettre  la  grandeur  du 
courage  de  ces  Martyrs  qu’aucun  tourment  n’avoit  pu  vain-  j8,. 
cre.  Parlant  de  faint  Mappalique , il  dit  : une  parole  pleine  du 
faint  Efprit  eft  fortie  de  la  bouche  d’un  des  Martyrs,  lorfque  le 


( a ) Et  quoi  maximum  efl  cor  for  a Marty - 
rum  oui  ecteronm  , fi  non  feptliantur , grande 
periculum  inminrt  rit  quitus  incumbil  hoc  oput. 
ClcrilS  Rom.  apud  Cyprian.  epifl.  8.  pag.  18 1. 
Cet  article  eft  marque  comme  important 
& par  le  relpeft  qui  eft  dû  aux  reliques  des 
Martyrs>&  par  le  danger  de  décourager  les 
fidèles  , fi  les  morts  demeuroient  (ans  lc- 
pulture.  Fleury,  Wfl.Ecclef.  pag.  180.  tom.  a. 

( h ) Hoc  igisur  ut  feire  pojjmut  , feriptur a 
O*  fuhfcriptio  an  veflra  fit  , rtcognofeiu  i & 
nobit  quid  fit  in  vero  referihite.  Cyprianus  , 
eptfi,  y.  pag,  i8x.  Ces  paroles  de  laint  Cy- 

Tomc  III . 


I pricn  fout  voir  qu’il  y avoit  dès- ton  quel- 
que forme  particulière  pour  les  lettres  que 
les  Eglifcs  s’écrivoicnt  , par  laquelle  o« 
pouvoit  en  reconnoitre  la  vérité  , & aflu- 
rer  ce  commerce  où  le  fccrct  étoit  fi  nc- 
cefiaire  , (urtout  en  tenu  de  perfecution. 
Peut-être  étoit-cc  la  crainte  de  ce  péril 
qui  avoir  empêché  le  Clergé  de  Rome  > de 
mettre  à ù lettre  le  titre  ordinaire  qui  étoit 
le  nom  de  celui  qui  écrivoit , & de  celui  k 
qui  il  écrivoit*  Fleury  , Hifi,  Ecclef.  toim, 
1.  pag.  18. 
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bienheureux  Mappalique  a dit  au  ProconfuI  au  milieu  des  tour* 
Pag.  184.  rtiens:  Vous  verrez,  demain  un  combat.  Le  combat  promis  a etc  ren- 
du , & le  ferviteurde  Dieu  y a etc  couronne.  S.  Cyprien  exhorte 
les  Martyrs  3c  les  Confefleurs  qui  étoient  en  prifon  à fuivreun  fi 
bel  exemple,  afin  que  la  confommation  d’une  même  vertu  & la 
técompenfe  d’une  meme  couronne  unifient  après  leur  mort, 
ceux  que  les  liens  d’une  même  confeflïon  & d’une  même  prifon 
avoient  joints  pendant  leur  vie.  Mais  il  ajoute  que  fi  avant  le 
jour  de  leur  combat , Dieu  donne  la  paix  à fon  Eglife  , ils  ne  doi- 
vent pas  s’affliger  d’être  prives  de  la  gloire  extérieure  du  martyre, 

fmifquc  le  Seigneur  de  qui  ils  attendent  la  couronne  , connoît 
eurs  intentions , & que  pour  mériter  la  couronne  que  Dieu  nous 
a promife  , le  fcul  témoignage  de  celui  qui  nous  doit  juger 
fumt. 

lettre  de  S.  XI.  Saint  Cyprien  écrivit  aufil  aux  Prêtres  & aux  Diacres 
gÿ-y  de  fon  Eglife  pour  les  exciter  à prier  & à s’humilier , afin  d’ap- 
ijo.°  paifer  la  colère  de  Dieu.  Il  avoit  écrit  (*)  à fon  peuple  furie 
même  fujet  ; mais  cette  fécondé  lettre  eft  perdue  , & nous  n’a- 
vons que  la  première  qui  eft  citée  parfaint  (b  ) Auguftin.  Voici 
Epift.ii.  pag.  qUej  en  eft  ]e  contenu.  Puifque  ce  font  nos  péchés  qui  ont  attiré 
fur  nous  une  fi  horrible  tempête , il  nefuffit  pas  d’adrefler  à Dieu 
nos  prières , il  faut  tâcher  de  l’appaifer  par  des  jeûnes , des  larmes, 
des  gémifleroens,  & par  tous  les  autres  moyens  propres  pour  le 
fléchir.  C’cft  juftement  que  Dieu  nous  châtie.  Car  quels  châti- 
mens  ne  meritons-nous  point , vû  que  nos  Confefleurs  qui  de- 
vraient fer  vir  d’exemple  aux  autres,  ne  fe  conduifent  pas  eux- 
mêmes  comme  il  faut.  Ainfi  tandis  que  quelques-uns  s’élèvent 
infolemment  par  la  fàufle  gloire  qu’ils  fe  donnent  de  leur  con- 
feflion , Dieu  a permis  qu’on  nous  fafie  fouffrir  des  tourmens- 
fans  fin  qui  nous  envient  la  confolation  de  la  mort  & la  couronne 
du  martyre,  & qui  neceflent  point  qu’ils  n’ayent  furmonté  notre 
patience.  Prions  donc  du  plus  profond  de  notre  cœur.  Frappons  , 
& on  nous  ouvrira  , pourvû  que  la  charité  unifie  nos  prières. 
Car,  ajoute  fàint  Cyprien,  ce  qui  m’a  porté  principalement  à. 


( * ) S.  Cyprien  en  fait  raenricm  en  cet 
termes  dans  la  vingtième?  lettre  addrdTcc 
W Clergé  Je 'Rome  : Et  ijmid  tferbn,  locfmHt- 

Mr  voit  s tpipcU  pra  umportius  tmiffa  numéro 
trtdecim  , in  qui  km  tue  Ctero  ccaflium  . . 
tue  univtrfi  fraiernitati  ad  âeprtcandam  Dei 
mtftriftrÙun  atûtaù*  & ferfiafua  oejha  dt~ 


frit.  Cyprian.  cpiil.  10- 

( i ) O*  ht*  in  quadant  epifioU  fin 

dicit  Ofprianm  , ad  Qericos  dtpretando  Dto , 
Vf  amp  fur  ont  in  fi  fient  fini  lus  Danitl , fiée ai*, 
fofuli  fiu,crc.  Auguft.  lîb.  4.  de  Bapufmo, 
cap.  ».  pag.  ni.  toaj.  9* 
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vons  écrire , c’eft  que  dans  une  ( a ) vifion  j’ai  entendu  ces  paro- 
les : Demande^  & vous  obtiendrez  Enfuite  il  a été  marqué  au 
peuple  qui  étoit  prefent , de  prier  pour  certaines  perfonnes  mar- 
quées: mais  dans  leurs  prières  les  voix  ont  été  difcordantes  & 
les  volontés  divifées.  Ce  qui  a fort  déplu  à celui  qui  avoit  dit  : 
Demandez  dr  vous  obtiendrez.  Que  feroit-cc  fi  tous  les  frcrescon- 
fpiroient  cnfemble  dans  la  paix  que  notre  Seigneur  nous  a don- 
née avant  que  d’aller  à fonpere?  Saint  Cyprien  dit  encore  : Il 
n’y  a pas  long-tems  que  j’ai  eu  une  autre  [b  ) vifion,  dans  laquelle 
on  nous  reprochoit  que  nous  étions  endormis  dans  nos  prières  , 
& que  nous  n’y  apportions  pas  afiez  d’attention  & de  vigilance.  Il 
les  exhorte  donc  à fortir  de  cet  afloupiflement , à prier  fans  ccfic 
à l’exemple  des  Apôtres  & de  Jefus-Chriftmcme , qui  pafloit  les 
nuits  en  prières  ; à fléchir  la  jüfticede  Dieu  par  un  repentir  fin- 
cere  de  leurs  fautes  paflees  avec  promettes  de  marcher  à l’ave- 
nir dans  fes  voyes  & d’accomplir  fes  préceptes  ; & à regarder  la 
perfecution  comme  une  épreuve  que  Dieu  fait  de  notre  courage. 
Il  ajoute  pour  les  confoler  : quoique  je  fois  le  moindre  des  fer- 
viteurs  de  Dieu,  coupable  de  beaucoup  de  péchés,  & indigne 
de  fa  bonté,  il  n’a  pas  laide  (r  ) de  me  faire  dire  que  la  paix 
viendra  bientôt , & que  ce  qui  la  retarde  un  peu , c’eft  qu’il  en 
relie  quelques-uns  à éprouver.  Je  n’ai  pas  dû  vous  cacher  tout 
ceci,  ni  me  contenter  de  le  fçavoir , puifque  cela  peut  être  utile 
à un  chacun  de  vous.  Ne  cachez  pas  non  plus  cette  lettre , mais 
montrez-là  à nos  freres. 

XII.  Dans  une  autre  lettre  il  avertit  les  Prêtres  & les  Diacres 
de  fon  Eglife  d’avoir  un  foin  particulier  des  corps  de  tous  ceux 
qui  meurent  en  prifon  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  morts  dans  les 


( a )Xam  quod  maris  fuafit  C?  compte  Ut  , ut 
bas  ad  Vos  huerai  fenberem  y faire  debttis  , fient 
Domina)  oftendere  C?  revelare  dignatur  , diffum 
efi'c  in  vijtone  : Petite  O*  impetratis . Cyprian. 
cpùt.  1 1 . 

( i)  1V4WÜ'  hoc  Mobil  non  oiim  per  vifio- 
ntm  , fratrei  carijpmi  , exprobratum  fciatii 
quod  iormitemm  in  precibus  , nec  vigilanter 

tréma*.  I d.  ibuL 

( f ) Déni  que  ad  minimum  famulum  fuum  C7* 
in  deliflis  plurimum  conflilutum  C?  dignatume 
• nus  indignant  : tome»  ille  pro  fa a cirea  noi  lo- 
nitate  , mandare  dignatns  efl , die  illi  » inqnit  , 
fecumfit  quia  pax  ■ ventura  efi  > fed  quod  in - 
«■  terim  menita  ef}  , fuperfuut  aÀJtuc  qift  prob(&- 


titr.  I<i.  ibid.  On  voit  pardi  que  du  tçms  de 
faint  Cyprien  les  révélations  étoient  en- 
core fort  communes.  Le  Saint  dit  .ailleurs, 
que  Dieu  lai  faifoit  connoitrc  aufli  lès  vo- 
lontés par  le  moyen  des  enfans  qui  étant 
remplis  du  S.  Efprit , voyoient  en  extafe  , 
emendoient  & rapportoient  les  avertilfe- 
mens  que  Dieu  donnoit  i Ton  peuple:  Cafli- 
gare  no  1 i laque  divina  cenfura  nec  noOtbus  défi - 
ntl  , nec  dieous  : Prêter  notfurnas  enim  vifivnei, 
per  d:es  qutque  impletur  apud  nos  Spiritu  fan  il» 
puerorum  innocent  auu  > qua  in  extafi  videt  oew 
lis,  V auditC?  Uquitur , ex  quibui  nos  Do- 
minas montre  CT  infruere  dignasu r,  Cyjjr. 
cpiil  16. 

£ i) 


Pag.  it(. 


Pag.  1S7. 


Lettre  Je  S. 
Cyprien  J (on 
Clergé  en 
ijo. 

h pi  11.  i».  pag. 
1S8. 


Letrrc  de  S. 
Cyprien  àRo- 
gaticn  & aux 
autres  Cun- 
fc fleurs  eo 
X50. 

Epifi.t  j.pag. 
l8y. 


Pag.  rpo. 


7<J  SAINT  CYPRIEN  EVESQjUE , 

tourmens  i puifque  leur  courage  Scieur  gloire  n’cft  pas  moindre 
que  celle  des  autres  Martyrs , & qu’on  doit  les  mettre  au  même 
rang.  Ils  ont  foufltert  tout  ce  qu’ils  ont  étédifpofés  defouffrir,  & 
celui  quis’eft  prefenté  aux  tourmens  , & à la  mort  pour  l’amour 
de  Dieu  , a enduré  en  effet  tout  ce  qu’il  a eu  volonté  d’endurer. 
Ce  n’eftpaslui  qui  a manqué  aux  lupplices;  mais  ce  font  les 
fupplices  qui  lui  ont  manqué.  Lorfqu’après  avoir  confeffé  Jefus- 
Chrift , on  meurt  dans  la  prifon  & dans  les  chaînes,  la  gloire  d’un 
Martyr  eft  confomméc.  C’eft  pourquoi  , ajoute  faint  Cyprien, 
marquez  le  jour  de  leur  morr.  Afin  que  nous  puifïions  célébrer 
leur  mémoire  avec  celle  des  Martyrs.  Il  eft  vrai  que  notre  frere 
Tertulle , fuivant  fon  zelc  ordinaire , outre  lesfervices  qu’il  rend 
à tous  nos  frères,  prend  encore  foin  de  ceux  qui  font  morts,  8c 
m’écrit  les  jours  aufquels  ceux  qui  meurent  en  prifon  vont  jouir 
de  l’immortalité  bienheureufe  , & nous  célébrons  ici  en  leur  mé- 
moire des facrifices  que  nous  offrirons  bientôt  avec  vous,  s’il 

{daît  à Dieu.  Etendez  auflî  vos  foins  fur  les  pauvres;  mais  fur  ceux- 
à feulement  qui  font  demeurés  fermes  dans  la  foi,  & n’ont  fuc- 
combé  ni  à la  pauvreté  ni  à la  perfecution. 

X 1 1 1.  Saint  Cyprien  ayant  appris  depuis,  que  quelques-uns  des 
Confeiïburs  fe  reiachoient  & ne  donnoient  pas  l’exemple  qu’ils 
dévoient  aux  autres  fideles  ; qu’il  y en  avoir  parmi  eux  qui  s’a- 
donnoient  au  vin  8c  à l’impureté  ; d’autres  qui  après  avoir  été 
bannis étoient  revenus  en  leur  pays  fans  aucun  ordre,  enforte 
que  s'ils  venoient  à être  découverts , on  ne  les  punirait  pas  coms 
me  Chrétiens , mais  comme  coupables  > il  en  écrivit  au  Prêtre 
Rogatien  & aux  autres  Confeffeurs,  pourles  exhorter  à fe  corri- 
ger, à éviter  les  querelles,  les  difputes,  les  jaloufies,  les  paro- 
les injurieufes,  & à s’avancer  de  plus  en  plus  dans  le  chemin  de 
la  vertu  , afin , dit-il , que  lorfque  notre  Seigneur  aura  rendu  la 
paix,  nous  retournions  à l’Eglife  tout  renouvelles  & tour  chan- 
gés ; & que  nos  frères  & même  les  Gentils  remarquent  ce  chan- 
gement, & que  ceux  qui  n’avoient  admiré  jufqu’ici  que  la  con- 
fiance de  notre  foi , admirent  aufli  le  reglement  de  nos  mœurs. 
I!  ( * ) ajoute  qu’il  leur  envoyé  deux  cens  cinquante  fcfterces,  ôc 


( j ) C et  endroit  ne  fe  lit  point  dam 
f édition  <fOifort,&  Jean  Fellut  témoigné 
ne  Tavoir  trouvé  dans  aucun  manüfcrit  : 
cependant  Mr.  Rîgaut  l'a  fait  imprimer  1 
la  fuite  de  cette  lettre, lui  l'autorite  d'un 


manulcrit  de  Reims-  Cette  addition  com- 
mence ainfi  : Et  yt Htnuphêm  CJtro  mfbo  Cf 
mtftrtHm  ûdlttK  tjjttit  in  rarctrt  confhiMi,  Ce 
qui  fait  voir  que  le*  ConfctTeun  dont  par* 
k faut  Cyprien , cioieat  hors  de  1cm» 
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Vi£lor  Diacre  quatre  cens  vingt-cinq, fatfânt  (*)  quarante-deux 
livres  dix  fols  de  notre  monnoye. 

XIV.  Cependant  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfecu-  Lctire  lic  s‘ 
tion  caufoient  quelques  troubles  dans  l’Eglife  de  Carthage,  & cierge  eu  ' 
quelques-uns  des  Confeflfeurs  continuoient  à vivre  dans  les  defor-  150. 
tires  que  faint  Cyprien  leur  avoir  déjà  reprochés  dans  la  lettre 
precedente.  Voyant  donc  qu’il  lui  étoit  encore  à propos  de  de- 
meurer dans  là  retraite , il  écrivit  de  nouveau  aux  Prêtres  & aux  EpUh»  pag- 
Diacres  de  fon  Eglife  pour  leur  recommander  d’avoir  foin  des 
pauvres  qui  étoient  demeurés  fermes,  particulièrement  des  Con- 
felfeurs  qui  étoient  fortis  de  prifon.  Mais  qu’ils  fçaehent  ôc  appre- 
nent  de  vous , ajoute  S.  Cyprien , ce  que  la  difeipline  Ecclefia- 
ftique  fondée  fur  l’Ecriture  fainte  demande  d’eux;  c’eft- à-dire,’ 
qu’ils  foient  humbles , modeftes  & paifibles  ; qu’ils  confervent 
l’honneur  de  leur  nom , & ne  flétrilfent  pas  la  gloire  de  leur  con- 
felfion  par  le  déreglement  de  leurs  mœurs.  Car  j’apprens  avec  Pag'  *#»  " 
douleur  que  quelques-uns  s’occupent  de  chofes  vaines , & fe- 
ment  des  divifions  ; qu’après  avoir  confefTé  Jefus-Chrift , ils  fe 
foiiillent  par  des  conjonctions  illicites  s que  les  Diacres  ni  les 
Prêtres  n’en  peuvent  venir  à bout , & qu’ils  femblent  prendre  à 
tâche  de  ternir  la  gloire  de  pluficurs  bons  Confefleurs,  par  le 
déreglement  d’un  petit  nombre  qui  ne  valent  rien.  Et  enfuite  : 

Quant  à ce  que  nous  ont  écrit  nos  freres  les  Prêtres  Donat , For- 
tunat , Novat  & Gordius  , je  n’ai  ph  y répondre  fcul , parce  que 
dès  le  commencement  de  mon  Epifcopat  , j’ai  refolu  de  ne 
rien  faire  de>  mon  chef,  fans  votre  avis  & le  confentement  du 
peuple  ; mais  lorfque  (b)  Dieu  m’aura  fait  la  grâce  de  retourner 
avec  vous  , nous  traiterons  enfemble  des  chofes  faites  ou  à faire: 
comme  le  refpect  que  nous  nous  devons  réciproquement  nous 
y oblige. 

X V.  L’affaire  dont  les  quatre  Prêtres  avoient  écrit  à faint  Cy-  de  *• 
p rien,  & dont  nous  venons  de  voir  qu’il  differoir  la  refolution , Marty^&3UX 
étoit  apparemment  le  rétabli (Tement  de  ceux  qui  étoient  tombés  aux  Confc£ 
durant  la  perfecution.  Ils  étoient  en  très-grand  nombre  dans  feur‘ en 


prifon, , & que  b perfécuiion  s'adoucifloit 
à Carthage , quoiqu'elle  continuât  encore 
aillent*. 

(a)  Fleury,  torn.  t,  pag.  w>i.  Hiil. 
Ecclef. 

(b  ) Sti sim  si  lies  ftr  Dsi  frulium  vs- 


nrro  , imite  Je  iil  ijue  vel  gtjla  fiml , vel  £r- 
rtnds  , ficus  hsmyr  mutuel  fcfiit  , in  commune 
traHubimmu  Cyprùn.  epijl.  14.  Telle  ctoir 
la  déference  dei  faint,  tveques  pourhur 
Cierge  & même  pour  le  peuple  fidèle» 
iUmrj , ibid.  pag.  196. 

K iij 
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l’Eglife  de  Carthage,  &il  yen  avoit  non-feulcment  d’entre  le 
peuple.mais  auffi  du  Clergé.La  honte  qu’ils  avoient  de  leur  faute, 
leur  faifoit  defirer  avec  ardeur  de  rentrer  dans  l’Eglife  , par  une 
prompte  & facile  réconciliation.  Ils  alloient  donc  de  tous  côtés 
folliciter  {a  ) les  Martyrs  & les  Confefleurs , pour  en  obtenir  des 
lettres  de  recommandation,  par  lefquelles  ces  Confefleurs  & 
ces  Marryrs  témoignoient  qu’ils  avoient  donné  la  paix  aux  per- 
fonnes  dénommées  dans  ces  lettres  ou  billets.  Cet  ufage  n’ctoit 
pas  nouveau  dans  l’Eglife , & on  voit  que  dès  le  teins  que  Tertul- 
lien  ccri voit fon traité  delà  pudicité, les  pécheurs  avoient  re- 
cours {b)  aux  Martyrs  & aux  Confefleurs , & qu’à  leur  recom- 
mandation on  abregeoir , ou  on  adouciflbh  leur  penitence , & 
leur  réconciliation  à l’Eglife  croit  plus  facile.  Mais  cette  prati- 

3ue  dégénéra  en  abus , enforte  qu’il  fe  donnoit  tous  les  jours 
es  milliers  de  billets  fans  aucun  difeernement  & fans  examiner 
la  caufe  de  ceux  qui  les  demandoient.  Quelquefois  même  les 
Confefleurs  en  mettoienr  plulieurs  fur  un  même  billet  fans  les 
nommer , en  ces  termes  : ( c ) Qu  un  tel  fait  admis  à la  communion 
avec  les  (sens.  Ce  qui  ne  serait  jamais  fait.  Le  principal  auteur 
de  ce  defordre  étoitun  Confefleur  nommé  ( d ) Lucien  , qui  peu 
inftruit  des  maximes  de  l’Evangile , donnoit  à tous  ceux  qui  fe 
prefentoient  ,des  billets  écrits  de  fa  main  , au  nom  du  faint  Mar- 
tyr Paul,  quoique  mort  depuis  quelque  tems,  & au  nom  du 
jeune  Martyr  Aurele  qui  ne  fçavoit  pas  écrire.  Il  fut  fécondé 
dans  tmzclc  aufli  indifcrct  par  certains  Prêtres(r  ) de  Carthage, 
qui  ennemis  de  la  gloire  des  Martyrs  & de  la  rranouillité  pu- 
blique, au  lieu  d’obliger  les  tombés  à faire  l’exomo'ogefe , & 
d’attendre  que  Dieu  eût  rendu  la  paix  à l’Eglife , que  l’Evêque 
fût  de  retour,  & que  lui  & le  Clergé  leur  euflent  impofé  les  mains, 
enfin  qu’ils  euflent  fait  penitence  conformément  à l’intention 
des  Martyrs  qui  avoient  donné  ces  billets  , communiquoient 
avec  eux,  offraient  leurs  noms  à l’autel,  les  admettoient  à la 
communion  & leurdonnoient  l’Euchariftie.  Saint  Cyprien garda 


( a)  Et  yuoniam  audio  , fortiffimi  CT*  C4- 
rtjpmi  f mires  j impudent  ia  Vos  yuorumdam  fré- 
mi <W  veraundsam  VtJIram  t um  poli  , oro  V»s 
rjuibu:  poffum  fncilms  ut  Evangelii  me  tu  or  es  CT* 
t <•  nfi  Je r Mites  * jne  Cr  ynmtlia  in  prateritnm  an- 
i.  trjforcs  V ef.rs  Martyres  eoncejjêrint , yuans  j'ol- 
ll.isi  in  omnibus  fueriut , Vos  (jusque /Mette  O" 
conte  pefOdinm  de/îdcria  fonder  et  is.  Cyprian. 


epift.  if. 

( t ) Qum  fdctm  cfmdem  in  Ecdrfia  nam 
hahentet  Martjribm  in  tarent  txarm  cm- 
funtrmnî.  TeroiU.  lib.  ad  Martyres,  cap.  I, 
(c)  Cyprunuj  ,epill.  IJ. 

( i ) Cypr.  epift.  »T. 

(f)Cypr.  epifi.  ij.  Sf  îtf. 
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Quelque  terris  le  filence  fur  ces  troubles , efperant  les  appaifer  par 
fa  patience.  Mais  voyant  que  le  mal  augmentoir , pour  y appor- 
ter quelque  remede  il  c'crivit  trois  lettres , l’une  aux  Martyrs 
& aux  Confefifeurs  , l’autre  à fon  Clergé,  & la  demiere  à fon  peu- 
ple.Dansla  première  qui  eft  celle-ci  & la  quinziéme  dans  l’édition 
d'Oxfort , apres  avoir  averti  les  Martyrs  & les  Confcflcurs  de  té- 
moigner autant  de  zele  pour  l’obfcrvation  des  Loix  du  Seigneur  rpitt.  if.  ’ 
qu’ils  en  ont  fait  paroitre  pour  la  confcffion  de  fon  nom,  il  de-  I'‘s'  l91' 
crit  en  ces  termes  les  delordres  arrivés  dans  Carthage  à l’occa- 
Tion  de  leurs  billets  , par  la  mauvaife  conduite  de  quelques-uns 
des  Prêtres  de  fon  Eglife.  J’avoiscrû  que  les  Prêtres  & ics  Dia- 
cres qui  font  prefens  vousinftruiroient  pleinement  des  réglés  de 
l’Evangile  .comme  il  a toujours  cté  pratiqué  fous  nos  prédccef- 
feurs  , fous  lefqucls  les  Diacres  alloient  dans  les  prifons  , & re- 

floient  par  leurconfeil  & par  l’autorité  de  l’Ecriture  les  douan- 
es des  Martyrs.  Mais  maintenant  j’apprens  avec  beaucoup 
de  douleur,  qu’ils  vous  empêchent  même  de  fuivre  les  divins 
préceptes  ; qu’au  lieu  que  vous  m’avez  écrit  d’examiner  vos 
demandes  , & d’accorder  la  paix  à quelques-uns  de  ceux  qui  pag. 
font  tombés , quand  la  perfecurion  fera  finie , & après  en  avoir 
conféré  avec  notre  Clergé , eux  contre  l’ordre  de  l’Evangile , 

& même  contre  la  demande  très-refpeûueufc  que  vous  nous  en 
avez  faite , ont  la  hardiefle  de  leur  offrir  la  paix  &de  leur  don- 
ner l’Euchariftie  avant  qu’ils  avent  fait  pénitence , qu’ils  ayent 
confeflé  un  crime  fi  grand  & fi  énorme,  & que  l’Evêque  Sc  le 
Clergé  leur  ayent  impofé  les  mains  pour  les  réconcilier.  On 
peut  pardonner  cet  cmprclTemcnt  à ceux  qui  font  tombés.  Car 
qui  eu  le  mort  qui  ne  fe  hâte  de  recevoirla  vie  ? Mais  c’eft  à ceux 
quiprefidentà  obferver  l’ordre  & à inftruire  les  ignorans,  de 
peur  qu’ils  ne  foient  les  meurtriers  du  troupeau  au  lieu  d’en 
être  les  Pafteurs.  C’eft  tromper  les  pécheurs  que  de  leur  accorder 
des  chofes  qui  leur  font  pernicicufcs.  Et  parce  que  j’apprens, 
nos  très-chers  frères  , que  l’impudence  de  quelques-uns  vous 
prefie , & fait  violence  à votre  modeftie  , je  vous  conjure  au- 
tant que  je  le  puis,  de  vous  fouvenir  de  l’Evangile  & de  confi- 
dercr  ce  que  les  Martyrs  vos  prédecefteurs  ont  autrefois  accor- 
dé, afin  de  pefer  cxaôement  les  demandes  de  ceux-ci,  vous 
qui  êtes  les  amis  du  Seigneur,  & qui  devez  un  jour  juger  le 
monde  avec  lui.  Examinez  la  conduite  , les  bonnes  oeuvres 
& les  mérités  de  chacun , le  genre  & la  qualité  des  péchés , de 
peur  que  fi  vous  promettiez , ou  ü nous  faifions  quelque  chofe  Pag-  1»* 


Di 
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8o  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE; 

avec  précipitation  .notre  Eglife  n’en  rou$t  devant  les  Payens 
mêmes.  Modérez  les  demandes  qu’on  vous  fait,  difeernant  & 
reprimant  ceux  qui  abufent  de  vos  grâces  pour  s’en  faire  des 
amis , ou  meme  ( * ) en  trafiquer  indignement.  .Il  eft  aufli  à 
propos  que  vous  marquiez  nommément  (b)  ceux  à qui  vous  defi- 
rez  que  Ion  donne  la  paix , que  vous  voyez , que  vous  connoif- 
fez  , & que  vous  fçavez  avoir  déjà  accompli  (c)  une  grande  partie 
de  leur  penitence afin  que  les  lettres  que  vous  nous  écrirez , 
ne  donnent  point  d’atteinte  à la  foi  & à la  difeipline. 

XVI.  Saint  Cyprien  écrivit , comme  on  a dit , fur  le  même 
fu  jet , mais  avec  beaucoup  plus  de  force  aux  Prêtres  & aux  Dia- 
cres de  fon  Eglife.  Il  fe  plaint  amerement  de  ce  que  auelques- 
uns  d’entr’eux  ne  fongeant  ni  au  Jugement  futur  ni  à l’Eveque 
qui  les  gouverne  , ni  à ce  qui  s’étoit  pratiqué  jufques-là , s’attri- 
buent toutes  fortes  de  pouvoir  , & rétabliffent  contre  l’ordre 
ceux  qui  font  tombés.  Ils  fçavent  eux-mêmes,  ajoute  faintCy- 

[irien , que  le  crime  que  b perfecution  leur  a fait  commettre  eft 
e plus  grand  de  tous  i cependant  au  lieu  que  ceux  qui  font 
coupables  des  moindres  péchés  en  font  penitence , pendant  un 
tems  preferit,  qu’ils  les  confeflent  félon  l'ordre  de  la  difeipline 
de  l’Eglife , & reçoivent  le  droit  de  communier  par  l’impoution 
des  mains  de  l’Evêque  8c  du  Clergé  ; ceux-ci  font  admis  à b 
communion,  quoique  b perfecution  dure  encore , on  fait  nom- 
mément mémoire  d’eux  au  facrifice  de  l’Autel  ; & bns  qu’ils 
ayent  fait  penitence , ni  confeffé  leur  crime  , ni  reçu  l’impoütion 
des  mains  de  l’Evêque  & du  Clergé , on  leur  donne  l’Euchariftie. 
Il  rejette  1a  faute  de  ce  defordre  fur  les  Prêtres  qui  plus  inftruits 
des  divines  Ecritures  que  les  autres , font  obliges  de  les  avertir 
de  leur  devoir.  Il  leur  reproche  de  rendre  odieufe  la  conduite  des 
Martyrs , & de  les  commettre  avec  l’Evêque.  Car  pendant  que 
ceux-ci  ccrivoient  à faint  Cyprien  & le  prioient  de  remettre 


(a)  Hoc  autan  trtum  pottfi  fini , fi  e a <ps* 
à volts  petumur  religiosâ  contemplation*  mode- 
rimini  , intelligentot  C7*  compriment  et  te I <jui 
perfonat  *c  a punies  , W bénéficia  vcflrit  ani 
gratifie animr  , *M  illicit*  uegotiationit  nundi- 
nas  amnpéntur.  Cyprian.  tpifi,  15.  C cs  pa- 
roles icmblcnt  marquer  que  quelques-uns 
voûtaient  à d’autres  des  billets  des  Mar- 
tyrs. 

( b ) C’cft  qu'il  y avoir  des  billets  , qui 
fans  defigner  p «forme, marquoient  en  gene- 
ral: tjnnn  tel  avec  les  fient  fini  reçu  a la  commu- 


nion. Audio  tnim  quUm/dam  fie  li  bel  loi  fini  ut 
dicatur  : Communial  ille  cum  fuit.  Cypr.  epifi. 
15.  Ce  qui  étant  indéfini  , on  pouvoit  en 
venu  d'un  pareil  billet  prefenter  vingt  3c 
trente  perfonnes  qui  fe  diroient  parens, 
alliés  , affranchis  & domeftiques  de  celui 
qui  auroit  reçu  le  billet. 

(e)  Et  idée  peto  tu  toi  tjuot  ipfi  videtit  , qmot 
ruflii , •juornm  panitentiam  fatitfaélioni proxi - 
mam  confpicitis , defirnetit  neminaiim  libelle  » 
W fit  ad  . nosfidei  ac  difciplina  congruentes  littt- 
ras  dirtgatis.  Id.  ibid. 

l’examen 
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l'examen  des  apoftats  & leur  réconciliation  après  fon  retour , & 
la  paix  de  l’Eglifc , ces  Prêtres  communiquoient  avec  ceux  qui 
étoient  tombés,  offroient  avec  eux  & leur  donnoient  l’Euchariftie. 
Il  les  menace , s’ils  continuent.de  fe  fcrvir  contre  eux  de  la  corre- 
ction que  le  Seigneur  commande , &de  leur  défendre  d’offrir  le 
facrifice  ( n ) jufqu’à  ce  qu’il  foit  retourné , & qu’il  leur  ait  fait  ren- 
dre raifon  de  leur  conduite  en  prefence  des  Confefleurs  & de 
tout  le  peuple. 

XVII.  Dans  la  lettre  au  peuple  de  Carthage,  S.Cyprien  témoi- 
gne être  vivement  touché  de  compaffion  pour  ceux  qui  étoient 
tombés,&  leur  fait  efpercr  de  la  bonté  de  Dieu  le  pardon  de  leur 
faute , pourvu  qu’ils  ne  précipitent  rien.  Il  répété  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  la  lettre  précédente  touchantles  lettres  que  les  Martyrs  lui 
avoient  écrites , & l’indulgence  indifcrette  des  Prêtres  qui  fans 
obferver  l’ordre  de  la  penitence  avoient  commencé  de  commu- 
niquer avec  les  tombes , d’offrir  pour  eux  & de  leur  donner 
l’Euchariftie.  Enfuite  il  exhorte  fon  peuple  dont  il  loue  la  mode- 
ftie  & la  retenue , à arrêter  par  des  confeils  fages  & modérés , 
la  trop  grande  précipitation  des  coupables , & à leur  infpirer  la 
patience , & ajoute  : qu’ils  écoutent  l’avis  que  nous  leur  don- 
nons & qu’ils  attendent  notre  retour  : afin  que  lorfque  par  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  nous  reviendrons  vers  vous,  nous  puiffions 
examiner  les  demandes  des  bienheureux  Martyrs  dans  l’afTcm- 
blce  de  plufieurs  Evêques,  félon  la  difeipline  de  l’Eglife , & en 
prefence  des  Con&fTeurs. 

XVIII.  Les  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  menaçant  à l’ordi- 
naire de  beaucoup  de  maladies  , obligèrent  faint  Cyprien  à fe 
rélàcher  un  peu  ae  fa  feveritc.  Il  écrivit  donc  aux  Prêtres  & aux 


( m)  Saint  Cyprien  lemblc  même  dire 
qu'il  les  fulpendoit  dcs-lors  : Sciants  qua- 
nt am  fi  ultru  in  ii fient  perjeveraverint  » ut  or  eà 
ndmomume  , qui  mt  mi  Domums  jubtt  # ut  in- 
térim probibtetMur  offerrt  , atturi  apud  nos  CT 
ajtud  Confefjoret  ipfia  C r apud  plebem  confia» 
fium,  Cyprian.  epifi.  1 6,  Ce  qui  confirme 
cette  conjeâure  , c’eft  que  faint  Cyprien 
approuva  dans  la  fuite  qu'on  eut  feparede 
la  communion  Gaius  Prêtre  de  Didc  , 6c 
quelques  autres  qui  communiquoient  avec 
ceux  qui  croient  tombes  , ainfi  que  nous 
le  remarquerons  en  parlant  de  la  lettre 
34-  de  &int  Cyprien  a lôn  Clergé.  Il  cft 
vrai  neanmoins  que  Gaius  ne  lut  leparé 
de  la  communion  qu’apres  pluûcurs  mo- 

Tome  III. 


ni  rions  : Intégré  CT  cum  difeiplina  fecifiit , fra- 
trts  corijjtmi , quoi  confilie  colle*  arum  mtorum 
qui  profitâtes  crani , Gaia  Diddtnfi  Prtsb)  tero  CP 
Di  ne  en*  erus  cenfiujhs  non  communie  andum  ; 
qui  communie  mule  cum  Upfis . C r ojfcrend o oblo- 
t tones  ecrum  , in  provis  erroribut  fuit  frequet  ter 
deprelxnfi , CT*  fimel  atque  ttcrùm  à colUgis 
mat  moniti  ne  hoc  focerent , in  prefumptient  CT 
oueLteio  fuo  perttudciter  perfiitemnt.  Cyprian. 
epifi.  j4.  Au  lieu  que  nous  ne  voyons  nul- 
le part  que  laine  Cyprien  eut  déjà  averti 
les  PrétTcs  dont  il  cA  quefrion  dans  la  let- 
tre 1 6,  En  tout  cas  on  ne  peut  douter  qu'il 
ne  les  menace  dans  cette  letrre  de  quelque 
choie  de  plus  que  de  leur  défendre  d'o&k 
le  iàoiEcCt 
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82  SAINT  CYP RI EN  EVESQUE, 

Diacres  de  fon  Eglife  pour  leur  marquer  de  quelle  maniéré  ils 
dévoient  pourvoir  aux  befoins  de  leurs  freres.  Si  ceux  , leur 
dit -il,  qui  ont  reçu  des  billets  des  Martyrs,  & qui  peuvent 
être  aides  auprès  de  Dieu  par  leurs  prières  , ( * ) tombent 
dans  quelque  maladie  qui  les  mette  en  danger , ils  pourront  fans 
attendre  notre  retour  faire  la  confeffion  de  leur  crime  devant  le 
premier  Prêtre  qui  fe trouvera  prefent  ; ou  s’il  ne  fe  trouve  point 
de  Prêtres,  & que  la  mort  prciïe  , devant  un  Diacre , ( b ) afin 
qu’ayant  reçu  l’impofition  des  mains  pour  la  penitence,  ils  aillent 


( c ) Qui  libella  s à Martyribus  acctpcmnf 
CT*  prarogat}t>a  ecntm  apud  Deum  adjuvari  pef- 
funt  » fi  incommoda  atiquo  CJ"  infirmitatis  péri- 
fulo  occupât}  fuerint  , non  expefiatâ  prafentià 
neflrâ  , apud  l’resiyterum  quemeumque  prafen- 
fort  , vtl  fi  Presbyler  non  expertut  fuerit  €7*  ur- 
gere  exilus  carperit  , apud  Diaconum  (jusque 
ex  omolegefim  jacere  délié ii  fini  pojjint  t ni  mon » 
eii  in  parti  terni*  impofita  > venions  ad  Domittum 
mm  puce  quant  dort  Martyres  litteris  ad  nos  fit- 
Ois  drfideraverunt.  Cyprian.  epift.  18. 

( b ) Monficur  l’Abbc  Fleury  n«  croit 
pas  4:1c  le  pafi'age  que  nous  venons  de  rap- 
porter , doive  s’entendre  de  l’abfolution 
racramentelle , mais  feulement  de  quelque 
ceremonie  qu’un  Diacre  pût  accomplir  par 
c oui  million  de  l’Evêque.  Fleury  , 10m , x, 
hifl.  Ecclefi pag.  xoi.  C’cft  le  fentiment  le 
plus  commun  & le  plus  conforme  à b pra- 
tique de  l’Eglifc.  Daurrcs  font  perfuadés 
que  b pcrinifllon  que  Cûnt  Cypnen  donne 
à fes  Diacres  au  defaut  des  Prêtres , ctoit 
pour  abfoudre  véritablement  des  pèches  « 
les  penirens  qui  fe  trouvoient  en  danger 
de  mort.  Ilsnccroyent  pas  pour  cela  que 
ces  Diacres  ayent  eu  le  pouvoir  des  clefs 
comme  l’ont  les  Prêtres  > mais  feulement 
Pufagc  de  ces  clefs  à caufc  du  cas  de  nc- 
celfitc  & par  commiffion  de  l'Evêque.  Cet- 
te demicre  opinion  cft  fondée  i°.  Sur 
les  paroles  de  binr  Cyptien  qu’il  cft  diffi- 
cile d’expliquer  d’une  autre  manière  fans 
leur  faire  quelque  violence.  i°.  Sur  la 
pratique  de  quelques  Eglilés  dont  les  peu- 
ples ctoient  gouvernés  lêuleincnt  par  des 
Dbarcs  *,  ce  qui  n’auroit  pu  fc  faire,  fi  on 
ne  leur  eût  accordé  le  droit  d'abfoudrc  les 
pécheurs  dans  le  cas  de  neceflîré  : Si  quis 
Diaconat  tegent plebrm  , dit  le  Canon  77.  du 
Concile  d’Elvirc,yfo*  Epifcopo  vel  Presbytero 
aliquos  baptifaverit , Epifiopus  eos  per  benedr- 
flionem  prtfierre  debebit.  fi  ante  de fax  nia 
Ttfeÿèrùrt , fitbjtdt  qui  quis  (rtdidit  fonris  efj't 


jufins.  Tom.  1.  ConeiL  par*  £78.  La  lettre 
6 7.  de  faint  Cypricn  au  Diacre  Lelic  8c  au 
peuple  de  Mende  , cft  , ce  fcmblc , encore 
une  preuve  qu’il  n’y  avoit  point  alors  de 
Prêtre  dans  cette  Eglilc.vj Sur  un  Ca- 
non du  Concile  d’Elvire  qui  porte  que  fi 
b ncccflitc  cft  prclfantc,  8c  que  le  pénitent 
fuit  en  danger  de  mort , non- feulement  le 
Prêtre  , mais  le  Diacre  avec  b permiffion 
de  l’Evcque , leur  donnera  b communion; 
Si  qui  s gravi  lapfn  in  ruinant  mort  1 s inciderit  , 
plaçait  agere  paemtentiam  non  debtre  apud  Prefi 
byterum , Jéd  polius  apud  Epifcopum  agas.  Cogen- 
te  tamen  infirmitaie  , necejfi  ejl  Prcwytentm  ont 
Diaconttm  communiant m talibus  préparé  , fi  til 
jufferit  Epificoput,  Concil  Elibcrit.  Ce».  3 a. 
pag.  9 74.  Sut  quoi  Monficur  de  f Aubépi- 
ne dit  : Verbum  tUud  Communio,  quoà  poeni- 
tentibus  morituris  durs  oportere  decernit  Cotte i- 
lium  j non  ad  Eucharifiiam , fi  d ad  abfolutionem 
peccatorum  transfert,  Albafpin.  lib,  I .obfirvat. 
cap.  11.  40.  On  voit  par  Alcuin  que  dans 
l’Eglifc  de  France  l’ufagc  étoit  que  les 
Diacres  en  l’abfencc  du  Prctre  8c  dans  le 
cas  de  ncceflité  , rectifient  la  confeflion  du 
pénitent  8c  lui  donnafiént  enfuite  b bintç 
communion  : Non  enim  omnts  Cleriei  banc 
firipturam  ufurpare  debtnt , nifit  foli  iUi  qui-' 
bus  neceffi  efl  , hoc  funt  Fpifiopi  , vel  Prefi 
byteri  qmbus  claves  regni  calefiis  tradita  faut  , 
fie  nec  judtcia  ifia  alius  ufurpare  débet.  Si  auttm 
necejjitas  ePeuerh  V Presbyter  non  fuerit  pra- 
fins , Diaconus  fujcipiat  panitemem  , C?"  det 
fanflam  communionem.  Alcuin,  de  divin.  Offre* 
in  append.  btbliot.  Pat.  par.  19  JO.  edit.  1 57 ?• 
Nous  lifons  b même  cnofe  dans  un  Con- 
cile de  Tours  de  l’an  1163.  fous  le  Pape 
Alexandre  III.  Furet  C 9"  latrones  fi  infieran- 
do  aut  pradando  occidantur  , vijitm  molis  efl  pra 
eis  non  effe  orandum  , fi  auttm  apprehenfi  vel 
vulnerati  Presbytero  aut  Diacono  confejfi  fut  ri  ni , 
communionem  non  negamus.  Apud  Martcnnca 
tetn.  4.  Ibtfmi  (UKidmrHm , pag,  144. 
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au  Seigneur  avec  la  paix  que  les  Martyrs  nous  ont  prie  de  leur 
donner  par  les  lettres  qu'ils  nous  en  ont  écrites.  Soutenez  auflï  par 
votre  prefence  le  reftedeceux  qui  font  tombés  ,&  encouragez- 
les  par  vos  exhortations  à ne  perdre  point  la  confiance  qu’ils 
ont  en  la  mifericorde  de  Dieu.  Ayez  foin  encore  des  Catecn- 
menes  qui fe trouveront  endanger  de  mort,  & s’ils  implorent 
la  grâce  de  Dieu , c’eft-à-dire  le  Baptême , elle  ne  doit  pas  leur 
être  refiifée. 

XIX.  Le  Clergé  de  Carthage  qui  n’avoit  fait  ( a ) aucune 
réponfe  à plufieurs  lettres  de  faint  Cyprien , ayant  ( b ) répon- 
du à cette  derniere , & lui  ayant  demandé  confeil  fur  l’importu- 
nité de  quelques  tombés , le  Saint  leur  récrivit  qu’il  n’avoit  rien 
à ajouter  à ce  qu’il  leur  avoit  mandé  dans  cette  lettre  touchant 
ceux  quiavant(f)  des  billets  des  Martyrs , fetrouvoient  en  dan- 

Éer  de  mort  ; mais  que  pour  les  autres  qui  n’ayant  point  de  bil- 
ts  prefloient  indifcretement  leur  abfolution , comme  c’ctoit  une 


Concile  de  Londres  tenu  en  noo.  porte  : 

Adjicimus  j ut  non  lit  tut  D tac  ont  bus  baptifare 
Vil  petnitentias  dore  , nifi  du  pli  ci  necèffitate  y 
vi  délie  et  quia  Sacerdos  non  potefl  , t tel  abfens  y 
Vtl  fuite  non  vult  , V mors  imminet  puero  vel 
ogre.  Concil  London,  cap.  3.  tom.  XL  Con- 
cil. par.  14.  Dans  un  Synode  tenu  à An- 
gers fan  117 on  y fit  ce  ftatut  : Cùm 
y ni s rei  ad  fe  no»  pertinenti  non  de  beat  fe  im- 
mifeert  » ne c ea  in  quibus  non  habet  potefatem 
aufit  tenter ario  ufurpare  , & in  quibufdam  locis 
nofre  Diacefts  camper  imut  nonnullos  Redores 
feenm  Diaconos  habenut . qui  fine  uecejfitatis 
articula  eonfejftenet  audiunt  , CT  abfolvunt  in- 
differenter  , corpufjue  Dominicum  infirmis  dé- 
férant CT  mintfrant  » que  facere  non  fefjunt  » 
nifi  in  necejjuotis  articule  : bot  fieri  inJtibemus 
de  cotero  , in  vinute  obedientia  cr  fufpenfionis, 
tom  Re  dort  bu  s quAm  Cape  liant  s , Ec  défis  de- 
fervientibus  » (7  et  tom  Diacoms  , nifi  articula 
neceffitotis  urgente.  Tom.  I ï.  Spicil.  par.  110. 
Et  dans  le  traite  du  Sacrement  de  FAucei 
par  Etienne  d’Autun.  In  quibufdam  hobent 
(Diaconi)oi(em  Sacerdotiszut  in  miniferio  bap - 
ttfondi  , communie ondi , delifla  confit  entimm  mi - 
fericerditer  fufeipiendi.  Stephan.  Eduenfît  , 
intrad.  de  Sacrant . Alt  or.  cap.  7.  de  ordin * 
Diaconi  , tom.  10.  èiblsot.  Èas.  par.  1874. 
•dit»  Lugdun.  Et  dans  un  Concile  de  Rouen 
de  l’an  1x31.  Nullus  Diaconat  Eue  bar  fiant 
det  infirmit  , vel  confejjionet  audiot  , Vtl  bapts- 
fet , nifi  cùm  Sac  trios  abfent  fntrit , ifa  quoi 


ejut  adventu s commode  expedari  non  pojjit , tel 
idem  Presfif  ter  gravi  infirmitate  Vtl  alto  inevi - 
tabili  impedimenta  fuerit  impedttus . Concil. 

Rothomag.  cap.  37.  pag.  137*  edit. 
ann.  1717-  1e  Concile  d'Yorch 

en  1194  les  Statuts  Synodaux  d’Odon  , 
Evcquc  de  Paris,  Statut.  5 6.  Morin,  lib. 
8.  de  aiminifl . faer amemt.  ponit.eap.iy  Bcflin. 
colle ff,  Concil . Rhotomag.  pag.  140.  Jacob. 
Latom.  in  refponf  ad  articules  Luther i , art • 
3.  de  Sacram. partit ent.  fet.  31.  ver  fa.  Edinund. 
Marceline  . de  antiq.  Exclef  rit . lib.  1.  part, 
i.  cap.  6-  pag.  37.  38.  Lup.  in  difjertat.  de 
peccat.  indulgent,  cap.  8.  tom.  4.  pa%.  6 41.  Et 
Dom  Gervailè  ancien  Abbé  de  u Trappe , 
dans  (à  vie  de  Paint  Cyprien  a impriraœ  à 
Paris  en  J7i7-  Û140. 

( a ) Mirer  vos , fronts  carijfimi,  ad  multos 
epifieUs  1 mas  quas  ad  vos  fréquenter  mifi  » nsut- 
quam  mihi  refcripfiffe.  Cypnan.  epift.  18. 

( b ) Legi  litteras  t reflras  ,firatres  carijfimi  , 
quibus  fcripfifiit  falubre  confiions  vefrurti  non 
detjft  fratribns  suffis  C7V.  Cyprian.  epift.  ip; 

( c ) Satis  plenè  firipfiffe  me  ad  banc  rem 
proximii  littrris  ad  Vos  faélts  credo  , ut  qui  li- 
bellum  4 Martyribus  acceperunt  , CT  auxtlso  eo- 
rum  adruvariapud  Demi  nom  in  delidis  fuis  pof- 
funt  y fi  premi  infirmitate  aliqua  V per  seule 
car  per  mt , exomologefi  fada  C7  manu  eis  à vobit 
in  pienitentia  impoftà  cum  pace  à Martyribm 
fbi  promiffa  ad  Dvnimtm  rtmittantser.  Ibid, 
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S*  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE; 

affaire  qui  regardoit  toute  l’Eglife,  il  falloit  attendre  la  paix  pour 
en  délibérer  dans  une  aflemblée  d’Evêques  en  prefcnce  du  peu- 
ple fidele.  Ce  feroit  blefier  la  religion , défaire  entrer  dans  l’E- 
glife des  apoftats,  tandis  qu’il  y a des  Confelfeurs  exilés , qui 
n’ont  encore  pû  revenir,  étant  dépouillés  de  tous  leurs  biens. 
Ceux  qui  font  li  preffés , ont  en  leur  pouvoir  ce  qu’ils  demandent. 
La  guerre  n’cft  pas  finie , l’on  combat  encore  tous  les  jours.  Si 
leur  repentir  eft  finccrc  & leur  zele  fi  ardent  qu’ils  ne  puifTçnt 
fouffrir  de  délai , ils  peuvent  recevoir  la  couronne  du  martyre. 

XX.  Saint  Cyprien  écrivit  en  même  tems  aux  Prêtres  & aux 
Diacres  de  Rome  pour  leur  rendre  compte  de  fa  retraite  dont 
on  ne  leuravoit  pas  fait  un  rapport  afiez  fidele.  Il  dit  qu’il  nes’eft 
retiré  que  dans  la  crainte  d’allumer  davantage  la  perfecution 
par  fa  prefence.  Mais  quoique  je  fois  abfent , ajoute-il , je  n’ai 
rien  omis , félon  ma  foiblefle,detout  ce  qui  pou  voit  fervir  à nos 
freres  pour  les  maintenir  dans  l’obfcrvation  exatle  des  Loi x du 
Seigneur.  Il  juftifie  fa  vigilance  Epifcopale,  par  les  treize  lettres 
qu’il  avoit  écrites  depuis  qu’il  s’etoit  retiré , & marque  qu’il  les 
leur  envoyoit,  afin  qu’ils  appri  fient  tout  ce  quis’étoit  palTé,  & 
comment  il  s’étoit  conforme  à leurs  avis  , touchant  les  apoftats 
malades  , de  peur , dit-il , ( « ) que  notre  conduite , qui  doit  être 
la  même  en  tout,  ne  fût  differente  en  quelque  chofe. 

X X I.  V ers  le  mois  de  May  de  la  même  année  2 jo.  un  nom- 
mé Cclerin,  qui  après  avoir  fouffert  à Rome  les  tortures  ( b )& 


( a ) Standnm  potavi  O*  eam  Vtflra  fiententi a 
ne  atlas  nofier  ym  adanatas  ejfe , Cf  confentirt 
circa'tmnt*  débet , in  aliyno  dsfereparet.  Cypr. 
epift.  :o. 

{b)  Saine  Cyprien  fait  l’éloge  de  Ce- 
)erin  en  ces  termes  : Exaltait  c r gaudctc 
uobifeam  letlis  listerts  mflrit , yntbus  ego  Cf 
«ollega  mti  , tpti  prafemtes  ad  crum , refermais  ad 
Vos  p Celer  inam  fratrem  noflrum  virtntibns  pa- 
r if «r  Cf  meribus  gloriotom  , Clero  nofiro  mon  ha- 
man.t  fufiragatnne  . fed  divin  J dignaliene  e on- 
jmntlatn  : ÿmi  emm  Confeniire  dabiiotet  ht  clef  a 
spfiai  admemtn  Cf  hertotn  in  vifione  fer  nedem 
eomfulfus  efl  ne  negare l , mbit  faadeatibnt  » 
«»*  fins  Leuit  tjn*  Cf  coegit  i tpti a nec  fus  fie- 
ras » nec  dectbai  fine  honore  EccUfiafiico  efie  r 
yuem  fie  Dominas  huueruvit  culefiit  gloria.  di- 
gnitate.  Hic  ad  tempera  ne  fin  freimtn  primas, 
bic  inter  Chrifii  mils  tes  aaufignanas  , hic  inter 
ferftcauenii  initia  frventut  cum  if/b  iafefia- 
Ùom t principe  Cf  aaiere  tengrefiat  , d»m  i»cx • 


pagnabili  frmitate  certaminis  fai  adverfariam 
mincit  , vineendi  cetera  t tant  fecit  i mn  brevi 
compeudio  Vi Une  ru  m vtâor  , fed  adherentibnt 
dit i Cf  permanentibns  punis  long*  collmdationis 
miracnlo  triant phator.  l‘tf  decetn  Cf  mvem  dits 
cafiodia  car  écris  feftus , in  nervo  ac  ferro  fait  » 
fed  fa fiie  in  vinealis  eorfore  , /datas  *c  liber 
ffiritas  mai  fis.  Caro  , fianis  ac  fitis  diaiamitate 
c ontabuity  fed  animant  fide  Cf  virtnte  Vive  nient, 
ou  cr  t mentis  Ifiriulsbus  De  us  patiit.  Jacait  inter 
fxxnus  punit  fuis  fertior  , inclnjâs  inelndemi - 
bas  mater  , patent  fi  antibas  eelfior  , vincien- 
tibas  junior  vin  tins  , fiablimior  jadie  antibas 
fadi cotas  ; Cf  qnamvis  ligati  nervo  fedes  efi 
fient  , calculas  ferpetts  Cf  obérant  Cf  vicias 
efi , lacent  i»  corpere  gleriofe  clora  valnerum 
figna  ; eminent  Cf  apparent  in  nervis  bemiuis 
ment  bris  long a tabe  cenfamptis  t âpre  fia  vefiin 
gin  . • . • l»  fervo  De*  vUloriam  g 1er  i a t mina* 
ram  fecit  , gleriam  eicatrintm  nu  mena  (nfi* 

dit.  Cyprûu.  cpüL  3 y. 
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Jes  tourmens  les  plus  cruels  pendant  l’efpace  dedix-ncuf  jours, 

& confefle  Jefus-Chriften  prefence  de  l’Empereur,  étoit  depuis 
forti  de  prifon , écrivit  à un  de  fes  amis  appelle  Lucien  qui  etoit 
aulTi  du  nombre  des  Martyrs,  & même  le  chef  (a)  de  ceux  de  Car- 
thage , une  lettre  pleine  de  modération , de  prudence , d’hu- 
milité , de  modeftie  , & derefpett  pour  la  difcipline  de  l’Eglife. 

Après  les  témoignages  d’une  tendre  , fainte  & ancienne  amitié, 

Celerin  lui  marquoit  fon  extrême  affliction  fur  la  mort  fpirituelle  Epift.  ni 
de  fa  fœur  qui  avoit  trahi  Jefus-Chrift&  facrifié  auxidolespen-  paS-  100>  * 
dant  la  perfecution.  C’eft  ce  qui  a étécaufe,  ajoute-t-il,  que  j’ai 
pâlie  dans  les  larmes  tout  ce  tems  ( b ) de  Pâques  , qui  eft  un  tems 
de  joye,  pleurant  nuit  & jour  , & couvert  de  fac  & de  cendre , & 
je  continue  dans  la  même  affliction  jufqu’àce  que  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  par  fa  grâce , & par  votre  interccfflon , ou  par  celle 
que  vous  demanderez  pour  elle  à nos  freres  qui  feront  couron- 
nés , lui  accorde  le  pardon  de  fon  crime.  Car  je  me  fou  viens  de 
votre  charité , & je  ne  doute  point  que  vous  ne  foyez  touché  de 
douleur  avec  tous  les  autres  de  la  faute  de  nos  fœurs  Numerie  ôc 
Candide  que  vousconnoiffez.Si  vous  intercédez  pour  elles  auprès 
deJefus-Chrift,  vous  qui  êtes  fes  Martyrs,  je  croi  qu’il  leur  pardon- 
nera en  confiderationde  la  pénitence  quelles  ontfaitc,&  desaffi- 
Itances  qu’elles  ont  rendues  à nos  frétés  qui  étant  bannis  d’Afri- 

3ue,  font  venus  ici,  & qui  vous  rendront  eux-mêmes  témoignages 
e leurs  bonnes  œuvres.  Je  vous  prie  donc  de  parler  aux  autres 
Martyrs  vos  confrères,  de  Numerie  & de  Candide,  & de  conjurer 
ceux  d’entre  vous  qui  feront  couronnés  les  premiers.de  leur  remet- 
tre leur  péché.  Car  pour  Cetufe , Dieu  nous  eft  témoin  qu’elle  n’a 
fait  que  donner  de  l’argent.pour  fc  racheter  de  Glorifier  aux  idoles. 

Ellen’eft  montée  que  jul'quesàTria(  c ) Fata,  elle  eft  defeenduë 
auffl-tôt , & je  fqai  fort  bien  qu’elle  n’a  point  facrifié.  La  caufe 
de  ces  perfonnes  ayant  été  examinée , ceux  qui  nous  gouver- 
nent leur  ont  ordonné  de  demeurer  ainfi  jufqu’à  ce  qu’il  y ait 
un(<f  ) Evêque.  Je  vous  fupplie  donc  de  rapporter  cette  affaire 
à tous  mes  freres  vos  Confelfeurr , afin  que  vous  aidiez  celles 


( • ) Et  unne  (aptr  iffit  fuSui  mtifitt  Del. 
Celerin.  apud  Cyprunum,  epift.  11. 

( 4 ) Ego  in  Ulilia  Pnftht  fient  die  »c  mite. 
Cyprun.  ef,fi.  u.  On  voit  par  cet  endroit 
que  cette  lettre  fut  écrite  avant  la  18.  de 
tint  Cypnen  Si.  les  fuyantes. 


( r ) C' étoit  un  lieu  dans  la  grande  pla- 
ce de  Rome. 

(J)  C’eft  que  fiint  Fabien  étant  mort , 
le  Clergé  de  Rome  gouvernoit  pendant  1» 
vacance  du  faint  Siège. 
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qui  ont  recours  à vous  ; & en  rccompenfe  Jefus-Chrift  veuille 
vous  donner  la  couronne  que  vous  avez  méritée  non-feulement 
par  la  confeflion , mais  encore  par  tout  le  cours  de  votre  vie 
qui  acté  un  exemple  de  vertu.  Je  fuis  bien  aifeque  vous  Sachiez 
que  je  ne  fuis  pas  lefeulqui  demande  cela  pour  elles.  Sratius.Se* 
verien  & tous  les  autres  Confefleurs  qui  font  venus  ici  de  chez 
vous,  vous  demandent  la  même  chofe.  Car  elles  les  font  allées  re- 
cevoir jufcju’au  port, les  ont  conduits  dans  la  Ville,  & en  ont  nour- 
ri & aflîfte  foixante& cinq  d’entr’eux,  qu’elles  a flirtent  encore 
maintenant , & qu’elles  ont  retirés  chez  elles. 

Lettre  i!c  Lu-  XXII.  Lucien  lui  répondit  avec  beaucoup  d’humilité  & lui 
nn".^  1*5 o le"  accorda  la  paix,  non-feulement  pour  Candide  & Numerie,  mais 
rpift.  it  pag.  aufli  pour  toutes  celles  qui  étoient  tombées.  Il  lui  marque  en  ver- 
101.  & 103.  tu  qUOj  Ü acCordoit  une  indulgence  fi  generale  : Vous  avez 
du  fqavoir,  lui  dit-il , ce  qui  s’eft  pafie  ici.  Le  bienheureux  Mar- 
tyr Paul  étant  encore  au  monde  m’appella  & me  dit  : Lucien  ; 
je  vous  dis  devant  Jefus-Chrift,  que  fl  après  que  Dieu  m’aura 
appellé  , quelqu’un  vous  demande  la  paix,  vous  la  lui  donniez 
( a ) en  mon  nom  ; & tous  tant  que  nous  fommes  nous  à qui  Dieu 
a daigné  donner  part  à une  fl  grande  perfecution , nous  avons 
d’un  commun  avis  donné  à tous  des  lettres  de  paix.  Et  enfuite  : 
c’ert  pourquoi  je  vous  fupplie,  que  quand  le  Seigneur  aura  don- 
né la  paix  à l’Eglife , fuivant  l’orare  de  Paul  & notre  conclufion. 
Candide , Numerie  & toutes  celles  à qui  vousfçavez  que  s’appli- 
que notre  intention,  foient  reconciliées , après  que  leur  caufe 
aura  été  examinée  devant  l'Evêque  , & qu’elles  auront  confeffé 
leur  faute.  Lucien  ne  mourut  pas  dans  la  prifon , & continua  ( b) 
à donner  indifféremment  aux  apoftats  des  billets  écrits  de  fa  main 
au  nom  des  Confefleurs  , particulièrement  au  nom  du  Martyr 
Paul  &d’un  jeune  homme  nommé  Aurele. 
l ettre  des  XXIII.  Saint  Cyprien  eut  tout  lieu  d’être  indigné  de  la  let- 
Cunfciieurs  à tre  que  tous  les  Confefleurs  cnfemble  lui  écrivirent , & dont  Lu- 

S.  Cyprien  en  1 

*SO.  ___ ____ 

(«)  Il  devoir  dire  au  nom  de  Jefus-  epijl.  17.  Maison  croit  que  Lucien  avoit 
Chrifk.  C’cft  dequoifaint  Cyprien  le  bli-  ajoute  à l’ordre  du  Martyr  Paul , puiiqu’il 
me  dans  une  de  fes  lettres  au  Cierge  de  attribue  la  même  chofe  à tous  les  autres  « 
Rome.  I.ucianui  vero  non  tantum  Pa*lo  aihuc  nommément  à ûint  Mappaliquc  qui  n'avoic 

in  camé  pofrto  nvrnint  iUiui  libellés  manu  fui  garde  de  tomber  dans  cette  faute  lui  qui 

feriptos  f’éjjim  dédit , fed  CT*  pofl  ejut  exteffmn  n'a  voit  jamais  accorde  aucune  grâce  qu’à 

eadem  faerre  fub  ejusnomine  perfeveravit , di - la  mere  & à là  lœur.  Ttilemont  , tom.  4* 
cens  hoc  ftbi  ab  illé  mandat  uni,  nefeieni  domina  Hift.  Ecclei  pag  74*  £*  Cy priait,  Cpifl.  17. 
magtt  yuan  ççnfc xvo  éburrpcrandnm.  Cyprian.  ( b ) Cypnan.  epilL  17. 
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cien(«)  futlcfecretaire.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : Sachez  Fpift.»j.pag. 
que  nous  avons  donné  la  paix  à tous  ceux  dont  vous  ferez  informé  l°4- 
comment  ils  fe  font  conduits  depuis  leur  péché  ; & nousdefirons 
que  vous  le  fafliez  fçavoir  aux  autres  Evêques.  Cette  lettre  al- 
loit  à ruiner  ( b ) entièrement  le  lien  de  la  foi , la  crainte  de  Dieu, 
le  commandement  du  Seigneur,  la  fainteté  5c  la  vigueur  de  l’E- 
vangile. L’exception  même  qu’elle  renfermoit , ne  fervoit  qu’à 
rendre  faint  Cyprien  plus  odieux,  puifqu’étant  chargé  par-là 
de  l’examen  de  chacun  en  particulier , il  étoit  obligé  de  rerufer  à 
plufieurs  ce  que  tous  prétendoient  avoir  reçu.  Audi  cette  let- 
tre eut  la  fuite  qu’on  en  pouvoir  attendre.  On  vit  en  divers 
endroits  les  peuples  s’élever  contre  les  Evêques  & exiger  d’eux 
fur  le  champ  la  paix  qu’ils  croyoient  leur  avoir  été  accordée  par 
les  Martyrs  & lesConfefleurs  ; ôc  par  ces  cris  tumultuaires  ils 
en  épouvantèrent  quelques-uns  & abbatirent  leur  confiance. 

XXIV.  La  lettre  que  l’Evêque  Caldone  écrivit  vers  le  même  lettre  <ic 
tems  à faint  Cyprien , n’étoit  pas  du  caraûere  de  la  precedente,  £*Idonc  1 s- 
mais  entièrement  conforme  à la  difeipline  & à la  foi  ( c ) de  l'Egli-  i/o, 
fe.Elle  portoit:La  neceflité  du  tems  fait  que  nous  ne  donnons  pas  EPift’  M-pag- 
legerement  la  paix  à ceux  qui  font  tombés.  Mais , quant  à ceux ,'  I04' 

qui  après  avoir  facrifié  aux  idoles,  ont  été  tentés  de  nouveau  , & 
le  font  bannis  volontairement , il  me  femble  qu’ils  ont  effacé 
leur  péché , ayant  abandonné  leurs  terres  & leurs  maifons  pour 
faire  penitence  & fuivre  Jcfus-Chrift.  Caldone  marque  entr’au- 
tres,  un  nommé  Félix,  Viétoire  fa  femme,  Lucius,  une  autre 
femme  nommée  Bone  ; & ajoute  : toutes  ces  perfonnes  deman- 
dent la  paix , difans  : nous  avons  recouvré  la  foi  que  nous  avions 
perdue , nous  avons  fait  penitence  & confeffé  publiquement 
Jefus-Chrift.  Quoique  je  croye  qu’on  la  leur  doive  donner , je 
les  ai  renvoyés  à votre  confeil , afin  de  ne  rien  faire  mal-à-pro- 
pos. Ecrivez-moi  donc  ce  que  vous  avez  refolu  en  commun. 

XXV.  Saint  Cyprien  approuva  { d ) entièrement  la  conduite  lettre  de  s. 
de  Caldone,  & pour  lui  faire  connoître  comment  il  s’étoit  gou-  cîïïon^cn 

■■  ■ M®. 


( 4 ) Iru fente  de  Gtro  CrExorcifla  CT  Ltfltre, 
L»a Anus  feriffit.  Apud  Cyprian.  epift.  13. 
( b ) Cyprian.  epift.  *7. 

( c ) St  à CT  ijuid  mihi  Caldonius  coller* 
fro  integritate  CT*  fiât  fuk  feripferit  3 quidve 
•go  ti  refripfnm  , utrunujue  ad  Vos  legendum 
tranfinifi.  C y pria»,  epift.  Z7- 

(«O  II  lui  donne  en  même  tems  de 
grands  éloge*  & fait  connoître  en  peu 


de  mots,  Ton  mérite  & fa  vertu  : Aectpimus 
listeras  tuai  , [rater  carijfime  , fuis  fobrt.ts  C9* 
integritatit  <u  pdet  pie  nas.  Nec  ntiramur  [s  extr- 
citants , C”  in  fcripluris  dominicit  peritut  eau  te 
otnniaCr  confulte  géras.  Refit  autem fettffi  ar- 
ca  itnpcniendam  fratribus  «offrit  pacem  tjuam 
fibiipft  ver a ptenitenu a V imitât*  confejjio- 
nisvloria  rtddiderunt , fermons  bus  fuit  ju'fipcati 
fe  anu  eUmtktvtrm.  Cypr.  tpift.  » 
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88  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE; 

verne  lui-même  envers  ceux  qui  luiavoient  demande  la  paix,  il 
lui  envoya  cinq  lettres  qu’il  avoir  écrites  fur  ce  fujer.  Je  les  ai 
déjà  envoyées , lui  dit-t-il  , à pluiieurs  de  nos  collègues,  qui  les 
ont  approuvées  & qui  m’ont  fait  reponfe  qu’ils  font  en  cela  de 
mon  fentiment,  & qu’il  eff  conforme  à la  foi  Catholique.  Faites- 
les  tenir  aulïi , s’il  vous  plak , à ceux  de  nos  collègues  que  vous 
pourrez , afin  qu’il  n’y  ait  parmi  nous  tous  qu’une  même  condui* 
te  8c  un  même  efprit  fuivant  les  préceptes  du  Seigneur. 

XXVI,  Il  écrivit  à fon  Clergé,  que  ne  pouvant  juger  feul 
l’affaire  dont  les  ConfelTeurs  lui  avoient  parlé,  il  vouloir  qu’on 
exécutât  l’ordre  qu’il  avoir  donné  dans  fes  demiercs  lettres  , 
fçavoir  que  les  tombés  fe  fou mettroient  à fon  examen,  puifque 
les  ConfelTeurs  i’avoient  ainfi  marqué  dans  leur  lettre.  Et  afin 

3ue  vous  fçaehiez , ajoute  feint  Cyprien,  ce  que  m’a  écrit  Cal- 
one  , & ce  que  je  lui  ai  répondu  , j'ai  joint  à cette  lettre  la  copie 
delà  fienne&de  maréponfe,  & je  vousprie  de  lire  letoutànos 
freres,  afin  que  cela  les  porte  de  plus  en  plus  à avoir  {*)  patience 
& à n’ajouter  pas  une  fécondé  faute  à la  première,  en  ne  voulant 
obéir  ni  à l’Evangile  ni  à nous,  & ne  permettant  pas  qu’on  exa- 
mine leur  caufe. 

XXVII.  F,n  même  tems , il  écrivit  aux  Prêtres  & aux  Dia- 
cres de  Rome  pour  leur  rendre  compte  de  l’état  où  étoit  en 
Afrique  l’affaire  des  tombés.  Il  s’étend  fur  l'indifcretion  de  Lu- 
cien & du  billet  qu’il  avoir  écrit  au  nom  dos  autres  ConfelTeurs } 
fur  lesdefordres  ( b ) arrivés  à l’occafion  delà  paix  que  ce  Mar- 
tyr & les  autres  avoient  accordée  indifféremment  à tousceux  qui 
la  leur  avoient  demandée;  & marque  qu’illeur  envoyé  diverles 
lettres  qui  re^ardoient  cette  affaire.  Il  loue  en  ces  rennes  celles 
que  le  Cierge  & les  ConfelTeurs  de  Rome  avoient  écrites  fut  le 
même  fujet  , & qui  ne  font  pas  venues  jufques  à nous.  Au  refte 
( c ) la  lettre  que  vous  avez  écrite  à notre  Clergé , & celle  que 
les  bienheureux  ConfelTeurs  Moyfe,  Maxime,  Nicoftrate  & les 


( a ) Dans  d'autres  éditions  on  lit  : ma- 
gis  4-1 pernitentiam  cotvponantur.  Qu’ils  le  dif- 
pofcnr  de  plus  en  plus  à la  penitence. 

( b ) Denique  bupss  fcdîUmis  orige  jam  ca- 
pit.  Nam  ii»  Provint  s*  itojha  per  tilt  quoi  civi- 
lités in  prapofttas  impetus  per  nmlutudinem  f,t- 
fhts  eff  t O*  pacem  quant  ftmel  c un  fit  à Mar- 
tyr tbus  Z?  Cenfeffenbus  dùtam  elamitabant , 
coufcflim  fili  reprefentari  coëgerunt  ; territis  O" 
fifbilflis  prapafitisfuit  , qui  ad  refflcndmti  mi- 


nus virtute  aniwi  CT*  rebore  [dei  pravalebant» 

Cyprian.  Epift.  i7- 

( c ) Opportune  verè  liftera  vepra  Jùperve- 
nrrunt  quai  aecepi  ni  Cterum  [atlas  , item  q»4t 
beau  Conftjjorts  Mryfes  CT*  Maximus  » Ricêfha- 
t»s  (y  esters  , Saturnine , Aurelb  O"  est  cri  s mi - 
femnt»  In  quibut  Evangelii  plenus  vigor  C?  dif- 
e pli  na  robujht  legis  Vont  irma  cmtinentur.  Cy- 
prun.  epiit  17. 
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autres  ont  écrite  à Saturnin,  à Aurele,&  à d’autres  perfonnes,  font 
furvenuës  fort  à propos  : car  elles  font  toutes  pleines  de  la  vigueur 
cvangelique  & de  la  fermeté  de  la  difcipline.  Deforte  que  vos  . 
paroles  nous  ont  beaucoup  aidé  à foutenir  les  efforts  de  l’envie 
qui  commençoit  à nous  accabler.  Saint  Cyprien  écrivit  aufïi  aux  Ppin.  tt.pjj. 
Prêtres  Moyfe  & Maxime , & aux  autres  ConfefTeurs  qui  étoient  *07. 
encore  en  prifon  à Rome,  pourles  congratuler  de  leur  genereufc 
confeffion  , fur-tout  de  ce  qu’ils  avoient  marché  à la  tête  des 
autres , & rompu  par  leur  courage  les  premiers  efforts  de  la  guer- 
re fpirituelle  où  Dieu  avoit  engagé  les  Chrétiens  en  permettant 
la  perfecution.  Et  enfuitc  : Ajoutez  à ces  glorieux  commence- 
mens  de  votre  confeffion,  l’obfervation  exacte  de  la  difcipline 
que  nous  avons  reconnue  dans  cette  lettre,  fi  pleine  de  vigueur, 
que  vous  avez  envoyée , il  n’y  a gueres,  à ceux  que  Dieu  a unis 
avec  vous  dans  une  même  confeffion  , où  vous  les  avertiflez  de 
leur  devoir  & de  garder  inviolablement  les  faintes  Loix  de  l’E- 
vangile , & les  commandemens  falutaires  qui  nous  ont  été  laides. 

X X V 1 1 1.  Saint  Cyprien  donna  avis  à fon  Clergé  de  la  let-  Lettre  Je  s. 
tre  qu’il  écrivoit  au  Clergé  de  Rome  , & lui  envoya  une  co-  cLTr njtcn°m 

{>ie  de  celle  qu’il  en  avoit  reçue.  Mais  parce,  dit-il,  qu’il  fal-  ijo. 
oit  l’envoyer  par  des  Clercs  , que  plufieurs  des  nôtres  font  »*-P*S* 
abfens,  & que  le  peu  qui  font  avec  vous  fuffifent  à peine  pour  l0*’ 
le  fervice  ordinaire,  j’ai  été  obligé  d’en  ordonner  de  nouveaux. 
Vousfçaurcz  donc  que  j’ai  ordonné  Leéteur  Satur,  & Soudiacre 
Optât , Confefieur,  que  nous  avions  déjà  il  y a long-tems  defli- 
nesàla  Clericature  d’un  commun  avis , lorfque  le  jourde  Pâque 
nous  fîmes  lire  Satur  deux  fois,  & quand  nous  établîmes  Optât 
entre  les  Le&eurs  pour  inftruire  les  Catecumenes  , dans  l’exa- 
men que  nous  faifions  des  Leûeurs  avec  les  Prêtres  les  plus  ha- 
biles, pourvoir  s’ils  avoient  toutes  les  qualités  requifes  à ceux 
que  l’on  difpofe  à être  du  Clergé.  Je  n’ai  donc  rien  fait  de  nou- 
veau en  votre  abfencet  maislebefoin  m’a  fait  avancer,  ce  que 
{ * ) nous  avions  déjà  refolu  d’un  commun  accord. 

XXIX.  Le  Clergé  de  Rome  répondit  à la  lettre  de  faint  Cy-  Lettre  <k 
prien  par  ceux  qui  en  avoient  été  les  porteurs.  Après  avoir  clergé  de  . 
donné  {b)  à l’humilité,  à la  fuffifance  & à la  fageffe  de  ce  faint  cy'r'tien  ea”' 

' *JO, 


( 4 ) Telle  croie  l'exactitude  de  la  difcî> 
plinc  » au  fort  des  pcrfccutions  , 8c  l’on 
▼oit  avec  quel  loin  les  Evoques  exami* 
«oient  & preparoient  cçux  qu’ils  deili- 

TomcllJ . 


noient  même  aux  moindres  ordres,  Fleury , 
tom.  z . Hifl.  Eultfap.  pag.  toj. 

( b ) Gémi  nuta  funt  LÛJê  conditni  , qm  dm 
ccnjciyitiam  fttum  jauni  De • frli  aebere  fe  judif 
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Epift.jo.pig.  Evêque , les  louanges  qu’elles  meritoient , & approuvé  cntiere- 
ment  fa  conduite  tant  au  fujet  de  fa  retraite  qu’cnvcrs  les  apo- 
• ftats,  ils  difent  qu’il  n’y  a rien  de  nius  convenable  danslapaix, 
ni  de  plus  neceflaire  dans  ie  tems  des  pcrfccutions , que  de  main- 
tenir la  vigueur  de  la  difcipline,  comme  de  ne  pas  abandon- 
ner le  gouvernail  pendant  la  tempête.  Ce  n’cft  pas  d'aujourd’hui, 
ajoutent-ils,  que  nous  fommesdans  ces  fentimens.  Cette  feve- 
rité  a été  pratiquée  de  tout  tems  parmi  nous  , & de  tout  tems  la 
Rom.  I.  8.  foi  & la  difcipline  y ont  fleuri.  L’ Apôtre  n’auroit  pas  dit  que 
l’on  parloit  de  notre  foi  par  toute  la  terre , fi  dès-lors  elle  n’eût 
jetté  de  profondes  racines;  & ce  ferait  un  grand  crime  de  dé- 
générer d’une  telle  gloire.  Us  font  enfuitc  menrion  des  lentes 
qu’ils  lui  avoient  écrites  quelque  tems  auparavant , & du  zele 
Pag.  no.  qu’ils  y faifoient  paraître  contre  ceux  qui  ayant  fait  proteflion 
publique  de  leur  infidélité  par  leurs  billets  criminels  , fe  per- 
îuadoient  fauffement  n’avoir  commis  aucun  crime  ; puis  ils  ajou- 
tent : A Dieu  ne  plaife , que  l’Eglifc  Romaine  déchoie  tellement 
de  fon  ancienne  vigueur,  que  par  une  facilité  prophane  elle  af- 
foiblifle  les  nerfs  de  la  difcipline,  en  la  renverfant  fans  égard  pour 
la  majefté  de  la  Foi.  Dieu  nous  garde , tandis  que  la  chûte  de  nos 
freres  eft  toute  recente,  & qu’il  en  tombe  encore  tous  les  jours, 
de  nous  hâter  de  les  admettre  à la  communion  , &de  leur  don- 
ner par  une  fauflë  compaflion , un  remede  qui  non-feulement  ne 
leur  ferviroit  point , mais  qui  ferait  même  capable  d’ajouter  de 
nouvelles  playes  aux  anciennes , en  ôtant  à des  malheureux  l’a- 
vantage de  la  penitence  ; cen’eft  pas  guérir,  mais  fi  nous  vou- 
Pag.  xu  }ons  Jjre  le  vrai,  c’eft  ruer  le  malade.  Ils  loüentenfuire  lesCon- 
feflfeurs,  qui  par  les  lettres  qu’ils  avoient  écrites  à faint  Cyprien, 
confpiroient  à foutenir  la  feverité  de  la  difcipline.  Ils  font  auflt 
l’éloge  des  lettres  que  S.  Cyprien  écrivit  aux  Martyrs  détenus 
dans  les  prifons,&  marquent  qu’ils  luienvoyent  la  copie  de  la  let- 
tre qu’ils  avoient  eux-mêmes  écrite  en  Sicile, & que  nous  n’avons 
plus;puisils  ajoutent  en  continuant  de  parler  de  l’affaire  des  tom- 
bés : Nous  avons  une neceffité  plus  preffante  de  différer,  nous 
qui  depuis  la  mort  de  Fabien  de  glorieufe  mémoire , n’avons 

ti , afha  tamen  fins  defderant  etiam  ah  if  fs  teenm  , dnm  il  Lai  frobamus,  invenirrmui , O0 
fuis  fratribus  ttmfrobari.  Qnodie  » /rater  Cy-  tmrnm  eonfiLorom  beturmm  eebertdes  * tjuia  CT 
friant  » facere  non  mirum  eft , ejui  fro  ma  Vert-  ajfrmalores  efjê  fejjirrmi.  idem  en im  ont  net  cro- 
funds*  O*  ingenita  tndnfria  eonjftiemm  lue-  dimur  e ferait  in  jno  defrtbendimnr  tadtm  em- 
twm  net  non  tant  juditti  VoltsijU  , tjuàm  fartici - nés  eenjmre  Cr  difctfliaa  tmjêafene  feeialû 
fa  inuemri  » ni  in  mis  rebut  grfia  Lande m Cypr.  epift.  jo. 
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p&  encore  par  la  conjon&ure  facheufe  du  tcms  avoir  d’Evêque  ; 
pour  regler  toutes  ces  chofes.  & pour  examiner  avec  autorité  de 
confeil.ee  qui  regarde  ceux  qui  font  tombés. Cependant  nous  fom- 
mes  de  votre  avis  .que  pour  une  affaire  d’auffi  grande  importance, 
il  faut  attendre  la  paix  de  l’Eglife,&  enfuite  examiner  la  caufedcs 
apoftats.enconfultantavec  les  Evêques,  les  Prêtres,  les  Diacres, 
les  ConfcfTeurs  & les  laïques  qui  font  demeurés  fermes.  Car  il 
nous  femble  que  ce  feroit  nous  rendre  extrêmement  odieux , ft 
un  feul  prononçoit  fur  un  crime  commis  par  tant  de  perfonnes.Un 
Decret  nepeut  être  ferme  fans  avoir  le  confentement  de  plufieurs. 
Regardez  le  monde  entier  ravagé  & plein  des  reftes  de  ceux  qui 
font  tombés.  Il  faut  que  comme  le  crime  s*eft  répandu  partout, 
on  s’aiïemble  auffi  de  tous  côtés  pour  en  délibérer.  Enfuite  ils  in- 
vitent faint  Cyprien  à joindre  fes  prières  &c  fes  larmes  aux  leurs; 
pour  demander  à Dieu  la  paix  de  l’Eglife , & la  converfion  des 
pécheurs;  ils  exhortent  ceux-ci  à être  humbles , fournis , mo-  Pag.  »h| 
dettes  dans  leurs  demandes,  à n’interceder  que  parleurs  larmes, 
leurs  gemiflemens  & leur  penitence,  à envifager  comme  il  faut 
la  profondeur  de  la  playe  mortelle  qu’ils  ont  reçue,  & à ne  pas 
prévenir  parleur  importunité  le  tems  preferit,  de  peur  d’irriter 
encore  davantage  celui  qu’ils  veulent  fléchir.  La  conclufion  de 
leur  lettre  porte  : Cherchant  donc  à garder  quelque  tempé- 
rament , nous  avons  confulté  long-tems  & en  grand  nombre 
avec  quelques  Evêques  tant  des  Eglifes  de  notre  voifinage, 
qu’avec  ceux  que  la  perfecution  a jettés  ici  des  Provinces  éloi- 
gnées , & nous  avons  cru  qu’il  ne  falloir  rien  innover  avant  l'é* 
tabliflement  d’un  Evêque , mais  tenir  en  fufpens  ceux  qui  peu- 
vent attendre  ; & à l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvent  en  péril  de 
mort , qu’après  avoir  fait  penitence  & détefté  fouvent  leurs  pé- 
chés , s’ils  donnent  des  fignes  d’un  vrai  repentir  par  leurs  larmes 
& leurs  gemiflemens , quand  il  n’y  aura  plus  humainement  d’ef» 
perance  qu’ils  puiflent  vivre,  en  ce  cas  on  les  fecoure  avec  gran- 
de précaution,  lai/fant  à Dieu  le  jugement  de  telles  perfonnes 
Reprenant  garde  feulement  que  les  méchans  ne  fe  prévalent  de 
notre  trop  grande  facilité , Se  que  ceux  qui  font  véritablement 
penitens , ne  nous  accufent  avec  raifon  de  dureté  ôc  de  cruauté. 

Telle  eft  la  lettre  des  Prêtres  & des  Diacres  de  Rome  que  l’on 
regarder  * ) avecjuflice  comme  la  plus  fage,  la  plus  humble 
& la  plus  apoftolique  qui  foit  peut-etre  jamais  forde  du  Clergé 


i * ) Tilicmont.  com.  4.  pig.  80.  fclift.  Ecdcf. 
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SAINT  CYPRIEN  EVESQUE. 

de  Rome  5 on  croit  ( * ) qu’elle  fut  compofée  par  Novatien  qui 
étoit  alors  Prêtre  de  cette  Eglife,  & faint  Cyprien  le  dit  ( b ) af- 
fez  clairement  dans  fa  lettre  à Antonien.  Le  Confefleur  (r) 
Moyfe  y fouferivit  de  même  que  les  Prêtrcsde  l’Eglife  de  Rome, 
enfuite  elle  fut  (</)  envoyée  partout  le  monde  pour  venir  à la 
connoiflance  de  toutes  les  Eglifes. 

XXX.  Sarur  & Optât  apportèrent  aufTi  à faint  Cyprien  une 
lettre  de  la  part  des  Prêtres  Moyfe  & Maxime  , des  Diacres 
Nicoftrate  & Rufin  & des  autres  Confefleurs  qui  étoient  pri- 
fonniers  àRome,  par  laquelle  ils  répondoient  à celle  qu’il  leur 
avoit  écrite.  Votre  lettre , lui  difent-ils , a été  pour  nous  comme 
un  rayon  dans  la  tempête , comme  le  calme  dans  une  merorageu- 
fe  , comme  le  repos  dans  le  travail , comme  la  fauté  dans  la  ma- 
ladie, & comme  la  lumière  dans  les  tenebres.  Nous  l’avons  lue 
avec  tant  de  plaifir  & tellement  goûtée , que  nous  pouvons  dire 
qu’elle  a été  à notre  ante  comme  une  nourriture  forte  & folide 
qui  l’a  rendue  beaucoup  plus  vigoureufe  pour  combattre  l’enne- 
mi. Auffi  nous  ne  doutons  point  que  notre  Seigneur  ne  vous 
recompenfe  de  cette  charité , & ne  vous  fade  recueillir  le 
fruit  d’une  fi  bonne  œuvre.  Car  celui  qui  a exhorté  les  autres  à 
fouffrir,  ne  mérité  pas  moins  d’être  couronné  que  ceux  qui  ont 
fouffert  ; & il  n’eftpas  moins  glorieux  d’avoir  encouragé  au  com- 
bat que  d’avoir  combattu.  Ils  relèvent  la  maniéré  vive  & élo- 
quente avec  laquelle  faint  Cyprien  leur  reprefentoit  dans  fa 
lettre  la  gloire  des  Martyrs , pour  les  engager  eux-mêmes  à coiv- 
feffer  hardiment  le  nom  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  fupplices. 
Enfuite  , après  avoir  rapporté  plufieurs  pafTages  de  l'Ecriture 

1>ar  lefquels  le  Seigneur  anime  les  Tiens  au  combat , ils  ajourent  : 
otfque  nous  lifons  dans  l’Evangile  ces  chofes-là  & autres  fem- 
blables  paroles  de  notre  Seigneur  qui  font  comme  autant  de 


(a)  Idem , ibid. 

( b } ÿupd  tti.tm  Romam  ad  Clerum  tune 
*dim<  fine  tpifopo  agente  m C ad  Conf effares 
Maximum  ï'rcibytcrum  , ir  caterot  in  emflodia 
r onjlitutos  y nu  ne  ni  Ecelefi a mm  Ccrnelio  jun- 
ihf  y pUuijfunè  firiffi.  ÿ*»d  me  fcripfijje  de  eo- 
rum  referiptis  patent  nofeere.  Nam  in  epifiAa 
fua  ha  pofuerunt  : nabis  ik  tam  in - 

gtnii  neg.tio  placent , quoi  CT  tu  ipfit  traflafli 
priât  ejje  Exdefia  pactm  fufiinendam  ; deinde  fie 
eolUtione  confiliorum  c»m  Epifcepis  CT  Vretbyle- 
fU  j VUcMubw  y ConfejJ'oribus  pari  ter  ac  fianli- 


bu  s latcis  fa  fia  3 lapforum  tr adorer ationem.  Ad- 
dstttm  efi  etiam  Novatiana  tune  feribente  , (J* 
yuod  finpferat  fuà  voce  récitante  > C T Presbyte* 
ro  Moyfe  » tune  adlmc  Conf efjore  y nttnc  jam  Mar- 
tyre , Jubfiribente  ; ut  lapfis  infirmit  tr  in  ex  il  te 
eettflnuiis  pax  daretur.  Que  litttra  per  1 élut* 
mundum  mijfe  funt , CT  in  r.otitiam  Ec  défis* 
omnibus  tr  univerfis  frairibus perlai*  funt»  Cy- 
prian.  epift.  ff. 

( r ) Ibid. 

(d)  Ibid. 
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feux  pour  embrafer  notre  foi , non-feulement  nous  n’apprehen- 
dons  point  les  ennemis  de  la  vérité  ; mais  nous  les  provoquons 
même  au  combat.  Ils  prient  le  faint  Evêque  de  demander  pour 
eux  àDieula  vi&oire  ; ils  loueur  fa  vigilance  (*)  Epifcopale  Pjs  îM 
dans  fa  retraite , fon  courage  à s’oppofer  à ceux  qui  après  être 
tombes  dans  l’apoftafic  , vouloient  rentrer  dans  l’Eglife , fans 
avoir  fait  de  dignes  fruits  de  penitence,  fa  prudence  à ne  vou- 
loir rien  décider  fur  l'affaire  des  tombés,  qu’après  en  avoir  dé- 
libéré avec  les  Evêques,  les  Prêtres  , les  Diacres,  les  Confef- 
feurs  & les  laïques  mêmes  qui  font  demeurés  fermes.  Us  font 
.voir  la  necdlité  qu’il  y a de  faire  une  longue  penitence , 5c  le  dan- 
ger de  refermer  une  playe  avant  qu’elle  foit  entièrement  guerie. 

Les  remedes  font  plus  efficaces  quand  ils  ne  font  point  précipités. 

D’ailleurs  qui  voudra  déformais  fouffrir  les  horreurs  d’un  cachot 
en  confefiant  Jefus-Chrift,  fi  ceux  qui  l’ont  renié  n’y  perdent  rien? 

Qui  voudra  fe  laifier  charger  de  chaînes  pour  foutenir  l’honneur 
de  Dieu , fi  ceux  qui  l’ont  trahi  ne  laiffent  pas  d’être  admis  à la 
communion  ? Et  où  font  les  Martyrs  qui  voudront  glorieufement 
expofer  leur  vie,  fi  ceux  qui  ont  abandonné  la  foi  ne  fenrent 
point  la  grandeur  de  leur  crime  ? Saint  Cyprien  fit  part  de  ces 
deux  lettres  à fon  Clergé,  le  priant  de  les  rendre  publiques  au- 
tant qu’il  feroit  poffible,  enforte  qu’elles  fuflent  connues  tant 
desfiaeles  de  Carthage  , que  des  Evêques,  Prêtres  5c  Diacres 
des  autres  V illes , 5c  d’en  laifier  prendre  des  copies  à tous  ceux 
qui  le  voudraient,  afin  qu’en  attendant  que  l'affaire  des  tom- 
bés fût  décidée  par  un  Concile  , on  obfcrvât  partout  une  réglé 
& une  conduite  uniforme  fur  ce  point. 

XXXI.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pafibient , quelques-uns  Lettre  de 
des  tombés , du  nombre  de  ceux  qui  fans  vouloir  faire  de  pe-  fûx^tomMs  1 
nitence  pour  leurs  crimes,  prefloient  toujours  leur  retabliflement,  c»  s s o. 

( b ) écrivirent  à faint  Cyprien  comme  au  ( e ) nom  de  toute  l’E-  Ep^- 
glife , non  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix , mais  pour  lui 


( m ) Eece  oliud  gandinm  nefîrum  t que  A in 
(10  Epifeopuins  tmi  , Lied  intérim  à frutrilus, 
fr*  ttwperis  tonditione  , dtpraüns  et , tamen  non 
Itfntjh  : qmd  litttrii  Gmfcjjorct  frequent  <r  i or- 
robcrafU  : quod  étions  fumptns  necejjar  ta  de  mit 
Liburibut  jüflii  frebuifii  : qued  omnibus  le  prx- 
fenttm  quodansmed'o  exhiouifli  : quad  in  milia 
»jfi<ii  lui  pane  » quaft  aliqnii  deJerUr  c tondu  a- 

//.  Cyprian.  cpiit*  3 1, 


( b ) Cyprian.  epift.  3^* 

( e ) Mirer  qncfJ.tm  audaei  9 tmeriiaie  fie 
mihi  feribere  Veluijje  a il  EeHefix  remine  Lilerai 
facerent.  Cyprian.  epifl,  33.  Cc$  deux  let- 
tres des  tombes  1 lâint  Cyprien  , font  per- 
dues , & nous  n’en  fçivons  que  ce  que 
S.  Cyprien  en  a inféré  dans  quelques  une» 
de  Tes  lettres  , partie»  lie  renient  dans  U 
i*.  & 33* 
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déclarer  qu'elle  leur  étoit  due , rayant  obtenue  du  Martyr  Pau!, 
qui  avant  que  de  mourir  l’avoit , difoient-ils,  accordée  à tous. 
S.  Cyprien,  fans  s’arrêter  à relever  l’infolence  de  cette  lettre,  ni 
les  termes  piquans  dont  elle  étoit  remplie , répondit  que  l’Eglife 
confiftant  dans  l’Evêque  , le  Clergé  & tout  le  peuple  , il  ctoit 
furpris  que  l’on  appellit  Eglife  ceux  qui  étoient  tombés,  puif- 
qu’il  cft  écrit  que  Dieu  is'ejî  pas  le  Dieu  des  morts , mais  des  vi~ 
vans.  Il  fait  enluite  mention  d’une  lettre  (<*)  que  quelques-uns 
des  tombés  plus  fages  & plus  refervés  que  les  autres  lui  avoienc 
écrite , & dans  laquelle  ils  l’affuroient  avec  de  grands  fentimens 
de  penitence  qu’ils  attendoient  fon  retour  en  parience  pour  de- 
mander la  paix.  Puis  il  ajoute  en  s’adreffant  aux  féditieux  : Vous 
donc  qui  venez  de  m’écrire  , marquez  vos  noms  fur  un  billet , 6c 
me  renvoyez,afinquejef<^achepremierement  qui  font  ceuxàqui 
je  dois  répondre,  puis  je  répondrai  fur  tous  les  articles  de  votre 
lettre  félon  mon  peu  de  fufhfance  & de  capacité. 

X X XI I.  Il  écrivit  quelque  tems  apres  aux  Prêtres  & aux 
Diacres  de  fon  Eglife  touchant diverfes  chofes , furlefquclles  ils 
l’avoient  confulté.  La  principale  regardoitun  nommé  Gaïus  Prê- 
tre de  Didde  & fon  Diacre  qui  communiquoient  avec  les  tom- 
bés, & offraient  à Dieu  leurs  oblations.  Ils  en  avoient  été  repris 
deux  fois  par  des  Evêques,  & étoient  demeurés  opiniâtres  dans 
leur  faute.  Ce  qui  avoir  obligé  le  Clergé  de  Carthage  conformé- 
ment à la  difeipline  de  l’Eglife  & avec  l’avis  des  Evêques  prefens, 
à fe  féparer  de  leur  communion.  Saint  Cyprien  approuva  la 
conduite  de  fon  Clergé  en  ce  point , & lui  ordonna  par  cette 
lettre  d’en  ufer  de  même  à l’égard  des  Prêtres  & des  Diacres 
foit  de  Carthage,  foit  étrangers,  qui  tomberaient  dans  la  même 
faute , c’cft-à-dire , qui  oferoient  communiquer  avec  les  tombés 
avant  fon  ordre.  Pour  ce  qui  cft  des  Soudiacres  Philumene  êc 
Fortunat  Sc  de  l’Acolyte  Favorin  , qui  ayant  abandonné  leur 
pofte  & leurs  fondions  durant  laperfecution  fans  la  permiflîoa 
de  l’Evcque,  étoient  revenus , & dont  vous  fouhaitez , ajoute  faint 
Cyprien , que  je  vous  dife  mon  fentiment  : je  ne  puis  juger  moi 
feul  cette  affaire,  & elle  doit  être  examinée  non-feulcment  avec 


( 4 ) Intégré  CT  eum  difciplina  fecipis  , fra- 
tret  CariJJlmi , quod  eo nflio  ct  lie*  arum  mtorum 
qui  fre/cntei  e retnt,  data  Diddenfi  Preibytero 
Dijcono  ejui  , cenfuipi  non  cettimunicandwm  > qui 
tmnumienndê  eum  laffit , U*  ojfcrtvdo  obla- 


tienes  forum  in  pravii  trroribus  fuit  fréquen- 
ter defrthtnf  C T ftmel  atqne  iterùm  à Çollegis 
mets  admouiti  ne  hoc  fêtèrent  , in  prafwf- 
tione  (s  audacia  f»a  fertinatiur  ferp  itérant. 

Cyprian.  epift.  34. 
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1res  collègues  , mais  aufli  avec  tout  le  peuple  5 le  reglement 

Su'on  fera  là-defïus , devant  fervir  d’exemple  à la  pofterité , en 
e pareilles  rencontres  , pour  tous  les  Miniftres  de  l’Eglife. 
Qu’ils  s’abftiennent  cependant  de  rien  recevoir  des  diftribu- 
tions  de  tous  les  mois  , non  comme  étant  privés  du  miniftere 
Eccldiaftique  , mais  afin  de  remettre  toutes  chofes  jufqu’à  ce 
que  nous  foyons  prefens.  Saint  Cyprien  donna  avis  de  tout  ceci 
au  Clergé  de  Rome,  & lui  envoya  des  copies  des  deux  4ettres 
dont  nous  venons  de  parler , avec  celles  des  tombés , le  tout 
par  Forrunat  Soudiacre. 

X X X 1 1 1.  La  réponfe  des  Prêtres  & des  Diacres  de  Rome 
eft  d’une  grande  beauté.  Après  avoir  témoigné  leur  affliÛion 
fur  la  longueur  de  l’exil  de  faint  Cyprien,  & loué  fa  fermeté  & 
fon  zele , ils  font  voir,  avec  beaucoup  d’éloquence,  & la  témérité 
de  la  demande  des  apoftats  & la  neceflité  indifpenfable  de  la 
pénitence  pour  un  auffi  grand  crime  que  celui  de  Pidolàtric. 
Parlant  des  billets  que  les  Martyrs  accordoient  aux  tombés , ils 
difent  qu’ils  en  ufoient  ainfi,  pour  ménager  en  même  tems  leur 
modellie  & la  vérité.  Car  fe  voyant  prefics  par  plufieurs  , & fe 
voulant  délivrer  de  leur  importunité , ils  leur  accordoient  ce 
qu’ils  demandoient  , en  remettant  le  jugement  à l’Evêque  î d’un 
autre  côté,  ne  communiquant  point  avec  les  tombés,  ilstémoi- 
gnoient  qu’il  falloit  conlerver  inviolable  la  pureté  de  l’Evan- 
gile. Ils  font  enfuite  l’éloge  de  ( a)  l’Eglifede  Carthage  , de  fa 
foi , de  fon  humilité  , de  fa  charité  , & parodient  furpris  que 

auelques-uns  de  fes  membres  ayent  ufé  envers  faint  Cyprien 
e termes  moins  refpectueux.  Enfin  ils  le  remercient  des  avis 
qu’il  leur  avoit  donnés  touchant  Privât  (b)  Evêque  de  Lambefe 


( 4 ) NevimUt  Carthaginitnfîs  Ecrftf! a fidem, 
tuvinmt  inflitutionem  , net jimus  humilnatem. 
Un  Je  etiam  mirati  fitmm  , qued  quidam  in  te 
fer  efiflelam  iwefla  dttriùt  notât  entut  ; ram  amo- 
rem  veflrum  mutuum  V tarit  Ment  extmplss  mul- 
tli  reeipreca  afi  ci  lient  1 in  voi  invitent  fapi  cem- 
feriffnrmt.  Cyprian.  epift.  3 6. 

( h ) On  Toit  par  la  cinquante-neuviè- 
me lettre  de  fâinr  Cypricn,que  Privât  qu’il 
appelle  ce  vieux  heretique  de  la  colonie  de 
Lamheji,  a volt  etc  condamné  depuis  plu- 
sieurs années  pour  des  crimes  atroc<*  dans 
«an  Concile  de  9 o Evêques , & par  les  let- 
tres de  lâint  Fabien  de  Rome  & de  Donat 
èc  Carthage.  Scs  fourberies  étoient  déjà 


Connues  des  Prêtres  de  Rome lorfquc 
feint  Cyprien  les  avertit  de  s'en  délier , 
ainfi  qu’il  parole  par  la  fin  de  la  lettre  }6. 
où  ils  «filent  : Quod  a*tem  ptrtinet  ad  Priva- 
tum  Lambeftatmm  , pro  tue  more  fecifii  y ut 
rem  nobit  fallu  itam  nunciare  veluîjîi  : omnet 
enim  net  decet  pro  cor  pure  totiut  EccUJîx  > cujus 
fer  Varias  quafque  Provinciat  membra  digeffa 
fut*  , excubare.  Sed  nos  etiam  ante  litteras  tuas 
fraus  eailidi  hominit  Litre  non  potmit.  Kam 
tint  antehat  quidam  ex  ipjms  nequitia  colwrte 
venijfet  Vtxilîariui  Privât:  futur C?  fraudu- 
l enter  litteras  4 nebis  elicere  curaret , net  quis 
effet  Lttuit  , net  litteras  quas  Volt  bat  ateepit • 
Apud  Cypr.  epiû.  3$. 
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en  Numidie.  Ce  qui  fait  voir  que  faint  Cyprien  leur  avoit  écrit! 
de  fe  donner  de  garde  de  cet  heretique.  Mais  nous  n’avons  plus 
la  lettre , où  il  en  parloir. 

Lettre  Je  s.  XXXIV.  Sur  la  fin  de  l’automne , Celerin  l’un  des  plus  il- 
o.nfoi"urjU,t  ^U^rcs  Confefleurs  de  Rome  étant  revenu  à ( * ) Carthage,  après 
d- Rome  en  un  an  de  prifon  & avoir  fouffert  de  très-cruels  fupplices  pour 
is»-’  la  for,  vintauflî-tôt  trouver  feint  Cyprien  dans  fe  retraite , pour 
l’infomner  de  tout  ce  qui  fe  pafifoit  à Rome.  Il  lui  rapporta 
l’extrême  affection  de  Moyfc , Maxime  & des  autres  Confef- 
feurs  de  cette  Ville  envers  lui.  Ce  qui  obligea  le  feint  Evê- 
que à leur  écrire  de  nouveau,  pour  leur  témoigner  combien  il 
Epift.37.pjg.  étoit  fenfibie  aux  marques  de  leur  affection.  Dans  cette  lettre, 
tl°-  qui  eft  extrêmement  tendre  & qui  ne  refpire  que  charité  & 

amour  pour  Jefus-Chrift  , feint  Cyprien  marque  qu’il  y avoir 
près  d’un  an  que  ces  feints  Confefleurs  étoient  en  prifon,  & dit 
qu’ils  l’ont  pafie  en  de  continuels  triomphes.  Autant  de  jours, 
leur  dit-il,  autant  de  nouveaux  fujets  de  loüanges;  & la  longueur 
*”•  du  tems  n’a  fait  qu’accroître  vos  mérités.  Celui  qui  fouffre  la 
mort  d’abord,  ne  triomphe  qu’une  fois  i mais  celui  qui  fouffrant 
fans  ccffe , combat  contre  la  douleur  , & n’en  eft  point  furmonté, 
triomphe  tous  les  jours.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  loüanges  du 
martyre  & du  courage  avec  lequel  ces  feints  ConfefTeurs 
avoient  furmonté  la  faim , la  foif&  les  horreurs  d’une  prifon  af- 
freufe;  puis  il  ajoute  : C’eft  maintenant , mes  très-chers  freres 
qu’il  faut  que  vous  vous  fouveniez  de  moi  , & que  parmi 
ces  grandes  & divines  penfees  dont  votre  efprit  eft  occupé  , 
vous  ne  m’oubliez  pas,  mais  me  donniez  quelque  part  dans 
vos  prières.  Car  que  pouvez-vous  demander  à notre  Seigneur 
que  vous  ne  meritiez^qu’il  vous  accorde , vous  qui  avez  fi  bien 
gardé  fes  commandemens  ; qui  par  une  foi  fincere  & genereufe 
avez  toujours  fuivi  les  réglés  de  l'Evangile,  & affermi  par  la  con- 
fiance de  votre  martyre  la  foi  chancelante  de  plufieurs  de  nos 
freres. 

***£  XXXV.  Peu  après  l’arrivée  de  Celerin,  c’eft-àdire,  fur  la 
i fon  Clergé"  fin  de  l’an  2 j o.  feint  Cyprien  profitant  de  la  prefence  dequel- 
& i fon  peu-  ques  Evêques  qui  lctoient  venu  trouver  dans  la  retraite , ordon- 
pken  ijo.  na  Le£tcurs  Aurele  & Celerin,  & fit  Numidique  (b)  Prêtre 


l'avoir  laiflc  pendant  un  an  en  prifon. 

( b ) Saint  Cyprien  ne  dit  pas  qu’il  or- 
donna Prêtre  Numidique  , mais  feulement 
qu’il  l’immatricula  au  Cierge  dcCarthagc: 

üc 


(a)  Celerin  le  même  qui  écrivit  d 
Lucien  Confcilcur  croit  un  jeune  laïque  , 
d’une  grande  vertus  comme  il  étoit  d’ Afri- 
que , on  le  renvoya  en  fon  p*yi  , après 
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ide  Carthage.  Aurele  joignoit  à des  mœurs  trcs-pures,  une  hu- 
milité & une  modeftie  finguijere.  Il  avoit  confeflé  deux  fois  le 
nom  de  Jefus-Chrift  , premièrement  devant  les  Magiftrats  de 
Carthage  qui  l’avoient  banni  : enfuite  dans  la  place  publique  où 
il  avoit  fouffert  de  grands  tourmens  & vaincu  le  Proconful  meme. 
Il  meritoit  un  rang  plus  élevé  que  celui  de  Lecteur.  Mais  com- 
me il  étoit  encore  fort  jeune , laint  Cyprien  le  fit  commencer 
par  la  charge  de  Le&eur,  jugeant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
convenable  que  de  faire  fervir  à la  lecture  publique  des  livres 
divins , la  meme  voix , qui  avoit  glorieufement  confeflé  le  nom 
de  Jefus-Chrift.  Saint  Cyprien  le  faifoit  lire  tous  les  Dimanches 
en  fa  prefenceen  attendant  qu’il  pût  lire  publiquement  dans  l’E- 
glife , lorfque  la  paix  ferait  rendue.  Cclcrin  fut  ordonné  Leéteur 
avec  lui  ; mais  il  n’accepta  cet  honneur  qu’après  y avoir  été 
contraint  par  une  vifion  celefte.  Son  ayeule  Celerine  & fes  on- 
cles Laurent  & Ignace  avoient  fouffert  le  martyre , & il  portoit 
lui-même  fur  fon  corps  plufieurs  cicatrices  des  playes  qu’il  avoit 
reçues  dans  la  prifon , où  il  étoit  demeuré  pendant  dix-neuf  jours, 
chargé  de  chaînes  , & les  jambes  attachées  à une  piece  de  bois. 
Son  mérite  le  fit  donc  dès-lors  deftinerà  la  Prêtrife,  de  même 

S[u’Aurele  ; & quoiqu’ils  ne  fufient  que  Lecteurs , faint  Cyprien 
eur  afïigna  la  même  diftribution  par  mois,  que  les  Prêtres re- 
cevoient.  Numidique étoit  un  homme  plus  âge,  qui  s’étoit ren- 
du illuftre  parla  gloire  de  fa  confcffion,  & parla  grandeur  de 
fa  vertu  & de  fa  foi.  Il  avoit  fortifié  par  (es  exhortations  un 
grand  nombre  de  Martyrs  lapidés  & brûlés  , & vu  avec  une 
fainte  joye  fa  femme  qu’il  cherifToit  brûlée  avec  les  autres.  Lui- 
même  à moitié  brûlé,  accablé  de  pierres  , avoit  été  laifte  pour 
mort,  fa  fille  qui  cherchoit  fon  corps  pour  l’enterrer , le  trouva 
encore  en  vie , le  retira , & il  revint  en  fanté,  Saint  Cyprien  le  mit 
au  nombre  des  Prêtres  de  l’Eglifc  de  Carthage , efperant  que 
Dieu  ferait  refleurir  par  lui  & par  d’autres  femblables  la  gloire 
de  fon  Clergé , flétrie  par  la  chute  de  quelques-uns  de  fes  mem- 
bres oui  avoient  renoncé  à la  foi  dans  la  perfecudon.  Il  donna 
avis  de  tout  ceci  à fon  Clergé  ôt  à fon  peuple , qu’il  n’avoit  pas 
confulté  en  cette  occafion,  comme  il  avoit  coutume  de  le  faire} 
parce  qu’il  fçavoit  bien  qu’il  n’cft  pas  befoirj  d’attendre  le  témoiT 
gnage  des  hommes , lorfque  Dieu  s’eft  déclaré  lui-même. 
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5?8  saint  cyprienevesque; 

XX  XVI.  Vers  le  commencement  de  l’an  aji.  faint  Cy- 
prien  envoya  à Carthage  les  Evêques  Caldone  5c  Hcrculan 
avec  les  Prêtres  Rogatien  & Numidique  , tous  deux  illulïres 
Confelïeurs , pourexaminer  en  fon  abfence  les  befoins  des  freres, 
& fournir  delà  part  ce  qui  feroit  neceflaire  à ceux  quipouvoient 
exercer  quelque  métier.  En  même  'teins  il  les  pria  d’examiner 
l’àge.la  condition  5c  le  mérité  de  chacun  d’eux,  afin  qu’il  pût  con- 
noîtreà  fond  ceux  dont  il  étoit  charge,  & élever  aux  charges  Ec- 
clefiaftiquesceux  qui  s’en  montreroient  dignes  par  leur  douceur 
5c  leur  humilité.  Felicilïime  qui  dès  le  commencement  s’etoit 
oppofé  à l’élection  de  faint  Cyprien,  qui  contre  toutes  les  ré- 
glés de  l’Eglife  venoit  d’être  ordonné  Diacre  par  le  Prêtre  No- 
vat,  & qui  d’ailleurs  étoit  coupable  d’un  grand  nombre  de  cri- 
mes, empêcha  de  tout  fon  pouvoir  qu’on  ne  fit  cet  examen,  me- 
naçant ceux  qui  s’y  étoienrprefentes  les  premiers , les  intimidant 
avec  force , 5c  déclarant  que  ceux  qui  obéiraient  à faint  Cyprien 
& demeureroient  dans  fa  communion  , ne  communiqueroient 
point  avec  lui  fur  la  montagne , où  il  tenoit  fes  afiemblées.  Cal- 
done 5c  fes  collègues  en  donnèrent  (a)  avisa,  faint  Cyprien, 
qui  en  fut  pénétre  de  douleur.  Il  ne  s’abbatit  pas  néanmoins  5c 
répondit  à Caldone  , que  puifque  Felicilïime  s'étoit  féparé  lui- 
même  del’Eglifc,  il  avoit  prononcé  contre  lui  la  fentencc  qu’il 
meritoit,  5c  qu’ainli  il  étoit  féparé  de  h communion  de  Ion  Evê- 
que. Il  prononça  la  mêmcfentence  contre  Augende  5c  les  au- 
tres fedateurs  de  Felicilïime  , s’ils  perfilïoient  dans  le  fchifme , 5c 
refevva  à un  Concile  le  jugement  des  crimes  dont  on  l’accufoir. 
Saint  Cypricn  chargea  Caldone  6c  Herculan  de  lire  fa  lettre  aux 
fteres  qui  étoient  avec  eux  , de  la  communiquer  au  Clergé  de- 
Carthage  5c  de  marquer  au  basles  noms  de  ceux  qui  s’étoienc 
joints  à Felicilïime.  Ils  le  firent,  5c  nous  avons  (b)  encore  une 
efpecc  de  billet  ou  d’affiche  qui  eft  comme  la  fentencc  , par  la- 
quelle ils  déclarèrent  excommuniés  Feliciffimc  5c  Augende , 5c 
cinq  autres  dont  deux  fçavoirRcpoftus  5c  Sophtone  avoientété 
bannis  pour  la  foi. 

XXXVII.  Saint  Cyprien  écrivit  fur  ce  fujet  à totit  fon  peu- 


( a ) La  lettre  qu’ils  écrivirent  fur  ce  fu- 
joc  à foinc  Cypricn,  neft  pas  venue  jufqu'à 
nous. 

( b ) AbfHttuimmt  eommmt  irai:  ont  FtUciffhtmm 
GP  Amendant  t item  Rcfipum  dt  extern  b mi  O* 


Ircnem  Rutilrmm  , CT*  Voulant  fan  mairie  cm  : 
rjntd  ex  iimotuiione  mea  frire  debuiftis.  hem  jb- 
fh’r.mimmt  Scpbrenimm  CT’  ifjmn  Je  extorri^mt  « 
Stlia/Jum  Bmdinmrmtn. . Apud  Cyprunum*. 
epift.  42. 
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pie , tant  aux  tombés  qu’à  ceux  qui  étoient  demeurés  fermes, 
pour  exhorter  les  uns  à perfevererconftamment  dans  la  commu- 
nion de  l’Eglifc , Scies  autres  à ne  fe  point  laifier  féduire  par  les 
promertes  trompeufes  d’une  fauflë  paix.  Il  leur  dit  qu’il  ne  pour- 
ra retourner  à Carthage  qu’après  la  fête  de  ( a ) Pâque  , à caufe 
de  cette  nouvelle  tempête,  qu’il  regarde  comme  une  perfecu- 
tion  beaucoup  plus  dangereufe  que  celledes  Payens,  Sc  les  allure 
qu’elle  partera  ( b ) bientôt  parla  proteélion  de  Dieu.  Il  combat 
en  ces  termes  lefchifme  de  Felicinime.  Il  n’y  a qu’un  Dieu, 
qu’un  Chrift , qu’une  Eglife , Sc  qu’une  chaire  fondée  fur  Pierre, 
par  la  parole  du  Seigneur.  On  ne  peut  élever  un  autre  Autel , 
ni  faire  un  Sacerdoce  nouveau  , parce  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Au- 
tel Sc  un  feul  Sacerdoce  : Quiconque  aflembleailleurs,difperfe. 
Tout  ce  que  des  hommes  furieux  veulent  érablir  contre  la  dif- 
pofition  de  Dieu , eft  adultéré , impie  Sc  facrilege.  Enfuite  il  dé- 
fend à fon  peuple  d’avoir  aucune  communication  avec  les  fehif- 
matiques , leurs  difeours  étant  auffi  dangereux  qu’un  chancre 
Sc  que  la  perte  ; Sc  conclut  endifant  : S’il  y en  a quelqu’un  qui 
refufant  de  faire  pénitence  Sc  de  fatisfaire  à Dieu , parte  au  parti 
de  Feliciflîme  Sc  de  fes  adherans , qu’il  fçache  qu’il  ne  pourra  plus 
revenir  à l’Eglife  , ni  communiquer  avec  les  Evêques  Sc  avec  le 
peuple  de  Jefus-Chrift. 

XXXVIII.  Aurti-tôt  que  les  Fêtes  de  Pâque  de  l’an  2fi', 
furent  paflees , faint  Cyprien  accompagné  de  plufieurs  Evêques 
de  fa  Province  revintà  Carthage,  Sc  y tint  avec  eux  un  Con- 
cile dans  lequel  on  fit  un  reglement  fur  l’affaire  des  tombés. 
Il  portoit  enfubftance,  que  les  Libellatiques  qui  avoient  recon- 
nu leur  faute  Sc  embrafle  la  pénitence  des  l’année  précédente, 
auffi-tôt  après  leur  chute, feroient  furie  champ  admis  à la  com- 
munion ; mais  que  ceux  qui  avoient  facrifié  feroient  traités  plus 
feverement , fans  qu’on  leur  ôtât  néanmoins  l’efperance  du  par- 
don, de  peur  que  le  defefpoir  ne  les  rendît  pires  Sc  ne  les  portât 
à embrafler  tout-à-fait  le  paganifme  ou  à fc  jetter  parmi  les  héré- 
tiques Sc  les  fehifmatiques  5 que  pour  ce  fujet  on  les  tiendrait 
long-tems  en  penitence  Sc  une  penitence  pleine  Sc  entière  , 


(«)  Paque  en  l’année  ifj.  Je  J.  C. 
qui  étoic  h féconde  année  de  la  pcrfecu- 
tion,  croit  le  vingt  troifiémede  Mars. 

( S ) Verfettttienii  ijlms  nevijjimA  lue  tfl  C 
ixtrem « tenuiit , V iffi  eiti  Dtmint  ftt- 

N i ) 


tegtnie  tranfibit  , ni  reprefatter  vebii  foft  P«f- 
ch*  diem  cum  relirai  i n.rit.  Cyprian.  cprfî-  43* 
Le  fchifmc  dcFclicifliinc  le  dirtïpa  en  raoiiu 
de  deux  ans. 
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afin  qu’ils  tâchaient  cependant  d’obtenir  par  letirs  larmes  & 
leurs  gemiffemens , la  mifericorde  de  Dieu;  que  pour  regler  la 
durée  de  leur  pcnitence,  on  examincroit  lesdiverics  circonftan- 
ces  des  fautes  de  chaque  coupable,  leurs  intentions  & leurs  en- 
gagemens.  Ce  reglement  fut  embraffé  par  toute  l’Eglife  ; & le 
Pape  faint  Corneille  qui  venoit  d’être  élu  Evêque  de  Rome  en 
la  place  de  faint  Fabien  , ayant  eu  avis  de  ce  decret,  le  reçut  & 
le  confirma  dans  un  Concile  defoixante  Evêques.  Nous  n’avons 
plus  la  lettre  que  les  Peres  du  Concile  de  Carthage  écrivi- 
rent à ce  faint  Pape  , pour  l’inviter  à fe  conformer  aux  regle- 
mens  qu’ils  avoient  faits  touchant  les  tombés  î mais  il  nous 
en  refte  plulieurs  que  faint  Cypricn  lui  écrivit  fur  divers  fujets 
tres-importans.  La  première  qui  eft  la  quarante-quatrième  dans 
l’édition  d’Oxfort,  contient  un  récit  de  cequis’étoit  paffé  en 
Afrique  au  fu jet  des  députés  de  Novatien  élu  Evêque  de  Rome 
par  les  fehifmatiques.  Les  Evêques  d'Afrique  ayant  fçû  tant  par 
Maxime  Prêtre , Augende  Diacre , & deux  autres  nommés  Mâ- 
chée & Longin,  que  par  les  lettres  dont  ils  étoient  porteurs, 
que  les  fehifmatiques  avoient  pouffe  leur  audace  juft^u’à  fe  faire 
un  autre  Evêque  que  faint  Corneille , furent  indignes  de  l’irre- 

{jularité  de  cette  ordination , & refolurent  auffi-tot  de  refufer 
eur  communion  aux  députés  de  Novatien,  en  attendant  le  re- 
tour des  Evêques  qu’ils  avoient  envoyés  à Rome  pour  être  in- 
ftruits  de  ce  qui  s'y  ctoit  paffé  dans  l’ordintftion  de  Corneille. 
Dans  cet  entre-tems  Pompée  & Eftienne  revinrent  de  Rome , 
& informèrent  leurs  confrères  de  la  vérité  : enforte  qu’apres 
leur  témoignage  on  ne  jugea  pas  à propos  d’écouter  davantage 
les  députés  de  Novatien.  Onnelaifla  pas  de  réfuter  les  accufa- 
tions  qu’ils  formoient  contre  Corneille , & de  les  convaincre 
par  plufieurs  raifons  d’avoir  formé  un  fchifme.  Saint  Cyprien 
ne  marque  pas  ces  raifons  dans  cette  lettre , mais  il  dit  à faint 
Corneille  que  le  Prêtre  Primitivus  les  lui  apprendra.  La  lettre 
fuivantc  qui  eft  encore  adreffée  à ce  faint  Pape  porte:  Nous 
vous  avions  envoyé  nos  collègues  Caldone  & Fortunat , pour 
travailler  de  tout  leur  pouvoir  , tant  par  nos  lettres  que  par  leur 
prefence,  & par  tes  refolutions  que  vous  deviez  prendre  tous 
cnfcmble  pour  ramener  à l’unité  de  l’Eglife  Catholique , ceux 
qui  s’en  étoient  féparés.  Maispuifque  le  parti  contraire  n’a  pas 
feulement  refufé  de  retourner  clans  le  fein  de  fa  mere  , mais  s’eft 
élu  un  Evêque  î & contre  toutes  les  loix  de  la  difeipline  & de 
l’unité  Catholique,  a créé  hors  de  i’Eglife  un  Chef  qu’elle  ne 
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reconnoît  point , comme  vos  lettres  & celles  de  vos  collègues 

nous  l’ont  appris,  & nos  collègues  Pompée  & Eftienne  nous 
l’ont  encore  confirmé  depuis  avec  douleur;  nous  vous  avons 
écrit  ce  qui  nous  a paru  conforme  à la  tradition  divise  & à la 
difeipline  Ecclefiaftique , & avons  mandé  la  même  chofe  aux 
Evêques  de  notre  Province  avec  ordre  d’envoyer  quelques- 
uns  de  nos  freres  porter  ces  mêmes  lettres  aux  autres;  quoique 
nous  nous  foyons  déjà  allez  déclaré  là-deflus  en  prcfence  de 
nos  freres  & de  tout  le  peuple , lorfqu’ayant  reçu  des  lettres 
des  deux  partis,  nous  lûmes  les  vôtres  & fimes  fçavoir  votre 
ordination  à tout  le  monde.  Nous  avons  aulli  rejetté  un  libele 
diffamatoire  que  le  parti  contraire  nous  avoitenvoyé,rempli  d’ac- 
eufations  atroces  contre  vous,  parce  que  nous  avons penfé  que 
ces  chofes-là  ne  doivent  être  lues  ni  ouïes  dans  une  fi  faintc 
2c  fi  nombreufe  afiemblée  d’Evêqucs  de  Jefus-Chrift , ni  de- 
vant l’Autel.  Au  contraire  lorfque  nous  en  avons  reçu  qui  par- 
loient  de  vous  & de  vos  Prêtres  d’une  façon  fage  & modérée, 
fans  emportemens  & fans  injures,  j’ai  commandé  qu’on  les  lût 
au  Clergé  & au  peuple.  Dans  le  relie  delà  lettre  faint  Cyprien  Pag  ÎJS> 
fe  julfifie  fur  ce  qu’il  avoit  attendu  à fe  déclarer  pour  faint  Cor- 
neille , jufqu’à  ce  qu’il  eût  des  preuves  convaincantes  en  fa  fa- 
veur. 11  le  prie  de  faire  lire  aux  freres  qui  font  à Rome  fes  let- 
tres touchant  Felicilfime  dont  il  lui  avoit  envoyé  des  copies  par 
Caldone  &Fortunat. 

X X X IX.  Saint  Cyprien  écrivit  en  même  temsaux  Confef-  Lettres Ae Si 
feurs  quiétoient  tombes  dans  le  fchifme  de  Novaricn,  pour  les  Cyprien  au* 
exhorter  à retourner  à l’unité  de  l’Eglife  Catholique.  Mais  il 
ordonna  au  Soudiacre  Mcttius  porteur  de  cette  lettre  , de  s.  Corneille 
Ja  montrer  auparavant  au  Pape  , à qui  il  en  donna  avis  par  “ 1*1- 
une  lettre  particulière,  afin  que  celle  qu’il  écrivoit  aux  Confef-  rp!!i.V<.  4r. 
feurs  ne  leur  fût  rendue  quelelon  que  faint  Corneille  le  jugeroit 
à propos,  & de  peur  qu’on  ne  lui  fit  dire  autre  chofe  que  ce 
qu’il  y difoit  effectivement.  Depuis  ayant  appris  que  faint  Cor- 
neille voyoit  avec  peine  , que  ceux  de  l’Eglife  d’Adrumct  qui 
ccrivoicnt  à Rome , adreflafïent  leurs  lettres  , non  au  Pape  lui- 
même,  mais  au  Clergé  de  Rome.illui  manda  que  cela  ne  s’é- 
toit  fait  ni  par  legercté  ,ni  à deflein  de  lui  faire  injure , mais  par- 
ce que  les  Prêtres  & les  Diacres  de  l’Eglife  d’Adrumet  ne  fça-  4, 
voient  pas,  à caufe  de  l'abfcnce  de  Polycarpe  leur  Evêque , ce  ** 

qui  avoit  été  refolu  dans  le  Concile  tenu  à Carthage-  apres  la 

N üj 


Digitized  by  Google 


1 02 


SAINT  CYPRIEN  EVESQUE,’ 

perfccution.  Il  ajoute  que  pour  empêcher  que  le  fchifme  arrivé 
à Rome  ne  troublât  quelques-uns  qui  n’auroient  pas  etc  bien 
inftruits  des  chofcs,  il  avoit  fait  écrire  à tous  les  Evcques  de 
fa  Province  qui  comprenoit  la  Numidie  & les  deux  Mauritanies , 
pour  les  informer  de  ce  qui  s’écoit  paffé  à l’ordination  de  Paint 
Corneille , & que  tous  avoient  reconnu  la  vérité  & l’autorité 
, de  fon  Epifcopat , & demeuré  fermes  dans  l’unité  & la  charité 

Itères  de  S.  de  l’Eglife  Catholique. 

Corneille  i s.  XL.  Cependant  Novat  étant  parti  de  Rome , les  ConfelTeurs 
qu’il  avoit  féduits  revinrent  à l’unité  de  l’Eglife.  Au  mêmemo- 
s.' Corneille , ment,  Paint  Corneille  dépêcha  l’Acolyte  Nycephore,  pour  en 
& des  Confcf-  porter  la  nouvelle  à faint  Cypricn , qui  l’avoit  envoyé  à Rome, 
Cypncn^cn  & d le  dt  partir  du  lieu-même  où  l’Eglife  étoit  aflemblée  pour 
»ji.  la  réconciliation  des  Confeffeurs,  afin  de  s’embarquer  en  dili- 

Epift.  i».  jo.  gence.  Saint  Cyprien  ayant  appris  cette  agréable  nouvelle,  ccri- 
tp8ift*j7.'pag.  vit  à Paint  Corneille  pour  l’en  féliciter,  & pour  lui  dépeindre  la 
'i6-  perfonne  de  Novat  (*)  dont  Paint  Corneille  lui  avoit  parlé 
EpM.js.pag.  jans  une  feconcje  lettre.  Les  Confeffeurs  mêmes  écrivirent  à 
Epift. j j.  pag.  faint  Cyprien  fur  leur  réunion , affurés  qu’il  s’en  réjoüiroit  avec 
O?-  eux;  & faint  Cyprien  leur  répondit  pour  les  congratuler  de  ce 

^pi  .j4.  pag  qU>j|s  ^tojent  reveilus  de  lcurfchifme.il  leur  envoya  en  même 
tems  deux  traités , l’un  intitulé  des  tombés  , l’autre  de  l'unité 
de  l’Eglife  Catholique.  Cette  Lettre  eft  citée  par  faint  ( b ) Au- 
guftin. 

lettre  de  s.  XL  I.  Quelques  foins  que  faint  Cyprien  fe  fût  donné  pour 
tomcnCnenAnr  empécher  clue  *es  fehifmatiques  ne  trouvaffent  créance  parmi  les 
;srn  cn  Evcques  de  la  Province  d’Afrique,  Antonien  qui  étoit  Evêque  en 
Numidie , ne  laifTa  pas  d’être  ébranlé  par  les  lettres  de  Novatien , 
Ipift  jj.  pag.  dont  il  avoit  d’abord  rejette  la  communion  pour  s’attacher  à 
*v'  faint  Corneille.  Il  avoit  écrit  quelque  tems  auparavant  à faint 


( m)  Novat  ctoit  Prêtre  de  Cartilage , 
& il  y étoit  mieux  connu  qu’à  Rome.  C’c- 
toit  un  homme  vain,  avarc,arrogant,  d’une 
mauvaife  réputation  , & condamné  tout 
d’une  voix  par  les  Evcques  comme  un  hé- 
rétique 8c  unlcclcrat.  Il  jetta  d’abord  en 
Afrique  les  fcmcnces  du  ürhifme  en  fe 
joignant  à Fclicifiimc  contre  faint  Cy- 
pricn. Puis  à l'infçû  de  Ion  Lvcquc , il  fit 
ordonner  Diacre  Fcliciflimc.  Apres  quoi 
il  s’en  alla  à Rome , où  il  mit  la  divifîon 
parmi  les  fidèles.  11  laifià  mourir  fon  pere 


de  faim  , 8c  lui  rcfùla  meme  l’honneur’  de 
la  fcpulrurc.  Comme  il  avoit  étc  marié  , 
on  dit  qu’il  donna  un  coup  de  pied  dans  le 
▼entre  à fa  femme  qui  étoit  groÜc,  Sc  qu’il 
la  fit  avorter  : Utérus  uxoris  calce  f etc *£w  » & 
ahortione  propcrar.ie  in  fsurrictdium  far  tut  ex- 
frttfnu  Cypr.  epifl.  $ 1.  Novat  ctoit  appa- 
remment tombe  dans  cet  excès  avant  qu’il 
fût  Prctre. 

( b ) Auguft.  lib.  x.  cont.  Crcfcon. 
cap.  34. 
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Cyprien , pour  lui  mander  que  félon  fon  confeil  il  embrafloit  la 
communion  de  Caint  Corneille , & Tavoit  même  prie  d’envoyer 
au  Pape  une  copie  de  fa  lettre.  Mais  depuis  qu’il  eut  reçu  des 
lettres  de  Novatien , il  écrivit  de  nouveau  à faint  Cyprien  par  un 
Prêtre  nomme  Quintus,  le  priant  de  lui  mander  quelle  étoitl’he- 
refie  de  Novatien , & par  quelle  raifon  Corneille  communiquoit 
avecTrophimc  , & avec  ceux  qui  avoient  offert  de  l’encens  aux 
idoles.  Car  Novatien,  dont  Antonienparoifloit  fuivre  les  fen- 
timens,  vouloit  que  ces  fortes  de  perfonnes  demeuraflent  ex- 
communiées toute  leur  vie , & ne  fufTcnt  pas  même  reconciliées 
à la  mort.  Antonien  témoignoit  aufii  avoir  quelque  peine  fur 
la  conduite  que  faint  Cyprien  avoir  gardée  envers  les  tombés , 
comme  s’il  eut  ufé  à leur  égard  d’une  indulgence  peu  confor- 
me aux  maximes  de  l’Evangile.  Ce  fut  pour  fatisfaire  à toutes 
ces  difficultés  que  faint  Cyprien  lui  écrivit  la  lettre  cinquante- 
cinquième  qui  eft  une  des  plus  importantes.  Il  fe  juftifie  d’a- 
bord lui-même,  en  rendant  raifon  deladivôrfe  conduite  qu’il 
avoir  tenue  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  foüillé  leur  confcience 
par  des  billets , ou  offert  des  facrifices  aux  idoles , & dit  que 
dans  le  fort  de  la  perfecution  il  avoir  ordonné  qu’on  leur  refu- 
sât la  reconciliatiôn  hors  le  cas  de  l’extrémité  de  la  vie  , afin 
que  non-feulement  ils  entraient  dans  la  voye  de  la  pcnitence  ; 
mais  que  comme  l’occafion  s’offroit  encore  de  retourner  au 
combat  & de  réparer  leur  faute  , ils  fe  portaflent  à confcffer 
Jefus-Chrift  & à gagner  la  vitloire  ; que  la  perfecution  étant 
appaifée,  le  Concile  d’Afrique  & celui  de  Rome  avoient  ac- 
cordé la  réconciliation  à ceux  qui  avoient  accompli  une  ferieu- 
fê  penitence  fuivant  les  diffinctions  portées  par  les  rcglemens 
qui  en  furent  dreffés  & approuvés  en  ces  Conciles.  J’effime, 
ajoute  faint  Cyprien , que  je  ne  dois  pas  me  départir  des  refo- 
lutions  prifes  une  fois  parmi  nous,  quoique  plufieurs  en  parlent 
d’une  maniéré  delâvantageufe , & qu’on  répande  de  tous  côtés 
contre  les  Evêques  de  Dieu  des  calomnies  forties  de  la  bouche 
du  diable , pour  rompre  la  paix  & l’unité  Catholique.  Mais  il 
faut  que  comme  un  bon  frere  vous  ne  receviez  pas  aifément  ce 
que  aifent  des  mcchans  & des  apoftats.  Confiaerez  plutôt  ce 
que  font  vos  collègues , qui  font  des  perfonnes  graves  & rete- 
nues , & jugez  de  leur  fentiment , par  leur  conduite.  Il  fait  en-  pag, 
fuite  un  grand  éloge  de  faint  Corneille , montre  la  régularité 
de  fon  élection,  & le  purge  des  calomnies  que  les  fchifmatiqueS' 
publioient  contre  lui.  Sçacliez , dit-il , que  nos  collègues , après 
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des  informations  très-exaQes , ont  reconnu  qu’il  n’eft  coupable 
ni  d’avoir  pris  un  billet  de  furetc  de  la  part  des  Magiftrats , 
ni  d’avoir  eu  une  communication  facrilege  avec  les  Evêques 
rag-  M4-  qUi  ont  facrifié  aux  idoles  > il  a feulement  réuni  avec  nous 
ceux  dont  la  caufe  a étc  examinée  & l’innocence  juftifiée.  A 
l’égard  de  Trophime , la  cliofe  ne  s’eft  pas  paffée  comme  on 
vous  l’a  fait  entendre.  Car  notre  très-cher  frere  Corneille  n’a 
fait  en  cela  que  fe  rendre  à la  ncceflîté  & fuivre  ce  que  nos 
prcdcccffeurs  ont  fait  lorfqu’il  s’eft  agi  de  ramener  à l'Eglife 
plufieursde  nos  freres.  Comme  donc  une  grande  partie  du  peu- 
ple s’en  étoit  fcparée  avec  Trophime  , Trophime  retournant, 
avouant  fa  faute , en  demandant  pardon  & ramenant  avec  foi 
tous  ceux  qu’il  avoit  emmenés , on  a eu  égard  à fes  prières , & 
par-là,  c’cft  moinsTrophime  qu’on  a reçu  dans  l’Eglife  , que  ce 
grand  nombre  de  nos  frères  qui  le  Envoient,  & qui  n’y  fuflent 
point  revenus  fans  lui.  Corneille  en  ayant  délibéré  aveeplufieurs 
de  nos  collègues , Trophime  a été  reçu  ; mais  feulement  à la 
communion  laïque  , & il  n’a  point  repris  le  rang  d’Evêque, 
comme  des  gens  pleins  d’artifices  s ous  l’ont  écrit.  Ce  que  l’on 
vous  a rapporté,  que  Corneille  communiquoit indifféremment 
avec  ceux  qui  ont  facrifié,  eft  encore  une  calomnie  des  apo- 
Pj£-  ms*  ftats.  Nous  reconcilions  ceux  qui  font  .en  péril  de  mort,  com- 
me on  en  eft  convenu.  Mais  s’ils  viennent  enfuitc  à recouvrer 
la  fanté , faur-il  que  nous  les  étouffions  de  nos  propres  mains, 
& que  nous  les  obligions  à mourir  effet! i ventent , parce  qu’ils 
n’ont  reçu  la  paix  que  comme  mourans  ? Saint  Cyprien  mar- 
que enfuite  en  détail  les  differens  dégrés  de  chute.  Il  ne  faut 

{)as , dit.il , mettre  au  rang  de  ceux  qui  ont  facrifié  aux  idoles 
es  ( « ) Libellatiqucs,  puifqu’il  faut  même  fouvent  faire  différen- 
ce entre  ceux  qui  ont  facrifié.  Car  il  n’y  a point  de  comparaifon 
entre  celui  qui  d’abord  s’eft  offert  volontairement  pour  immoler 
aux  faux  dieux,  & celui  qui  après  avoir  combattu  &rcfiftélong- 
tems,  s’eft  enfin  laifTé  aller;  entre  celui  qui  s’eft  livré  avec  tous 
les  fiens  , & celui  qui  s’eft  expofé  au  péril  pour  tous , mettant 
à couvert  fa  femme,  fes  enfans  & toute  fa  maifon;  entre  celui 
qui  a pouffé  au  crime  fes  hôtes  ou  fes  amis , & celui  qui  les 
a épargnés  & qui  a reçu  chez  lui  plufieurs  freres  qui  s’enfuioienr, 


( 4 ) Nous  avons  déjà  remarque  qu’on  I claroicnt  qu’ils  avoient  facribe  aux  idoles  , 
appclloit  Libellatiqucs  ceux  qui  rece-  I quoiqu’ils  ne  l’eu  lient  point  fait, 
voient  un  billet  des  Magiftrats , où  ils  de-  1 

OU 
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<ra  qui  étoient  bannis  pour  la  foi , & leur  adonné  retraite;  of- 
frant au  Seigneur  plufieurs  âmes  vivantes  & faines,  qui  prient 
pour  la  Tienne.  Puis  donc  qu’il  y a beaucoup  de  différence  en- 
tre ceux-mêmes  qui  ont  facrifié  , quelle  inhumanité  feroit-ce 
de  vouloir  confondre  avec  eux  ceux  qui  fe  font  feulement  fer- 
vis  de  billets  ? Ils  peuvent  dire  pour  leurdéfenfe  : j’avois  lu  8c 
j'avois  oui  prêcher  à l’Evêque  qu’il  ne  faut  point  facrifier  aux 
idoles.  De  peur  de  le  faire,  l’occafton  s’étant  prefentée  d’avoir 
un  billet,  je  luis  venu  au  Magiftrat.ou  j’ai  chargé  un  autre  qui 
y alloit , de  lui  dire  que  j’etois  Chrétien,  qu’il  ne  m’éroit  pas  per- 
mis de  facrifier  ni  d’aller  aux  autels  du  démon , que  je  donnois 
de  l’argent  pour  ne  le  pas  faire.  Maintenant , continue  faint  Cy- 
pricn , fur  ce  que  nous  avons  reprefenté  à une  perfonne  de  cette 
forte,  qu’il  ne  devoir  pas  même  prendre  de  billet,  & que  quoi- 
que fa  main  & fa  bouche  fuient  pures , fa  confcience  ne  l’cû 
pas,^  il  pleure , il  fc  lamente,  il  protefte  qu’il  a péché  par  erreur 
plutôt  que  par  malice,  8c  qu’à  l'avenir  il  fera  plus  ferme.  Si  nous 
rejetions  la  penitence  de  ces  gens  qui  ont  quelque  exeufe  ap- 
parente, auili-tôt  le  démon  les  jettera  dans  f’herefie  ou  dans  le 
lchifmc  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  qu’ils  avoient  confcr- 
vés  ; 8c  il  nous  fera  reproche  au  jour  du  Jugement  de  n’avoir 

{>oint  pris  foin  des  brebis  malades,  & pour  une  qui  étoitbleC- 
ée  , d’en  avoir  perdu  pluficurs  qui  fe  portoient  bien.  Les  Stoï- 
ciens ( * ) ont  d'autres  maximes , euxquidifent  que  tous  les  pc-  p„.  »4<. 
chés  font  égaux  , 8c  qu’un  homme  fage  ne  doit  pas  aifément  fe 
laifler  fléchir.  Mais  les  maximes  des  Chrétiens  font  autres  que 
celles  de  ces  Philofophcs  ; c’eft  pourquoi , mon  très-cher  frere, 
concludfaint  Cyprien,  nous  avons  trouvé  bon,  après  avoir  exa- 
miné la  caufcde  chacun  , que  les  Libcllatiques  feraient  admis 
des-à-prefenr,  8c  que  ceux  qui  ont  facrifié  feraient  reconciliés  à 
la  mort.  Il  dit  enfuite  qu’on  ne  doit  pas  craindre  que  cette  indul-  Pa^.  »4v. 
gence  diminue  le  nombre  des  Martyrs  ; que  quoique  l’on  ac- 
corde la  penitence  aux  adultérés,  il  nelaiflcpas  d’y  avoir  des 


vierges  8c  des  continens  ; qu’à  la  vérité  quelques  Evêques  d’A- 
frique leur  avoient  autrefois  entièrement  fermé  l’entrée  de  la 
penitence  ; mais  qu’ils  ne  seraient  pas  pour  cela  féparés  des  au- 
tres Evêques  ; que  fans  rompre  le  lien  de  la  concorde  chaque 


Pjg.  I48» 


. ( ? ) Sain-  Cvpricn  fait  cette  comparai-  I fait  p rofçfljon  de  la  pbilofôpjtic  Çtoïd-m- 
I0.1  a C.-U  c de  ovarien  qui  d’abord  avoit  | ne.  iir«r>  , Ma.  *.  Hij).  ÜtÙté.  » 54. 

Tome  J J J.  ' ' O 
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( * ) Evêque  réglé  fa  conduite  dont  il  doit  rendre  compte  à Dieu. 
Apct:  ii.  j.  Il  prouve  par  1 autorité  de  l’Ecriture  , en  particulier  par  des  pat 
s*°p  Ul  " ^ages  drcs  de  l’Apocalypfe  , du  livre  de  Tobie  & de  celui  de 
13  la  Sageiïc , qu’il  eft  permis  d’accorder  le  pardon  aux  pécheurs 
pcnitcns  ; puis  il  ajoute  : ( b ) Mais  quant  à ceux  qui  ne  montrent 
point  la  douleur  de  leurs  pèches  par  des  témoignages  mamfe- 
ftes , nous  avons  été  d’avis  de  leur  oter  toute  efperance  de  com- 
munion, s’ils  commencent  à la  demander  dans  la  maladie.  Car 
ce  n’cft  pas  le  regret  du  pechc  qui  les  prciTe , mais  la  crainte 
delà  mort:  & celui-là  ne  mérite  pas  d’etre  confolé  à la  mort, 
qui  n’a  pas  fongé  qu’il  devoit  mourir.  Pour  ce  qui  regarde  la 
perfonne  de  Novaticn  , nous  ne  devons  pas  nous  foucier  de 
Pag.  i4y.  ce  qu’il  enfeigne , puifqu’il  enfeigne  hors  de  l’Eglife.  U n’y  a 
qu’une  feule  Eglife  établie  par  Jefus-Chrift,  & diftribuée  en 
pluficurs  membres  par  toute  la  terre  /&  un  Epifcopat  répan- 
du de  tous  côtés  en  plufieurs  Evêques  que  la  concorde  réu- 
nit. Cependant  Novatien  Gins  avoir  égard  à l’inftitution  di- 
vine, & rompant  l’unité  de  l’Eglife  Catholique,  s’efforce  d’éta- 
blir une  Eglilc  humaine,  & envoyé /es  nouveaux  Apôtres  en 
plufieurs  Villes  pour  jetterles  fondemens  de  fa  nouvelle  doctri- 
ne: & quoiqu’il  y ait  depuis  long-tems  par  toutes  les  Provinces 
& dans  chaque  Ville  des  Evcques  également  venerables  par  leur 
âge  , & recommandables  par  l’intégrité  de  leur  foi , & par  les 
épreuves  qu’ils  ont  fouffertes  durant  les  perfecutions , il  a la 
hardiefle  d’en  créer  d’autres , prétendant  changer  par  fes  cabales 
toute  la  face  du  monde.  Mais  il  ne  fçait  pas  que  d’ordinaire  les 
fehifmatiques  font  d’abord  de  grands  progrès  qui  ne  durent  pas,& 
que  leurs  entreprifes  illégitimes  tombent  bientôt  par  terre  avec 
eux  : quand  bien  même  il  aurait  été  clu  Evêque  le  premier , il  en 
perdrait  le  pouvoir,  abandonnant  le  corps  des  Eveques  & l’uni- 
té de  l’Eglife.  Car  celui  qui  ( e ) ne  conferve  ni  l’unité  d’un 


( 4 ) Manente  cancer  Jia  vinculo  <T  perfeVe- 
r Aille  Cathoüce  Ext  le  fi*  individu»  fiitramenio, 
afhtm  fuMm  dtfponit  & dirigil 
Epifitfus.raticnem  propofiti  fui  Domina  rtddtiu- 
tui.  Cyprian.  epift.  55. 

( b)  Et  ideirto  , frater  carijpmc > pccniten- 
tiam  non  agentes  nec  dolorcm  deUfiorum  fuorum 
loto  corde  O*  manifefia  lurrenlationis  fit a profefi 
Sone  tenantes , frohi Rendes  omnino  c enfuirons  à 
fpe  communication*  s CT  pacit $ fi  in  infirmitate 
at'jue  in  peritulo  ctrperint  depreeari  ; fuia  re- 


gare ilios  ntn  tîcluh  pemitentia  , fitd  mertii  «r- 
gentis  admonisio  eomptlUi.  Ne<  dignns  tfi  m 
morte  aceipere  JlLttium  , yu i fie  non  ctgilavil  efft 
meriturum.  Cyprian.  ibni. 

( f ) Qui  ergo  nec  unitatem  fpiritut  nec  ton- 
jnni  liant  m pacis  obfervat,  Cy  fit  ah  Fa  de  fie  vin— 
cnlo  aicjue  Sacerdctum  cetiegie  feparat  > Epifcepi 
nec  poteflattm  hahtre  polefl  , nec  honorent  , tpti 
Epifiopatus  net  unitatem  vdati  tenere  nec  paeem* 
Cyprian.  epift.  JJ. 
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même  efprit,  ni  le  lien  de  la  paix,  mais  fe  fcpare  de  l’Eglife  5e 
de  la  compagnie  des  Evêques  , ne  peut  avoir  ni  la  puifTance , ni 
la  dignité  d’Evêque  , parce  qu’il  ne  veut  pas  garder  la  paix  ni 
l'unité  de  l’Epifcopat.  Saint  Cyprien  reproche  enfuite  à Nova- 
tien  fa  dureté  envers  les  Libellatiques  ( « ) aufquelsil  ôtoit  toute 
efperance  de  réconciliation , tandis  qu’il  donnoit  la  paix  aux 
voleurs  5c  aux  adultérés,  6c  qu’il  communiquoit  avec  eux.  Il 
l’accufc  ( b ) encore  de  fc  moquer  des  fidèles  5c  de  fe  joiier  de  Pa8' 
leurs  larmes  , parce  qu’en  les  exhortant  à fatisfaire  à Dieu  par 
la  penitence , il  leur  refufoit  ce  pourquoi  on  fait  pénitence,  c’eft- 
à-dire  , la  réconciliation  5c  l’Euchanftie.  Il  paroît  par  toute  la 
fuite  de  cette  lettre  qu’elle  fut  écrite  après  le  retour  des  Con- 
fcfl'eurs  5c  après  la  mort  de  Dece,  mais  avant  que  l’on  eût  ac- 
cordé généralement  la  paix  aux  tombés.  Ainfi  il  faut  la  mettre 
& la  fin  de  l’an  2 y x.  ou  au  commencement  de  l’an  152. 

X LI I.  Saint  Cyprien  reçut  pendant  les  premiers  jours  de 
la  folenmité  de  Pâque  de  la  même  année  25:2.  une  lettrede  For-  Fommit 
tunat  5c  de  cinq  autres  Evêques,  fçavoir  Ahimnius,  Optât,  lI*- 
Privatien,  Donarule  5c  Félix , qui  fe  trouvant  afTcmblés  à Capfe 
(r)  dans  la  Byfacene  pour  l’ordination  d’un  Evêque,  lui  écrivi-  EP*®*f* 
rent  au  fujet de  trois  Chrétiens  qui,  après  avoir  furmonté  les  ef-  15 1’ 
forts  des  Magiflrats  ôc  du  peuple, 5c  fouftert  conftamnïenr  pluficurs 
fupplices  en  prefence  du  Proconful,  avoient  enfin  cédé  à la 
violence  5c  à fa  longueur  des  tourmens , mais  depuis  leur  chute, 
c’eft-à-dire , depuis  trois  ans,  avoient  toujours  vécu  dans  la  peni- 
tence 6c  dans  les  larmes.  Ces  Evêques confultés  eux-mêmes  par 
Supere  qui  fans  doute  étoit  Evêque  de  ces  trois  Chrétiens  (J) , 
demandoienr  à faint  Cyprien  , 11  on  pouvoir  dès-lors  les  ad- 
mettre à la  communion,  5c  leprioient  d’examiner  cette  affaire 
avec  les  autres  Evêques.  Saint  Cyprien  répondit  à Fortunat  5c 


( 4 ) dut  ft  fe  cerdit  O*  renis  ferutntorem 
eonflitutt  Z7  jmdieem  per  ornmU  equaliter  indi- 
cée. . Jrau.Lurei  rtttrchoi  4 Utere  atque 
temitatu  fno  ftpar,i  : yuans»  tnuUo  O0  gra- 
viar  CT  pejorftt  marthi  quant  LibtlUtici  tau  fa, 
tint  hic  neeejitate  , iÜc  vAm.tate  peeeaVerit. 

Ibid. 

( A ) Al  que  » fruffrande  fr.ixtrnitatit  irri- 
fio  ! » ymferorum  lame*tt»nlium  caduc. « deccptio* 
o hernie*  tnftitutivnii  in « : fieux  O"  fana  tradi- 
fr'o  ! Honoré  ad  fatiifatu  nii  panitentiam  CT 
feoirahert  de  fdtiifadlione  medictnam  , dtccre 
f t air 4}  I.jjlrii,  plange  Cf  lacrymal  fonde  , V 


diebm  ac  mflibus  ingemifee  , C7*  pre  abluendn 
V purgando  de  l:  cio  tua  largiter  CT  fréquenter 
operare  » fed  extra  Eeclcfam  peft  omma  ijla  ma* 
rieriu  Ibid. 

( e ) On  trouve  un  Donarule  Je  Capfe 
qui  parle  le  foixante-nçuvicine  dans  leCon. 
cxle  de  Carthage  * tenu  en  i ; 6,  Donatulm  à 
Capfe  dixit  : & ego  frmper  hoc  frnft  ut  here • 
lici  yui  ni  fui  fer  il  eenfequi  pvjfttni  , quand  o ad 
EteUfam  cenvenuntur,  baptifentur, 

(d  ) Les  noms  de  ces  trois  Chrétien# 
font  Ninus,  Clcmcnticn  & Florus. 

o ij 
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à fes  collègues  que  fon  fentiment  ctoit  que  l’on  devoir  accorder 
la  paix  à ceux  dont  ils  lui  parloient,  pcrfuadéque  la  penitence 
qu’ils  avoient  faite  pendant  trois  ans  pouvoit  fuflîre,  pour  ob- 
tenir de  Dieu  le  pardon  de  leur  faute.  Car , ajoute-t-il , puifqu’on 
a jugé  à propos  d’accorder  la  réconciliation  aux  tombés  penitens, 
lorfqu’ils  viennent  à être  dangereufcmcnt  malades , ceux-là,  ce 
me  femble , doivent  avoir  quelque  avantage  par-defïuscux , qui 
ne  font  point  tombés  par  lâcheté , mais  ont  combattu  & reçu  des 
playes  honorables , & n’ont  été  vaincus  que  par  l’infirmité  de 
P*5  ijî.  la  chair.  Il  promet  à Fortunat  que  lorfque  les  Evcques  auront 
fatisfait  à la  folemnité  de  Pâque , & qu’ils  le  feront  venus  trou- 
ver , il  traitera  de  cette  affaire  avec  eux , & lui  fera  fçavoir  leur 
réfolution. 

imre  Je  S.  X L 1 1 1.  Le  Concile  que  faint  Cyprien  promet  dans  la  let- 
dcsïcrc^u  tre  précédente  eft  celui  quife  tint  à Carthage  le  quinziéme  de 
Concile  de  May  de  l’an  2 y a.  l’affaire  des  tombée  y fut  examinée  de  nou- 
Car.h.i-c i s.  veau,  8c  il  y fut  refolu  qu’on  leur  donneroit  la  paix  non-fcule- 
riauTcn^i"1  o^ent s'ils  venoient  à être  dangereufernent  malades,  comme  il 
avoir  été  ordonné  dans  le  Concile  précèdent  ; mais  à tous  ceux 

3ui  du  jour  de  leur  chute  avoient  fait  penitence.  L’approche 
e la  perfecution  de  Gallus  occafionna  ce  changement  de  dif- 
cipline  5 & il  parut  par  la  fuite  que  l’indulgence  accordée  aux 
tombés , leur  avoit  été  également  lalutairc , & honorable  à l’Egli- 
fe  , car  ceux  qui  avoient  apoftafié  dans  la  perfecution  de  Dcce, 
Epift.f7.pig.  fouffrirent  conftamment  le  martyre  fous  Gallus.  Cependant  faint 
iji.  o-  j'i-  Cyprien  & les  autres  Peres  du  Concile  écrivirent  une  lettre  fy- 
nodalc  à faint  Corneille,  efperant  qu’il  approuveroit  cette  in- 
dulgence , & remettant  au  jugement  de  Dieu  ceux  qui  vou-, 
droient  en  ufer  autrement.  Cette  lettre  porte  en  tête  les  noms 
de  quarante-un  Evêques , dont  lâint  Cyprien  eft  le  premier. 
Mais  il  paraît  qu’il  y a {*  ) faute  dans  le  nombre,  & qu’au  lieu 
de  quarante-un  Evcques  il  devrait  yen  avoir  (b)  foixante-fix , 
s’il  eft  vrai , comme  il  y a beaucoup  d’apparence  ( c ) que  ce 


(4)  Peut-être  aufli  que  cc  Concile 
qui  n’etoit  compote  que  Je  quarante-un 
Evcques  , lorfqu'il  écrivit  au  Pape  Cor- 
neille , ctoit  plus  nombreux  dan*  le  tenu 
qu’il  répondit  à la  lettre  de  l'Evcquc 
Fidus 

( L J Saint  AuguAis  dans  le  livre  quatriè- 
me à llonikice  en  met  foixantc-fix  : J»  tpi- 
0»Li  MMttm  JtrifJù  ad  Bptfcopnm  FuLum 


cum  fcxAginta  ftx  Coipifccpit,  fui i X tjito  fntut 
cvtijitiim  f ropler  tirotwcifénnii  Zt"ri».Auguftin. 
Ub,  4.  éid  Bit.  if  je.  cap.  8.  fftW.  IO.  pag.  481- 
La  lettre  tynodale  du  même  Concile  à l’E- 
veque  Fidus  en  met  autant  : Cyprianmt  Cr 
caler i ce  Ut  g « <]ni  in  Concilia  afjuerutU  numéro 

LXyU  ApuJ  Cypr.  epift.  <4- 

( < ) Cc  qui  nous  le  perfuade  > c’eft  qu’il 
eft  viüblc  par  la  lettre  du  Concile  à Fidus 
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Concile  foit  le  même  que  celui  dont  nous  avons  une  lettre  fy- 
nodale  à Fidus.  Cet  Evêque  avoir  donne  avis  au  Concile  que 
Therape  , Evêque  de  Bulle  dans  la  Province  Proconfulairc,  avoir 
accordé  la  communion  à un  Prêtre  nommé  Victor  , fans  qu’il 
eût  entièrement  accompli  fa  pénitence , comme  on  l’avoir  or- 
donné dans  le  Concile  precedent,  fans  la  participation  du  peuple, 
& fans  qu’il  y eût  été  contraint  ni  par  la  maladie  ni  par  aucune 
neceflîté.  Le  Concile , quoiqu’indigné  de  cette  action  , fe  con- 
tenta d’en  faire  une  reprimende  à Therape  qui  paroît  y avoir 
été  prefent,  & de  l’avertir  de  ne  plus  retomber  dans  cette  faute. 
On  ne  jugea  pas  même  à propos  de  priver  Victor  de  lacoin- 
munion  que fon  Evêque  lui  avoit  accordée  trop  legeremenr.  Le 
même  Fidus  avoit  encore  confulté  le  Concile  fur  une  queftion 
plus  importante,  fçavoir:  Si  on  devoir  baptifer  les  enfans  avant 
qu’ils  euffent  huit  jours , comme  on  attendoit  autrefois  ce  terme 
pour  donner  la  circoncifion.  Mais  les  Peres  dû  Concile  répon- 
dirent tousd’unc  voix  : Que  Dieu  ne  fajfantnon  plus  acception 
des  âges  que  des  perfonnes , on  ne  pouvoit  jamais  refufer  aux 
enfans  la  grâce  qui  nous  elt  accordée  par  le  baptême. 

X LI  V.  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  la  lettre  de  faint  Cy- 
prienà  Epictete  Sc  au  peuple  d’Aflures,  Ville  d’Afrique  dans 
la  Province  Proconfulaire  , fut  écrite  avant  la  fin  du  Concile, 
dont  nous  venons  de  parler.  Car  le  Saint  y ordonnc'(  a ) qu’on 
tienne  la  main.\  faire  faire  une  pleine  & entière  pénitence  aux 
tombés , avant  de  les  réconcilier.  Ce  qu’il  n’auroit  pas  fait  après 


quelle  fut  écrite  depuis  le  decret  qui  dé- 
ftndoic  de  recevoir  à la  communion  les 
pécheurs  qui  n’ivMcnt  pas  achevé  leur 
pénitence  , & avant  l'indulgence  que  l’on 
donna  à ces  memes  pécheurs  en  cette  an- 
née 15  x.  & dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre 
fynodalc  auPape  S. Corneille. tfrimmi  litte • 
ras  tuai.  dilent  LsPcrcs  du  Conçue  a Fidus, 
*julb*i  nijicufli  de  t'i  flore  quc/ulam  Iretby- 
itro  , ‘]»od  et  anlrqmain  potmtenttatn  plenam 
tgijftt  » CT*  Domina  De»  m quent  deliquerat  fo- 
tûjinjjet  , ttferr  îherapiut  Collega  ,;cfî*r  im- 
maiuro  tcrnf>orc  <T  prapopero  frf. mitant  patent 
dtdtnt.  ÿoa  ret  nui  fat  il  movit  feeejfum  tjfe  à 
drereti  ncjlri  aut.niute  , ut  ante  legitmtmm  CT 
plénum  ten.pui  faiifailionii  , £r  C.ne  petit a CT 
canjtunita  fltbti  nuit  a inhrmitate  nrvttJe  ne 
neeejj.tate  ecremte  pax  et  (vucedtrrtur.  £ed  Lbra- 
*P*d  noi  dtt»  (enfin/  ftiit  fuit  ubjur^are  Jht- 


r opium  colletant  nrfrum  qmed  temar  hoc  fece- 
rit  , CT  wfiruxijjc  ne  W tait  dé  «tire  faeiatl 
Poctm  um  en  quemodeiumyue  a Saur  date  De/ 
fetntl  datam  non  putatimut  au  fer  end  a m , ac  ptr 
hoc  Vitlori  commun  jcaiivnem  jïbi  tomeffam  ufur - 
pore  permtfimui.  Apud  Cyprianutn  , epift- 
64^ 

( *)  Lopfi  Vero  ma  niludmem  dtLüi  fui 
cognoftentn  à dtpreeando  Démina  nen  recédant , 
nec  Ecilefiatn  Catholitam  qua  una  CT  fia  ejl  à 
Domino  emfituta  d rte  lin  quant  ; ftd  fait  }fa(i  to- 
mba t mnuranui  CT  Do  mini  mijiricordiam  de- 
procontes  ad  Eeelefart  pulftnt  , ut  rtf.pt  illie 
P il  tnt , ubi  fuerunt , CT  ad  Ünifium  redeau  à 
•juo  reeeficrunt  ....  0**4  fi  tpnii  impatient 
Jorrit  ad  Dcmtnum  doprerandum  qui  efttnfui 
rf,  C T nobn  obietrptrare  nelurrit , fed  deiprro- 
toi  CT  prrditoi  Jccutut  fucrit , Jibi  tmputabit  » 
cumjnduii  tua  Venerit,  Cyprian.  criit  6J. 
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SAINT  CYPRIEN  EVESQJUE, 

la  tenue  de  ce  Concile  , où  il  fut  refolu  de  reconcilier  inceflam- 
ment  tous  les  laps , à caufe  d’une  nouvelle  perfecution  dont  on 
croit  menace.  Voici  quel  eft  le  fujet  de  cette  lettre.  Saint  Cy- 
prien  ayant  appris  que  Fortunaticn  autrefois  Evêque  d’Aflures, 
& ( a ) dépolé  de  l’Êpifcopat  pour  avoir  facrifié  aux  idoles  du- 
rant la  perfecution  de  Dcce , faifoit  tous  fes  efforts  pour  rentrer 
dans  fa  dignité,  & troubloit  Epiâete^)  qui  avoit  été  elû  en 
fa  place , ce  qui  caufoit  beaucoup  de  defordredans  cette  Eglife, 
il  en  fut  extrêmement  touché , ne  pouvant  comprendre  que  cet 
homme  au  lieu  de  fonger  à effacer  fon  crime  par  la  penitence, 
eût  lahardiefle  de  s’ingérer  encore  dans  le  Sacerdoce  & de  s’ap- 
procher de  l’autel  de  Dieu,  au  fortirdc  celui  des  démons.  C’eft 
ce  qui  l’obligea  d’écrire  au  nouvel  Evêque  & au  peuple  d’Affu- 
res  pour  leur  défendre  d’avoir  aucune  communication  avec  ce 
perfide.  Il  leur  ordonne  en  même  tems  de  s’oppofer  à fes  entre- 
prifes  temeraires,  & s’il  perfifte  dans  fon  audace , de  l’excom- 
munier avec  tous  ceux  qu’il  aura  féduits. 

X LV.  Cependant  la  perfecution  s’étant  renouvcllée  fous 
Gallus  qui  avoit  fuccedé  à Dece  fur  la  finde  l’an  2<;  r.  on  com- 
manda au  peuple  par  des  écrits  publics  dcfacrificr  aux  idoles, 
& on  demancfa  pour  la  féconde  fois  dans  l’amphiteâtre  que 
Cyprien  fût  expofé  aux  lions.  Le  Saint  perfuadé  que  fa  fin  étoit 
proche  , ne  penfa  plus  qu’à  fedifpofer  au  combat,  & à prépa- 
rer fon  peuple  à la  mort.  Ainfi  ne  pouvant  aller  à Thibare, 
comme  il  s’y  étoit  engagé  à la  prière  des  peuples  de  cette  Ville, 
qui  fouhaitoient  d’entendre  fes  exhortations,  il  fe  contenta  de 
leur  écrire  ( c ) pour  les  exhorter  à tout  abandonner  & à tout 
fouffrir  pour  Jefus-Chrift.  Mais  il  le  fit  en  des  termes  fi  preffans 
& d’une  manière  fi  patétique  &li  forte  qu’on  ne  peut  lire  cette 
lettre  fans  en  être  vivement  touché.  D’abord  il  leur  reprefente  la 
violence  de  la  tempête  qui  étoit  prête  à fondre  fur  les  Chrétiens, 
& dit  que  pour  préparer  fes  peuples  au  combat,  il  leur  faifoit 


( < ) Au  Concile  Je  Carthage  célébré 
en  » SI.  il  avoit  été  rel'olu  que  les  Evêques 
oui  auroient  foc  ntic  aux  faux  dicux/eroicnt 
depofes  du  Sacerdoce  & réduits  à la  com- 
munion laïque , apres  avoir  fait  pénitence 
de  leurs  crimes-  Maxime  ctéTtt  jajnpridem 
nabifeum  CP  cum  omnik*i  omnino  Epifcopn  in 
tôt 9 manda  conflitutit , etiam  CorneUm  collog* 
mfler  » deertverit  cjnfmodi  Itomines  adf>or»:un- 
l uem  <pH<pn  amendant  pofft  a dm  nu  » ah  ordina- 


tion* a utem  Clrri  aujue  facerdotali  honore  fr+“ 

hiberi.  Cyprian.  epift.  67- 
( b ) Le  titre  de  frere  que  faint  Cyprien 
donne  ici  à Epictcre  , donne  lien  de  croire 
qu’il  avoit  été  fait  Evêque  d’ A dures  à 1a 
place  de  Fortunatien  : CrprUrmi  Epifleta 
frotri , ÇT  pltbi  Afjaras  confiflrnti.  Epift» 

( e ) Cette  lettre  eft  citée  par  S.Fulgcn- 
ce.  Ub.  x ,*d  Trofimand . cap,  17. 
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boire  ( * ) tous  les  jours  le  fang  de  Jefus-Chrift,  afin  qu’ils  pufifent 
eux-mcmes  répandre  le  leur  pour  la  foi.  Enfuite  il  Fait  voir  que 
Jefus-Chrift  ayant  prédit  les  perfecutions , on  ne  doit  point  s’é- 
tonner fi  elles  arrivent , d’autant  qu'elles  font  neccflaircs  pour 
éprouver  les  élus  & les  unir  à Dieu  par  la  morts  que  l’on  doit  fe 
réjouir  dans  les  perfecutions,  parce  que  c’cft  alors  que  la  foi  re- 
çoit des  couronnes  ; que  ceux  qui  fuient  dans  la  crainte  de  fuc- 
comber  & qui  viennent  à être  tués  par  des  voleurs,  ou  déchi- 
rés par  des  bêtes  feroces , ou  fubmergés  dans  la  mer , reçoi- 
vent (6)  la  meme  récompenfe  que  Jefus-Chrift  a promife  à 
ceux  qui  meurent  pour  la  défenfe  de  fon  nom  : la  gloire  du 
martyre  n’en  étant  pas  moindre  pour  ne  pas  mourir  publique- 
ment , lorfque  c’eft  pour  Jefus-Chrift  qu’on  meurt.  Un  Mar- 
tyr n’a  befoin  d’autre  témoin  , que  de  celui  qui  éprouve  & cou- 
ronne les  Martyrs.  Puis  il  propofe  aux  Thibaritains  les  grands 
exemples  de  foi  & de  courage  que  nous  ont  donnés  Abel , Abra- 
ham , les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone , Daniel , les  Ma- 
chabécs,  les  Prophètes  & les  Apôtres,  qui  en  mourant  pour  la 
juftice,  nous  ont  appris  à mourir.  Que  perfonne d’entre- vous, 
ajoute-t-il , ne  s’effraye  donc  de  la  pedccution  qui  va  s’élever  ni 
de  l’avenement  de  l' Antechrift  qui  eft  proche  : mais  que  PEvan- 

file  & l’Ecriture  vous  fourniflent  des  armes  , contre  tous  les 
angers.  L’ennemi  exerce  contre  nous  fa  rage  & fa  fureur,  mais 
le  Seigneur  fuit  auffi-tôt  pour  nous  venger.  Dieu  nous  regarde 
lorfque  nous  combattons  pour  notre  foi.  Quelle  gloire  & quel 
bonheur  de  combattre  aux  yeux  de  Dieu  , & d’être  couron- 
nés de  la  main  de  Jefus-Chrift!  Armons-nous  de  tout  notre 
pouvoir  & nous  diipofons  à cette  guerre  par  la  pureté  de  nos 
mœurs,  par  notre  foi,  par  notre  zele.  Que  ceux  qui  font  de- 
meurés debout , fe  tiennent  prêts  , de  peur  qu’ils  ne  perdent 
ce  qu’ils  ont  confervé  jufqu’à  cette  heure.  Que  ceux  qui  font 
tombes  fe  préparent  aufti , afin  qu’ils  recouvrent  ce  qu’ils  ont 


( * ) Gravijr  nmne  V frrociar  pogna  immi- 
tset » ad  ynam  fide  incerrnptâ  virtote  rjbu- 
flà  par*re  Je  debem  Orrifli  milites  ; confideran- 
tes  iefetree  fe  yuotidie  ealtccm  f angolais  Ckrifli 
b itéré  , ni  pcjjwt  Cr  iffi propur  C Isrifiom  fangoi- 
mem  fondere . Cypr.  Cpift.  y 8. 

( b ) Et  Ji  fogientem  in  faliiud’ne  ac  menti - 
bms  Lare  rpprefiirit , fera  invaferit  , famés  aut 
fus  oui  frigos  afflixerit , tel  per  maria  praeipi • 
si  tsavigas  teste  preperasuem  Umpefloi  ac  pretelU 


fnbmerferit  : Speûat  militent  fuum  C brijlos  obi- 
tjoe  pognantem,  O*  perfeeutienti  coma  pre  no- 
minis  / ni  I rouvre  merienii  premium  reddit  , fjuttd 
daturum  fe  in  refitrreflione  promijh.  Ni t miner 
efl  martyr  U gLria  , non  p milice  C P inter  mol- 
los  periijje  , non  pereundi  caofa  fit  prepter  Otri~ 
fiom  perire.  Snfluit  ad  teflsmoninm  martyr is  foi , 
tefiis  ille  yoi  probat  Martyre s V c grenat.  Cypr, 
epiû.  58. 
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1 12  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

perdu.  Que  l’honneur  pique  les  premiers  & que  la  douleur 
anime  les  autres.  Il  finit  en  les  exhortant  à avoir  toujours  pre- 
fent  devant  les  yeux  les  peines  dont  Jefus-Chrift  menace  ceux 
qui  le  renieront , & la  gloire  qu’il  prometjà  ceux  qui  le  confef- 
fêront. 

X L VI  Pendant  que  faint  Cyprien  rravailloit  ainfi  au  falut 
des  âmes  6c  à la  gloire  de  la  religion  , Feliciflime  accompagne 
d’une  troupe  de  fehifmatiques  deîèfperés , fe  prefenta  à S.  Cor- 
ncille, prétendant  faire  reconnoître  Fortunat  pour  Evêque  de  Car- 
thage. Mais  ce  faint  Pape  ne  voulut  pas  feulement  l’écouter , 
le  chafla  de  l’F.glife  avec  une  vigueur  digne  d’un  Evêque  ,Sç 
en  donna  avis  auffi-tôt  à faint  Cyprien  par  une  lettre  pleine  de 
charité  & de  force  dont  il  chargea  Satur,  Acolyte.  Feliciflime 
fe  voyant  rejetté  redoubla  fes  inftances  avec  menaces  que  fi 
on  ne  recevoir  les  lettres  qu’il  apportoit  delà  part  de  Fortunat, 
il  les  liroit  publiquement  & décîarcroit  une  infinité  de  chofes 
infâmes  contre  l’honneur  de  faint  Cyprien.  S.  Corneille  ébranle 
par  fes  menaces  écrivit  une  fécondé  lettre  à S.  Cyprien  , où  il  fe 
plaignoit  de  n’avoir  reçu  aucun  (*)  avis  de  fa  part  touchant  la 
prétendue  ( b ) ordination  de  Fortunat.  Le  Saint  ayant  reçu  cette 
leconde  lettre , y répondit  par  la  cinquante -neuvième  qu’on 
peut  appeller  le  ( c ) chef-d’ccuvrc  de  la  magnanimité  Epifcopale, 
Il  y loue  faint  Corneille  d’avoir  chaflé  de  l’Eglife  Feliciffime  , 
& confirmé  en  cela  la  fentencc  d’excommunication  prononcée 
depuis  long-tems  contre  lui  par  les  Evêques  d’Afrique;  mais 
il  lui  témoigne  en  même  rems  fa  furpriic  de  ce  qu’il  s’étoit 
laifle  ébranler  par  les  menaces  de  ce  fehifmatique  ; Que  s’il  eft 
ainfi , lui  dit-il , que  l’iqfblence  des  méchans  devienne  redou- 
table , & qu’ils  emportent  par  leur  audace  ce  qu’ils  ne  peu- 
vent obtenir  par  juflice,  c’eftfait  de  la  vigueur  Epifcopale  5ç 
de  la  puiflance  fublime  & divine  du  gouvernement  de  l'Eglife, 
£c  il  ne  faut  plus  parler  d’être  Chrétiens , l’on  eft  réduit  i 


( * ) Saint  Cyprien  ne  s’éroir  pas  prefle 
«Técrire  à Home  fur  I cleftion  de  Fortunat. 
(c  confiant  fur  la  connoitiance  qu’on  y 
avoir  tant  de  ce  pcr&nnage  que  de  Felicil- 
firoc  qui  venoit  d’en  être  châtie.  Nean- 
moins avjiut  trouvé  Fclicicn  Acolyrc  qui 
s’y  en  retoumoir,  il  en  avoir  écrit  comme 
«les  autres  chofes  quife  pafToicnt  en  Afri- 
que. Mais  Fclicicn  ayant  etc  retenu  ou  à 


caufc  du  vent  ou  ponr  recevoir  «Taucres 
lettres  j Feliciflime  eut  le  loifif  de  le  pré- 
venir. Oppriitn.  rp.jf.  5 9- 

(/>)  Feliciflime  afluroit  que  Forturat 
avoir  etc  ordonné  par  vingt-cinq  Evcques. 
Cjpn  Mi.  cf  iP.  .5  9- 

( c ) Tillcmont  , tom-  4*  Hift  Ecclcfl 
pag-  114. 
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appréhender  les  menaces  des  fcelerats.  Car  les  Gentils  , les 

Juifs , les  herctiques , & generalement  tous  ceux  que  le  démon 
obfedc , nous  menacent  de  meme , <5c  témoignent  leur  rage  par 
des  difeours  furieux  : néanmoins  il  ne  faut  pas  ceder  nour  cela 
ni  croire  que  l’ennemi , parce  qu’il  ufurpe  un  (i  grand  pouvoir 
en  ce  monde,  foit  plus  grand  que  Jefus-Chrift;  mais  conferver 
une  foi  immobile  & un  courage  ferme  & inébranlable  contre  le- 

3uel,  comme  contre  un  rocher  , fe  vienne  brifer  tout  l’effort 
es  vagues  les  plus  impetueufes.il  fait  voir  enfuite  le  ridicule  de 
Feliciflime,  de  Fortunat  & de  fes  autres  adverlaires,  qui  le  mena- 
çoient  à Rome  où  il  n’etoit  pas , tandis  que  l’ayant  en  leur  pou- 
voir à Carthage,  ils  le  laiflbient  tranquilc.  Puis  il  ajoute  : mais  pJg; 
il  ne  faut  pas , mon  très-cher  frere , abandonner  la  difeipline  de 
l’Eglifc , ni  rien  relâcher  de  la  gravité  Epifcopalc  , parce  qu’on 
nous  charge  d’injures  ou  qu’on  tâche  de  nous  épouvanter  ; puif- 

3 ue  l’Ecriture  fainte  nous  dit:  Ne  craignez,  point  les  menaces  i. Machafc  . 

tt  pécheur,  parce  que  fa  gloire  fe  changera  en  fumier  & en  pour-  *•<*• 
riture.  Comment  ceux-lâ  pourront-ils  éviter  la  condamnation  du 
Dieu  vengeur , qui  vomiflént  de  femblables  injures , non-feu- 
lement contre  leurs  freres , mais  contre  des  Evêques  que  Dieu 
a commandé  qu’on  rcfpctlât  de  telle  forte , que  quiconque  ne  Dcuterononw 
vouloir  pas  obéirait  grand  Prêtre  étoit  mis  à mort  fur  le  champ?  xvil.  n. 
Car  les  hereftes  & les  fchifmcs  ne  font  venus  que  faute  d’obéir  au  plg.  xtu 
Pontife  de  Dieu , & de  confiderer  qu’il  n’y  a dans  l’Eglifc  qu’un 
Evêque  & qu’un  Juge,  qui  tient  pendant  un  tems  la  place  de 
Jefus-Chrift.  Autrement  il  ne  fe  trouveroitperfonne , qui  après 
le  jugement  de  Dieu  , après  les  fuffrages  du  peuple  & le  confen- 
tcmcntdcs  autres  Evêques,  entreprît  de  feconftituer  Juge,  non 
de  l’Evêque  , mais  de  Dieu  même  : fi  ce  n’cft  qu’il  y ait  quel- 
qu’un allez  impie  & allez  infenfé  , pour  croire  qu’un  Evêque £e 
fafl"e  fans  que  Dieu  y ait  part  : tandis  qu’il  nous  dit  qu’un  pafle- 
reau  ne  tombe  pas  à terre  fans  fa  'volonté.  Il  eft  vrai  qu’il  y a Matth.  X. 
des  Evêques  qui  ne  fe  font  pas  parla  volonté  de  Dieu;  mais  ce 
font  ceux  qui  fc  font  hors  de  l’Eglifc,  contre  la  difpofition  de 
l’Evangile.  Saint  Cyprienfàit  enfuite,  mais  comme  malgré  lui  pag. 

& en  des  termes  très-modeftes,  l’apologie  de  fon  élctlion  , & de 
la  conduite  qu’il  avoit  gardée  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife 
de  Carthage;  & dit  qu’on  ne  doit  point  être  furpris  de  voir  des 
hommes  fuperbes  & ennemis  des  Evêques,  fc  retirer  de  l’Eglife, 
puifquc  le  Seigneur  l'a  prédit  ainfi,  6c  qu’il  afouffert  luhmême 
que  plufieurs  de  fes  Duciples  l’abandonnaflent,  fc  contentant 
Tome  III,  ’ • P 
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Jean.  vi.  6j.  de  dire  à fes  Apôtres  : Foulez-vous  au  (fi  vous  en  aller  ? Mais  Pier- 
re fur  qui  ilavoitbâri  fon  Eglife  répondit  pour  tous  : Seigneur, 
à qui  irons-nous  ? Faifant  voir  que  ceux  qui  abandonnent  Jefus- 
Chrift,  perifTcnt  par  leur  faute;  que  l’Eglife  qui  croit  en  lui, 
& qui  fe  tient  à ce  qu’elle  a une  fois  connu , ne  le  quitte  jamais, 
& que  ceux-là  font  l’Eglife  qui  demeurent  dans  la  maifon  de 
Dieu;  au  lieu  que  ceux  que  nous  voyons  n’avoir  pas  la  foli- 
dité  du  froment , mais  être  emportes  comme  des  pailles,  parles 
vents  des  tentations  que  l’ennemi  excite , font  des  plantes  qui 
n’ont  pas  été  plantées  par  Dieu  lcPere.  Le  Saint  Evêqucdé- 
Pag.  crit  après  cela  les  mœurs  dépravées  & les  crimes  de  Feliciffime 
& de  fes  adherans , & marque  le  nom  des  cinq  Evêques  apoftats 
& hérétiques,  à la  tête  defquels  étoit  Privât  deLambefc,  qui 
avoient  ordonné  Fortunat  Evêque.  La  difette  même  des  mé- 
dians eft  fi  grande  parmi  eux,  ajoute-t-il,  qu’ils  n’en  peu- 
vent compter  vingt- cinq  qui  les  ayent  fuivis,r*nt  des  apo- 
ftats que  des  hérétiques  ; cependant  pour  furprendre  les  fimplcs 
& ceux  qui  font  éloignés , ils  en  grofliifent  le  nombre,  & difent 
que  vingt-cinq  Evêques  fe  font  trouvés  à l’ordination  de  For- 
tunat : comme  fi  l’Eglife  pouvoir  être  vaincue  par  des  hereti- 
Pag.a<4.  ques  en  quelque  nombre  qu’ils  foient.  il  fe  plaint  amèrement 
du  renverfement  qu’ils  failoient  de  la  difeipline de  l’Eglife,  en 
particulier  de  ce  que  dès  le  premier  jour  de  la  perfecution  , lorf- 
que  lespechés  étoient  tout  recens , & que  la  fumée  desfacrificcs 
abominables  fe  voyoit  encore  non- feulement  fur  les  autels , mai? 
dans  les  mains  & la  bouche  des  apoftats , ils  n’ont  point  ccfl'é  de 
communiquer  avec  eux,  & de  les  détourner  de  la  pénitence, 
en  difanràceux  quis’étoient  fouillés  d’idolâtrie  ou  d’adultere, 
Pag.  »«}.  qu’il  ne  falloit  point  penfer  à la  colere  ni  au  jugement  de  Dieu, 
ni  frapper  à la  porte  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift,  pour  en  obtenir 
le  pardon.  Mais  ils  ne  fe  font  pas  contentés  de  cela , ajoute  faint 
Ciyprien  s ils  ont  encore  établi  hors  de  l’Eglife  & contre  l’Eglife, 
une  aflemblce  de  leurfa&ion,  compofée  d’une  troupe  de  fcele- 
rats  & de  gens  qui  ne  veulent  point  fatisfaire  à Dieu  pour  les 
crimes  dont  ils  font  coupables.  Après  tous  ces  excès,  & s’être 
élu  un  Evêque  heretique,  ils  ofent  encore  pafier  la  mer,  & 
Pag  166.  porrer  des  lettres  de  la  part  des  fehifmatiques  à la  chaire  de 
Pierre  & à l’Eglife  principale , qui  eft  la  fource  de  l’unité  faccr- 
dotale  : fans  penfer  que  ceux  à qui  ils  s’adrelTent , font  ces  Ro- 
Roœ  i.  8.  ma’ns  dont  l’Apôtre  a loüé  fi  hautement  la  foi  & auprès  de  qui 
l’infidelitc  ne  peut  trouver  d’accès.  D’ailleurs  il  eft  établi  entre 
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nous  & avccjufticc  que  chaque  coupable  foit  examiné  au  lieu  où 
le  crime  a été  commis , & où  l’on  peut  avoir  des  témoins  de  leurs 
crimes.  Il  conclut  de-là  que  la  caufedcEcliciflime.dcFortu-  Pjg 
nat  & de  leurs  adherans , ayant  été  examinée  en  Afrique,  & leur 
fcntcnce  prononcée  par  un  plus  grand  nombre  d’Evcques  qu’ils 
n’étoient  de  perfonnes  dans  leur  faélion  , il  cft  indigne  de  la 
gravité  des  Evêques  d’examiner  de  nouveau  cette  affaire.  En- 
fuite  après  avoir  donné  avisa  faint  Corneille  du  retour  de  n!u- 
lieurs  de  ceux  qui  avoienteté  feduitspar  le  parti  de  Felicimme 
& de  Fortunat , il  fait  une  peinture  affreufe  de  la  vie  <5c  des 
intrigues  de  ce  faux  Evêque , & dit  qu’il  ne  s’adreffe  à Rome  que 

Ïiarcequefavie  honteufe  & abominable  efl  connue  partout  ail- 
eurs.  Il  s’offre  de  le  recevoir  à pénitence , d’écouter  fes  raifons 
& de  lui  ouvrir  la  porte  de  l’Eglifc  après  une  fatisfaélion  con- 
venable. Car  je  fouhaite,  dit-il,  que  tous  les  foldats  du  Sei- 
gneur foient  renfermés  dans  l’enceinte  du  camp  de  Jefus-Chrift 
& dans  la  maifon  de  Dieu  le  Perc.  Je  pardonne  toutes  les  fau- 
tes que  l’on  commet  contre  moi.  J’en  diflimulc  beaucoup  par 
le  defir  de  raffembler  tous  nos  freres.  Je  n’examine  pas  même 
dans  toute  la  rigueur  celles  qu’on  commet  contre  Dieu  ; je  pè- 
che prefque  moi-même  pour  être  trop  facile  à remettre  les  pé- 
chés des  autres.  J’embraffe  avec  joye  & avec  amour  ceux  qui  . . 
reviennent  avec  repentir,  & qui  confcfTent  humblement  leur 
faute.  Mais  fi  quelques-uns  croyent  fe  pouvoir  ouvrir  la  porte 
de  l’Eglifc  par  les  menaces  & par  la  terreur,  plutôt  que  par 
les  larmes  & la  penitence  , qu’ils  fçaehent  que  le  camp  invin- 
cible de  Jefus-Chrift  ne  cede  point  à des  menaces.  Un  Eve-  pag.  »<$. 
que  attaché  à l’Evangile  & gardant  les  préceptes  de  Jefus-Chrift, 

Ïieut  être  tué,  mais  il  ne  peut  êtrevaincu.  Faut-il  abandonner 
a dignité  de  1 Eglife  Catholique,  la  majefté  du  peuple fidele 
& l’autorité  facerdotale , afin  que  celui  qui  prefide  foit  jugé  par 
ceux  qui  font  hors  de  l’Eglife , & que  des  heretiques  jugent 
un  Catholique.  Si  cela  eft  , il  faut  que  l’Eglife  cede  au  Ca- 

fiirole , & que  les  Evêques  abandonnent  l’autel  du  Seigneur , 
es  idoles  avec  leurs  autels  prophanes  paflent  au  milieu  de  no- 
tre (a  ) Sanéluairc.  Ne  feroit-ce  pas  donner  à Novatien  ( b ) une 


( 4 ) Ce  San£uaire  ccoit  un  demi  cercle 
où  les  Prêtres  ctoicnt  aflîs  > ayant  l’Evc- 
que  nu  milieu  d’eux  , & environnant  la 
tatlc  facrcc  où  l’on  oflroic  le  facrificc. 


Hotry  , tom.  2.  146. 

(£)  Les  deux  Ichiimes  qui  divifoient 
alors  PEglile  , «oient  fondis  fur  des  exee* 
cppofés.  Novatiçn  ne  vonloit  pas  que  i on 
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ample  maiiere  de  déclamer  contre  nous  ; fi  ceux  quiontfacri- 
fié  & renie  publiquement  Jcfus-Chrift,  non-feulement  font  re- 
çus fans  pénitence,  mais  encore  fc  rendent  terribles , & com- 
mencent à dominer  ? S’ils  demandent  la  paix , qu’ils  quittent  les 
armes;  s’ils  veulent  fatisfaire pourquoi  ufent-ils  de  menaces? 
Qu’ils  fçaehent  que  les  Prêtres  de  Dieu  ne  les  craignait  point. 
Lorfque  l’Antechrift  viendra,  il  n’entrera  point  dans  l’Eglife, 
& on  ne  lui  cedera  pas , parce  qu’il  menacera  de  mort  ceux  qui 
lui  refifteront.  Il  ne  nous  importe  quand  & par  qui  nous  foyons 
tués , puifque  nous  recevrons  de  notre  Seigneur  le  prix  de 
notre  mort.  Aurefte , mon  très-cher  frere  , quoique  je  fçache 
que  l’affe&ion  que  nous  nousdevons  , vous  oblige  déliré  tou- 
jours mes  lettres  à votre  Clergé  & à votre  peuple,  je  vous  de- 
mande néanmoins  de  faire  cette  fois  à ma  priere,  ce  que  vous 
faites  les  autres  fois  de  vous-même  ,&  pour  me  faire  honneur  ; 
afin  que  fi  les  difeours  empoifonnés  que  l’on  a répandus  contre 
moi  ont  laifié  quelque  mauvaife  impreffion  dans  l’cfprit  de  nos 
frères,  elle  foit  entièrement  effacée.  Enfin  il  avertir  les  fidèles  de 
Pag.  Rome  de  n’avoir  aucun  commerce  avec  les  fehifmatiques,  & 
de  vivre  autant  féparés  d’eux  qu’ils  le  font  de  l'Eglife,  ne  de- 
vant félon  les  divines  Ecritures  , y avoir  aucune  focicté  entre 
• * un  fidele  & un  perfide.  Il  n’y  a (a)  pas  lieu  de  douter  que  faint 
Corneille  enfuitc  de  cette  lettre  n’ait  rejette  avec  courage  les 
infultes  & les  menaces  de  Felicifiime.  Mais  pour  l’Afrique  1E- 
pifeopat  de  Fortunat  fut  caufe  que  fon  parti  fe  trouva  prcfque 
abandonné  de  tout  le  monde.  Car  ceux  que  Ton  retenoit  au- 
paravant dans  le  fchifmc , en  leur  faifanr  cfpercr  de  retourner 
tous  enfemble  dans  l’Eglife  par  un  accord  , voyant  par  cette 
cleélion  combien  on  étoit  éloigné  de  cedeflein,  fe  rctiroient 
de  jour  en  jour  & venoient  frapper  à la  porte  de  l’Eglife:  de  for- 
te que  toute  la  peine  de  faint  Cyprien , étoit  d’examiner  ceux 
Pas  167.  <îu*  ctoient  dignes  d’y  être  admis.  Car  comme  le  peuple  re- 
cevoir avec  joye  ceux  qui  n croient  que  médiocrement  cou- 
pables, au  fil  il  ne  pouvoir  fouffrir  qu’avec  indignation  devoir 
admettre  ceux  qui  ayant  joint  des  crimes  énormes  à l’orgueil 
du  fcliifme,  fembloient  nette  propres  qu’à  corrompre  les  bons. 


donnât  l'abfolution  ni  lu  paix  â ceux  qui 
étoient  une  fois  tombes  dans  l'idolâtrie  > 
quelque  pénitence  qu’il  b lient.  Felicilltme 
▼ouloir  qu’on  les  reçût  d'abord  lans  leur 


impofer  de  pénitence.  Fleury  , tom.  i.  rf. 
144 

( 4 ) Tillcmont.  ccm.  4.  HiH.  EcdoC. 
pag.  114- 
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Saint  Cyprien  avoit  donc  ( a ) beaucoup  de  peine  obtenir , 
ou  plutôt  à forcer  le  confenteinent  du  peuple  , pour  faire  rece- 
voir ces  perfonnes,  afin  qu’on  les  pût  guérir  de  leurs  crimes  ;& 
la  refiftancc  des  fideles  paroifiiùt  d’autant  plus  jufte  que  ceux 
qui  avoient  été  admis  par  l’indulgence  du  faint.  Evêque  , fai- 
foient  paroître  dans  la  luire  par  leurs  aêtions  la  faulTetc  de  leur 
penitence.  Mais  quelque  douceur  qu’il  eut,  il  y en  avoit  qu'il 
ctoit  oblige  de  rejetter  , foit  pour  l’énormité  de  leurs  crimes , 
foit  pour  la  grande  oppofition  que  faifoit  le  peuple  à leur  ré- 
ception. Voilà  tout  ce  que  nous  gavons  du  fchifmcdc  Felicif- 
fime  qui  fe  termina  apparemment  avec  la  vie  de  fes  auteurs  fans 
avoir  aucune  ( b ) fuite. 

X L V 1 1.  Le  Pape  faint  Corneille  fut  le  premier  qui  con- 
fcfTa  Jefus-Chrift  dans  la  perfecution  de  Gallus  , & fon  exemple 
encouragea  tellement  les  fideles  de  Rome  , que  tous  ceux  qui 
figurent  qu’il  ctoit  interroge,  accoururent  pour  confclfer  avec  lui. 
La  nouvelle  en  étant  venue  à Carthage  , faint  Cyprien  lui  écri- 
vit auffi-tôt  pour  le  congratuler  & toute  l’Eglifc  Romaine  des 
témoignages  fi  glorieux  de  fon  courage  & de  fa  foi.  Par  votre 
union  & votre  generofité,  lui  dit-il,  vous  avez  donné  un  grand 
exemple  à tous  les  fideles.  Vous  avez  montré  au  peuple  à fe 
tenir  joint  dans  le  danger  à fon  Evêque,  & aux  frères  à ne  fe 
point  féparer  de  leurs  freres , qu’on  ne  peut  être  vaincu  quand 
on  eft  bien  uni,  & que  le  Dieu  de  paix  accorde  à ceux  qui  vi- 
vent en  paix  , tout  ce  qu’ils  lui  demandent  en  commun.  Com- 
bien y en  a-t-il  de  ceux  qui  croient  tombés , qui  fe  font  rele- 
vés , & qui  touchés  de  regret  & de  honte  ont  tait  voir  par  leur 
fermeté  dans  le  combat  qu’ils  avoient  été  furpris  la  première  fois} 
de  forte  qu’ils  ne  font  plus  maintenant  en  peine  d’obtenir  le 
pardon , mais  d’acquérir  des  couronnes  ? Il  remarque  que  les 
perfecutcurs  laifloicnt  en  repos  les  feâateurs  de  Novatien, 
dont  il  rend  cette  raifon  : que  le  diable  n’attaque  que  ceux  qui 


( * ) Pi*  plthi  ftrfundeo  , imo  txtorquto  ut 
faits  paüantur  admitti,  junior  fai  ht  i «/?  fra- 
terifitath  d for  , ex  ta  quai  unui  atj.ie  altus  , 
• ohn  ttut* pltbe  C”  comradicente  , tnrâ  i.jmr'j  f.t- 
ci  State  fafeefti  , pe;trts  extittvmt  , tptàm  prius 
fuerant  , net  fiJtm  ptruitemi*  Jtrvare  pduerxntt 
$*'4  ne  e cunt  Ver  a px  ni  senti  a Vénérant,  Cypr. 
epift. 

C ^ ) J-'hiftoire  ne  nous  en  apprcivi  quoi 


que  ce  foit.  L'Auteur  de  l'ccrit  contre  No- 
vation fait  apparemment  vers  l’an  155.  ca- 
rre les  pcrfccurions  de  Gallus  & de  Vale*- 
rien , Icmblt*  dire  qu’ils  ctoient  alors  en  pe- 
tit nombre,  i£uid  ad  ifla  refpvndeant  perve»- 
fjjimi  ifti  Kovattani  , tel  nunc  inft  Ut  iffinti 

pauti}  Apiid  Cypr.  ad  calccm  operum  *- 
pag.  10.  TiUcmont.  tom.  4.  pag.  11  j. 

P iij. 
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iiS  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE; 

font  dans  la  véritable  Eglife.  Car  il  ne  cherche  pas  ceux  qu’il  a 
déjà  vaincus , & ne  fe  mer  point  en  peine  de  renverfer  ceux 
qui  font  à lui.  L’ennemi  de  l’Eglife  méprife  comme  des  cap- 
tifs ceux  qu  il  en  a fait  fortir,  & il  ne  s’attache  qu’à  ceux  en 
qui  il  voit  que  Jefus-Chrift  habite.  Mais  quand  quelqu’un  de 
ceux-là  ferait  pris  , il  n’auroit  pas  fujet  de  fe  glorifier  de  la  con- 
fe filon  du  nom  de  Jefus-Chrift,  puifqu’il  cft  certain  qu’à  l’égard 
des  perfonnes  mifes  à mort  hors  de  l’Eglife,  la  mort  n’eft  pas 
une  récompenfe  de  leur  foi , mais  une  punition  de  leur  perfidie» 
& que  ceux-là  n’habiteront  pas  dans  la  maifon  de  Dieu  avec 
ceux  qui  font  bien  d’accord  enfemblc , qui  s’en  fiant  retirés  par 
une  fureur  fchifmatique.il  conclut  en  difant  : puifque  le  Seigneur 
nous  avertit  que  le  jour  de  notre  combat  approche,  appliquons- 
nous  fans  cefle  avec  tout  le  peuple  aux  jeunes  , aux  veilles  & 
aux  prières.  Souvenons-nous  les  uns  des  autres , & qai  que  ce 
foit  de  nous  qui  forte  d’ici  le  premier  par  la  mifericorde  de 
Dieu , que  notre  charité  continue  auprès  de  lui  , & que  nos 

firieres  ne  ccfient  point  pour  nos  freres  & pour  nos  fœurs.  Voi- 
à ce  qui  nous  refte  des  lettres  de  faint  Cypricn  au  Pape  faint 
Corneille  , quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  qu’il  lui  en  écrivit 
un  plus  grand  nombre.  S.  Jerome  ( * ) n’en  marque  pas  da- 
vantage. 

X L V 1 1 1.  Le  Pape  faint  Corneille  ayant  reçu  la  couronne  dut 
martyre  le  14.  Septembre  de  l’an  252.  Saint  Lucc  fut  élu  pour 
lui  fuccedcr  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Rome  ; mais 
à peine  eut-il  pris  pofleflion  de  fon  Eglife , qu’il  en  fut  banni 
par  l’ordre  de  Gallus.  Saint  Cyprien  en  ayant  eu  avis, écrivit 
à ce  faint  Pape  au  nom  de  fes  confrères  & de  fon  Eglife , pour 

1>rendre  part  à fa  promotion  & à la  gloire  de  fon  exil.  Cette 
ettre  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous  ; mais  il  nous  en  refte  une 
autre  qu’il  lui  écrivit  encore  au  nom  de  fes  collègues  & de  toute 
fon  Eglife  , pour  le  féliciter  fur  fon  retour  à Rome.  Nous  voyons 
en  vous,  lui  dit-il , une  image  de  ce  que  dirent  autrefois  ces  illu- 
ftres  & généreux  enfans  à un  grand  Roi  : qu’ils  étoient  prêts 
de  fouffrir  d’être  brûlés  vifs,  plutôt  que  d’aaorer  la  ftatuë  qu’il 
avoir  faite  : que  néanmoins  le  Dieu  qu’ils  adoraient , & que  nous 


( 4 ) Cornelittt  Romans  Urbis  Epifeofm  ad  de  Sjnodû  Rom  an  a Italie  a , A fric  ans.  Hicro- 

tjuem  »(lo  O) priant  cxjfant  epifloU  yjcripfi  tpi-  nilTl.  in  Catalogo  , cap.  66. 

fl«Um  ad  t'abiurn  Atmoclnna  ïucltJiaEpifcopum, 
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adorons  aufli.avoitle  pouvoir  de  les  tirer  de  la  fournaifc.  Car 
comme  d’un  côté  vous  avez  été  difpofé  à fouffrir  toutes  fortes 
detourmens,  Dieu  ded’autre  vous  en  a garenti , afin  de  vous  rc- 
ferver  pour  fon  Eglife.  V otrc  retour  n’a  donc  point  fait  de  tort  à 
la  gloire  de  votre  confeflion;  elle  a même  augmenté  l’autorité  de 
votre  Epifcopat , puifqu’on  verra  montera  l’autel  un  Evêque  qui 
n’a  pas  exhorté  fon  peuple  au  martyre  par  des  paroles.mais  par  les 
aétions,  & qui  pour  encourager  les  foldats  de  Jefus-Chrift  au 
combat  ne  fe  fert  pas  de  difeours , mais  les  y anime  par  fon 
exemple.  Saint  Cyprien  ajoute  : Nous  comprenons  maintenant 
les  falutaires  confeils  de  Dieu , & pourquoi  cette  pcrfccution 
fubite  s’eft  élevée.  Le  Seigneur  a voulu  confondre  les  hercti- 
<jues  & montrer  où  étoit  l’Eglifc,  qui  en  étoit  l’unique  Evêque 
clu  par  fon  ordre  , quels  étoient  les  Prêtres  unis  à l’Evêque , 
quel  étoit  le  véritable  peuple  de  Jefus-Chrift,  qui  étoient  ceux 
que  l’ennemi  attaquoit,  qui  étoient  au  contraire  ceux  que  le 
démon  épargnoit  comme  lui  étant  acquis.  Car  l’ennemi  ne  per- 
fecute  que  les  foldatsde  Jefus-Chrift.  Ilméprife  & laifl'e  les  hé- 
rétiques, parce  qu’il  les  a déjà  vaincus.  Sur  la  fin  de  fa  lettre 
il  l’alfure  qu’il  ne  celTe  de  demander  à Dieu  dans  toutes  fes 
prières  & fes  facrifices,  qu’il  lui  plaife  de  confommer  en  lui  la 
couronne  glorieufe  de  fa  confefiion,  n’ayant  été  rappellé de  fon 
exil  que  pour  être  immolé  à la  vûë  de  fes  freres , afin  de  leur 
donner  un  grand  exemple  de  foi  & de  courage.  C’étoit  lui  pré- 
dire aflez  clairement  fon  martyre , & il  paraît  qu’il  le  fouffrit  ( a ) 
effectivement  le  cinquième  de  Mars  de  l’an  2 y 5.  après  avoir 
tenu  le  faint  Siégé  environ  cinq  ou  fix  mois.  Il  avoit  écrit  qucl- 

3ues  lettres  ( b ) dont  nous  ne  fçavons  autre  chofe  finon  qu’il  y 
éclaroit  conformément  au  fentiment  de  toute  l’Eglife  que  l’on 
ne  pouvoit  refufer  la  paix  &la  communion  aux  tombés  quand  ils 
avoient  fait  penitence.  Onlui  attribue  diverfes  ordonnances  & 
une  épitre  dccrctale  dont  nous  ferons  voir  la  faufteté  ci-après. 


( 4 ) Saint  Cyprien  ne  nous  laiflé  aucun  I 
lieu  d’en  douter,  en  dilânt  de  lui  & de  [ 
faint  Corneille , qu’ils  ont  été  pleins  du 
faint  Hfprit , & rendus  dignes  p .r  un  glo- 
rieux martyre  d’etre  honorés  de  l'Eglilc  : 
Sert  J.  dtt  i enitu  anuctjjorum  ucfirtrum  bcaiorum 
Martynwi  ter  ru  l:  ; c~  i urii  bomr  glonofut  , 
quorum  memoriatu  iurti  tics  h a;  cran  tu  , v.ult'e 
» tu  fr axer  tarante  t boiionjuarc  CT*  fer - 


Vart  gravi  taie  O"  auloritate  tua  de  b es  , qui 
Ficariut  W fuccejjor  corum  Jatim  et.  UU  enim 
pleut  fpiritu  Dei  , CT*  in  gloriofo  marlyrio  c on * 
ftituti  , dand.tm  ejjelapjîs  pacem  ccofûerunt , O* 
permit  nu  a aüa  frudum  eemmunieatiemit  C7”  pa- 
ris negandum  m m ejje  luterit  fuit  JignaVtiupl. 
Qu.tm  rem  emnet  orr.nmo  u bique  eenjuimut.  Cy- 
prjan.  epift.  68. 

( b ) Idem  y ubi  fupra. 
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SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

XL  IX.  Les  Barbares  (*} d’Afrique  ayant  fait  une  incurfioK 
dans  la  Numidie  vers  l’an  2yj.  en  emmenerent  captifs  beaucoup 
de  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  fexc,  & même  des  vierges  con- 
facrées  à Jefus-ChriftSc  dévouées  à une  continence  perpétuelle. 
Huit  Evêques  des  Villes  de  cette  Province  où  ce  malheur  étoit 
arrivé , en  donnèrent  avis  à faint  Cyprien  par  une  lettre  que  nous 
n’avons  plus , & qu’il  ne  put  lire  fans  répandre  des  larmes.  Il 
fut  particulièrement  touché  du  péril  où  fe  trouvoient  ces  vier- 
ges; & pour  leur  procurer  un  prompt  fccours,  il  communi- 
qua cette  trille  nouvelle  à fon  Clergé  & à fon  peuple,  qui  étant 
aufii  touchés  de  compaffion  pour  leurs  freres,  contribuèrent  vo- 
lontiers pour  les  délivrer  de  la  captivité.  Quelques  Evêques  qui 
fe  trouvèrent  alors  à Carthage  donnèrent  audi ce  qu’ils  purent, 
tant  en  leur  nom  qu'au  nom  de  leur  peuple.  Toutes  ces  fom- 
mes  enfemble  montoient  à eent  mille  fefterces , c’elt-à-dire , 
comme  l’on  croit , environ  vingt-cinq  (b)  mille  livres, que  faint 
Cyprien  envoya  aux  (r)  Evêques  de  Numidie  avec  une  lettre 
où  il  difoit  : Si  pour  éprouver  notre  charité  «5c  notre  foi , Dieu 
permettoit  qu’il  arrivât  quelque  pareil  accident,  ne  feignez  pas 
de  nous  le  faire  fçavoir  aulïï-tôt , vous  aflùrant  que  tous  nos 
freres  qui  font  ici,  feront  toujours  difpofésà  vous  affilier  libé- 
ralement, & qu’ils  le  feront  même  avec  joye  , quoique  toute 
notre  Eglife  demande  par  les  prières  qu’il  n’arrù  e plus  rien  de 
fcmblable.  Et  afin  que  vous  vous  fouveniez  dans  vos  prières  & 
dans  vos  facrificcs  de  nos  frètes  «5c  de  nos  focurs  qui  ont  con- 
tribué de  bonne  grâce  à cette  aélion  de  charité  , j'ai  mis  ici 
les  noms  de  chacun  d’eux , comme  aulfi  ceux  des  Evêques  nos 
collègues,  qui  ont  donné  félon  leurs  pouvoirs. 

L.  Vers  le  même  tems  & lorfque  la(^)  perfccution  duroit 
encore  , faint  Cyprien  reçut  ( e ) ordre  de  Dieu  de  faire  obfervcr 


(a)  Ces  Barbares  croient  apparem- 
ment ceux  qui  habitant  les  terres  les  plus 
avancées  vtrs  les  deferts  , ne  furent  jamais 
fournis  aux  Romains.  Fleur)  , tjm.  2.  H:jï. 
EctUf*p*X-  i54- 

(b)  Mifimui  auxem  Tiliertinm  cent  Mm  milita 
nummitm.  M.  de  Tillemont  évalue  cette 
(bmme  à 25000.  livres , d’autres  â 7500. 
jivres. 

( c)  I-cs  noms  de  ccs  Ev  cou  es  font  Jan- 
vier , Proculus , Viétor , Modien  , Ncmc- 
fîcn , Maxime  » tsampulc  & Honore. 


( â } A ’ift  in  facrificiis  ntaUttinis  h«  qui  s 
Vtr*lnr , ne  per  fa  for  cm  vint  rcdvlcat  fanguintm 
Chrifii.  Sic  er*t  weipit  CT  4 pafjtene  Otrifli 
in  perftcwiouibnt  fratt  muas  retard  art , dura  in 
eblationibus  difett  de  fanant  ne  ejm  C trucre 
cenfundi.  Çu.omodo  autem  pffumut  pn [ tir  Crri - 
flmm  fan£u:mm  fun  titre  , qui  fen+uintm  Chrijli 
rrubtfcnrms  bilcre  î Cypr.  Cpift.  fi  3. 

( e ) net  fûtes , f rater  ranime  , nefra 
C“  immana  confcribcre  , aut  ultreneà  VoiuiUat* 
hoc  mbit  and. tfler  afjmmrc  ; iu.-n  meJiecritatem 
tUjlram  femper  Intmtii  0“  verecundà  modération* 

l’inllitution 
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l’inflitution  de  J.  C.  dans  l’oblation  du  calice  au  S.  Sacrifice.  Car 
il  y avoit  quelques  Evêques  qui  par  ignorance  ou  par  fimplicité 
n’y  employoient  que  de  l’eau  & ne  diflribuoient  que  de  l’eau  au 
peuple  , parce  (*  ) qu’ils  offraient  le  facrifice  de  grand  matin , & 
craignoient  d’être  reconnus  pour  Chrétiens  à l’odeur  du  vin.  Au 
refte  ils  ne  faifoient  point  de  difficulté  d’offrir  du  vin  le  foir  à l’heu- 
re du  fouper.  Cet  abus  de  confacrerle  matin  avec  de  l’eau  feule 
avoit  pané  en  coutume  dans  quelques  Eglifes  d’Afrique  ; & pour 
le  combattre  faint  Cyprien  écrivit  à Cecilius  l’un  des  ( b ) prin- 
cipaux Evcqucs  de  cette  Province  , afin  qu’il  l’aidât  à abolir 
cette  mauvaife  coutume  , & qu’il  en  écrivît  aux  autres  Evê- 
ques comme  ( c ) il  témoigne  avoir  defiein  de  faire  de  fon  côté. 

Saint  Auguftin  (J)  appelle  cette  lettre,  le  livre  qui  traite  du 
Sacrement  du  Calice,  & il  en  rapporte  un  partage  (r  ) pour 
donner  un  modèle  du  ftyle  fimple  & moins  élevé  , propre  pour 
éclaircir  les  difficultés.  Car  faint  Cyprien  n’y  fait  qu’examiner 
& refoudre  cette  queftion , fi  on  peut  ne  mettre  que  de  l’eau 
dans  le  calice  du  Seigneur  , ou  fi  elle  y doit  être  mêlée  de 
vin.  Il  pofe  d’abord  pour  principe  que  dans  le  faint  Sacrifice  Epift 
nous  devons  (f  ) faire  ce  que  le  Seigneur  a fait  le  premier.  En-  17*. 
fuite  il  prouve  par  les  figures  de  l'ancien  Teftament , la  ne- 
ccfltté  et  offrir  du  vin  , par  l’exemple  de  Noé,  mais  fur.tout 
de  Melchifcdech  , félon  (g  ) l’ordre  duquel  Jefus-Chrift  efl 
Sacrificateur.  Et  cet  ordre , dit-il , confifte  en  ce  que  Meichife-  PaS-  *77, 


l encan mi  ; fed  quando  ali  qui  d De 0 afpir.mte 
CT"  mandant. • pratspuur  , ntttfjc  efl  Domino  ftr- 
vus  Jidelu  obtempéra.  ld.  1 bld. 

( 4 ) Au  iliî  fibi  aliquis  contemplation*  blon- 
di fur , ensod  tifi  marte  aqua  folaefftrri  Videtur , 
tamtn  cnm  ad  caenanSnm  venimus  » mixtum  ca- 
licem  effet  items.  Id.  ibid. 

(b)  Cccilc  opine  le  premier  dans  le 
grand  Concile  de  Carthage,  où  il  cft  nom- 
mé Evcque  dcBiltc  qu'on  met  en  Maurita- 
nie. 

( c } Et  de  frec  queque  ad  collegat  nef  res  lit- 
téral dir iront* i , ut  ubique  Lex  Evangeliea  CT 
traditio  demi  nie  a fervetur.  Id.  ibid. 

( d ) Beat  us  Cj priantes  fubmiflo  dieendi  Re- 
ntre utitur  in  eohbro  ubi  de  Sacramentt  Couds 
difputa r.  Selvitur  quippe  ibi  quafiio , in  qua 
qmritur  Htrùm  Calix  dominical  aquam  folam , 
an  eam  vino  mixtam  debeat  habere.  Admcnisos 
nos  ftias  , intmit , C rc.  Auguft,  lib.  4*  de 
doétrin.  chrift.  cap  ai. 

Tome  I JJ * 


(*)  Tillcmont  , Hift.  Ecclcfiaft.  ton*. 
4.  pag.  ij  6. 

(/)  Admenitos  autem  nos  ftias  , ut  in  cali • 
ce  ejjerendo , dominico  traditio  eb fervetur  , ne- 
que  aliud  fiat  4 nobis  % quant  quod  pro  mbit 
Dominas  prier  feeerit.  Cyprian.  epift.  6 J. 

auttm  Melchifcdech  typum  Chrifli 
portât  et  , déclarai  in  P f admis  Spiritus /andins  ex 
perfona  Patris  ad  Filium  dicern:  Ante  Lmiferum 
genui  te  ; tu  es  Sacerdos  in  atermtm  fecumdùm 
cr dînent  Melchifcdech.  Qui  utique  erdo  hic  eft  de 
facrificio  illo  venions  CT'  indè  defeeudens  » qued 
Melchifcdech  Sacerdos  Des  fummi  fuit , cjuod 
pantin  CT  vjitutn  obtulit , quod  Abraham  benedi - 
xit . Nam  qui  s mugis  Sacerdos  Dei  fummi , quant 
Dominas  no  fer  Je]usChriflus}Qui facriftium  Deo 
Pairs  obtulit , V obtulit  hoc  idem  quod  Met • 
cbiftdech  obtulerat,  id  efl,  pantm  £?  vinum  ftmm 
fcilicet  corpus  C*  fanguinem.  Et  circa  Abraham 
benedUlio  ilia  procèdent , ad  nofirum  populum 
penintb.it,  Cypr,  epift,  éj. 

Qj 
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dech  fut  le  Prêtre  <lu  Dieu  trcs-haut , en  ce  qu’il  offrit  du  pain 

GrOVcf.xnx  ^ du  vin,  & qu’il  bénit  Abraham.  Il  s’appuye  encore  fur  di- 
g_c  ,t  ' * vers  témoignages  des  Prophètes  où  il  cft  parlé  d’un  vin  mêlé, 

liai.  Lxili  figure  du  calice  du  Seigneur  qui  devoit  être  mêlé  de  vin  & 
* r g 17S  d eau.  Puis  il  paflè  aux  autorités  du  nouveau  Teftament  , & 
Man  xxv  1 nlonrre  par  les  paroles  dont  Jefus-Chrift  fe  fervit  en  inftituant 
17.  ce  facrifice,  que  l’on  n’offre  point  le  fang  de  Jefus-Chrift , 

Tag.  17».  ]0rfqu’il  n’y  a point  de  vin  dans  le  calice;  3c  que  ce  n’eft  pas 
celeoier  comme  il  faut  le  facrifice  du  Seigneur,»  notre  oblation 
& notre  facrifice  ne  répondent  à fa  Paffion.  Il  fait  voir  la  même 
I Cor  xi  c^°^c  Par  témoignage  de  faint  Paul , & ajoute  : puis  donc 
ij,  ' que  ni  l’Apôtre  ni  un  Ange  du  ciel  ne  fçauroit  enleigner  au- 
tre chofe  que  ce  que  Jefus-Chrift  a une  fois  enfeigne , & que 
fes  Apôtres  ont  annoncé  , je  m’étonne  comment  il  s’eft  fait 
que  contrôla  doctrine  de  l’Evangile  & des  Apôtres  on  n’  offre 
que  de  l'eau  en  certains  lieux  dans  le  calice  du  Seigneur,  vu 
que  l’eau  feule  ne  peut  pas  reprefenter  le  fang  de  Jefus-Chrift. 
Le  Saint  Efprit  fait  mention  dans  les  Pfeaumes  du  calice  du 
Seigneur  en  ces  termes  : .Que votre  calice  qui  enyvre  eft  excel- 
lent ! Un  calice  quienyvre  eft  mêlé  devin,  l’eau  toute  feule 
ne  pouvant  enyvrer.  Or  le  calice  du  Seigneur  enyvre;  mais 
il  enyvre  tellement  ceux  qui  le  boivent,  qu’il  les  rendfobres,  qu’il 
leur  donne  une  fageffe  lpirituelle,  qu’il  les  retire  de  l’amour 
des  chofes  du  monde  , pour  ne  prendre  plus  de  plaifir  qu’en 
Dieu:  Et  comme  le  vin  ordinaire  rend  gai  , ainfi  après  avoir 
bû  le  fang  du  Seigneur  & le  breuvage  falutaire , il  faut  que  la 
joye  qu’on  a reçu  du  pardon,  prenne  la  place  de  la  douleur 
cju’on  reffentoit  de  fes  péchés  ; ce  qui  ne  peut  fe  faire , li  l’on 
ne  boit  ce  breuvage  dans  l’Eglifc  de  Jefus-Chrift , comme  Je- 
fus-Chrift l’a  bû  lui-même.  N’eft-il  pas  contre  l’ordre  que  notre 
Seigneur  ayant  changé  l’eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  , nous 
changions  le  vin  en  eau,  puifquemême  ce  que  ce  miracle  fi- 
gure, fuffir  pour  nous  apprendre  à offrir  plutôt  du  vin  dans 
les  facrifices  du  Seigneur.  Car  Jefus-Chrift  en  changeant  l’eaii 
en  vin,  marquoit  que  le  peuple  Gentil  accoureroit  de  tous  cô- 
tés aux  noces  de  Jelus-Chrift  &de  l’Eglife,  à caufe  que  les  Juifs 
Pjg.  zSc.  n’y  venoient  pas.  Il  enfeigne  enfuite  que  l’on  y doit  mêler  de 
l’eau  , parce  que  Jefus-Chrift  l’a  fait  ainfi  & ordonné  qu’on  le 
fit.  L’eau  fignifie  le  peuple,  & le  vin  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Ainfi 
lorfque  l’eau  cft  mêlée  avec  le  vin  dans  le  calice,  le  peuple  eft 
uni  à Jefus-Chrift,  & ceux  qui  croyent,  à celui  en  qui  ils  croyenr. 
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Comme  on  ne  peut  fcparer  l’eau  du  vin  après  qu’ils  font  mêles 
enfcmble  dans  le  calice,  on  ne  peut  féparer  Jefus-Chrift  del’E- 
glife , ni  empêcher  quelle  ne  lui  foit  unie  très-étroitement  tant 
qu’elle  perfeverera  dans  la  creance  qu’elle  a embraflee.  Ainlî 
quand  on  confacre  le  breuvagedu  Seigneur,  on  ne  peut  offrir 
de  l’eau  feule,  non  plus  que  du  vin  feul.  Carfi  l’on  n’offre  que 
du  vin,  lefangde  Jefus-Chrift  commence  à être  fans  nous , & 
s’il  n’y  a que  de  l’eau,  le  peuple  commence  à être  fans  Jefus- 
Chrift.  Mais  quand  on  mcle  l’un  avec  l’autre , c’cft  alors  que 
s’accomplit  le  Sacrement  celeftc  & fpirituel.  Saint  Cypricn 
vient  enfuite  à la  raifon  fur  laquelle  fe  fondoient  ceux  qui  n’of-  pïg.  28t, 
froient  que  de  l’eau  dans  le  Sacrifice,  qui  eft,  qu’ils  apprehen- 
doient  qu’en  communiant  le  matin  , ils  ne  fenttjfent  le  fang  de 
fefiis-Chn/l  en  [enfant  le  vin  , & que  les  Payens  ne  jugeaffent 
par-là  qu’ils  étoient  Chrétiens.  C’en  donc  ainfi,  dit  ce  faint  Evê- 
que , que  nos  frères  n’ont  plus  le  courage  de  fouft'rir  la  mort  pour 
Jefus-Chrift  , lorfqu’il  s’eleve  quelque  pcrfecurion  , & qu’ils 
apprennent  dans  fon  facrifice  mêiyc  à rougir  de  fon  fang  , fans 
fe  fouvenir  qu’il  a dit:  Celui  qui  aura  honte  de  moi,  le  Fils  de  Marc.  VIIT. 
l'homme  aura  aujji  honte  de  lui.  Comment  pouvons-nous  repan-  38, 
dre  notre  fang  pour  Jefus-Chrift , puifque  nous  avons  honte  de 
boire  fon  fang  ? Et  parce  que  ceux  qui  croient  dans  cet  abus 
s’excufoicnt.lur  ce  que  n’offrant  le  matin  que  de  l’eau, ils  offroient 
de  l’eau  & du  vin  mêlés  enfemble  à fouper , il  foutient  que 
cet  ufage  étoit  encore  abufif,  & qu’on  ne  doit  offrir  que(  a) 
le  matin.  11  eft  vrai,  ajoute  - 1 - il , que  Jefus-Chrift  n’a  offert 


( a ) An  ilia  fibi  ali  y tu  s cotstemplaiione  blon- 
dit or  , quod  ttjî  manè  aqua  fila  •jfrrri  videtur, 
tan  en  (mm  ad  canandmn  venins  tu  * mixtum 
talicem  ofierimut . S*d  \ùm  caenamut  , ad  com- 
VU’ s mm  noflrum  plebem  c ont' oc  are  non  pojjumui, 
eu  Satramenti  vortuuom  fratomttate  <mtm  pro- 
fit nie  celebrtmus.  At  enim  non  manè  ,fid  pofi  car- 
nam  jnixtum  calicem  obtmiil  Demi  moi,  Kmm^mid 
trgo  Dominicum  pofl  cernant  ctlebrare  debemms  : 
l)l  fie  mixtum  calicem  frtquentandis  dominais 
off  eramm  ? Ütrifium  oponebat  circa  vefperam 
dieiojferre  , ut  boraipf*  facrificii  ofi  entier  et  oc- 
cafum  CT*  vefperam  mmndi . IYoj  amtem  refur- 
rtflionem  Dont t ni  manè  celebramus,  Cyprian. 
Tfi-  6 y L’ufjgc  que  iaint  Cypricn  re- 
prend ici  comme  abufif,  paroit  avoir  etc 
reçu  en  Afrique  dès  le  tems  de  Tcrtullicn  : 
JytchariJUa  Sscramtntum , dit  CCt  Auteur 


Lb.  de  corons  » cap.  y in  temporc  viflut  man- 
dat mm  à Domino  , eliam  ont  i lue. mis  borit  futni - 
mus.  Mais  U s’abolit  inlènfiblemcnt , flt 
nous  voyons  qu’au  troifiéme  Concile  de 
Carthage  tenu  en  397.  il  fut  défendu  de 
communier  après  avoir  mangé  , excepté 
le  jour  du  Jeudi  fàint,  en  mémoire  de  ce 
que  Jcfus  - Chrift  avoit  fait  ce  jour  - là 
aveer  Tes  Apôtres  :jl/r  Sacramema  ait  arts,  mon 
uifi  à jtjunjt  homimbus  ceitbrentur  , excepta 
une  anniverfario  quo  Corna  Dominée  a eelebra- 
tur  : nam  fi  ali  quorum  p orner  tdtano  temport  de- 
fnnclorum  , five  Epifcoforum  , fivt  ceterarum 
commendatio  facieuda  efl  , fblit  orationibut  fiat, 
fi  illiqui  factum  jam  praafi  invcuuontm.  Cou- 

ciL  Carthag.  cao,  41.  ;om,  x.  Juftdii* 
P*S-  M* 

QJi 


Digitized  by  Google 


(Lettre  Je  S. 
Cyprien  à 
Luppicn  en 
*54. 

Epift.  fé.p.ig. 
184. 


324  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

qu’après  fouper  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  nous  devions  offrir 
en  ce  tems-là.  Il  falloit  qu’il  offrît  fur  la  fin  du  jour , afin  que 
l’heure  même  de  fon  facrifice  montrât  la  fin  du  monde.  Mais 
nous  célébrons  la  refurreélion  de  notre  Seigneur , & c’eft  pour 
cela  que  nous  offrons  le  matin. 

L I.  Au  commencement  de  l’année  2^4.  qui  étoit  la  fixiéme 
( a ) de  fon  Epifcopat , S.  Cvprien  fit  reponfe  à la  lettre  infolente 
que  lui  avoit écrit  un  nommé  Florentius  Puppien  (b)  qui  après 
avoir  enduré  quelque  chofe  dans  la  perfccution(  t ) deDece, 
s’étoit attaché  au  parti  de  Novatien  , & ne  vouloit  point  recon- 
noître  faint  Cyprien  pour  Evêque , ni  rentrer  dans  fa  commu- 
nion , qu’il  ne  (e  fût  purgé  de  divers  crimes  horribles  dont  la  ca- 
lomnie le  difoit  coupable.  Comme  il  ne  s’agiffoit  que  d’humi- 
lier  Puppien  & de  rabattre  l’cxccs  de  vanité  & d’infolencc  au- 
quel il  s’étoit  laiffé  emporter,  faint  Cyprien  le  fait  par  une  iro- 
nie continuelle  & par  des  railleries  où  l’on  remarque  autannde 
force  que  d’efprit.  Il  lui  offre  néanmoins  de  le  recevoir  à fa  com- 
munion, s’il  fe  repentfmais  à* ondirion  de  confulter  Dieu  aupara- 
vant ; car  je  me  fouviens , ajoute-t-il , de  ce  qui  m’a  été  révélé, 
ou  plutôt  de  ce  que  notre  Seigneur  a ordonné  à un  ferviteur 
qui  le  craint  ; il  lui  a dit  entre  autres  chofes  : Celui  qui  ( J)  ne 
croit  pas  Jefus-Chrift,  lorfqu’il  fait  un  Evêque,  commencera 
à le  croire  lorfqu’il  vengera  fon  Pontife.  Je  n’ignore  (r  ) pas 
que  les  fonges  &les  vi lions  femblent  ridicules  à certaines  gens: 
mais  c’eft  à ceux  qui  aiment  mieux  croire  ce  que  l’on  dit  con- 
tre les  Evêques , que  de  croire  les  Evêques.  Il  conclut  par  ces 
paroles  remarquables » qui  font  voir  combien  il  étoit  perfuadé 
qu’il  n’avoit  rien  dit  dans  cette  lettre  qui  fut  indigne  de  lacha- 
ritéd’un  Chrétien,  ni  de  la  gravité  d’un  Evêque.  Voilà, ce  que 
j’ai  à (/)  vous  répondre  fuivant  le  témoignage  que  me  rend  ma 
confcience,  & dans  la  confiance  que  j’ai  en  mon  Dieu.  Vous 


(<•)  jam  ftx  arm  if  ntc  fraternités  ba- 
bmrrit  Efifcepum  , ttec  pletu  frxf  opium  , nec 
grex  fjftcrtm } Cyprian  epift.  6é. 

( i ) Saint  Cvprien  ie  nomme  fôn  firerc  : 
ÜJÇ®  te,fratertcredideram , tandtm  jam  ad  fa  ni- 
ttMiam  nnverti  .Ibid.  Ce  qui  a fait  croire 
à quelqu cs«un&  que  Puppien  étoit  Evêque. 
, Mai*  U luuc  de  la  lettre  donne  plutôt  lieu 
de  jutter  que  c’étoit  un  lîmple  laie. 

(O  * ne  farté  domain  tr  martyr/ i lui 
dtyniiAi  uopra  commuai  cuti  ont  macuktur,  Ibid. 
( d ) h a que  qui  Chrif»  m n f redit  Saterdt- 


tem  facienti , ftficà  credtr»  inc i fin  Sacerietem 
vimdicanti.  Ibid. 

( t ) Quomquam  feiam  fornnia  ridicnla  CT* 
viponei  i ne  fiai  quibufdxm  t/jdtrï  , fed  uaque 
illis  qui  malunt  centra  Sac tr dites  eredere  t 
quant  Sacndeti.  Sed  mhil  mirùm  > quando  de 
Jofifb  fratrei  fui  iixerunt  : Exe*  femniater  ille 
V enit  , tr  femniater  f offre  qued  femniaverat  , 
confeiMUi  pt , tr  occiferes  ae  venditores  cenfu- 
p put, ut  qui  verbii  prias  non  credtdijjent  , failli 
peflmcdum  crtdcrtnt.  Ibid. 

(/  ) Hac  pro  attirai  mti  far*  cenfesentia  ©* 
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avez  ma  lettre , & moi  la  vôtre  > elles  feront  toutes  deux  lues  au 
jour  du  Jugement  devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift. 

LII.  La  même  année  deux  Evêques  d’Elpagne,  nommes  Ba- 
filidc  & Martial , dont  l’un  étoit  Evêque  de  Leon  & l’autre  de 
Meride  , s’étant  rendu  coupables  de  divers  crimes  , furent  dé- 
pofes  par  les  Evêques  de  la  Province,  Sabin  fut  mis  en  la  pla- 
ce de  Bafilide,  & Félix  en  celle  de  Martial.  Mais  Baftlide  ne  pou- 
vant fouffrir  de  fc  voir  réduit  au  rang  des  laïcs  , s’en  alla  à 
Rome  pour  fe  faire  rétablir  par  le  Pape  faint  Eftienne  qui  rcm- 

(iliffoit  alors  le  faint  Siégé.  On  ne  fixait  pas  fi  Martial  fit  aulfi 
e voyage  de  Rome , mais  il  eft  certain  que  Bafilide  furprit  la 
religion  du  Pape  en  lui  déguifant  le  fait,  qu’il  obtint  de  lui  des 
lettres  favorables , & qu’à  fon  retour  il  trouva  des  Evêques  qui 
communiquèrent  tant  avec  lui  qu’avec  Martial.  C’ell  ce  qui 
obligea  l’Eglife  de  Leon  & celle  de  Meride  d’écrire  aux  Evê- 
ques d’Afrique  & de  leur  députer  les  Evêques  Félix  & Sabin  , 

[>our  demander  leurs  avis  dans  cette  facheule  conjon&ure.  Ces 
ettres  furent  lues  dans  un  Concile  de  trente-fix  Evêques  , à la 
tête  defquels  étoit  faint  Cyprien,  & ce  fut  lui  qui  répondit  au 
nom  de  tous  par  une  lettre  adreffée  au  Prêtre  Félix  & au  peuple 
fidele  de  Leon  & d’Aftorga  , au  Diacre  Lelie  & au  peuple  de 
Meride.  Sa  lettre  dont  nous  ferons  ailleurs  un  plus  long  détail , 
porte  en  fu  bilan  ce  que  l’éleâion  de  Sabin  & de  Félix  ne  doit 
point  être  cafiee,  mais  fubfifter  5 que  l’on  ne  devoir  pas  recon- 
noître  Bafilide  & Martial  pour  Evêques,  ni  communiquer  avec 
eux  en  cette  qualité  ; la  furprife  dont  ils  ont  ulé  envers  le  Pape , 
n’ayant  fait  qu’augmenter  leurs  crimes , au  lieu  de  leur  acqué- 
rir un  nouveau  droit,  & la  témérité  des  Evêques  qui  ont  com- 
muniqué avec  eux,  ne  pouvant  fervir  qu’à  les  faire  dépofer  eux- 
mêmes  , puifque , félon  l’Apôtre , ceux  qui  fe  joignent  avec  les 
coupables, font  complices  de  leurs  crimes. 

LIII.  Dans  les  Gaules , Marcien  Evêque  d’Arles,  qui , à ce 

3ue  l’on  croit,  avoir fuccedc à faint Trophime  en  245).  s’ étoit 
epuis  quelque  tems  féparé  de  l’Eglife,  pour  s’attacher  au  parti 
deNovatien,  & fuivant  les  maximes  inhumaines  de  cethere- 
fiarque  ; il  refufoit  la  paix  aux  penitens,  & en  avoir  laiflfé  mou- 
rir plufîeurs  dans  les  années  precedentes  fans  leur  accorder  la 
communion.  Cependant  on  le  toleroit,  & il  n’a  voit  point  encore 


Dm  mei  fi  duciu  rtfcripft.  h.tbes  ut  liturus  meai  O*  tgo  tftfi;  in  dit  judicii  unie  tribun  J Cbrifti 
ulrttjue  rttituhutnur,  Ibid. 
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été  excommunié.  Mais  au  lieu  de  profiter  de  cette  douceur , il 
s*en  fervoit  pour  infulter  à l’Eglifc  , fe  faifant  gloire  de  s’en  être 
féparé  pour  fuivre  Novatien.  Fauftin  Evêque  de  Lyon,  & les 

autres  Evêques  de  la  même  Province  , en  écrivirent  au  Pape 
faint  Eftienne.  Fauftin  en  écrivit  aufli  deux  fois  à faint  Cyprien. 
Ce  qui  l’obligea  d’écrire  ( » ) de  fon  côté  au  Pape  pour  l’exhor- 
ter à écrire  aux  fidèles  d’Arles,  & aux  EvcqueS  des  Gaules,  des 
lettres  amples  & fortes , afin  de  les  engager  à dépofer  Marcien 
& à mettre  un  autre  Evêque  en  fa  place.  C’eftà  nous,  lui  dits 
il , mon  très-cher  frere , à remedier  à un  fi  grand  mal  : à nous 
qui  tenant  la  balance  pour  gouverner  l’Eglife  avec  un  jufte 
tempérament , confervons  tellement  la  vigueur  de  la  difeipline 
envers  les  pécheurs,  que  pour  les  relever  de  leurs  chûtes  & les 
guérir,  nous  ne  leur  refufons  pas  le  pardon  qu’ils  demandent. 
Il  lui  fait  remarquer  qu’il  y a long-tems  que  Novatien  lui-même 
a été  excommunié  & déclaré  ennemi  de  l’Eglife , fur-tout  de- 
puis qu’il  avoit  ofé  élever  à Rome  un  autel  prophane,  & offrir 
des  facrificesfacrileges  en  la  place  de  Corneille  qui  enétoit  le 
véritable  Evcque  ; puis  il  ajoute  : N’cft-ce  pas  une  chofe  hon- 
teufe  que  nous  fouftrions  que  fes  partifans  fe  moquent  encore 
de  nous  & fe  conftitucntlcs  Juges  de  l’Eglifc.  Envoyez  donc  des 
lettres  à la  Province  & au  peuple  d’Arles  en  particulier,  pour 
excommunier  Marcien , en  mettre  un  autre  à fa  place  & raflem- 
blcr  le  troupeau  de  Jefus-Chriftdiflïpé  parce  fchifme.C’eft  pour 
cela  ( b ) que  le  corps  des  Evêques  eft  grand , & uni  par  les 
Jy3-  Uens  de  la  concorde,  afin  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux  entre- 
prend de  faire  une  lierefie  ou  un  fchifme,  les  autres  viennent 
au  fecours , & raflemblent  dans  une  même  bergerie  les  brebis 
du  Seigneur.  Car  quoique  nous  foyons  plufieurs  ( c ) Pafteurs, 
nous  paifions  néanmoins  un  feul  troupeau.  Il  oppofe  à ladureté 
de  Novatien  & de  Marcien  l’indulgence  des  faints  Papes  Cor- 
neille & Luce  fon  fuccefleur,  lefqucls  ont  déclaré  par  leurs 


(4)  QuAprcfter  facere  te  operter  plmiQim.ts  lit 
féru  ad  Ccepifiropet  maftros  in  GaUiis  confiant  os , 
né  ultra  Marciatmm  pervkacem  CT*  fmperbum 
©“  divina  piétatis  ac  fratema  fabétii  inimicum, 
eollegio  vfir*  in  fait  art  patuuuur  . . . Dir/jan 
tur  in  Trovinciam  O*  ai  pltbcm  Art  lata  con- 
Jtflentetn  ,1  ir  lu  ter a q tubas,  abfiento  Marciar.o  , 
alias  in  locnm  ejns  fiûftituatnr  , O’grtx  (Jtrifii 
•j ni  in  hediarnnm  al  iUe  diftipatm  Cr  minera - 


iws  ecntenmitnr  , colligatm.  Cjpr.  epift.  68. 

( b ) licirco  tnim  , [rater  carijjime  , eopiefmm 
corpus  eft  Saceriotwm  çoneordia  mtuna  £ Uni  me  , 
atyue  mnùatis  v/iun/i  copnlatum  , M fi  f»h 
ex  calUgto  nofhro  harefim  facere  CT  £**JT*» 
Chrifti  lacer  art  V Vafiare  tentaverit.fnbvemant 
cateri.  Epift.  68. 

( c ) Nam  etfi  Pafteret  multi  fumât  unam 
lame»  gregem  pafeimut.  C/pruo.  ibiJ. 
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lettres  qu’il  falloit  donner  la  paix  & la  communion  au*  pé- 
cheurs penitens ; ce  que  nous  avons  auiïi , dit-il , tous  ordonné. 
Car  nous  ne  pouvions  pas  être  d’un  fentiment  different  les  uns 
des  autres  , étant  tous  animés  d’un  même  efprit.  A la  fin  de  fa 
lettre  il  dit  au  Pape  : Mandez-nous , s’il  vous  plaît,  qui  aura 
été  mis  en  la  place  de(/*)Marcien,  afin  que  nous  fçachions  à 
qui  nous  devons  écrire  Sc  adrefler  nos  freres.  Saint  Auguftin 
fait  {b  ) vifibiement  allulion  à cette  lettre  , lorfqu’il  en  cite  une 
de  faint  Cyprien  au  Pape  faint  Eftienne,  laquelle  ne  parloit  point 
du  tout  du  baptême.  Car  nous  n’avons  que  deux  lettres  ue  lui 
à ce  faint  Pape;  celle-ci  eft  la  foixante-aouziéme  dont  le  def- 
fein  eft  de  faire  voir  l’invalidité  du  baptême  des  hérétiques. 
Il  ne  nous  relie  aucune  des  lettres  de  Faullin  , ni  des  réponfes 
que  faint  Cyprien  y avoit  faites.  Car  on  ne  doute  point  qu’ayant 
écrit  au  Pape  fur  cette  affaire,  il  n’ait  aulfi  marqué  à Faullin  ce 
qu’il  croyoit  le  plus  à propos  pour  le  maintien  de  la  foi  & de 
la  paix  dans  les  Eglifes  des  Gaules. 

L 1 V.  Pendant  ( c ) que  faint  Cyprien  étoit  ainfi  occupé  du 
foin  des  Eglifes  , il  fut  confulté  par  un  ( d)  laïc  , nommé 
Magnus  fur  quelques  difficultés  alfez  importantes.  La  première, 
fi  l'on  devoit  baptifer  ceux  qui  après  avoir  été  baptifés  par  No- 
vatien  & après  avoir  fui  vi  fon  parti , le  quittoientpour  fe  réunir  à 
l’Eglife  Catholique.  S.  Cyprien  répondit  : que  tous  les  heretiques 
& les  fehifmatiques  n’ayant  aucun  droit  ni  aucun  pouvoir,  No- 


( * ) Noui  ne  Gravons  ce  qui  arriva 
de  cette  affaire  , Gnon  que  Marcien  ne  fc 
trouve  point  dans  une  ancienne  lifte  des 
Evqques  d’Arles  , donnée  depuis  peu.  Ce 
qui  peut  porter  à croire  , qu'il  fut  dé- 
poli & effacé  des  dyptiques  , c’eft-l-dirc, 
de  la  table  oü  l'on  mettoit  les  non»  des 
Evêques  morts  dans  la  communion  de 
l’Eglife , comme  Saturnin  dépoli  pour 
l'Arianifme  ne  s’jr  trouve  point  non  plus. 
TUltWKM  , um.  4.  Wfi.  EnUf.  p*g.  jjt. 

; ( A ) Sâd  dlitjitit  furfittn  tjmtrjl  ijfij  de  h*c 
r»  Aral,  Cyprituti  tpiJUU  ad  Stcphjnum  Aixt- 
tit , riÿatf  m Aae  finumi a «tmmtmoroisa  fat  U 
•fi  , càm  m txrrdia  Cmuilii  mm  fit  tommtmt- 
•MstrrtdojMd  nom  pntjxum  efi  neceffarmm,.. 
Nam  prvrtkt  ad  nen  frruntt.  . . . 

Vtmtiu  mim  'Il a 1 fifinU  de  Bipiifmt  jpnl  bt- 
rtlicot  wl  fcbifmaiûe'  data  , «nde  nuot  ogi- 
mti , mihil  habn.  Auguft.  lib.  6.  contra 
D01.it.  cap.  »y. 


( e ) Cette  lettre  fuppofe  comme  con- 
ftant  qu'il  faut  baptifer  les  heretiques , 
ce  quilcmble  prouver  quelle  a été  écrite 
après  la  tenue  du  Concile  de  Carthage  oü 
cette  queftion  fut  décidée  en  » j«.  Mais 
rien  n'empeche  qu'on  ne  dife  que  Magnus 
étant  bien  informé  du  fentiment  de  laine 
Cyprien  St  des  autres  Evêques  d’Afrique 
liir  le  baptême  des  hérétiques , ne  le  crut 
pas  véritable , & que  c’en  pour  cela  qu'il 
ne  lui  ht  aucune  queftion  fur  ce  point. 
AinG  nous  liiivrons  Baronius  & I’carfon, 
qui  prétendent  que  1a  lcrtrc  de  faint  Cy- 
pricn  à Magnus  eft  la  première  «le  celles 
qui  regardent  D queftion  du  baptême  des 
heretiques. 

( d )_Sajnt  Cyprien  donne  à Magnus  la 
qualité  de  Gis, pli  earijfimi.  D’où  on  con- 
clut qu'il  n'éroit  qu’un  Gmplc  laïc  ois 
inferieur  en  dignité  à Unit  Cyprien. 
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vatien  ennemi  déclare  de  la  paix  de  l’Eglife  & de  la  charkc  de 
Jefus-Chrift , 11e  devoit  pas  être  excepté  du  nombre  de  fes  ad- 
Pag.  i?3-  verfaires  & des  antechrifts  : qu’ainfi  puifqu’il  11’y  a que  l’Eglife 
qui  ait  l’eau  de  la  vie  & la  puiflance  de  baptifer  & de  fan&ifier, 
on  ne  peut  être  baptifé  ni  fancbfié  dans  le  parti  de  Novatien, 
non  plus  que  dans  aucune  autre  fcctc  heretique  ou  fehifmati- 

3uc.  Car  l’Egiife  étant  une  , elle  ne  peut  pas  en  même  tems  être 
edans  & dehors.  Si  elle  cft  avec  Novatien  , elle  n’a  point  été 
avec  Corneilles  mais  fi  elle  a été  avec  Corneille  qui  a fuc- 
cedé  légitimement  à Fabien  , Novatien  n’eft  point  dans  l’E- 
glifc , puifqu’il  n’a  fuccedé.à  perfonne,  & qu’il  a prisfon  ori- 
gine de  lui  même.  Or  celui  qui  n’eft  point  dans  l’Eglife  ne  la  peut 
Pag.  i »e.  gouverner.  Si  l’on  oppofe  que  Novatien  tient  lamême  loi  que 
l’Eglife  Catholique , qu’il  baptife  avec  le  même  fymbole , qu’il 
reconnoît  le  même  Dieu  pour  Pere , le  même  Chrift  pour  Fils , 3c 
le  même  S.  Efprit,  qu’ainli  puifqu'ilne  différé  point  d’avec  nous 
pour  les  demandes  qui  fe  font  au  baptême , il  peut  fort  bien 
s’attribuer  le  pouvoir  de  baptifer  : Je  répons  premièrement, 
continue  S.  Cypricn  , qu’il  n’eft  pas  vrai  que  les  fehifmatiques 
ayent  le  même  fymbole  que  nous  , ni  qu’ils  faflent  les  mê- 
mes demandes  aux  baptifes.  Car  lorfqu’ils  difent  : Croyez-vous 
la  remiffion  des  péchés  & la  vie  éternelle  par  la  fainte  Eglifef 
Ils  mentent,  pui  (que  l’Eglife  n’eft  pas  parmi  eux.  Et  quant  à ce 
qu’on  dit  qu’ils  reconnoiflent  le  même  Pere,  le  même  Fils  &le 
même  faint  Efprit  que  nous , cela  ne  leur  fçauroit  de  rien  fer- 
vir:  Coré  , Dathan  & Abiron  rcconnoiftbient  le  même  Dieu 
qu’Aaron  & queMoyfe,  & avoient  la  même  loi:  néanmoins 
pour  avoir  voulu  ufurper  le  droit  de  facrifier,ils  furent  punis 
Fur  le  champ  de  leur  témérité.  Saint  Cyprien  fonde  fa  réponfe 
fur  quantité  de  paflages  de  l’Ecriture  , & fur-tout  fur  ce  prin- 
cipe qu’il  regarde  comme  incontcftablc , que  tous  les  héréti- 
ques & les  fehifmatiques  n’ayant  point  le  S Efprit,  ils  ne  peu- 
P,g.  7 . vent  le  donner , bien  qu’ils  puiflent  baptifer.  Magnusluideman- 
doit  encore , li  ceux  qui  avoient  été  baptifés  en  maladie  dé- 
voient être  réputés  pour  Chrétiens,  à caufe  qu’ils  n’avoient  pas 
été  plongés  dans  le  bain  facré , félon  qu’il  étoit  alors  de  coutu- 
me ; mais  feulement  arrofés  d’eau.  Cette  queftion  pouvoit  au(Ti 
regarder  Novatien  qui  avoir  reçu  le  baptême  , étant  malade. 
Nous  cftimons  , dit  faint  Cyprien  , que  les  bienfaits  de  Dieu 
ne  peuvent  être  affoiblis , & que  lorfque  la  foi  de  celui  qui  don- 
ne & de  celui  qui  reçoit  le  baptême  eft  pleine  & entière,  il 
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ïe  fait  au  (Tl  une  pleine  & entière  effiifion  de  fes  dons.  Le  bain 
falutaire  no  lave  pas  les  foüillures  de  lame  de  la  même  manié- 
ré qu’un  bain  commun  nettoye  celles  du  corps.  Il  ne  faut  pour 
cela  ni  cuve  ni  efcabeau  , ni  étrilles  d’or.  Le  tout  s’opère  par 
le  mérité  de  la  foi  , & en  cas  de  neceflité  elle  fupplée  à 
tout  le  relie.  Ainfi  l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu’encore 
qu’un  malade  ne  foit  qu’arrofé  d’eau,  il  ne  lailTe  pas  de  rece- 
voir la  grâce  de  Dieu.  Il  prouve  par  pluiieurs  endroits  de  l’E- 
criture que  l’afperfion  dans  le  baptême  fuffit  pour  purifier,  & 
dit  qu’il  ne  faut  point  s’arrêter  au  nom  de  Cliniques  que  quel- 
ques-uns donnoient  à ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans  le  lit , 
au  lieu  de  les  nommer  Chrétiens.  Je  ne  fçai , ajoute-t-il,  où  ils 
ont  pris  ce  nom  ; s’ils  l’ont  trouvé  dans  Hipocrate  ou  dans 
Soranus.  Pour  moi  je  ne  connois  point  d’autre  Clinique  que 
ce  pauvre  paralitique,  dont  l’infirmité  qui  l’avoittenu  fi  long- 
tems  au  lit , n’empêcha  pas  qu’il  ne  reçut. du  Ciel  une  vigueur 
toute  entière.  Que  fi  quelqu’un  eft  touché  de  ce  qu’entre  ceux 
qui  ont  été  baptifés  étant  malades,  il  y en  a qui  font  encore 
poflëdéspardes  efprits  immondes, qu’il  fçache  que  la  malice  opi- 
niâtre du  diable  a lieu  jufqu’à  l’eau  falutaire  du  baptême , mais 
( a ) qu’au  baptême  toute  la  force  de  ce  poifon  eft  éteinte.  Le 
diable  eft  foüeté , brûlé  & tourmenté  par  la  voix  des  Exorciftes 
& par  la  puifl’ance  divine.  Et  quoiqu’il  mente  fouvent  lorfqu’il 
dit  qu’il  fort,  & qu’il  va  quitter  les  hommes  qui  appartiennent 
à Dieu , néanmoins  lorfqu’on  en  vient  à l’eau  falutaire  & à la 
fanctificarion  du  baptême , nous  devons  fçavoir  & tenir  pour 
certain  c]ue  le  diable  y eft  fuffoqué , & (jue  l’homme  qui  y eft 
confacré  à Dieu  , eft  entièrement  délivre  par  fa  mifcricorde. 
Nous  voyons  même  par  expérience  que  ceux  qu’on  a été  obli- 
gé de  baptifer  pendant  leur  maladie , font  délivrés  de  l’efprit 


( *)  Qupd  fi  aliquit  in  Mo  movetnr  quod 
quidam  de  Ht  qu i agri  baptifimtur  Jpiritibm 
adbuc  immundii  uaionlur  ; feiat  diabeli  me- 
quitiam  ferlin, non  ufquc  ad  aquam  falutarem 
V élire  , in  baplifmo  v ero  omne  ne  qui  t U fua 
Virai  ami ture.  Cyprian.  efifi.  éy.  Saint  Cy- 
pricn  croyoit  donc  quo  ceux  qui  après 
avoir  reçû  le  baptême  étoient  travaillés 
du  démon  , l'étoicnt  par  leur  faute  , & 
pour  avoir  viole  l'innocence  de*  leur  bap- 
teme.Ce  qui  paroit  clairement  par  ce  qu’il 
dit  un  peu-plus  bas  : Hçc  déni  que  CT*  relmt 

Tome  J JJ, 


ipfii  experimur  , ut  neeeffitate  urgente  in  agri- 
tudine  bapiifati  V grattant  conjecuti  , eareatK 
imtnundojpiritn  que  antea  movebantur,  V lan- 
dabilei  ai  probabtles  in  Eeclefia  vivant , pluf- 
qut  per  dits fingulot  in  augrrunium  ceclefiii  gra- 
tin per  fidei  incrementa  projetant.  Et  contra 
fafè  notuinU i de  illit  qui  foui  baptifantur , fi 
pfimodum  peccare  cceperimt  > [puisa  immun  do 
redonne  qnatiuntnr  ; ut  manijrfium  fit  diabo- 
lum  in  baptifmo  fide  credentit  excludi , fi  fidet 
pofimodttm  dejectrtt  » regredi,  Cypriau.  ibiiJL 

g. 


Pag.  zft. 

EzechicI 
XXXVI. 
Num.  XIX. 
157-  U»- 
N tim.  VIII* 
7* 
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immonde  dont  ils  étoient  tourmentés  auparavant,  qu’ils  mènent 
une  vie  exemplaire  dans  l’Eglifc,  & font  croître  de  jour  en  jour 
par  le  moyen  de  la  foi , la  grâce  qu’ils  ont  reçue  > qu’il  arrive 

fouventau  contraire  que  ceux  qui  ont  été  baptifés  enfanté,  s’ils 
viennent  enfuitc  à pécher,  font  tourmentés  par  l’efprit  immonde 
qui  rentre  en  eux.  Ce  qui  montre  clairement  que  le  diable  eft 
charte  dans  le  baptême  par  la  foi  de  celui  qui  le  reçoit, & que 
lorfque  cette  foi  vient  à manquer,  il  y retourne.  Il  finit  fa  let- 
tre en  difant  : Je  vous  ai  déclaré  mon  fentiment , mais  je  ne 

{>rétens  pas  qu’il  doive  fervir  de  loi  à perfonne , ni  empêcher 
es  autres  Evêques  ( /i  ) d’en  ufer  comme  il  leur  plaira.  Saint 
Auguftin  cite  ( ) l’endroit  de  cette  lettre  où  faint  Cyprien  dit, 
que  les  facrifices  même  du  Seigneur  font  voir  l’union  indiflo- 
luble  qui  doit  être  parmi  les  Chrétiens.  Facundus  (<r)  en  rapporte 
encore  un  graud  partage  dans  fa  lettre  pour  les  trois  chapitres  , 
& dit  quelle  eft  écrite  pour  faint  Corneille  Pape  & Martyr, 
parce  qu’elle  (J)  combat  Novatien  qui  avoit  prétendu  prendre  la 
place  de  ce  faint  Pape. 

L V.  La  même  année  faint  Cyprien  fut  confulté  parplufieurs 
Evcqucs "de  Evêques  de  Nuinidie,  au  nombre  de  dix-huit,  pour  fçavoir  fi, 
NumiJie  & à l’ufage  où  ils  étoient  de  baptifer  tous  les  heretiques  & les  fehif- 
Qumtu»  en  nlat:lqUCSi  ctoit  légitimé.  On  ne  voit  point  le  lujet  particulier 
de  cette  confulvation  ; fi  ce  n’cft  que  quelques-uns  d’entr’eux 
ne  vouluflfcnt  plus  fuivre  cet  ufage  , ou  que  quelque  Evêque 
Epift.70.pag  des  autres  Provinces  eût  remué  cette  queftion.  Ce  qui  eft  cer- 
E°°*  tain  c’eft  que  faint  Cyprien  ayant  fait  lire  leur  lettre  dans  un 
Concile  de  trente-deux  Evêques  & de  plufieurs  Prêtres  où  il 
prefidoit , il  y fut  refolu  ( e ) que  perfonne  ne  pouvoir  être  bap- 
tifé  hors  da  l’Eglife,  & que  les  Evêques  de  Numid'ie  dévoient 
fuivre  la  pratique  qu’ils  obfervoient  déjà,  & continuer  à bap- 


Lettres  de  S. 


(4)  Dans  rEgüfc  Romaine  on  exduoit 
de  Ictat  Ecdefiaibque  ceux  qui  avoicnr 
été  baptifes  dans  la  maladie  : Namcùm  egre- 
gius  tilt  V$r  ( Novatianus  ) Ecclsfmm  Dei 
reltijuiflct  , in  <ju*  peft  ftfeeptum  b*ptifmum 
Pretbyteri  gradue»  fur  rat  confection  , iéhjue  per 
grjtiam  Epifcopi  tpti  manut  iUi  impenent  eum 
ad  Presbytrrerum  erdsotm  eVexit  , mi  cum 
uni  Ver  fut  Oerut  , multitjue  ex  populo  refra- 
garentur , eo  ejuod  non  lucret  quemyuam  ex 
üi  tf*i  urgente  vi  merbi  in  IcthU 0 période  ac 
iile , perfufi  fuifjtnt , in  Citroen  u/Jumi , pefiulu- 
V**-  *b  Us  Efijceput  ut  hune  folùm  ordinuri  ù 


fe  pateremur  Corncl.  in  epift.  ad  Fab.  An- 
doch-  apud  Eufcb.  lib.  6 . hift.  cap.  43. 

( L ) A uguft.  lib.  7 de  baptüino , cap» 
50.  tom.  9.  pag.  aoo. 

( r ) Facundus  , tom.  3.  Spicilcgii»  pag. 
11 6.  117. 

( d ) Tillemont , rom.  4*  Hift.  EcdeC. 

P*g-*f*  ... 

(e)  Saint  Aueuflin  cite  la  lettre  lyno- 
dalc  de  ce  Concile,  écrite  par  laint  Cy- 
pficn , & la  réfute  dans  le  cinquième  livre 
du  Baptême  , chapitre  u.  Il  y réfute 
auili  celle  à QuiuÉUs. 
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tifer  ceux  des  herctiques  ou  des  fehifinatiques  qui  fe  réuni  floient 
à l’Eglife  Catholique.  Saint  Cyprienfit  unefemblable  réponfe 
à Quintus  Evêque  de  Mauritanie , qui  avoit  charge  le  Prêtre  Lu- 
cien de  le  coniulter  fur  la  même  queftion.  Mais  cbmme  il  y 
avoit  quelques  Evêques,  qui  au  rapport  de  Quintus  , foute- 
noient  qu’on  ne  devoit  pas  baptifer  les  heretiques , il  s'efforce 
de  répondre  aux  raifons  qu’ils  alleguoient  pour  leur  fentiment. 
Ils  diioienr  en  premier  lieu  que  le  baptême  étant  un , onne  pou- 
voit  le  réitérer  ; en  fécond  lieu  , qu’il  falloit  fuivre  l’ancienne 
coutume.  Saint  Cyprien  demeure  d’accord  qu’il  n’y  a qu’un 
baptême  , mais  il  prétend  que  cet  unique  baptême  n’eft  que 
dans  l’Eglife  Catholique,  qu’on  ne  fçauroit  rien  recevoir  chez 
les  heretiques , parce  qu’il  n’y  arien  ; qu’étant  réputés  pour  morts, 
ils  ne  peuvent  donner  la  vie  qu’ils  n’ontpas  eux-mêmes.  Quant 
à la  coutume  il  n’en  difeonvient  pas  ; mais  il  dit  que  la  raifon 
( a ) doit  l’emporter.  Il  s’appuye  fur  l’exemple  de  faim  Pierre 
qui  dans  fon  différend  avec  faint  Paul  touchant  la  circoncilion, 
ne  s’attribua  rien  avec  arrogance,  pour  dire  qu’il  avoit  la  pri- 
mauté , & que  les  nouveaux  venus  dévoient  plutôt  lui  obéir. 
Il  ne  méprila  point  Paul , parce  qu’il  avoit  perfecuté  l’Eglife , 
mais  il  reçut  fon  confeil  & céda  à les  raifons,  pour  nous  appren- 
dre à ne  nous  pas  attacher  opiniâtrement  à nos  opinions,  & 
à embrafTer  les  lentimens  de  nos  freres  , quand  ils  font  utiles 
& véritables.  Car  alors  ce  n’eft  pas  être  vaincu  , mais  inftruit.  Il 
s’appuye  encore  fur  l’autorité  du  Concile  tenu  par  Agrippin  fon 
prcdecelfeuravec  les  Evêques  d’Afrique  & deNumidie,  dont  le 
decret  portoit  que  la  remillion  des  péchés  ne  pouvoit  être 
donnée  que  dans  l’Eglife  , les  ennemis  de  Jefus-Chrift  ne  fe 
pouvant  rien  attribuer  de  ce  qui  regarde  fa  grâce.  Saint  Cy- 
prien envoya  en  même  tems  à Quintus  la  lettre  fynodale  du 
Concile  qu’il- venoit  de  tenir,  afin  quelle  fervît  à le  convain- 
cre de  la  neceffité  de  baptifer  les  heretiques , &.  qu’il  la  com- 
muniquât aux  Evêques  de  fa  Province. 

L V I.  Mais  voyant  que  la  difpute  fur  le  baptême  des  héré- 
tiques , au  lieu  de  s’appaifer  , s echauffoit  de  jour  en  jour , il 


( 4 ) Kon  efl  jutent  de  confintadine  profit  ri- 
bendutn  , ftd  ration e v intendant.  Kant  me  Pf- 
trns  fjuem  primttm  Dp  min  ni  cUgit  , C/*  fitper 
nntm  adfiejtfit  Ha  le  fiant  finaot  , enm  Jecum 
l'anlui  de  tire  unie  ijLne  peji  ntodttm  tüfieptartt  » 


vindieuvit fitbi  ulijuid  infioUnlcr  ont  ar remon- 
ter Jjjnmpftt,  mi  4 iictret  je  tre/oatnm  t encre,  W 
obtemperjri  à novtllts  ir  peflerit  fibi  petiàt 
eporttre.  Cyprua.  epiit.  yj. 


Epift.  71  pif. 

}ou 


Lettre  de  S, 
Cyprien  eu 
P.ipc  Lune 
Eliicone  ce 
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ïjï  SAINT  CYPRIEN  EVE  SQÜE; 

tint  un  fécond  Concile  fur  ce  fujet , où  fe  trouvèrent  foixante- 
onze  Evêques  des  Provinces  d’Afrique  & rie  Numidie.  On  y 
traira  néanmoins  plufieurs autres  affaires,  mais  on  y décida  en- 
_ core  qu’il  n’y  a point  d’autre  baptême  que  celui  qui  fe  donne 

305.  dans  1 Eglne  Catholique  ; que  ceux  qui  ont  ete  baptilcs , ou  plu- 

tôt fouillés  de  l’eau  prophanc  des  hcrctiques  & des  fehifmati- 
ques,  doivent  être  baptifes,  quand  ils  viennent  à l’Eglife , Sc  qu’il 
. ne  fuffit  pas  de  leur  impofer  les  mains , afin  qu’ils  reçoivent  le 
S.  Efprit.  Ce  Concile  ordonna  déplus  que  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres ordonnés  chez  les  heretiques , ou  qui  ayant  reçu  l’ordina- 
tion dans  l’Eglife  Catholique,  tomberaient  enfuite  dansl’here- 
fic  ou  dans  le  fchifme  , ne  feraient  admis  dans  l’Eglife  qu’à  la 
communion  laïque,  fans  pouvoir  jamais  exercer  aucune  fon- 
ction Ecclcfiafiique.  Saint  Cyprien  donna  avis  de  tous  ces  de- 
crets au  Pape  faint  Eftienne  par  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  au 
nom  de  tous  les  Pcres  du  Concile,  s’afiiirant  que  comme  ils 
n’avoient  rien  décidé  que  de  conforme  à la  pieté  & à la  vérité, 
ce  faint  Pape  entrerait  dans  leur  fentiment.  Ce  n’cft  pas  que 
nous  ne  fçaehions  , ajoute-t-il , qu’il  y en  a qui  ne  veulent  point 

Quitter  les  opinions  dont  ils  font  une  foisprevenus , & qui  gar- 
ent leurs  ulagcs  particulers , fans  rompre  pour  cela  avec  leurs 
pag-  3°<  freres-  En  quoi  nous  ne  prétendons  point  non  plus  donner  la 
loi  ni  faire  de  violence  à perfonne,  lçachant  que  chaque  Evê- 
que eft  libre  de  fe  comporter  , comme  il  lui  plaît , dans  le  gou- 
vernement de  fon  Eglile.  Avec  cette  lettre  faint  Cyprien  lui 
envoya  celles  qu’il  avoit  écrites  quelque  tems  auparavant  aux 
Evêques  de  Numidie  & à Quintus.  Saint  Jerôme  cite  cette  let- 
tre ( « ) de  faint  Cyprien  à faint  Eftienne  > mais  il  parait  que 
faint  Auguftin  ne  l’a  point  connue , car  non-feulement  il  n en 
parle  en  aucun  endroit,  mais  Crefcent  Evêque  de  Cyrthc  l’ayant 
cirée  fous  le  nom  de  faint  Cyprien  au  grand  Concile  de  Car- 
thage du  premier  Septembre  de  l’an  2 y 6.  S.  Auguftin  ( b ) dé- 
clare qu’il  ne  fçait  ce  que  c’ eft,  d’autant,  dit-il,  que  la  lettre 
defaintCyprien  à Eftienne  ne  parle  point  du  tout  du  baptême. 
Ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  connoifioit  que  la  foixante-huitiéine. 


(4)  Contînt  r/7  beat  us  Cypriotes  contrites 
Ucus  faere  **<  bilere  de  o^ua  Aliéna,  CT*  id- 
€irco  hêtres icorum  baplifma  reprubans  , ad  Ste- 
phartum  tutu  Roman*  Vrbis  tpifeopum  , fuper 
bac  re  Africanam  Syncdum  direxit  : fed  cont- 


ins tins  fruftra  fuit.  Hieronim.  aév.  Luci- 
ferun.  pag.  303.  tom.  4.  nov.  edit. 

(b)  Augult.  lit.  6.  de  baptifm.  eap.  I Ç* 
Nous  avons  rapporté  les  paroles  plus  haut. 
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ET  D OCTEUR,  &c.  Chap.  I.  133 

qui  regarde  l’affaire  de  Marcicn  Evêque  d’Arles.  Nous  n’avons 
plus  la  rcponfe  que  faint  Eftienne  fit  à la  lettre  fynodalc  dont 
nous  venons  de  parler  .mais  on  voit  par  un  fragment  qui  nous 
en  refte  qu’il  y décidoit  la  queftion  fur  le  baptême  en  ces  ter- 
mes : Si  ( <*  ) quelqu’un  vient  à nous  de  quelque  herefic  que  ce 
foit , que  l’on  game  fans  rien  innover , la  tradition , qui  eft  de 
lui  impofer  les  mains  pour  la  pénitence  .puifquc  les  hérétiques 
mêmes  (b)  ne  baptiletit  point  ceux  qui  viennent  à eux  d’un 
autre  parti,  mais  les  reçoivent  feulement  à leur  communion.  Il 
y rejettoit  auffi  la  déciuon  du^  Concile  de  Carthage,  & dccla- 
roit  qu’il  ne  ( c ) communiquerait  plus  avec  Cyprien  & les  au- 
tres Evêques  du  même  fentiment , s’ils  n’en  changeoient.  C’cft 
de  faint  Cyprien  lui-même  que  nous  apprenons  toutes  cescir- 
conftances  ; & la  manière  dont  il  les  reprefente  dans  fa  lettre  à. 
Pompce  a fait  croire  à quelques  critiques  que  faint  Eftienne  étoit 
tombé  dans  l’excès  oppofé  à celui  de  faint  Cyprien,  &que  fon 
fentiment  a été,  qu’il  falloit  recevoir  tout  baptême  donné  par 
les  herctiques  en  quelque  maniéré  que  ce  fût.  Eufebc  ( d ) , faint 
Auguftin,  Vincent  de  Lerins  & Facundus  qui  ont  vû  ce  que 


( 4 ) Si  quis  ergo  4 quacutnque  herefi  Ve- 
nerit  ad  nos  , nihil  innove  sur  nifi  <}Hùd  traditum 
ejl  , ut  manu  s iUi  imponatur  in  peenitentiam. 
Cùm  ipfi  heretict  proprie  ulicrutrum  ad  je  ve- 
nientes  non  baptifint  > ftd  communicent  tantum. 
Stcphan.  apud  Cyprian.  epift.  74.  ad  Pom- 
pcium. 

( b ) Pour  que  ces  paroles  ayent  quel- 
que fens , il  faut  apparemment  les  enten- 
dre ainfi  : La  tradition  de  ne  point  rebap- 
tifera  jette  de  fi  profondes  racines,  que 
les  herctiques  mêmes  n'ofent  la  combat- 
tre. Fleury  , rom.  a.  Htfl.  Eeclefi  pag.  185. 

(c)  Dot  honorent  Dto  , qui  hereticorum 
onucus  O*  inimicus  Oniflianorum , Sacerdetes 
Dei  * ver i taiem  Chrifii  Ecdtjia  unitaitm 
tuenieh  a hfi inendos  put at.  Cyprian.  epift.  74. 
ad  Pompcium. 

( d ) Vrimus  omnium  Cyprianut  qui  tune  lem- 
forii  Carthag  intnfem  regebjt  Ectltfiamason  ni  fi 
per  baptijmum  ab  trrore  prias  emendatot,  admit - 
Undos  ejjè  e enfuit . i'trùm  St  ip  h anus  nihil  adver- 
vis  tradition! m que  jam  inde  ab  ultimis  tempori- 
bus  obtinuer.it,  innoVandum  ratus-gravijjimè  id 
tulit.  Eulcb.  lib.  7.  C.  3.  Àpofli'ù  mhil  quidem 
exindè  preceperuntfied  confietudu  ilia  que  cp  po- 
nt bat  ur  Cyfrtano,  ab  eorum  traditione  r xordtum 
fu^pfjje  eredenda  tft  » faut  faut  multa  qu* 


univerfa  tenet  Ecclefia  , O"  ob  froc  ab  Apofolis 
preeefta  bene  treduntur  , quamquant  feriptd  mn 
reperiantnr.  Aug.  lib.  de  bapt.  Conf.  Do- 
uât. C.  23.  p.  15 6.  tom.  !>.  Sduondétm  ititur 
Vcnerahilis  memorie  Agrippions , Carthagi- 
nenfis  Epifcoptn  , primus  omnium  tnortaliutn 
c Outra  diviimm  canonem  , contre  univcrfalis  Ee- 
cltfie  régulant  , contra  fenfttm  omnium  Con- 
fie rrdotum  , contra  morem  O*  inflituta  Wtajorum » 
rebaptifandum  tjfe  cenfebat,  que  prefimptio  tan- 
tum mali  invtxit , ut  non  jUum  hireticis  om- 
nibus formons  ficrilegii  , fed  ttiam  quibufdam 
Catholicis  occaftonem  prxbuerit  erroris . Cum 
ergo  undique  ad  novîtatem  rei  candi  recla- 
murent  , atque  ormes  quaqu.t  verfim  Sacer- 
dotal pro  (uo  qttifque  fiudio  rentier entur  , tuirc 
beate  memorie  Papa  Stephanus  Apeftvlice  Sedis 
Anttjbes  , cum  ceteris  quidem  colle  gis  fuis  » fed 
tamen  pre  ceteris  refait.  Dtgrrum  , ut  opiner  , 
exifiimans  9 fi  reliques  omnes  tantum  jidci  deVo- 
tione  vinceret  » quantum  loti  automate  fipe- 
rabat,  Denique  inepifiola  que  tune  ad  Afjritam 
mi  fia  cfl,  hit  verbisfinxit  : Nihil  innovandum 
nifi  quod  traditum  eft.  Intelligebat  ttenim 
vir  fin  du  s Çr  prudent  > nihil  aliud  rationem 
pietaiis  admittere  , nifi  ut  omma  qua  fi  de  à Va * 
tribus  fifitpta  jurent , eadem  fide  jtliii  configna- 
rentur , nofijpe  rtligionem  mm  qua  vtllemus 
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ij.f  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE,’ 

faint  Cyprien  dit  du  fentiment  de  faint  Eftienne , en  ont  juge 
autrement , & ont  cru  qu'il  n’avoit  foutenu  que  l’ancienne  & vé- 
ritable doctrine  de  l’Eglife.  Audi  faint  Auguftin  , qui  en  plus 
d’un  endroit  réfuté  l’opinion  de  faint  Cyprien  , ne  defapprouve 
nulle  part  le  fentiment  du  Pape  Eftienne  , & il  n’a  fait  autre 
chofe  dans  ce  qu’il  a écrir  fur  le  baptême  , que  répondre  aux 
raifons  de  faint  Cyprien  pour  foutenir  la  doêtrine  qu’il  trouvoit 
établie.  Ceux  qui  avancent  que  faint  Eftienne  étoit  clans  l’erreur, 
fe  trouvent  obligés  de  dire  qu’au  tems  de  ce  faint  Pape  toute 
l’Eglife  étoit  partagée  entre  deu*crrcurs , fans  qu’ils  puiflent  dire 

3 ue  perfonne  y foutînt  la  vérité.  Enforte  qu’on  eft  en  droit  de  leur 
cmander  fur  quelle  tradition  l’Eglife  s’eft  fondée , pour  trou- 
ver le  jufte  milieu  qu’elle  a embrafle  depuis?  Il  vaut  donc  mieux 
s’en  rapporter  à ce  qu’ont  dit  fur  ce  point  ceux  que  nous  ve- 
nons de  citer  , & croire  avec  eux  & avec  plufieurs  Auteurs  cé- 
lébrés du  dernier  fiecle  , que  le  fentiment  ( « ) de  faint  Eftienne 
n’étoit  autre  que  celui  de  l’Eglife  , puifque  nous  n’avons  point 
de  preuve  claire  du  contraire,  n’étant  pas  jufte  de  condamner 
d’erreur  fur  des  raifons  foibles  & incertaines,  un  Pape  qu’elle 
honore  comme  un  Saint  & un  Martyr  , & avec  lui  un  grand 
nombre  d’Evêques  qui  le  fui  voient.  Car  il  eft  difficile  de  s’afTu- 
rer  des  fentimens  d’une  perfonne  , foit  fur  des  paflages  déta- 
chés , foit  fur  le  témoignage  de  ceux  qui  l’ont  combattu  , les 
plus  grands  hommes  & les  plus  faints  mêmes  étant  fujets  à pren- 
dre mal  les  penfées  de  leurs  adverfaires  & à les  reprefenter  d’une 
maniéré  moins  favorable.  Il  eft  vrai  qu’un  Auteur  ( b ) anonyme 
qui  vivoit  du  tems  de  faint  Eftienne  , & qui  a compofé  un  trai- 
té contre  l’opinion  de  faint  Cyprien , paroît  avoir  cru  que  tout 
baptême , fans  exception , donné  au  feul  nom  de  jefus-Chrift,  eft 
valide , & qu’on  ne  doit  point  baptifer  de  nouveau  ceux  qui 
ont  été  une  fois  plongé  dans  l’eau.  Mais  qui  a-t-il  de  commun 
entre  les  fentimens  de  cet  Ecrivain  & celui  de  faint  Eftienne 


ducere  » Jed  pelitu  , tjn,\  il  U dnceret  » 
operter:  ; td'ju*  r/j-  pr- priant  cbnfltunx  wwdtflix 
V gravitatif  » non  jn.t  pefitrit  fr.u/rrr  , fed  à 
tnaa  ribns  accepta  fcrv~rc . Huis  erga  tune  nui- 
Vtrji  ne?  oui  exitut  } ninjae  , ntji  ufltiUHi 
Cf  fol  uni  ? RdriîU  tjl  fciljcct  antûjuit.is  , 
txpLj.t  novitat.  Vincent.  Lirin.  in  cmnmo- 
fiit.  t$I-  Stepbani potnti  nmîtm  Çy  priant 

Joutent  mut  tenu!  bcilsjia  , hvn  folmn  it  r^b*pù- 


fétndis  hxretiàt  ,Verhm  de  rtb<tptiCinti- 

bui  non  ferendii • Facund.  lib.  cont.  Mocia- 
num  , pa£.  577*  edit.  Sirm. 

(a)  Tillcmonr.  tiot.  3?.  in  Cyprian. 
pag.  éi8.  Coûtant,  tom.  1.  epift.  décrétai, 
pag.  1x7.  8c  Icq. 

( b ) Ad  calcçra  op.  Cyprian.  pag.  20. 
8c  icq. 
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ET  DOCTEUR,  Scc.  Chap.  I.  13  j- 

qui , comme  on  voit  par  la  lettre  ( a ) de  faint  Firmilien  , non- 
feulement  ne  difoit  point  que  tout  baptême  donné  au  feu  1 nom 
de  Jefus-Chrift  fût  valide  , comme  n par  cette  maniéré  de  par- 
ler il  eût  voulu  exclure  le  nom  du  Pere  & du  faint  Efprit , mais 
«ppuyoit  même  fur  l’invocation  diftintle  des  trois  Pcrfonnes 
divines  pour  mériter  la  grâce  dans  ce  Sacrement  ? Quant  à ce 
qu’il  a pù  dire  d’approchant  de  l’anonyme  , fçavoir  que  tout 
baptême  donné  au  nom  de  Jefus-Chrift,  cft  valide;  ces  paro- 
les en  elles-mêmes  n’ont  rien  de  contraire  à la  vérité.  Etre 
baptifé  au  nom  de  Jefus-Chrift  ou  au  nom  de  la  Trinité , étoient 
dans  les  premiers  liecles  deux  maniérés  de  parler  ( b ) fynoni- 
mes , & on  ne  fe  fervoit  de  la  première  que  pour  diftinguer  le 
baptême  de  Jefus-Chrift  d’avec  celui  de  S.  Jean.  Il  cft  dit  dans 
le  livre  (r)  des  Ades,  que  les  Apôtres  baprifoient  au  nom  de 
Jefus-Chrift.  Cependant  on  ne  peut  douter  félon  faint  (d)  Hi- 
laire , qu’ils  n’ayent  baptifé  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  confor- 
mément à l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  ; & ce  Pere  ne  veut  pas 
qu’on  juge  de  ce  qu’ils  ont  fait , par  cet  endroit  des  Ades  , mais 
par  le  commandement  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  fait  de  bapti- 
fer  au  nom  du  Pere , du  Fils  & du  faint  Elprit.  On  ne  doit  donc 
pas  non  plus  prendre  à la  lettre  ce  qui  en  dit  de  piufieuft  an- 
ciens, qu’ils  baptifoient  au  nom  de  Jefus-Chrift,  ou  qu’ils  re- 
cevoient  tout  baptême  qui  étoit  conféré  en  ce  nom.  Le  Pape 
faint  Innocent  qui  dans  une  de  fes  lettres  ( e ) dit , qu’on  ne  doit 


( 4 ) Muiujn)  profit  nom  en  Chrifli  , ut  qui- 
e unique  CT*  ubieumque  in  nomine  Otrifii  bapti- 
fatus  fiter it , fatitn  eonfequatur  gratiam  Chrifii. 
Stcphan.apud  Firmilianum.  les 

paroles  de  S.  Firiniticn  lui-mcme  fur  lel- 
quclles  on  appuyé  encore  plus  bas  : Ulwt 
quoque  abfurdum  quod  non  put  ont  quarcnJum 
•fie  » cre.  Epift.  75.  inter  Cyprianicas. 

( b ) Cela  eft  Ct  vrai  que  les  advcrfaircs 
memes  du  Pape  S.  Efticnne  fe  fervent  des 
mêmes  exprefltons  que  Iuixommc  on  peut 
le  voir  dans  les  avis  qu’ils  donnèrent  dans  le 
troificinc  Concile  de  Carthage  : Cteilitts  h 
B Ht  a dixit : Ego  unum  Laptifm a in  Ec  défia  fila 
fi ie  CT  extra  Èxcltfiam  nullrnn,.,  una  fides  , mm 
fpes  » unum  l aptiftra;  non  apud  herelices  ubi  fpe s 
uuila  tO  C?-  f.dn [alfa  , ubi  in  nomine  Chrifii 
9ingit  anriebriflus.  Apud  Cyprian.  pag.  I 58. 
Hertenfms  à ducdecim  tanins  dixit  î fnt 

baptifini , viderint  aut  prefin  p tores  aut  faut  or  es 
f/aretucrum  : nos  urmm  hapufina  qued  non  nifi 
ta  hstUja  isc  vint  u s-,  Eu  U fi  a vinéicamus.  AsU 


quomodo  peffunt  in  nontime  Cbrifii  aliquem  tap- 
tifare  , quos  ipfe  Ürrifius  dieil  adverfarios  juot 
tjje  ? Ibid.  pag.  161. 

(c)  A&.  XIX.  I, 

(d)  Sed  forte  t contrario  dieetur  tdesreo  im- 
probari  oporterc  quia  vitiosè  intdligi  eperteat . 
Hoc  fi  timensus.  . . perçant  dtvina  ilia  Cr  fit* 
Oa  Evangdia  faisais  hum  an  a ne  fe  invicem  con- 
traria diéiorum  epinione  compugnent  : sse  tri  (fis- 
rus  Dominas  Spiritum  fanBum  ipfe  de  Spiritu f m- 
O 0 notas  legatur  : ne  Apoflol:  rtperiantur  ito 
crimint  , qui  baptifare  in  nornine  Patrif  CT  Filii 
CT'  Spiritûs  finfli  jufli  , tantum  in  nomme  3<f» 
baptifaverunt  ( id  eft  > baptifaUe  legunrur 
in  aâis.  ) HiUrius , lib.  de  Synodis.  nu:r.» 
85.  pag.  11*8.  nov.  edic. 

( e ) Ut  Vcnitntcs  à Kovatianis  v tl  Monter* 
fibus  per  manus  tantùm  impofitionem  fufeipian- 
tur  ; quia  quamvis  ab  hareticis  > r amen  m Chri~ 
fis  no  mi  ne  faut  baptifati.  Innocent.  I.  epilE 
a.  ad  Vi&riciuro  , num.  lu 


i3S  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

faire  aucune  difficulté  de  recevoir  à la  penitence  les  N ovariens? 
parce  qu’encore  qu’ils  cullcnt  été  baptifes  chez  les  heretiques, 
ils  l’avoient  néanmoins  été  au  nom  de  Jefus-Chrift  , allure  dans 
(a)  une  autre  que  lesNovatiens  baptifoient  au  nom  du  Pere, 
du  Fils  & du  Paint  Efprit  , & ajoute  qu’en  cela  ils  différaient 
des  Paulianiftes  qui  ne  baptifoient  point  au  nom  de  la  fainte 
Trinité.  Quant  à ces  termes  generaux  dont  s’eft  fervi  S.  Eftien- 
ne  : Si  quelqu'un  vient  à nous  de  quelque  hcrcfte  que  ce  / oit  s ils 
ne  prouvent  rien  en  faveur  de  fesadverfaires.  Car  il  eft  évident 
par  le  témoignage  même  de  faint  Firmilien  > Auteur  non-fuf- 
ped  en  cette  matière  , que  faint  Eftienne  n’admettoit  point 
d’autre  baptême  que  celui  qui  fe  donnoit  au  nom  de  la  iainte 
Trinité.  Voici  fes  paroles:  C'cfl  ( b ) encore  une  abfurdité  de  s'i- 
maginer , comme  font  ceux  du  parti  d’Eftienne,  qu’tlne  faut  point 
avoir  d’egard  à celui  qui  a bnptifé  , & que  celui  qui  a etc  bnptifc 
a pû  fort  bien  recevoir  la  grâce  du  bapteme  par  la  feule  invoca- 
tion des  perfonnes  de  la  Trinité.  Saint  Jerome  & faint  Leon  qui 
ne  pouvoient  ignorer , qu’on  avoit  rejette  dans  le  Concile  de 
Nicée(r  ) le  baptême  donné  parles  Paulianiftes,  nelaiflerent 
pas  depuis  de  dire  {d)  en  des  termes  auffi  generaux  que  le  di- 
rait *faint  Eftienne  , que  l’Eglife  .avoit  toujours  reconnu  pour 
valide  le  baptême  donné  par  les  heretiques. 

Lettre  de  S.  L V 1 1.  Il  parut  dans  le  même  teins  ( e ) un  écrit  en  forme 

Cyprien  à Ju- 

fraienewiy^*  - 


C a ) Q»°d  idc  ire»  difiinflnm  e/fit  ipfis  dua- 
bus  hxrtfibus , ratio  mantfiefla  déclarai , quia 
faulianifi a in  tontine  Patrie  CT  Filii  CT  Spiri- 
tùs  fiar.il  i minime  Laptifianl  ; CT  Novatiani  iifi- 
dem  noniintbui  iremendtt  trtnerandifque  bapti- 
font.  Innocent,  epift.  17.  ad  Rufuin,  num. 
10. 

( b ) lllud  (juocjue  abfurdum  cjttod  non  putartt 
quarendum  ejjè  quts  fit  ille  qui  baptifiaverit  , 
erijuod  qui  b api  t fat  us  fit , grattant  confie  qui  po - 
tuent  invoeata  Trinitate  nominum  J ’atris  CT 
Filii  c?'  Spir ii in  fimfli,  Pirmil.  apud  Cypr. 
epift.  75- 

( f ) De  Paulianifiii  qui  deindè  ad  Eccltfiam 
tonfugerunt,  flatutum  tfi  ut  ti  omninc  rcbapitfcn- 

tur.  Conctl.  Nicaen.  can.  \$. 

( d } Si  haretiei  baptifima  non  Iraient  , CT 
idett  rebaftifiandi  ab  Ecclefia  fit  tu , quia  in  Ecele- 
fia  non  fiuerunt  , ipfe  quoqu»  Hilarités  non  tfi 
Cbrifiianui.  Jn  ta  quippc  Ecclefia  b api  1 fat  us  tfi, 
qua  fietnpcr  ab  bareticit  baplifimum  rteepit. . . . 
qued  fi  negandum  quifipiam  put  averti  hxrcùcoi 


à majoribus  neflris  fiemper  fiuiffic  fiuficeptot  , légat 
beati  Cypr  tant  epifiolas  > in  qnilttu  Stiphanum 
Roman*  Vrbis  Epificopum  CT  invaerat*  confine- 
tu  J:  nis  lacerai  errorem.  Légat  CT  ipfiui  Hila - 
rii  libcllot , quoi  advenus  not  de  hxreticis  re- 
baptifiandts  edulit  , CT  ibi  reperiet  tpfium  HiLt- 
rium  confit  eri  à Julio  » Marco  , Silvefirj  CT  ca- 
ter  il  vetenbui  Epifcopis  , fimiliter  in  panitttf 
tiam  omnei  h truie  os  fiufceptos  : nee  tarnenfibi • 
met  veritatis  ccnfitetudimm  prajndicare  dtbere • 
Synodm  quoque  Ricana  tntnet  hardie  01  fufeepit , 
exceptii  Pauli  Saino^ateni  difitipulis.  Hicron. 
in  dialog.  adv.  Luuf.  pag.  joç.  tom.  4. 
f^uod fi  ab  luntieis  bapiifatum  que u pian-  fuiffit 
cenjhterit  , erga  Imite  nxllatenuf  Jacratncinum 
regenerattùbii  ilcretur  , fied  hoc  tantum  quoi 
ibi  définit  , cenfieratur  , ut  per  Epificcpalii  matms 
impofiticnem , virtutem  fiant! i Spiritùs  confiequa - 
inr.  Lco  epift.  13  y.  ad  Neonatn*  p,  jyy. 
edir.  an.  1700. 

( < ) On  ne  fipit  point  «pii  en  fut  l’au- 
tcur,  & c’cft  deviner  que  de  l'attribuer  au 

de 
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de  lettre , dans  lequel  on  avançoit  qu’on  recevoit  la  remiflton 
de  fes  péchés  félon  fa  foi , de  qui  que  ce  fût  que  l’on  reçût  le 
baptême.  On  y foutenoit  encore  qu’il  ne  falloic  point  baptiser 
ceux  qui  quittoient  le  parti  de  Marcion  pour  fe  réunir  à l’Eglife, 
d’autant  qu’ils  a voient  étébaptifés  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Cette 
lettre  étant  tombée  entre  les  mains  d’un  Evêque  nommé  Ju- 
baïen  dont  le  fiege  eft  inconnu,  il  l’envoya  à faint  Cyprien,  le 
priant  en  même  tems  de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  fon  fenti. 
ment  fur  le  baptême  des  heretiques.  Ce  qui  faifoit  peine  à cet 
Evêque,  c’eft  qu’il  voyoit  que  les  Novatiens  rebaptifoient  les 
Catholiques  qu’ils  avoient  débauchés.  Saint  Cyprien  leve  d’a- 
bord ce  fcrupule , en  difant  que  nous  ne  devons  pas  nous  mettre 
en  peine  de  ce  que  font  les  ennemis  de  l’Eglife  , pourvû  que 
nous  confervions  l’honneur  de  notre  dignité  & l’ordre  inébran- 
lable de  la  vérité  & de  la  raifon.  Il  dit  enfuite  qu’il  faut  confi- 
derer  quelle  eft  la  créance  des  heretiques , & s’ils  croyent  le 
même  Pere , le  même  Fils,  le  même  faint  Efprit,  la  même  Eglife 
que  nous  : Car  fi  cela  eft  ainfi  , dit-il , ils  peuvent  aufii  avoir 
le  même  baptême.  Puis  examinant  en  particulier  les  Marcio- 
nites,  parce  que  c’étoit  d’eux  qu’il  étoit  parlé  dans  l’écrit  anony- 
me , il  foutient  que  leur  baptême  ne  peut  être  bon  , puifqu’ils 
ne  reconnoiflent  pas  le  même  Pere  & le  même  Créateur  que 
nous  , ni  le  même  Fils  unique  Jefus  Chrift,  ni  qu’il  foit  né  de 
la  Vierge  Marie.  On  objeêtoit  à faint  Cyprien  que  ceux  qui 
avoient  été  baptifés  en  Samarie  par  le  Diacre  faint  Philippe, 
n’avoient  pas  été  rebaptifés  par  les  Apôtres,  qui  s’étoient  con- 
tentés de  leurimpofer  les  mains,  afin  qu’ils  reçuflent  le  faint 
Efprit.  H répond  au’ils  avoient  été  baptifés  dans  l’Eglife,  à qui 
feule  il  eft  donné  de  conférer  la  grâce  ;&  que  comme  ils  avoient 
reçu  un  baptême  légitimé,  il  n’étoit  plus  neceflaire  que  d’atti- 
rer fur  eux  le  faint  Efprit  par  la  priere  & l’impofition  des  mains. 
Et  c’eft,  ajoûte-t-il,  ce  oui  fc  pratique  encore  maintenant  parmi 
nous  : Ceux  qui  ont  été  baptifés  dans  l’Eglife , font  prefentés  aux 
Prélats  5 & par  notre  oraifon  & l’impofition  de  nos  mains  , ils 
reçoivent  le  faint  Efprit , & font  perfectionnés  , c’eft-à-dire  , 
confirmés  par  le  figne  du  Seigneur.  Il  ne  laifle  pas  de  recon- 
noitre  que  fur  fon  fentiment  de  baptifer  les  heretiques , on  lui 


Pape  (àint  Ffticnne.  Qu  nvoit-il  a cratn-  I lettre?  Et  quelle  raifon  pouvait  il  avoir 
pre  s il  eût  mis  Ion  nom  à la  rctc  de  cette  j de  ne  l’jr  mettre  lui  ? 

7«me  1 JJ,  £ 


Epift.7j.pag. 
joS.  u-  fin. 
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objcftoit  la  tradition  des  Apôtres  ; mais  il  répond  qu’il  ne  pa 
roit  pas  qu’ils  ayent  admis  à leur  communion  aucune  perfonne 
qui  ait  été  baptiféc  par  les  hcretiques  ; qu’ils  ne  nous  ont  laifle 
qu’une  Eglife  & qu’un  baptême  qui  n’eft  que  dans  cette  Eglife» 
que  dans  ce  paflage  de  faim  Paul , dont  fe  fervoient  fes  adver- 
Philip.  I.  18.  foires  : £>u'on  annonce  feJus-Chrijl  de  quelque  maniéré  que  ce  fort , 
far  occajion  ou  par  vérités  il  ne  s’agit  point  du  baptême,  mais 
de  la  parole  de  Dieu  que  quelques-uns  prêchoient  avec  zele, 
d’autres  pat  jaloufie  s qu’il  ne  fumt  pas  que  le  baptême  ait  été 
Pag.  jn,  donné  au  nom  de  Jefus-Chrift,  s’il  n’a  été  donné  dans  la  vraie 
foi , qui  confifte  à croire  premièrement  le  Pere , & enfuite  le 
Chrift  qu’il  a envoyé»  que  le  baptême  n’a  pas  plus  de  force  ni 
de  vertu  que  le  martyre , qui  toutefois  ne  lert  de  rien  à ceux 
Pag.  jn.  qui  le  fouffrent  hors  de  l’Eglife  ; qu’il  eft  vrai  néanmoins  que  les 
Catécumcnes  quifont  mis  à mort  pour  la  confclliondu  nom  de 
Jefus-Chrift  , avant  que  d’avoir  reçu  le  baptême , font  fauvés 
fans  baptême  ; mais  qu’ils  tiennent  la  foi  entière  & l’unité  de 
l’Eglife,  & qu’ils  reçoivent  le  baptême  de  leurfang,  qui  fuffit 
avec  la  vraie  foi , comme  on  le  voit  par  l’exemple  du  bon  Lar- 
P*g-  3*3-  ron.  Il  fc  fait  enfuite  cette  difficulté:  Que  deviendront  donc 
ceux  qui  ayantquitté  les  hcretiques  ont  été  reçus  par  le  paffédans 
l’Eglife  fans  y avoir  été  baptifés  ? Et  la  refout  en  difant  ( a ) que 
Dieu  cft  affiez  puiffant  pour  leur  faire  mifericorde  , & que  ceux 
qui  ayant  été  ainfi  reçus  limplcment  dans  l’Eglife,  y font  morts,  ne 
feront  pas  privés  des  grâces  que  Dieu  a accordées  à l’Eglife , leur 
mcrc.  Mais,  ajoute-t-il,  parce  que  l’on  s’eft  trompé  quelquefois, 
il  ne  s’enfuit  pas  que  l’on  doive  fe  tromper  toujours.  Il  eft  re- 
marquable que  faint  Cyprien  en  baptifant  ceux  qui  avoienr  reçu 
le  baptême  dans  l’herefie  ou  dans  le  fchifme  , ne  prétendoit 
pas  les  rebaptifer,  il  évitoit  même  de  fe  fervir  de  cette  expref- 
fion.  Il  n’y  a ( b ) qu’un  baptême  , dit-il , à Jubaïen , qui  eft  ce- 
lui de  l’Eglife  Catholique  : & par  confcquent  nous  ne  rebaptifons 
pas  ceux  qui  ne  l’ont  point  reçu  , mais  nous  les  baptilons.  Il 
Unit  fa  lettre  par  ces  paroles  que  faint  Jerome  (e)  a rapportées 


( 4 ) Sed  die  et  alitjuif  : Qui  J ergo  fiel  Je  bis 
yui  inprateritum  de  harc fi  ad  Ectlefiam  vcnitn - 
tes  , Jint  baptifmo  admijjt  font  ? Pot  en  s eji  Do- 
nt intts  miferictdi* fui  indulgent!  am  dore  » O* 
tes  tjui  ad  Ecdeftam  Jimpliciter  adm’JJi , in  fr- 
ehfta  dermierunt  , A Eide  fa  fua  mmscrtbui 

vn  feparan,  Cvpriin.  epitt,  73.. 


(O  Hoc  idem  dénué  /entent  ià  nofirà  firma- 
t’imui  j fatum  tes  unum  baftifma  ejjt  » yuod  fit 
in  Ecclefyt  Cailtelica  conflitutnm  , ac  per  hoc  non 
rtbapttjari  , fed  baptifari  4 no  bis.  Idem  , ibid. 

le)  Hicronim,  contra  Lucifcerunos  >. 
P*g-  3°5> 
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toutes  entières , & que  faint  Auguilin  (a)  ne  fc  lafloit  jamais 
de  lire  & de  relire:  Voilà,  mon  très-cher  frere , ce  que  nous 
avons  cru  devoir  répondre  félon  notre  foibldfc,  fans  préten- 
dre rien  preferire  à perfonne  , ni  empêcher  que  chaque  Evêque 
ne  fafle  ce  qu’il  jugera  à propos , puifqu’il  eft  le  maître  de  fes 
actions.  Car  autant  que  nous  le  pourrons , nous  n’aurons  point  de 
démêlé  là-deflus  avec  nos  collègues  les  Evêques  avec  qui  nous 
voulons  toujours  vivre  en  paix  & en  union  fuivant le  comman- 
dement de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  fur-tout  puifque  l’A- 
pôtre dit:  Si  quelqu’un  veut  contejler  la-delfus  , nous  n’avons 
rien  à dire  , finon  que  ce  n’ejl  pas  là  notre  coutume  ni  celle  de  l'E. 
gltfc  de  Dieu.  Nous  confervons  inviolablemcnt  par  notre  pa- 
tience la  charité  de  l’efprit , l’honneur  de  notre  college  , le  lien 
de  la  foi  & la  concorde  du  Sacerdoce.  Il  envoya  (b  ) à Jubaïen 
avec  cette  lettre  celle  qu’il  av oit  écrite  quelque  tems  aupara- 
vant à Quintus  fur  la  même  matière , la  lettre  fynodale  du 
premier  Concile  aux  Evêques  deNumidie,  & félon  toutes  les 
apparences  le  decret  du  fécond  Concile  touchant  le  baptême 
des  hérétiques , avec  fon  traité  du  bien  de  la  patience  , dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu. 

L V 1 1 1.  Saint  Cyprien  envoya  auffi  les  lettres  qu’il  avoit 
écrites  fur  le  baptême , à Pompée  qu’on  croit  avoir  été  Evêque 
de  Sabrate  dans  la  Tripolitaine.  Cet  Evêque  fouhaitant  encore 
d’avoir  la  réponfe  que  faint  Eftienne  avoit  faite  à la  lettre  fyno- 
dale du  Concile  d’Afrique , faint  Cyprien  lui  en  envoya  une 
copie,  & prit  foin  de  lui  faire  remarquer  ce  qu’il  croyoit  de  dé- 
fectueux dans  cette  lettre.  Comme  faint  Eftienne  y infiftoit  fur 
la  tradition , & foutenoit  qu’on  ne  devoir  rien  innover  au  fujet 
du  baptême  des  heretiques;  faint  Cyprien  s’efforce  dej>rouvet 

3 ue  cette  tradition  eft  purement  humaine,  & qu’elle  doit  ce- 
cr  à l’Ecriture  & aux  préceptes  de  Jefus-Chrift  , fuivant  lef- 
qucls  nous  devons  fuir  les  heretiques  comme  des  antechrifts  ; 


(a)SeJ  jam  A(î  i!U  cloqui.t  pacifie  a Çppria- 
W i y hoc  eft  ad epifleta  fr.cm  , omnibus  cenftdera- 
tif  pcrlrad/alifijne,  perTeninm  eft , ejux  me  /rçrw- 
Um  CT  fiefc  repetentem  no»  fa:  tant , tanta  ex  eit 
j fur. J it ai  fraterni  amorti  exhalat , tanta  dxlce * 
é-j  charitalii  txubcr.it.  Ang.  lib.  J.  de  bapt. 
cap.  17.  pag.  151. 

(4)  On  voie  par  Je*  aâes  du  Concile 
fl îf  Carthage  , tenu  en  aux  calendes 


de  Scptcmbre^que  Jubaïen  récrivit  a /àint 
Cyprien  , & témoigna  qu’il  fuivoit  fon 
fentiincru.  Mais  là  reponfp  n’cft  pas  venue 
julqu’à  nous.  Item  leüa  fiunt  polis  Cr  ali  a 
lilttra  jubaiani , tjuiuus  pro  fuatneera  O"  re- 
Ugi.fia  dévot  ione  ad  çf>  1 ft  c/Um  iiojb’.tm  re/cri  ber»  , 
non  tant/im  confin/ît  ,fed  et  i art  inflraflum/e  efifit 
grattas  egit.  Cyprianus , ia  Concilio  Car* 
üug.j. 


p»g.  j 143 


I.  Cor.  xi; 
1 6. 


lettre  Je  Si 
Cyprien  à 
Pompée, 


EpiA.74.p1gi 

j«4. 
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d’autant  qu’on  ne  trouve  pas  que  dans  les  fiecles  précédons  ou 
il  s’eft  élevé  tant  d’herefies,  on  ait  ordonné  d’impofer  les  mains 
aux  heretiques  & de  les  admettre  ainfi  à la  communion.  Il  fe 
moque  de  ce  que  faint  Efticnnc  fe  fervoit  de  l’exemple  des  he- 
retiques qui  ne  rebaptifoient  point  ceux  qui  venoient  à eux  d’une 
autre  fccle  ; & dit  que  ceux  qui  croyoient  que  les  heretiques  con- 
fèrent le  faint  Efprit  parle  baptême,  dévoient  croire  aufll  qu’ils 
peuvent  le  donner  par  l’impofition  (/»)  des  mains , c’eft-à-aire, 
par  la  confirmation.  Puis  venant  au  fait  de  la  queftion , il  fou- 
tient  que  l’effet  du  baptême  étant  la  régénération , l’herefie  ne 
peut  engendrer  à Dieu  des  enfans  par  Jefus-Chrift  dont  elle  n’eft 
point  l’époufe  5 que  cette  prérogative  appartient  à l’Eglife  feule, 
qui  cftl’Epoufe  & la  bien-aimée  , la  feule  qui  foit  fandifiée  par 
Jefus-Chrift,  & purifiée  par  fon  baptême;  que  cette  Eglife  efl 
une , marquée  dans  le  Cantique  par  le  jardin  fermé , la  fonraine 
fcellée  & le  puits  d’eau  vive.  Comment,  dit-il,  celui  qui  n’eft 

foint  dans  l’Eglife  , peut-il  entrer  dans  ce  jardin  , ou  boire  de 
eau  de  cette  fontaine?  Il  s’appuye  encore  fur  les  paroles  de 
faint  Pierre  qui  établirent  également  l’unité  de  l’Eglile  & du 
baptême  ; & ajoute  que  comme  dans  ce  baptême  du  monde 
où  l’ancienne  malice  fut  purifiée , ceux  qui  ne  fe  trouvèrent  point 
dans  l’Arche  de  Noé,  ne  purent  être  fâuvés  par  l’eau  :ainfi  main- 
tenant perfonne  ne  peut  être  fauvé  par  le  baptême  qu’il  ne  foit 
baptifé  dans  l’Eglife , qui  figurée  par  cette  arche  unique  a étc 
fondée  par  notre  Seigneur  dans  l'unité.  Il  finit  la  lettre  en  di- 
fant  : (b)  Nous  avons  coutume  de  baptifer  du  baptême  de  l’Eglile 


( 4 ) Saiijt  Cypricn  par«.*it  avoir  cru  que 
feint  Efticnnc  & ceux  de  fon  parti  confir- 
maient de  nouveau  ceux  quil’avoient  été 
par  les  heretiques  , d’où  il  lui  étoit  na- 
turel de  conclure  que  puilqu  ils  confir- 
moient  une  féconde  fois  les  heretiques , 
i plus  forte  railon  dcvoicnt-ils  les  rebapti- 
fet , n'étant  pas  plus  au  pouvoir  des  héré- 
tique de  donner  le  feint  Efprit  par  un 
Sacrcaicnt  que  par  un  autre  : Si  in  nomme 
Chrifli  fais  valait  baptifma  ad  bominem  pur- 
fandum  u ejufdem  Cbridi  tu  mine  , Valere  il- 
lie  poluti  manûi  intfofiie  ad  aeeipiendam  Spi* 
titum  fanlhtm,  Eirmilianus , apud  Cyprian. 
epift.  7 J.  Aux  fi  tffulum  baptijmi  majepoti 
non, imi  tribmutu  , ut  oui  in  nomint  Jef  » - Cnrifli 
nèicumque  O"  quowdocumque  baptifantur  , in- 
matafi  C T ftndtjuaù  judütntur  i car  non  in 


ejufdem  Otrifli  tu/ mi  ne  illie  C7*  ntanus  baptifa*- 
t»  tmpvniiur  ad  acdpienJnm  Spiritum  fat.il.  tn  } 
Cyprian.  epifi.  74- Ei trpomn.  Mais  à ju- 
ger des  (entimeus  du  Pape  faint  Eliienne 
par  les  paroles  que  feint  Cypricn  en  a 
rapportées  » il  cft  clair  que  1 impofition 
des  mains  dont  il  parle  , cft  celle  qui  fe 
pratiquoit  dans  la  réconciliation  ou 
iblurion  des  penitens , & non  pas  celle 
qui  fe  feifoit  dans  radroiniftratiou  du  Sa-' 
crcment  de  Confirmation  : Si  *i»is  er~o  , 
ce  font  les  parole»  de  faint  Efticnnc  , à 
quac  unique  hartjt  Vcneril  *d  «oJ  , ttthil  inno* 
Vetur  ntft  quûd  traditum  efl  » ut  manut  illi  in* 
ponatnr  in  fanitentixn.  Stcpll.  apud  Cypf» 
epift.  74- 

( b ) Obfervatur  itaque  à nobii , CT  tenetur* 
fritter  cartjjime  , explorât*  6?*  perfpeda  et: 
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ceux  qui  y viennent  de  quelque  hereiîe  qu’ils  fortent,  mais 
nous  ne  baptifons  point  ceux  qui  ayant  déjà  etc  baptifés  dans 
l’Eglife  ctoient  pâlies  parmi  les  heretiques  : Il  fuffit  * lorfqu'ils 
retournent,  qu’on  leur  impofe  les  mains  après  l’accomplifiement 
de  leur  penitence , & que  le  Pafteur  les  reçoive  dans  le  trou- 

f>eau  d’où  ils  étoient  égarés.  Saint  Auguftin  parlant  de  cette 
ettre  , dit  ( *)  qu’il  ne  veut  pas  renouveller  les  chofesque  faint 
Cyprien  y a dites  contre  Eltienne , étant  irrité , parce  que  cela 
ne  fl  pas  necefTaire,  & qu’il  cft  mieux  même  de  pafler  fous  fi- 
lence  des  chofes  qui  ont  penfé  caufer  une  dangereufe  difien- 
fion  dans  l’Eglifet  qu’Eftienne  croyant  qu’il  devoir  excommu- 
nier ceux  qui  tâchoient  de  renverfer  l’ancienne  coutume  de  l’E- 
glife qui  reçoit  les  heretiques  fans  les  rebaptifer , faint  Cyprien 
qui  ctoit  touché  de  la  difficulté  de  cette  queftion  , & qui  ai- 
moit  uniquement  l’union , crut  qu’il  devoit  confcrverla  paix  avec 
ceux  qui  étoient  d’un  autre  fentiment  que  lui.  Ainfi  quoiqu’il 
ait  témoigné  quelque  indignation  & quelque  chaleur,  lans  tou- 
tefois fe  départir  de  la  charité  fraternelle , la  paix  de  Jefus  Chrift 
eut  le  dcfTus  dans  leur  cœur,  enforte  qu’il  n’y  eut  aucun  fehif- 
me  parmi  eux.  Le  même  Saint  s’objeêlant  cesparolesde  la  let- 
tre à Pompée  : AJats  d’où  vient  cette  tradition  ? F.J}-cc  de  notre 
Seigneur  & de  l' Evangile , ou  des  Apôtres  CT  de  leurs  E pitres  ? 
Répond  (b)  qu’à  la  vérité  les  Apôtres  n’ont  rien  ordonné  ex- 


ritatt  , ut  enwes  qui  ex  qua:umque  fixrefi  a d 
Ecclefium  ctiVertuniur  , kedefi « unité  /fÇ.fi- 
wj  baptifimo  Lupufientur , exeeptii  hit  qui  bupli- 
J'ati  in  Ec  défia  priât  f itérant , O*  fie  ad  lureli - 
tes  tranfieranl  : Uos  enirn  epertet , cnm  rcdnwt , 
alla  panitentia  , fer  manns  mpafitionem  filant 
reeipi , C7  ht  eviit  tende  enaVerant  à p filtre 
refii su’i.  Cypr.  cpîft.  74-  ad  Pompcium. 

( a ) Jam  ilia  que  in  Stepbanum  irritatus  ef- 
fudit , retrall.tr e ntle  ; quia  CT  non  opas  efi  , 
eadem  quippe  ipfd  diemntur , quajam  fatitdif- 
eujfia  fiunt  , cr  ta  prêter  ire  meltùs  efi  , que 
periculumpernitiofit  di/Jinlienii  liabuerunt,  Ste- 
p'tanui  auttm  etiant  abflinendos  putaverat  , 
qui  de  fiuftipiendis  hardicit  , fr fiant  con- 
Jueiudtnem  foaVtlltre  conarenlur  : ifie  autem 
quafiionis  tpfîut  difficulté  e permet*!  , W fan- 
f lis  rftétritatis  vifi  tribus  lar^  ijj.mè  prédit  us  » 
in  unitate  eum  eis  manendum  qui  diverfit  fie  lo- 
tir ent.  Ita  quant? t s commet:**  . fied  lumen  fira- 
ternè  indignaretur , vieil  tant  en  pax  Chrifii  in 
terdibas  eontm  , ut  h»  tali  difccptationc  , nul- 


lum  inter  tes  maluw  fihifmatis  oriretur . Lib.  5. 
de  baptifimo  cous.  Do  nul.  cap.  15.  pag.  158. 
tom.  y.  11  s'explique  de  même  dans  lou 
livre  contre  Pctilicn  , où  il  dit  que  non- 
fculcment  laint  Cyprien  » nuis  aullï  ceux 
de  Ion  parti  demeurèrent  dans  l'uni  té  de 
la  paix  , quoique  faint  fcrticnne  crût  qu'on 
devoit  les  excommunier  î Cnm  ergt  Sttpka- 
nus  non  fiolum  non  rebaptifiaret  haretkos  , Vf 
rùm  etiam  hoc  facientet  , V cl  ut  fieret  dectr- 
nenles  , excommunie. indu  ejje  cenfieret  » fient 
alietum  Epifitoperum  O*  ipfius  Cyfriani  li liera 
oflendunt  ; rumen  eum  eoCyprianui  in  unitaiii 
p ace  permanfit ....  Eeee  du»  train  e minent  ifi» 
fimamm  Eccltfîarum  ^Romane  fitlicei  C r Carib*- 
inet  fit  , Epâfieopi  Stcphamt»  <J“  üppriamu  , arr.- 
j in  unitate  câlin  Le  a eonflituti  ....  Multl 
cnm  ilia  > quidam  eum  ifie  etiam  fientiebant  > 
utnque  cum  eis  in  unitate  confiflentes.  Augutf. 
lib-  de  unico  baptifino  contra  Petilian.  cap* 
14  pag.  J$8.  rom.  y. 

(b)  Apofieli  autem  nifùt  quidem  exiudi 

S iij 


Lettre  de  Fir. 
milieu  à S.  * 
Cypricn  en 
*î  *■ 
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prcfïement  là-deffus , mais  que  la  coutume  qu’on  oppofoit  à' 
faint  Cyprien  avoit  pris fon  commencement  de  la  tradition  qu’ils 
ont  laifîce. 

L I X.  Pour  examiner  encore  plus  à fond  la  queftion  du  bap- 
tême des  hcrctiques,  S.  Cyprien  convoqua  un  Concile  des  trois 
Provinces  d’Afrique,  de  Numidie  & de  Mauritanie.  Il  fut  tenu 
le  premier  de  Septembre  de  l’an  2 y 6.  & il  s’y  trouva  quatre- 
vingt-cinq  Evêques,  avec  beaucoup  de  Prêtres  & de  Diacres 
& une  grande  partie  du  peuple;  on  y lut  les  lettres  de  Jubaïen 
& de  faint  Cyprien , celle  que  faint  Cyprien  & le  Concile  pre- 
cedent avoient  envoyée  à faint  Eftienne , & apparemment  la  ré- 

f>onfe  que  ce  faint  Pape  y avoit  faite.  Les  Evêques  dirent  chacun 
eur  avis , & tous  furent  du  fentiment  de  faint  Cyprien , qui  con- 
clut que  conformément  à ce  qu’il  avoit  prouvé  dans  fa  lettre  à 
Jubaïen  , quand  les  heretiques  viennent  à l’Eglifc  il  faut  les  bap- 
tifer  du  baptême  unique  de  l’Eglife.  Saint  Eftienne  ayant  eu  avis 
de  ce  decret,  ne  voulut  pas  feulement  écouter  les  députés  du 
Concile;  mais  il  écrivit  aux  Evêques  d’Orient  qu’il  ne  vouloit 

Elus  communiquer  ni  avec  Helcne  de  Tarfe , ni  avec  Firnii- 
en  , ni  avec  aucun  de  ceux  qui  rebaptifoient  les  héréti- 
ques. Saint  Cyprien  écrivit  (a)  de  fon  côté  à faint  Firmilicn, 
ôc  lui  députa  un  defes  Diacres  nommé  Rogatieh.  Saint  Firmilien 
le  reçut  avec  joye  ; & après  avoir  relu  ( b ) fouvent  les  lettres 
qu’il  lui  avoit  apportées,  il  le  renvoya  vers  le  (z)  commence- 
ment de  l’hyver  avec  une  grande  lettre  pour  faint  Cypricn. 
Quoiqu’il  ne  le  connût  que  de  réputation,  il  ne  laide  pas  de 
montrer  une  grande  affeâion  & une  grande  cftime  pour  lui  : 
mais  il  parle  de  faint  Eftienne  en  des  termes  peu  refpe&ueux. 


praceperunt  : fed  confogtudo  ilia  ut  oppotield- 
tur  Of priant  3 ah  tornm  tradition*  exerdium 
fumpfîjji  credeaJa  efl  , fient  font  mnltaqna  ttui- 
f itrjît  terurt  Lti  itjta  Cf  eb  hoc  «t b Apifiolispr a- 
cep  ta  katt  creduatur  qu.vnquam  fer i pu  mu  re- 
f>er tam tir.  Auguftin.  lib.  f.  de  baptiiino , 
cap.  13.  pag.  9- 

(4)  Nous  n’avons  plus  cette  lettre, 
ci  aucune  de  celles  qu’il  peut  lui  avoir 
écrites.  Car  on  croit  qu’il  lui  en  écrivit 
plusieurs.  Saint  Firmilicn  ne  fait  mention 
que  de  celles  qu’il  avoit  reçues  par  le 
piacrc  Rogaticn  : Aecepimus  per  Rogatia- 
fii»m  carijjimum  nofrum  Duconnt»  à Vu  bit  mif- 
fitui , Huerai  qnq  ad  nosfeçifii  , fraitr  dileOtf 


fine  9 & gratta i propter  hoc  Domino  maximal 
44/mus  1 quoi  centi  revit  ut  qui  corperc  al*  in* 
vicem  feparamur  , fie  fp  iris  u adunenmr  : «jimÎ 
non  unam  tantum  région  cm  lenmtet  , fed  t»  ip • 
fa  atqvseadem  dosno  fintul  inhabtlanteu  Firmi- 
lian  apud  Cyprian.  epift.  75* 

(h  ) Ko  s zéro  ta  qua  4 Vobit  firîpta  font  , 
quafi  Uofira  prjpria  fofeipimus  , net  in  tranf- 
ettrfo  legimus  fed  fopè  refetita  memoria  manda- 

vimus.  Firmiiiao.  apud  Cypr-  epift.  75- 

( c ) Roulant  Ugatut  Ole  a vobis  Kiijfof  re~ 
grtdi  ad  vos  foflinabat  hibermnn  ttmput 
urgeb  ai, quantum  potuimui  ad  foripta  Vcfira  refo 

eripdmuu  Ibid. 
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Il  répété  les  raifonnemens  dont  faintCyprien  s’étoit  fervi  dans  PjS- 310» 
fes  lettres  pour  montrer  l’invalidité  du  baptême  des  heretiques, 

& tâche  de  les  fortifier  par  de  nouvelles  réflexions.  Il  foutient 
contre  faint  Ellienne  que  les  Apôtres  n’ont  pû  défendre  de  bap- 
tifcr  ceux  qui  venoient  de  l’hcreiie  à l’Eglife,  puifqueles  herefies 
les  plus  exécrables,  telles  qu’étoient  celles  de  Cerdon , de  Mar- 
cion,  de  Valentin,  de  Bafilide,  ne  fefont  élevées  que  depuis 
les  Apôtres.  D’ailleurs , a;oute-t  il,  ceux(*)  qui  font  à Rome  Pag-3“« 
ne  gardent  pas  la  tradition  en  toutes  chofcs,  & c'eil  en  vain 
qu’ils  fe  veulent  couvrir  de  l’autorité  des  Apôtres , puifqu’on 
voit  chez  eux  quelques  diverfités  touchant  la  célébration  de  la 
( b ) Pâque  & de  plufieurs  autres  myfteres , & qu’ils  n’obfervent 
pas  toutes  chofes  précifément  comme  on  les  obferve  à Je  ru- 
la  lem.  Il  y a de  même  en  beaucoup  d’autres  Provinces  une 
grande  variété  fuivant  la  diverlité  des  lieux  & des  perfonnes , 
fans  que  l’on  ait  jamais  rompu  pour  cela  la  paix  & l’unité  de  l’E- 
glife Catholique.  Firmilien  vient  enfuiteà  la  pratique  des  here- 
tiques dont  S.  Ellienne  s’autorifoit,  & dit  qu’on  n’eft  point  obligé 
de  fuivre  des  gens  qui  fontdans  l’erreur , qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner que  les  heretiques  en  ufent  ainfi  les  uns  envers  les  autres, 
parce  qu’encore  qu’ils  foient  differens  entr’eux  en  quelques  peti- 
tes chofes,  ils  conviennent  tous  néanmoins  dans  le  point  prin- 
cipal, c’ell-à-diic,  dans  les  blafphémes  qu’ils  vomiflent  contre 
le  Créateur  & dans  leurs  rêveries  touchant  un  Dieu  fantaflique 
& inconnu  } que(r  ) comme  iln’ellpas  au  pouvoir  des  hereti- 
ques d’ordonner  ni  d’impofer  les  mains , ils  ne  peuvent  non  plus  pag,  j.,,. 
baptifer  ni  faire  aucune  fon&ion  fpirituelle  , étant  étrangers  de 
l’elprit&de  la  fainteté  divine.  Nous  avons,  dit-il , établi  tout  cela 


( 4 ) Eoi  au  tint  qui  Rem*  [uni  ne  n ta  in 
tmiiùui  bhftrtare  qua  fiant  ab  origine  tradita 
CT  firufirà  Jpiflclvrum  anttrslatim pratendtre  : 
ftirt  q mis  tttam  inde  pcitfi  quod  area  eelebran- 
dos  diei  l a/(h<  U*  ctrcamalta  alia  divine  rti 
fiatramenta  lideat  effe  afud  si  la  ali  quas  dilir- 
fitates  , nec  objtrvart  dite  omnia  aqualitcr  qua 
Jerflfdjmis  cbflrtaitur. 

( 6 ) Ces  paroles  de  Firmilien  fcmblcnt 
itiontrcr  qu'il  failoit  la  Paquc  le  quatorziè- 
me de  la  lune  .comme  la  plupart  des  Alia-* 
tiques.  Fleury  , lem.  ».  Hifi.  Ecelefiafi.  pag, 
28  y. 

(O  ^ C*  (a  tri  qui  que  laretici  Ji  fe  al 
EteUfia  Dti  jud<r:nt  t nibil  l/ubere  poiefiatii 


CT*  gr otite  posant  , qaando  emnis  poufiat  ©* 
gratta  in  Ecclefia  ecnfntuta  fit , nbi  prafidenf 
mater  es  nain  , qui  C?  baftifimdi  CT*  trarum 
imponendi , O*  trdtnandt  pojjident  pttefiatent, 
Hartùeo  tnirn  fient  trdinart  non  lifte  » net  tna- 
num  in poutre  , tta  nec  baftifiart , me  quiequam 
fianflè  nec  fpiritu.iliter  gerere  > quando  aliénai 
fit  à fipintalt  C?  Jrifeafianfiitait.  !d*cd  h tum 
not  jam  pndtm  tn  i*  ente  qtts  Ehrygia  L<ui  cft  , 
tclltfli  w unam  , convenienttbus  ex  GalaliaO* 
CiUeia  C?1  cateris  proximit  regicntbus , confie- 
niavimus  ttnendum  contra  hxrnicos  firmiter  M 
O"  vindicandum  , eum  à quiiufidam  de  ifîa  rr 
dnbitaretur . Pirmilianus  , apud  Cypxianr 
epift.  75, 
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il  y a long-tems  à Icône  en  Phrygie  , où  nous  étions  aflemblés 
de  Galatie,  de  Cilicie  & des  Pays  voiftns  , pour  lever  le  doute  où 
quelques-uns  étoient  fur  ce  fujet,  & nous  avons  refolu  de  fou. 
tenir  fortement  cette  doctrine  contre  les  heretiques.  Il  prétend 

3ue  faintPaul  ayant  rebaptifé  ceux  qui  avoient  reçu  le  baptême 
e faint  Jean,  il  en  doit  être  de  même  de  ceux  qui  ont  été  bap- 
tifés  par  les  heretiques , l’invocation  ( * ) du  nom  des  trois  Pcr- 
fonnes  divines,  ne  fuflîfant  point  feule  pour  remettre  les  péchés 
& communiquer  la  fainteté  dans  le  baptême  , fi  celui  quibap- 
tife  eft  lui-memedans  le  péché  & deftitué  de  l’Efprit  qui  fànûi- 
fie.  Pour  rendre  odieufe  l’opinion  de  fes  adverfaircs , il  rapporte 
l’hiftoire  d’une  prétendue  Prophetefie  qui , quelque  tems  après 
la  mort  de  l’Empereur  Alexandre , avoit  féduit  plufieurs  fideles, 
& même  un  Prêtre  & un  Diacre,  par  fes  preftiges , & qui  s’étant 
acquis  un  grand  nombre  de  feûateurs  qui  lui  obéïfloient  & la 
pag.  jjj.  fuivoient  par-tout,  celcbroit  fouvent  en  leur  prefence  les  divins 
myftercs,  & baptifoit  ceux  qui  fc  prefentoient  à elle , fe  fervant 
des  paroles  & des  ceremonies  ufirées  dans  l’Eglife.  Quedirons- 
nous,  dit-il,  du  baptême  de  cette  femme , par  le  miniftere  de  la- 
quelle le  démon  baptifoit?  Efticnnc  & ceux  de  fon  parti  nel’ap- 
prouveront-ils  pas , furtout  ayant  été  accompagné  de  l’invo- 
cation de  la  Trinité  & des  interrogations  ufitées  dans  l’Eglife? 
Il  dit  encore:  Le  baptême  des  heretiques  eft  charnel  ou  fpirituel. 
S’il  eft  charnel,  il  ne  différé  en  rien  de  celui  des  Juifs,  qui  n’cft 
qu’un  bain  ordinaire  pour  fe  nettoyer.  Il  ne  peut  être  fpirituel, 
Pag  3,4.  puifqu’ils  n’ont  point  le  faint  Efprit.  La  fynagogue  des  héréti- 
ques n’cft  point  l’époufe,  c’eft  une  adultéré,  qui  ne  peut  par 
confequenr  engendrer  desenfans  à Dieu,  à moins  que  nous  ne 
difions,  comme  Efticnne  fcmble  le  croire,  que  l’nereiie  en- 
gendre cesenfans  & les  expofe,  & que  l’Eglilc  les  élève  & les 
nourrit  comme  les  fiens.  Il  ne  peut  y avoir  chez  les  heretiques  de 
remiffion  des  péchés.  Lapuiffance  de  les  remettre  n’a  été  donnée 
qu’aux  Apôtres  & aux  Eglifes  qu’ils  ont  fondées , étant  envoyés 
par  Jefus-Chrift , & aux  Evêques  qui  font  à leur  place  , par  une 


( a ) Uiui  queque  ah  fur  dur»  nuad  non  frit- 
tant qua rendum  tj]t  quis  fit  illc  qui  baptifa- 
ftrrit  , eo  quod  qui  baptifatui  ft  >gratiam  ccn- 
fiqui  pnutrit  invueatâ  Trimtaie  nomirutm  Pa- 
tru  Pilii  O”  Spiriims  fantii.  Ai  qui  s ef 
in  Ecclrfft  perfeUus  fa  pi  ms  , qui  troc  ont 

dtjjtndm  aul  (ridai  , qm>4  tnVrrasi*  bac  numi- 


num  nud.t  fnjficiat  ad  rcwiffUnn»  pcrc.it  or  um  , 
baftifri  fmflifcat ionem  ? Cp bac  tune 
ut:  que  profit  tant , quan  h O"  qui  baptifat  habet 
Spiritum  fane  htm  , O"  Ltptifma  queque  ipfum 
non  fit  fine  Spirit»  fan  do.  Firmîliail.  apu<l 

Cypr.  cpîft.  7 f • 
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ordination  fucceflive.  Mais  les  ennemis  de  l’unique  Eglife  Ca- 
tholique dans  laquelle  nous  fommes  , & de  nous  qui  avons  fuc- 
cedé  aux  Apôtres  , qui  ufurpent  le  Sacerdoce  & dreflent  des 
autels  prophanes;  que  font-ils  autre  chofe  que  Coré , Dathan  Pig- 
&Abiron?  Si  le  baptême  conféré  au  nom  de  Jefus-Chrift  hors 
de  l’Eglife  a le  pouvoir  de  purifier  celui  qui  le  reçoit , l’impofi- 
tion  des  mains  donnée  hors  de  l’Eglife  au  nom  de  Jefus-Clirift, 
a aufit  lepouvoir  de  communiquer  le  S.  Efprit  : Et  félon  cefcnti- 
ment  toutes  les  autres  chofes  qui  fe  font  chez  les  hérétiques, 
feront  de  même  juftes  & légitimés,  puisqu’elles  fe  font  au  nom 
de  Jefus-Chrift.  Quant  à l’argument  que  faint  Eftiennc  tiroit  de 
la  coutume,  il  dit:  Vous  autres  Africains  vous  pouvez  dire 
contre  Eftienne  , que  vous  avez  quitte  l’erreur  de  la  coutume, 
quand  vous  avez  connu  la  vérité.  Mais  pour  nous,  nous  joignons 
la  coutume  à la  vérité , & nous  oppofons  à la  coutume  des  Ro- 
mains une  autre  coutume  plus  autentique  que  la  leur,  confervant 
depuis  le  commencement  ce  que  Jefus-Chrift  & les  Apôtres 
ont  enfeigné , car  nous  ne  nous  fou  venons  point  que  cette  prati- 
que ait  commencé  chez  nous  5 parce  que  nous  n’avons  jamais 
connu  qu’une  feule  Eglife  de  Dieu  & un  feul  baptême.  Firmi- 
lien  répété  l'objection  que  faint  Cyprien  s’étoit  faite  dans  fa  lettre 
à Jubaïen  : Que  deviendront  donc  ceux  qui  quittant  les  héré- 
tiques ont  été  reçus  dans  l’Eglife  fans  y être  baptifés  ? A quoi 
il  répond:  S’ils  font  morts,  nous  les  mettons  au  nombre  des  Ca- 
tecumenes  morts  fans  baptême  ;&  nous  croyons  qu’ils  ont  non- 
feulement  été  inftruits  de  la  vérité  & de  la  foi , mais  qu’ils  en 
ont  encore  reçu  la  vertu,  quoiqu’ils  n’ayent  pû recevoir  lacon- 
fommationde  la  grâce , ayant  été  prévenus  par  la  mort.  S’ils  font 
encore  en  vie , qu’on  les  baptife , afin  qu’ils  obtiennent  le  par- 
don de  leurs  péchés.  Il  ajoute  : Nous  avons  aufti  ( « ) jugé  que  Pjg.  3»*. 
l’on  ne  doit  point  tenir  pour  baptifés  ceux  qui  l’ont  été  par  des 
Evêques  tombés  pendant  la  perfecution,&  tous  ceux  qui  vien- 
nent à nous  de  cette  forte  , nous  les  baptifons  du  véritable  & 
unique  baptême  de  l’Eglife.  Sur  la  fin  de  fa  lettre  il  fe  plaint 
en  des  termes  fort  durs  de  la  conduite  du  Pape  Eftienne  envers 


( 4)  Nos  rtiam  Mo  s quoi  ht  qui  priùi  in  Ecc  le/ta 
CaiMica  Epiftopi  jnerant  , W pofltnodum  ftbi 
peufta ttm  clcrtca  ordinal  ionis  Uijuti.au:  s bapii- 
JaVcrant  , pro  non  bupitjatis  habendo  s jndica- 
tint  ns  » hoc  apud  nos  obfcrvaUtr  »l  qui- 

Tmc  I IJ. 


cumqnê  4 b Mis  tincli  ad  nos  Vf  ni  ont  , tan* 
quant  aiieni  , CJ“  mhtl  confecttti  , nnico  C T Vf 
ro  Ecdcfia  Casholica  baptifmo  apnd  nos  bapti- 
ftntnr * C7*  lavacri  Vit  ait  s regenerationem  ton- 

fvjHMtur.  Firmil.  apudCyprun.  cj>ift.7I. 
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les  Evêques  d’Orient  & du  Midi , furtout  de  ce  qu’après  avoir 
refufé  d’entrer  en  conférence  avec  les  dépurés  qu’ils  av  oient  en- 
voyés à Rome  , il  leur  avoit  encore  refufe  l’hofpitalitéôc  défendu 
à tous  les  freres  de  les  recevoir  chez  eux.  La  ( « ) conformité  du 
fti  le  de  cette  lettre  avec  celui  de  faintCyprien  , fait  juger  qu’elle 
a été  traduite  en  latin  par  ce  Saint  même.  Saint  ( b ) Auguftin  té- 
moigne que  les  Donatiftes  lui  objectaient  quelques  lettres  des 
Orientaux.  Mais  il  y a apparence  qu’il  entend  quelqu’autre 
chofe  que  la  lettre  de  faint  Firmilien,  qui  n’eft  que  d’un  feul  Evê- 
que. Et  il  femble  que  faint  Auguftin  ne  l’ait  pas  connue,  puifqu'il 
ne  répond  jamais  à ce  que  faint  Firmilien  y prétend  que  fa  pra- 
tique étoit  d’un  tems  immémorial  ; ce  que  fa  candeur  ne  lui 
eût  pas  permis  de  dilCmuler , ôc  il  ne  refoud  nulle  part  le  cas 
que  Firmilien  y propofe  de  cette  femme  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  qui  baptifoit  dans  les  formes  ordinaires , ôc  avecl’invo- 
cation  folemnelle  de  la  Trinité. 

r.cmcdcS.  L X.  Cependant  il  s’éleva  une  nouvelle  perfecution  contre 
Cyrpcn  aux  l’Eglife,  qui  fut  celle  de  Valericn , ôc  faint  Cyprien  ayant  con- 
nuî  «oicn”  fchc  une  fécondé  fois  le  nom  de  Jefus-Chrift , fut  envoyé  en  exil 
«us  les  mines  à Curube,  où  il  arriva  vers  le  14  de  Septembre  de  l'an  2 y 7.  Di- 
vers Evêques  qui  àfon  exemple  avoient  fait  un  confeftïon  pu- 
blique de  leur  foi,  tant  à Carthage  que  dans  le  relie  de  l’Afri- 

3ue  .furent  mis  en  prifon,  puis  envoyés  aux  mines  avec  plufieurs 
e leur  Clergé  ôc  un  grand  nombre  de  laïcs  des  deux  fexes  ôc  (c) 
de  toutâgc,qucla  crainte  des  rourmens  n’avoit  pù  féparer  de  leurs 
Evêques,  comme  il  parole  par  la  lettre  que  S.  Cyprien  leur  écrivit 
pour  les  encourager  au  martyre.  Elle  cftadreflée  à Nemejieu  , Fe~ 
Ejnft.,  6.  pa».  , Luce-,  un  autre  Félix,  Littit,  Polie n , Vülor,  f.tder  & Dalive  , 
tous  Evêques  dont  les  noms  font  parmi  ceux  du  grand  Concile 
de  Carthage,  aux  rrêtres , aux  Diacres  & aux  frétés  qui  font 
dans  les  minières  , Martyrs  de  Dieu  le  Pere  tout  puijsant  & de 
fefus  . chrijl  notre  Seigneur  , notre  Dieu  (j  notre  Protecteur , 


(4)  Tillcmont,  tom.  4.  Hift.  Ecclcf. 
pag  158. 

( £ ) Shridquitl  Je  Orpriemi  venerobilil  mar- 
tyrii  , C r Je  quorumdam  Oritntalium  lilhrit 
inferenJum  putafii  , que  A eit  placuerit  apud 
hareucet  O*  /chifinalecet  Jatum  imprehare  Cap- 
tifrni  facramentum  , nihil  itvpedit  cuufam  no- 
ftram  , fi  ram  Ecctefiam  rtltnrme  1 , que m men 
dtjtrmt  Cjpriamtt  > ttum  mm  m uUi  ejnt  col- 


leta in  har.c  finitntium  confit  tire  mluifitnr^ 

Aug.  lib.  j.  cont.  Crdcon.  cap.  1.  pag. 
415.  rom.  9. 

(c  ) Cujus  numéro  net  delunt  cirginet  quel 

ad  caleflcm  corenam pqUria  frcnùnala  preoexit* 
In  puéril  quoque  virtut  mater  était , annet  juei 
cenfrÿiemt  lande  irait, 'tendit  . ut  martyr  il  stt- 
fin  Ci  alun  - rt-etr  cr  jtxut  V éclat  einnet  orner- 
rtu  Cypru.i.  cpiil  7 C, 
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Après  leur  avoir  témoigne  la  jÔye  qu’il  auroit  de  les  aller  voir 
s’il  lui  éroit  permis  de  fortir  du  lieu  de  ion  exil,  il  les  félicite  de  ce 
que  plufteurs  d’entr’eux  avoient  déjà  conformité  leur  martyre  par 
une  fin  glorieufe , que  les  autres  attendoient , partie  dans  les 
prifons.partie  dans  les  minières.  Il  regarde  leur  fermeté  dans  la  foi  Pa».  318. 
comme  le  fruit  de  leur  zèle  pour  les  préceptes  du  Seigneur,  pour 
la  (implicite,  & l’innocence, pour  la  charité  & l'union,  pour  la  mo- 
deftie  & l’humilité,  & de  la  vigilance  qu’ils  avoient  fait  paroître 
dans  les  fondions  de  leur  miniftere,  en  aidant  ceux  qui  avoient 
befoindeleursfccours.enfoulagcantlcsnecefiités  des  pauvres, 
en  défendant  la  doctrine  de  la  vérité, en  maintenant  la  vigueurde 
la  difeipline.  Comme  on  les  avoit  outragés  & maltraités  à coups 
de  bâton,  avant  que  de  les  envoyer  aux  mines,  il  leur  dit  ( a ) 
que  ce  genre  de  fupplicc  n’cft  point  infâme  pour  des  Chrétiens 

3ui  mettent  toute  leur  efperancc  dans  le  bois  de  la  Croix.  Puis 
écrivant  la  maniéré  dont  on  les  traitoitdans  ces  montagnes , il 
les  confolc  en  les  faifant  fouvenir  que  Jefus-Chrift  eft  le  rafraî- 
chifiement  & le  repos  de  ceux  qui  fouffrent  pour  fon  nom; 
qu’une  peine  courte  & paflagere  fera  changée  en  une  gloire 
immortelle  ; & que  leur  pieté  ne  fouffre  aucun  dommage  de 
ce  qu’ils  n’ont  pas  la  confolation  de  célébrer  les  divins  my- 
flercs , puifqu’ils  offrent  à Dieu  un  facrifice  également  précieux 
& glorieux  en  lui  offrant  leur  corps  comme  une  victime  vivante, 
fainte&  agréable  à fesyeux.  Il  ajoute  : quelle  joye  pour  vous  p.,,.  j,», 
de  n’avoir  plus  à attendre  que  la  récompenfe!  Tout  prêts  de  quit- 
ter leftecle,  vous  vous  hâtez  d’étre  aflociés  aux  Martyrs,  cf- 
perant  qu’au  fortir  des  tenebres  de  ce  monde  , vous  recevrez 
une  clarté  au-deflfus  de  toutes  vos  fouffrances.  Saint  Cypricn  leur 
envoya  cette  lettre  par  Herennicn  Soudiacre , &c  par  les  Aco- 
lytes Lucain , Maxime  & Amance  , à qui  il  donna  en  meme 
tems  une  fomme  d’argent  pour  le  befoin  des  exilés. 

L X I.  Ces  faints  Martyrs  ayant  reçu  la  lettre  & les  aumônes  Rcponfcj 
de  faint  Cypricn , lui  en  témoignèrent  leur  rcconnoifTancc  par  a^j 

trois  lettres  differentes,  ce  qui  donne  lieu  déjuger  qu’ils  tra-  1/7.^ 
vailloient  en  trois  differens  endroits.  La  première  qui  eft  la  foi- 
vanre-dix-feptiéme  dans  l’édition  d’Oxfort,  porte  en  tête  les  noms 
de  Nemefien,  Dative,  Félix  & Viélor.  Elle  eft  d’une  grande 
beauté,  & contient  en  peu  de  paroles  un  excellent  (b)  panegyri- 


( 4 ) Execronda  mbii  ijia  rti  non  eft.  Ne*]*e  | fpet  cm  ni  s in  ligr.e  eft.  Ibid. 
tnim  ad  fnflti  ebrijhanmn  evrfus  expavil  , cums  | (b)  ^naemn^ue  b»»a  in  mnltis  librii  tëil 

T ij 
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ïpîft  77  pa»  que  de  Paint  Cyprien.  Il  y cft*loüéen  particulier  pour  fon  élo- 
530.  J quence  , fa  fagcffe,  fon  humilité,  fa  libéralité,  fa  tendrefTe, 
Ion  zele  pour  le  martyre,  fa  fermeté , fon  courage  , 5t  la  force 
de  fes  lettres  capables  de  relever  des  cfprits  abbatus  , guérir  les 
bleflures  , délier  les  chaînes , éclairer  les  tenebres  d’une  prifon, 
applanir  les  montagnes,  &dc  chafl'cr  l’odeur  d’une  fumée  puante 
oui  exhaloit  des  mines  où  ces  Saints  travailloienr.  Ils  font  mention 
dans  cette  lettre , de  Quirin  dont  ils  avoient  aufïi  reçu  des  aumô- 
nes, & qu’on  croit  être  le  même  que  celui  à la  priere  duquel  Paint 
Cyprien  compofa  fes  trois  livres  des  témoignages.  La  fécondé 
Epift.78.pag.  lettre  qui  eft  encore  en  aérions  de  grâces,  fut  écrite  par  faint 
Luce  au  nom  de  plufieurs  Martyrs  qui  étoient  avec  lui.  Il  y prie 
faint  Cyprien  de  faire  tenir  à Quirin  la  lettre  de  remerciement 
que  lui  & fes  freres  lui  adreffoient.  Felix.Jader&Polienécri- 
33I.  7?  virent  la  troifteme , avec  les  Prêtres  5c  tous  ceux  qui  travailloient 
dans  les  mines  de  Sigue,  que  l’on  croit  avoir  été  près  de  la  Ville 
de  Siguite  en  Numidie. 

Lettre  Je  s.  L X 1 1.  L’an  2^8.  faint  Cyprien  étant  forti  de  Cutube  pour 
Cyprien  à être  prefenté  à Galere  Maxime  qui  avoir  fucccdé  à Paterne  dans 
^ucce  us  en  ja  dignité  de  Proconful  d’Afrique  , eut  la  liberté  de  demeurer 
dans  un  jardin  près  de  Carthage  qu’il  avoit  vendu  au  com- 
mencement de  ta  converfion , & que  la  Providence  lui  avoit 
rendu.  Pendant  qu’il  y étoit  occupé  à régler  les  affaires  de  fon 
Eglife  & à diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit , il  apprit  que 
Epift.8o.  pag.  la  perfccution  s’augmentoit  de  plus  en  plus  ; & comme  on  en 
33*  faifoit  courir  divers  bruits  peu  afïurés  , il  envoya  desgensex- 

près  à Rome , pour  fçavoir  avec  certitude  ce  que  l’on  avoit 
ordonné  touchant  les  Chrétiens.  Ils  lui  rapportèrent  que  l’Em- 
pereur Valerien  ( a ) avoit  ordonné  par  un  referit  envoyé  au  Se- 


intulifii,  Wtfiins  ipfnm  te  nobis  defignafii  : es  en:m 
omnibus  in  traflatu  mate, r,  in  ferment  fatundior, 
in  eonfti i o Jap i entior  , in  paiientia  fimplictvr , 
in  operibus  larmier  , in  abfiinentia  fanflior  , in 
obfeouio  fmmi  livre T in  a£h»  l'ono  innocent  iir ... 
Agutft  erg  o tibi  mbifeum  damna» i maximas 
apnd  Deutv  gratins  , Cypriane  diltciijfime  , tjuod 
U tien  s tuit  Libérant  ia  pe  fl  or  a recreafti,  fnfiibus 
vulnerata  membra  curafii  ; compedibmt  pedes  h- 
getos  refolvifii  , fimitonfîs  capilis  capiliaturam 
adatpsafli  ; ttnebras  carceris  iUuminafli  ; men- 
tes melalli  in  planum  dedaxifi  ; nanbus  etiam 
fragrances  flores  impoftnfli , ( r'tetrum  ederem 
fini  çxcUfipi.  Apud  Cypriaa.  ppift.  77. 


C 4 ) *Mt,m  fi*ttt  *n  vero  ***  fi  babent: 

Keferipjiffi  i'aleriarmm  ad  Stnatnm  , ni  Epifiopi 
CT'  Presbyteri  CT*  Diacones  in  com  menti  animad - 
tertaninr  ; Senatores  zéro  C“  viri  egretii  O* 
Equités  Romani,  digniiate amijjô , etiam  bonis 
fpthentnr,  & fi  ademptis  facnltaiibus  Chri (lions 
effi  perfeveravrrint  , capite  yucyue  mnlüemur  : 
Matrona  ademptis  bonis  in  exiÙnm  relcgentur: 
Cafitriani  tjuicumyuc  tel pr:*>  eonfejfi  fieront , 
Ve l itunc  eonfejfi  jnerinx  , conjîfi  tnsmr,  CT*  vinili 
in  Cxforianos  pojjejfionet  dtfiripti  mittantur . 
Snbjecis  etiam  f'alrriantts  Imperator  orationi  fax 
exemptant  litterjrum  , tjuas  ad  Prafides  Provins 
ciarmn  de  nobis  fiat,  Cyprun»  cpiiV  80* 
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nat , que  les  Evêques,  les  Prêtres  6c  les  Diacres  feraient  punis 
de  mort  fans  délai  ; que  les  Sénateurs  , les  perfonnes  de  qualité 
& les  Chevaliers  Romains  feraient  privés  de  leurdignite  &de 
leurs  biens  > que  fi  apres  cela  ils  perfiffoient  à être  Chrétiens , 
ils  feraient  condamnés  à être  décapités  5 que  les  Dames  de  con- 
dition perdraient  leurs  biens , & feraient  envoyées  en  exil  ; que 
tous  les  affranchis  impériaux  qui  auraient  confelfé,  ou  conref- 
feroient  à l’avenir,  leroient  privés  de  leurs  biens  au  profit  du 
fife  , & qu’on  les  enverrait  enchaînés  dans  les  terres  du  do- 
maine. A cette  déclaration  Valericn  joignoit  le  modèle  des 
lettres  patentes  qu'il  devoit  envoyer  aux  Gouverneurs  contre 
les  Chrétiens.  Saint  Cyprien  manda  toutes  ces  chofes  à l’Evêque 
Succcfliis  , le  priant  de  les  faire  fçavoir  à fes  confrères.  Il  lui 
marquoit  encore  dans  fa  lettre  le  martyre  du  Pape  faint  Sixte , 

( 4 ) cet  Evêque  fi  excellent  & fi  pacifique , & d’un  nommé  Quar- 
tus  qui  fut  exécuté  avec  lui  le  fixiémed’ Août  dans  le  Cimetière 
de  Callifte. 

L X 1 1 1.  Quant  à lui , fçaehant  que  le  ProconfuI  qui  étoit  à Dcrrisre  •«- 
Utique  avoit  envoyé  des  foldars  pour  l’y  amener  , il  céda  au  ‘rr'c^%sfo^y' 
confeil  de  fes  meilleurs  amis,  & fc  retira  de  fon  jardin  dans  un  clergé  en 
lieu  où  il  pût  demeurer  caché,  en  attendant  que  le  Gouver-  l,8‘ 
neur  revînt  à Carthage.  Ce  fut  de-là  qu’il  écrivit  fa  demie-  EP‘ft-8i-pag. 
re  lettre  adreflee  aux  Prêtres,  aux  Diacres  & à tout  le  peu-  33 3’ 
pie  de  fon  Eglife.  Il  leur  rend  cette  raifon  de  fa  retraite  : 

Qu’il  convient  à un  Evêque  de  confeflcr  le  Seigneur  dans 
la  Ville  où  cft  fon  Eglife , afin  que  tout  le  peuple  foit  hono- 
ré de  la  confeflion  de  fon  Prélat.  Car,  ajoûte-t-il,  ce  que  l’E- 
vêque (b)  dit  dans  ce  moment,  tout  fon  troupeau  femble  le 
dire  avec  lui.  Ce  ferait  flétrir  l’honneur  d’une  Eglife  aufli  illu- 
ftre  que  la  nôtre , fi  je  recevois  ma  fentence  à Utique , 6c  11 
je  fouffrois  le  martyre  dans  une  Ville  dont  je  ne  fuis  pas  Evê- 
que. Aufli  ne  ceflai-je  point  de  defirer  ardemment  , Sc  de  PaS 
demander  dans  toutes  mes  prières  , de  confefler  chez  vous  le 
Seigneur,  d’y  fouffrir  la  mort,  &d’en  fortirpour  aller  à lui.  Pour 
ce  qui  eft  de  vous  , mes  freres  , obfervez  la  difeipline  ; 6c  fui- 
vant  les  préceptes  du  Seigneur  & les  inftruclions  que  je  vous 


( 4 ) Jam  de  Xyflo  bette  t?  pacifie»  Saeerdo-  | (b)  Quadcmmqtte  enim  fitb  ilia  emfejjùtus 

te*  4 c proptareà  beat ‘.fiima  martyr»  * ah  urbe  ( memialo  Confejjitr  Efiifcopus  layuiiur  , afirante 
nmttnti  terxr.il.  PoilUUS  , ia  vit!  CypCÛai  j j De»,  ert  entusnm  iv  jttjur.  Cvprian.  epift.  11. 

Pa5-  * 1 
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Lettres  de  S. 
< 'vpricn  qui 
font  perdues. 


ryo  SAINT  CYPRIEN  EVESQJJE; 

en  ai  fi  Couvent  données  dans  mesdifeours,  gardez  le  repos  5e 
la  tranquilité.  Qu’aucun  de  vous  ne  falTc  du  bruit  h caufe  de 
nos  freres , ou  ( a ) ne  Ce  prefente  de  lui-même  aux  Payens  > il 
fuffit  qu’il  parle  lorfqu’il  fera  pris , puifqu’alors  c’elt  le  Seigneur 
qui  parle  en  nous. 


ARTICLE  IV. 

De  quelques  Ecrits  de  faint  Cyprien  qui  font  perdus , V de 
ceux  quon  lui  a JuppoJés. 

§.  I. 

Des  Lettres  de  faint  Cypiïtn  qui  font  perdues. 

I.  O A i n t Cyprien  témoigne  dans  une  (b)  de  fes  lettres  au 
O Clergé  de  Rome,  qu’il  avoit  écrit  à fon  peuple  pour  l’ex- 
horter à la  patience  5c  à fléchir  Dieu  parles  prières.  Mais  ces 
lettres  en  quelque  nombre  qu’elles  fuflent , car  il  ne  le  détermine 
pas,  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous.  Les  deux  qu’il  écrivit  (r)  à 
l’on  Clergé  6c  à fon  peuple  au  fujet  de  Fcliciflimc , 5c  des  Prê- 
tres qui  le  fuivoient , font  aufii  perdues.  Elles  contenoient  l’hi- 
ftoire  & les  raifons  de  ce  qui  s’étoir  pafle  en  Afrique  touchant 
cette  affaire  ; 5c  faint  Cyprien  en  avoit  envoyé  des  copies  à 
faint  Corneille  par  les  Evêques  Caldonc  5c  Fortunat , le  priant 
de  les  faire  lire  à fon  peuple , afin  que  les  fidèles  de  Rome  fuf- 
fent  aufii-bien  inftruits  de  toutes  choies  que  ceux  de  Carthage. 
Nous  avons  encore  perdu  la  lettre  circulaire  que  faint  Cyprien 
écrivit  aux  Evêque  d’Afrique  {d),  de  Numidie  5c  des  deux 


( a ) Ne  qutfquam  Ptfirùm  alijuctn  tumul 
$um  de  frasrièns  moveat  , dut  mitre  fi  g eut  iltbus 
ofitral  : apprehenfits  enim  & tralitus  h dé- 
bet, fi  qutdem  in  no  bis  Dominas  pjfitus  ilia  liera 
li.yi.iiur , qui  nés  confiteri  magis  Vuluti  quant 
prafiteri.  Cypruo.  epiû.  Si. 

(b)  Et  qui  J egerim  loquumur  Voltis  epifiele 
prs  tempiribus  emijjîe  * numéro  irtdtc . m , quas  ad 
Vos  tranfmifi.  In  qnibns  nec  Clrro  conflit  au.  de- 
fuit.  . . nec  nnivtrfie f raterai  loti  ,id  deprecan - 
dam  Dei  mifericerdtam  alluutio  Cf  perjuafio 

tsufira  défait.  Cy^run#  epift.  io. 


( f ) Mehus  autent , f rater  , faciès , fi  etiam 
exempta  Inter  arum  qua  ad  te  legcnda  frg  dile- 
f liane  commuai  per  Caldenium  C"  Fortunatum 
cellegas  nefiros  praxime  miferam  , qua  de  eodem 
Feltctjjim » O"  de  Presbyteri » ejufdem  ad  Clerum 
ifiic  nafirum  C*  ad  plebem  feripferam  , legi  illic 
fratribus  tube  as  , que  CT  crdinativnem  CT*  ra- 
tionem  rei  gefia  laquants#  , ut  tam  ifiic  quant 
illic  arc  a omnia  per  nés  fraternisas  infiruatur • 

Cypr.  epift.  45.  ad  Comcl. 

( d ) üed  qugniam  lattus  fufa  efi  ttcfird  IV*- 
V incia  , habtt  chant  Nnmidiam  t?  fiîaunia- 
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Mauritanies,  pour  les  informer  de  la  condamnation  de  Novatien, 
& pour  leur  faire  voir  que  Corneille  étoit  feul  légitimé  Evêque  de 
Rome  ; celle  ( a ) qu’il  écrivit  au  Pape  làint  Corneille  dans  la- 

3uclle  il  lui  envoyoit  une  lifte  de  tous  les  Evêques  Catholiques 
e fa  Province , afin  qu’il  fçùt  à qui  il  devoit  écrire , & de  qui  il 
devoit  recevoir  des  Lettres  } une  autre  de  S.  Cyprien  au  même 
Pape  ( b ) par  laquelle  il  lui  mandoit  ce  qui  fe  paftoit  en  Afri- 

3 uc , & ce  que  l’on  y difoit  de  l’éle&ion  de  Fortunat  ; la  lettre 
e faint  Cyprien  au  Pape  faint  Luce  , pour  lui  marquer  la  part 
qu’il  prenoit  ( c ) à fa  promotion  & à la  gloire  de  ion  bannit 
fement  s la  réponfe  de  faint  Cyprien  à Fauftin  Evêque  de  Lyon 
au  fujet  de  Marcien  Evêque  d’Arles  : car  on  ne  doute  point 
qu’il  n’ait  répondu  à la  lettre  par  laquelle  les  Evêques  des  Gaules 
le  confultoient  fur  cette  affaire  ; la  lettre  de  ( d ) faint  Cyprien 
à faint  Firmilien  pour  lui  donner  avis  de  tout  ce  qui  s’ étoit 

fïafle  en  Occident  dans  la  conteftation  qui  s’y  étoit  élevée  fur 
e baptême  des  heretiques. 

1 1.  Le  Diacre  Ponce  finit  le  dénombrement  des  écrits  de 
làint  Cyprien  , en  difant  ( e ) qu’il  a animé  par  l’ardeur  de  fes 
difeours  un  grand  nombre  de  Confelfeurs  dont  on  avoit  pour 
la  fécondé  fois  marqué  le  front  par  des  caraélercs  glorieux  aux 
yeux  des  Anges  , & que  Dieu  avoit  confervés  pour  être  un 


nias  du  as  fbi  coh  tréma  , plaçait  ut  per  Epifco- 
poi  , retenta  à miis  rci  veritate  CT*  ad  compris- 
bandam  ordinativntm  tuant  fada  automate  nta- 
iere  , per  omnes  ifltc  poftos  Inter*  fer  tnt  , Cuuti 
funt  , ut  te  mnVtrfi  colle*  â nef  ri t CT  cemmuni- 
eationm  tuam  » id  cf , Qtthslica  Ecole  fa  uni  la- 
tent pari  1er  C?'  caritattm  prob.tr eut , frmiter  ac 
tencreui.  Cypr.  epift.  48.  ad  Corncl. 

( a ) Nff  tant  en  de  hoc  tibi  fcripftram  , qnan- 
do  bac  omnia  contettmartur  à nabis,  Lr  miftrim 
tibi  pToximt  nomina  Epij'coparum  iflic  confitu- 
torum  qui  in  te*  ri  O*  fa  ni  in  Ectlefa  Cal  U lu  a 
fratribus  frafunt . Quod  ut  i que  idée  de  omnium 
nefrorum  confia  pùcuit  Je  ri  ber  e,  ut  errons  di- 
luendi  ac  pcrjpicienda  vers  t ai  i s compendium 
fera  : Et  fines  ta  CT  cellega  nef  ri  q uibus  feri- 
btre  O*  ht  1er  as  mutub  a qiisLui  vos  accipere 
oporterct,  Cyprianus»  cpitlol.  fy,  ad  Cor- 
nclium. 

(b)  autem  de  Fortunato  if  a Pfiudo- 

Epijcopo  non  fiatim  fcripfi  j non  e.t  rcs  crut  qua  in 
notiliam  tuam  dcberit  per  nos  fefiuato  fatimqua- 
fi  ma^na  au*  metatnda  perjerrin.  Xailhi  (uri.ett 


eccaficnem  familUriffinti  Isomini  s U*  Qerici,  per 
Ftlicianum  Acolytum  que  ni  cum  Perfeo  cellega 
ntfiromiferas,  inter  cetera  qua  in  nuit  sam  tuam 
perferenda  hinc  /notant  etiam  de  Fortunato  ifo 
tibi  fcripfi.  Cypr.  tpift.  fy.  ad  Corncl. 

( c ) Et  nuper  quidem  tibi  , frater  carijftmo, 
gratulati  fumui  cum  te  honore  geminato  in  Ec - 
clef  a fua  adminifratione  ConfeJJ'ortm  pariter  CT* 
Sacerdvttm  confituit  divin a dignatio . Sed  Ü* 
nune  nen  minus  tibi  CT*  cotnilibut  tuis  CT*  uni - 
verfa  fraternitati  gralalasrur.  Cyprian.  epift. 
61  ad  Lucium. 

( d ) Accepimus  per  Rogatianum  cariffmum 
nofrum  j Diaconum  à v obis  niifjum  , Interas 
quas  ad  nosfecifii  » } rater  diUclitfime  » C P0  gra- 
ti as  propter  Imc  Domino  maximai  agimus.  Fir~ 
milianus  epift.  ad  Cypr.  epilt  75. 

( e ) Q»*t  denique  tôt  confeflart* , frontium 
notât  arum  fe  c undà  inferiptionefignatos , CT*  ad 
extn.plstm  martyrii  fu per  fîtes  refervatos , inctn- 
tiv 9 tuba  cal* fis  animant  ? Pontius  , in  vita 
Cypriani,  pag.  J. 
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exemple  vivant  du  martyre.  Comme  faint  Ponce  ne  compte 
point  les  lettres  de  faint  Cyprien  parmi  fes  ouvrages , on  croit 
que  ces  expreflions  ne  peuvent  fe  rapporter  à la  lettre  foixante- 
feiziéme  adreftee  aux  Confeffeurs  condamnés  aux  mines  fous 
Valcricn,  oùd’aillcurs  on  ne  trouve  rien  qui  ait  du  rapport  à 
ces  circonftanccs  ; mais  quelles  marquent  un  ouvrage  parti- 
culier , different  de  l’exhortation  au  martyre  donr  faint  Ponce 
(*)  parle  auparavant.  Si  cela  eft.il faut  dire  que  cet  ouvrage 
eft  perdu , de  même  que  les  lettres  que  faint  Cyprien  écrivit  à 
faint  (b  ) Auguftin  & à fainte  Félicité  Martyrs  à Capouëen  Cam- 
panie durant  la  pcrfecution  de  Valcrien  ; car  faint  Cyprien 
etendoit  { c ) fes  foins  & fa  charité  au-delà  même  de  l’Afrique. 

§■  I I. 

Du  traité  des  fpeSlacles  , du  bien  de  la  pudicité , de  la  louange 
du  martyre , es  du  dtfeours  contre  Nova  tien. 

I.  A La  tête  des  ouvrages  fuppofés  à faint  Cyprien  eft  celui 
f \ quia  pour  titre  des  fptcf actes.  Il  eft  écrit  en  forme  de 
lettre,  & adreflTé  au  peuple  qui  demeure  ferme  dans  l’Evangile. 
L’Auteur  étoit  Evcque  (a  ) , & tellement  éloigné  de  fon  peuple, 
qu’il  ne  trouvoit  que  rarement  l’occafiondel’inftruirc  par  écrit. 
Ce  qui  ne  peut  convenir  à faint  Cyprien  qui , quoique  banni  ou 
caché  dans  le  tems  des  pcrfecutions  de  Dece  & de  Valerien, 
paroît  avoir  toujours  eu  la  facilité  d’écrire,  foit  à fon  Clergé , 
loit  à fon  peuple.  On  ne  trouve  d’ailleurs  aucun  ancien  qui  ait 
cité  cet  écrit  fous  le  nom  de  faint  Cyprien  ; Ponce  n’en  parle 
pas,&  iln’eft  dans(  e)  aucun  manuferit  des  œuvres  de  ce  Pere; 


(4)  Qui  s Mast-rr*  s tanta  exhortaient  divins 
Jtnnonts  trigeret}  Pont,  in  vita  Cypr.p.  Ç. 

(6  ) Il  en  eft  parlé  dans  un  très- ancien 
manulcrit  cité  dans  l’édition  d'Angleterre 
a la  fin  de  l’index  de  l'Ücriturc  : Cbrifliemi 

sjuartam  perjtCHiiontm  pajjt  font  à Deeio  Impe- 
r ai  art  authore  malorntn . Hac  pcrfttMiione  Cy - 
priamti  per  epiJJoiai  hurlants  efl  Angnfliimm  CS 
Filicitatem  , <j»i  pajji  Junt  apad  Crcîtatrm  C a- 
futnfem  Metnfdtm  Campant*  , P'altriam im- 
per  ante. 

(e)  Tillcmont  » toni.  4-  Hift. Ecdcfafl . 
pag.  i74- 


( d ) Ut  me  fat  h t mtr i fiat  C T animant  menm 
graviter  affiigit , e*m  nulla  mihi  feribendi  ad 
Vot  perriritnr  occafu  , ( detrimenhtm  efl  enim 
me  Mm  vobiftttm  mm  cillmjnt  ) its  mihi  nihil 
tantam  latitiam  hilarïtattmquf  rejhtnit  , jw» 
cùm  adtfl  r mt fus  occajio.  ydktfenm  me  efje  arbi- 
trer , (1 tm  vobil  per  Huerai  U^mr»  Lib.  de 
fpcct.  tora.  1.  Cyp.  pag.  J. 

( e ) Addnnt  imprejjt  eadket  paff.m  Cypriani 
mm  en.  In  mannfertptit  mdlii  ejmt  vidit  < impa- 
rti hacepiJUU.  ï*  cil  us  , not.  inhunc  locum* 
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,cc  n’eft  que  par  conjecture  qu’on  le  lui  donne  dans  quelques  im* 
primes.  Le  itile  meme  eft  different  de  celui  de  fai  ntCyprien, 

{dus  dur&  moins  coulant  : ce  qui  n’empêche  pas  que  cet  écrit  ne 
bit  (a)  excellent,  plein  d’efprit  & de  pieté.  Il  a été  compofc 
dans  le  tems  du  ( h ) paganifme  , lorfque  les  ( c ) exorcifmes  des 
pofledés  étoient  frequens  dans  l’Eglift^  & que  les  fidèles  por- 
toient  encore  l’Euchariftie  (d)  dans  IWrs  maifons.  Les  rations 
que  l’Auteur  y employé  pour  combattre  les  fpeâacles  font  en 
partie  les  memes  que  celles  dont  s’eft  fervi  Tertullien.  Comme  j 

on  lui  objcâoit  que  l’on  trouvoit  dans  l’Ecriture  les  memes 
chofes  que  l’on  reprefente  dans  les  fpeâacles  ; qu’Helie  y eft 
appelle  (e  ) le  char  d’Ifraël  & fon  conducteur;  qu’on  y voit  (/) 

David danier  devant  l’Arche;  qu’il  y eft  fait  mention ) de 
divers  inftrumens  de  mufique  ; que  fainr  Paul  ( h ) pour  engager 
les  Chrétiens  à travailler  fans  relâche  à leur  falut , leur  pro- 
pofe  l’exemple  des  athlètes  & de  ceux  qui  couroient  dans  la 
carrière  pour  remporter  le  prix  : il  répond  que  l’on  n’en  peut 
rien  conclure  en  faveur  des  fpeâacles  , parce  qu’en  tous  ces 
endroits  il  s’agit  du  culte  de  Dieu,  au  lieu  que  dans  les  fpeéta- 
cles  toutfc  fait  en  l’honneur  des  idoles.  L’Auteur  finit  fa  lettre 
non  à la  maniéré  ordinaire,  mais  par  (<)  la  glorification  du 
;Pere  & de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

1 1.  Le  traite  de  ladifcipline&dubien  delà  pudicité  eft aufli  Traité 
écrit  en  forme  de  lettre,  mais  d’un  ftile  moins  beau  & moins 
élégant  que  celui  des  fpeâacles,  & entièrement  different  de  la  s.  Cypriau 
maniéré  d’ccrirc  de  faint  Cyprien.  L’Auteur  qui  étoit  Evêque 
(i)  le  compofapourl’inftrucliondefonEglife  dont  il  étoit ab- 


(4)  Tillcmont,  toin.  4-  Mctn.  Ecclcf. 
pae.  96, 

( f>  ) iVw»  pndet  fideles  hommes  CT*  Oirifiiani 
fiht  nomma  amont. ttem  Vindtcartes  * fuferfii- 
tiones  vanas  Gentilinm  3 cum  fptüacults  mixtas 
defcriptnris  corltfiibni  viniitare  V*  autorita- 
tem  idololairi*  confrère.  Kam  tjnando  td  juod 
in  henore  alieujni  idoli  J,  Ethnie  i»  4 fi- 

delihus  Chrifiianis fpeflaeulo  frajaentutnr.  Ibid. 

( C ) ImptidcHlcr  in  Exeltfia  dament*  exerti- 
fat  j quorum  Vola  fl  aies  in  fftftaeulii  lanjat  i 
CT  < nm  ftmel  tlli  retmntiant , reeèfk  ft  ret  emuis 
in  èaptijmote  dnm  pvfi'Chripum  ad  diabot:  fpt- 
üoculutn  Vad  t,  Chrijio  tanynam  diaLoh  renun- 
»iat.  Ibid.  pag.  4. 

( d ) CW  ut  non  objiciam  qmd  forte  commi- 
fit  , vidit  tftmen  (juod  cewmittendum  non  f h il  * 

Tome  II  T. 


G“  ocules  ad  idclolatriA  CpUlaculum  per  libidi - 
nem  dmxit  : aufut  fetnm  Spiritnn:  fanflum  in  lu- 
panar mm  duttre  fi  fotuijjet  ; >jni  ftfitnans  ad 
fpeilacnUtm  dimijfus  , CP"  adhm  gerens  ftcum, 
ut  ajjilct , Eneharipiam , inter  ccrpora  ebfcmna 
merttricum  tu  Ut  ; pim  damnation*  méritât  de 
fpeélaculi  volnptate.  Ibid. 

(c)4.Reg.  II.  J». 

</)  »•  Reg.  VI.  14. 

(r  ) Pfâlmo  CXLVIII. 

(î  ) 1.  Cor.  IX.  if. 

( i ) Qml  foins  efi  C7*  ante  emnia  V fnpçt 
tw'tti*  , imo  ex  <jne  emnia  Pater  Demi  ni  v-ftrt 
je  [h  Cbrifii  tut  tant  Gr  honor  tn  fâcitla.  Pag. 

î« 

( 4.)  Alignas  officicrnm  meernm  partes  nam 
afiime  prêter iifjt , dum  /enfer  entier  vtl  tram- 

V 
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fenr  à caufe  ( n ) de  la  perfecution , ne  croyant  pas  qu'il  lui  fût 
permis,  même  alors ,d  interrompre  les  difcours  de  pietc  & les 
exhortations  dont  il  avoir  coutume  de  nourrir  Ion  peuple  tous 
lesiours.  Il  s'étend  beaucoup  fur  les  éloges  delà  virginité  & ne 
feint  point  de  dire  qu'elle  rend  l’homme  en  quelque  forte  fu- 
perieur  (b)  aux  Anges,. Mais  il  reconnoît  que  l’on  ne  peut  par- 
venir à cet  état,  ni  en™  aller  la  continence  fans  lefecours  de  la 
(r)  grâce.  C’eft  ce  qui!  y a déplus  remarquable  dans  ce  irai* 
• té  qui  ne  fe  trouve  (d  ) pas , non  plus  que leprécedent , dans  les 

recueils  manuferirs  des  œuvres  de  faint  Cyprien. 

Traité  de  U 1 1 1.  Quant  au  traité  qui  a pour  titr ç de  b louange  du  m trtyre, 
louange  Ju  tout  le  monde  convient  aujourd’hui  qu’il  n’eft  point  de  S.  Cy- 
‘“y  nrien.  Le  ftile  en  eft  trop  affeété  &>.trop  embaraflé,  fur-tout  dans 
priai,  ' les  premières  périodes,  qui  font  prefque  inintelligibles.  Le  refte 
du  traité  n’eft  pas  néanmoins  à méprifer  ; & quoique  l’Auteur  y 
fafTe  paroître  beaucoup  d’art,  nous  ne  croyons  pas  que  ce  fort 
une  raifon  de  rejetter  cette  piece  comme  une(  • ) déclamation 
faite  par  quelqu’un  pour  s’exercer.  Elle  eft  adrefiée  A ( f ) Moyfe, 
à Maxime  & aux  autres  Confefreurs  de  Rome,  martyriles  en 
ajt.  L’Auteur  les  (g)  prie  à la  fin  de  fon difcours  defe  fou- 
venir  de  lui , lorfque  Dieu  aura  commencé  d’honorer  en  eux 
le  martyre.  Ce  qui  marque  qu’il  écrivoit  avant  que  ces  Saints 
euffent  été  couronnés  , & apparemment  vers  la  fin  de  l’an  2^0. 
lorfque  la  pefte  commencée  dès  cette  année,  faifoit(^)  déjade 


me  quotidien/ s EvangtUomm  iraflatcfms  , ali- 
quando  Vobis jidei  Jt  terni e fer  Demi  nam  in - 

fermenta  praftare.  ÿuid  tnim  aliud  in  Le  défia 
Dominé  nt i Uni  geri  , quid  aeeemmodatius  tffUio 
Epi  (cep  1 p»t  eft  tuveniri,  quam  nt  dut  frira  divi- 
mrum  per  ipfmm  infinuata  coUetaque  cerbonutt, 
fojfint  credentff  ad  rtpromiflum  regnu  m perv ent- 
re cxlorum  ? Apud  Cyprianum  , tom.  z. 
pag.  6. 

( a ) yirginitas.  . . . perfteutiomm  non  ft- 
teft  timere  , dum  tllam  de  fecuritate  petefi  pre- 
nne are.  Ibid*  pag*  7. 

( b ) Virginitat  aqnat  fie  Angtlis  : fi  Veto 
exquiramut  , etiam  txctdtt  , dum  in  carne  lu- 
{lata  vUlorUm  etiam  rentra  natnram  rtfiert  , 
quam  non  haùent  Angeli.  Ibid. 

( r ) Cette  ex  * nere  fantthatem  cnfloiiifft  CT* 
infant  em  fie  ufque  in  fient  fhttm  in  fine  état*  iota 
Unuiffe  admiranda  utique  patent ia  ejl  : ntfi  Oi tcd 
blendes  cerf  tri  s leget  non  ntffie  ma"  a félicita- 
lit  eft  , notât  jam  vtcijje , virhtiti  eft  ific  tamtn 


nt  CT*  Vhrtns  ifta  de  dent  Dei  t ténias  » lien  fie 
in  m tv.br ii  httnimbms  ofiendat.  Ibid. 

( d)  In  nulle  manuficnpto  epiftolam  banc  vi- 
der e ceruigit.  Oxon.  not.in  hase  epift. 

(e  J Exercendi  fiyh  gratte  ha*  VtdeMur 
ficripta  » du»  pUnot  duatri  cuneot  CT  foputi 
firetiium  fibi  ref  refit  mat  orator.  Oxon.  uot* 
in  nunc  locum. 

(/)  L’éditeur  remarque  que  Ici  nom* 
de  ces  Martyrs  ncfelilcnt  point  à la  tète 
de  ce  traité  dans  trok  anciens  ovanuferits. 

(j  ) Tarn  en  hoc  trit  benevdcntie  Vtftra  : tri * 
char  naît  t O*  amorit  fi  Veiutritis  noftri  membres 
effe  , cùm  in  xrobis  Dominas  martyrium  cteperit 
hemrart.  Ajÿd  Cyprûm.  tom.  z.  pag.  îf. 

( h ) Ttbt rem  CT  mandas  ipfie  finccumbit  O* 
terra  ce  dit  , qui  marient  ibm  t un  dis  ad  hoc  wr- 
fervatm  et , ut  Martyr  ifft  fotvijjes.  An  non  quo- 
tidien a ceminmt  fanera  ? Cernimus  novat  exila» 
dt  ut  umts  fadas  ex  fevitnùbut  morbis  i tntxpertm 
(ujnfiLam  iladii  «nnia , ac  ftrages popuUla**m 
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grands  ravages.  La  peinture  ( « ) qu’il  fait  des  divers  fupplices 
que  fouffrent  les  damnés , eft  remarquable.  Il  croit  que  le  feu 
qui  les  tourmente  eft  réel , mais  qu’il  y en  a qui  font  encore 
chargés  déchaînés  & punis  en  d’autres  maniérés.  Les  Doâeurs 
de 'Louvain  ont  cru  que  faint  Auguftin  avoit  cité  ce  traité  dans 
fes  livres  (b  ) contre  Gaudence;  mais  ce  qu’il  cite  fous  le  nom 
de  faint  Cyprien  fe  trouve  encore  plus  expreffément  ( c ) dans 
l’écrit  à Donat  que  dans  le  difcours  de  la  loüange  du  martyre. 

I V.  Il  n’y  a rien  dans  le  traité  contre  Novatien  qui  ne  foit 
digne  de  faint  Cyprien , & on  ne  le  met  au  rang  des  ouvrages 
douteux  que(<f  ) parceque  le  ftile  en  paroît  plus  fort  , moins 
diffus  & moins  facile  que  celui  de  ce  Pere.  Du  relie  les  plus  ha- 
biles jugent  ( e ) que  cet  écrit  eft  également  plein  de  doctrine  & 
d’élegance.  Quetqu’en  foit  l’Auteur , iMkri voie  après  la  perfe- 
cution(/)  de  Dece  dans  un  tems  où  mnatien  (^)  vivoit  en- 
core , & lorfque  le  fchifme  de  Feliciflime  étoit  prêt  à s’éteindre 
vers  l’an  ijj.  Il  combat  la  dureté  de  Novatien  & de  fesadhe- 
rans.  i °.  En  leur  reprefentant  qu’ils  ne  pouvofcnt  fans  injuftice 
refùfe^d’admettre  à la  penitence  la  plupart  des  tombés  qui  le 
demandoient  î puifque  beaucoup  de  ceux  qui  étoient  tombés 
dans  la  pcîfecution  de  Dece,  étoient  demeurés  invincibles  fous 
Gallus  , & n’avoient  pas  craint  de  donner  leur  fang  & leur 
vie  pour  Jefus-Chrift.  a0.  En  leur  faifant  voir  par  l’autorité  de 


ttrbium  iniutmnr  , ut  pofiimus  agnoftere  quanta 
manjrii  habmda  fit  4 tignitas  ad  cujWÊgU&m 
net  cogéré  etiam  lue i tapit»  Apud  Cyprian. 
pag/if.  ^ 

( <r  ) Saviens  locus  cui  gtltenna  eft, 

magne plongent  ium  murmure  & gemitu  rn»* 

flaxiibus  fiant  mit  ptrberrendam  fipifi a caitginis 
nt\Lm  , fi*  va  Jim  per  incendia  contint  fumant  i s 
expirât  : globus  ignium  arc  latin  obftrunur  , V 
in  varioi  pana  ex  situ  rtlaxaxur  , tune faviendi 
f brima  rentra , tum  in  fie  » ipfe  cenvolvit  qmd- 
epùdaraaris  emifiiedax  ftamma  cruciarit , hos 
quitus  rtcnj.it a Vox  Don.  i ru  cy  imperia  fiuere 
ccm.nfta  , difiparibus  ccèrcet  exitiit  ; f roque 
mérita  fialutis  exaOx  vires  fixas  fiuggerit  , dum 
part  ficeltris  diferime»  imponit»  Es  alios  quidem 
moles  s ntoUr.il' il;  t curvat  , alios  per  abrupmm 
tlivofii  tramitis  collent  vis  Java  précipitât  C 
casenarum  Jhridentistm  tsexum  j ^rave  pondus  in- 
clinât. Sunt  O"  quos  agent  jlriclim  rota  CP"  in- 
defiejja  vertige  , C”  qttos  tenue  i inter  fie  denfitate 
tonftriflos  adhérons  corpori  corpus  1 tic ludaf  i ut 


O"  abjiimat  incendiant , C?  graVet  ferrsm  , O* 
excrueiet  turba  multorum . Apud  Cypr.  pag. 
13.  tom.  a. 

(b)  Atiguftinus  in  Guident.  lib.  i. 
cap.  30. 

( c ) Tiilcmont  , tom.  4.  Hift.  EçdcC 
pag.  606. 

(d)  Tiilcmont , tom. 4.  Hift.  EcdcC 

P*g-  JJf; 

( e ) Ibid. 

( fi)  enins  mftrum  dnhium  vel  inter - 

tum  eft  iUos  qui  prinm  atie  » id  eft  , Deciana 
perfiteutiont  vulnerati  fnerunl , hos  Principal» 
( GaUi  nempe  & Volufiani  ) ho*  inviOum 
haberent  ; quod  C?  non  nu  tuer  uni  exemple  boni 
paftoris  animant  fiuam-  tradere  CT  fianguinem 
fundere . Apud  Cypr.  pag.  17.  tom.  2. 

(g)  h»  dorr.oji  perfieverajjii,  Kovatiattf, 
Vos  JorJîtOH  pretiojitns  fui  fies  i fied  nunc  te  in  pa- 
ïens Cr  ftipulam  ctnverjum  rue  intelligis  nef 
pUngis.  Ibid.  pag.  jj. 
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l’Ecriture,  que  Dieu  eft  infiniment  mifericordieux  , 6c  qu’il  eft 
toujours  prêt  d’accorder  le  pardon,  aux  pécheurs  vraiment 
penitens.  Il  cite  ( a ) l’Apocalypfe  fous  le  nom  de  Jean  5 mais  il 
uc  dit  point  qu’elle  foit  de  faint  Jean  i’Evangeliftc.. 

S.  III. 

Du  Traité , que  ï omie  doit  point  rebaptijer  ceux  qui  ont  une 
fois  été  baptifés  au  nom  de  Jefus-Cbrifl.  * 

LT  E feul  titre  de  ce  traite  forme  une  preuve  fuffifante 
I , qu’il  n’eft  point  de  faint  Cypricn.  Auflîne  luicft-il  attri- 
bué par  perfonne , & on  eft  même  d’accord  (jue  c’eft directement 
contre  lui  qu’il  a cté^pmpofé  ; & que  c’etoit  à faint  Cypricn 
que  l’Auteuren  voulott , lorfqu’il  dit  en  parlant  de  b difpute  qui 
s’étoit  élevée  depuis  peu  parmi  les  Catholiques,  touchant  le  bap- 
tême des  hérétiques  : Tout  le  ( b ) fruit  de  ces  fortes  d'innovations 
Je  réduit  a faire  qu’un  Jeu!  homme  quel  qu'il  fait , quoique  plein  de 
l'orgueil  des  hérétiques  , eft  efttmé  extrêmement  juge  (f  généreux 
par  quelques  efprits  légers  qui  n'ayant  point  d’autres gxeufes  de 
leurs  crimes  que  le  nombre  des  coupables  , publient  par-tout  qu  il  a 
corrigé  les  erreurs  de  toutes  les  Egltfes.  Car,  ajoute-t-il,  f'a  tou- 
jours été  la  conduite  de  tous  les  heretiques  d'inventer  le  plus  de  médi- 
Janccs  qu'ils  peuvent  contre  l' EghJc.C?  défaire  vanité  d' avoir  trou- 
vé en  elle  quelques  taches, quelque  legeres  qu  elles  fotent,  pour  lui  en 
faire  des  reproches.  Voilà  ( c ) commenLon  traitait  celui  en  qui 
faint  Auguftin  a admiré  fur-tout  uneliumilité  profonde,  un  amour 
ardent  pour  l’honneur  & la  beauté  d«^iglife,&  un  zelc  incom- 
parable pour  fa  paix  Stfon  unité.  Lecteur  de  ces  odieufes  in- 
vcêtives  nous  eft  inconnu.  Ce  qu’on  en  fixait , eft  qu’il  étoit  ( d ) 
Evêque,  & qu’il écri voit  dans  un  teins  où  l’on avoit déjà  ( e ), 


( 4)  Ineadem  A f oc  ali f fi  hoe  tjuotpue  Journet 
Mat  fi/n  reVtUtmn.  Ibid-  pag.  19. 

( b ) Apud  Cyprian.  tom.  i.  pag.  ao. 

( c ) Tillemont , tom.  4.  Hift.  Ecclcf. 

U*- 

( d ) Cela  paroit  en  ce  qu’il  fe  dit  le 
Mimftrc  ordinaire  du  baptême  , qui  en  ce 
teins- là  n*ctoit  autre  que  l'Evêque  : Et  idev 
tmm  joins  Ttvfira  in  bafti finale  fpiritii  , tjnod 
fier  un;  que  enmbaftifinaie  aqua  to*j*n<htt  , fit 
tonfUmu 1 1 ft  qnidtrn  fer  noi  bafiifma  iradttar» 


intégré  C?  filr imiter  C"  per  ornnia  qaafirifts 
fi* ut  adfsgnttar  , at  jue  fine  ulla  reifefaramnt 
traJ.ttar  : attt  fi  à minore  Cleto  fer  ne  ce  fui  cm 
tradsinm  fuerit , eventum  enftélsmut  , w(  tint 
fnppleatnr  à mbit , aul  .1  Domiro  fuppltndurrt  re~- 

fêrl'ctur.  Apud  Cyprian.  pag.  14  tom.  a, 

( < ) Xonnullafmfer  bat  trOVu  quaff:  'ne  jtrtf- 
ta  Çy  refit  i fia  tfje  tatl abattue  , quibm  utraque 
fart  ad  dtflrntntLi  aliéna  ftimmo  fuite  tyttba- 
i*r.  Ibid.  pag.  10. 
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beaucoup  écrit  pour  & contre  le  baptême  des  heretiques.  Mais  PiS-  “• 

Il  me  fcmble , dit-il , qu’il  n’y  aurait  aucune  matière  de  con- 
troverfe  fi  chacun  de  nous  fe  contentant  de  l’autorité  vénéra- 
ble de  toutes  les  Eglifes,  confervoit  l’humilité , fans  vouloir  in- 
troduire de  nouvelles  doétrines.  Car  on  doit  rejetter  tout  ce  qui 
eft  douteux,  s’il  eft  jugé  contraire  à l’ancienne  pratique  de  tous 
nos  faints  prédecefleurs.  Entrant  enfuite  dans  l’examen  de  la  lfj 
v queftion , il  diftinguedeux  baptêmes  , le  baptême  d’eau  & le  bap- 
tême du  faint  Efprit , fuivant  ces  paroles  de  lâpit  Jean-Baptifte  : 

Celui  qui  vient  après  moi  , vous  baptifesa  dans  le  faint  Efprit  & Matth.III.ir. 
dans  le  feu.  Et  Jefus-Chrift  même  dit  -.Jean  a baptifi  dans  l'eau,  Joan.l.  *.7. 
mais  dans  peu  de  jours  vous  ferez,  baptifes  dans  te  faint  F.  f prit.  Le  Ad.  I.  $. 
Centenier  Corneille  reçut  le  baptême  du  faint  Efprit , avant  que 
d’avoir  reçu  le  baptême  d’eau.  Au  contraire  les  Apôtres  furent 
baptifes  dans  l’eau  long-tems  avant  que  de  recevoir  le  faint  Ef- 
prit. L’Auteur  fe  fert  de  ces  exemples  pour  montrer  que  quoi- 
que l’un  ôc  l’autre  de  ces  deux  baptêmes  doivent  ordinairement 
être  joints,  toutefois  le  baptême  d’eau  ne  laifle  pas  de  conférer 
la  grâce  , encore  qu’il  foit  féparé  de  l’impofition  des  mains , 
inftituée  particulièrement  pour^onner  le  laint  Efprit.  Car,  dit  p3g. 
cet  anonyme,  on  ne  peur  douter  qu’il  n’arrive  fouvent  encore  au- 
jourd’hui que  plufieurs  meurent  après  le  baptême,  fans  avoir  reçu 
l’impofition  des  mains  de  l’Evêque;  & ne  biffent  pas  d’être  te- 
nus pour  fideles  parfaits.  Autrement  le  falut  des  Evêques  ferait 
impoffible , s’ils  étaient  obligés  de  fubvenir  en  perfonne  à tous  • 
ceux  qui  font  fous  leur  charge,  Ôt  qui  peuvent  tomber  malades 
en  divers  lieux  : vû  que  les  moindres  Clercs  ne  peuvent  leur  don- 
ner ce  fccours.  Delà  il  conclut  que  quand  le  baptême  au  nom  de 
Jefus-Chrift  a précédé,  la  feule  impofuion  des  mains  de  l’Evêque 
peut  conférer  le  faint  Efprit  à un  homrne  penitent  & croyant, 
ians  qu’il  foit  ^efoin  de  s’informer  quel  baptême  il  a reçu.  Il  at- 
tribue la  même  efficace  au  baptême  du  faint  Efprit,  donné  fans 
celui  de  l’eau,  & fonde  le  tout  fur  la  verru  du  nom  de  Jefus- 
Chrift  qui  eft  li  grande,  que  fur  qui  que  ce  foit  qu’on  l’invoque, 
celafeul  peutb>eaucoup  pour  le  fauver.  Ce  qui  fait  que  celui  qui 
a été  baptifé  étant  dans  quelque  erreur  ou  quelque  péché  , s’il 
corrige  enfuite  fa  créance  5c  change  de  vie , renonçant  au  péché,, 
s’il  vient  à l’Evêque  & àl’Eglife',  & reçoit  l’impofitiondes  mains, 
il  recevra  le  faint  Efprit,  .lans  perdre  le  fruit  11e  cette  invocation 
precedente  du  nom  de  Jefus-Chrift,  celebrée  légitimement  par 
le  Sacrement  : qui  toutefois  ne  lui  luffiroit  pas  feule  pour  le 

V iij 


Digitized  by  Google 


i*8  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

falut  & qui  commence  à avoir  la  force  Sc  la  vertu  qu’elle  n’avoîf 
paslorfqu’on  étoit  engagé  dans  l’erreur,  ce  qui  manquoit  alors 
étant  fuppléé  par  l’impofition  des  mains.  Il  fait  voit  enfuite  par 
Pag.  13.  l’exemple  des  Apôtres,qui  après  avoir  abandonné  Jefus-Chrift  Sc 
renié  leur  foi,  nelaiflerent  pas  de  baptifer;  que  le  baptême  reçu 
des  mains  d’un  miniftre  de  très-mauvaife  vie  ou  même  errant 
dans  fa  croyance  ou  ignorant , eft  bqn  & entier , tant  cft  grande 
F‘S  *♦>  la  vertu  qui  cft  propre  aux  operations  divines.  Il  ajoute  : Puif- 
que  notre  falut  dépend  du  baptême *de  l’Efprit , qui  le  plus  fou- 
vent  eft  joint  avec  le  baptême  d’eau  , fi  nous  donnons  nous-mê- 
mes le  baptême , donnons-le  pleinement  avec  toute  l’integritc 
& la  folemnité  preferites,  fans  rien  retrancher  : ou  fi  un  Clerc 
d’un  moindre  rang  a donne  le  baptême  en  cas  de  neceftité,  atten- 
dons l’évenemenr  pour  fuppléer  nous-mêmes  ce  qui  manque, ou 
referver  au  Seigneur  de  le  fuppléer  : Que  s’il  a été  donné  par  des 
étrangers  , apportons-y  le  remededont  lachofe  eft  capable.  Le 
Paint  ( a ) Efprit  n’eft  point  hors  de  l’Eglife  , la  foi  même  ne  peut 
être  faine , non-feulement  chez  les  heretiques , mais  chez  les 
fehifmatiques.  Quand  donc  ( t ) ils  font  penitence  & fe  corri- 
gent,  ils  n’ont  befoin  d’autre  fecours  que  du  baptême  fpirituel 
& de  l’impofirion  des  mains  dcl’Evêque  , de  peur  que  nous  ne 
femblions  mépriler  l’invocation  du  nom  de  Jefus,  qui  ne  peut 
être  effacé,  puifque  l’Apotre  dit  qu’il  n’y  a qu’un  baptême.  En- 
Pag  ij.  fuite  il  explique  le  baptême  de  fang  marqué  par  Jefus-Chrift  lort 
Luc.  xy.  50.  qu’il  dit  : fe  dois  être  bapnfc  d'un  autre  baptême.  Ce  n’eft  pas 
Pag- qu’il  y ait  deux  baptêmes , mais  le  baptême  d’eau  & le  baptême 
de  fang  concourent  enfemble  pour  nous  communiquer  le  falut. 
Or  il  Falloir  que  ces  deuxefpeces  de  baptême  fufTent  première- 
ment fanélifiées  par  notre  Seigneur , afin  que  l’une  ou  l’autre , 
où  toutes  les  deux  enfemble,  nous  pufient  être  utiles,  & que  l’une 
nous  pût  fuffire  fans lTlutrc  , comme  le  baptêm^de  fang  fuffit 
aux  Catecumenes  qui  fouffrent  le  martyre.  Toutefois  s’ils  ont 
quelque  relâche  on  leur  donne  le  baptême  d’eau  : De  même  le 
baptême  d’eau  fuffit  aux  fideles  , fans  qu’il  foit  befoin  qu’ils 


( a ) Q*i*  Sfiritui  fondai  extra  Ecclefiam 
tien  fit , fidti  fucyue  11  on  folum  afud  harttieot, 
perum  etiam  opud  eos  tjmi  in  fit  h i finale  confli* 

tuti  font  , fana  effi  non pojfit,  Apud  Cyprun. 
14. 

( ^ ) Mure  jihr  paniteniiam  ayntilm  (Of- 


redifijue  fer  dodrinam  Vcritatis  perfidem 
ipfirum  , *jna  pofleo  etnendota  efl  , purficain 
carde  eorum  \ tantum  modo  bapufimaie  fpimali, 
id  efl  , ma  nui  impofitione  Epifccfi  , CT*  Spiruùt 
fancli  fi*  bmiwflrat  mut  fubvemri  de  beat.  Ibl4* 

P*g‘  *4- 
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fôient  baptifés  dans  leur  fang.  Ce  fopt  les  deux  fleuves  qui  pren- 
nent leur  fource  dans  le  baptême  de  Jefus-Chrift  , & qui 
étoient  marques  par  le  fang  & l’eau  qui  fortirentde  fon  côte  à 
la  croix,  & qui  l’un&  l’autre  fignifient  le  faintEfprit.  D’où  vient 
que  l’Apôtre  faifft  Jean  les  joint  enfemble , difant  : il  y en  a 
trois  qui  rendent  témoignage  , L'efprit , l'eau  & le  fang , & ces  trois 
font  une  même  chofe.  Voilà  en  fubftance  ce  que  contient  le  traité 
anogyme  de  la  réitération  du  baptême,  qui  paroît  fait  exprès, 
pour  défendre  le  fentiment  du  Pape  faint  Eftienne  touchatlt  la 
validité  du  baptême  donné  par  les  heretiques.  On  peut  encore 
y remarquer  qu’il  ( a ) croyoit  le  martyre  inutile  aux  heretiques, 
ou  à ceux  qui  repandoient  leurfang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift 
fans  la  charité,  c’cft  à-dire,  hors  de  l’Eglife;  que  le  martyre  foufc 
fert  dans  ( b ) l’Eglife , obtient  le  mérité  d’une  foi  & d’une  cha- 
rité parfaite;  que  le  livre  intitulé  la(c)  prédication  de  [mut 
Tau! , avoit  été  compofé  par  les  difciples  de  Simon  le  Magicien; 
que  ces  heretiques  à l’imitation  de  leur  chef,  pour  perfuader 
aux  Amples  qu’il  n’y  avoit  qu’eux  qui  donnaflent  le  baptême 
entier,  faifoient  ( d ) paroître  du  feu  fur  l’eau  aufli-tôt  que  celui 
qu’on  vouloir  baptifer  y étoit  defeendu , fourenant  que  le  bap- 
tême de  Jefus-Chrift  devoir  être  accompagné  de  feu  materiel  ; 
qu’il  fe  faifoit  ( e ) encore  beaucoup  de  miracles  du  tems  que 
cet  anonyme  écrivoit,  & que  les  infidèles  mêmes  en  faifoient 
quelquefois.  On  remarque  dans  cet  écrit  quelques  expreflions 
peu  exafles  : par  exemple  que  le  faint  (/)  Eforit  n’etoit  pas  en- 
core ayant  la  mort  de  Jefus-Chrift,  qu’il  clt  defeendu  ( g ) du 
ciel  par  la  volonté  de  Dieu  & non  par  la  fienne;  que  le  baptême 


(4)  Nihil  inienfi  utrîtm  hic  vtrbum  tudieu t 
41 H fidelit  fil  q ni  coufintitr  Domino  , dummudo 
ipfim  Chriftum  , quem  c dpi  tri  oportet  , confi- 
te ut  ne.  Dominai  pari  vice  confit  ends.  CT* 

ipfe  coufejjorrm  Justin  apud  Patrem  , honore 
eum  mortyrii , ut  p Atteints  efi,  exomet.  i^uod 
Ut i que  non  débet  lutins  etccipi  , quufi  pa(fu  uf- 
quequaque  porrtgi  ; quia  p»ttfl  Cbrifli  nom  en 
etistm  haretteus  etltquts , qui  tamen  ipfum  Chri- 
fium  neg  m » confit  cri  , quia  in  alium  Oirifium 

crédit.  Apud  Cyprian  im  , pag.  13. 
tione  etiam  tlle  horeticus  qui  confit  endo  Cbrifli 
nvm en  trucs  dut  ur  nihil  pofieà  pot  efi  cortigert , 
Ji  quid  de  Dca  aut  de  Chrsfio  mule  fenfertt  , 
cùm  in  alium  Dtum  aut  in  alium  ChriRum  cre- 
dendo  (cm et ipfum  fefelht  , Confejjvr  non  Onrifliy 
ftd  folitario  Cbrifli  mutin*  -,  quand*  CT*  Apofio- 


lut  confequenter  die  ut  : etft  corpus  meum  tradi- 
dtro  ita  ut  exttrar  igni  « dilctlionem  auteur  non 
habt.tm  j nihtl profit  to.  hoc  failo  nihil pr*~ 

jteit  qui  non  habet  dileélumem  ejus  Dei  CT*  Chri- 
fli.  Ibid,  pag  16. 

( b ) £>»»</ feiret  ho  mi  ne  s non  folum  aquâ  , 
Vent  met  t*m  fangnintfito  preprto  babere  bapti- 
fari.  Ita  ut  C7*  folo  hoc  bapti finale  bjptifati  ,fi- 
dens  inOgrum  CT*  dileCiionem  ft  tueront  lait  acre 
pofjim  adipifti  , C?*  utroque  modo  baplifart,  Jb. 
pag.  x$. 

( f ) Ibid.  pag.  xj. 

(d;  Ibid.  pag.  17. 

( » ) Ibid,  pag  jj. 

(/)  Ibid.  pag.  11. 

(g)  Ibid,  pag,  %%• 
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du  faint  Efprir  eft  plus  ( <*)  grand  que  celui  de  l’eau  , & quelque! 
autres  fcmblables  que  l'on  ne  peut  exeufer  que  fur  la  difficulté 
que  l’Auteur  paroît  avoir  eue  de  s’exprimer  avecuctteté. 

S.  IV.  • 


Du  Traité  contre  le  jeu  de  de tT  de  quelques  autres  écrits 
faujjcment  attribués  à famt  Cyprien.  % 

• 

I.  /"X  N convient  communément  que  le  traité  contre  le  jeu 

V fi  de  dez  n’eft  point  de  faint  Cyprien.  On  n’y  remarque 
ni  la  noblefle  defon  fty le,  ni  l'élévation  de  fes  penfées.  Touty 
eft  au  contraire  d'aflez  mauvais  goût , plein  de  termes  barbares 
& de  froides  allufions , fur  la  matière  Sc  la  nature  du  jeu  des 
dez.  On  voit  ( b ) par  le  commet\pement  de  ce  traité , que  l’ Au- 
teur étoit  Evcque  ou  même  Pape  , car  il  paroît  s’attribuer  la 
primauté  dans  toute  l’Eglife.  Mais  on  ne  fçait  point  en  quel  tems 
il  vivoit.  Il  cite  un  partage  du  livre  de  la  doctrine  des  Apôtres, 
que  l’on  ne  trouve  nulle  part. 

I I.  Le  traité  des  montagnes  de  Sinai  & de  Sion  contre  les 
Juifs  , eft  encore  plus  éloigné  du  genie  de  S.  Cyprien  que  le  pré- 
cèdent. Ce  n’eft  qu’une  explication  allégorique  des  noms  de  cc$ 
deux  montagnes,  de  celui  d’Adam , d’Abel  6c  de  quelques  autres 
Patriarches,  à la  manière  des  Cabaliftes  & des  Rabins.  L’Auteur 
y dit  que  Jefus-Chrift  fut  crucifié  dans  le  jardin. 

III.  Les  deux  oraifons  fuivantes  portent  le  nom  de  Cyprien 
d’Antioche , & font  à peu  près  de  même  ftile.  Elles  font  languit, 
fantes  & mal-tournées,  & ne  fefentent  point  du  feu  de  la  cha- 
rité, dont  les  martyrs  étoient  embrafés  dans  le  moment  qu’ils 
alloimit  répandre  leur  fang.  U y a apparence  que  ce  font  des 
pièces  faites  à loifirfous  le  nom  de  faint  Cyprien  d'Antioche, 
martyrifé  à Nicomedic  dans  la  pcrfecution  de  Dioclétien. 

IV.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  l’ouvrage  intitule , des  dou\e 
avions  cardinales  ou  principales  de  Jefus-Chrift.  Toutle  monde 


(a)  Ibid.  p4g.  i6. 

( b ) Magna  nabis  ab  nniverfé  fr attrn état e 

cura  fut  et  (fit CT  quontam  nabis  dit/inu 

V patenta  pistât  Apoflêlaïui  dueatum  eontulit  , 
CT*  yrK*ri*m  Dominé  Sedan  cotlefii  diluai  une 
e r/ut  vit  j CP'  originem  autentui  ApofhUiûs,  ty- 
per quem  Chrifins  futsdnvit  Betlefinm  in  fn- 


periere  nofirt  partamnf  , accepta  (hnu[*polt(fatt 
Jolvendi  ac  ligavdi  , C*  curât  une  peccata  di~ 
mittendi  : falmars  doffrmà  admenemur , n-  cum 
delutsfncnliins  ajj.cint  irnofcimrs  » tp/t  r»m  ci» 

pari  ter  tirqueatnitr.  Apud  Cyprian.  Corn.  z. 

convient 


r 
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convient  aujourd’hui  qu’il  eft  d’Arnaud  de  Chartres , Abbé  de 
Bonneval , qui  écrivoit  dans  le  douzième  fiecle , & qui  eft  Au- 
teur de  divers  autres  traités  que  nous  avons  encore  fur  les  pa- 
roles de  Jefus-Chrift  en  croix  ; un  autre  fur  l’ouvrage  des  fix 
jours , un  troifiéme  à la  loüange  de  la  Vierge,  & quelques  médi- 
tations. 

V.  Nous  avons  déjà  remarqué  dans  l’article  deTertullien,' 
qu’on  lui  attribuoit  fans  raifon  deux  poëmes,  l’un  intitulé  U Ge- 
nefe , l’autre  Sodome  , & un  troifiéme  qui  eft  adreffé  à Senator. 
Il  n’y  en  a pas  plus  de  les  attribuer  à fai nt  Cyprien  >&  quel  qu’en 
foit  l’Auteur,  il  n’étoit  qu’un  Poète  très-metfiocre.  On  croit  que 
le  poème  fuivant , qui  a pour  matière  la  croix  de  Jefus-Chrift, 
eft  de  faint  Vitlorin  dcPertau. 

V I.  Les  raifons  que  nous  avons  aufli  données  pour  montrer 
que  le  livre  de  la  Angularité  des  Clercs  ne  peut  être  d’Origene, 
prouvent  encore  qu’il  n’eft  point  de  faint  Cyprien , le  ftile  de 
cet  ouvrage  étant  dur,  mal-poli  & mêlé  de  quantité  de  termes 
barbares  & prefque  inintelligibles.  Quelques-uns  veulent  qu’il 
ait  été  écrit  au  fiecle  du  venerable  Bede  , ou  vers  l’an  mille  , 
lorfque  la  queftion  du  célibat  des  Clercs  fut  agitée  en  Occi- 
dent. Mais  cette  conjeâure  n’eft  pas  appuyée.  Le  defTein  de 
l’Auteur  qui  paroît  avoir  été  ( * ) conftitué  en  dignité , & qui  étoit 
apparemment  Evcque , eft  de  montrer  combien  il  eft  dangereux 
aux  Clercs  de  demeurer  avec  des  femmes.  Son  ouvrage  eftfoli- 
de  & très-utile.  Il  y foutient  que  les  Prêtres  doivent  vivre  dans  le 
çelibat. 

VII.  Tout  le  monde  convient  que  l’expofition  du  fymbole 
des  Apôtres , n’eft  pas  de  faint  Cyprien  , mais  de  Rufin , Prêtre 
d’Aquilée.  On  demeure  aufii  d’accord,  que  c’eftfans  raifon  qu’on 
lui  a attribué  le  traité  intitulé  , de  l'incrédulité  des  Juifs  , qui 
n’eft  que  la  préfacé  de  la  tradition  du  dialogue  de  Jalon  & de 
Papifque , faite  par  un  nommé  Celfe , & adreflee  à un  faint  Evê- 
que nommé  Vigile  ; l’écrit  contre  les  Juifs  qui  ont  perfecuté  Je- 
fus-Chrift, dont  le  ftile  eft  entièrement  éloigné  de  celui  de  faint 
Cyprien  j la  révélation  du  chef  de  faint  Jean-Baptifte  , qui  eft 


( 4 ) Sed  tjttia  rut  ne  de  feeminarum  eemme- 
rativ/te  vulgarster  inter  Vit  tjnidam  ad  igno- 
minium  devtluti  fi*nt  , etiam  de  h. te  re  ffecia- 
litcr  pabis  Demi  ni  correflione  feribert  tomfttl- 
fin  fitm  : (J ni  ntiftrmm  me  fro  Veflra  négligent  ta 
eum  feVeritale  corripiem  , mandate  f race  fit , ne 

Tomt  ni. 


Cteriei  et *m  firmims  cemmereniur.E:  lietl  lue  ad- 
me  nui*  fol*  litterarnm  nuarum  automate  foffi- 
eeret  , t amen  ne  me  fomniatorem  trrideat  y»ij~ 
sjH.tm  , fient  Jefofb  fratrei  irrifermn , Srriptura- 
rum  addimm  prmit.ütm , Apud  Cvpr.  rom* 
*•  Pag-  14°, 
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une  narration  fabulcufe  faite  depuis  lerems  de  faint  Athanafe , de 
l’Empereur  Theodofe  & du  Roy  Pépin,  dont  elle  fait  meutionî 
le  traite  du  double  martyre,  où  il  eft  parle  de  Dioclétien  .des 
Turcs  & des  Moines»  celui  des  douze  abus  du  fiecle,  où  l’E- 
criture eft  citée  fuivant  la  verlion  de  faint  Jerome  ; un  autre 

3ui  a pour  titre  lefeftin  , & qu’on  dit  ( » ) avec  raifon  être  plus 
igné  d’un  Turc  & d’un  bouffon  qui  vouloir  fe  railler  de  toute 
l’Ecriture , que  d’un  martyre.  Pour  ce  qui  eft  du  livre  de  la  péni- 
tence ou  de  la  confcftion  de  faint  Cyprien,  trouvé  dans  quel- 
ques manuferits  d’Angleterre,  qu’on  ne  doute  point  avoir  été 
écrit  long-tems  après  le  martyre  de  faint  Cyprien  , on  croit  qu’il 
regarde  faint  Cyprien  d’Antioche  qui  avoir  été  magicien , & qui 
s’étant  converti , fouffrit  le  martyre  tous  Dioclétien.  C’eft  aulli  de 
ce  meme  Cyprien  qu’il  eft  parlé  dans  Adon,  quoique  cet  Auteur 
dans  la  narration  fabuleufe  qu’il  en  a faite , y ait  mêlé  quelques 
circonftances  qui  appartiennent  à faint  Cyprien  de  Carthage.  Les 
fecrets  & les  prières  de  faint  Cyprien  , font  des  écrits  pleins  de 
fupcrftitions  magiques,  & c’eft  avec  raifon  qu’on  les  a fupprimés 
dans  l’édition  d’Oxfort,  comme  indignes  de  voir  le  jour. 

VIII.  On  voit  par  faint  Jérôme  que  ( b ) beaucoup  de  per- 
fonnes  attnbuoient  à faine  Cyprien  un  livre  de  la  Trinité,  & 
que  les  Macédoniens  le  débitoient  fous  fon  nom  à Conftantino- 

(>le.  En  effet  il  y a dans  cctraité  quelques  endroits  qui  favorifent 
eur  erreur.  Mais  le  ftile  fait  allez  voir,  ajoute  faint  Jerome , que 
cet  écrit  eft  deNovatien  dont  il  porte  même  le  nom  dans  plufieurs 
exemplaires.  Paul  Diacre  parle  d’une  (r)  chronique  compofée  par 
S.  Cyprien,  & dit  que  cet  ouvrage  étoit  fort  utile.  On  croit  qu’il 
a voulu  marquer  par-là  le  cycle  pafchal  qu’on  a imprimé  parmi 
les  œuvres  de  faint  Cyprien , fur  la  foi  de  deux  manuferits  qu’on 
dit  être  de  la  fin  du  neuvième  fiecle.  Ce  cycle  qui  eft  de  feize  ans 
eft  très-ancien  de  l’aveu  de  tous  les  critiques.  Mais  fon  antiquité 
même  eft  une  preuve  qu’il  n’eft  pas  de  S.  Cyprien.  Car  l’Auteur 


(*)  Tiilcmonc , lom.  4.  Hiû.  Ecdc£ 
pag.  1 96. 

(b)  XoVatUnm  fcripft.  ....  de  Tri  ni  tête 
grande  Vu  lumen  , yuafi  epitomen  optris  Termi- 
te ont  faeient  , qu*d  pleriqu*  uefc  tente  i Cypriani 
êxipimeuit.  Micronim.  in  catalogo  cap.  70. 
Tranfît  Rmpnut  ad  inclylum  Martyr tm  Cypria • 
mum  , CT*  dicit  Ttrtulliani  librum  eut  titulus  eft 
Je  Triniutc-,  fmb  nomint  ejus  Confiant!  nef  U 


à Mate  dénia  partis  f tarai  ci  i le  ft:  tari.  In  ejum 
criminc  mentisme  duo  : nam  nec  Tertuliani  liber 
e/I , nec  Cjrpriani  dre: sur  , fed  Novatiani  cu- 
jm  O"  injenbitur  titulo  , C“  a tel.  ris  eloejuium 
fttli  propriété!  demonfirat.  Hicronim.  llb.  1. 
apologix  in  Ruffinum. 

( c ) Cltronicam  tptcejue  Valdc  utilem  com- 
pofmit.  Paulus  Diaconui  in  paflïone  Cypr. 
coin.  oper.  Cypr.  ex  ediuone  Paindii. 
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de  ce  cycle  termine  fa  chronologie  au  Confulae  d’Arrien  5c 
de  Fapus  qui  eft  l’an  24 3.  de  Jefus-Chrift  , le  cinquième  du 
règne  de  Gordien  : en  quel  tems  faint  Cyprien  n’avoir  pas  en- 
core embraflc  la  Religion  Chrétienne,  ou  du  moins  n’étoitpas 
encore  allez  habile  dans  la  connoiflance  des  divines  Ecritures  ôe 
des  rites  de  l’Eglife  pour  entreprendre  de  regler  la  fête  de  Pâ- 
que. D’ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  le  Diacre  Ponce , ni  faint 
Jerônie , ni  aucun  des  anciens  lui  attribuent  un  cycle  pafchal , 
qui  étoit  un  ouvrage  alfez  remarquable  dans  les  premiers  fiectes 
de  l’Eglife.  Enfin  le  Hile  de  celui-ci  cft  obfcur  & (4)  embaralTé,  6c 
n’a  rien  de  la  beauté  &de  l’élegance  que  l’on  remarque  dans  tout 
ce  qui  eft  forti  de  la  plume  de  S.  Cyprien.  On  lui  fait  encore  hou» 
neutd’avoir  ajouté  aux  notes  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
écrire  aulfi  vite  que  l’on  parle  5c  dont  on  attribue  l’invention  à 
Tiro , célébré  affranchi  de  Cicéron,  ôc  àSeneque  ( b ) celles  'qui 
étoient  propres  pour  les  chofes  de  la  Religion  Chrétienne.  Nous 
avons  vu  qu’Origene  avoit  ( e ) des  Notaires  ou  des  perfonnes  qui 
«envoient  en  notes  ce  qu’il  leur  didoit  fur  l’Ecriture  fainte. 


ARTICLE  V. 

'Doiïrine  de  S.  Cyprien. 

L Ç A 1 n t Cyprien  reconnoît  en  ( d)  plufieurs  endroits  de 
^ fes  écrits  que  l’Ecriture  fainte  eft  l’ouvrage  du  faint  Efc 
prit  : c’eft  pourquoi  il  l’appelle  divine  (e)  , & la  regarde 
comme  un  *rje»*l  àtvt»  (/)  qui  nous  fournit  des  armes  contre 


C « ) On  en  jugera  par  le  préambule  de 
CC  cycle  patchal  : Multo  ejuidem  mon  modito 
tempore  aux  si  fnimns  V afin  nues  t non  in  fiten- 
Uritrni  fid  in  fondes  Cf  dut  nu  fertpturis  <j  Mi- 
rent es  int  entre  , y* ifnom  fit  pr  tenus  dits  novi 
menfis  , in  yua  mtnft  prueptum  efi  J -dois  in 
*vr,e  XlIIi  Inno  int™ dort  Pafiha.  Adnnit  1 
ilotpoe  Samflijfimus  >jni  td  vidst  CT*  mvenimits. 
Apud  Cyprunum  , tom.  x.  pag.  xojf.  Le 
refte  de  l'ouvrage  eft  de  meme  Aile. 

( b ) Montndus  efi  porte  Ictlor  fnperejjè 
dom  lilulium  *jui  Ittti  Cypriamtm  pr»  .mtore 
non  habeat , inflauraiorem  tomen  agnofiït.  Ty r ti- 
nt t intiUigo  Ü"  Street  d notas  y*4J  Profita  Cf  * 


Martyr  nofier  anduariofatis  grandi  loeupleta- 
til  , adjiciens  vocabula  ChriJUanorum  yfibtts 
neetffaria  » ynx  in  eodtct  à Grntero  édita  ajfa - 

tim  comparent  Oxonicnlcs  ad  caiccm  indicis 
oper.  Cyprian. 

(c)  Tom.  x.  pag.  f?i« 

( d ) Loijtiitnr  in  Scriptnrit  devint  s Spiritits 
fondus.  Cyprian.  de  oper.  & clecmofyn. 
pag.  I J 7.  Déclarât  in  Pf.tlmis  Sp  tri  tus  fondus. 
Idem  > epift.  *3.  pag.  xj 7. 

(r)  Idem,  ubi  lupra. 

(/  ) Obiemperandtim  fuit  defiderh  tsto  tJ** 
metffitrio  ut  quantum  fuffitit  medloeritas  nofiro 
auxilio  divin*  infpiraxionis  infhruflo , •ptafi  4r* 

Xij 


Sur  l'Ecriture 

faune. 
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tous  nos  ennemis,  & contre  tous  les  (æ)  dangers,  comme  une 
voix  puiflante  qui  arme  (i  ) notre  foi  & fortifie  les  ferviteurs  de 
Dieu  5 comme  un  trefor  ( c ) inépuifable  où  la  fagefle  divine  fe 
découvre  en  cent  façons  >&  comme  le  fondement  de  la  ( d ) dif. 
cipline  de  l’Eglife.  Il  met  au  nombre  des  livres  facrés  ceux  de 
( e ) Tobie,  des(/)  Machabées,  de  (,£  ) l’Ecclefiaftique , de  la 
( b ) Sageffe , attribuant  ces  deux  derniers  à Salomon.  Quelque, 
fois  il  cite  la  prophétie  de  ( i ) Baruch  fous  le  nom  de  Jeremie, 
& allégué  les  hiftoires  des  trois  jeunes  ( k ) hommes  dans  la  four- 
naife.de  ( /)  Bel,  de  Daniel  ( m ) dans  la  foffe  aux  lions,  & de 
( » ) Sufanne , fans  témoigner  aucun  doute  fur  leur  autenticité. 
Il  dit  que  les  (e)  quatre  Evangiles  font  comme  les  quatre  fleu- 
ves qui  arrofent  l’Eglife  figurée  par  le  Paradis  terreûrc , que  les 


ma  uc  munimtnta  quadatn  pugnaturts  frairilns 
de  praceptis  domtnttis  promeremus.  Cyprian. 
ad  Furtunatum  de  laude  martyr,  pag.  1 1 7. 

( 4 ) Neque  aliquis  ex  t >*£/>  fratrei  futur* 
perfenuienis  mtiu  ami  antichrifii  imminent n ad - 
Vent»  fie  lerrcatur  ,mt  nen  e Vangtlitit  cxlsurta - 
tionibui  CP*  praceptis  ac  munit it  calelUbstt  ad 
emnia  inVeniatur  armatui.  Cypr.  epift.  668. 
P*g-  M7. 

( b ) Mmm  fidem  nef  ram  femper  armant  C? 
Dei  frrvot  cxlefii  Voce  corroborons  dit  il  Scrsplu- 
ra  divin*  ? Cypr.  de  lapfts,pag.  8y. 

(c)  Sed  qu un  tant  ferme  divmut  hamatum 
naturam  fupergreditur  , net  poufi  utum  CT per- 
fetium  anima  cencipere  : idcirci  Cr  tantus  efl 
numéral  i'npheîarnm  ni  multiplex  dwina  fa - 
fientia  per  malles  àiftribuatur.  Cyprian.  epift. 
7J.  pag.  JlO. 

( d ) Difcam  quid  fccundùm  Scripturarum 
magifitrium  Ex  clefs  afi  ica  difeiplina  depofeat. 
Cypr.  epift.  14.  pag.  ly  1. 

(e)  idée  Script  ht  a divin*  inflntit  dicent  ; 
ben*  efi  eratio  cumjcjunio  CT  elièmefjna . Tob. 
XII.  y.  Cyprian.  de  orat.  domin.  pag. 
107. 

(/)  Monet  Scriptur*  divin*  diceni..»  . CT 
ter  ta  viti  peccatoris  ne  timueritis^U'e.  Lib.  1. 
Machab.  II.  61.  Cyprian.  epift.  fy.  pag. 
%6o. 

(g)  ?ir  Sdomonem  Uquiter  Sphritus  fon- 
dus. . . . fepi  aura  tua»  jiinil . Ecclc/îaftici 
XXVIII.  18.  Cypr.  epift.  jy.  pag.  *68. 

(h)  De  het  ipfo  in  fâpieutia  Salement*  : etfi 
eeram  hominibus  forment*  paflifunt.  Sap.  III. 
4.  Cypr.  lib.  3.  teftimon.  pag.  50. 

(i)  Item  «fudjcrcrmam  ; Hit  Deus  noficr. 


CT  non  dtputabitur  aliui  abfque  iü-t.  Baruch  > 
cap.  III.  v.  36.  lib.  1.  tefttim.  pag.  *6. 

( k ) Imittmur  très  puer  os  » Ar.aidam  , st^a- 
rium  Ly  Mt/arUm  » qui  nec  et  au  ttrrtii  , nee 
cap  tu  II  Me  Jrmt!  , judaa  deVÎCt 4 Cv  HitroJ i/y- 
mii  captis  , in  ipje  regno  feo  Regem Jsdvi  Vsrtute 
Vscrrunt  , qui  aderare  fialuatn  quant  A abmhoda- 
nofor  Rex  J titrai  ujji  , CP*  mini»  Regis  tffiam- 
mis  fanions  extitcrunt.  Cyprian.  epift.  j 8. 
P-g  M7. 

^ Sic  O" p aniel  cum  camptllerztur  adorart 

i dotant  Bel , quem  tune  popuUi  CT  Rex  ceLbal  > 
in  *jji.rcndum  Deijut  henortm  »plcna pdei  liber - 
taie  prorupuit  dicens  : nihil  col>  ego  , nif  Demi- 
num  Deum  meunt.  Daniel  XlV.  4.  Cypl'. 

ibib. 

( m ) Daniels  in  Luu  ad  Uonum  prxdam  juJJm 
Regis  iuclujo  » frandittm  divinttus  apparaiur. 
Cyprun.lib.de  opère  & elecmolÿms,  pag. 
140. 

( « ) Ne  alas  t tes  eerum  , nec  atsleritas  fat- 
lai  , qui  ad  dmvrum  Presbjterorum  z- eurent  ne- 
quniam  n/pondentei  , ficus  slli  Sufunnam  f uds • 
cam  cerrunfere  Cf  Vie  lare  cenati  fins  : fie  O* 
lu  adultérins  i dedrinis  EccUfia  pudiciiiam  cet - 
rumpere  , CT*  veri totem  evangeltcam  Vielart  te- 
nant ter.  Cyprian.  epift.  43.  pag.  ta 8. 

( 0 ) Kennifi  unum  Omfium  CP*  un*m  ejut 
FicUJtam  novimtu.  Escltfia  p or  ad  1 fi  inflar  ex- 
priment , arbores  frndiferas  inSra  mures  fios  in- 
tùi  intludis  , ex  quibm  qma  non  facit  frudnm 
bonnm  exciditur  t?  in  ignem  mittitur  ; bas  ar- 
bores ri  gai  quatuor  fumimbus  , id  efl  , Evange- 
liis  quatuor  qmbus  baptifmi  grattoirs  faim  arts 
cerlefli  inundasione  Urgnur.  Cypr.  epift.  7]* 
p.ig.  3oy. 
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Îaroles  qu’ils  contiennent  font  comme  autant  ( * ) de  feux  al- 
umés  pour  embrafer  notre  foi , & que  celui  qui  retranche  quel- 
que chofe  des  vérités  qui  y font  cnfcignécs  , eft  un  ( b ) voleur 
& un  adultéré.  La  manière  dont  il  parle  des  (r  ) épitresde  faint 
Pierre,  fait  voir  qu’il  lcscroyoit  toutesdeux  de  cet  Apôtre.  Il 
lifoit  { d ) dans  la  première  de  faint  Jean  ces  paroles  que  nous  y 
lifons  encore,  mais  qui  ne fe  trouvent  point  dans  plulieurs  an- 
ciens exemplaires  par  la  faute  des  copiftcs:  Il  y en  a trois  qui  ren- 
dent témoignage  dans  le  ciel,  le  Pcre  , le  Verbe  & le  faint  Ef- 
pritj&ces  trois  font  une  même  chofe.  Et  dans  l’Apocalypfe, 
qu’il  appelle  Ecriture  (r  ) divine , il  lifoit  au  (/)  vingt-deuxième 
chapitre  : Adoucie  Seigneur  Jtfus  ; au  lieu  que  nous  lifons  : Ado- 
rez. Dieu.  Saint  Cyprien  fuit  ordinairement  la  verfion  des  Sep- 
tante , Se  cite  les  livres  de  l’Ecriture  d’une  maniéré  differente  des 
Peres  latins,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  ailleurs. 

II.  Il  établit  comme  une  maxime  confiante , que  fi  la  (g)  vé- 
rité vient  à être  douteufe  en  quelque  point,  nous  devons  remon- 


( * ) Hac  CT*  ejufmodi  cum  in  iVangtlio  col- 
lut  a ptrlegimus , C P •jua-J 7 faces  quafdam  ad 
inflammaudam  fiden  dotninicis  voetbus  Ju profi- 
lai nobis  fient  tan  us  : hoftes  Veritas it  j.rm  non 
tantum  non  perhorrefeimus  , fed  proVocamus. 
Epift.  3i.  pag.  114. 

(b)  Exporter « cnimjuftificationes  CT*  tepa- 
menturnDornini.CP  tten  bec  idetn  fucerc  quod  fecc- 
rit  Dominât  , quid  almd  eft,  qj.'tnr  ferments  i;ns 
abjtcere  KJ-  dijiipltnam  dommnam  ccntimnere , 
nec  terre  lia  fed  fpirituali a fur  ta  O"  adulteria 
commettre  ? dum  qun  de  eVangthtâ  î er ilote  fu- 
ratur  L'omint  noflri  verba  CT*  fada,  CT'  cor  rompit 
atquc  adultérât  prie  ept  a dtvina.  Ep.  63  P.27S. 

( c ) Item  in  tpijlola  te  tri  Apoftoli  : Chrtftut 
Jemel  pro  psCCatts  ncflris  montera  ejl  C Pc.  X. 
Pctr.  III.  18.  Cypr.  üb.  1.  aJv.  Judxos , 
Cap.  17.  p.  35*  St  ephanui  infant  cuti  itirum  cr 
taulum  btales  Apoftelos , quafi  /roc  if  fs  tradi - 
détint , qui  in  epift  dis  fuis  ferait  os  execrati 
font  CT*  ut  eus  eviumus  montrerai. 1.  t.  Pctr. 

III.  17-  epift.  75-  pag.  311. 

(d)  Et  iterùm  de  Paire  CT*  Fslic  CT*  Spiritu  • 
fonde  fertptum  eft  ; CT*  tri  très  tumm  fruit,  x. 
Joan.  V.  7.  Cypr.  de  m ut.  Ecdefi  pag.  79. 

CT*  epift.  73.  pag.  310.  Facundus  lifoit  le 
pa0age  de  faint  Jean  dans  les  exemplaires 
de  faint  Cyprien  : Qued  Joannis  Apojhh  te- 
ftimomum  heaius  Cyprianus  Carthagitunfii  an- 
tiftes  CT*  martyr  , in  eptftolafive  Itlro  quem  de 
Triait  ose  fcripfit  de  Pâtre  CT*  Ftlio  CT*  isp  tri  tu  fan-  j 


do,  didum  ititelligit  ; ait  enint  : Dicit  Demi- 
nus  , ego  & Pater  iinuin  fumus , cr*  ite- 
rùm de  Pâtre  & Fiho  & Spiritu  fanfto 
feriptum  eft  : Et  hi  très  unum  funt.  Fa- 
cundus , lib.  1.  pro  defenfione  rriurn  Capi- 
tulorum , pag.  1 6.  edit.  antii  1619. 

( e ) Aquas  nom  que  populos  fignficart  in 
Apocalipfi  Script ur a dtvina  déclarai  dicens  : 
Aqua  quas  vidifti  , Juptr  quas  fed  et  meretrix 
ilia  , populi  CT*  turbx  , CT*  génies  Ethnuorurrr 
funt  o*  tingua.  Apocalyp.  XVII.  1 j.  Cypr# 
epift.  63.  pag.  280. 

(/*)/»  Apocalipfi  Angtlus  Joanni  Volent i ado- 
rartft  rtffht  CT  dicit:  vide  rte  feceris , quia 
conjervut  tuus  Jùm  CT  frai  ram  tutrum  , jrfum 

Domi/mm  adora , Apocalyp.  XXII.  9.  Cypr. 
lib.  de  bono  patient,  pag.  151. 

( g ) Qnod  CT*  nunc  faeert  vportet  Dr/  Sa- 
cer  dotes  pr  a cep  ta  dtvina  fervantet,ut  fi  in  aliquo 
rut  laver  it  CT*  VaciUavcrit  Veritas  , ad  origi • 
nem  dominicam  CT*  cVangelicam  , CT*  apoftofi- 
cam  traditiohrm  ret'crt amur  : CT*  indè  furgat 
ad  ni  tu  fl  ri  ratio  unde  CT*  or  do  C”  or: go  furrexit . 
Tradhstm  eft  enim  nobis  quod  fi  un  us  Dtns , CT* 
Osriflus  unus , CT*  *>14  fpes , CT*  fia  utia  , CT* 
una  Ecchfia  , CP  baplifma  unum  nonnifi  in  una 
Ec  défia  conftitutum  , d qua  unit  ale  qu  ififuit 
dificejferit , cum  lureticis  necefje  efl  inVeniatur  / 
quoi  dum  contra  Ectlefiam  Vmdicat  » facramen- 
tum  dm  ne  traditionis  impugnat . Cypr,  epift* 

73.  pag.  318. 

X üj 


1.  Joan.  V.  7. 


Sur  la  traJi- 
rion. 
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Sur  U vérité 
de  la  Religion 
Chrétienne  , 
fur  l'exilience 
d’un  Dieu  en 
troit  Perfon- 
net, 


SAINT  CYPRIEN  EVESQUE,' 

ter  à l’Evangile  & à la  tradition  des  Apôtres  , & regler  notre 
croyance,  foit  fur  ce  qu’ils  nous  ont  laifle  par  écrit  dans  leurs 
Epitres,  foit  fur  ce  qu’ils  nous  ont  communiqué  par  une  tradi- 
tion orale  & non  écrite.  C’eft  fur  l’autorité  de  cette  derniere  ef- 
pece  de  tradition  qu’il  foutient  la  validité  du  baptême  des  en- 
fans,  l’ufage  des  interrogations  qu’on  faifoit  aux  Catecumencs 
avant  le  baptême  , des  exorcifmes  qui  prccedoient  ce  facreinent, 
& les  renoncemens  que  l’on  y faifoit  au  démon  & à fes  pompes. 
En  beaucoup  d’endroits  de  l’Eglife  on  (*  ) s’étoir  éloigné  de  la 
tradition  des  Apôtres , fans  pour  cela  faire  fchifme.  Mais  les 
exemples  qu’on  en  allégué  ne  regardent  que  certains  points  de 
difeipline  & non  des  articles  de  foi. 

III.  Saint  Cyprien  prouve  (b)  la  vérité  de  la  religion  par 
l’accompliffement  des  prophéties  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift, 


( « ) Ees  autem  qui  R orna  funt  non  ea  in  om- 
nibus obfrvare  qua  fnnt  ah  origine  tradita  , CT* 
frufira  Afoflolorum  autoritatem  pratendere  t J li- 
re quis  etiam  indc  potefl  , quod  tire  a celebran- 
do$  diet  Pafcha  , CT*  cire  a multa  .ilia  divin*  rei 
fin  rament*  , videat  ejfie  apud  tlLs  allouas  di- 
Vcrfitatet  , ntc  objcrVari  iihc  omnia  xqualiter 
qn*  Jerofolymis  obfirvanlur.  SecundJtm  quod 
in  cateris  quoqne  plurimis  provint  iis  mulu  pro 
lecorum  Cf  norninum  diterfitaie  Variant nr  ; nec 
ta men  pr opter  hoc  ab  Ecclefi*  GaUolic * pace  .ti- 
que unitate  aliquondo  difcejjum  efi.  Apud  Cy- 
prianum  , cpîft.  7 S-  pag  jti* 

( b ) ijuod  vero  Chrifhts  fit  V’  quomodo  per 
ipfnm  nolis  feins  Vtnerit  » fie  efi  or  do  , fie  ratio. 
J niai  s primant  erat  apud  Deum  gratin.  Sic  olim 
jufii  erant  » fie  majores  eomm  religionibns  obe - 
diebant  ; inde  illis  CT*  regni  [nblimitas  floruii , 
CT*  generi s magnitude  provenit,  Sed  tilt  négli- 
gentes » indifeiplinati  CT  fuperbi  poflmoium  fa- 
éli  , Ü1  fiducià  pat  ram  in  fat  i , dùm  divin 4 
pracepta  contrmnum  , datant  fibi  graliam  per- 
didernnl.  £Wn»  vero  fueril  illis  profana  Vit  a , 
qu*  contrai  la  fit  Violât*  religion  i s offenfit  , ipfi 
que  que  tefantur  , qui  eifi  voce  lacent  , exitu 
eonfttntur  , dxfperJÎK?  palabnndi  v agai.tar  ,fili 
<7*  eteli  fui  profugi per  hofpilia  aliéna  jaflanlur. 
Neaton  Deus  ante  pradixtrat  fore  et  vergente 
fitcule  O*  mundi  fine  jam  proximo  ex  omtti  gente 
CT  populo  loeo,  cmliores  (ibi  allegeret  multb 
fidrlicrts  C7*  mêlions  obfiquii  , qui  indulgent iam 
de  divinit  muneribus  ! mûrirent  quai » acceptant 
Judai , eotuemptis  religion  il  ns,  perdidijjent.  Hu- 
jus  igitttr  indulgent  ta  » grat  U difiiptmaque  ar- 
bittr  CT  magilicr  > ferma  V films  Dei  mluitur  , 


qui  per  Prophetas  omnes  rétro  illuminator  CT* 
doélor  humons  generis  pradieabatur.  Hie  efi 
virtus  Dei  , hic  r.ttio  , hic  japientia  ejus  CT* 
gloria-  Hic  in  t tirrmem  iilabitur  > cornent  Spi - 
ritn  fané l j coopérante  induttur.  Dcus  cum  homi - 
ne  mifietur • Hic  Dcus  nefitr , hic  Clarifias  tfl 
qui  médiat  or  duorttm  hominem  induit  , quem 
perdue at  ad  Palrem . Quod  homo  efi  efje  Chrifius 
volait , ut  C*  homo  pojjit  ejje  quod  Chrifus  efi. 
Sciebant  CT*  Judai  Chrifium  tjjt  venturum.  Kam 
hic  illis  femper  Prophetis  admouenubus  annuntia- 
botter.  Sed  fignificato  duplici  epss  ad  vent  u,  un  o 
qui  excrcitio  Ô'  exemple  hominis  fungeretur  , 
altcro  qui  Deum  fitterctur  , non  iuAtUtgcndo  pri- 
mum  aaventum  qui  pajfiene  fracefiit  occultus  ; 
un  um  tantum  credusit , qui  erit  in  pot  efi  aie  mani- 
fifins  1 quod  autem  hoc  Judserum  populm  in- 
telligtre  mon  potuit  , itlttioram  meritum  fuit. 
Sic  erant  Japientia  C?*  intcüigenli*  c an i taie 
muléJasi,  ut  qui  fri  là  indigni  t fiait,  habereni  fi- 
lant ante  oculos  nec  vidèrent . h a que  cum  C/rri • 
(lut  Jefus  ficundùm  d Profitais  ante  pradiefa  » 
verbo  CT  vocis  imperia  dament  a de  ftvminibus 
excuterct  , p.tr.tl)tices  rtfiringtret , leprofos  pur- 
garet , illuminant  cocos  , claudts grejjum  dont » 
mertuos  rurfitm  anirr.aret , cogcrct  fibi  cUmci  tu 
famulari  , fervirc  Ventos , maria  obedtre  > infit- 
rosccdere:  Judo:  qui  ilium  crcdideratil  homiium 
tantum  de  hum ili iule  carnit  Cr  ccrporis , exifii - 
mabanl  magumdt  lie  eut  ia  pet  efi  ai  if  : hum  ma- 
gifiri  terum  atque  primores , hoc  efi  quoi  V do - 
l bina  ille  C“  japientia  revin  ce  bat  , accttfi  ira 
CT*  indirnatiene  prvvoc.ili  , pefirer *»«  detentum^ 
Pont  h l tlato  qui  tune  ex  parte  Romand  Pjnam 
procurai*! , tradiderunt  i cru  ce  et  cjus  CT  mvr - 


Digitized  by  Google 


ET  D OCTEUR,  &c.  Chap.  I.  i^7 


Ear  fes  miracles  , par  la  prédication  de  l'Evangile  , & par  le 
mg  des  Martyrs»  Vexiftence  d’un  Dieu  par  l’idée  ( * ) que  nous 
en  avons  naturellement  ; fon  unité  par  ( b ) l’incompatibilité  de 
plufieurs  ; la  Trinité  des  perfonnes  en  Dieu  ( e ) par  la  forme  du 
naptême.  Ces  trois  Perfonnes  adorables  ne  font  qu’une  même 
(d)  chofe.  Le  faint  Efprit  ne  ( e)  fçauroit  être  féparé  de  Jefus- 
Chrilt , & on  ne  peut  recevoir  l’un  fans  l’autre. 

I V.  Le  Verbe  (/) , le  Fils  de  Dieu  dont  tous  les  Prophètes 


Sur  l'Incar* 
Ration  du 


T em  fuffragiii  violerais  ne  pertinaetbus  fiagi- 
lamts.  Hx  en  faflirosCr  tp/e  predixerat  O0 
Prophttarum  omnium  tefiimonium  fie  ,tnte  pro- 
tégerai , oportere  ilium  j ali  » non  u t fentiret 
tantum  mort  cm  fi  J Ht  Vincent , cùm  pajjus 
effet  > adfuperos  dtnuc  regredt  ut  vim  divine 
tnajefiatit  ofieuderct.  F idem  itaqut  reram  cur- 
Jus  implevit.  Nam  CT*  erneifixus  > prevtuto  car- 
nficii  officia  , fpiritum  /ponte  dimtfît  , CT  die 
tertio  rttnùt  À mort  Ht  i /ponte  funexit.  Appa- 
mit  difiifulii /mit  t.iln  ut  fmret  > agmfiendum 
fe  t >i  dent  tint  frebuit  , fimtsl  j un  fl  us  CT*  fubfi.tn- 
tie  corporalis  Jirmii.it e confpicuus  » ad  dies  qua- 
draginta  renier. si  ms  cfi  , Ht  de  eo  ad  precepta  vi- 
tal; a infirui  po fient  * O"  di/cerent  que  daccrer.l . 
Tune  in  cal* ru  cirtum/nut  nuit  fnblaius  efi  : Ht 
homincm  qtstm  dilexit , quem  induit , quem  à 
morte  protexit , ad  Patrem  viflor  importent  , 
jam  ventants  c calo  ad  purruim  di aboli  CT'  ad 
ccnfuram  gentris  humani  , uhorit  vigore  C7* 
Judith  potefiate  ; per  orbem  vero  dtfctpuli  ma- 
giftro  CT*  Beo  mène  me  dijjufi  , pracepta  Pc*  in 
fiilutem  datent  , ab  trrore  tenebrarunt  ad  viam 
lucii  addacerem , eue  os  CT*  ignarot  adagnitionem 
Veritatn  ocularenl.  Ac  ne  effet  probatio  mimes 
filida  CT*  de  O'tiflo  dit.  cota  cenfejfio , per  ter - 
menta , per  crûtes  , per  malt  a pvnjmm  gênera  , 
ft montât.  Dolor  qui  Veritatii  tefiis  efi  admove- 
tmr , ut  Chnfius  Dei  Filins  qui  bomimbns  ad 
vitam  daims  crédit ur , non  tantum  praconio  voeis , 
fid  CT*  pafjiorus  tefiimonie  predicaretur.  Cypr. 
de  idol.  vanic.  pag.  n. 

( 4 ) Ergo  anus  efi  & ubique  Mus  CT*  difiu- 
fits  efi.  Namque  CT*  Vulgus  in  multis  Deum  natte- 
tailler  con/.ictur  , cùm  mens  i?  anima  /ni  amo- 
rti O"  principis  admonctur.  Dici  fréquenter  au- 
ditif us  , c Déni  i O0,  De  us  vidtt  ; Cf,  Deo  com- 
met; do  ; O0»  De  ns  mihi  reddet  ; CT*  , quod  vult 
Dt Mit?’, fi  De* s dedirit.Atque  hac  eftfnmma  dé- 
bet i nolle  agnefeere  quem  ignorare  non  pojf.s.ïb. 

(A)  Unies  igitnr  omnium  Dominas  efi  Dens. 
turque  enim  ilia  fui.  limitas  potefi  habtrt  confor- 
te»* » cnm  fila  omnem  tentât  potefiattm • Ad  divi- 


nnm  imperium  etiam  de  terril  mutnemur  exern- 
flnm.  iuando  unquam  regni  ficietas  ont  cm» 
fide  tapit , am  fine  usure  defiit  > Sic  Tbt batto- 
ns m ger  muni  tas  rtepta  , CT  permanens  rogit 
dijjideMibtss  (liant  iu  morte  difiordia  » CT*  K*> 
manosgeminos  nnum  non  capii  rejirum , qseot 
unstw  ni  cri  tapit  hojpitium.  Fort  peins  CT*  Ce  far 
affines  Juerunt  , ntt  tamen  ncccjjiludinis  fadui 
in  amula  potefiate  tennornnt.  Kt(  hoc  tantum  d * 
homine  mircrie  c*em  in  Isoc  omnis  natura  eotefin- 
tiat.  Rtx  sinus  efi  api/sus  , CT  dux  uitus  in 
gregibus  , O0  in  armentis  redtor  umts  : multb 
magis  mutsdi  urtus  efi  rtfhr  , qui  univerfa  » 
quanirtiijne  fient , Verbo  jubet  , rasione  dijpen/at > 
Virtnte  tonjummax.  Ibid,  p^g*  io. 

( c ) Dominas  pofi  refurrtflioncm  difeipuloi 
fiscs  mittens  , quemadsmdsun  bapii/are  d obèrent 
infiitnit  CT*  docuit  dictas  • Itc  & docccc  gCH- 
tes  omnes  , baptif jntes  cos  in  nominc  Pa- 
tris  & Filii  & Spiritûs  lânetx.  Infirmai  Trini- 
l.stem  , csejsss  Sacramentel  g eut  es  baptijarentnr • 

Cvpr.  epift.  73  pag- 507. 

( d)  Si  bapts/ari  qui  s afstd  Itreticos  pétait, 
ut  i que  CT*  rcmijjam  peccatemm  cors/equi  pot  mit • 
St pcccalorum  rcmijjam  con/ecutut  efi , tr  fanfli- 
ficatus  efi  CT*  tcmplutn  Dei  fatlms.  Square  ctejns 
Dei  t Si  Créaient»  mm  potuit  qui  in  eum  non 
credidit  : Si  Ortifii  » nec  hnjus  Jteri  pottfi  tem- 
plurn  , qui  ntgat  Deum  Chnjlnm  : Si  Spiritmt 
fan  fl  i , cùm  très  unmn  fit u , quomodo  Spiritut 
fariflus  plue. tins  ej/t  ei  paefi  » qui  am  Patris 
oui  Filii  inimiius  efi  ^C)'pr.  cp.  7 j.  p.  309. 

( e ) pot  efi  afisd  hernie  os  bapts/atnt 

Cl  ni  fi  mm  tndnere  , multo  mugis  pot  cfi  Spirimm 
fanflum  quem  Chnfius  rr.ifit  , asaptre.  Caie- 
rùm  major  ent  mittente  qui  mijjus  efi  , ut  inei - 
piat  firis  baptifatns  Omflum  quidem  indus  fie  » 
jtd  Spiritmst  j.snitnm  non  petsoiffe percipcrei  quafi 
pojju  ami  fine  Spiritu  Chnfius  indus  , am  à Chri- 
fio  Spiritûs  J tparari.  Hpiil.  74.  pag.  31 6. 

{f)  Cyprian.  de  tdol.  v annote  , pag.  II. 
Voyez  le  pall’age  à la  page  pr&eiente* 
note  (b.  ) 
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SAINT  cyprienevesqjje; 

Verbe  , fur  ont  parlé  comme  du  Maître  du  genre  humain , a été  envoyé  au 
EînSr  monde  pour  être  l’arbitre  & le  difpcnfatcur  des  grâces  de  Dieu, 
chriil , & ic  C’eft  lui  qui  eft  fa  vertu , fa  raifon  , fa  fagelfe  & fa  gloire.  Il  eft 
mC"  defeendu  dans  le  fein  d’une  Vierge , & s’y  eft  revêtu  d’un  corps 
par  l’operation  du  faintEfprit.  Dieu  s’étant  ainfi  uni  à l’homme, 
cet  homme  eft  devenu  par-là  notre  Dieu , notre  Chrift  5c  no- 
tre médiateur  auprès  de  fon  Pere.  Jefus-Chrift  eft  donc  fils  de 
( » ) Dieu  & fils  de  ( b ) l’homme , Dieu  & homme  tout  enfem- 
ble.  S’il  eft  mort , c’eft  qu’il  l’a  bien  voulu , afin  de  vaincre  la 
( c ) mort,  & de  donner  en  relfufcitant  des  preuves  de  famaje- 
fté  & de  fa  puiflance , failant  voir  à ceux  à qui  il  apparut  pen- 
dant quarante  jours  après  fa  refurrection , la  même  chair  ( d ) 
vifible  & palpable  qu’il  avoir  auparavant.  C’eft  à lui  que  nous 
devons  premièrement  adreffer  nos  ( e ) prières  , & enfuite  fatif- 
faire  par  lui  à Dieu  le  Pere. 

Sur  l'inter-  V.  Les  Anges  (f)  ont  auffi  le  pouvoir  de  nous  aider  dans 
ceiHon  des  toutes  nos  actions  , &les  Saints  (g)  qui  font  dans  le  ciel  inter- 
ntfïerc'dej1”1"  cedent  pour  nous  auprès  de  Dieu.  Saint  Cyprien  croyoit  ( h ) 
Anges,  U avec  quelques  anciens,  que  les  Anges  apoftats  nes’étoient  re- 
,eur  voltés  contre  Dieu  qu’après  la  création  du  premier  hommes 
que  le  motif  de  leur  ( i ) révolté  fut  qu’ils  ne  loufFrirent  qu’im- 
patiemment  de  le  voir  créé  à l’image  de  Dieu  ; & que  ce  font 
eux  qui  après  s’être  fouilles  avec  les  femmes,  leur  ont  ( k ) appris 
à peindre  leurs  fourcils  & leurs  cheveux,  à mettre  du  farci  fur 


(.)  Ibid. 

(i)  Ibid. 

(t)  Ibid. 

(J)  Ibid. 

( € ) Qnod  fi  pro  ne  b il  at  pro  deliilii  noflrii 
Ole  CT  laborabat  CT  vigilabat  CT  precabatur , 
5 Haut  « nci  réagit  infiflere  preeibus  CT  or  art  » CT 
primo  ipfum  Domirmm  rtgare.  Tarn  àtiude  fer 
ipfum  Deo  Patri  fitiifacerc  debemus.  fcpilh  II. 

pag.  i$f. 

( f)  Simm  er£o  oratiouibni  noftri  alterutrum 
adjHtortt  , CT  rogtmm  fient  mandafli  , ni  Denm 
CT  Ütriflnm  C/  Angeloi  in  omnibus  aflibnt  ne- 

firii  habeamm  fautons.  Apud  Cypr.cpift.77« 
pag.  3JO. 

(«?  ) durait  forti ter  , fp  ir  aliter  permit  e , per - 
Venite  fdieiter  : tantum  mementete  tune  noflri 
cnm  incipitt  in  vobit  virghtitas  honorari.CypT. 
fle  habit,  virfin.  pag.  74.  Et  quis  ifiine 
noftrnm  prior  divin*  di^nationis  efleritate  fra- 
Ccjjeritj  perfevertl  apud  Dominant  mflra  dilefli» 


pro  fratribm  CT  fororilut  noflris,  apud  rri  ericcr- 
diatn  P air  il  non  reflet  c ratio.  Cypr.  cpill.  60. 
pac.  171. 

( h ) Kideamnt  unde  ^ -tins  CT  qnando  CT 
quomodo  eaperii. . . . Inné  diabolut  inter  ini- 
tia fiatimmundi  CT  perut  primat  CT  perdidit. 
Ule  dudùm  angeliea  ma- e fl  aie  fubnixut  , iite 
Deo  aeeeptui  CT  earus , poflquam  bomiwtn  ad 
imagine  m Dei  faflum  confpexit , in  gelant  nui  - 
levolo  livort  prorupti  , non  prim  alternm  de;  i - 
tient  inflinClu  \ eli  , ^n«m  ipfe  \elt>  ante  de  je- 
(lut  ; eaptizm  anteqttam  capital  , ptrdnus  ante- 
quant  perdent , dum  flimulante  livore  bianini 
gratram  datl  immertaitUtis  tripit  , ipfe  qun/ue 
id  quod  prim  fner.it  amfit-  Cyprun.  de  zelo 
& livore  , pag.  153. 

( 1 ) D tabulai  hominem  ad  imagine**  Dei  fa- 
f/um  impatienter  tuli l,  ind<  <T  ptriit  } r m»t 

CT  perdidit.  Cyprian  de  bono  patient  pag. 
Mo. 

( A.)  Cypr.  de  habitu  virg.  pag.  7>- 

leurs 
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leurs  joues,  &à  nelaifler  aucune  partie  de  leur  tête  qui  ne  fût 
déguifée. 

V I.  Il  diflingue  trois  états  de  l’homme  après  la  mort,'  celui 
des  Saints  dans  ( * ) le  ciel , où  ils  joüifTent  clés  joyes  & des  déli- 
ces que  Dieu  leur  a préparées  ; celui  de  l’enfer  (b)  où  les  mé- 
dians fouffrent  des  peines  éternelles  ; & celui  du  purgatoi- 
re ( c ) , où  l’on  eft  purifié  par  le  feu  avant  que  d’enxrer  dans  le 
ciel.  Saint  Cyprien  ne  doutoit  pas  qu’on  ne  pût  foulager  ceux 
qui  étoienedans  ce  dernier  état,  puilqu’il  marque  en  plus  d’un 
endroit  que  c’étoir  la  coutume  de  l’Eglife , de  prier  ( d ) pour  les 
morts  & d’offrir  pour  eux  le  faint  ( e ) facrifice  5 mais  il  dit  que 
les  antes  & les  corps  des  damnés  fouffriront  des  fupplices  éternels 
fans  que  le  repentir  de  leurs  fautes  puifie  leur  être  utile.  Il  re- 
marque qu’il  y avoit  dans  l’Eglife  des  perfonnes  deftinées  (/> 
pour  enfeveliries  morts  , & un  lieu  particulier  pour  les  enterrer, 
aiftingué  de  celui  où  l’on  enterroit  les  Payens.  Il  dit  que  le  jour 
de  la  mort  affigne  ( g ) à chacun  une  demeure  tranquille , qui 
nous  rétablit  dans  le  paradis , qui  nous  donne  entrée  dans  le 
royaume  des  cieux.  Ce  qui  doit  s’entendre  des  juftes,  ôc  fait 


(4)  Cypr.de  exhortât  martyr,  pag. 

1*7. 

( b ) Crédité  illi  qui  credentibus  pramium 
Vit « aterna  dabit.  Crédité  illi  qui  incredulii 
aterna fupplicia  gehtnna  ardoribut  irrogabit..., 
Cremabit  addiffas  ardent  (imper  gehenna  CT  vi- 
vacibut  fUmmit  Vorax  pana  , net  erit  unde  ba- 
ttre tormtnta  vd  requiem  ptfjint  ah  quand o vel 
Jxnttn.  Servabuntur  rwn  cor  port  but  fait  anima 
infinitif  crm. i ai: but  ad  dolorem . CypT.  ad  De- 
rnetrun.  pag.  135. 

( c ) Aliud  ejl  ad  veniam  (lare  , ali  ad  ad 
glovitm  pervenire  ; aliud  mifjum  in  carccrem  » 
im»  exire  indè  donccfolvat  noviffimum  quadran- 
tem  ; ahud  flaumfiiei  CT  1 rirtutii  accipere  mer - 
cedem  ; al'ud  pro  peccatis  longo  dolore  cruciatmn 
emundari  , CT  purgari  dit*  igné  ; aliud  peccata 
omnia  pafjione  purgafji  ; aliud  denique  pendere 
in  die  judicii  ad fenteniiam  Dominé  ,•  aliud  fla- 
tim  a Domino  coronari . Cypriatl- CpiU.  55. 
pag.  *47. 

( d ) Cùm  jampridem  in  Concilio  Epifcopw- 
rum  flatutum  fit  , ne  quis  de  Qericit  CT  Dei 
Mtniflrit  t ut»rem  Vtl  curatorem  teflamento  fuo 
canftrtuat , quand»  finguli  divino  Sac  tr  dut  in  ho- 
norât* CT  in  cltfko  miniflcrio  confluai , no  uni  fi 
ait  art  CT  fiterifictit  defervire,  CT  prccibu  j ai  que 
eratientlaj  vacarr  debout.  . , . Àc  fi  quii  hoc 

Tome  111. 


feeifjct  non  ojferretur pro  eo  >nec  facrifieium  pro 
donnaient  ejui  ctltbrareiur.  Nique  enim  apud 
a! tare  Dei  meretnr  mominari  m Saterdotum  prece 
qui  ab  altari  Sat  erdoief  CT  miniflroi  Valait  avo- 
cate. FJ  ideo  k itlor  , cùm  contra  formant  , nu- 
per  in  Concilia  à Saccrdulibui  datam.  Gemini um 
Fauflum  Presèyttrum  au  fui  fit  tutorcm  cenfli luc- 
re , non  efl  quod  pro  dormit  ion*  e;m  apud  vot 
fiat  oblati»  aut  deprecatio  ,Jiqtta  mmine  ejui  in 
Ecclcfia  fnqucnttiur.  Cyprian.  epift.  1.  pag* 
& 170. 

( e ) Cypr.  ibid. 

(/*)  Et  quod  maximum  efl  , corpora  Mare 
tjrum  aut  cœterorum  , fi  non  fepcliantur,  grande 
pirimlum  imminct  eil  quibui  incumbit  h-c  cput% 

Apud  Cypr.  epift.  ».  pag.  181.  Marnait* 

quoque  prêter  Sent  ilium  turpia  CT  iuUtleuta  ton • 
vivia  , C 7 collegia  diù  frequent  ata  CT  filios  in 
eodem  coUegio  exterarum  gentium  more  apud 
profana  (cpuhhi  a depofitot  CT  ahenigenit  confia 
pultoi , aChi  evavt  puUict  habni » apud  i'r au- 
rai or  cm  Ducenarium  obtemperaffe  i«  tJ-l.lairia 
CT  Chriflum  negajjc  conieflaiui  fit , Cyprian. 

epift.  $7-  pag 

(g  ) AmpUcUmur  ditm  qui  affiguat  ((ngu- 
lu domicitso  fuoi  qui  n~i  iflinc  eriptoi  CT  laquai 
facuUribus  exoluivi  paradii'o  refilait  CT  r:gno 

tccicjh.  Cypr.  de  moruiit.  pag.  fttf. 


Snr  I«  di- 
vers ctats  de 
l’homme  a- 
pres  la  morts 
la  prière  pour 
les  mort  s , & 
le  lieu  de  leux 
fcpulturc. 
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Voir  que  le  fentiment  defaint  Cyprien  étoit  que  non-feulement 
les  Martyrs»  mais  auffi  tous  les  juftes  joüiflent  de  la  béatitude 
aufïi-tôt  après  leur  mort.  Car  ce  n’étoit  pas  aux  Martyrs,  mais 
aux  communs  des  fideles  affliges  de  la  pelle , qu’il  adrefloit  les 

Earoles  fuivantes:  Notre  ( * ) patrie  c’ell  le  paradis , grand  nom- 
re  de  nos  amis , de  nos  freres , de  nos  enfans  nous  y attendent 
allures  de  leur  falut , & encore  en  peine  pour  le  nôtre.  Quelle 
joyc  pour  eux  & pour  nous  de  nous  voir  & de  nous  embraie 
fer  ! Hâtons-nous  de  les  aller  trouver.  Etdansle  meme  livre  : Les 
gens  [b)  de  bien  meurent  pour  être  mis  dans  un  lieu  de  ra- 
fraîchiffement , & les  médians  pour  être  tourmentés  : Les  pre- 
miers pour  être  plutôt  en  furetc , les  autres  pour  être  plutôt  pu- 
nis. Les  vierges  lortent  de  ce  monde  pendant  la  paix  avec  toute 
la  gloire  de  leur  virginité,  fans  appréhender  les  menaces  5c  les 
brutalités  des  perfccutcurs.  Les  enfans  font  enlevés  aux  périls 
de  Padolefcence  , & parviennent  heureufement  à recevoir  le 
prix  de  l’innocence  & de  la  pureté.  Il  dit  encore  ailleurs  que 
\c)  Dieu  qui  elt  un  Juge  équitable,  n’a  point  égard  au  tems 
pour  recompenfer  fes  Saints  ; qu’il  couronne  pendant  la  perfe- 
cution  ceux  qui  combattent,  5c  pendant  la  paix  ceux  qui  meu- 
rent avec  une  Donne  confcience. 

Sur  le  péché  VII.  Tous  font  redevables  de  leur  falut  à Jefus-Chrift,  qui 

nleT'sc1  fiiHu  exemt  de  tout  ( d ) péché  s’eft  chargé  des  nôtres , 5c  elt  mort 
neceflirc  & la  innocent  pour  fauver  les  coupables.  Nos  péchés  font  de  deux 
force  de  la  fortes  : L’originel  que  nous  tirons  ( t ) d’Adam,  ôc  dont  les  enfans 

grâce , & lur  b 'l  ' ' 

le  libre  arbi- 
tre. ' — 


( 4 ) P atrium  no  fl  ram  paradifitm  compute- 
mus  y parentes  Patriarchas  habit r sam  cerpimus: 
qnid  non  prtperamus  c r currimus  , rt  patriam 
noflram  Vider*,  ut  parentes  falut  are  pojjimus  ? 
Magnus  illie  nos  carortms  numerus  exptftat , 
fartmum  , fratrunt , filurum  frequens  nos  C r 
Cûpiofa  turhu  àtftderat , jam  de  Jeta  immonalila- 
te  je  cura  C?  ad  hue  de  noflra  falute  follicita.  Ad 
hcr  uns  confpedum  tomplexum  ventre, quanta 

CT*  illis  C”  nabis  in  commune  laiitia  efl  ! Ad  hot , 
fratres  dilc(liffimi,avidd  cupiditate  properemus; 
ut  cum  his  cito  tffe  , mi  cite  ad  Chrsflum  venir* 
continuât , opte  mus.  Ibid. 

( h ) Hoc  qnad  fine  u Uo  diferimin*  generis 
humant  cum  injufis  moriuntur  CT*  jufii  , non 
«f  quod  putetis  bonis  CT*  malts  interitum  ejji 
cémmunem  : ad  refrigerium  jufii  Voeantur  » 
ad  fuppUcitm  rapiuntur  injufli.  Valut  tcL * 


eiùs  tut  e la  fdemibus  9 perfidis  potna 

Excédant  ecce  in  pace  tute  cum  gloriafua  vir- 
ginal , venientis  antichrifi  minât  C?  corruttrias 
W lupanar  i a non  timentes,  Vueri  periculam  /«*- 
bric*  aiatis  tVadunt , ad  continent i a atqu*  tn- 
notent:*  premium  féliciter  perveniunt.  Cypr. 
de  mortalit.  pag.  11$.  1x4. 

( r ) Sine  damno  temporis  mettes  , judict 
De a , redditnr  , i » perfecutione  militia  , in  pac* 
confierai*  coronatur.  C y priai),  de  exhortât, 
martyr,  pag.  118. 

(d)  Orabat  ilie  ( Chriftus  ) pro  nabis  , 
cùm  ptccalor  ipfe  non  effet  , fei  alitna  peccata 
portâtes.  Hpift.  il.pAg.t86. 

( e ) Caler tém  fi  hemints  impedire  aliquid 
ad  confecutionem  gratta  poffet , ni  agi  s adnhos  CT* 
proveflos , CT*  majores  nain  pijjent  impedire  pec - 
cdla  graviora,  Porto  autem  fi  etiam  gtaVif- 
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qui  ne  font  que  de  naître , ne  font  pas  même  exemts.  Saint  Cy- 
prien  appelle  le  péché  originel  le  péché  ( * ) d’autrui , parce 
que  ceux  qui  en  font  coupables  ne  vivoicnt  pas  quand  il  fut 
commis , d’une  vie  qui  leur  fût  propre,  mais  de  la  vie  de  celui 
qui  portoit  en  lui-même  les  femences  de  toute  fa  pofterité.  Ce 
péché  qui  fit  perdre  à Adam  la  ( b ) reffemblance  qu’il  avoit  avec 
Dieu , nous  ( c ) a fait  perdre  la  vigueur  du  corps  avec  l’immor- 
talité, Il  n’y  a perfonne  non  plus  qui  foitexemt  {d)  de  péchés 
attuels,  & c’eft  un  orgueil  & une  folie  de  le  prétendre.  Mais 
entre  ces  péchés , il  y ena(f)  de  grands , de  moindres  & de 
légers.  La  coitverfion  (/)  du  pecheur  eft  l’effet  de  la  grâce , 


finis  s délit}. rtbus  CA  in  Deum  multum  ante  pec- 
cantibut  , cùm  pofiea  crediderint , rem  if  a pec- 
Cotorum  d.itur  CA  baptifmo  asq  ne  à grau  a nemo 
prohibant  i quanto  mugis  prohibe  ri  non  débet 
infant , qui  recent  notai  nihil  peccavit  , nifi 
qued  fecundùm  Adam  camalster  notas  , conta- 
gium  mortit  antigua  prima  nativitate^contra- 
xit  ? Qui  ad  rtmijjam  peccatorum  accipiendum 
hoc  ipfo  faciliùs  au  c dit , quod  illi  rem  ht  uni  ur 
non  propria  t fed  aliéna  peccata.  Cyprianits, 
epifi.  64.  pag.  x&i.  Saint  Aueuftin  cite  cc 
paflage  pour  prouver  le  pccnc  originel  j 
lib.  1.  de  nuptiis  C?’  concupijcent.  cap.  19  paç. 
328.10m.  10.  Il  en  cite  encore  un  autre  iur 
le  meme  liijet , tire  du  livre  de  làint  C y- 
pricn  de  opéré  CA  eleêmofyn.  p'ideamus  erg  b 
quid  de  originali  pcccaio  quoi  per  unum  homi - 
nem  imr.ivit  ut  munduri  , fenferit  Cjprianm.  In 
e pif  u U de  opire  CT*  eleèmofynis  ita  loqnitunCùm 
Dominas  advenif  ns  fémajjct  ilia  qua  Adam  per - 
laverai  vaincra  , C?*  Vencna  ferpentit  antiqua 
curaftl , legem  dédit  fnno  C/  freccpn  ne  ultra 
jam  pec  caret  , ne  quid  peccanti  gravi  us  eveni- 
ret.  Cour  (loti  erainus  CA  in  angufinm  innocen- 
centie  preferiptione  conclufi  : nec  haberet  quid 
fragilstatit  humant  infirmitas  atque  imbtciüitai 
fan r et  , nifi  ilerùm  pietat  dtvina  fubvenitns, 
jufiitia  <A  mifericordia  operibus  oflenfit  viam 
quandam  tuenda  falmit  aptnret  ; ut  fordespofi - 
modùm  quafe unique  cenirahimut  eltèmôjÿnis 
abluanmu  Apud  Cypr.  pag.  1 57.  Aug.  lib. 
4.  contr.  duas  epift.  Pclag.  cap.  8."  pag. 
480.  tnm.  10. 

(*)  Cypr.  epift.  64.  pag.  a8i.loc.cit. 

( b ) Si  patient  sa  Dei  Patrit  mancat  in  nobit, 
fi  fmil.iude  dsvina  quant  peccato  Adam  perdi - 
derat , maniftfttlur  C/’  iuteat  in  ailihus  nofiris. 

Cypr.  de  bono  patient,  pag.  14 6. 

( c ) Nam  cum  in  siU  prima  tranjgrcjjiene 


pracepti  frmitas  corporit  cum  immortalitate 
difcejjerit » CA  cum  morte  inf  mutas  vencrit,  nec 
pojjitfirmitat  recipi  » nifi  cum  retepta  CA  immor- 
talisas Jucrit  : Üportct  in  bac  fragilitate  atque 
infrmilate  corporta  lu  si  art  ftmper  CT*  congredi  , 
qua  luélatio  CA  eongrejho  nanti  ifi  in  patient  i* 
vin  bus  piitejl  fuflineri , Cypr.  ibid.  pag.  14 9* 
( d ) Ntt  quifquam  fie  fibi  de  puro  atque  im- 
maculato  corde  blandsatur , ut  innoccntia  fis* 
f retus , medicinam  non  put  et  ad  h.  ben  dam  ejjit 
vulneribusi  cùm  firipUsm  fit:  quitgloriabitur  ca- 
fium  je  habere  cor  , aut  quis  gloriabiiur  mundum 
fe  ejji  à peccant  ? Si  autem  nemo  ejje  fine  pec 
cato  potefi  , CT*  quifquit  fe  inculpatum  dixeril  , 
aut  fuperbut , aut  fuit  us  ef.  Q»àm  necejj'aria , 
quam  benigna  ejf  divina  de  menti  a ! Que  cum 
J uat  non  deejje  ftnatis  qutdam  poflmodum  vaine» 
ra  3 dédit  curandis  denuo  fanandifque  tulneri - 
bus  remedia  falutaria.  Cypr.  lib.  de  opere  & 
clccmofyn.  pag.  138. 

( t ) Nam  cùm  in  minoribus  deliflit  qua  non 
in  Domimtm  committuMur  » panitentia  agatur 
jufo  ternporc  , CA  exomologefis  fiat  infpcfld  vit* 
cjut  qui  agit  paniientiam  , nec  ad  communica- 
tions venire  qui  s pojps , nifi  priât  illi  ah  Epifi 
copo  CA  Clero  manu  s fneril  impofita  » quanti 
magis  in  hit  gravijfimis  CA  ext remit  deliflit 
coûte  omni a CA  modérât è fecundùm  difiiplinam 
Dominé  obferoari  oportet  ? Cyprian.  cpüi.  1 7» 
pag.  IJ>7.  Denique  quantb  CA  fide  majeret  CA 
timere  meliorct  fum  > qui  quamvit  nullo  Jaeri - 
fieii  aut  libelli  ficinore  eonferipti  , queniam 
tamen  de  hoc  vd  cogitaveruut  , hoc  ipfum 
apud  Saccrdotet  Dei  dolenter  CA  fim flic: ter 
confit  ente  s , exo  mologefim  cenfcientia  faciunt , 
uni  mi  Jùi  pendus  exponunt  , falu  tarent  tu  c Adam 
parvis  licet  CA  modicit  vulneribus  ex  quittait, 
Cypr.  traft.  de  lapfis,  pag.  91 . 

(/)  Accipe  quoi  fini  il  ter  antequam  difçl • 

V ÿ 
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quelquefois  fi  prompte  & fi  puifiante  ( n ) que , contre  ce  qu’on 
avoit  ofé  fe  promettre , en  fc  trouve  en  un  moment  aflez  fort 
pour  rompre  aes  engagemens  que  la  nature  & l'habitude  avoient 
extrêmement  fortifiés.  Cette  grâce  (/<  ) eft  un  don  de  Dieu  gra- 
tuit, uneeffufion  de  l’Efprit  celeftc  qui  la  (r)  répand  dans  les 
âmes,  comme  le  foleil  répand  fes  rayons,  comme  une  fontaine 
répand  fes  eaux.  La  victoire  des  Martyrs  n’eftpas  moins  l’effet 
de  fa  puiffance  que  la converfion des  pécheurs,  puifque  c’eft 
Jefus-Chrift  protecteur  delà  foi,  qui  combat  dans  fes  Saints, 
& ( à ) vainc  toujours  en  nous  la  mort  qu’il  a une  fois  vaincue 
pour  nous.  En  general  nous  n’avonsde  forces  (<■  ),de  vie.de 
vigueur  qu’autant  que  Dieu  nous  en  donne.  C’eft  ce  que  les 
Saints  (/)  reconnoiflent  en  attribuant  à Dieu  ce  qu’ils  font  de 
grand  & de  glorieux  dans  l’Eglife  ; & c’eft  de  quoi  nous  fom- 
mes  (g)  avertis  par  cettedemande  que  nous  luifaifons dans  la 


N 


tur  i nec  per  merj s t en: forum  bngâ  agnitione 
celligitur , Jed  ton pendio gralia  matmauiii  hau- 
ritur.  Cypr.  lib.  de  gratta  Dei,  pag.  z. 

( a ) f’ > aitbam  , eji  tanta  ton- 
Verfio  nt  rt  pente  at  pi  rni  citer  txnatur  quod  vtl 
geuuinum  fitu  matai*  nainraln  cbduruit  » Vtl 
ufurpétium  dm  Je  ni  s Vciufl.nis  moi.  z il  ? alla  lue 
CF  profond*  petit  Un  radier  federunt.  luirai  do 
parumcniam  difeit  » qui  t polar  il  u » mm  s Cr 
largii  dap  lt  i ajjutl  it  ? Il  qui  prêt  i usa  Vifle 
ton] p u ma  in  aura  ai  que  in  purpura  folf  \ , ad 
plebeium  fe  at  fimplicem  tuitun.  qttando  dtp  ami? 
F.  foi  bu  s HU  obLcilatut  CT  heuortbut  frivaim  CT 
ingbr  iu  s tj]e  non  pctcjl.  Hit  flipatut  c lient ium 
cuneis  frequent  iore  comilatu  tffbiufi agminis  ho • 
ntflaïus , panam  fit  ut  ejje  tum  flm  efl.  Tenait • 
bai  fttnper  ilUcebris  netejfe  efl  « ut  {Achat , t'ino - 
Itniia  invite! , infiet  foperlia  > iracundia  in- 
fiammtt  , rapacitas  inq*utet , crudeliiai  jh mu- 
let y ambitio  deleclei,  libido  pracipnei.  Hat  ego- 
met  fapè  mecum. . . . ftd  poflquam  undagenïia- 
lii  AMxil’O  fopcricris  avi  labi  Jeter  fa  in  expia- 
tum  ptiiut  ac  purum  , dfopcrfe  lumen  iifodit , 
pflquam  cahttss  fpiritu  hauflo  , in  notion  me  ho * 
minent  natif  il  a s ftcunda  reparu  Vit  , mirum  in 
tnedutn  protium  (oifrruare  Je  dubia , p.tlere  tlau- 
fa  , hiCire  tenebroja  , J'atmliatem  dure  ^u  J prias 
difficile  videbatur  ; g eri  pojje  ijuod  mptjjibik 
putabatnr  Ultfceti  agita  ter c terreiium  fotjje  quod 
prius  container  nolum  del.fln  obnoxium  viverety 
Dei  ejj’e  eorpijje  , quod  jan.  Spiritu  J jantius  ani- 
marit.  Cypr.  lib.  de  gratis  , psg.  x. 

1 ^ flabiln  quant  incontujja  tutti  a t fl» 

quant ptrcnmbui  bonncalefle  praftdium  , impls- 


cantii  tjiundt  Uqueis  fitvi  » in  luctm  in.viort.ili~ 
tatit  eterra  de  I irrena  face  purgari  i vident  que 
in  nos  prius  ir.fcOaults  inimtci  ptrnicies  infîdiofa 
graffata  fit.  Plus  aman  ccmpeUimkr  quod  futurs 
Jitmus  , dum  V Jcire  c cnctdiiur , C“  J a nu  are 
ejuod  erasnns.  I\tc  ad  hoc  pretiis  au  i ambitu,  aut 
manu  ofus  efl  ut  hontinit  fumma  t el  dignitas  Tel 
p.tiflas  élaborât  a mol;  pari  al  ur  , Jtd  gratuit  um 
de  Veo  munus  CT'  facile  efl.  CyprunilS  , ibttL 
pag.  b. 

( c ) Ut  {porte  fol  radial  t font  rigat  , imier 
irrorat  ; tlaje  fpirttus  caUJln  infundu.  Ibid. 

( d ) Ifuaui  latus  illu  O/rtflus  fuit , quàsn 
libtns  in  lalilus  firv  s fuit  CT"  pugnai  ii  CT  f/- 
th protelUr fdei  ! ti  dans  trcdemtbus  tar.tum 
quantum  Je  crédit  aeiifcre  qui  fomil  ti  crlaminî 
Juo  adfoil  i praliatortt  atquc  ajjtrtaiom  fui  no~ 
mini  s crexit , eorroboravh  » animavii . bs  qui 
pro  nobis  mortent  fmel  vicit  » Jemper  vir.eil  in 
nobis.  Cypr.  epiit.  10.  pag.  183. 

( e ) Dei  efl  , inquam  , Dei  0 mite  quod poffo- 
mut  : Inde  vivhnns  , inde  polUn.us , in  de  jintp - 
te  (J4  coiicepto  vigore  , hic  adhuc  pcfîti  future— 
rum  indina pranojlimm . Cypr.  ilb.  de  gratis» 

PaS  *• 

(/)  Stripftrunl  aut  cm  mihi  nuper  quadam 
d*  lapftt  y humiles  (S  miles  * <T  irememet 
mauentet  Dtutriy  CT'  qui  in  Ecclefia  femper  glo~ 
ri  Oit  Ç?"  gr.inditcr  opérai»  {uns;  O"  *>p»s  Juurts 
Domino  in, putavtrunt , fc  unies  ilium  dtxifje  : CT* 
cùm  lue  un.  ni  a feceritit , dicite  , ftrvi  foperva - 
cui  fumus*  quod  dthuimus  Jacer*  je  ci  mu  s Cypr* 
epift.  33.  pag.  il*. 

( i ) Addimui  quoque  : fat  vduntas  lu*  fi- 
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priere  de  chaque  jour  : Jj>ue  votre  volonté  foit  faite  , &c.  par 
où  nous  ne  demandons  pas  que  Dieu  fafle  ce  qu’il  veut  ; qui 
peut  l’en  empêcher  ? Mais  bien  que  nous  puiflions  faire  ce  qu’il 
lui  plaît.  Cela  étant  ainfi , au  lieu  ( * ) de  nous  glorifier  de  quel- 
que chofe , quand  nous  n’avons  rien  de  nous-mêmes , recon- 
noifïbns  humblement  dans  un  autre  endroit  de  cette  priere , où 
nous  demandons  de  ne  pas  tomber  en  tentation,  que  nous  fommes 
foibles  ( b)  & infirmes , afin  que  fa  bonté  nous  accorde  tout  ce 
que  nous  lui  demandons  ainfi  avec  crainte  & refped.  Or  cette 
bonté  eft  fi  grande  qu’il  nous  rccompenle  des  chofes  qu’il  a 
faites  ( c ) lui-même  en  nous  & par  nous,  & qu’il  ne  mer  d’au- 
tres limites  à fes  grâces  ( d ) que  celles  de  notre  foi.  Mais  s’il 


eut  in  terto  KJ  in  terra  ; non  ut  Drus  faciat  <jnod 
fait  , fai  ut  nst  fatere  pojfsmus  « ijuod  De  us  fuit, 
Kam  Dt  o qui»  vbfiflit  , quomii.us  qued  Vtlit  fa - 
eiat  }fed  quia  nvbts  4 dtubAo  cbfijînur  , quant  i- 
nmt  fer  vn.nt.t  nofltr  animas  atque  afin  1 Deo  où- 
fequatur,  Dran.it » KJ  petintu *1  pal  in  rubis  Vo- 
tant ai  Del , qua  ut  p al  in  nobis , opus  eft  Dei 
Voluntate , id  tjf  , ope  tjus  KJ  protêt  tione  , qu  1.1 
metno  fuis  fin  bu  s fortis  eji , jed  Dei  indulgent  sa 
KJ  ntiftritordia  tutus  tfi.  Cyprian.  de  oral, 
dom.  p.i*.  lot.  Saint  AuguÜm  fe  fert  de  ce 
partage  contre  lo  Pélagie  us  îfam  verotra- 
liant  Dei , nuemadmodùm  advenus  ifiot  { Pc- 
lagianos  ) praditet  tppnanus  , ubi  de  frottant 
diminua  diffusât , évident  cr  apparct , ait  r»/m; 
oddimus  quoqtie  , KJ"  duimus  » pat  t olsuitas  tua  « 

e-r.  Apud  Cyprian.  loc.  cit.  Auguftin. 
lib.  4.  cont.  du  as  epift.  Pclig.  cap.  p.  pag. 
4$  î-  toni.  10. 

( 4 ) ln  nuits ghriandunt  qu.mJa  mfirum  ni- 
bit  fit.  In  Evangtlui  Çïtl  Joanucm  : isemj  po- 
te/} quid quarts  ait. pire  tnifi  datum  j stent  tUt  de 
fado.  iitiw  in  tpifiela  fouit  ad  Connthioi  prima  : 
fduid  e nias  Lobes  quod  non  accepcris  ? di  autem 
acetpifii  , qmd  gUr  taris  quoi!  non  aeceperis  ? 
Cyprian.  lib.  3.  tefiimon.  cap.  4.  Saint  Au- 
gulu  » cite  ce  partage  , Db.  4.  cont  duos  epift. 
ftlag.  top.  p.  pag.  484.  KJ  lib.  dt  pradtfi. 
Sanci.  eap.  7P3-  t*m.  10. 

( b ) j^uando  autem  rogamusne  in  tematio- 
ntm  venionius  , adtoanemur  i.-Jirmitaiis  KJ"  im - 
bec  t U.  tôt  11  noflre  , dumfic  regamut  ru  épais  Je 
injolenler  CXlolUt  , ne  qui  s Jibi  fuptrbe  *1  que 
arregamer  aiiqaiJ  affumat  , acquit  oui  confit/- 
fianii  a<st  pajjwais  glanant  Ju+m  duiat  , tùm 
Dominus  ipfe  LumUitaicm  dotent  dixzrit  : Vi- 

gilate  Si.  orate , ne  veaûtis  in  tenutionem. 


Spiritut  yuidem  premplus  eji , eara  autem  in/ir • 
tn.t , «1  dum  preccdu  Immihs  KJ"  fumnnjja  ccn- 
f jju>  t KJ"  datur  tùiiim  Deo  , ijuidyuid  fuppliciter 
tum  timoré  CT  Irotsort  Dei  ptiilur  , ipfu»  putate 
praflelur.  Cyprian.  de  oral,  domin.  p.tg.  lof. 
Voyez  ce  paÜagc  cité  par  làint  AuguiUn, 
lib.  4.  cont.  duos  epiji.  k’elag,  cap.  p.  pag. 
4S4. 

( f ) Quis  non  libenter  KJ"  prompte  calictm 
falmis  oui  fiat  i idoit  non  appelât  gaudibun- 
dus  KJ"  lotus  in  *jUo  aliejuid  KJ  ipjt  Domino  /ho 
rétribuai}  i^uis  non  pritiofasn  in  ctmfptiln  Dû- 
mini  nicritm  foriilcr  KJ  conftantcr  txcipiat  # 
platiiurus  ems  ce u lis  1 *jui  nos  in  eongrtjjson» 
nrmimit  fui  dejuper  f puions  , v+letnts  c a* f ro- 
bot , ad-nf.it  dirait  oui  ti  * t intentes  (uronal  , 
rétribua  1,11e  bemtatis  ae  fictatis  paterne  , rt- 
munerans  in  mbis  yuidijuid  ipfe  profit  it  , KJ 
honorons  tjuod  tpfe  ptrjitit  ? Ipjins  tuim  ejfe 
tjucd  t intimai»  KJ  tpuod  ad  fnaximi  tertammit 
palmatn  Jubaéio  .uift  rjario  pervenimtes  t décla- 
rât KJ  diKti  Dominas  in  I.vangelto  juo  dirent: 
Cùm  autem  vo»  tradiderint,  nolirc  co- 
gitarc  quomodù  aut  quid  loquamini,  C'c# 
Cypr.  epift.  76.  pag.  31p. 

( d ) Ignare  in  ptr/ecutionibus  neme  eogitet, 
tjuod  ptrituium  diabolo*  inipert.t  , ft i in  n.ocm- 
Jidtret  y**J  4M  » ilium  Deus  profit t : net  nuntem 
labefaêlet  hum  an  a mfefiatio  , Jed  torroberet  /'- 
detn  dtfma  prtltiiio  : quand»  unu^quijque  je- 
tundum  diminua  premija  KJ  pdei  jua  mérita 
tar.ium  accipiat  de  Dei  ope  , quantum  fe  cré- 
dit mccij.tr.  i nec  fil  ymoti  ouirujelcut  prcpjr» 
mm  ptfil , nifi  fi  mccifinlilfilti  cmJmcm  itfe- 
itrii.  Cyprian.  de  exhort.  martyr,  cap.  ro. 
pag.  11  j. 

Y iij 
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n’y  a que  notre  incrédulité  qui  nous  empêche  de  recevoir  ce 
qü’un  Pieu  tout-puifiant  nous  peut  donner  , il  nous  abandonne , 
& fa  grâce  fe  retire  de  nous,  quand  nous  tombons  dans  l'orgueil 
& le  mépris  de  fes  commandemens.  Ainfi(  ) fe  retira-t-elle  de 
Saül  & de  Salomon:  ainfi  la  nation ( b ) Juive  enfuite  a-t-elle 
mérité  de  le  perdre.  C’clt  pourquoi  encore  nous  demandons  à 
Dieu  dansl’oraifon  dominicale , que  fon  nom  foirfan&ifié,  c’eft- 
à-dire  qu’il  daigne  par  fa  bonté  (c ) conferver  en  nous  la  fain- 
teté  & la  vie  qu'il  nous  a communiquées  par  fa  grâce , afin  que 
nous  perfeverions  dans  la  jultice  du  baptême  ; & nous  ne  ceffons 
de  lui  réitérer  cette  demande  dans  toutes  nos  prières  de  jour 
& de  nuit.  Cependant  ( d ) Dieu  garde  la  loi  ( e ) par  laquelle 
l’homme  laide  à fa  liberté  fe  procure  lui-même  la  vie  ou  la 
mort.  Il  nous  laifïe  (/  ) l’ufage  de  notre  libre  arbitre , enforte 
qu’il  dépend  de  nous,  par  exemple,  de  croire  ou  de  ne  pas 
croire  5 mais  il  nous  apprend  à n’en  pas  trop  préfumer  (g)  lorf- 


( 4 ) Salomon  de  nique  CT  Saul , C?*  cateri 
mulii , quanidit*  in  vin  Domini  ambulaverunt  , 
datant  fibi  grattons  tenerc  p.iucrunt  , rtctdcnie 
ab  iis  di/csplinâ  dominiez  , rceejjit  C?  gratin. 

Cyprian.  epift.  13.  pag.  i8>>. 

(b)  Judan  primant  erat  apud  Dcum  gratta. 
Sic  elim jufli  trant  , fie  majores  corurn  rcligio- 
nibus  cbediebant indè  iUis  C*  regni  fubhmitas 
forait , CT  generii  magmtudo  provenu  , fid  illi 
négligentes , indijciplinali  KJ-  fuptrbi  pqflmodnm 
facli  , O"  p due  ta  patrum  ta  fou  , dum  divin  a 
pracepta  eontenumnt  t datant  fibigratiam  perd: 
derunt.  Cy prunus , de  idolor.  vanit.  pag. 
111. 

(f)  DiViotmi  : SanShfoetur  mmen  tuum  , 
non  quld  optemus  De 0 , ut  funShf.ceiur  or  ali  o- 
nibus  nofoit , fed  quod  pttamus  ab  eo  , ut  no~ 
men  ejus  fanihpeetur  in  nabis-  Caterùm  à que 
Veut  fancitficetur  , qui  tpfe  fanCtifoat  ? Sed 
quia  ipfe  dixii  ; Santfi  dlotc  quoniam  & 
Cgo  bnâus  fum  ) id  petimus  Cr  rogamus  » 
tu  qui  in  baptifn.o  fanSlifoati  fumus  , in  eo 

quod  efft  Cfrptmus  ptrfevtremus ha e 

fanctificauo  ut  in  nobss  [u  rmaneat  or  an-us  : CT* 
quia  Dominai  CT  j*d<x  nofter  fanait  à fe  V 
jufliptMo  , comtninatur  jam  non  delinquere  » ne 
quid  ei  deltrius  fat  , hanc  ttMlimtii  orationilus 
prêt  cm  futtnus , hoc  du  but  ac  uUiibus  pofluLi- 
mttf . ut  fanféifoati*  W v.vifoaiio  qua  de  Dei 
gralia  Jumiimr  , tpfius  proteihonc  fervetur . Cy- 
priaï  us  y trait.  de  oral,  domin.  pag.  10 1. 

Saint  Auguftin  cite  cct  endroit  pour  prou-, 


ver  que  b perfcvcrancc  eft  un  don  de 
Dieu  , puifque  , iclon  (aine  Cypricn  , nous 
devons  b lui  demander.  Ang.  Ub.  de  don* 
perfev.eap.  l.  pag.  824.  tom.  10. 

( d ) llie  non  tnerepHÛ  recedentet  » ont  gra- 
viter eommin.it  us  ejt  > fed  m.igi*  eenverjus  ad 
ApoftJos fuos dixit  : Numquid  & vos  vultis 
ire  ? Servons  fcitieei Jegem  , quà  homo  libertati 
fua  relie  lus , (ÿ*  in  arburio  proprio  confinât m,  , 
jîbimet  ipfe  Vel  murtem  appt  lit  vel  faluiem. 

Cypr.  epift  5?.  pag.  16a. 

( e ) H inc  Intrefes  V*  fafl*  funt  fréquenter 
CT”  font , dum  perverfa  mens  non  babei  pacem  , 
dum  ptrfdia  diftordans  non  tenei  mutant»,  heri 
Vero  lue  Déminas permittil  C“  paiilttr  , w atten- 
te propria  libertati  s arburio  , ut  dum  corda  CT 
mentes  nef  ras  Vtrilatis  difcrimtn  examinai  , 
probattrum  pdct  intégra  manifefâ  luce  clarefo 
cm.  Cypr.  de  unit.  Ecclcf.  pae.  80. 

if)  Credendi  l et  nuire  Jeudi  libertatem  in 
arburio  pofitam.  In  Dettterenomie  : F.CCe  dedi 
amefacicm  tuam  , vitain  & mortem , bo*v 
nam  & nulum  , clige  vitamtibi  ut  vivas. 
Cypr.  hb  3.  tefimon.  cap.  51.  pag.  5 S. 

) L, g in. ns  eis  ctiam  Itbrum  bealif  -mi 
Martyr  ii  L} pria  ni  de  or  aliéné  demi  nie  a , 
tfitidimns  querradmadum  de  mer  il  vrtinia  qua 
ad  mores  Nef  r es  pertinent,  qutbusrtclè  vivimus» 
à Paire  nef  ho  qui  tn  cals,  efl , rjjc  pofeenda  , ne 
de  lihero  prafortnies  arbitrio  , a divina gratta 
decidatnus.  Lki  etiam  dimenfravimus  quomodo 
adtronuerit  idem  gloriofijfouu  Marijr  , etiam 
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qu’il  nous  enfeigne  dans  l’oraifon  dominicale  à lui  demander  la 
grâce  de  régler  nos  mœurs. 

VIII.  On  ne  peut  vivre  ( « ) hors  de  l’Eglife , & il  n’y  a point  Sur  l’Eglife* 
de  falut  hors  d’elle.  C’eft  pourquoi  on  ne  doit  ( b ) jamais  s’en 
féparer  pour  quelque  caule  que  ce  foit.  Comme  elle  eft  ( c ) 
notre  mere  elle  fe  ( d ) réjouit  de  la  gloire  de  fes  enfans , & ne 
voit  leur  (e)  perte  qu’avec  douleur.  Elle  eft  une  (/)  & fe  ré- 
pand par  fa  fécondité  en  plufieurs  membres  par  route  la  terre, 
comme  il  y a plufieurs  rayons  du  foleil , quoiqu’il  n’y  ait  qu’une 
lumière  ; comme  un  arbre  qui  a plufieurs  branches , mais  qui 
n’a  qu’un  tronc  & une  racine  ; comme  une  fource  qui  fe  divife 
en  plufieurs  ruifieaux , mais  qui  confervc  toujours  fon  unité  dans 
fon  origine.  Une  branche  d’arbre  rompue  ne  peut  plus  prendre 


pro  inimicis  noflris , qui  nondum  in  Oiriflum  I cor  on  a caleflis  i ut  lacrymat  maint  Eeelefia 
crediderunt  y nos  ut  crtdant  or  art  debere  : tjuod  qua  piuigtt  ruinas  CT*  faner a plurimorum  , vos 

utique  iuanit.r  fîerety  nifi  Eeelefia  crederety  etiam  Veflra  lotit  ià  tergeatis  { cr  coterorum  quoque 

mutas  atqut  infidèles  hominum  voluntates  per  flantiumfinniialem  , Vefiri  exempts  proz\H.atio~ 

t>ei  tratiam  in  bonum  pofe  converti.  AuguiV  ne  folidctii.  Ibid.  pag.  184. 

Cpilb  115.  pag»  7V4»  tom.  l.  ( f ) hpifcopatm  wius  efl  , cujus  à fingulis  in 

( 4 ) NtC  put  eut  fibi  cite  u:it  falut  i s c enflure  folidum  purs  tetsetur.  Ecclefta  quoque  unu  efl  , 

r attestent , fi  Epijcopis  C?*  Suctrdotibus  obtem - qua  in  multitudinem  latins  inc  rement  o fccundi- 

perare  ncluerint  , . . ne  que  enim  vivere  feris  tatis  extenditur  : quo  modo  filts  multi  radii  ,fed 

p 0 finit  t eùm  etc  mus  Dei  un  a fît  , CT*  nemini  lumen  utium  ; Cr  r*mi  arboris  multi  » fed  rebut 

falut  eft  nifi  in  Ecclefta  pujjlt.  Cypttan.  epift.  tuttêtn  tcn.tci  radier  fundutum  ; CT*  cùm  de  fonte 
4.  pag.  175.  uno  nvi  plurimi  defluunt  , numerefiiasiictt  dif- 

( b ) i\diw  ctfi vident ur  in  Eeelefia  effe  fufaVidtalur  exunduntis  copia  larguait  , Ui.it ai 

nia  , non  tant  en  impediri  debet  aut  fi  de  s oui  cha - lumen  fervatur  in  origine.  Ave  lie  radium  Jolis  4 

ritas  nopra  » ut  quaniam  ^i^ania  effe  in  Exclefia  corpore  , divifionem  lacis  imitas  non  capte  : ab 

cornimus , ipfi  de  Ecclefta  recedamt a.  . . . I toc  arbore  frange  ramum  , frai  lus  germinart  non 

quif  quant  fbj  quod  fit  Etlio  Pater  trièuit  » tm*  poterit  : à fonte  refeide  rivum  , praeifus  arefeet. 

dicare  pi  t efl  ; ut  putet  aut  ad  arcam  vent  il  un-  Sic  Eeelefia  Domini  hsce  perfusa  per  orient  r»- 

dam  CT*  pur^andam  , pul.tm  ferre  fi  jam  pojfe  , tum  radios  fîtes  perrigît  , ur.am  tamen  lumen 

oui  à frumen.i  unicerft  ‘ÿ^.otia  fmtnaao  judicio  efl  » quoi  ubiqut  dtjjunditur  , nec  unitas  cerpo- 

fegregart.  Cypr.  epift.  54*  pûg*  140.  ris  feflaratur  : ramot  fttot  in  nnivcrfam  terram 

( c)  Cùm  autem  nutit  ùas  L'briflianerum  in  copia  ubertmlis  extcndit , profluentes  Lurgitrr  ri- 

baptifmo  fît , baplifmi  autem  générât io  CT*  fanfli-  Vos  latins  expmiéit  : unum  tamen  cuput  efl  sir 

fe  ai  10  apud  folam  fponfam  chrifli  fit  , que  pare-  origo  unu  , CT*  unu  mater»  fecunditatis  fnceeflbus 

re  fpiritahter  V generare  ftlioi  Deo  pojjit  ; ubt,  copiofa.  Illius  fczti*  luf  imur  , illius  laiie  nutri- 

C?*  ex  q*â  , CT*  eut  natut  efl  , qm  films  Eccle-  mur  , fpiritu  es  us  animumur.  Ajulterari  non  po- 

fia  non  efl , ut  habere  qui  s pejjit  Dtum  Patrem  t tefi  fponfa  Chrifti,  incorntpta  efl  Cr  pudica,utiam 

ante  Ecclefiam  rr.alrtm  } Cypr.  epift.  74.  pag.  domumnovit , unius  eubiculi  jancittsttm  eaPo 

31*.  pudere  euflodu.  Hac  nos  DeoferVut,  hacfiliot 

( d ) Fxulto  Ut  us  CT*  gratulor , firrtifpmi  ac  regn*  (Jm>s  generaoit  afiignut.  i^uifquis  ab 

beatijfimi  fratret , cegnua  fideae  Virtule  Ceflrà,  Eeelefia  fegregatus  adultéra  jungitur  , a prom if- 

in  quitus  mater  Eeelefia gloriatur.Qy pr . epift.  fit  Eeelefia  feparatur  , nec  pervenit  ad  Chrifli 

IO-  pag*  183.  promis  t qui  rtlinquit  Ecclefiam  Chrtfli  ; al  tenus 

( * ) Opte  pariter  Cr  exhorter  , ut  quos  vin-  efl  , prof  anus  efl  » hoflis  efl . Habere  jam  non  po- 

fulum  eonfejfunis  CT*  hofpitium  car ceris  fimul  f efl  Deum  patrem  , qui  Ecclefiam  non  babel  ma- 

junxit  , jung.it  eliam  conjùmmasio  virtutis  , CT*  irem.  Cypr.  de  Unit.  Ecclcf.  pag.  7$. 
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racine , 5c  un  ruiflcau  retranché  de  fa  fource  ,feche.  C’eft  l’Eglifc 
qui  nous  fait  naître  , qui  nous  nourrit  de  fon  lait,  & qui  nous 
anime  de  fonefprit.  Celui-là  ne  peut  avoir  Dieu  pour  pere  qui 
n’a  point  l’Eglife  pour  mere.  Or  ceyx-là  fe  flattent  mal-à-propos* 
( a ) qui  n’ayant  pas  la  paix  avec  les  Prêtres  de  Dieu  , commu- 
niquent à quelques  membres  en  cachette.  Mais  je  fuis  tir,  quand 
j’ai  la  communion  de  mon  Evêque  avec  qui  communiquent  ( b ) 
les  Martyrs,  les  Confeflcurs  , les  vierges,  les  veuves,  toutes  les 
Eglifes  du  monde.  La  raifon  eft  que  i’Eglife  ne  peut  être  de- 
hors ( c ) , ni  divifée  ou  fcparée  d’avec  elle-même  ; que  c’eft  le 
peuple  uni  à fon  Evêque,  & le  troupeau  ( d ) à fon  Pafteurj  en- 
iorte  que  comme  l’Evêque  eft  dans  l’Eglife , l’Eglifeeft  aufli  dans 
l’Evêque;&  qui  n’eft  point  avec  l’Evêque, n’eft  point  non  plus  dans 
l’Eglilc.  Enfin  les  Evêques  joints  enfemble  font  le  lien  de  l’union 
de  l’Eglife  Catholique  , c’eft-à-dirc  , de  celle-là  feule  (c ) qui 
eft  établie  de  Dieu,  que  Jefus-Chrift  s’eft  acquife,  &(/)  qu’il  a 
formée  de  fon  fang , qu’il  gouverne  avec  un  louverain  (g  ) em- 
pire. Comme  il  a voulu  qu’elle  fût  une,  aufli  l’a-t-il  bâtie  (b) 


( 4 ) Uode  frire  debes  fruflrà  fibi  blandiri 
toi  tjHi  patent  tum  Sot  er  dot  t bus  Dei  non  habili- 
tes , obrepunt  , CT  l.tunter  apud  fuofdam  com- 
monte  are  fe  crtdunti  tjuando  Ecri.fi  a fua  Cat  fra- 
ise* tfl  , fiifi a non  fît  ne'] ne  divifa  ; ftd  fit  uti- 
tjitf  (annexa  CT  t obèrent inm  fibi  invitent  Sa- 
cerdotum  g Int t ne  apul.it  a.  (J)’pT.  Cpift.  66. 

pag.  ZÜ6. 

(b)  ignare  in  hune  fcrupulum  non  inciderunt 
de  plèbe  tpa  noflra  <jua  apud  nos  efl , CT  relis  de 
Dei  dignatione  cotnmijja  efi,  tôt  Confefjores  ytu- 
fit  an  au  CT  sorti  > CT  infignium  vulnerum  CT  si * 
eatricum  mtmoria  g hrtofi  ? Tôt  virgines  intégrai 
Tôt  laudabilesvidua  ? Ecclefie  detüfue  univerfe 
per  totum  mondant  mit  fiant  unit  élit  vintulo 
eop*i.ue  ? Kifi  fi  omnes  tfii  communicantes  me- 
cum  fecundum  <j-*  >d  fcripfifîi  * pJhtto  mflre  ere 
fallait  funt  , CTjpem  vit*  attente  communicalio- 
nis  noftra  contagtont  ptrdidtruni  : lupianus  fit- 
lus  integer  , iuriJ.it us , fanrius  , puditus  , fui 
nabis  miftere fe  noluit , in  farad ifo  al  ]ue  in  ré- 
gna cah/rum  filas  habitai it.  Ibid. 

( r ) Finis  n»n  fie  Ecris  font  nee  fiindi  ad- 
versum  fe  awr  ditidi  fofic  , ftd  infiparabths 
atijne  individu*  don.is  unitatem  tentre  ma- 
nifeflat  Scriptura  divin a fi  des  , cum  de  5*trra- 
r*  tnt  o F afin  a CT  Agni  , fui  Agnm  Chri- 
flitwt  defignabat  , feriftum  fit  : In  domo 

una  comcdctur  , cre»  Cypriamis , cpifl. 


69.  pag.  %9f. 

( d ) lllifunt  Fcclrfia  > plebs  Sarerdoti  adu- 
n.tla  , CT  Pafîori  fuo  grex  adharens.  Inde  frire 
dtbes  Epifeopmm  in  Etelefia  ejjt , CT  Ecrit  fiant 
in  Eftjtopo.  Et  fi  «y  ni  cum  Epijcopo  non  fini  , in 
Eeclefia  non  ejje  , CT  frufir a fibi  l lundi  ri  tes,  tjui 
parent  cum  Sacerdotibus  Dei  non  baient  es  cire- 
punt , CT  lot  enter  afud  fuotdam  comm  unie  are 
fe  credunt  ; fuattdo  Ecclefia  <]**  Caib.lt ta  un* 
efi  tfiiffa  non  fit  nefue  divifa  \ fed  fit  uttpu* 
(annexa  , CT  colurentium  fibi  invitent  Sacer- 
datum glati  no  cofuiata.  C)'pr.  Cpift.  66.  pag. 
z86. 

( e ) Lapfi  magnitudinent  délit! i fui  cog- 
nofemtes  , à dtpretando  Domine  non  recédant  , 
nee  Fa  rit  fiant  Caihdttam  yua  una  CT  jJa  efi  .* 
Domino  conflituta  , dertlinfuanl.  Cypr.  cpift. 
éf.pag.  a8). 

( f)  Üuod  sentent  ma  jus  potef)  effe  delirium  , 
aut  ijua  macula  dtformior  , fuàm  advenus 
Cbriffum  fietifir;  tjuam  Ec défiant  rjus  sjuam  tHe 
fanguine  fa»  paravit  CT  cendidit , dtffipafie  ? 
Cyprian.  epift.  7ï.  pag.  305, 

(£  ) Cbrfius  arburio  CT  nutu , ac prafen- 
tïàfaà  , CT  frtfofitos  ipfis  , CT  Ecriefiam  cum 
prapofitis  gubernat  Cyprian.  epift.  66.  p^g. 

( b ) Lefuisur  Dotnirm  ad  Fetrum  : Ego 
tibi  dico,  ir*juittquL2  tu  es  Pctrus  & furcr 

fur 
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fur  un  fcul  qui  eft  Pierre.  U y a mis  une  feule  chaire,  non  qu’il 
n’ait  donné  à tous  fes  Apôtres  une  puiflance  égale  ; car  ils 
étoient  ce  qu’étoit  Pierre , participans  au  même  honneur  & à 
la  même  puiflance;  mais  il  vouloit  montrer  l’unité,  c’eft  pour- 
quoi il  en  a établi  l’origine  par  fon  autorité  en  la  fiiifant  def- 
cendre  d’un  feul , c’eft  pourquoi  aufli  la  primauté  eft  donnée  à 
Pierre  pour  montrer  toujours  qu’il  n’y  a qu’une  Eglife  de  Je- 
fus-Chrift  & une  chaire  ; ils  font  tous  Pafteurs , maison  ne  voit 
qu’un  troupeau  que  tous  les  Apôtres  doivent  paître  d’un  com- 
mun accord.  C’eft  dans  le  même  fens  que  laint  Cyprien  dit 
que  (*)l’Eglife  eft  fondée  fur  les  Evêques,  parce  que  c’eft  à 
eux  que  la  conduite  & l’adminiftration  en  eft  commife. 

IX.  Rome  eft  la  Chaire  (b)  de  faint  Pierre  , la  première 
Eglife , la  fource  de  l’unité  facerdotale  , auprès  de  laquelle  la 
perfidie  ne  peut  avoir  d’acccs.  Les  herefies  (c)  viennent 


iftam  petram  zdificabo  Eeelefia  m mcam , 
8cc Super  ilium  tmmm  adificat  Ec- 

rit fl  Atn  fluam  t CT*  illi  pafletndas  mandat  oves 
fit  as.  Et  tjuamvis  Apoflolis  omnibus  pofl  rtflur- 
rtfiionem  fuam  parem  f’eteflatrm  tribuat  CT*  di- 
rai : Sicut  miut  me  Pater,  & ego  mitto  vos. 
Accipite  Spiritum  fandum  : fi  cui  remile* 
ritis  peccata , rcmitrentur  illi , &c.  Tamen 
ut  unitaUm  manifeflaret  , unam  Cathtdram  ton- 
Jlituit , C?*  uni  lotis  tjufdim  vrigintm  0 b uno  in - 
cipientem  , fui  amorti ate  diflpoflmi.  Hoc  erant 
utique  CT  cateri  Apofioli  tjuod  fuit  Peints  , pari 
tonfortio  prédits  CT  honoris  CT  poteflatis , ftd 
txordium  ab  un  il  ate  profieifeitur.  Primants  Pe- 
tro  datur  , t.t  una  Chrifli  Ectlefîa  CT  Cathedra 
una  monfiretur . Ei  pajlores  font  omîtes  , fed  grex 
unm  oflenditur  , tjui  ab  Apoflolis  omnibus  unani- 
nsi  confcntione  pafeatur.  Cy  priait  US  , de  uni- 
tate  Ecelef.  paç.  153.  edii.  Pamel.  amti  I f 74. 
L’cdicion  d’Oxford  que  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  fuivre  ici , a luppriinc  de  ce  pa£ 
fage  les  paroles  qui  regardent  la  primauté 
donnée  a faint  Pierre.  Ccpcndanr  Manucc 
les  avoir  déjà  inférées  dans  l'on  édition  an- 
terieure à celle  de  PamcHus  *,  & s'il  en  faut 
croire  ce  dernier  fur  l'autorité  de  très-an- 
ciens manuferits,  un  entr’autres  , eftimé 
de  neuf  cens  ans  par  Marianus  Vidor.  Rc- 
mond  Rufus  & Alanus  Coppus  les  ont 
foutcnucs,  l’un  contre  Dumoulin  , l'autre 
dans  fon  dialogue  premier  contre  les 
centuriateurs  de  Magdcbourg.  Pamclius 
qui  avance  aulTi  qu'elles  étoient  dans  le 
Tome  III . 


manufipit  dont  le  fervit  le  Cardinal  Ho£ 
cius , Tes  iifoit  dans  fon  ancien  inanuferit 
de  Cambron  , & les  éditeurs  d’Oxford 
n’ont  pu  nier  qu’ils  n'en  euücnt  vu  qua- 
tre où  clics  étoient  de  même.  Ils  ont  lup- 
primé  ces  autres  qui  fuivent  dix  lignes 
plus  bas  dans  la  meme  édition  de  Pame- 
lius  : Qui  Cathtdram  Pétri  , fuper  quant  f on- 
dât a efl  Eeelefia  , deferit  , in  Eeelefia  fe  e/Jir 
confidit  ? quoiqu’autorilccs  par  Graticn  , 
difl.  43.  cap.  Qui  Cathtdram  , Si  par  le  ma- 
nu fc  rit  de  Cambron.  Voyez  Pamel . ad  not, 
in  l.  de  unit.  Ecelef.  Ctthol.  p.  16  i. 

( a ) Dominas  nofler  eutus  praeepta  metntrt 
CT  obfetrvare  debemut  , Epiftopi  honorent  CT  Ee- 
cltfîét  fine  rationem  difpotsem  in  Ecançeito  » /*- 
< juitur  , CT  dicit  Pctro  : Ego  tîbi  dico  quia 
tu  es  P et  ru  s , 8cc.  Inde  per  temporum  CT  fur- 
cefponum  vices  , Epifeoporum  ordinatio  CT  Ex- 
elefia  ratio  deturrit , ut  Eeelefia  fuper  Epifcopot 
conflituatur  , CT  omnis  atlas  Eeelefia  » fer  eofl- 
dem  prapofhos gnbtmetur.  Cyprian.  epift.  33# 
pag.  xi 6. 

( b ) Pop  ipa  adhue  infuper  Pfleudœpiflecpo 
fibi  ab  haretieis  conflituto  * navigare  audent,  CT 
ad  Pétri  Cathedram  , atque  ad  Eeclefiam  princi- 
p.tlem  , onde  uni  tas  facerdotalis  exorta  efl  , à 
fehifmaticis  CTpeofanis  titreras  ferre  , ntc  rej/- 
1 are  eos  effle  Romanes  , quorum  fides  Afn-jkfa 
pred:  conte  Un  taxa  efl  , ad  quoi  perfidia  haberê 
non  pojjit  accejfum.  Cyprian.  cpilk.  jy.  pag, 
l61‘ 

{e)  Herefes  iuvtnit  (dubolus)  Crfhif- 
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de  ce  qu’on  ne  remonte  point  à la  fource  de  la  vérité  , 
qu’on  ne  cherche  point  le  chef , 5c  qu'on  ne  garde  point 
la  doûrine  du  Maître  celefte.  L’Evêque  de  Rome  ( * ) eft 
le  fuccefleur  de  faint  Pierre , & on  voit  par  la  lettre  de  Paint 
(£)Firmilien  que  de  fon  teins  les  Papes  fe  faifoicnt  honneur 
& du  lieu  de  leur  Epifcopat,  5c  de  tenir  la  chaire  de  faint  Pier- 
re. Outre  le  Cierge  & le  peuple  de  Rome  , les  Evêques  (e) 
étrangers  qui  fe  trouvoicnt  dans  la  ville  , avoient  quelque- 
fois part  à l’cle&ion  du  Pape,  5c  on  en  donnoit  avis  par  lettres 
à toutes  les  Eglifes  5c  à celle  de  Carthage  en  particulier,  afin 
qu’elle  fût  approuvée  d’un  commun  contentement  par  tous  les 
Evêques  du  monde.  Il  ne  faifoit  rien  (d)  que  de  l’avis  5c  du 
contentement  des  autres  , de  même  que  les  autres  Evêques 
( e ) ne  faifoicnt  rien  fans  fon  avis  5c  celui  de  leurs  confrères , 


mata  , *juihm  fulrtcrUrtt  fidtm  , fer  it. item  ecr • 
rstn.fH  rci  » fiii.dint  nuitat  <m  , yms  dtii^r*  ih.ii 
pottjl  in  via  Vturii  Mitait  , àrcmnftribn  CP 
dtupii  n.Vi  il  mtr  if  trrore.  . . Hoc  te  fit  , fi  *- 
irti  dib(iijj>mi  , Jtt.it.  ad  veritutii  originel*  m* 
reditur  , ntt  eaPue  , jturaar  , un  Magiftri  tet- 
Uftii  declriua  jirv..tur.  ^u*  f yuis  t onfàtrtl  CP 
oxamiiut  traeiata  Lu  go  m^u c argumentas  «pas 
non  eft.  l 'rebâti»  tft  a U fidua  /aCtUs  cemptndio 
vent  a:  ii.  Ltiyaitur  Dtitniuus  ad  Vetrum  : Ego 
cibi  dico  , induit , quia  eu  es  Parus , en. 
Gyprian.  de  imitât  Ecc  ef.  pag.  7 6. 

( 4 ) Fat  hu  «Jl  anttm  Cet  ntl  mi  Epift  opus  de 
Dei  CP  Cbrifti  ejat  judicio,  de  CLrieorum  pti  t 
etnnium  ttjhmonte , de  pbbis  <ju*  tant  ajjutt 
fijfragio  , O * de  Haterdotum  aniitjuorum  CP 
Lenormm  virerai»  celltgio  ; mm  ntrr.o  ai. te  je 
foiluiefjet , eùm  Fabiani  haut  , idtft  > eùm  lo- 
cal Pétri  CP  gradus  Cathedra  jaterdetalii  vaca- 
nt. Cyprian.  cpiit.  5 5.  pag.  145* 

( b ) Atyue  ego  in  bac  parte  jaftt  indigner  ad 
banc  1 am  apertam  CP  m attife flam  Stepbani  Çi al- 
lia am  y tjoad  fe  de  Epifiipatûs  fui  ItaogU- 
rtutar  , CP  fe  Jucctjjienem  1 c tri  1 entre  eeniendit 
juper  y u cm  fundan.enta  Ectlefia  coUotaia  faut  , 
Traitas  ahas  paras  indutat  » CP  Et  défi  arum 
multarum  nova  adijicia  eenfiitaat  , dam  ejjè 
illie  baplifina  Jnà  aatontatt  de fendit,  Virrnii. 

apud  Cypr.  epift.  75.  pag.  324- 

( e ) Cor  ntl.  u s fabius  eft  tpificpus  à plmrimit 
ce  IU gis  ncftrn  , yui  mne  in  brbe  Rom  a ade- 
ran.  , <jai  ad  moi  littéral  berner ipeas  CP  lauda - 
biles  C P teftimeuie  fna  prédicat  lotus  illmftrts  de 
nui  ordination*  miferunt . Cyprian.  epift.  $5. 
pag.  143.  Kems  tam  nnne  , frôler  carijfme , 


a * perfore.: m Corntlii  eollcga  neftri  ; ni  Cerne* 
l.aai  n.bijcutn  vérins  neveris  , non  de  mal  igno- 
rât» CP  ditrabensium  mendacio  » ftd  de  Demi- 
ni  Dei  judscie  , qui  Epijtofum  jet  il  j CP  Cet - 
pifcvporum  teftimenio  , yaorum  >/»merut  univer- 
fus  per  toi  uni  mandum  concvrdi  unanimitaie  ton - 

fii ft.  Ibid. 

( d'j  Omni  igitur  afin  ad  me  per  laie  , plaçait 
central»  prubyterium  , adjucruni  rtiam  kpifeo- 
pi  .juin^at  . yai  c*  bedie  prafini.s  fmruut , ut 
ftrmaX*  t inflio»  yatd  cire  a perfenam  e.rum  ebfer- 
Vari  clebtr.  t , ecnfenfu  omnium  ftatuerctur  , CP 
molum  omnium  ü"  e os  f liant  fingo  hrttm  digmfi 
cerel  » etiam  fuittntias  neftras  » plaçait  in  ne - 
tniam  Vejfri  projtrri , yu as  CP  Jub  cCtas  » le - 
ges . • . bas  i.iuras  pute  te  dtbtre  3 firater  ca- 
rijj.me , CP  ad  cauras  Eccltfias  mittere  , ut 
emms f iant  ,cb:fmatici  buiut  cp  IfArttici dolum 
CP  pt avarie alienem  de  dte  m diem  tV.ieuari. 
Cornel  apud  Cypr.  epift.  4^.  pag  235. 
£mtmnu*nt  nebit  in  tam  ingtnti  negotio  plat  toi , 
ijuud  CP  tu  ipje  traclafti  prias  : Eeclefia  pactm 
jufttnendam , deinde  fie  ccllaiicne  eenfilierum 
cum  Fpifiopis,  Preibjicris,  Diacenis  » Cenfeffiri- 
bas  panier  ac  ftaniibui  Uicis  fai  là  , lapfirrum 
trac  lare  rationem  ; per  cjaam  enim  nebit  CP  in- 
vidiefum  CP  onrrefum  nebis  vidttur , non  per 
multos  exammare  » yuod  per  multos  cetnmijfum 
Videatur  fuifie  » CP  unam  /intention • dicerty 
eùm  tam  grande  crime»  per  multoi  âiffufum  uo- 
tetur  exijje  ; yaeniam  net  firmum  detrttum  p«- 
teft  ejJ'e  yuod  non  plurimerum  videbitur  habttijji 
confinfum.  Clcrus  Roman,  epift  ad  Cypr. 
apud  cund.  epift.  30.  pag.  tll. 

( c ) Ad  •juadam  difpoiuisda  CP  eenfilii  ce  m* 
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lorfqu’il  s’agiflbit  de  quelques  reglemens  importans.  On  ne 
fouffroit  point , ni  en  Efpagne  ( * ) ni  en  Afrique , qu’il  connût 
des  différends  en  fécondé  inftance  & par  appel  : & faiut 
Cyprien  fe  plaint  de  celui  que  Bafilide  & Martial  avoient 
interjette  à Rome.enfuite  d’une  fentence  rendue  contre  eux 
dans  le  Concile  de  la  Province.  C’eft  qu’il  prétendoit  que  fé- 
lon la  réglé  ( b ) établie  entre  les  Evêques  , la  caufe  de  cha- 
cun doit  être  examinée  où  le  crime  a été  commis , & où  les 


munis  examinotiene  li manda , nectffe  habuimus, 
frôler  cari/jime  , conVe  nient  ibui  in  unum  plu- 
ribui  Sacerdvtibm  , cogéré  0t  c cle  bran  Cvnci- 
limn  , in  quo  muha  qu idem  prélat  o atque  tran- 
fatia  funt  : fed  de  ta  Vel  maxime  tibi  fcriben- 
dum  , CT*  cum  tua  gravi  laie  ne  fapienti*  c en- 
fer en  dum  fuit , quod  magis  pertinent , 0 ad  J'a- 
certifiaient  autant  aient , C r ad  Eccltfa  Cat  ba- 
lte a unitatem panier  ac  dignitatem  , de  divina 
difpejiiiànis  ordinatique  Vtnieinini , eos  qui  fuit 
forts  extra  Eci  lefam  tinOi  , 0*  apud  Itareticoi 
W fchifmaxicos  profana  aqua  Ube  maculait , 
quand  a ad  nos  atque  ad  Eccle/iam , qua  una  eft, 
Venerint  » baptifart  oportere  ; ec  qued  parum  fit 
tii  rnanum  impouere  ad  excipiendum  Spintum 
fandum,  niji  accipiant  0“  EceUfta  baptifmum ... 
bac  ad  evnfeientiam  tuant  , frater  carijjtme  » 
C7  pro  honore  communs  , CT*  pro  ftmpliei  dile- 
i lime  pertulimus  ,eredentes  eiiam  tibi  pro  reli - 
gionis  ii ta  0"  fidei  vent  aie  plaeere  , qua  <7* 
religiofa  pan  ter  0“  ver  a funt . Cypr.  CpÜL 
71.  adSccph  pag.  505.  30 6. 

( a ) L’un  6c  Fautrc  paroît  par  la  lettre 
fynodique  des  Evêques  d’Afrique  à l’Eglife 
de  Leon  8c  d’Artorga,&  à celle  de  Meridc: 
Cum  in  unum  convenijjemus,  legimut  htteras  Ve- 
frai  , frai  res  diUciijjimi , quai  ad  nos  per  Feli- 
cem  C T dabinum  Coepifeopos  nef  ro$  pro  fidei  Ve- 
ftrx  integritate  C 7 pro  Dci  timoré  feciftis  tftgni- 
f cames  Bafilide  ni  C?  MartiAcm  Lbtllis  idolola * 
tria  commaeulatos  0 nefuidorum  faetnerum 
Conjcienlia  vîniloi,Epifcopatum  gerere  0 Sacer- 
dotium  Dei  udminiftrurt  non  oportere  i 0“  defde- 
raflis  refirtbi  bae  vohis  CT*  juftam  pari  ter  ac  ne- 
ee/Jariam  foUiciludiuem  vtftram  , Vel  flatta  , 
Vel  auxilio  noflra  ftntentia  fubLvari . Voilà 
çe  qu'on  écrivent  d’Efpagnc  ; & voici  le 
principal  de  la  réponfe  des  Evêques  d'A- 
frique • Diligenter  de  tradilione  devina  O" 
apoftolica  ubferVatione  fervandom  eft  CT*  tenen- 
dum  , quod  apud  nos  quoque  , CT*  ferc  per  Pro- 
vincial univerfas  tenctar  , ut  ad  ordinationes 
filé  ctltbrandas  , ad  eam plcbem  , eut  prxpofius 


or  di futur  , Epijiopi  eiufdem  Provinrix  proxi  mi 
qui  que  conveniantj  0"  Epifcopus  deligatur,  plèbe 
pr  fente  , qua  fingulcrum  vit.tm  plenijjimè  novit , 
CT*  uninfcujufqnx  adum  de  e/us  converjatione 
perfpexit.  (fuod  O*  apud  Vos  fuclum  v idem  us  in 
Sabini  cellega  noffri  0 rdinatiene  ut  de  uni  ver  fa 
fratemitaiis  fujfragio  0 de  Epifoporum  , qui 
in  prafentia  convenerant  , quique  de  eo  ad  vos 
litteras  fecerant  judiciol  Epifopatus  ei  de  fer - 
retur  , CT  manus  ei  in  locum  Bafilidis  importe - 
retur.  Ne  c refeindere  ordinatientm  jure  perft- 
dam  potefl  , quod  Bafilide  s pofl  cri  mina  fua  de- 
teda  CT*  eonfeientiam  etiam  proprià  confejfiong 
nudatam,  Romam  pergens , Stephanum  collegam 
noftrum  longe  pofttum  CT*  grfla  rei  ac  tarit* 
Veritatis  ignarum  fefellit  * ut  exambiret  reponi 
fe  in'uf  't  in  Epifcopatum  de  qua  futrat  jufte 
depojitus.  Hoc  to  per  une  t ut  Bafilidis  non  tàm 
abolita  fins  quàm  cumulata  delida  , ut  ad  fer- 
periora  pecc.na  ejus  etiam  faliacia  O*  circum- 
Ventionis  crime  n accefferit . Neque  emm  tàm  cul • 
pondus  eft  ille  cui  negligenter  obreptum  eft  quàm 
hic  execrandus  qui  fraudulenter  obrepfn  ..... 
fed  ntc  Maniait  poteft  profutfje  faliacia  qua- 
nt inns  ipfe  quoque  dehdis  gravi  bu  s inwlutus 
Epifcopatum  tenere  non  debeat.  Apud  Cypr. 
ep.  67.  pag.  187. 

(b  ) Peft  ifta  adJme  infuper  Pfeudoepifcopo 
phi  *b  harelidi  conftituto , navigare  audent  i 
CT*  ad  Pétri  Catbedram  atque  ad  Eccle/iam  pria - 
cipalem  , unde  unitas  Jacerdotalis  txorta  eft  , à 
fchifmaticis  V prefanis  hueras  ferre  , nec  co- 
gitare  eus  ej) e Romanis  ( quorum  ftdet  , Apoftolo 
pradi conte  , Uud.ua  eft  ) ad  quoi  perfidia  habe- 
re  non  pojfit  .teeeftum.  ÿua  autem  eaufa  veuiett - 
di  CT*  Pfeudoepifccpum  contra  bpifeopot  fadum 
nuntiandi  ? a ut  enim  placet  illtt  quod  feeerunti 
.0*  in  fto  je  Acre  perfeverant  , aut  ft  diiplicet  0* 
recedunt  , friant  que  revertantur.  Nam  > ni*» 
ftasutum  ft  omnibus  nebit  , 0'  aqnumft  pari- 
terac  juftum  , uniujcu'ujque  cauja  illic  audia • 
tur  , ubt  eft  crimen  admijfum  , CT*  fngnlis  P 4» 
fonbus  partie  gregis  fit  adfcripta  , quam  rf* 

Z ij 
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Sues. 


i'fo  SAINT  CŸPÏUEN  EVESQUE; 

coupables  peuvent  avoir  des  accufateurs  & des  témoins  de  leur* 
crimes.  Le  titre  de  Pape  n’étoir  pas  alors  particulier  à l’Evêqüe 
de  Rouie  , le  Ctcrgé  de  cette  Ville  le  donne  à faint  Cyprien 
dans  toutes  ( a ) fes  lettres.  C’étoit  la  maniéré  ordinaire  de  qua- 
lifier les  Evêques  pour  les  inferieurs.  Maisencr’eux  les  Evêques 
ne  connoifToient  gueres  de  qualités  que  ( b ) celle  de  frere  ou 
de  collègue.  Par  cette  derniere  feulement  ils  fe  dtftinguoient 
de  tous  les  autre'sClercS  ou  laïcs  { c ) qu’ils  traitoient  aulli  de 
freres.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans  toutes  les  lettres 
& autres  écrits  de  faint  Cyprien. 

X.  Voici  ce  qui  fe  trouve  de  plus  confiderable  touchant 
chaque  ordre  de  l’Eglifeen  particulier.  L’Epifcopat  eft  une  di- 
gnité plus  ( d)  grande  que  la  Prêtrife  ; il  eft  ( e ) indiviliblc,  ré- 
pandu (/)  de  tous  côtés  en  plufieurs  Evêques  qui  font  tous 
unis  enfemble , félon  la  tradition  divine  ; chaque  Evêque  en 
poflede  folidairement  une  (g)  portion:  c’eft  pourquoi  Jefus- 


gat  utmfqmfique  Cjr  gub-.mti , rathnem  fui  4 dus 
Domina  reddiiurus  « » fort  et  uiiyue  toi  quibut 
frxjutnus  non  tire umcurjdre  t net  Epiftvporum 
toneordiam  coharenUtn  fiua  fubdola  KJ" falLacii 
temeritate  collid;re  » ftd  agere  illic  caujdm 
fnam  ub:  tr  attufatares  ha  fur  e C f t effet  fui 
erimmit  pojjmt  , nifit  fi  pauett  dcfiperatiiO'  ptr- 
ditis  miner  vidttur  ejfe  autoritat  Eptfcopernm 
in  Africa  cenftituiorum  » qui  jam  de  tUtt  judi- 
caVerunt  » eorum  confie  untium  naltit  dehilo- 
rvm  laquais  vtnd.im  , tudieu  fui  muptr  gravit a- 
%e  d. urinant nt.  Jam  coula  eorum  cognir.t  eft:  jam 
de  eu  dit  la  fienumiaeft  , ncc  een.nr*  cengrutt 
Sacerdotum  mob  dit  al  que  inconftanttt  attimi  Le- 
m t.ue  reprebendi  , cùm  Dominât  doc  eut  O”  di- 
c*t  : fit  fenno  vtfter  , eft  eft  » non  non  ; fi  eorum 
qui  de  iUtt  prière  attno  judtcaverunt , numerut 
eum  Freshyterit  CT  Diatenit  computttur  , pluret 
tune  aÿnerunt  jndicio  CT  ceg  nitioni  , quàm  fiunt 
üdem  ifti  , qui  cum  E.rtunuto  nunc  videntur 
effe  conjnntli.  Cypt.  epilî.  %9-  pag. 

(4)  Cyprianus  , cpiil.  67- pag-  i8y. 
Didiamut  ftcejjijfie  btnedtcium  Fapam  Cypr  ta- 
num  j d Clemtntio  S » bd  1 atone  qui  à vebit  ad 
notvenit  ce  rt*  ex  confit.  Cicrui  Hoitl.  apud 
Cypr.  epift.  8.  pag.  17 9. 

( b ) Cùm  de  ex  ce  fit  boni  viri  collera  mei 
( Fabiani  ) router  apud  not  incertui  effet  , 
fratret  carijjimi  , CT*  ofinio  dnbia  nutaret  , oc- 
tr pi  à Vebit  Huerai  ad  me  mijjat  per  CUmen- 
tium  fyodiacenum,  Cypr.  epift.  y.  pag.  18  t. 

( c)  legi  Luerat  tuai  , frater  carijj.me , 


quai  per  Saturum  firatrem  mftrum  Acolythum 
mîfilfi.  Cyprian.  epift.  5y.  ad  ComcI.  pag; 
*5P.  Cypr.  epift.  45.  pag  zji.  Cyprian. 
epift.  14.  pag.  lyi.  8c  iyi. 

(d  ) Admenitoi  not  C"  tnflruélot  ficiatit  dm 
» not  10 ne  divin*  ut  Xumidicus  Fretbyter  adfiri - 
batur  Vretby  ter  arum  Carthag i nerf  uni  numéro  , 
<y  nobifeum  Jedeat  in  Cltro  ...  CT*  promette- 
bitur  quidem  , cùm  De  ut  parmi  féru  .ad  am~ 
plier  em  le  cum  religion  il  fu*  qiuuido  in  profit.- 
ti.im  protégerai  Domino  vencrimut.  Cypr.  ep^ 
4°.  pag.  l i$.  Xon  ifte  (Cornélius  ) ad  Epifi 
C'ipatum  fubitopcrVctnt  t fed  ptr  omnia  Eccle- 
fiaftic a officia  promet  ut , in  divinii  admîni-' 
ftrationibut  Demi  num  fdpc  prvmtruut  , ad  Sa - 
cerdoui  jnblime  ftftigiutn  , cunéin  nligionit 
gradibut  afeendit.  Cypr.  cp.  55.  pag.  ^43- 
( e ) Unitatcm  firmiter  tenue  CT  vindicare 
debemut  » maxime  Epifcepi  t qui  in  EccUfia pro- 
fil à em  ni  , ut  fpijcopaium  quo-jne  ipfnm  unum  at - 
que  indivijum  probemuu  Cypr.  de  imitât. 
Ecclcf  pag.  78. 

(/)  Cùm  fit  à Cbrifto  una  Et  défia  ptr  latum 
mmndum  in  multa  membra  dtvifa  $ item  Epifi 
copain  t unui  Epift  fperum  multtrnm  cencordi  nn- 
merofitate  dijfujût  ; ille  poft  Dei  tradhioncm 
ptft  counexam  G?'  ubique  ccnjuuftam  CaibUica 
EccUfia  uni  totem  , humanam  tondue  EciUfiatn 
fiatere . Cypr.  cpÜh  5 5 p-»S«  *4 9» 

(j?  ) Epifi* umti  cft  » **l"s  ùfingulii  in 

fiUidumpart  tenttur Manet  ipfie  ( Chri- 

ltui  ) iu  Evangtlio fine  , CT  docet  diceni  : ht 
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Chrift  dit  dans  l’Evangile,  qu’il  n'y  aura  qu’un  troupeau  & qu’un 
pafteur.  L’ordination  des  Evêques (*)  eft  d’inftiturion  divine; 
ils  fuccedent  ( b ) aux  Apôtres  & font  ordonnes  en  ieur  place; 
ils  ne  doivent  ( c ) rendre  compte  de  leur  conduite  qu’à  Dieu, 
chaque  Evêque  étant  ( d ) libre  de  fe  comporter  , comme  bon 
lui  lemble , dans  le  gouvernement  de  fon  Eglife,  faufà  rendre 
compte  à Dieu  de  fa  conduite  ; leur  ( e ) dignité  prend  fon  ori- 
gine de  la  tradition  des  Apôtres  & de  l’Evangile  ; c’eft  (/)de 
Dieu  même  qu’ils  ont  reçu  la  garde  de  leurs  troupeaux.  L’éle- 
ûion  des  Evêques  fc  faifoit  par  ceux  de  la  ) même  Province, 
en  prefence  du  Clergé  & du  peuple  , qui  donnoient  au  (fi  leurs 
fuffrages  ; & quand  un  Evêque  avoit  été  une  fois  élû  & approuvé 


crit  unus  grex  & unus  paftor.  Cyprian  • 
de  unit.  Eecl.  pag,  79- 

( a ) Demi  r.  us  nufier  cm  jus  pratepta  met  turc 
f7  obfirvare  debemut , Epifecpi  lutter  cm  , 17 
Eetltfia  fut  ralionem  dijfi  ntns  in  Evangelio  lo- 
yuitnr  £7  dû it  Para  c Ego  tibi  di<o  » quia 
tu  CS  PctrilS  , &C.  kde  pir  nmporum  <7  fiu- 
eejj.onum  t’iccl  > Epifiiporum  ordmalio  , C7 
Ecclefix  ratio  désunit  > ut  Ecclefix  fuptr  Epi  fi 
topos  confiituatur  ; C*  onttisaéhu  Eetlefix  per 
ecfdem  prapofita  gubernetur.  Cnm  hoc  itayne 
divin à lege  fundatum  f.i  , mirer  ijuofdam  , xu- 
daci  tenirriutr  fie  mihi  fer:  ber  e Veluifi'e , «I 
Ecclefix  nemine  Hueras  facerent  ; *p tando  En  le 
fi j in  Eptfcopo  C7  Géra , C7  in  omnibus  fi  ont  i- 
bus  fit  confiitut.t'  Cypr.  cpiil.  33.  pag.  216. 

( b ) Hoc  tnim  Vel  maxime  , frater  > Q7 
laberamus  C7  labarart  debemut , ut  unitatem  à 
Domino  , £7  per  Api  fioles  nabi  s fiucejforibus 
tr.iditam  , quantum  pcfjumus  obtmtrc  curemus. 
Cypr.  epift.  45.  pag.  231.  Kee  bxe  jade  , 
fed  dvltr.s  f rofero  » cùm  te  judieem  Dei  ccitlU- 
tu.ts  (7  Chrift»  > qui  dicit  ad  Apoftules  , ac 
per  hoc  ad  en/tus  prxpofites  tjui  Apofiolii  vi- 
earià  erdinatione  fut  cedant  : Qui  odlt  vos,  me 
odlt.  Cypr.  ep.  66.  pag.  18 Ç. 

( c ) Aiarur.tr  cane  or  dit  vincmlo  , C7  perfe- 
t/erante  Catholica  Ec défit  individu*  facramtn- 
to  , aflum  fumm  difionit  <7  iirigit  unufijuif^ue 
Epifdipni  , r.tiioncm  prtpofii  fui  Domino  rcdài- 
taras  Cypr.  epift.  55.  pag.  248. 

( d ) Neyuc  yuifijuam  nofirùm  Epifeopum  fe 
Epifcoporum  cestfiiSuit  , aut  tyrannie o terrore  ad 
eb/itjutudi  neccjj.tatem  ccUtgas  (nos  ad  tpi  t ; 
tjuando  habt.U  ornait  tspijccpus  pro  licentia  li- 
bertatis  CT*  potefiatis  fux  , arbitrium  prof  rium  ; 
t.myuc  jnduari  ai  al  10  non  poffit  , <fuam  nec 
iffe peiefi  judicare.  Sed  txptiitmtu  mtivcrfij *- 


d.cii  tm  Dam i ni  nefiri  Jefn  Chrifii  , tpni  unus  O* 
filas  habet  pvltfiatem  , CT*  prapinendi  nos  in  Fc - 
d,  fit  fit*  gubernatûns  > C 7 de  alla  tufiro  judi- 
candi.  Cyprian.  p.t v.  158.  Cela  ne  fc  doit 
entetidre  que  pour  les  quciiious  qui  ne  lonc 
pas  encore  parfaitement  éclaircies,  dit  laint 
Auguftin  : Opiner  ntique  , in  his  yuafiûnilms 
tjut  nondnm  tUtjMalijjintâ  ptrfillivne  difujfx 
Junt.  Augull.  lib.  3.dcbapt.  cap.  3.  pag. 
f 10.  rom.  y. 

( e ) Si  ad  divin a tradition!  ( cap  ut  C 7 origi- 
nrm  rtVertamur  > et  fiat  error  humanui  ; C"  fit- 
cramauornm  ceclefiium  ratione  per/pt (là  » <juid- 
fjmd  fitb  c ali  tint  ac  nube  ttntbrarum  obfiumm 
laub.xt  1 lit  lucem  veritatis  aperitur.  . . . H*od 
C7  mine  facere  oportet  Dei  Sacerdotes  pracepta 
divin  a fer  vante  s » nt  fi  in  aliquo  mnavirit  <3* 
VaciU.iVtrit  veritas  , ad  criginem  dominicam 
C 7 eVangtlicam  3 <7  apofialicam  traditiomm  re- 
Ve rtatnur  , C7  indè  furgmt  aélùs  nofiri  ratio > un- 
de  <7  ordo  <7  origo  fumait.  Cypr.  epilt.  74. 

5*7. 

( / ) Q****  in  hune  firupulum  non  .ncuUrunt 
de  pltbe  ijta  nofira  *jua  apud  nos  efi  , t7  rubis  de 
Dei  dignatione  eommifia  ffi  > Ici  Conjefiores 
tjuafiunaù  <y*  torti  } <7c.  Cyprian.  cpiil. 
66.  pag.  186. 

(ç)  Prepter  quod  diligenter  de  traditione 
divma  <7  apofioli ta  obfervalivne  jtrvandum  «/? 
C 7 tentridum  , apud  nos  tjuotp te  , C7  ferà 

pir  Provint  tas  univerjos  uni  fur  , ut  ad  ordma - 
tient*  rite  eelebrandas  , ad  eant  pLbtm  en i pra- 
pofiitti  ardtuatur  , Epi/copi  emjdem  l'r  vincia 
proximi  ijuujue  eonveniaxt , (7  Epifcipus  de  U - 
gasur  p U ht  prafente  , <]**  fingulorum  vital» 
plenifi.mè  novit  , C 7 umujtmuj^me  aitum  de 
efut  eenveriâtione  per  fexit . ^uod  <7  apud  vos 
Jacium  Vidtmus  in  :abitu  colle  g a nofiri  trtlina - 

Z iij 


18  i SAINT  C Y PRIE  N EVESQ^UE; 

en  cette  maniéré , on  n’en  ( <*  ) pouvoir  plus  élire  un  autre.  Cat 
on  croit  perfuadé  que  c’efl  Dieu  { b ) même  qui  fait  les  Evê- 
ques , & que  l’cle&ion  canonique  n’eft  qu’une  déclaration  de 
Ion  jugement.  On(c)  croyoit  encore  qu’il  ne  pou  voit  y en  avoir 
deux  dans  une  même  Eglife.  Enfuite  de  f élection,  on  nnpa- 
foit  les  mains  à celui  qu’on  vouloir  ordonner  Evêque.  Dès-lors 
il  ne  lui  étoit  plus  permis  d’abandonner  fon  troupeau,  même  pen- 
dant la(  d)  pcrfecution,  que  par  une  raifon  particulière.  Les  au- 
tres devoirs  des  Evêques , félon  faint  Cyprien  , font  (r)  d’ad- 
miniftrer  leur  Eglife  de  concert  avec  le  Clergé  & Se  peuple , 
de  prendre  avis  d’eux  ( f)  pour  les  ordinations  mêmes  des  moin- 
dres Minières  de  l’Egliie  i de  s’informer  de  ceux  de  leur  Diocefe 
qui  font  les  plus  dignes  d’être  promus  aux  fonctions  Ecclefia- 
îtiquess  de  conférer  des  affaires  de  leurs  Egliies  (£)  avec  leurs 


tione  > ut  de  nniverfa  frattmitatii  fi*ffr*g‘°  » 
Cr  ce  Epîfoporum  qui  i » prafiutiâ  (ouvent- 
Tant  » qnique  de  to  ad  vos  listeras  fecera^t  judi- 
cie  , bpilcepalui  ei  dtferreiur  , C?  ma»**  **  ift 
tocum  Bafiluiis  mponcrttnr.  Nee  ttjeindere  or- 
dinatienem jure perjtflam  prtefl , qt**d  B.filtdcs 
pafi  crimina  (ma  due  fia  , O"  twfitentUm  étions 
propria  conftfimne  nsedatam  , Rornam  pergeHS , 
iupbanum  Cvüegam  nofirum  Uti^e  pojtum, 
V tÇ« fi*  rei  actatitaveritatis  ignarum  jefellit, 
m exantbiret  refont  je  imsoflè  ta  Epi/eopatum, 
de  quofmerat  jufit  depofitns.  Cyprian.  epift. 
<S7.  pag.  *8*. 

(4)  Cypr.  îbid. 

(6)  Credere  quoi  indigne  Cf  inc  tfi  i fi nt  qui 
erdJnantitr  : ifusd  .tltmd  tfi  quàm  credere  quoi 
non  à De 0 ntc  per  Deam  Ut er dotes  ejmi  in  Et  dé- 
fi a confiimantur  ? Cyprian.  cpjft.  66.  pag 
i84-  _ . 

( c ) Cmm  pefi  primnm  Epifiopnm  fecundus 
ejje  non  pofitt  , qui \fquii  pofi  unmm  qui  films  ejje 
défaut , [ai Inst  non  tant  fitundus  1 lie  , fidnml- 

hu  tfi.  Cypr.  epift-  sî*  PaS*  *43* 

( d ) {fuoniam  comperi  * fi aires  carijfmi  , 
ntt  nui  fimpliciler  » ü*  minus  fidéliser  vobis  re- 
mtntiari  , quahic  à nobit  CF  ^‘finfunt  Cf  g<- 
rmmittr  , necefianstm  duxi  bas  ad  vos  listeras  j a- 
eere  qui  bus  t teins  aifas  nofiri  CF  difiiplina  C? 
itligentU  ratio  rMeretnr.  Nam  fient  Dont  ni 
mandata  inflrunnt , orto  ftatim  Sur  Ut  ion  i s im - 
pan  primo  ,cum  me  clamore  violenta  fréquenter 
fapulus  fiaigafiet^ton  tàmmeam  Jafatem  , quam 
quuitm  fruirum  pubheam  «gitans  > intérim 
fie e fit  » ne  fer  inverecundam  prafeniiam  nofiram  , 

fiduio  qta  ccrptrat  pl as  provocants*.  Abfint 


tant  en  cor  pore  » »ff  fpiritu  » ncç  afin  , uee 
tnonitis  mets  de  jus  f qnominns  feeitndnm  Dominé 
pracept.t,  fiainUs  noflrit,  in  quibus  pejfim,  me* 
medioeritase  confultrem.  Cyprian.  epift.  10. 
pag.  iyy. 

( e ) Ad  id  Veto  quoi  firip/ernnt  mihl 
Cttnpreibjteri  nefiri  Donatus  Cf  Fortunasm  , 
iXoVatmj  Çf  Gordius , film  rtfiribere  nihil  po~ 
lui  i quando  à primordio  hpijsopatùs  nui  fl a* 
l nerim  nihil  fine  confilio  vtfiro  : Cf  fine  «mfinfiu 
plebis , me*  prii  atim  fententi*  *erere  i fid  <om 
ad  Vos  ptr  Dei protium  venero  , tune  de  Ht  qu* 
Vil  £tji*  font  vel^erenda  ,ficut  faner  mutant 
pofitt.in  conmutst  tradabirnns.  Cyprian  epift, 
14.  pag.  1^1. 

(/';  Eetifie  me  auum  feiatis  Itfhrem  Satu- 
rnm  » C 7 Ypidiaconum  Optasum  Confefiorcm  : 
quoi  janpridcw  communs  confilto  Clero prextinot 
feceramus;  quand»  aut  Satura,  dte  iajtha,  femel 
atque  iterùm  ldi ionem  dedimns  , au  1 modo  cum 
trctbyieris  , DUtvnbut  , Lecloret  diligenter 
probar  en. us  , Üpiatum  inter  Lelicrcs  duhrrem 
anditmiuru  tcifUtuimui  i examinantes  an  ton- 
grutreht  tilts  tifiwunia  qt ta  ejje  défaut  in  ht  S 
qui  ad  Ll.rum  parabaKtur.  Nihil  d me  a b- 
Jettiibui  Voiis  fait um  tfi  > fid  quoi jampridem 
(ùtr.wtthi  tottfllio  omnium  noflrâm  caperdt  , ne- 
cefi  tatc  urgente pramoinm  tfi.  Cypr.  epîft.  19- 
pag.  auU. 

(*)  ^dpftfiis  mihi  , fratres  eacijjmi , 
quldium  inCapfenfi  Cvitate  profit  erdina- 
tionem  Epifiops  efittis  » pertulera  ad  C tes  fipe- 
riùi  [rater  C r colltga  nùfler  : Ninntn  » Ctemrn- 
tiahum  , Fhrum  fratres  mfiros  , qui  in  perfief- 
tione  apprebenfi  prias  [aérant,  CF  nome»  Demi  fa 
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ET  DOCTEUR,  &c.  Chap.I.  185 

Métropolitains  ; de  méprifer  les  violences  ( a ) des  médians  5 de 
ne  rien  écrire  qu’avec  beaucoup  d’attention  ( b ) & d'exactitude 
dans  les  occafions  fur-tout  où  ils  ont  à fe  défendre  contre  la 
calomnie  , fe  fouvenantde  donner  davantage  à la  modération 
qu’à  la  juftice  de  leurs  refïentimcns  ; de  tenir  ( e ) la  main  à ce  que 
les  pécheurs  fartent  ncnitence  5 de  ne  pas  témoigner  moins  de 
charité  à recevoir  (a)  ceux  qui  reviennent  à l’Eglife  dans  des 
fentimens  d’humilité  & de  repentir.que  de  fermeté  à en  repou  fier 
ceux  qui  veulent  y rentrer  comme  par  force , fans  avoir  fait 
aucune  farisfaéüon  de  leurs  fautes  ; de  veiller  à la  garde  du  trou- 
peau que  Dieu  leur  a confié , fans  s’en  éloigner  ( e ) que  pour 
des  raifons  légitimés  & de  charité;  de  ne  pas  carter (/)  legere- 


friiti  ccnfejft , violait  14m  Magifratus  V fo- 
fuit  frtmtntit  irrfetum  Vittrant  ; pofîmodùm 
tum  ad  i'roconjulim  patin  gravit  us  ex  crut  t a- 
retitur  , vi  urmtntorum  Jubados  tjje , CS  de 
gradu  florin  ad  quant  ftend  fdei  virtute  Irn- 
debant , diutir.it  crue  iali  bus  extidtjje  i ntt  ta - 
men  fvfabunc gravent  iaffiun  non  z\luntate3fd 
necejj.tate  Jnjnftnm  , à ptenitentia  agenda  fer 
het  tricnntum  défit  ijje.  De  quitus  confuleudum 
fut  afin  , an  toi  ad  tommunieotioneru  jattt  fat 
ejjet  admistere.  Cyprian.  epift.  5 6 . pag. 
iji. 

( a ) Quod  ft  ita  rn  eft  , frater  cariffme , 
Ut  netjuifi  morum  timeatur  •tttdacia.C"  quod  nrali 
jure  atque  aquitate  non  fojfunt , lemtritate  ae 
dcfpcrmicne  ferficiant , attum  if!  de  Epifcofalus 
Vigert  , CS  de  keeltfa gubtrnandx  Jultlttri  at 
dtvinà  p.ttfate,  net  Omfiani  ultra  .tut  durât: j 
uni  ejje  jam  pojjnmus  , fi  ad  hcc  V entum  tf  , ut 
perdu crutn  minas  atone  infàlhs  pertitrefeanus. 
Cypr.  epift.  jy.  pag.  159. 

( ^ ) IV*  r me  Vf  met  > frater  tarif  me  , 
f aria  nunc  tum  itln  fat  ire  : CS  ta  qu* t ccrr.tni - 
Jerunt  atque  hucufjae  cotrmittunt  meo  ferment 
deturrere  ; eiint  cotfidcrandum  fît  mbit  quid 
proferre  CS  feribtre  Sactrdotes  Dci  tfcrleal  , 
ntt  t -m  dvlcr  apud  nos  de  beat  , quan,  fudor  lo - 
qui  i CS  ne  vide  or  provocatus  e tnalediffa  fo- 
tiùt  iju.tm  crimina  CS  fetcata  congtrcre.  Cypr. 
epift.  *9.  pas.  164. 

(r)  An  f mas  » frater , hvia  ejfe  advtr-.ùs 
Deum  farinera  » farta  CS  mcdtca  dehOa,  quid 
fer  illos  non  rogatur  mue  J)  as  indi\  nantis  Dti  } 
Quèd  non  tirr  etur  ira  CS  ignés  CS  dits  Dominé ... 
Vider  mt  laid  hoc  quomedo  turtrl  ; Sattrde - 
tibus  labor  major  incunibit  > in  afjtrtnda  CS 
froc  manda  Dei  majeflate  , ne  qutd  tideamur  in 


hoc  farte  negligert . Cypr.  epift.  59.  pag. 
165. 

( d ) Amfleflor  prempta  CS  plenâ  diltilione 
cùtn  fanitiutia  riVerUntes  » peuasum  fuumfa- 
tisfaiéiene  humili  CS  fmfhti  coup  tentes.  Si  qui 
autem  fans,  qui  putantfe  ad  EccUfam,  no u frf 
cibus,  fed  mims  reg  redi  f>c]]c,aut  exijhmani  ado 
tmnjefhi  nen  lamentât  tombas  CS  Jati  fat  (tom- 
bas , fed  terreribus  fatere  ; fro  certo  habcant  , 
centra  taies  cl  .infant  fart  Etclefam  Dominé  , 
net  eaflra  Ct>rifli  iuVitla  CS  fort  i a , CS  Dtmina 
tuent  e munit  4,  m mit  tedtre.  Sattrdos  Des  Evan- 
gelium ttnens  1 CS  t hrifli  frété!  ta  eupvdiens  , 
ettidi  Poltfl  , non  pot  ( fl  vinci.  Ibid.  pag.  167. 

( < ) CegilaVeram  quidern  , fratres  dilctUf- 
fini  , atque  tn  vêtis  habebam  , fi  rerum  ratio 
ae  tcttforii  conduit  permitteret  , fitundum  qu*d 
frequerter  dfidereflit , if  je  ad  vos  t entre  , CS 
quart lulài un. que  tnedioti itate  txhtttali'.nis  no— 
fira  pr*ftns  illit  fratem.taum  Vif  ram  terrobo - 
rare . Sed  queniam  ft  rebus  urgent  i bu  s daine- 
mur  t ut  longe  ifiine  txturnrc  , CS  din  à fic- 
he tui  de  diVitut  indulgcntia  frafumus , abcjjê 
non  deiur  facult.it , Uas  intérim  fro  ne  ad  v<'s 
■vicariat  hueras  mif.  Cyprian.  Cpift.  58. 
Pag.  M5 

(/)  1 tgimut  biterai  tv.it  , frater  carif- 
f me  , quitus  fign.ftafli  de  f'it.  *rc  quoi; Jam 
Prcsliyttro  , qud  d t anitqNàm  fmuitentiatf 
plénum  egifîts  , CS  Don  -no  De 0 in  quem  dtli- 
querat  , Jasifccffct  , t tir  cri  Terapius  cvilega 
ncfltr,  immat uro  tenptrt,  CS  preproferâ  JcJhtta- 
tione  pactm  dedtrit ...  Sed  UlraSo  a fui  nos  din 
eonfliô  , faits  fuit  objurgare  Terafium  colle- 
gam  nefrum  , quod  tetnerè  hoc  fecerit  , CS  in - 
flruxiffe  ne  quid  taie  de  cattro  facial . l’acem 
tanin  qutmoictumque  à Sacerdote  Dei  fmtl 
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184  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

ment  ce  qu’un  autre  Evêque  a fait , ( cela  regarde  les  Evêques  quî 
ont  autorité  fur  d’autres  Evêques,  telqu  etoitfaint  Cyprien  ; ) de 
ne  pas  trop  fouffrir  qu’on  s’oublie  du  (<•)  refpetl  qu'on  leur  doit,& 
même  d’excommunier  ceux  qui  ne  leur  obéïftent  pas  enchofes 
juftes  , leur  étant  permis  de  venger  le  mépris  qu’on  fait  de  leur 
dignité  , par  l’excommunication  , ou  par  la  dcpofition  : car 
quand  on  méprife  les  Evêques,  c’eft  Dieu  même  qu’on  méprife. 
Le  corps  des  Evêques  ( b ) eft  grand,  6c  toutes  fes  parties  font  ex- 
trêmement liées  & unies  enfemblc , afin  que  fi  quelqu’un  d’eux 
vient  à faire  quelque  herefie  & à ravager  le  troupeau  de  Jefus- 
Chrift  , les  autres  viennent  au  fecours.  La  marque  qu’un  Evêque 
ne  tient  pas  la  vérité  dufaint  Efprit , c’eft  quand  il  ne  penfe  pas 
comme  fes  collègues , car  animez  de  cet  clprit  de  Dieu  ils  ne 
peuvent  être  d’un  fentiment  ( c ) different  les  uns  des  autres. 
Les  Evêques  s’écrivoient  ( i ) les  uns  aux  autres  pour  marque  de 
communion  ; c’eft  pourquoi  quand  une  Eglife  en  avoit  un  nou- 

datam  , non  putavimut  aufertndom  , ae  per  oVes  dominicas  in  gregem  eelligant.  Cvprian. 
tséfPiSUri  communie  ni  ienem  fibi  roncrfjam  u'ur-  cpiil.  68.  pag.  X9X.  « 

pare  permifimus.  Cyprian.  cpifL  64.  pag.  (c)  Uli  ( Cornélius  & Lucius;  pleni 

17 9»  1 fpiritu  Dei  CT*  tn  glariefe  mortjrio  cenflituti  , 

( a ) Graviter  CT*  dolenter  ccmmoti  funut  d.indom  cfi'e  lopfis  pacem  eenfuerunt  , CT  peeni- 

tge  C?*  ceUtgo  qui  profentes  a diront  , frôler  tentià  ad  à fruiium  communie  ationit  C?  paris 

cari  [fin je  , ledit  litteris  tuts  quibus  de  Di  ace  no  rtegandttm  neu  ejjè  » litteris  fuit  fgnaverutst  > 

tuj  eenquefius  et , quod  immemor  faecrdoitdis  quant  rem  omit  et  emniuè  ubique  eenjuimut. 

loci  tui  » V offieii  ae  minifitrii  fui  oblitus  , Xeque  eniitt  paierai  ejj'e  ap*d  rut  fenfus  dtver» 

coniumeliis  O"  injuria  fuit  te  exarcr  baver  il.  Et  fut , in  quibus  miut  r(jet  Spiritus  : CT*  idée  ma- 
ta qui. lent  ftonorifee  cire  a nos  ÇT  profeltta  tua  nifedum  efl  eum  Spiritus  Janéii  Vtritaiem  eum 

humiliiate  feeifii,  ut  malLi  de  ea  nabis  c enquéri,  eaterit  non  t entre  qusm  videmus  diverfitfim- 

cum  pro  Epifeopalùt  vigere  , W caihedr*  au-  tire.  Cypr.  cpilL  68.  pag.  193. 

ter  ilote  t, obères  poteflatem  quâ  pojjes  de  illofia-  ( d)  Signifie*  plane  tuba  quif  In  Leum 

sim  v indit  ari  ; e cri  ut  quod  collega  tui  omnes  Mordant  Artlafe  fuerit  fubfiitutus , W feiamus 

grotum  habtremns  y Mode  unique  cire  à Diaconum  ad  quart  fr  aires  nôfirot  dirigere  > V emi  firibe- 

tuum  couiumtliojkm Jacerdotali  poiefiatc  fecijfts,  re  debeamus.  Ibid.  Nom  C-'"  part  Xovatiant 

ha  ben  s area  bujufitiodi  hontines  pracepta  divi - Maximum  Eresbjjterum  nuper  ad  nés  a Xova- 

n.t  ...  . idoo  ep-rtet  Diac  mutin  de  que  je  r ibis»  liane  legatum  tnijfum  , ai  que  .1  nofira  eammu- 

agere  audacia  fuo  parti Untiatn  » C*  hanorem  nicalutst  rejtdum  t nunc  iflhic  fibi  jet  ijfe  Vfeu- 

Sacerdetif  agnojeere  , ÇJ*  Epifiapo  prapvfi te  J'no  docpifcvpum  die  mtr.  Kec  toute»  de  hoc  tibifirip- 

plenâ  bumilhote  f.aisfacerc  • . . i^ued  fi  ultra  feront  i quand»  hcc  otnnia  eentemnartur  4 

te  eoraumehis  fais  le  cxaeerbaVrrit  pro-  nabis , V tniferim  tibi  prexime  nemina  Efifco- 

Veeaverit  , fungtrii  t/r.  o cum  petefiaie  honoris  porum  s (Vue  cenpiimerum  > qui  integri  t?  fani 

fui , ut  eum  vel  déportas , Vcl  affine  as.  Cypr.  itt  Ecclefia  Catbolica  frottions  projuta . t >*ed 

epift.  3.  pag.  171.  uii que  ideo  de  omnium  nefirorum  cenfil  » plaçait 

( b ) Idcircè  . frater  t oriente  » copiofnm  fcribere  i ut  errer. s diluendi  » ae  perfptc/cttda 

corpus  eO  Sacerdvtum  , eeneerdia  mutua  glutino  Vert  lotis  Compendium  JicrctiÜT  [cira  tu  V relu • 

al  que  unitolis  vineulo  eepsUotum  , ut  fi  qitis  ex  go  n fri  , qui  bus  fcribere  » CT*  fileras  rr.utuc  4 

eollcgio  nofira  hortfim  faeere,  O'gregem  Chrifii  quib.-.s  vas  accip<.rt  eperteret.  Cypriau.  Cpift. 

t. te  t rare  <J"  Vofiare  Icntétverit  , Juive  ni  aut  cote- - $>>.  pag»  163. 

ri  » O"  quafi  pqflares  utiles  V n -jtricerdes  , 

veau  ; 
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ET  DOCTEUR‘;&"c:CflAP.  L tif 

▼eau  , ils  croient  attentifs  à s’informer  de  ce  qui  concernoit  fa 
perfonne  & fa  foi , & ils  avoient  coutume  de  s’alfembler  ( a ) 
tous  les  ans , après  les  fêtes  de  Pâques , pour  regler  en  com- 
mun ce  qui  regardoit  le  bien  de  l’Eglife. 

X I.  Les  Prêtres  avoient  leurs  ( b ) Diacres  pour  les  fervir  S 
J’autel , ils  s’affeoient  avec  l’Evêque  ( c ) & jugeoient  avec  lui. 
On  voit  par  ce  qui  fe  paffa  au  fujet  du  Prêtre  Numidique  (d), 
qu’il  ctoit  permis  à un  Evêque  d’alTocier  à fon  Clergé  un  Prè- 
tre  d’une  autre  Eglife.  Après  que  Jefus-Chrift  fut  monté  au  cid , 
les  Apôtres  fe  choifirent  des ( e)  Diacres  pour  être  les  Mini-, 
ftres  cîe  leur  Epifcopat  & de  l’Eglifc  ; ainil  c’eft  l’Evêque  qui 
les  fait  ce  qu’ils  font.  Non-feulement  les  Evêques , mais  les 
Prêtres  avoient  des  Diacres , comme  nous  venons  de  le  remar- 
quer. Iis  avoient  foin  de  fervir  à l’autel , de  diftribuer  (/)  l’Eu» 
enariftie  auxfideles;  ils  ( g ) acccompagnoient  les  Prêtres  pour 
le  facrifice  dans  les  prifons  ; ils  ( h ) aaminiftroient  les  revenus 
de  l'Eglife  ; au  défaut  des  Prêtres  ils  (/)  impofoient  les  mains 


(4)  Verfecutionii  ifiiits  nervijftma  hoc  efi  V 
txtrema  ttntatio  , qua  CP  ipfa  cils  Domino  pro- 
fèrent! tranfibit , ut  repraj  enter  Vobis  pop  Paf- 
e ou  diem  cum  c Mégis  mets  , qui  bus  prafenù- 
bus  feeundùm  arbtinum  que  que  veprùm  CT  om- 
nium noflrum  commune  eonplium  3 fient  femel 
pUcuit  , eu  quu  agenda  [uni  , difponere  pariter 
U mure  poterimus.  Cyprian.  epift.  43.  pag. 
aiy.  ijuonium  fertpftflis , ut  cum  pluribus  col- 
legis  de  hoc  ipfo  plenijjimè  truflem,  CP  res  tanta 
oxigit  mains  CT  impenfius  de  multorum  eollutio- 
ne  conplium  , CP  nunc  omises  fere  inter  Pafcho 
prima  folemnsa  apud  fe  cum  fra-ribus  demoran- 
tur  ; quando  Jdcmnitafi  celebrandu  apud  fuos 
fuisfteerisu , CP  ad  me  Venir  e capcrim,  traita- 
bo  cum  fingulis  pleniùs,  m de  eo  quod  confuinijlis 
f‘X*Uur  aPM^  ut>  cr  refri  bal  ur  Vobit  f.rma  fen- 
Stntia  , multorum  Saeerdotum  confilio  pondera- 
14.  Cypr.  epift.  s 6.  pag.  151. 

( b ) Intégré  CP  cum  difciplin*  feciflis , fro- 
ttes carijjtmi , quod  confilio  cMegarum  meo- 
rum  qui  prufentes  trant  , Gaio  Diddenfi  Prefi 
bytero  , CP  D-’uceno  crus  c enfin  tfiis  non  communi- 
Uuodmn . Cypr.  epift.  34.  pag.  117. 

( e ) Admmitos  nos  CP  inftruclot  feiatis  dj- 
gnatione  divisiâ  ut  Xumidtcus  Presbytie  ad - 
feribatur  Presbjter^rum  Cartbaginen/îum  numé- 
ro , CP  Kobifcum  fedeut  in  Ûero.  Cypr.  epift. 
40.  pag.  115.  Omni  atlu  ad  me  perlât»  , pla- 
çait contrahi  Iresbyterium.  Adfuerunt  ttium 
Ppifcopî  quinque,  qui  CP  bedic  preftnits  futrunf, 

Tome  1 1 J , 


ut  firmato  confilio  , qui  J cirea  perfonam  eorum 
obfervari  deberet , omnium  confenju fiabiliretur . 

ConeL  epift.  ad  Cypr.  apud  cund.  epift. 
4s>-pag.*3f-. 

( à ) Cyprian.  epift.  40.  pag.  iif.  ubi 
fupra. 

* ( e ) Meminfift  Diaconi  de  Lent  queniam 
Afofiolos  J id  cfl  , Epifcopos  CP  prapoftos  Domi- 
nus  clegit  ; Diaconos  autem  pop  afeenfum  Do- 
mini  in  culot , Apcpoii  fibi  eonpituerunt  Epift»- 
patus  fui  CP  Ec défia  Minifiros.  Cypr.  epift. 

j.pag.  173., 

if)  Cyprian.  tratt  de  lapf  pag.  9A-  Le 
paiVage  fc  trouvera  plus  bas  dans  l’article 
fur  l'Huchariftic. 

( g ) Confuliu  erg»  çp  proviiete  , m cum 
temperamcnto  hoc  agi  tut  tus  ptfik  , ita  ut  Pref- 
byteri  quoque  » qui  1 Uie  apud  ConfejJ'ores  oj fo- 
rum 3 fingult  cum  fingulis  Diaconi > per  vices  al- 
ternent : quia  CP  mmatio  perfimarum  CP  vicif- 
fitudo  convenientium  minuit  invidiam . Cypr, 
epift.  5.  pag.  176. 

( h ) Didtcimms ...»  Xicofiratum  Diaconi» 
faut  U adminifirasionis  amijfo  » Ecclefiapicis  fe- 
cuniis  facrilegâ  fraude  fubtradit  » C P viduarum 
ac  f upillorum  depofitis  dene^ath  » non  tam  in 
Africam  venir e voluijfe  , quant  eonfeientia  ra- 
p inarum  CP  criminum  nefandorumjUinc  ab  urbt 
fugijfe.  Cypr.  epift.  5*- pag-  *37* 

(i)  Oicurrendum  pute  fratribus  nofris  > ##, 
qui  UbtUot  4 martyr tbus  accepermtt  » C r prort» 

Aa 


Sur  les  Prê- 
tres , les  Dia- 
cres & autre» 
Clercs. 
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■'MS  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE, 

aux  penitens  & les  reconcilioient.  Ils  avoienr  part  {*)  aux  juge- 
mens  Ecclefiaftiques , & place  dans  les  Conciles  en  Afrique  Sc 
à Rome  > quelquefois  même  ils  gouvernoient  (6)  les  Eglifes. 
Un  Diacre  pouvoir  êtredépofé  ( c)  & excommunie , parfonfeul 
Evêque.  Saint  Cyprienfait  fouvent  mention  (d)  des  Soudiacres, 
des(r)  Exorciftes,  des(/)  Acolytes,  &des  (f)LeÛeurs,  & 
marque  avec  quelle  exa&itude  on  s’informoit  de  leur  vie  & de 
leur  capacité , avant  que  de  les  engager  dans  le  miniftere  de 
l’Eglife.  Les  Lecteurs  mftruifoient  ( h ) les  Catecumenes,  & li- 
• foient  l’Ecriture  ( i ) fainte,  même  l’Evangile  , dans  l’Eglife  au 
pupitre. 

Sur  les  Sacre-  , xil.  Le  droit  de  conférer  le  baptême  étoit  pour  l’ordinaire 

mens  de  bap-  1 1 

terne  & de  _ . . . . . _ 

confirmation. 

gativà  ecrum  apud  Deum  adjuvari  pofliuu , fi  Diacre.  A u relie  c'eft  un  (ait  avéré  que 

incommoda  .ih-juo  CT*  infirmitatis  periculo  eccu - dans  l’anoïennc  LgUlc  il  y avoit  des  Dia- 

faii  fuennt  , non  expctUiâ  prafentià  nofira  , Cres  qui  gouvcrnoicnt  des  Eglftcs'»  appa- 

< *f*d  Presbyterum  fuemcumfue  prafitnem  , t el  remment  au  défaut  de  Prêtres.  Le  Con- 

fi  Pretbytcr  repertus  nam  fuerit  , O*  mrgere  #Jfi-  cilc  d’Elvire  parle  de  ces  Diacres  dans  le 

tus  captrit  , apud  Dtacenum  yuefue  , txomolo-  canon  77.  Si  fuit  Diaconat  regens  pLbcm  . 

gefim  faeere  delicU  fini  pojfint  , ut  manu  eis  in  fine  Epi/cope  vtl  Presbytère  alignai  baptifiiVe- 

panitentiom  itrpcfia  venions  ad  Daminum  cura  rit  , Epifcopm  eos  per  basediciiontm  perjtcere  de- 

face  > •jH.im  dari  Martyres  lit:  cri  i ad  nos  fa - bebit.  Toni.  I»  ConcÜ.  Labbxi  » pag. 

élit  defideraverunt.  Cyprianus  , epifi.  î8.  y 78. 

fag.  197 • Voyez  dans  l’analyfê  de  cette  (r)  Opertee  Dmconum  , de  fuc  fer  ibis  , 

E pitre  les  cclairciilcmcns  qu’on  a donnes  aZeTt  audacia  fita  pacnisentiam , cf  honorem 
iùr  CCt  endroit.  _ Stcerdotis  agnofeere  > b'pifiopo  prtpofiia  feus 

(a)  Si  ecrum  fui  de  Mis  ( fchifmaticis}  pUnà  humihutt  fati  faeere.  ...  fi  ultra 

prière  aime  judicaveruns  , numtrus  cum  i’rtfi  u cenutmeliis  fais  exacerbaVerti  O"  proVocar 

byierit  CS"  Di  aconit  cemputetur  , plttret  tune  af-  vêtit  , fungeris  cire  a eum  poteflale  honoris  toi, 

fuerunt  jmdicio  V cagnitioni  , tjuàm  funt  iidem  ut  eum  vtl  deponas , Vcl  abfiiueat.  Cyprian. 

fi  fui  cum  Fertonato  mme  videntur  tjje  eon-  epift.  3.  pag.  1 7 J . 

juniti.  Cypr.  epift.  jy.  pag.  167.  Cùm  in  ( d ) Cypr.  epift.  iy.  pag.  208. 

unum  Carthagimi  cOnVeni fient  kalendis  Septem-  ( e ) Cypr.  cpilL  69.  pag.  199- 

bris  Epifi  api  plnrimi  ex  Previncia  Africa  , ( f)  Cypr.  cpiih  34.  pag.  117. 

Kumidia  , Mauntania  , cum  Prethyteris  &•  ( ) Cypr.  epift.  x y.  pag.  z 08. 

DiMconibut , prafeute  etiam  plebis  maximà  par-  ( b ) Optatum  inter  Ledhrci  dMorem  au - 

w » C7*e.  Conc.  Carthag.  apud  Cypr.  pag.  dicmium  conflituimus%  Ibid,  pag-  zoy. 

158.  Rom  a congrtgaia  ejf  Synodus  in  <j»a  fixa-  ( 1 ) Mcrebatur  talis  ( AurcliuS  ) de*  te* 

£itna  fuidem  b.pifiopi  > Prcibytcrivtra  ac  Dia-  crdinationis  ulurioret  gradus  U*  incretncn- 

coni  rr.ulto plurct  ccnvcnerunt.  F.ufcb.  lit,  6 . ta  majora , non  de  annis  fuis  , fid  de  mtriiie 

tiff,  cap.  43*  P*£‘  M Ettlcbe  parle  du  afiimandus  : fid  intérim ptaeuh  y ut  ab  officie 

Concile  tenu  a Rome  dans  l’a  flaire  des  No-  leflionit  incipiat  ; fuia  nihil  macis  con- 

vaiiens , le  meme  dont  il  cft  fait  mention  jnui  vœi  <}u*  Daminttm  gloriosa  pradicatione 

dans  fàint  Cypricn  , Epifi-  5 Ç-  pag»  142.  confijfa  efl  » fuàm  celebrandis  divinit  leïlioni - 

( t)  On  1 inîcre  de  la  lettre  67.  pag.  but  perfinare  : pofi  verba  fublimia  <jn*  Chrifii 

287.  adrefléc  au  Prêtre  Félix  & aux  peu-  I martyrium  prolocuta  fient,  evangelium  Chrifii 
pics  de  Leon  &dAftorga,&  encore  au  legere  , tende  martyres  fiunt  : ad  pulpitum  pfi 

Diacre  Lclic  & au  peuple  de  Mende»  car  calafiam  Ventre  : illic  audit  uni  ejfi  cum  mi- 

il  Icmblc  que  s’il  y eût  CÛ  un  Prêtre  dans  raculo  circumfianlis  P'puli  , hic  cum  gaudia 

cette  dernière  Eglife,  faint  Cypricn  lui  fiatemiuuis  andin . Cypr.  epift.  38.  pag» 
auroit  adreife  la  lettre  plutôt  qu’à  un  x 21. 
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ET  DOCTEUR;  &c.  Chap;  t ïS-y 

refervé  aux  ( * ) Evêques  5 mais  dans  le  befoin  les  autres  Mi. 
niftres  de  l’Eglife  pouvoient  aulli  baptifer.  Ce  fàcrement  eft  ; 
félon  ûunt  Cyprien,  ( b ) la  fource  de  toute  la  foi  , l’entrée  à 
la  vie  étemelle , & une  grâce  particulière  que  Dieu  accorde 
àfes  ferviteurs  pour  les  purifier  & leur  donner  la  vie.  Tous 
les  péchés  contraûés  avant  le  baptême  y font  ( c)  effacés 
par  le  lang  de  Jefus-Chrift.  Les  enfans  ( d ) étoient  admis  au 
baptême  aulfi-tôt  après  leur  naiffance  , (ans  attendre  le  huitième 
jour  ; parce  qu’on  étoit  perfuadé  que  Ceux  qui  mouroient  fans 
baptême  ( e ) periffoient  éternellement  ; mais  on  n’y  admettoit 
pas  les  adultes  qu’auparavant  ils  ne  donnaffent  des  marques 
rie  leur  (/)  foi.  Le  baptême  pour  être  bon  , doit  être  don- 
né au  nom  (g)  de  toute  la  Trinité  , & non  pas  feulement 


( 4 ) CSm  fatus  nfilre  in  baptifmate  fpiritus 
quoi  pleruntque  cum  baptifmate  aque  conjun- 
îhii  , fit  cenfiituta  > fiquidem  per  nos  beptifma 
iredttur  intégré  G folenmiter  » Ü*  per  cm  nie 
qme  fcripta  fient  adftgnetur  » atqste  fine  milieu 
rei  feparatione  tradeiur  ; aut  fi  à minore  Clt - 
ro  per  necejjitatem  traditum  fuerit  , tventttm 
expeflemus , ut  aut  fuppleatur  à nobis , aut  4 
Domino  fiufplendum  refervetur.  A Ut  h.  anony. 
de  bapt.  narrée.  apud  Cypr.  tom.  a.  p.  14. 

( b ) Ntque  enitn  parva  ret  bereticit  G 
rr.odica  conceditur , quando  4 mbit  baptifma  to- 
mm  in  acceptant  refertur  ; cùm  indr  incipiat 
omuis  fidti  origo  , C ? ad  fpem  Vit*  eterna  fa- 
ht  loris  ingrejjio  , CT*  purificandis  ac  vivifie  ten- 
dis Dei  fervit  divin 4 dsonalio.  Cypr.  Cpift. 
73.  pag.  305». 

( e ) Laquitur  in  Script  strie  divinis  Spiritus 
fondus  G dicit  : Eleëmofvnis  & fide  deli- 
ôa  purgarmir.  Non  1 et i que  ilia  delUla  » que 
jeter  ont  ante  contrat!  a , nom  ilia  Chrifii  fessgut- 
ne  G fanflificetione  purgantur . Cypr.  tra&. 
de  oper.  & eleemof.  pag.  137 .In  aque 
bapiifmo  aecipitur  peccatomm  rem i fia  , in  fan- 

fttinit  corons  virluium.  Cypr.  przf.  de  ex- 
ortat.  martyr,  pag.  118. 

■ ( d ) t tero  ad  caufian  infamium 

fertinet  , quos  dixiJU  entra  fecundum  vel  tertium 
dsem  qsto  nati  fini  , confiitutot  , baptifari  non 
oportere  » G confidtrandam  efie  legem  circum- 
rifioni»  antique  ut  infra  oflaVttm  diem  eum 
qui  nains  eft  baptifestdum  C T fanftificandnm 
nen  fut er fs  : longe  aliud  in  Concilia  nofiro  om- 
nibus vifitm  ifi.  1»  hoc  enim  quod  tu  putabat 
efie  focitndum  , nemo  ccnceffit  , fid  univerfi* 
potins  jtsiitavimus  > nulli  homùutn  nota  mifiri- 


cordiam  Dei  G"  gratiam  denegandasn.  Nam 
cum  Dom  issus  in  Evangelio  fuo  die  ai  : Filiut 
hominis  non  venir  animas  hominum  per- 
dere  , fed  làlvarc.  £^«4*1*1»  in  nabis  tjf , fi 
fiers petefi  , nulla  anima  perdenda  fil.  Cypr. 
epiir.  64.  pag.  180.  Beatus  quidem  Cyprtatms 
non  aliquod  decretum  fondent  novum  , fed  Ec dé- 
fié fidcmfirmifiimam  fervent , ad  corrigendum 
eos  qui  putabant  ante  oflaVum  diem  nativitatit 
non  efie  partulum  baptifendum  , non  cornent  u 
fed  animam  dtxit  nen  perdendam,  G mtx  natum 
rite  bapt  ifari  pofie  cum  fuis  quibufdam  Coepifco- 
pis  cenfuit . Auguft.  cp.  16^.  p.J 9 tom.  X. 

( e ) Succendi  CT  cremeri  elienigenat  préci- 
sait Dominas  ,id  efl  , aliénât  4 divino  généra 
W professas  , fpiritaliier  non  renatos  , nec  Dei 
filios  fatlcs.  Evader  e enim  tas  foies  pofie  qui  re- 
stât i y <y*  figno  Osrifii  renati  fuerint  , alio  in 
loco  De*.*  loquitur . Cypr.  traâ.  ad  Démet. 

pag.  134.  % 

(f)  Ceterum  fi  hommes  impedirc  aliquid 
ad  eonfecutionem  gralie  pofict  ; magis  aduhos 
CT*  proveflos  C?  majores  nain  po fient  imptdir e 
peccate  graviora.  Porro  autem  fi  étions  gra - 
viffmis  ddifloribns  ,&  in  Deum  multùm  onia 
peccantibut  , cùm  pfileà  crcdidermt , remiffa 
peccatorum  dater  » <7*  bapiifmo  atque  grand 
nemo  prdsibttur  ; quant'o  magis  prohiber i non 
debet  infant  qui  recens  status  nthil  peccavitasifi 
quod  fecundum  Adam  camalster  natus  , conta - 
gium  mertis  antique  prima  naliv ilote  centra* 
xit  } Cyprian.  epift.  64.  pag.  z8i. 

(g  ) Dominas  pofi rfiurrctlianem  Difcipulos 
fines  minent  , quemadmodùm  bapt sf.tr e deberent , 
isifiituit  CT*  dorait , dirent  : Ite  CTgô  & doCCt® 
gentes  omnes  , baptiiàntes  cos  in  nominf 

A a 
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au  ( » ) nom  de  Jefus-Chrift.  On  renonçoit  au  (b)  monde  J 
à fes  plaifirs  & à fes  pompes  dans  le  baptême  , parce  qu'après 
avoir  été  régénérés  par  une  fécondé  naiflance  ( e ) on  ne  vit 
plus  que  pour  Dieu.  Le  Miniftre  demandoit  entr’ autres  chofes 
( a ) à celui  qui  devoit  être  baptifé , s’il  croyoit  en  la  vie  éter- 
nelle , & en  la  remifliondes  pèches  par  la  fainte  Eglife.  Le  bap- 
tême étoit  précédé  d’exorcilmes  ( e ) j l’eau  qu’on  y employoit 
devoit  être  purifiée  & fàndifiée  auparavant  (/  ) par  l’Evcqueî 
& l’huile  dont  on oignoît  les  baptifes , confacrée  (g)  fur  l’autel , 
par  les  adions  de  grâces.  On  plongeoit  dans  l’eau  ( h ) ceux  qu’on 


Patris  & Filii  & Spiritûs  fânlti.  Infirmée! 
Trhtitaletn  calas facramento  genttt  baptifarentur. 
Cypr.  epirt.  73-  pag  307. 

( * ) Quomodo  ergb  quidam  dicunt  forit 
extra  Eccltfum  , itr.u'o  Cf  (entra  Eccltfiam  , 
mode  in  nomitte  Je  fit  - Chrifli  > ubii  unique  O1 
qaomodocamqae  genliltm  bafltjalum  remijj .0- 
non  ptecalorum  tonjequi  pojje  ; quaudo  iffe 
Cbrifim  g fî  tes  baptijari  jubeat  in  plcna  Cf 
aduiata  Trinitate  ? Cypr.  ibid.  pag.  31 1 • 

(A)  Caterum  que  t unique  tcrr.ua  font  , in 
fitculo  accefia  , Cf  foc  cum  ficulortmanfora  * 
tam  contemni  dabetit  quant  munuuj  ipft  etnum- 
nitur , cu;u>  pùir.pii  Cf  de  lu  in  jamtunt  rtt,M.~ 
tiavimas , cum  mehore  trAnjgreflu  ad  Liant  te- 
nimus.  Cyprian.  de  habitu  virg.  pag.  6ÿ* 
SacuU  renantiavera mus  car»  bafujalt  fumai  : 
fed  tut  ne  Ver*  rtmtntiavmus  fatal»  , quando 
tentais  Cf  probal i à Dto,  noflra  en:  ni  a relin  queu- 
tes , Dominant  feenti  fumai  , Cf  fde  ae  timoré 
tjut  liant  ut  Cf  vivimus,  Cy  priai.  cpiil.  13. 
pag.  1 j?o< 

, ( € ) Nam  qui  expofitâ  nativitate  trrrtnd 
fpiritn  récréait  Cf  renati  fumai  , r.tt  jam  man- 
da fed  Dto  vivimuf,  Cypr.  traâ*  ad  Démet* 
P*S  *34 

( d ) i^aod  fi  ali  qui  1 illud  opponit , ut  dieat 
tandem  NoVatianam  leotm  tentre  quam  Ectle- 
fia  Catltolica  tertedt,  eodem  fymbolo  qao  Cf  nos, 
baptifare  ; tandem  neffe  Deum  Eatrem  , tan- 
dem Filium  Chrifium,  tandem  Spirilum  fondant, 
etc  propice  hoc  ujurpare  eum  poiefiatem  baftijan- 
di  pejjt  , quod  Vtdeatur  in  interrogation*  bap- 
tifmi  4 nebit  non  dtfertpart  : Jeiai  quifquis 
hoc  oppontndam  putat  , primum  , non  ejje  a nam 
nobis  Cf  fehifmatieii  famboli  legem , ne  fat 
tandem  inttrrogaiienem.  Nam  eum  dicunt  : 
_Credit  remijjionttn  p te  colorant  Cf  vitam  atte- 
nant per  fan  dam  EecUfiam  ? Mentiantar  tn  in - 
torrxgatione  quando  non  habeant  Eecltfiam . 

Cypr.  epiô.  6?.  pag.  x?6.  £ uomodè  bapti- 


fani  dore  alttri  nmijjam  pcccaiorum > J ai 
ipfe  fua  ptceaia  defontre  extra  Eethfan.  nom 
potefi  ? Std  Cf  ipja  tnterrogatio  <pta  fil  in  bap - 
tijmo  ,tefin  ejl  Verilatis.  Nam  tam  du  tn, m s 
Crédit  m Vitam  ehrnatti  Cf  remijjti  nem  pet  co- 
terait) fer  Janitan i EecUfiam  ? fottU.^iwat  rf- 
mijjunem  peualuram  n<mntfi  in  EecUfia  daru 
Cypr.  cpiil.  70.  pag.  300. 

( e ) Ccn/eo  ernmi  bareticct  Cf  fchifmatieoi  f 
qui  ad  Cdtfolicam  EciUfiam  voUterint  ventre  » 
non  ar.ie  ingreài  , nifi  txorcijUli  Cf  bafit/aû 
priai  ju erint  , excepta  hit  fane  qui  in  Eetiefi a 
CatLAua  futrint  ante  baptijati  y ita  t amen  ut 
per  n auù)  impofitior.tm  tn  pmûieniiaM  * £r- 
clefia  renne iluntar.  In  Concil.  Carthag# 
num.  8.  apud  Cypr.  pag.  160. 

(y*)  Oportet  er^o  mundari  Cf  fandificari 
a quant  pria,  a Saeerditt , ut  pofot  bafii  n.o  fin 
, piccata  Itominit  qui  baptijaiar  abluerc,  Cypr# 
Cpift.  70.  pag.  300* 

(£  ) 1 y**!1**  neceffe  tfl  eum  qui  bapti - 

fatai  fit  , al  aciepto  chrifinalt , id  tfl  , une  ité- 
ré , ejje  and  as  Dei  Cf  habere  in  fie  * rat  tam 
O xi fli , perro  a ut  cm  Euthariflia  tfl  andt  bafii* 
fati  wigUNtur , olcum  in  altari  fandifieatum. 

Cypr.  ibid.  pag.  301. 

( hf)  £ ioafitfit  > pli  carijfme , quid  mihi  de 
illit  Videainr , qui  in  infirmitate  Cf  Un^aorê 
gratiam  Dei  eonfeqaamar  , an  habendt  fut  le- 
gitimi  Chrifliani , e'o  qaod  aquà  fafotari  no» 
Lit  fini  j fed  ptrfuft • • . « IV#*  quamtan  toncipii 
tnedioeritat  noflra  , aflimamui  in  nallo  mutilari 
Cf  defolitari  ptfjje  bénéficia  dit  ma  » uec  n.inas 
aliquid  iUii  pojje  (ont ingéré  ubt  plena  <f  told 
fide  Cf  détnt n Cf  Jument tt  accipitur  , qaod  de 
dtvinii  manertbai  haaritmr.  Ne  que  emm  fie  i» 
facramento  fidutari  , deheforum  contacta  ut  i» 
lavacro  cornait  Cf  facalari  fordei  ca*tCf  eor- 
poris  abluuutur  , «i  aphronitris  , Cf  cauris 
quoqae  adju  mentit , Cf  folio  Cf  ptfcinà  «pat  fil, 
quibm  a b lut  Cf  mundari  corpufculum  poÿa.  Mi - 


« 
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baptifoit  ; mais  on  fc  contentoit  d’en  arrofer  ceux  que  la  maladie 
retenoit  au  lit , & que  quelques-uns  pour  cette  raifon  appelloicnc 
cliniques.  Cette  forte  de  baptême  quife  donnoit,  foit  parinfufion, 
foit  par  afperfion , paffoit  pour  bonne  & valable , quoiqu’à  Rome 
on  exclût  de  la  Clericature  ( a ) ceux  qui  avoient  etc  baptifés 
en  cette  manière.  Le  Miniftre  donnoit  le  baifer  ( b ) au  nouveau 
baptifé  : ce  qui  s’obfervoit  même  à l’égard  des  enfans.  Outre  le 
baptême  de  l’eau  on  en  reconnoiffoit  un  autre,  fçavoir  celui  de 
fang  pour  les  Martyrs  ( c ) , baptême  beaucoup  plus  ( d ) grand, 
plus  puiflant  & plus  illuftre  que  celui  de  l’eau.  On  étoit  aufli 
perfuade  que  les  Catecumenes  ( e ) qui  mouroient  avant  que  d’a- 
voir reçu  le  baptême,  étoient  fauves  en  vertu  de  leur  foi , quoi- 


ter  peSlus  credcmis  abluitur , aliter  mens  homi- 
nis  per  Jidei  mérita  mundatur.  in  SacrameNtis 
falutaribus  , necejjilale  e agent  t , Cf  Dca  indul- 
gent iam  fioam  largiente  , totum  credentibus  con- 
férant divin  a compendia  \ nec  qucmquam  mo- 
Vere  débet , quel  afptrgi  , t tel  perfandi  vi  dén- 
iât ag ri , cum  gratiam  dominicain  cenfiqsiun- 
t*r  i quando  Script  ara  fane  ta  , ptr  E^echitlem 
Propbetam  bquatur  cr  die  ai  : Et  alpergam 
fuper  vos  aquain  mundam  > &c.  . . . Indè 
apparet  afperfitnem  quoque  aqua  ,*  injlar  faite» 
tarit  lavacri  obtinere  ; Cf  quand o bac  in  Eccle- 
fa  fiant  , ubi  fit  Cf  dantii  Cf  accipimtit  fides 
integra  , flore  omnia  Cf  conjummari  ac  perfici 
fojje  maieflate  Domini  Cf  jidei  ter  il  aie.  Cy- 
prian.  epift.  69-  pag.  1^7. 

( 4 ) Ôem  tgrtgiu t ille  vir  ( Novatianus  ) 
Bcclefiam  Dei  reliquijjct  in  qua  ptfi  fufiepium 
laptijmumA'reslr/tcni gradum  Jutrat  cenficutus , 
tique  per  gratiam  Epijcopi  qui,  manut  iüi  impo- 
ntniytum  ad  i‘re>bjtererum  ordinem  evexit  : Lui 
eùm  nniverfus  CUrus  , multtque  ex  populo  re- 
fragarenlur , eo  quoi  non  liceret  quemqnam  etc 
Ht  qui  urgente  vi  morbi  in  le  f iule  , permit  ac 
Ole  , perfufi  fuijjent , in  Qerum  aflumi  ; poflse» 
lavit  ab  eii  Efifcoput  , wt  hune  falum  or  dinar  i 
àfe  pater  entur.  Comel.  Pap.  in  epiû.  ad 
Fab.  Antioch.  apud  Eul'cb.  bb.  6.  hiil. 
«P-  43*  P*g-  *4Î- 

( b ) Nam  Cf  quod  tefiigium  infnntis  in 
frimit  parties  fui  diebus  confinait  , mundum 
non  tüt  dixifii  , quoi  Vnufquifque  nofirùm  ad- 
huc narre at  exofiulari  , nec  Use  putamus  ad 
cal  t fi  cm  gratiam  dandatn  impedimenta  eflt 
oporttre  ; feriptum  efi  enim  : omnia  rttunda  [uni 
maudis.  \tc  alèqutt  nofirom  id  débet  horrere  , 
quod  Dent  dignatu*  efi  Jacere.  Nam  etfi  adJmc 


infant  à parla  revus  tf! , non  ita  efi  tamen  , ut 
quifquam  ilium  im gratta  danda  , atque  in  pace 
facicnda  Inrrcre  débat  ofiulari  ; quand 0 in 
ofiulo  infar, lit  unufquifque  n fl  riens  pro  fua  re- 
ligion t , ipfat  adhuc  mentes  Dei  ntanus  debeat  | 
e agit  are  , quai  in  hem  ine  modo  fermât  0 Cf  re- 
cens nato  quedamtnodo  exofculamur  . quando 
id  quod  Dcus  fecit  amplctlimur.  Cypr.  epift* 
*4-  pag.  »«l. 

( < ) Numquid  pot  efi  vis  baptifmi  effe  major  , 
aut  potier  quam  confcjfio  , quumpafj.o  , ut  quit 
coram  hommibut  Chrifium  cctjlcamr , Cf  fan- 
guine  fuo  baptijetur  ? Et  tan/en  neque  hoc  bap- 
tifma  hernie is  predefi  , quatnvis  Chrifium  ç on- 
fejji  Cf  txtra  Etc  le  fions  fuerint  oettfi.  Cypr* 

epift.  73- pag.  3 « ». 

( d ) Nos  uniùm  qui  Domino  perntuicue 
primum  baptifma  credesstibus  dédits, us , ad  aLud 
queque  finguUs  prxparemus  > infinuatslcs  Cf  dé- 
tenus hoc  tjje  bapiijma  in  gratia  ntajut  » in 
potefiate  fullsmius,in  honore  prit iofius:  bapttjm, t 
in  quo  Angcli  b. tpi  i fient:  baptifma  in  que  Dcus  Cf 
Chrifiut  ejut  exultant  : bapttfr 4 pefi  < quoi  nema 
jam  peccat:  baptifwa  qsted  fidei  nefira  incrcmenta 
confusmmat:  baptifma  quod  net  de  t iundo  recedtn- 
ics  fiat j ni  Deo  c.puUl.  In  aqua  bapttfme  accipimr 
ptetatorum  remijja  , su  Janguiuis  cerona  vir  tu - 
tum.  Cypr.  pr*f.  de  exhorc.  martyr,  p.  111J, 

( e ) i luid  ergb  , inqmuta  . fin  de  hit  qui  ab 
heretids  Venitnut  fine  En  U fie  bupujmo  admijfi 
fiant  ? Si  de  fecuL  exc (forant  » in  urum  numéro 
qui  apud  nos  catl*chi;uti  quidtm  /uni , fed 
priufquàm  baptifitrentur , obiemut , habtntur  : 
non  modo  dicunt  emelumcntum  veritalis  Cf  Jidei 
ad  quam  relido  errer#  pertenerant , etfi  con- 
fifirsnalienent  gratta  confie uli  non  font  , mort» 
provenu.  &***  aultm  adhuc  in  faculo  permanent. 
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que  prévenus  par  la  mort  ils  n’ayent  pû  recevoir  la  confond 
mation  de  la  grâce.  C’eft  ce  qu’un  Auteur  ( * ) contemporain 
appelle  baptême  de  l’efprit.  Saint  Cyprien  dans  fa  lettre  à 
Jubaïen  marque  clairement  le  facrement  que  nous  appelions 
de  confirmation  , lorfqu’en  parlant  de  l’impofition  des  mains 
que  les  Apôtres  donnèrent  aux  Samaritains  baptifés  par  le  Dia-» 
cre  Philippe  , il  dit  : C’eft  ce  qui  ( b ) fe  pratique  encore 
maintenant  parmi  nous  : ceux  qui  ont  etc  baptifés  dans  l’Eglife 
font  prefentés  enfuite  aux  Prélats;  & par  notre  oraifon  & l’im- 

{>ofition  de  nos  mains , ils  reçoivent  le  faint  Efprit  & font  per- 
ectionnes  , c’eft-à-dire  , confirmés  par  le  fceau  du  Seigneur. 
L’Auteur  anonyme  qui  a écritde  la  réitération  du  baptême,  dit 
que  quand  ( c ) l’Evêque  baptifoit  , il  confirmoit  en  même 
tems  ; mais  que  lorfque  le  baptême  étoit  conféré  par  un  autre, 
fçavoir  par  un  Prêtre  ou  un  Diacre  , ces  Miniftrcs  inferieurs 
ne  connrmoient  point , mais  refervoient  cette  fonâion  à l’Evc- 
que , au  défaut  duquel  on  croyoit  pouvoir  laifler  à Dieu  d’y 
ïuppléer. 

XIII.  Du  tems  de  faint  Cyprien  on celcbroit  (d)  l’Eucha- 


baptifentmr  Ecrit  fît  baftifme  » ut  rcmifliontm 
peecotornm  conjequi  pojjint  , ne  per  aliénant  pro~ 
jmmpuonem  in  pnfiino  errer*  mantvtes  fine  gra- 
tte confummatrone  monantur.  FirmU.  apud 
Cypr.  epift.  75. 

(4)  A ut  or  anonym.  apm ( Cypr.  pag.  14. 
1 em.  x.  Voyez  Ton  partage  plus  bas. 

(b)  Jlli  qui  in  Samaria  créditeront , fit* 
Veto  créditeront  , CT  intùs  in  Ecclefia  que  un  a 
efi  , C7*  (ni  foli grattant  baptifmi  dore  , C r pec- 
eata  filvtre  permijjnm  efi  , à P In  lippe  Di  ace  no, 
qnem  iidem  Apoftoli  mi  fer, tnt , baptifiiti  eram ; 
CT*  ideirca  quia  legitirrum  CT*  Lcclefiafiicum 
eonfeenti  fuiront  , baptifori  tes  ultra  non  eper - 
tebat  , fed  tantummodo  quod  de  trot  , id  a /Vira 
cr  J 3 OU  ne  faffum  efi  ,nt  oratione  pro  fis  habi- 
ta , CT*  manu  impofitâ  , invocartiur  V tnfun- 
deretur  fuper  tôt  Spiritnt  fart ü mi  » quod  nmne 
queque  apud  net  geritnr  y ut  oui  tn  bctlefia 
baplitamur  , prapofitis  F.celefia  efitr4tntur  , O 
per  nofiram  crationem  oc  tu  anus  înpofitionem  , 
iritnm  fanrtum  confirqmantur  , CT*  fignaeulo 
minico  confun  mentmr.  Cypr.  epift.  73.  pag. 
308.  Qu  onde  eimn  pote  fiat  CT*  gt  aria  in  Eccle- 
fia confit  tu  ta  fît  , ubi  prafident  maîtres  natu  » 
qui  CT*  baptifandi  tr  manum  impenendi  CT*  or- 
dirandi  poffiiem  potefiatem.  Haretico  tnim  fi- 
tnt  erdtnare  ton  lie  et  > nec  matmm  importer*  » 


ita  nec  boptifart,  Firmii.  epift.  7 y*  apud 

Cyprian.  pag.  311. 

( c ) Ùettt  Joins  nofiro  in  baptifmote  fpiritit 
quod  plemmque  cum  bapti/mote  aqua  commit  lus, 
fit  confiituto  » fi  quidem  per  nos  baptijmo  tra- 
detur  , intégré  CT*  Jolemniter  CT*  per  cmnia  <jm 
feripta  (uni  adfignetur , ai  que  fine  alla  ilhnt 
rei  feparatione  tradatur  : ont  fi  à minore  CUro 
per  necejjitatem  tradition  fuerit , dentum  ex- 
pert* mu  s , out  ut  fmppleatmr  à m bis  , aut  à Da- 
mino  fnpplcnd um  referVetur.  Si  vcr  'o  ab  alienis 
tradimm  Juerit  , ut  potefi  , hoc  negetium  CT  ut 
adtrtii'.i,  ccrrigaiur.  Uni  a Spiritus  fan  fins  extra 
Etdefiam  non  fit , fides  que  que  non  folmm  apud 
hareticos , verùm  etiam  apud  eos  qui  in  fehij - 
mate  cenfiituti  Juin  ,fana  ejfe  tsou  pcjj.t,  Idctr - 
ce  q u a paniter.tiam  agent ibus  Terri di Jatte  per 
dot.ritr.im  Méritât  il  CT  pirfidtm  ip féru  ni , que 
pefitit  ttr.cndata  tfi  $ furtjicalo  eerde  eomtm 
tanttftnmcde  baptifmatc  fpintali , id  efi  , rratttu 
irrpefticne  Fpifcvpi  , CT*  Spirism  fanfli  fulmini- 
fi  ratio  ne  Jul  venin  de  beat  ; fgtttm  quoique  fiiti 
intrfrum  hcc  modo  C?*  hàc  ratitne  trodi  in  £r* 
cl  efi  a merit'n  confmtvit  , ne  invccolio  mnints 
Jefm  que  aboltri  mnpctefi  t centrnfiui  à ne  bis 
trideatnr  habita.  Autb.  anonym.  «ic  baptif. 
harrer.  Apud  Cyprian.  pag.  14.  tom.  1. 

( d ) i\om  fi  Jefits-Urrifint  De  ni  nui  ÇT 
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ïîftie  le  matin  & le  foir , mais  il  approuvent  davantage  la  cou- 
tume de  la  celebrer  le  matin.  Il  appelle  l’Euchariftie  le  corps 
( » ) & le  fang  de  Jefus-Chrift  , & dit  ( b ) que  c’eft  un  facri- 
fice  qui  a fuccedé  aux  facrifices  de  l’ancienne  Loi.  Le  facri- 
fice  de  (c)  Melchifedech  en  étoit  la  figure,  &,  comme  lui, 
Jefus-Chrift  a offert  du  pain  & du  vin  , fçavoir  fon  corps  & 
fon  fang.  C’eft  encore  Jelus-Chrift,  qu’on  offre  ( d ) dans  l'Eu- 
chariftie  , c’eft  fon  corps  que  l’on  touche  (<)  dans  la  com-. 


Dcus  n*0cr  ipfe  efi  fummus  Sactrdos  Dei  Patris» 
CT*  [acrificium  P* tri  feipfum  primas  obtulit,  CT* 
hoc  fieri  in  [ni  commémorai  iottem  pracepit  : uti- 
•]»<  ille  Sac cr dos  vie e Chrifii  Vert  fungitur,  qui 
td  <jucd  Chrifius  fecit , imitatur  : CT*  faerificium 
verum  O*  plénum  tune  tffert  in  Ecclefia  Léo  Pa- 
tri  t fi  fie  incipiat  cjfcrre  , fecundum  que  J ip- 
fum  Chrtfium  vident  obtuliffè.  Celer  uni  tmnis 
religion il  V veriutis  difeiplina  fnbvertitnr  , 
nifi  id  qued  (pirit aliter  précipiter > O”  fi dtliter 
eeferüetur  ; nifi  in  faertficiis  matutinii  , hoc  qui  s 
Veretur,  ne  per  faporcm  vint  réduit  at fanguinem 
Chrifii.  Sic  ergo  ineipit  CT*  à pajjione  Chrifii  in 
ferfecutionibus  fraUrnitas  retardari  » dum  in 
oblation ib»s  difeit  de  ftnguine  ejus  O"  eruore 
confundi An  ill.t  fibi  ali  qui  s contempla- 

tion* blanditur , qued  ttfi  mené  aqua  fila  of- 
ftrri  videtur  , tant  en  eum  ad  CAtuÛtdpm  vent- 
tout  i mi  x%  um  celiccm  efft  rimas  : fed  eu  m cerna- 
mus , ad  eonvivium  noflrum  pUbtm  ccnvucarc 
non  pojfumus , ut  fi ocrant  eut  i verilatem  [rater- 
nitaie  ernni  prefente  celebremus.  At  enirr  nen 
tnanc  , [ed  pefi  camam  mixtum  ealictm  obtulit 
Dominos.  Kumquid  ergb  dominicum  pofi  cornent 
celebrare  dtbtmus  ? Ut  fie  mixtum  ealicem  fre- 
quent andi  s dominicit  ofjcramut  ? Chrifhtm  offerte 
oportebat  eirea  Vefperem  diei  » ut  liera  ipfa  [4- 
erificii  oflenderet  occefum  CT  Vtfpcram  mundi  .. 
nos  autem  refurrtflionem  Demi  ni  mon*  c.  lo- 
ir attus.  Et  quia  peffionit  ejus  mentienen ; in 
facrifiôis  omnibus  f aeimus  , pajjio  efi  tnim  De - 
mini  faerificium  qued  efferimus  , nihil  aliud 
qu.im  qurd  Ole  fecit  , facere  debemus.  Cypr. 
epift.  63.  pag.  181. 

( 4 ) At  Vcro  nunc  non  infrmii  fed  firtibas 
fax  nccefjària  efi  , nee  morieraibus,  fed  vtven • 
tibms  commun icatto  4 nobis  danda  efi  , ut  quoi 
excit orras  CT*.  hortamur  ad  pretium  » non  iner- 
mes  nudos  rilinquamus  ,fid  prêt.  firme  fan- 
gui  ni  s C3“  corporis  Chrifii  muniamus  ; O"  eùm 
ad  hoc  fiat  Eucharifiio  ut  pojjit  accipicntibus 
off  'e  tutela  > quos  tûtes  effi  centra  adverfarium 
valut  mus  , rrunirr.ento  demi  ni  ce  [aturitatit  ar- 
memui.  Nam  quomodo  doc  émus  ont  proVoca-' 


n us  ets  in  ccnfeffion*  naegiinis  fanguinem  fitum 
fnndere  > fi  tu  mihtaturis  Chrifii  fanguinem 
denegamus  ? Aut  qut,modo  ad  martyrii  poculum 
i don* os  [aeimus  , fi  non  eos  priât  ad  btbeudum 
in  EccUfid  poculum  Donnai  sure  communica- 
tionis  admittimus  ? Cyprian.  epift.  57*pag* 

Mî- 

( b ) Nam  fi  Jtfis  - Chrifim  Dominas  O* 
Detts  noficr  ipfi  efi  fummus  Sacerdos  Dei  Patris, 
V [acrificium  Pairs  feipfnm  primas  obtulit,  C T 
hoc  fieri  in  fui  comme  morat  ionem  precepit  i cli- 
que ille  SdCtrdos  vice  Chrifii  vire  fnngiutr  » 
qui  id  qnod  Chrifius  fcc  il , imitai  ur  ; C?'  jacri • 
ficiuns  vtrum  CT*  plénum  tune  offert  in  Euh  fia 
Deo  Patri  , fi  fie  incipiat  ojjcrre  > [ecundùm 
quod  ipfum  Chrifium  vide  al  oblulijfe.  Cypr. 
epift.  6j.  pag.  a 81. 

(c)  Item  in  Saccrdote  Ml Ithifcdtch fiicri- 
fidi  deminiei  [acr.tmtntum  prefiguratum  vide - 
mtts  , ficundùm  qued  Seriftura  divina  tijlatnr 
cr  dicit  : Et  Mclchilcilech  Kcx  Salem  pro- 
culit  pancm  & vinum.  Fuit  autem  Sacerdot 
Dei  furumi  CT  benedixit  Abraham,  iluod  auum 
Mclchifidcth  typum  chrifii  port.tret  j déclarai 
in  Pfitlmit  Sptritus  fanelns,  ex  p.  rfona  Pairii  ad 
Piiium  die  en  s : Ante  Lnciferum  genui  te  , 
tu  es  Sacerdos  in  sternum  lecundùm  ordi- 
nem  Melchifedech.  ordo  ut  i que  hic  tfi 
de  [actif  cio  illo  Veniens  CT  indè  dtfiendens , 
qued  Mtlchifcdtch  Sacerdos  fummi  Dei  fuit  • 
qued  pancm  V vinum  obtulit  , qued  Abra- 
ham benedixit.  N. vu  qui  s Sacerdot  Dei  fummi 
qu.im  Dominas  tiofler  Jefut-Chrifius  , qui  [ t • 
crifieium  Deo  Patri  cbtulit , CT  obtulit  %oc  idem 
quod  Melchifedech  obtulcrat  > id  efi  > fane  ni  C T 
vinum  t fuum  fciUcct  corpus  O"  fanguinem  ? 

Cypr.  epift.  ^3.  pag.  177. 

( d ) Idem  , cp.  63  ubi  fupr.  pag.  181. 

( r)  Cettrûm  quale delifium  efi  Vtl  illorum 
quj  admitsuntur  > vel  eorum  qui  admiiturii  , ut 
nun  ablutis  per  tciLfia  laveurum  fordsLus , nte 
pcccalis  cxpjfh  >,  m far p ata  lemtrt  communie atio- 
ne  t cent  ingant  ccrpus  CT  Jar.guitstm  Dcmini. 

Firmil.  ap.  Cypr.  cp.  83.  pag.  $16, 
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munion.  Les  Prêtres  ( » ) offroient  tous  les  jours  I’Euchariflie,  S 
les  Chrétiens  la  recevoient  tous  les  jours,  s’ils  n’en  étoient  empê- 
chés par  quelque  péché  confiderable,&  bù voient  (i)  tous  les  jours 
le  calice  du  iang  de  Jefus-Chrift.  Ils  recevoient  l’Euchariftie 
dans  la  main  ( c ) avec  crainte  ( d)  & refpeti , & l’emportoient 
dans  leurs  ( e ) maifons , pour  y participer  en  particulier  & fous 
la  feule  efpcce  du  pain.  On  la  aonnoit  même  (/)  aux  enfans 
que  l’on  ne  faifoit  point  difficulté  alors  d’admettre  aux  afTem- 
blécs  où  l’on  celebroit  les  divins  myftcres  ; mais  il  falloit  être 


(4  ) Ut  Saccrlotes  qui  facrificia  Dei  qucti- 
iie  cclebramut , Itojhas  Deo  Cf  viClim i>  prafa  - 
remut.  Cypr.  cpift.  37- pag.  133. 

(b)  Nam  p.wis  aqua  Chriflus  efl,  Cf  punis  hic 
omnium  non  efl,fed  noflcr  efî:  Cfquomodo  dicimui 
Pater  neflcry  quia  intelligentium  Cf  credentium 
Pater  efl  » fie  CT*  panem  noflrum  vocamus , quia 
Chriflus  ttofltr  qui  corpus  ejus  contingimui  , pa- 
rtis efl.  Hune  au  sent  pancm  ii.tr  1 nebts  quctidie 
pofiulamus,  ne  qui  ut  Otrij I»  J»  mu  s , Cf  Ev.cha- 
riftiam  quottdie  ad  cibum  fai  ut  i s acciPimut  , in - 
Urcedente  aiiquo  gravioee  de  U do  , dum  abflenti 
Cf  non  communicantes  à calefli pane  prchibtmur, 
à Chrifli  cerpore  fcparemur  ; tpfo  pradicanteCf 
monente  Joan.  yi.  51.  Ego  (lira  panis  vita: 
qui  de  carlo  defeendi.  Si  quis  ederir  de 
meo  pane  vivet  in  sternum.  Quand*  ergo 
dicit  in  attrnum  vivere  > fi  quis  ederit  de  ejus 
pane  ; ut  manifeflum  efl  eos  vivere  qui  corpus 
ejut  ali  ingu  tü  , CT*  Eucharifiiam  jure  cemmu- 
nicationis  accipiunt  : ita  contra  timendum  efl 
Cf  orandum , ne  dttm  quis  abflentus  feparatur 
à Cbrifli  cerpore  , procul  ror.aneat  à falute. 
Cypr.  de  orat.  dom.  pag.  104.  Gravier 
nunc  Cf  ferocior  pugna  imminet  » ad  quam  fide 
incorruptâ  Cf  virtute  robufiâ  par  are  fe  de  lent 
milites  Chrifii , confiderantet  iacircbfe  quel  idée 
ealictm  fangmnis  Cbrifli  Libère , ut  pojfint  Cf 
ipfi  propter  Chriflnm  fanguinem  fonder  e»  Cypr. 
epift.  çK.  pag.  iff.  ‘ 

( f)  Tumcm  animut  CT*  foperbut , nec  quia 
viflus  efl  y firatlus  efl.  Jacetts  flantibus  Cf  in» 
tegris  Vu  Userai  u s minât  ur  : Cf  quod  non  flalim 
Dom  in  i corpus  itsquinatis  manibus  accipiat  » aut 
ere  poil  ut  a Dom:  ni  fanguinem  bibat , Sacerde- 
tibus  facrilegut  trafic  ttur.  Cypr.  lib.  de  lapf.. 
pag.  9 3*  Mueuatur  os  ut  Dominum  foum  Chri - 
flum  vitlrix  lingua  ftteaiur.  Armcmus  Cf  dtx- 
teram  gladio  Jpiritali  » ut  facrificia  funefla 
fortiter  refluât  , Cf  Luch.inflia  wtmor , qna 
Domini  corpus  aceepit  » ipfom  cemplcffatur  , 
pofitd  à Domino  fomftura  pramistm  culeflium 


coronarum.  Cypr.  epifh  38.  pag.  t$ 8. 

( d)  Cum  timoré  Cf  honore  Eutharifliam 
accipiend.tm.  I .ad  Cor . If.  Quicumque  ede- 
ric  pancm  aut  biberit  calicem  Domini  in- 
digne > Cfc.  Cypr.  lib.  3.  tçAiin.  cap.  *4. 
pag. 

( e ) Cum  quadam  arcam  fitam  in  qua 
Domini  Jautlum  fuit , manibus  indignis  1 entajjct 
aperire  y igné  inde  forgent  e , de  ter  rit  a efl  , ne 
auderet  attingtrt.  Cypr.  lib.  de  lapf.  pag. 

( /)  Pra fente  ac  tefle  me  ipfc  , accipite  quid 
adttncrit.  Par  entes  forte  fogientex  » dum  trepidi 
mutus  fois  confulunt , fub  nutritif  alimenta  par - 
vulant  filiam  r cliquer  uni  ; rehclam  nutrix  de - 
tuiil  ad  magiflratus . J//i  ri  apud  idolum  que  per 
pulus  conflue  bat  » qued  camem  ntedum  pojjet 
edere  per  atatem  , pattern  mero  mixtum  , quoi 
t.tmtn  Cf  ipfom  de  immoLitione  pereuntium  fus 
pererat , tradiderunt.  Recepit  filiam  poflmcdum 
mater  , fed  Jacinut  puella  commijjùm  tam  loqui 
Cf  indieare  non  potuit  f quàm  nec  intell i^tro 
prins  potuit  ,n*c  arc  ere.  Ignorai  ione  igitur  ob - 
reptum  efl  ut  facrificantibus  no  bis  r am  fecum  ma- 
ter inferret.  Std  tnim  puella  mixta  cum  fan - 
{lit  , précis  noflra  C?  oratienis  impatiens  • 
nunc  phr.it u concnli  » nunc  mentis  fflm , capit 
fluéluabunda  jaOari  , Cf  velut  tort  or  e cog  en- 
te y quthui  peterat  indiciis  ccnfcientiavt  fitfli 
in  fmplictbus  adlmc  annis  radis  anima  fate- 
batur.  l/bi  Vero  folemnibus  adimpletit , calicem 
Diaconus  o fferte  prafinttbus  capit , Cf  actipien-y 
tibus  cateris , locus  ejus  ad9cnil , facitm  fitam 
parvula  inflintlu  divin a majefiafis  aVertcre  ^ 
os  labiis  obturanttbus  prenter*  , calicem  recu- 
fare,  Ptrflitit  tamen  Diaconus  , Cf  relui  tant  i 
licet  de  facramento  calicis  infodit . Tune  fequi- 
tur  Jmgultut  Cf  Vemitus  in  cerpore  atque  ore 
violât 0 , Euthariflia  pcrmancre  non  pctu.t. 
S an  ü fi  cal  u s m Domini  fanguine  petut  ,de  pol- 
luiis  vifetribus  erupit  : tanta  tfl  poteflas  Domi- 
ni  t tanta  mcqeflas ! Hoc  circa  infamem  que  ad 

vivant. 
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ET  DOCTEUR;  &c.  Chap.  I.  i<jj- 

vivant  (a),  c’eft-à-dire , faint  & d’une  vie  pure,  pour  y participer. 
S.  Cyprienrapporte  comme  témoin  (b)  oculaire  plulicurs  miracles 
laircs  de  quelques  perfonnes  qui  avoient 
:orps  & le  fang  du  Seigneur.  Une  ( c ) jeune 
, qui  avoit  mangé  du  pain  trempé  dans  du 
vin  immolé  aux  idoles , ayant  enfuite  reçu  des  mains  du  Diacre 
le  facremcnt  du  calice,  l’Euchariftic  ne  put  demeurer  dans  ce 
corps  & cette  bouche  infectée  j le  cœur  lui  fouleva  & elle  vo- 
mit aufli-tôt.  Une  fille  plus  âgée  qui  avoit  commis  ce  crime, 
s’étant  prefentée  ( d ) pour  recevoir  l’Euchariftie  , le  fang  du 
Seigneur  demeura  entre  fon  gofier  & fon  eftomac , enfortc  qu’a- 

Sirès  plufieurs  tremblemens  & convulfions , elle  tomba  morte  fur 
a place.  Une  femme  ayant  ouvert  avec  des  mains  impures  l’ar- 
moire où  elle  avoit  mis  le  Saint  du  ( e ) Seigneur,  il  en  forcit  une 
flamme  qui  l’empêcha  d’y  toucher.  Et  un  homme  foüillé  par 
des  facrificcs  prophanes  ayant  eu  la  hardieffe(/)  .après  la  célé- 
bration des  my  Itérés,  d’en  prendre  fa  part  avec  les  autres , ne  put 
manger  ni  manier  le  Saint  du  Seigneur , & trouva  qu’il  n’a- 
voit  que  de  la  cendre  dans  la  main.  AufG  n\ccordoit-on  l’Eu- 
chariftie  à ces  fortes  de  pécheurs  coupables  de  grands  crimes , 
qu’après  qu’ils  en  avoient  fait  (g)  une  légitime  penitence,  Sc. 


& punitions  excmpl 
reçu  indignement  le  < 
enfant  à la  mamelle 


eloauendam  diirtum  cire  a fi  crimen  » nec  dum 
balais  ataietn.  Cypr.  lib.  tic  lapf.  pag.  94. 

( *»)  Cypr.  lib.  «le  orat.  «loin.  pag.  104. 
ubi  fupr. 

(b)  Cypr.  lib.  de  lapl*.  pag.  P4.  ubi 
fupr. 

( r ) Ibid, 

( d ) As  vtro  m rjux  atase  proteOa  Cf  in 
annis  adulsioribus  confluât* , facrijic*uitibui  no- 
bis  Ulcnttr  cbrepjh  , non  cilum  , !td gUdium 
ftbi  fume tu  CT”  teint  tjH*da>n  Vuitna  Itibuha » 
inter  fautes  Cf  pt  lias  admissent  » angi  , Cf 
anima  exaflaamte  , contladi  poflmodùm  ctrpu,  Cf 
prejjur ont  tien  jam  perfieotionii  , fid  dtli&ifui 
fdjj* • » palpitons  Cf  tremrns  coueid-S.  Impuni- 
t*rn  dm  non  fuit  nec  ece hl mm  diffîmalata  con- 
fiienlia  crimen  : (jaa  fif citerai  hominem,  Dium 
finfit  ullorcm.  Ibid. 

(r  ) Ibid,  ubi  fupr. 

( / ) Et  alias  tjui  Cf  ipje  mactUaini  ficrificio 
à Sactrdote  celebrato  , partent  cum  ester  ii  au  fus 
efi  latentcr  acctpere  , Sa  uium  Dominé  edere  , 
Cf  ctntrtllare  non  potuit , cintrent  firrefi  aper- 
lis  tnanibus  inCmri.  Document i>  uni  ut  ojhnjum 
efi  , Dontinum  rtctdtre  cùm  nrg.it  ur  , nec  im- 

Tomc  HJ. 


mercmibu 5 ad  faint  cm  prodrjjc  <]t*od  fumitur  , 
quand»  graiia  joint  ans  in  cincrcnt  > Concluait 
j unirait  » matetar.  Cypr.  lib.  de  lapl.  pag. 
V4* 

(ç  ) A diubeli  arts  reverte  mes  , ad  San  clam 
Do  mini  jordidn  Cf  infcflis  nidvrc  m.  mi  bu  s ac- 
te dum,  AUrtifcrot  idolormm  cibot  où  hue  peur 
rue  Luîtes , exhalant  tins  ctiamnuNC  fielns/uut/e 
fautibas  » Cf  c ont  agi  a fit  ne  fl  4 redolentiba > » 
Domini  corpus  invadunt  : tjuando  oc  carras  Scnp- 
tnra  dstina  Cf  dicat  :Omnis  mundus  man- 
ducabit  carncm  , & immunditia  c;us  fuper 
ipl'um  cft  ; peribit  anima  ilia  de  populo 
fuo.  ApoOoiu j tum  dixit  : Non  poccdis  cali* 
ccm  Domini  bibere  8c  euheem  damonio- 
rum:  non  potcflis  menfr  Domini  commu- 
nicare  & mcnlie  doruioniorum.  Idem  rew 
tantacibus  Cf  fervicaeibus  comntinatur  : Qui- 
cumque  ederit  pancm  , 8c c.  Sprrtit  Ins  «n- 
ntbas  aitjue  eontemptis  vis  infertur  corpori  ejus 
Cf  fondai  ni  : Cf  plus  modo  in  Duminam  rnani- 
bas  ahfite  cre  dclinyaunt  , tjudm  eùm  D omnium 
neg  avérant.  Ante  expiât  a dtlicla  , ante  exomt- 
l'^ejîm  faclam  eriminii  » ante  parlai am  ceti- 
jiituttam  fjacrijicio  Cf  mats*  S.ictrdotii  ; anl< 


$ A.INT  CYPR.IEN  EVESQJUE; 

qu’on  avoit  donne  à leurs  play  es,  comme  s’exprime  le  Clergé 
Romain , le  rems  neceffaire  pour  fe  refermer  & venir  à cicatri- 
ces. Une  indulgence  trop  précipitée  en  cette  matière  ctoit  trai- 
tée d’imprudence  6c  de  fauiTe  mifericorde  ; 6c  le  Pretre  qui  1% 
donnoit,  cenfé  faire  ce  que  feroit  un  Médecin  qui  donneroit  à 
des  malades,  la  même  nourriture  qu  a ceux  qui  feroienr  en  fan- 
té,  & par  un fecours  fi  hors  defaifon.nc  feroit  qu’augmen- 
ter ( /*)  l’ardeur  delà  fièvre.  La  meme  raifon  de  différer  l’Eu- 
chariflie  aux  pécheurs  jufqu’à  ce  que  l’on  fe  fût  a fibre  de^  leur 
converfion , autant  que  cela  étoit  poflible,  portoitles  Evêques 
à refufer  abfolument  ce  facrement  à l’article  de  la  mort,  quand 
le  coupable  avoit  négligé  ( b ) , lorfqu  il  ctoit  en  fante,de  fatis- 
faire  pour  fes  crimes.  Les  Evêques  etoient  perfuades,  c^ue  les 
prières  ôc  les  larmes  de  ces  pécheurs  en  cette  extrémité,  etoient 
moins  l’effet  d’un  repentir  lincere  que  de  la  crainte  de  la  mort. 
Et  tout  cela  étoit  alors  d’une  difeipline  rigoureufe  5c  fevere, 
qui  n’ôtoit  pas  à l’Eglife  le  pouvoir  qu  elle  a toujours  eu  de  re- 
mettre les  plus  grands  péchés  à ceux  qui  etoient  fuffifamment 
difpofcspour  en  recevoir  l’abfolution.  Il  y avoit  d’autres  Evê- 

3ues  qui  prévenus  d’une  faufic  opinion,  n offraient  que  de  1 eau 
ans  ( e ) la  célébration  de  l’Euchariftie  : Mais  faint  Cypricn» 


offenfitm  placdtam  indignait  s Demi  ni  CT*  mi- 
nutait , parent  putur.t  ejje  qaam  quidam  Verbts 
fallut  ibus  venditunt.  Kon  efl  pax  ilia, fed  btl- 
lum  , me  Ecclefia  jungiwr  qm  ub  Evangclio 
feparutur.  Cypr.  lib.  de  lapH  pag.  9*-  Abfit 
tnim  ab  Ecclefia  Rorr.ana  vtgorem  fium  tam 
profana  facilitât*  dimittere  , CT*  nervoi  fcVeri- 
tults  cvtr>ù  Juin  majefîaie  dijjolccrc  ! ut  cùm 
adltuc  non  tantum  jactunt  tfedV  cadant  ever - 
forum  frutrum  ruina  , proptruta  nimis  remédia 
communie  utienum  utilité  non  prefitura  praflen- 
lur  , CT*  tv/V a per  mijericordiam  falfam  vulne- 
ru  r turibui  tran'grejjionis  vulnertbut  imprimât*- 
tur  , ut  miftrit  ad  tvcrfionem  majorent  eripi a- 
tur  CT*  pwnitenUa-  ibi  enim  peterit  tudulgen- 
tia  me  Au  in*  proeedere  , fi  eliam  ipfe  medicus  in- 
tercepta pumUntia  indulgct  pertculii  ) Si  tan- 
I nmmtdr  operit  vulnus , me  finit  necefjurtu  tem - 
porii  remédia  obdu(*re  cicittriccm  ? Hoc  non  efl 
curare  » fed  fi  diccre  verum  tolumus  , oecidtre. 
Clcrus  Rom.  ep  30,  ap.  Cypr.  pag  no. 

( 4 ) Ne»  eu  qua  faner um  fini  cerperum  , 
medictu  agris  dubit  , ne  importants  cibit  itm 
ftfi  aient  tuile  tiédi  ni  s fiv senti  > non  reprimat , Jed 

uccendat.  Apud  Cypr.  epift.  31.  pag.  114» 


( b ) Idc  in  0,  fiater  carifime  , panitentiam 
non  agentes  » ttec  dJorem  délit ierum  fiorum 
toto  torde  , CT*  manifefia  lumtntationit  fia pro- 
fetfiette  iefiantes  , prohtbendot  omntno  tenfiimus 
4 fie  communications*  <r  paris , fi  in  infirman- 
te .tique  in  perttulo  capertnt  de p recari  ; quia 
regare  illos  non  delitli  peenittntia  » fed  m ortie 
urgentes  admonitio  comptUit , ncc  dignut  efi  in 
merte  accipere  filutium  , tjui  fe  non  cegitavit 
ej]e  monturum.  Cyp.  Cpift.  5 5 P^g-  *48. 

( c ) quidam  vel  ignoranter  Vtl 

fimpliciter  in  calice  dominico  fanchficando  CT 
plebi  mi  ni  fraude  , non  hoc  fie  i uni  , <j*od  Jefit- 
Orriflui  Dominas  CT*  Dem  nofler  , facnficii  ha- 
jus  autbor  CT  dtlhr  fecit  CP1  docuit  i reltgiojum 
p art  1er  uc  necejfirium  duxi  , hai  ad  vos  hueras 
faccre  > ut  fi  fut  s in  ifio  errore  adbuc  tetteatur  > 
veriuttif  luce  perfpetld  , ad  radicem  atfua 
origtntm  traditionis  domtnica  revertatur.  . . : 
Admonttes  autem  nos  feint,  i»l  in  calice  e fferende , 
dom  inica  traditio  firVetur  , ne  fat  aUad fiat  a 
nobis  ijuàm  <l»cd pro  nobii  Dominas  prier  fccertt: 
ut  câlin  qui  ta  commenter  ut  ione  eut  cjfertur  . 
mi  mus  vin*  •JjtrMB r.Cypr.  cpift.  *3.  E*Sr 
17  6.' 
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foutient  en  plufieurs  ( a ) endroits  qu’il  eft  de  neceflité  d’offrir 
du  vin  mêlé  d’eau , conformément  au  facrifice  de  Jefus-Chrift, 
dans  lequel  il  offrit  ( b ) du  pain  fie  un  breuvage  mêlé  d’eau  ôc  de 
vin.  Car  ce  n’eft  pas  ( c ) celebrer  fie  fandifier , comme  il  faut , 
le  facrifice  du  Seigneur,  fi  notre facrifice fie  notre  oblation  ne 
répondent  à fa  Pafiion.  Dans  l’Euchariftie  l’eau  du  calice  ( d ) fi. 
gnifie  le  peuple , 6c  le  vin  le  fang  de  Jefus  Chrift.  Ainfi  lorfque 
l’eau  eft  mêlée  avec  le  vin  dans  le  calice , le  peuple  eft  uni  à 
Jefus-Chrift  : Mais  ce  n’eft  plus  le  fang  de  Jefus-Chrift  quand 
le  vin  n’eft  pas  dans  le  calice.  Saint  Cyprien  fe  fert  ( e ) fouvent 
du  mot  d’autel  pour  marquer  la  table  fur  laquelle  on  offroit  le 
facrifice  du  Seigneur,  ôc  ait  (/)  qu’on  le  célébrait  même  dans 
les  prifons  des  Confefleurs.  C’étoit  dès-lors  la  coutume  que 
dans  la  célébration  des  myfteres , le  Prêtre  préparât  les  fidèles 
par  une  préface  à élever  (g  ) leurs  cœurs  vers  Dieu. 

XIV.  On  n’offroit  pas  (b  ) à l’autel  les  noms  des  penitens  : Surli  (*»•-* 
Or  l’idolâtrie  fie  le  renoncement  à la  foi , n’etoient  pas  les  feuls 
crimes  quifuffent  fournis  à la  penitence  canonique:  Onyfou- 
mettoit  de  moindres  ( *)  péchés,  c’eft-à-dire,  qui  ne  fe  conv 


( 4 ) Sic  autem  in  fanflificando  c dit  et  Domini 
ojfem  aqnaJbU  non  potefi  > qnomodb  tue  vinum 
filum  potefi  ; nam  fi  vinum  tantum  tjuis  offerat, 
fimguis  Otrifii  incipit  efje  fine  nobis  : fi  veto 
*ï»*  fi 1 fid*  > plebi  incipit  ejje  fine  Qnifio  : 
quatido  antem  uirunuj ne  mifietnr  , CT  aduua- 
lione  confitt*  fibi  invicem  ccpulatur , tune  fo- 
crament fpirUulc  C T calefit  ptrjuitmr.  Ibid, 
pag.  280. 

( ^ ) Q**  in  parte  invenimut  calicem  mite- 
fui}]*  quem  Dominas  obinht  , CT  VJnnm 
fnijfc  quodfanguinem  fitum  dixit:  Unie  appa- 
ret  , fanguinem  Cf  ni  fi  i non  ojjeni , fi  défit  vi- 
nnm  calici  ; nec  facrtficium  dominicnm  légitima 
fandificatione  celtbrari  , nifi  tb lotie  CT  facri- 
ficium  mfirum  refponderit  Pofiioni.  Ib.  p.  17J>. 

( c ) Ibid.  pag.  280.  ubi  lupr. 
(d)Ibid. 

( * ) b’erry  antem  Euchariftia  tfi  undè  bap- 
tifoti  unguntur  » oleum  in  allari  janüificatum. 
Sanüijitare  outem  nonfetuit  olet  creaturam  •jni 
nec  oh  are  hobuit , nec  bcclefiam.  Cypr.  epifh 
70.  pag.  301. 

(/)  Conjulite  ergo  CT  prov édité  , ut  tum 
tempéraments  froc  agi  lutins  pojjit  : ita  ut  Presly- 
teri  fjuotjue  qui  iUic  apud  Confefi<aes  ojferunt  » 
finguli  cum  fingulis  Dioconis  per  vices  aller- 
item.  Cypr.  epift.  j.  pag.17^ 


(X  ) Saeerdas  ante  or  ali  ont  m , prxf a tie- 

nt pramijja, paras  fratrum  mentes, dicendo  : Sur- 
fil m corda  , Ni  dum  refpondet  plebs  : Habemu* 
ad  Doinimim  , odmoneotur  nihÜ  aliud  fi 
quàm  Bomitmm  cogitare  de  ber  e.  Cyprian.  de 
orat.  dom.  pag.  107. 

( /;  ) Nam  cum  in  minori bus  peccatit , agoni 
peccatores  pornUentiam  jufio  t empare,  CT  feam- 
dum  dtfciplina  o r dînent  ad  extmologefim  ve- 
ntant , CT  per  mon  tu  impofilionem  Epifiopi  CT 
Cl  cri,  jus  communicaxienis  accipiant  : nune  c ru- 
de temptre  , perficutiene  adlmc  perfever an- 
te , nondnm  refiitutd  F c défi  x ipfint  pace  , ad 
communicasionem  admittuntur  » CT  ojjeriur  no- 
men  torum  , CT  nondnm  panitentià  ailà  3 non- 
dum  exomologefi  faclô  , nondnm  manu  eit  ab 
Fpijccpo  CT  Clerc  rmpofil à , Enchariftia  illu 
datur.  Cypr.  epift.  16 . pag.  ij?y. 

( x ) Nam  cum  in  minaribm  delUlit  ejua 
non  in  Domimtm  cemmittnntur  , paenitentia 
agatur  iufio  t empare  , CT  etcomologefit  fiat  , 
infptüd  vit  à e/us  </ui  agit  p omit  tnt  sam  , net 
ad  communicationem  Venire  fuis  poffit  , nifi 
prius  illi  ab  tpifeopo  CT  Clero  manus  fuerit  im- 
pofita , quant  b magis  in  hit  gra vijfimis  CT  en- 
tremis délie  lis  , cautè  omnia  CT  moderotè  ficnn- 
dum  dtfciplmam  Domini  obfirVori  eportet* 

Cypr.  epift.  17*  pag.  \97- 
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mettent  pas  dire&ement  contre  Dieu  , comme  l’homicide  & l’a3 
dultere;  & il  y avoit  aufli  un  jufte  efpace  de  tcms  pour  cette 
penitence,  qui  droit  accompagnée  d’exomologefcs  , ou  confef- 
fions&  examens  , & finifloitparrimpolitiondes  mains  de  l’Evc- 
que  & du  Clergé.  Cependant  les  premiers  , comme  les  plu* 
grands  & les  plus  énormes , étoient  cenfés  exiger  plus  de  pré- 
cautions & de  vigueur  delà  part  de  ceux  qui  étoient  chargés 
du  maintien  de  ladifciplinc.  Seulement  on  croyoit  devoir  faire 
de<  différences  entre  celui  , par  exemple , ( * ) qui  d’abord 
s’étoit  offert  volontairement  pour  immoler  aux  faux  dieux , & 
celui  qui  apres  avoir  combattu  & refifté  long-tems,  s’étoit  en- 
fin laine  aller  ; entre  celui  qui  s’étoit  proflitué  à ces  faèrifices 
abominables  avec  les  fiens,  & celui  qui  s’expofant  au  dan- 
ger pourles  autres, avoit  mis  à couvert  (a femme,  fes  enfans, 
toute  fa  maifon  ; entre  celui  qui  avoit  pouffé  fes  hôtes  ou  fes 
amis  à apoftafier  , & celui  qui  leur  avoit  épargné  cette  impiété, 
& qui  avoit  même  donné  retraite  chez  lui  à plufieurs  freres 
bannis  ou  fugitifs  pour  la  foi  .offrant  à Dieu  tant  d ames  faine» 
& vivantes , afin  d’intcrcedcr  pour  une  feule  malade  & bleffée. 
On  reconcilioit  ceux-ci  ( b ) après  un  terme  affez  court,  com- 
me quatre  ou  cinq  années  ou  environ  de  penitence;  mais  les 
autres  n’avoienr  d’abfolurion  à attendre  qu’à  la  mort,  fi  ce  n’efl 
que  profitant  d’une  féconde  occafion  pour  confelfer  la  foi  qu’ils 
avoient  rcnoncce  , ilsmcritaflènt  fur  le  champ  que  l’Eg'.ife  ( c ] 


(a  ) Si  qui  tnfirmitat'bus  occHpumur  , iltii 
fient  p Us •* n in  periculo fnbvenitmr  ; psfieaquàm 
Mm»  fubventum  efi  , KJ  periel  tannb us  pat 
data  «fi  , fitffinari  a nobis  non  pejfurti  MU  offri- 
mi  , Mtt  vi  KJ  manu  nfirà  in  txitum  niortit 
urgeri  ; tu  quwiam  morientibns  pax  datur  , 
ntcefjt  fit  msri  «os  qui  parem  aaeperint  : mm 
ntagis  in  hoc  ludtetum  divin*  pietatif  KJ  p 4- 
» en*  laut.it!!  afp. ire  as  ; quod  qui  f>i*nni  vit x 
in  data  pare  percipiunt , bti  quoqne  ad  viiatn 
ferceptà  pace  ten.antur.  Et  ideirto  fi  accepta 
face  , comntiatui  à Deo  datur  , mmo  hoc  d.bet 
in  Sacerd-aibus  triminari  , cnm  fiemel  placue- 
rit  Jratribus  in  periculo  fubvtniri.  Nec  tu 
exifJimes  , frater  carijjtmt  , finit  quibufdam 
Vtd.tur , hbellatices  tum  fatrif.c un  «quart 
oportere  , quart  Jo  inter  ipfii  et  tant  <pi  fairifi- 
taVtrini  KJ  canditio  frequent er  KJ"  eaufa  di- 
Vcrfa  fit  ; ne  que  entm  aquandi [uni  , ille  qui  ad 
facrijultrm  refatulmm  , fiatim  v luniatr  profi- 
Itvit , KJ"  qui  rduilalus  KJ"  congrejyia  diu  ad 


fuie  funefium  oput  necefitate  pervril  î ilU 
qui  KJ"  fe  KJ"  ownts  fines  prodidit , KJ  qui  ipfie 
pro  lundis  ad  difirimen  oued  en  s , toxorew  KJ 
itberoi  KJ"  dontum  toi  an  1 periculi  fui  perfut.di^ne 
prjtexit  , ilU  qui  ittquilinoi  Vil  omit  os  final  ad 
facinus  cotnfuht,  KJ  qui  inquilinil  C/  celui. is pe- 
percit.  Fratrei  etiam  plturimos  qui  exterrti  KJ 
profitai  recedtbant  , in  fua  teda  KJ  frofpitia 
recepit  , ofiendens  KJ"  cfjercns  Domino  ntultas  vi- 
vants KJ  ineolntnet  ananas , qu*  pro  una  fiautia, 
depreetntur.  Cyprianus  , cptu.  $5,  ,pag. 

(4)  Cyprianns  , cpiftola  16.  pag. 

»5r. 

(*  ) Ride  ftnfifii  cire a impers  iendam  fra- 
tribus  mfiris  paient  » quant  fibi  ipfi  Vtra  penti-- 
renti a KJ  dvmniita  «onfirjjionif  glnriâ  rtddide- 
rtmt  , Jimionelms  fmis  jufUjicati  , quitus  fie  ante 
damuatterant.  Cum  ergo  abluerint  omne  dili- 
dum  Kr  maiulant  prima  n , ajjfitnte  fibi  Dotui-t 
no  ypofleriore  vtrtute  deUveriot  > jaeere  uUr * 
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'publiât  leur  faute  & leur  rendît  fa  communion  : Ou  qu’apres 
avoir  été  abfous  pour  le  danger  de  mort  ( a ) ils  revinrent  en 
fente , auquel  cas  on  ne  les  remettoit  pas  de  nouveau  en  péni- 
tence. Si  l’on  fc  permettoit  ces  diftinctions  à l’égard  de  ccux- 
mêrnes  qui  avoient  fecrifié  , à plus  forte  raifon  croyoit-on  de- 
voir féparer  la  caufe  des  libellatiques  ; & on  voit  que  feint  ( b ) 
Cyprien  fit  recevoir  au  bout  d’un  an  ceux  d’entr’eux  qui  avoient 
embrafle  la  pcnitence  auffi  tôt  apres  leur  faute.  Mais  quelque 
fût  le  tems  de  la  penitence  impol'ée  , il  n’étoit  ni  permis  ni  fur 
( t ) à un  Prctre  ou  à un  Diacre  même  étrangers , d’accorder  la 
communion  à celui  qui  y étoit  fournis,  TLvant  le  jugement  de 
l’Evêque.  Quelquefois  les  Martyrs  & les  Confcfleurs  donnoicnc 
(d)  A es  billets  aux  tombés  par  lcfqucls  ils  témoignoient  qu’ils 
avoient  donné  la  paix  aux  perfonnes  qu’ils  dénommoientdans 
ces  billets  ; maisils  ne  ( e ) communiquoicnt  pas  pour  cela  avec 


fuh  diabolo  qnafi  profrati  non  debent  , qui  tx~ 
torrcf  faits  CT*  bonis  fuis  cm  tu  Lu  s fpoliali  ere- 
xcrunt  fie,  CT*  eum  Ü>nfto  fi  are  arperusU.  Cypr. 
epift.  xf  .pag.  105. 

(4)  Cypr.  epift.  55.  pag.  14 f.  ubi 

fupr. 

( b ) Cum  ergo  inter  eoi  qui  facrificatie- 
ri/a  multa  fit  diverftas  , que  tucUmenit 4 eft  > 1 
CT  quant  actrba  dur  mu  » libelLoicoi  eum  iis  I 
qui  fatrificavtriut  conjungere  ! ..  Ideo  plaçait, 
f rater  carijjime , txansissath  catsfii  fnguterum  , 
lilullaticos  intérim  admiiti  , facrificatts  in  exila 
Jubveniri  , quia  exomologefis  apud  inférés  non 
ef  , nec  ad  panùentiam  qui  s 4 mbit  compelli 
fottfl  fi  fruilus  p<rn;ttniU  jubtrahaïur,  tpift. 
5J.pag.  X4*. 

( c ) Si  quis  i mtr, ederat u s CT*  prectpt  , fine 
Je  nofiris  iresbyteris  , Vel  Di  ai  embu  s y five  de 
fcrc  triais  , aujus  f surit  unie  fintentium  nef  ram 
fortitnttnicare  eum  lapfis  » 4 comsnunicatiotse  no- 
fira  arceatur , apud  entres  nos  taufam  diêiurut 
temeritatit  fit*  , quande  in  unusn  , ptmitttente 
Domine  , conVetierimui . Cypr  epift.  34  pag. 
117- 

( d ) Cum  camper  i (fini  eos  qui  furilcgis 
font  ait  tint  monta*  faut  nique  ira  tnaculaf- 
fint  , Ve l nejatuin  Itbtllss  nihilontinus  tes- 
fis  tnt  tant  poilu:) fint  , ex  an  lire  ad  Alar  lyres 
pajjitn  1 Confejfires  que  que  inpotlanà  CT* 
gratioia  deprccatione  corrumpirc  , ut  fine 
alla  difirimùie  at que  exa misse  Jmg uLrum  , du- 
rent ur  quetidie  l.LtiLrum  milita  contra  Lvan- 
£(l‘i  legem  ; Usures  fiti  qutbut  Martyres  CT* 
Cosfejjores  unfslio  meo  quantum  posent  ad  Dami- 


nica  praetpta  rez>oe,trem.  Cypr.  epift.  10. 
png.  1 yy.  Sed  CX  Îilud  ad  dsLgeniiam  veflram 
rtdigere  CT*  emendure  dehetis  , et  tuninatim 
dc/jneiis  tôt  qui  bus  paient  dort  defideratii  ; 
audio  enint  qui  bu jd an:  fie  libelles  firri  , ut  di - 
eatur  : eommunieet  iUe  eum  fuis,  iytod  nun- 
quatn  otr.tsino  à Marryribus  fuiium  efi  , ut  in - 
lerta  CT*  caca  petitie  invidium  nebis  fcfitnedùm 
tumulet,  La  te  ettim  palet  , quur.de  dititur  i 
Ille  eum  fuis  « CT*  pojjunt  nobis  viuni  CT*  triée 
ni  , CT  ampli ùs  offerts  , qui  pr.pmqnt  CT'  affi- 
nes , CX  liberti  ac  dumefisci  ejje  afeverrntur 
eius  qui  acttpii  libellant  ; CT*  sdto  peto  ut  eot 
quoi  ipfi  viJitit , quoi  nefiis  , quorum  f et  ni tesr- 
ii.tm  Jaiiifafliini  preximam  conjpicitis , defi^ne- 
tii  nominal:»:  libelle  , CX  fie  ad  nos  fi  de  i ac  dij- 
ciplina  congruentes  liueras  dirt^atis.  Cypr. 

epift.  H.  j'Jg.  19 4- 

( e ) 5i  dandam  illis  pacem  Martyres  puta- 
Virant  > eut  ipfi  non  dedermt  ? Lur  il  loi  ad 
Efifiopsm , ut  ipfi  dieusrt  , rttnittendos  eenfi mv 
Vtrunt}h  enim  qui jults fieri, pottjl  utique  face- 
rr,  qued fieri  itibtt.  Sed  ut  inteütgin.us,  tn.n.o  ut 
res  ipfa  Uqi-itur  CT*  clamai  , faniirjjimt  Mar- 
tyres Ktrobrque  adhtbevdum  f'uiul.rurt  f<  » pe- 
ratnemuiu  CX  pudoris  CT*  Vtritatis.  Aant  CT* 
quia  a nultis  urgibantnr  , dum  ad  kfijccfuin 
Moi  rcmlttunt  t vtrtcundi* propria  , ne  ulttriùs 
inquitlareutur  , conjuLudutt.  putaVeruut  : CT* 

Idum  tllis  non  ipfi  communicant,  tVurtgeltca  Lo- 
gis s lü butant  fineeriuaent  cufiodiind.pn  tudifu- 

; verunt.  Clcr.  Rom.  epift.  Cypr.  apud 
j cund.  y 6.  pag.  xiy. 

B b iij 


Tillcmont , 
tom.  4.  pag. 


Et  pag.  ut. 


i<?8  SAINT  CYPRIEN  EVE  SQ^UE; 

eux , & leur  intention  ( a ) étoit  que  quand  Dieu  auroit  rendu  1* 

faix  à l’Eglife  , ceux  qui  avoient  ces  billets  s’adrdTaflent  à 
Evêque , afin  qu’il  examinât  ( b ) les  demandes  & les  defirs  des 
Martyrs , en  prefence  & avec  l’approbation  du  peuple  ; que  les 
pécheurs  fiflent  l’exomoiogefe  ( c ) , & qu’enfuite  ils  euflent  la 
paix  & la  communion.  Ainft  ces  billets  ne  fervoient  qu’à  ceux 
qui  avoient  déjà  accompli  (d)  une  grande  partie  de  leur  peni - 
tence.  Mais  lorfque  l’on  étoit  menacé  dans  l’Eglife  de  quelque 
nouvelle  perfecution,  on  accordoit  fans  délai  la  paix  & la  com- 
munion aux  (r)penitens,quiayanttoujoursfrappéàIaportede 
l’Eglife  fans  l’abandonner.pour  tomber  ni  dans  une  viepayenne  & 


( a ) Exponunt  inviiia  bettes  Martyres  , CT 
g loriofis  ftrvoi  Dei  cum  Des  Sacerdote  commit- 
tant  , ut  cum  iÜi  memores  loti  noflri  , ai  me 
liuerat  direxerint  , CT  pcticrinl  tune  dcfiJtria 
fita  ex am in. tri  CT  facem  dari  , quando  ipfit  ante 
mater  nofira  EccUfia  , pactm  de  mifericordia 
Domint  prier  fitmpferit  » C“  wi  ditiiut  protêt  Ho 
reduc  et  ad  Ecclefiam  fuam  fccent  ; hifublato 
honore  quem  nobis  beati  Martyres  cum  Gmftÿo- 
ribut  ftrvant  , eontemftd  Domtni  Lego  CT  ob- 
fervatiene , quarts  itdem  Martyres  CT  Confédé- 
rés tentndam  mandant , ante  extincium  ptrfe- 
tutienis  mtlum  , ante  reditum  nofirusn  , ante 
ipfum  peste  Martyrum  excejjum  , communient 
cum  lapfts  CT  ojjerant  , CT  Eucbartfixam  ten- 
dant. Cypr.  epift.  16.  pag.  193. 

( b ) Feterunt  ad  nos  de  quilmfdam  beati 
bineras  , patentes  examiuari  deftderiafua  > cùm 
pace  nobis  tmntbus  à Domina  prias  data  , ad 
Ecclefiam  regredi  cocferimm  , examinabuntur 
fingula  » prafemibus  CT  judicnnubui  Velus. 
Cypr.  cpifl.  17.  ad  plcbcm  J'ua»i«pag. 
x 96. 

( r ) Nam  cum  in  minoribus  peecatis  agaut 
peccatons  prennent  sam  jufio  tempare  , CT  focun- 
dum  dtfciplina  ordtnem  ad  ex*mologefnn  Ve- 
nt ont  > CT  per  manùs  impefitionem  Epijcopi  CT 
Cleri  jus  communicationts  accipiat.t  : nu  ne  credo 
trmpere  , ptrfecattcne  ai  hue  p*rjtt  crante  , non- 
dum  refiitutâ  Eu  le  fa  pace  » ad  communionem 
admittumur  , CT  efferiur  notnen  etrum  , CT  pa- 
mtentià  nondum  tUlà , non  dum  exomoUgefi  fd- 
i}à  , mondum  manu  cis  ab  Epi  fcc po Cleroim- 
pofitâ  , Eucharifiia  illis  datmr  , r uns  Jcriptum 
fik  - Qui  ederir  pancm  indigne , ctc.  Cypr. 
epift.  1 6.  adCicr.pag.  iyj. 

(d)  Et  idée  ptto  nt  eos  quos  ipfi  vidais  * 
qu  ss  nofiis  , quorum  punit  entum  j. ni  s fai  lient 


proximam  confpiciiis , drfignetis  nominatim  li- 
bella * CT  fie  ai  nos  fi  dei  ac  difcipltna  conr 
gruentes  liticras  dirigatis.  Cypr.  epift.  15. 

pa?  l9+  s 

( 0 ) Cum  vide  amas  diem  r tenus  alteriut 
infefiationis  appropinquare  cap  i fie  , O"  trtbris 
as  que  afjiJutt  ojfenfiontbus  adsmmeamur  , ut  ad 
certamen  qutd  ntbis  hofiis  induit  , armait  C T 
parait  fimus  ; fltbem  eliam  nobis  de  divine 
di^n alloue  conrnnjJaM  , exbertatiombus  neflrit 
paremus  , C?*  omîtes  omnino  milites  Cftrifii  qui 
arma  défi  lieront  , w pralium  fi  agit  ont , intra 
cafira  domtnica  colligamus  : tutejjiiate  cogrnte 
tenjuimus  f eis  qui  de  Ecclefia  Domint  non  re- 
cejjerunt , fed pcmiiensiam  agere  O"  lamcntari, 
ac  Dominum  dtprecari  a primo  lapsus  fui  diê 
non  défi  itérons  pactm  dandam  efiitiO’  tes  ad  pre- 
tium quoi  imminet  armari  CT  infirui  opertert. 
Oitemperandum  efi  namque  oflenfionibui  , ai  que 
adnionttionibus  jufiis  » ut  a pafioribus  tVes  in 
periculo  non  defirantur  , fed  grex  omuis  in 
uv.um  tongregetur  , CT*  exerçant  Demi  ni  ad 
ten amen  mihtia  caltfiis  armetur.  Mérité  enim 
trahebatnr  dolent  t uni  pan;  se  ni  ta  tempere  lon- 
giore  , ut  infirmis  in  exitu  fubveniretur , qnam • 
diu  quici  tX  tranquillitas  aderat  » qua  differre 
diu  piwgcntium  lac hn mas , C“  fubvemrt  fero 
nasneniibus  in  infrmitate  pateretur  : at  veto 
nunc  , mn  infirmis  fed  fvriibus  pax  necejf.tr ia 
efi  » nec  morienlibus  yjcd  vivenlibus  communi- 
catio  à nobis  danda  efi  , ut  qstes  c xeiiamus  CT 
hortap.ur  ad  pralium  , non  intruses  CT  nudes 
rclinquamui  ,fed  prose  {lient  fanguinis  CT  con 
péris  Chrtfii  m unions ur  , CT  etmt  ad  hoc  fi.tt 
Eucharifiia  ut  pejfit  accipientibus  ejfe  tulcla  » 
ques  tutosejje  contra  adverfarium  vctsemui  > mu- 
nimenlo  dominiez  (aturitalis  armemus.  Cypr. 

epirt.  57.  pag-  »S»> 
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feculierc , ni  dans  le  fchifme  & l’herefie , promettoient  de  com- 
battre genereufement  pour  le  nom  du  Seigneur  & pour  leur  falur. 
tes  Evêques  & les  autres  Miniftres  de  l’Eglife  qui  «voient  facrific 
ou  même  témoigné  par  des  billets  qu’ils  l’avoient  fait,  étoient  ad- 
mis comme  les  autres  à la  ^ a ) pcnitence , mais  ils  étoient  abfo- 
lument  exclus  du  Sacerdoce  & des  fondions  Ecclefiafldques  > 
& on  nepouvoit  leur  accorder  la  paix  avant  qu’ils  eufîênt  fait 
une  penitence  pleine  & entière  , & fans  la  ( b ) participation 
du  peuple;  ce  qui  montre  qu’ils  étoient  fournis  en  certains  cas  à 
la  penitence  publique  & à la  privation  des  facremens , au  lieu 

3ue  dans  les  liecles  fuivans  on  fe  contentoit  de  les  dépofer  & 
e les  réduire  à la  communion  & à l’état  des  laïcs.  On  impofoit 
les  mains  pour  la  penitence  à ceux  qui  revenoient  du  fchifme 
(c  ) ou  de  l’herefie.  Enfin  on  fe  confefioit  aux  Prêtres  des  péchés 
meme  de  penfée  ( d ) , 6c  on  en  faifoit  penitence.  Les  ntaxi- 


( * ) Lfgimus  Hueras  tuai  , fréter  cariffi- 
me  , qstibus  de  f'tdore  quondam 

Presbytère , quod  ri  , antequam  pemitentiam 
plénum  egifiel  , CP0  Domino  Duo  in  quem  dtli - 
tjuerai  fatisfecifjet  » temtre  Theraptus  collega 
nojitr  » anmaiuro  t empare  C?*  prapropera  Je- 
Jhnxlione  pacem  dedertt.  S^jmt  rei  nos  fatis 
motif  » fccejjum  e)]e  a dicreti  nefiri  auiori- 
tate  , ut  ante  legitimum  CT*  plénum  | empus 
fatiifailicnis  CT*  fine  ptlitu  CT  confite  mi  a ple- 
èis  , nullâ  infirmante  urgente  , ac  n^cejjitate 
eogente , fax  ri  concedereutr,  Cypr.  cpiih 
64.  pag.  Cum  Bafihdet  tnjufer  f réter 

Lbctii  maculam , cum  in  infirmit.ue  dicumberrty 
,in  Deurn  blajphemavent  , CT*  fe  btafpbemafie 
eonfef  ui  fit  ; C“  Epifcopatum  pro  conjiitr.fi je 
fur  t ni  nerf  fponte  déponent , ad  agendam  pa- 
ns uni  ut  m ccnvnfus  fit  , Deum  dtprecant  . CT* 
fitis  gratulans  » fi  fi  ht  Vtl  lauo  ccmmttni - 

tare  c ont  interet . • Cùmque  ali  a mul- 

14  fini  CT  gravi*  deiida  » quibus  Bafili- 
des  CT*  Martialis  implie ati  tenentur  ; fruflra 
taies  Epifcopatum  fibi  ufurpare  un.wtur  , cum 
manifeflum  fit  ejufmedi  hommes , net  Et  défia 
Chrtfli  pojfc  praefj't , net  Deo  faerificU  ojjerre 
déluré . Maxime  cum  jam  pridem  nobifeum  C* 
cum  omnibus  onrnino  Fpifcvpis  in  te  ta  murulo 
ecnpitHtjs  y etiam  Corne  lins  collega  ne  per  , Sa- 
ctrdos  pacifient  ac  infini , CT  martyr io  quoque 
dig», il  taie  Domini  hanoratns  , detreVerit  etuf 
medi  himines  ad  paniteritt*m  quidtm  agendam 
ptfic  admit  ti  , ab  ordinal  une  autan  Cteri  at • 
que  Sacerdi lali  honore  prohiber i,  Cy  prunus» 


epiftoli  67 • pag.  28$. 

( h ) Cypr.  cpiiK  6 4.  pag.  17p.  nbi 
fu  pr. 

(c  ) Dicunt  fe  in  I ne  veterem  confuttndintm 
ft<jui  5 quand»  apud  Ve  ter  fi  , harefeo » C*  fihif- 
maUtm  prima  adlwt  Jutrint  muta  , ut  hi  Mit 
e fient  , tjm  de  Ecdcfia  retc  debout  , CT*  hic  bê- 
tifiai prtui  fuer*\m  ; tfuos  lune  tamen  ad  Et- 
défiant  revertentet  . O*  punitthliam  agentes  » 
ne  ce  fie  non  eral  btipiiare.  ^uod  nos  yuctjuc  ho- 
die  cifervamut  ut  tjnos  confiet  lue  bafir.uos  efit, 
V à nobis  ad  harelttos  tranfjje  , fi  pvfismdhm 
peceato  fno  rogmto  , C'  errere  digeflo  y ad  ve- 
ritatem  CT*  matricem  redeat  , jolis  fit  in  pani - 
tentions  trtanum  hnpvncre  ; ut  quia  ovis fuerai* 
banc  event  abalien.ttam  CT*  errabundam  in  evi- 
le  Juum  paflor  retipiat.  Si  autem  qui  ab  lure- 
tte i s ventt  , baptijotus  in  Eecltfia  petits  non 
fuit , fed  aliénai  in  totum  tr  prefanus  venit  > 
baptijgndus  efl  ut  oZ'is fiat  , quia  uua  t{l  aqua 
in  Exdtjia  fonda  <]**  eve»  facial . Cyprian. 
cpiil.  71.  pag.  303. 

(d)  Deniyue  qu..;n»  CT*  fde  majores  , CT 
timoré  md tores  faut  , qui  quumvis  nul  h j'aeri- 
Jtcii  oui  libellt  jaetnore  ccnflridi  y quoniam  ta- 
men de  hoc  vel  cogiraVerunt , ln>c  ipfitm  apud 
Sacerdotct  Det  dolent  er  C?*  Jîmplicittr  confit  eut  et, 
exomologefim  cenfcienii a f octant,  ammi  fui  pon- 
dus exponunt  , faluurem  mcdelam  parvis  lie  et 
CT*  modicis  Vulneribus  exquiruni , fientes Jcrip- 
tum  efi'e  : Dcus  non  irmletur  , dcrulcri  ft 
circumvcniri  Dcus  non  poteft  . ncc  aftw* 
U A aSiqui  fallci'.tcdcludl.  ••  Coufiteanw 
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mes  de  faint  Cyprien  fur  la  penitence  , font  : Qu’il  faut  inftruire 
ceux  que  l’ignorance  ou  l’empccflcmcitt  porrent  à vouloir  être 
abfous  avant  letems.  Qu’elle  doit  enfermer  le  repenrir  ( a ) des 
otfenfcs  paflces  , & la  refolution  de  n’y  plus  retomber  & de 
marcher  dans  les  voyes  de  Dieu.  Qifil  ne  fuffit  pas  ( b ) de  prier 
Dieu , qu’on  doit  encore  tâcher  de  l'appaifer  par  des  jeunes , des 
larmes,  des  gcmilTemens & par  tous  les  autres  moyens  propres 
à le  fléchir.  Que  les  réconciliations ( c ) précipitées  quilent  plu- 
tôt qu’elles  ne  fervent;  qu’elles  irritent  (d)  davantage  Dieu 
contre  les  pécheurs.  Que  les  Prêtres  qui  les  accordent , ne  font 
nas  les  pafteurs,  mais  les  ( e ) meurtriers  des  brebis.  Que  celui- 
là  fait  penitence  qui  ( /)  étant  doux  & patient  félon  que  Dieu 
l’a  commandé , & obéiflànt  aux  Prêtres , mérité  par  fon  humilité 
& par  fes  bonnes  oeuvres  que  notre  Seigneur  lui  pardonne.  Que 
la  penitence  doit  être  proportionnée  (g) au  péché.  Que  c'eft 

finguli , n»tfo , vos  fi  aires  dilecVffm! , dtH-  Qui  me  confclTus  fiicric  coram  hominibirs, 
élum  fou  ni  , d»m  adbttc  qui  dtltqmit  in  faiulo  &c.  •«.  Hoc  qui  jubtrJnt  Jr.urtbus  ntflrit  , 

tjl  , dum  admiiu  confcfjio  ejm  polefi , dum  fait dicipit  miféros  , ut  qui  pofjtutt  agent**  paru  le u- 
f atho  CT*  remijjio  [alla  per  Sac er dot  es  opud  Du-  tiam  Ve ram  Dco  Vatri  O"  mijttteordi  prtubui 

minxm  grata  efl,  Cypr.  tfaâ.  de  lapf.  pag.  C r opertbus  fuit  fatiifacere  ; je  due  ont  ur  ut  ma- 

9f.  fit  ptreant , t?  qui  crtgereft  pojfent , tnagit  eu- 

(*)  Habemus  advoc.ttum  CT*  dtpreealcrem  dar.t.  Cypr.  epili.  !<?.  pag.  IP4. 
pro  pecc.i/it  nofiris  Jefum  Chriflum  Dotninnm  O*  ( d ) Compati  or  ego  cj"  eoudolto  de  firatri - 

Deum  nofirum  , fi  modo  nos  in  prêter  itum  pic-  but  noftris  » qui  iapjt  CP  prrfeimticnis  tnjefla • 

café  poeniteai , C confit  entes  atque  intelltgen-  ttone  profitât i , pattern  nofirorum  vifeerum  ff 

tes  dclifla  nefir*  quibus  mute  Dvmiiium  offert-  cum  trabentes , parmi  dolorefn  nobii  fuit  Vutne- 

dimut  » Vtl  de  catero  net  rmbulare  in  Vin  ejnt  , nbut  miuUrunt.  i^tnbns  posent  efl  ditina  mife- 

V precepta  ejnt  metutre  fper.ûeamut,  Cypr.  ricordta  mtdclam  dure  ; pnperandutn  tan.  en 

epili  I I.  pag.  l8  6.  non  puio,  nu  i/uautè  aliquid  C?*  fepinarter 

( b ) Couvert  amur  ad  Dominant  mente  tetm  gerenduni  > ne  dum  temtrè  p.tx  ufurpatur  , di- 

C"  panit entier»  crtminit  verts  àAuribus  ex-  vin*  digitalisais  offer.fa  gravi»*  proVOCttnt» 

primentes , Dei  miftrieordiam  dtprecemur.  llli  Cyp.  Cpiû.  17-pag.  iyé. 
fe  anima  profltruat  , tilt  maflitid  jotisfaeiat  , (O  i'repofîtorum  eff  prattpium  tenere , V 

iili  fpes  omni s incumbat.  Xtftfrf  qualité*  de - Vel  proférantes  > Vil  ignorantes  injfrucre  , ne 

beatnns  dicit  ipfo  î Rcvertimuii , inquit  * ad  qui  ovium  paflvres  efjo  debent  , lanii  fiant  : 
tnc  ex  toto  corde  veitro  > fimulque  & ea  emm  conccdere  qua  in  perttieiem  venant , 

dteipere  ep.  Xec  erigitur  pe  lapjus,  Jed  per 
Dei  ojfenfam  magis  impellitur  ad  ruinam • 
Cypr.  Cpift.  15.  pag.  iyy. 

(/)  [tirpftt  cjl  tgitur  ut  agent  délit  fi  pteui- 
lentiétm  , ui  probett  L .psùs  fut  dduretn,  ut  « pen- 
dant Vereemtdiam  , ut  monprait  bxmîlitatem  , 
ut  exhibe anl  modeftium  ; ut  de  JubmijJioue  pre - 
do  dccipiiUHT  fraternitat  ticflra  a qutbûfJnm  t arent  in  fe  Dei  clcmet  tum  , CP"  de  h more  de- 

vrffùm  , quidam  fini  ratiutte  riftlutudt  fala-  bit»  in  Dei  Saeerdote  eliciant  in  fe  divinam  itu- 

tis  pirtflnUi  e ffê  cnpiuui  , magn  la f fis  objunt.  firieordiam.  CI  crus  Roiuanus»  epilt.  ad  Cy- 
Summum  enitn  dtlidum  efle  qmod  perfetutio  priait,  apud  Ciind.  }6.  pag.  119» 
fotntniiti  cïrgit  fiiutu  ipfi  et  tant  qui  cowmife-  {g  ) i^u.vn  magna  ddi  qui  mus  > tatngraJi- 

r»nt , eùm  datent  Donnnus  .C/*  Jndex  n*ffer  : dtter  dtficanms  i alto  Vu  Lien  diligent  C T l nga 

travaillée 


jejunio  8c  fiera  » & planâu  ; & (cindite 
corda  vcftra  & non  Ycftitnenta  vefira.  Ad 

p-'mifXm  toto  torde  redeamus.  Iront  CT*  ojfen- 
fam ejus  1 jcjmuts  , fiuibas , planilibus , fient 
aimonet  ipfe  , plaeemus.  Cypr.  Ciaft  de  lapf. 
pag.  96. 

( e ) DifTimnlandi  nutte  locus  nen  efl  , yuan- 


Digitized  by  Google 


E T D OCTEUR,  Sic,  Citap.  I.  aor 

travailler  ( * ) au  vrai  bien  des  pécheurs  que  de  ne  les  point  flat- 
ter, mais  de  les  porter  à appailer  lacolerede  Dieu  par  une  b- 
tisfaélion  pleine  & entière.  Que  la  fermeté  & la  ( b ) douceur  font 
neceflaires  aux  Prêtres  à l’égard  des  pécheurs  5 qu’ils  doivent 
reprimer  l’infolence,  mais  ménager  tellement  la  penitencede 
ceux  qui  font  fournis , qu’ils  n’ôtent  ( c ) à perforine  l’efperance 
de  la  réconciliation.  Avant  faintCyprien  il  y avoiteu  en  Afri- 
que des  Evêques  qui  rejettoient  les  adultérés  delà  paix,  par 
confequent  de  la  pénitence , puifqu’on  n’a  pas  droit  d’y  obli- 
ger perfonne  ( d)  fi  on  lui  en  ôte  le  fruit  qui  eft  b réconcilia- 
tion. Mais  du(f  )tems  de  faintCyprien  on  avoit  adouci  cette 
feverité  excclîive , & on  ne  refufoit  la  communion  qu’à  ceux  qui 
n’ayant  ( f)  point  bit  penitence  ni  donné  par  leurs  larmes  aes 
marques  d’une  véritable  douleur,  commençoient  à la  deman- 
der lorfqu’ils  fe  voyoient  furpris  de  quelque  maladie  perilleufe, 
parce  qu’alors  ce  n’étoit  pas  tant  le  regret  de  leur  faute  que  la 
crainte  de  la  mort  qui  les  obligeoit  à faire  cette  demande.  Au 


ptedicina  non  défit  • panitentia  crimine  mi - 
nor  mm  fit.  Cyprian.  traft.  de  lapl.  pag. 
*8’ 

( 4 ) Merito  falubria  noflra  CT  Vira  confl- 
it* nihil  prom~V*nt , dum  blanditiis  & palpa- 
lionibm  pernicifis  veritas  impeditur , CT'  pati- 
tnr  Upfvrum  fonda  0“  agra  mens  9 quod  cer- 
poraluer  quoque  agri  C7*  infirmé  firpt  paiiun- 
tur  : ut  dum  falubrts  cibos  CT  utile t potus  , 
quafi  amures  C7*  abhorrentes  refpmmt  , (/  ilia 
y u*  ubltélore  C”  ad  profitas  fuavia  videntmr 
appelant  ; pernteiem  fibi  v mtrttm  per  inau- 
dientiam  CT*  intemperonliam  provocent  : nec 
profit  iat  ad  falultm  artificis  medda  ver  a , dont 
blandrmeiuis  decipit  duLis  iltecebr*.  Cyprian. 

epift.  34*  pag-  «7- 

( b ) Dominos  qui  Soc  er dot  et  fili  in  Ecclefia 
fit  a eligere  KT  confituere  dignatur  , tlefles  quo- 
que  CT"  ienflituios  fnd  volant  ait  atque  jpitulatio • 
ne  tuetur  , gubemantes  infpirans  , ac  fubmini- 
front  CT*  ad  improbormn  commmaciam  firanau- 
(Urrt  t igtnm  » O"  ad  Lap forum  jovendam pani- 
tentiam, lenttaum.  Cypr.  ep.  48  pag.  134. 

( c ) Xeminem  potamos  à fruûn  faiisfa- 
f! ictus  CT*  fpe  pacis  arcendom,  tum  fiiamus  jnx- 
#4  Scripturonm  dit  inarum  , fidtm  , outere  O* 
hort.Uore  ipfo  Deo,  CT  od  agendam  paniientiam 
feu  otores  redigi  CT*  veniam  a que  indolgentiam 
prient  il- n<  non  denegari.  CyprôniW,  epift.  J J. 

pag.  mo. 

Tome  JJ I. 


( d ) Exomologefis  opud  tnferos  non  efl  , nec 
ai  patinent  iom  qui  s à nobis  compellt  pottfl  » fi 
frutius  pccnitenii a Jubtrahatur.  Epift»  5 f . 

paf*4«-  % ft 

( r ) Kam  O"  moccbis  a rnbis  punit tm ta 
tempus  coneeditur  CT*  pas < datur  , non  tamem 
ideirto  Virginitas  in  Ecclefia  déficit  t ont  con- 
tinent ia  propofitum  gloriofum  per  aliéna  pec- 

cato  langnefcit . Et  qui  d cm  apud  an- 

ttcejjures  rnfros  , quidam  de  Epifcopis  if  hic 
in  Provincia  noffra  , dandam  pacem  metchif 
non  pm  avérant  ,*  CT  in  tolum  paru  ternie  U- 
cum  contra  aduheria  clauferunt  i non  tamen  à 
Coêpifioporum  fuorum  collegio  rccejjerunt , oui 
Cotlsolica  Ecclefia  unitatem  , vel  durit  i a » vel 
cenfuret fis*  obfUnatione  ruperun t , ut  quia  apud 
alioi  adulseris  pax  dabasur  » qui  non  dabat  . de 
Ecclefia  jepararaur.  Cypr.  epift.  fj.  pag. 
*47. 

(/)  Ideirto  , frater  carifjime  , panitentiam 
non  agentes  , nec  dolorem  deliflorum  fuorum 
loto  torde  C7*  mamfefà  lamentations  s fua  pro- 
fejjione  tcf  ornes , prohibendos  omnino  i en  fui  mut 
à fpe  communie at ion is  CT*  pacis  , fi  in  infir mi- 
tose asque  in  ptriculo  captrini  deprecari  i quia 
rogore  illos  non  de li  fît  pcenitentia  , fed  mortis 
urgent is  admonitio  comptlltt , net  dignus  ef  im 
morte  accipere  fçlotium  . qui  fit  non  cegifaM. 
effe  meriturum.  Cypr.  ibid.  pag.  a 4 8, 

C c 
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refte  les  penitens  achetoicnt  cher  cette  grâce  (>»).  Non-feule- 
ment on  les  obligeoit  pendant  le  tems  de  leur  penitence  à ne 
s’occuper  que  de  prières  , de  veilles,  de  larmes,  d’aumônes  & de 
toutes  les  autres  œuvres  de  jufticc  s mais  encore  à coucher  dans 
la  cendre , vivre  dans  l’ordure  & le  cilice,  fans  qu’il  leur  fut  per- 
mis de  prendre  aucun  foin  de  la  propreté  ou  de  l’ornement  du 
corps.  Par-deffus  tout  ils  étoient  ( b ) cenfcs  hors  de  l’Eglife , 
& il  n’étoit  pas  permis  de  communiquer  avec  eux , comme  on 
voit  par  la  fentence  d’excommunication  portée  ( c ) contre 
Caïus  Prêtre  de  Diddc  , & fon  Diacre  qui  l’avoient  fait. 
Saint  Cyprien  appelle  l’excommunication  un  glaive  fpiritud 
( d ) qui  met  à mort  & chafiede  l’Eglife.  Il  veut  qu’un  Èvcque 
ufe  de  ce  glaive(f)  contre  ceux  qui  méprifent  fa  dignité  s & il 
en  ufoit  lui-mcnie  (/)  (elon  les  occurrences  s mais  toujours  con- 
tre des  perfonnes  coupables  de  fautes  confiderables  & fcandaleu- 
fes,  & cians  des  occafions  où  il  étoit  ncccffairc  de  maintenir  l’au- 
torité Epifcopale  ou  l’honneur  de  l’Eglife.  Quelquefois  l’excom- 
munication ( ç)  n’eft  que  comminatoire  dans  faint  Cyprien; 
d’autrefois  elle  eft  provihonelle  ( h ) comme  celle  qu’il  prononça 


( 4 ) Oportet  impenfus  C?  rogare  , diem  lu- 
Ou  tranftgert , Vtgiliit  nocles  ae  fetibus  doter e, 
tempos  omne  lacrtmofs  lamentationibus  occupa- 
te  , Prêta  Cala  adherere  cineri  , in  S il t cio  V 
fvrdibus  Valut. tri  : pop  indumentum  Chrijli  per - 
ditum  , nullum  hic  jam  velU  veflitum  ; puf 
diaboli  cibum  malle  jetunimm  : juflis  operibus 
incomber*  quibus  peccata  purgantnr  : elcèmofy- 
ni i fréquenter  infipere  quibus  a morte  anime  li- 
bèrent »r.  ...  An  ilia  ingemifcii  W planait  , 
eut  vacat  cultum  pretiofe  Ve  fût  indoert  , nec 
indumemum  0>npt  quoi  periidit  cogitare  f 
Accipere  pratiofa  ornementa  CT*  mon  dis  labjra- 
ta  , nec  caleQit  ae  divini  ornatûs  damna  dtjlere? 
Cypr.  traft.  de  lapf.  pag.  y8. 

( b ) Epift.  4.  pag.  174-  & 17$. 
v (O  Epiû.  34.  pag.  1X7. 

( d ) Int  erp  ci  Dent  jujjit  Sacerdotibnt  fuit 
non  obtempérâmes  ,Juduibut  à fe  ad  tempos 
ccnfiiMiis  non  obedientet  ; ftd  tune  qttidem  gla- 
iio  ou  idc  bâtit  ur  , quando  ad  hue  C r cirtnmcifo 
earnalis  manebat  : nunc  autem  quiacircumeifio 
fpiritahs  ejfe  a pud  file  le  s ferVtt  Dei  cecpit , fpi - 
rit  ali  gladio  juperbi  C r contumaces  necantur  , 
dum  de  Ecclcfa  ejiciuntur.  Epift.  4.  pag* 

17  s- 

( O Oportet  Piaconum  de  que  feribit  avéré 
mdatiafua  pecniunùpm  CT*  hçtmcm  Sateruotis 


ag  no  ferre  C T Epifcopo  prapofto  fuo  » plena  hu- 
militait  fatiifacere. . . • fi  ultra  te  ton- 

tumelits  fuit  exaccrbaverit  CT’  provccaverit  , 
fnngeris  cire  a ilium  pote  Pâte  honoris  toi  , ut 
eum  Vtl  déportai  vel  abjhneas.  Cypr.  epift.  J. 

P3?’73* 

(/)  Cypr.  epift.  4t.  pag.  xx$.  O"  117. 
& cpiJV5y.pag.a43.  & epift.  34.  pag. 
117.  8c  epift.  4 pag*  174* 

k" os  itaque  ftcundnm  Hueras  me  as  , f- 
del'ttr  Ü* Jalubriter  confulentet , 4 conflits  me- 
li tribus  ne  recedatis.  Legitt  Vert  has  eafdcm 
listeras  K?  collegis  mets  , Ct  qui  aut  prafentet 
fuerint , aut  lupervenerimt  > os  unanimes  O0 
concordes  ad  fovenda  <7  fanon da  lap forum  vai- 
ncra , eenfilium  falobre  teneamos  , traBaturi 
plenijjsmè  de  omnibus , eum  convenir*  in  onum 
per  Domini  mifericerdiam  ecrperimus • Interea 
f quis  tmmoderatus  O"  praceps  fioe  de  nofrit 
Presbyteris  vtl  Diaconibos  , frot  de  peregri- 
ntf  a u fus  fuerit  ante  fententiam  noflram  commu * 
nie  are  eum  lapf  s 1 à commuât  on  e noflra  artca - 
tur , apud  omnes  nos  caufam  dillurut  fus  se- 
mer i tôt  ti  , quando  in  onum  permutent*  Domi- 
no convenerimus.  Epift.  34.  pag.  XI 7. 

( b ) Cum  Felictjjimos  comminatus  fît  non 
communie  Mures  in  monte  ftcum  , qui  non  ob- 
tempéraient » idcP  , qui  nobii  communie arenh* 
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contre  Feliciffime , & ceux  qui  l’avoicnt  fuivi;  car  il  remet  à con- 
noître  de  l’adultcre  & des  autres  crimes  dont  il  croit  accufé , 
quand  Dieu  le  permettant  ainfi , lui  Cyprien  pourroit  s’aflembler 
avec  nombre  de  fes  collègues,  montrant  qu’en  cas  qu’il  l’en  trou- 
vât coupable  il  fe  refervoit  à procéder  plus  rigoureufement  contre 
lui.  On  voit  dans  un  autre  endroit  ( m ) qu’il  priva  trois  Clercs 
coupables , des  diltributions  que  le  Clergé  avoit  coutume  de 
recevoir  tous  les  mois,  en  attendant  qu’il  pût  examiner  leur 
caufeavec  fes  collègues  & tout  le  peuple.  Enfin  nous  trouvons 
une  dcrnicre  cfpecc  d’excommunication  dans  faint  Cyprien 
{b)  , c’eft  la  defenfe  faite  d'offrir  pour  le  repos  de  Viêtor 
mort , ni  de  célébrer  dans  l’Eglife  aucune  priere  en  fon  nom , de 
maniéré  toutefois  que  faint  Cyprien  ne  laifle  pas  de  le  traiter  de 
frere. 

X V.  C’eft  ( e ) peu  , félon  faint  Cyprien , d’être  baptifé  & de 
recevoir  l’Euchariftie,  fi  l’on  ne  fait  de  bonnes  œuvres  îles  offi- 
ces de  charité  comme  l’aumône-,  attirent  fur  nous  les(  d ) grâces 
de  Dieu  ; ils  fervent  à purifier  ( e ) les  foüillures  contractées  de- 

Jjuis  le  baptême;  ils  (/ ) diipofent  la  mifericordc  à recevoir 
âvorablcmenr  nos  prières;  ils  nous  obtiennent  la  vittoire(^) 
fur  nos  paflions , & nous  méritent  des  couronnes  & des  (h)  ré- 
compensés au  dernier  jour.  Ils  font  ( i)  préférables  aux  facrifices. 


Sur  divers 
points  de  mo- 
rale. 


accipiat  Jcvtcnii.tm  cju.sm  fri  or  dixit  , ut  ub- 
flentum  fe  a nobis  fci.it  , quand*  ad  frauda  ejus 
O’  rapinat  quas  diluiida  ventait  cognoVimus, 
adulurii  ttiam  crimen  accéda  . . • cm  ni  a 

lune  ccgnofcemus  , quand  o in  unum  coUegis  tu. 
ribus  , permiticnie  Dm  , convenerimut.  Epift. 

41  pag.  il*. 

(4)  Epift.  34  pag.  *17. 

(A)  Epift.  1.  pag.  170.  ubifupr. 

( r ) l arum  ejje  baplifari  O*  tucharifliam 
aecipere  » nifi  qui  s opéré  prjjieiat , In  epiflola 
Pauli  ad  Corinthios  prima  : Ncfcitis  quia  qui 
in  ftadio  currunt,  G~r.  Cypr.  lib.  3.  tc- 
ftim.  cap.  16.  pag.  53. 

( d ) Aggregaiam  primo  in  loco  une  plebem, 
de  mifcricordia  bonii  influait  ( Cyprianus  ) 
dec eus  divin a leclionis  exemples  quantum  ad 
omerendum  Dcum  profini  officia  fietalii. 
ont.  Diac.  in  vit.  S.  Cypr.  pag.  6. 

( * ) Non  habtret  quid  fragtlitalis  bumana 
infrmitai  a' que  hnbectlliios  faceret , niji  iterum 
pietas  divin  a jubveniens  , jmflitia  CT  tniferi- 
lerisa  eperibui  oflenfti , viom  uuamdam  tucti- 


da  f.tlutis  aperiret  ; ut  farda  piflmodùm 
cunujue  contrahimui  , tleemojynis  abiuamus . 

Cypr.  trad.  de  op.  8c  clccmof.  pag»  137- 
f /)  Scriptura  aivina  inflrnit  dictm  : liona 
cft  oratio  curn  jejunio  & clccmofyna. 
Nam  qui  in  die  judicii  premium  pro  operibus 
CT*  elernujyms  redditurus  efl  , hodte  quoque  ad 
crationem  cum  opération*  Vtnienli  benigi.us  .**»- 
ditor  efl . Cyprian.  trad.  de  orat.  dom. 
pag.  107. 

( g ) Qmi  dicit  fe  in  Chriflo  montre , debet  » 
quomodo  ille  ambulavit  > CT  ipfe  ambidare  : 
amlulandmm  efl  igitur  vefigiis  pan  bu  s , a mu  la 
inrreffiome  nitendum  efl.  Tune  refpondet  ad  fi- 
dem  nominii  feCialio  veritatis  i V creitnii  pre- 
mium datur  , fi  qued  crtditur  O*  gérât  or, 
Cypr.  de  habitu  virginum  , pag.  70. 

( h ) tergal  igitur  O*  flagella  Jentimui  , 
qui  Deo  nec  bonis  fadisplac émus , net  pro  pev 
catis fitisf u imus.  Cypr.  epift.  1 1.  pag.  i8f«: 
(i)  Diflraflii  rebut  Juis  , ad  iuûigentiam 
pauperum  Juflentahdam  , ht  a pradia  prttio  iif- 
penjans  , duo  bjnafimol  junx  t , ni  <7  ombitir’ 

Ce 
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204  SAINT  CŸPRIEN  EVESQUE; 

Sans  les  œuvres  de  mifericorde , nos  ( « ) jeûnes  & nos  priè- 
res ont  moins  de  pouvoir.  Elles  ne  délivrent  pas  feulement 
de  la  mort  de  l’ame  ( b ) , mais  auffi  de  celle  du  corps  : Et  com- 
me ( c ) l’eau  du  baptême  éteint  le  feu  de  l’enfer , elles  fervent  à 
remettre  les  péchés.  Comme  nous  en  avons  une  fois  obtenu  le 
pardon  dans  le  baptême , la  pratique  continuelle  des  œuvres 
de  charité  renouvelle  en  quelque  forte  la  vertu  de  ce  fàcrement 
& nous  fait  encore  obtenir  la  même  grâce.  Faire  l’aumône  ( d ) 
c’e fl:  donner  fon  bien  à Dieu  à intérêt.  Plus  on  a ( <•  ) d’enfàns , 
plus  on  doit  donner  aux  pauvres , puifque  c’efl  à (/)  Jefus-Chrift 
même  qu’on  donne  , & qu’il  ne  faut  pas  préférer  desfervircurs 
au  maître.  Il  faut  donc  joindre  {g)  l’aumone  à la  priere,  fans 
elle  nos  oraifons  font  ( h ) moins  puiflantes.  Nos  prières  pour 
être  bonnes , doivent  ( i ) être  faites , en  efprit  de  paix , fimples  ; 
pleines  de  confiance,  fit  accompagnées  ae  gemuflemens 5c  de 


nrm  facnli  fpemeret  » quà  perntcitfius  nihil  efi  i 
CT  miftricordiam  quam  Drus  niant  Jaerificiit 
fuit  pratulit  , quant  ntt  iUe  qui  legit  en- ni  a 
mandata  ftrvajje  je  dixerat  , jteit  ; implerei . 
Pont.  Duc-  in  vit.  Cypr.  pag.  x. 

(a)  Raphaël  Angélus  bar  ut  ur  du  eut:  Bona 
eft  u rauo  eut»  jejumo  Si  clccmolyna.  l^ma 
ebêmofjna  à mette  liberal  , CT  tpfa  pur  gel 
f etc  al  a , cfiendit  oratienet  nofiras  ae  tejunia  mi- 
nus pojje  , nifi  eleêmojjnis  adn  teneur . Depreca- 
Uonei  jhlai  parum  ad  in.petrandum  valere  , 
nifi  fattormm  CT  operum  aaejj.one  far  c tant  ur. 
Cypr.  traâ.  de  oper.  St  elccmof. 

( h ) In  afhbus  ApcfieUrum  fatii fdei  poftta 
efi  , CT  quoi  eleemvjjnss  non  tantum  ajteunda , 
jed  CT  a prima  morte  anima  liberentur  , gefia 
CT  itrpLta  rei  probalione  ton ptrium  efi,  Ibid, 
jyag.  ij  8. 

( e ) Si  eut  la  V ocra  a que  falutaris  gthtmia 
ignit  exttnguitur  , ita  eleemcjjnis  atque  efe- 
ribm  jnfiis  delifltrum  fiammajipiiur  , CT  quia 
ferrul  in  baptijmo  rtnijja  Peccatorum  datur  , 
affina  G ' jugit  cperatio , bapùjmi  infar , imi - 
lata  , Dei  rursus.  mdulgentiam  Lrgitur • Cypr. 
trait,  de  clcëmof.  pag.  137. 

( d ) Quando  qui  s mijêrttur  pauperit  » dam 
faner  a t 3 C7  qui  dut  msnimis  > Die  danat , 
Sprritaliter  Deo  jnavtUtui  odorem  facriftat - 
cypr.  de  orat.  dom,  pag.  108. 

( e ) Sed  enim  muLijuui  in  domo  liberi,  O* 
retardai  te  mumeroftai  flierum  , queminùt  lar- 
giter  bonis  oper  s bus  infifiai  : atquin  hoc  ipfo 
operari  ampltut  débet  , quo  mulftram  p igné  mm 


pour  ri.  Hures  [uni  pro  quibus  Dcmtnum  de- 
prêter  u : multorum  délit  la  tedimendajhm  , mul- 
l ornm  purganda  c en f(  sentie  , multorum  anima 
liber anda.  Ut  in  hoc  vila  faeulari  aUndis  fufii* 
nendijque  pignorihus , qiso  major  efi  numerut  * 
hoc  major  CT  fumptmt  tft  : ita  CT  in  vita  fpiri • 
tait  atque  caltfh  , quo  [amplior  fmerit  p igno- 
rant copia  t ejfe  CT  operum  débit  major  imptnfa, 
Cypr.  de  oper.  & elccmof.  pag.  14a. 

( f ) Sed  net  ilia  ret  , fratret  carijfuni 
4 bonis  operibut  CT  jufii  refranet  y CT  rev*~ 
cet  Çltriflianmm  , quoi  exeujari  fe  pojje  aliquiy 
exifimet  » bénéficia  blurum  y quaudo  in  im~ 
p en  fi  s fpiritalibui  » Chriflum  cegitare  , qui  ac • 
cipere  je  profiejjui  tfi  , debeamus , nec  ccnferVot 
liberii  neftris , jed  Dominant prefiramus.  .... 
fi  emm  De  us  eleemofjnit  panperum  faner  ai  ur* 
CT  cum  datur  minimit , Chrtfio  datur  : non  efl 
quoi  quii  titre na  laltfiibus  pra ferai  , me  dt vi- 
nt 1 hum  an  a pra  panai.  Cypr.  de  oper.  & dcc- 
mof.pag.  141. 

J Cypr.  de  orat.  dom.  pag.  10 T* 
ubi  fupr. 

( h ) Cypr.  de  oper.  & elccmof  pag^ 
138.  ubi  fupr. 

( I ) Nos  tantum  fine  eejfatione  pofoendi , G* 
eam  fide  aceipiendi , fimpliees  CT  unanimet  Do - 
minum  depnetmur  tum  gémit  u pari  ter  CT  fietio 
deprec  aules  , ficut  dt  f recari  oportet  tes  qui  fiat 
pofiti  inter plangenlium  ruinas  , CT  timenliuut 
rtliquiat  » inter  numéro fam  tanguent  tum  pra- 
gem  , cr  ex igmam  Pentium firmitattm.  Cypr* 

Cpiû.  II- pag.  iSjs. 
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ET  DOCTEUR.  ,5cc.  Chap.  I.  205 

larmes.  Il  ne  faut  pas  feulement  ( <*  ) prier  pour  foi , mais  pour 
tous  lesfidelesqui  ne  forment  enfcmble  qu’un  même  corps,  & 
pour  la  ( b )paix  de  l’Eglife.  Jcfus-Chrift  lui-même  nous  (r  ) a 
appris  à prier  & nous  a donné  une  prière  qui  eft  la  plus  agréable 
à Dieu , & qui  contient  en  abrégé  toutes  les  autres , c’eft  une 
( d ) faute  de  prier  autrement  qu’il  ne  nous  a enfeigné.  Il  eft  be- 
foin  de  ( t ) prier  fans  celle , pour  n’être  point  exclus  du  Royau- 
me de  Dieu,  & cette  obligation  eft  une  preuve  que  nous  (/)  tom- 
mes pécheurs.  En  priant  (g)  on  ne  doit  pas  trop  élever  fa  voix, 
parce  que  Dieu  nccoute  pas  la  voix  mais  le  cœur , & que  ce 


( a ) Ante  • mnU  paeis  deflor  atque  unita- 
tis  magifier  » fingillatim  noluit  V privaxim 
prêtent  Jieri  » ut  cùm  pût  precatur  , pro  fe 
tantum  precetter  i non  emm  dicîmus  : Pater 
meut  qui  et  in  cuits  s net  panent  meum  da 
mihi  bodie  ; nec  dînant  ftbi  tantum  unufquifque 
debitum  pofiulat  , aut  ut  in  tentationem  non 
induattur  atque  à malo  libertine  » pro  fe  filo 
rogat.  Publie  a eft  nobtt  CT*  commuait  oratio  i 
CT”  quando  eramut , non  pro  une  , fed  pro  loto 
populo  eramut  ; quia  totut  populut  unum  fiu- 
mut.  Dent  pacit  C7*  coudrai a m agi  fier  , qui 
docuit  unitanm  , fie  orare  unum  pro  omnibus 
Volait  , quomodo  in  uno  omîtes  ipfe  portai  it. 
Cypr.  de  orat.  dom.  pag.  ioo. 

( b ) Rogemut  patent  maturité  t reddi  > ciio 
late bris  noffrtt  CT  periculis  Jitbveniri  , in  pie- 
tifijue  famulit  fuit  Dominas  dignatur  oflendere, 
redmtegrationem  Exclef  a , Jtcuritatem  falutis 
nofira  , pofi  pluviat  ferenitaiem  , pvfi  tenebrat 
lucem  , pofi  procellas  CT*  turbines  placidam  le - 
uitatem.  Cypr.  epifl.  u.  pag.  187. 

( c ) Qui  inter  extern  I alu  tari  a fita  monita 
CT  prxcepta  dit  tua  , quibut  populo  fuo  confie- 
luit  ad  falntem  , et iam  0 ronds  ipjt  formant  de- 
dit  i ipfe  qutd  precaremur  , tnonuit  CT*  infirm- 
ait, Qui  fecit  vivere  , docuit  CT”  orare  ; be- 
nignit.ue  ed  fit  lie  et , quâ  CT*  cetera  dore  CT* 
€ enferre  clignai  us  tfi  : ut  dam  prece  CT*  oralione , 
quum  filiut  docuit  , apud  Vatrem  loquimur , 
faetliùi  audiamur,  Cypr.  de  orat.  dom. 
pag  99 • Qttalia  autem  Junt , fratres  diletlijji - 
mi , orationis  dominiex  facramenta  , quàm 
multa  y quam  magna  breViter  in  ferme  ne  colle- 
Ha  : fed  in  virtute  fpiritaliter  copiofa  y ut  ni- 
hil  omnino  pratermifium  fil  , quod  non  in  preei- 
but  as  que  orat  ieni  but  mfiris  , caUfiis  doctrine 
tomprehendatur.  Ibid  pag.  101. 

( d ) Qua  ver  a magis  apud  Fat  rem  preca - 
ri#  » quant  que  à Filio  qui  tfi  Ven  fa* , de  tjut 


ore  prolata  eft  ? Ut  aliter  orare  quàm  docuit , 
non  ignorant  i a fila  fit , fed  G?*  culpa  ; quand a 
ipfe  pofuerit  CT*  dixerit  : Rcjicitis  manda-' 
tuinDci  ut  traditionem  vcltram  llatuati  s. 
Oremut  itaque  , fratret  diteâijjimi  , fient  ma- 
gifier  Deus  docuit.  Cypiian.  de  orat.  domr 
pag.  99 . 

( e ) Bene  autem  regnum  Dei  petimus  y id 
efi , regnum  calefie . quia  tfi  CT*  terrefire  re- 
gnum. Sed  qui  renuntiavit  tam  faculo  , major  efi 
CT*  honoribus  tint  > CT*  regno  » CT*  ideo  qui  fi 
De»  O*  Chrifio  dédie at  , non  terrena  fed  ctele- 
fiia  régna  defiderat  ; continua  autem  oral  ions 
CT*  prece  oput  efi  ne  exctdanwt  à regno  taltfii  , 
fi  eut  Judat  qui  but  lw<  priùt  promtjjum  futrat > 
excidcrunt.  Cypr.  de  orat.  dom.  pag.  10a. 

( f)  F'ofi  bac  CT*  pro  peccatii  nojhrit  de- 
prccamur  dicentes:  Et  remitte  mbit  débita  no- 
fira , fient  Çf  h os  remiltimut  dtbitcrtbut  uvfirts . 

uec  efi  an  «autem  , qu.tm  protiJahr  C** 
faluiariter  adrror.tmur  t qued ptccatorcs  fumas , 
qui  pro  peccatii  rogare  con pdlimur  , ut  àum 
indulgent  i a de  Deo  pctiiur  confeicniix  fua  4 ni - 
mut  recordtiur.  Cyprian.  de  orat.  dom.  pag. 
105. 

( g ) Sit  autem  or  antibus  fermo  CT  fncatio 
cum  difciplina  quietem  commeiit  CT*  pudirtm . 
Cbgiumut  nos  Jub  cnfptclu  Dei  fiare  : placen- 
dum  efi  divinit  CCulit  CT*  habttu  corpons  , <P 
modo  foc  it  : nam  ut  itt  puchntit  tfi  elamoribus- 
firepere  , il  a cor, ira  ungruit  Verecundo  modifia 
prtnbus  orare.  . . Qu  an  do  in  unum  cum  fratrtbuv 
convenimut,  CT  facnjicia  dtvina  cum  Dtt  Sacer- 
dote  celebramut  , Verecundia  difciplina  tr.tmo- 
ret  efic  debemut  » non  pafiim  Ventilare  prece s- 
mfiras  tondit  if  Vocibus  , nec  petitiontm  Cc.mrr.en- 
dandam  modifie  Deo  , tumultueta  loquaciiatê 
ja  fiare  , quia  Deut  non  ttocit  » fed  corda  auditow 
efi,  Cypr*  lib.de  orat.  dom.  pag.  99* 

Ce  iiji 


20 6 SAINT  CYERÏEN  EVESQUE; 

n’cft  ( a ) pas  de  bouche  mais  d’efprit  qu’il  faut  prier.  Saint  Cy- 
prien  dit  ( A ) que  les  heures  de  Tierce, de Sexte  & de  None  , 
aufquellcs  les  Juifs  memes  avoient  coutume  de  prier,  figuroient 
le  myftcre  de  la  Trinité  qui  devoir  être  révélé  dans  les  der- 
niers tems;  qu’on  peurs’a(Turer(r)d’obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu’on  lui  demande  quand  on  cft  bien  uni  ; que  l’union  & la 
charité  cft  ( */  ) ncceflaire  pour  obtenir  l’effet  de  nos  prières; 
que  la  priere  (?)  de  peu  de  perfonnes  bien  unies  , a plus  de 
pouvoir  que  celle  d’une  multitude  difeordante;  que  ceux  (/J 
qui  font  ciefunis  d’avec  leurs  freres  ne  fçauroient  effacer  le  cri- 
me de  cette  divifion , quand  bien  même  ils  fouffriroient  le  mar- 
tyre ; qu’il  n’eft  pas  meme  permis  de  boire  {g)  ni  de  manger 
avec  les  fehifmatiques;  que  celui-là  (h)  ne  peut  avoir  la  puilfance 
ni  la  dignité  d’Evêque , qui  refufe  de  garder  la  paix  & l’unité  de 


( 4 } Claudatur  contra  adverfarinm  ptilus 
V Joli  D<o  patent  , ntt  ad  fit  heflem  Dti  tant- 
p.re  orationis  adiré p.aiaiur  , ob répit  enim  fré- 
quenter CS  pénétrât  , CS  Jubttliter  falUnt 
procès  noflras  a Deo  avocat  , ut  ahud  habcamus 
in  corde , CS  allai  in  voce  , qnando  intenuones 
fi  net  r à Dominum  debeat  non  votit  fontes , fed 
anitmii  CS  [enfin  o rare . Cypr  de  orat.  dom. 
pag.  107. 

( b ) bi  orat  ioni  but  ce  le  brandi  s inverti  mu  s 
MrVajfe  cum  Danitle  très  purros  in  Ji de  fortes, 
CS  in  captivilate  viïlore s,  beram  tertiam  , 
fextam  , nonam  , Sacramemo  fcilictt  Trinitatit 
que  in  novijfimis  temponbm  tnanifeflari  b Ja- 
bot. Cypr.  de  orat.  dom.  pag.  108. 

( f ) Docuipis  grande  ter  Dtum  timere , Chriflo 
firmiter  adharert  , plebcm  Sacerdotibus  in  ptri- 
culojungi  ; in  perforation*  fratres  à fratrtbus 
no»  ftparari  ,*  concordions  fimul  junflam  Vinci 
ont  ni  no  non  pojjt  ; quidquid  fimJ  petitur  à 
c uni  fis  , Dent»  pacit  pacijieit  exhiber*.  Cypr. 
«pift.  60 . pag.  170. 

( d ) Scire  debetis  Jlcut  Dominas  eflendere 
CS  revtlare  dignatur  , diünm  ejje  in  vif  on*  : 
petite  CS  impttratis . Tune  dtind * praceptnm 
plebi  ojjiflenti  , ni  pro  quibufdam  ftrfmis  défi- 
gnatis  ftbi  peter eut.  In  petendo  autem  fnijf*  difi 
Jrnas  votes  CS  difparesvolunsases , CS  Vehemen- 
ter  hoc  difplicuijje  illi  qui  dixerat  i Petite  CS 
impetralts  , quod  plebis  inaquoltias  difireparet, 
nec  tfftt  f rat  mm  conjenfio  una  CS  fimpUx  CS 
juncla  eoncordia . Cypr.  Cpift.  II.  pag.  185. 

( e ) Qu.vtdo  ergo  in  prxceptit  fais  pçnit  CS 

eheit  : Ubi  iucrinc  duo  aut  très  coliccU  m 


Domine  mco  , ego  cum  cis  fum  ; non  hemi- 
nes  ab  bit  U fa  ditidit  qui  influait  CS  fecit 
Ecilefiam  ; fed  exprobrans  dijeordiam  perfidii  , 
CS  fdelilas  patemjnà  1 toc*  commentions  , ofltn- 
dit  magis  efle /e  cum  duobus  aut  tribus  utiatt  imi- 
ter or  antibus,  quam  cùm  difpdenubus  plnrimii  : 
plnfqu*  impetrari  pojjt  paucorum  coucordi  prece  , 
quam  difiordiosâ  oratione  muhorum.  Cy  priât!» 

de  unit.  Ecci.  pag.  81. 

( f ) Caterum  difetrdans  CS  dijfidens  , CS  pa- 
cem  cum  fratribus  non  habtns  , Jecundùm  quod 
bcatus  Apoflolus  CS  Scriptnra  fonda  teflatur  , 
nec  fi  pro  nom  in*  Chrifli  oc  a fus  fuorit , cri - 
tu  en  dijjentto/us  fratema  poterit  tVadere  ; qaio 
ficus  finptum  efl  : Qui  fratrem  fuum  od« 
homicida  cft  , nec  ad  regnum  ccrlontm 
pervenit  » aut  cum  Dco  vivit  homicida. 
Non  potefl  e (Je  cum  Üviflo  qui  itmtalor  Judo 
maluit  ejje  quam  Cbrtjh.  Quale  deliiium  efl  » 
quod  nec  haptifmo  fanguinis  potefl  ablui  ! Quai* 
cdmen  efl , quod  martjrio  non  potefl  txfiari  ! 
Cyprian.  de  orat.  domin.pag.  106. 

(g  ) Au  Jet  qui /quam  dicere  aquam  l api  if- 
mi  falutarem  , CS  grattant  ralejlem  comtr n- 
nem  cum  fihifmaticis  eJJ*  pofie  ; cum  qmbus  nec 
terreflris  cibut  , nec  Jacularis  potus  débet  ejfie 
communis  ? Cypr.  epift.  €9.  pag.  196 . 

( h ) Qui  ergo  nec  esmtatem  fpirilùs  , nec 
conjuni tionem  pacis  ob/ertat , CS  f*  ab  Ec dé- 
fia vineuh  nique  à Sacerdctur»  cUUgio  feparat, 
Epifiopi  nec p<.t<flaiem  petefl  haber*  , ncc  hono- 
rent , qui  kpifiopatûs  tue  nui  totem  vduit  te- 
ttere,  nec  pactm,  Cyprun.  Cpift..  55.  pag* 
*49. 
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l’Epifcopat.  Qij’on  ne  doit  point  ( *)  fe  féparcr  de  l’Eglife  fous 
pretexte  qu’il  y a beaucoup  de  mauvais  Catholiques,  mais  tâ- 
cher d’y  être  du  bon  grain  ; que  les  hérétiques  n’ont  ( b ) ni  autel 
niEglife,  & ne  peuvent  par  confequent  confacrer  ; que  c’eft 
à eux  une  témérité  de  vouloir  abolir  la  fucceflion  ( c ) continue 
des  Evêques  & s’en  faire  de  nouveaux  > qu’ils  ne  fuccedent  à 
perfonne  ( d ) & prennent  leur  origine  d’ eux-mêmes  5 qu’ils 
corrompent  ( t ) ordinairement  les  Ecritures;  que  ce  n’eft  pas 
nous  qui  nous  (f)  fommes  éloignés  des  heretiques,  mais  que 
ce  font  eux  qui  fe  font  éloignés  de  nous  ; qu’il  eft  dange- 
reux ( g ) d’avoir  commerce  avec  eux  5 qu'ils  n’ont  point 
Jefus-Chrift  avec  eux  , n’ayant  ( h ) pas  la  charité  ; que 


( a ) Nam  etfi  Videntur  in  Eccltfia  t/Jt  ^4- 
nU  » u on  lumen  imfedtri  débet  aut Jidet  a» t cha- 
titai  nsf.ru  , ut  quoniam  ^J^ania  ej]e  in  Etcle- 
fia  eernimui , ipji  de  Et  de]  1 a recedamui.  Nobts 
t u/:  t un.  modo  luLorundum  efl  , ut  frumenlum  ejje 
pojjimui  , ut  cum  carperit  frurrenimm  dominicis 
horreit  condi  , Jruflum  pro  opéré  nofiro  CT  la- 
bore  cupiumus.  Cypr.  epift.  54.  pag.  140. 

( b ) Sanfhflcare  autem  non  petuit  vie  1 eren- 
turam  quinte  altare  habmtnec  Eccltfîam.  L'itdè 
nec  m ilio  fpiritalis  apud  hareticos  potefi  efje  , 
quando  conflet  oltum  fanéhficart  CT  tn<h,:ri- 
Jhum  fien  upud  illot  tmninb  non  pofjè,  Cypr. 
epift.  70.  pag.  3c  1. 

( € ) Cum  fit  4 O’riflo  un  a Eccltfia  per  tolum 
mnndum  in  multa  membra  divifa , item  Epifi- 
eeputuj  unm  Epifiapcrum  rrultorum  cencordi 
numerofitate  dijfu'us  ; tilt  ( Novatianus  ) pefi 
Dei  iruditionem  , pofl  eonnexam  CT  ubique  con- 
fut  Clam  Cttbolic*  Et (Ufi u unitatem  , huma- 
nom  eontxur  Ecclefiam  faccre  , C?*  per  plurimot 
eivitotet  noVoi  Apofloles  fuoi  miitut,  ut  quedam 
retenti o inflitutionit  fuo  fundamento  conflitnat  : 
eùmquejam  pridem  per  omnti  provint ias  C per 
Urbei fingulas  ordinal  i fini  Epifcepi,  in  otate 
ont  i qui  » in  jide  integri  , in  prefiura  probot  t , 
in  perfeeutione  proferipti  , ille  fuptr  eos  , ereare 
alioi  Pfeudoepifeopoi  and  eut.  Cypr.  epift.  35. 
pag  î4*. 

( d ) Ecclefta  uno  eft , que  un  a CT  intut  effe 
CT  forit  non  pottfl.  Si  enim  opud  Novatianum 
ejl . apud  Cornelium  non  fuit.  Si  Ve rb  apud  Cor- 
nelium  fuit  , qui  Fabiano  Eptfeopo  légitima  cr- 
dinattone  fucceffit , CT  quem  prêter  Soterdctii 
honorem  martyria  quoque  Dominai glortflcavit  1 
Novatianus  in  Eccltfia  non  efl , nec  Epijccput 
eeniputari  potefi , qui  eVengeltcà  CT  apoflviua 
modifient  t eittcHi fia  , ntmtnt fuccedent  > dfeipfu 


ortui  efl  : habere  namque  aut  tenere  Ectlefiam  , 
nuils  modo  pojjet  qui  0 rdinMus  in  Eccltfia  non 
ep.  Cypr.  epift.  6y.pag.  xyj. 

( e ) 1 Ve*  fe  quidam  vanà  interpretatione  de - 
é piant  , quod  dixerit  Domtnui  : Ubicuinqiie 
fucrinr  duo  aut  très  eolleai  in  nouiinc 
mco  y ego  cum  cis  (mu.  Cdrruptortt  Evan- 
gelii  atque  interpréta  falfi  y exirema  ponunt  , 
CT  fuperiora  pratenunt  ; partit  mentorn  CT  par- 
tem  fubiivle  ccmprimentes  ; ut  ipp  ab  Ecclefta 
fcifji  fient , ita  Capituli  unins  feulent iam  fan- 
du nt.  Cypr.  de  unir.  Eccl  pag-  Sx. 

( / ) iodo  pojjunt  duo  aut  très  in  nomma 

CbrlfU  colligi , quoi  confiai  d Chrifio  ,<T  ab  ejut 
Evangelio  (eparari  } non  enim  noiab  illii,fid  illi 
à nabis  recefJêruni.Cypr.  de  unit.Eccl.  p.  8 1 . 

(g  ) Vitale  , quxfo  ftfi  , ejufmodi  Itominet  # 
CT  a Luere  atque  auribut  vtfirii  , perniciofa 
colhquia  velut  eentagium  mvnii  arcete  , faut 
feriptum  efl  : Sepi  aures  tuas  ipinis  , & noli 
audire  iinguam  nequam. . . Averfandut  eft 
talis  atque  fugiendm  qutfquii  fuerit  ab  Ecile- 
fia  feparatus  , perverfut  eft  ejufmodi  CT  peccat, 
CT  efl  à feipfo  damnatui.  Cypr.  Ub.  de  unit- 
Eccl.  pag.  83. 

( h ) tertmere  non  peterit  ad  Cbriflum  t qui 
dilcdicnem  Cbrifii  prrjidà  dijjênfione  vidavit* 
Qni  charitatem  non  habet , Denm  non  habit. 
Joannii  beati  Apofioli  vox  efl  : Deus  , inqnji  * 
dileâio  eft  > & qui  manct  in  diledionc  , i a 
Deo  manct  Ôc  Deus  in  illo.  Cum  Deo  mo- 
ntre nen  pafjunt  qui  tf]e  in  EccUfîa  Dei  unanime * 
nolueruni  , ardeant  lictl  flammis  CT  tgnibuo 
traditi  , vel  obtrfli  befliii  animai  fuat  ponant  g 
non  rril  ilia  fldei  eorona  y fed  poena  perftdia  g 
nec  religiofie  Virtuiii  exitut  gloriofnt  » fed  defpe - 
rat  i oui  s intérims.  Oecidi  talis  potefi  , cerenarb 
non poufi . Cypr.  ib.  pag.  8a. 


Digitized  by  Google 


208 


SAINT  CYPRIEN  EVESQUT. 

le  martyre  n’eft  point  la  ( * ) couronne  de  leur  foi  , mais  la 
peine  de  leur  perfidie  ; que  les  herefies  (b)  6c  les  fchifmes 
ne  viennent  que  de  ce  qu’on  n’obcït  pas  à l’Evêque  de  Dieu  , 
de  ce  que  desefprits  mal.  faits  ne  fçauroient  demeurer  en  repos, 
& de  ce  que  des  brouillons  & des  perfides  ne  peuvent  confer- 
ver  l’unité i qu’il  n’eft  pas  de  la  majefté  del’Eglife(c)  Catholi- 
que de  s’informer  beaucoup  de  ce  que  les  heretiques  & les  fchif- 
matiques  font  parmi  eux. 

Sur  ie<  indul-  XVI.  En  parlant  des  indulgences  que  les  Martyrs  deman- 
ns&r  doient  pour  les  tombés,  S.  Cyprien  dit  que  c’eft  ( d ) deshonorer 
&lcs  Martyrs,  la  dignité,  obfcurcir  la  gloire  , & flétrir  les  couronnes  de  ces  faints 
intercefleurs , que  d’abufer  de  ces  indulgences  pour  s’exemter 
de  faire  penitence;  que  le  pouvoir  que  les  hommes  ( c ) pour- 
roient  s’attribuer  de  les  donner , eft  vain,  fi  Dieu  ne  l’autorife. 
Le  Clergé  de  Rome  ajoute  (/  ) que  les  indulgences  perdent 
toute  leur  vertu  quand  elles  font  contre  l’Evangile  ; & qu’elles 
font  contre  l’Evangile,  quand  elles  accordent  trop  (g)  tôt  le 

( a ) Cyprian.  epift.  5 9*  pag.  161.  ubi  quam  fibi  ufurpat  cr  vindicat  hnmana  fen- 
ftjpr.  te  Mm  ntfi  annuat  C?  cenfura  divtna.  Ibid. 

( h ) Hinc  hcrefcs  CT*  fafla  fiant  fréquenter  (/)  Hoi  quidem  fait  mirât  i fumas  ad  hoc 

tr  fiant  dura  perverfe  ment  non  hobet  pocem  , ufque  profilin  volât  fie  , ut  tam  urgenter  CT  tam 

dùm  perfidie  dtfcordans  non  tenu  umtatem.  immature  nique  acerbe  temport  in  tam  ingrrui 

Cypr.  de  unit.  pag.  80.  Cy  immenfe  crimine  ai  que  de  U cl  • , pacem  fibi 

( c ) Cum  hoc  in  notitia  tna  eft  confiderem  , non  tam p titrent  quàm  cindicarem  ; imo  jam 

©*  pre  certo  harere  memoria  (y  difiiplina  tna  C2*  in  cetlit  huître  fe  dicerent.  Qui  fi  Iraient, 

firent  : rucefjarium  non  putavi,  celer;  ter  ty  ne-  quftl  panne  quoi  terrent  ? Si  antem  non  huître 

gcuter  hereticorum  tibi  inepties  nuntiandas  , ilhs  probatmr  , Iroc  ipfo  qt rod  pet  uns  , cur  non 
no  que  enim  ad  Catholiea  Extlefia  majefiaUm  pa-  judicium  torum  fufiineist  à quibus  petendam  pâ- 
mer ae  dignitatem  pertintre  debet  , q nid  apud  cem  , quam  utiq ne  non  habent  puiaverent  ? 
fit  harcticcrum  CT  jtbifmaticorvm  moliatnr  an-  Qnod  fi  alinndè  prerogativam  eommunicattomt 
dacia.  Cypr.  epift.  fp.  pag.  *63.  habere  Je  crednnt,  cum  Evangelio  tlUm  s enferre 

( d ) Pont  fi  fidet  que  vicerit , cor  ornas  or  ; concntur  , ut  ita  demùm  fimttter  valent  , fi  ab 

necefie  efi  ut  vicia  perfidie  puuiatur . Ita  mer-  Evangélisa  loge  non  dsfionat.  Clerus  Rom. 

tyret  aat  nihil  pofiunt  fi  Evangelium  foivi  y*-  apud  Cyprian.  epift.  3 6.  pag.  119.  Caterùm 

tefi  : ont  fi  Evangelium  mon  pottfi  folvi  , eu 1-  quo  patio  Evanrelicam  poser  it  préparé  comme- 

tra  Evangelium  Jacere  nonpofiuest  qui  de  Eve»-  nicatiouem  quoi  contra  Evangelicam  décrétant 

gelio  martyre* fiant.  Nemo  , frottes  drUflifiuni,  vîdetur  veritatem  ? Xam  cum  ornais  proroge- 
iremo  infamet  mariyrum  dignitatem  , nemo  eo-  tiva  ita  demùm  ad  indulgentia  privilcgium 
rum  glorias  défi  ru. tt  O*  coron  as.  Manet  incor-  f pelles  i fi  ab  eo  eut  fociari  quarit  > non  difi- 

rupta  fidet  rolmr  incolumo  ; nec  dicere  ali - crefet  ; quia  Deo  eut  fociari  quarts  , difirepaf , 

quid  ont  fteere  contre  Otrifium  potefi , curas  necefie  efi  indulgent  :am  i?  privilcgium  foc  i et  4* 

t il  amittat . P'ideant  igitnr  »j mid  in  hoc  nego* 
tio  agere  conentur.  Nam  fi  aliud  au  idem  Evan» 
g eh  uni , aliud  autem  Martyres  dicunt  potutfie 
decraum  : toUidentcs  cor.tr a Evangelium  Mar - 
pag.  9 3-  tyrot  mtrubique  pericUtabnniur.  fcp.  36.  apud 

( e ) Ko n omne  quod  petiiur  in  prajudicio  Cypr.  pag. 
petentis  , fed  in  dantii  arbitrio  efi.  Nec  quid-  ( g ) Ibid. 


C y fpet  W fidet  CT  virtus  CT  glana  ornait  iu 
Orrifio  efi.  Ut  ab  Epifiopis  contra  manda  rum 
Vei  fiat , autores  efie  non  pofiunt , qui  ipfi  Dei 
mandata  fecerunt.  Cvprian.  trad.  de  lapf. 
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pardon  aux  pécheurs  & avant  qu’ils  aycnt  fatisfait  à Dieu  par 
une  véritable  penitence.  L’éloge  que  faint  Cyprien  fait  des 
vierges  eft  remarquable  ; il  dit  qu’elles  font  (*)  comme  les 
fleurs  odoriférantes  de  l’Eglife,  le  chef-d’œuvre  de  la  grâce, 
l’ornement  de  la  nature,  un  ouvrage  parfait  & incorruptible  , 
l’image  de  Dieu  répondante  à lafaintetéde  notre  Seigneur,  & 
la  plus  illuftre  portion  du  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Il  y en 
avoit  parmi  elles  qui  s’étoient  engagées  par  vœu  à une  (b) 
continence  perpétuelle;  d’autres  dont  le  vœu  ne  paroît  point 
avoir  été  irrévocable  , & c’eft  de  celles-ci  qu’il  faut  enten- 
dre ce  que  dit  ce  Pere  dans  fa  lettre  à Pompone  : Si  elles  (f) 
ne  veulent  ou  ne  peuvent  perfeverer  dans  la  pureté , il  vaut  mieux 
qu  elles  fe  marient  que  de  tomber  dans  le  jeu  par  leurs  crimes. 
Quant  à celles  qui  apres  une  ferme  refolution  de  garder  la  con- 
tinence , & s’être  confacrées  de  bonne  foi  à Jefus-Chrift , étoient 
convaincues  du  crime  d'impureté , on  les  ( d ) obligeoit  à la  peni- 
tence publique,  comme  ayant  commis  un  adultéré  contre  J C. 
& on  leur  preferivoit  un  certain  tems , après  lequel  elles  reve- 
noient  à l’Eglife.  A l’égard  des  Martyrs  on  peut  remarquer 
que  par  refped  pour  leurs  reliques  les  Chrétiens  ( e } s’aflem- 
bloient  dans  les  cimerieres  où  elles  étoient  enterrées  ; qu’on 
avoit  grand  foin  de  (/)  recueillir  leurs  atles  & de  marquer 


( a ) Nurse  nobis  ad  virginet  ferma  efi  > quo- 
rum que  JitbUmior  gloria  eft  , major  O*  cura 
efi.  Ha  font  Eccltfiafi  ici  ger  mini  flores  , décos 
ai  que  omamtntum  gracia  fpiritalit  , lata  irr 
dolet  t laudis  CP*  fronorts  tfus  inxegrum  atque 
incerruptum , Dri  imago  refpondens  ad  fanfli- 
moniam  Dsmini , illufirior  portio  gregis  Chrifii. 
Cypr.  de  hab.  virg.  pag. 

( b ) i^uantus  vero  commuais  omnibus  nobis 
maror  e/l  O'  cruciatus  de  peruulo  virginum  , 
que  illic  terumur  ; pro  quibus  non  tantum  liber - 
tatis  , ftd  CP*  pudoris  jaélura  plangenda  e/l , nec 
tam  vincula  barbarorum , quant  lenonum  O" 
lupanarium  ffupra  defienda  font  ; ne  mentbra 
Chrifio  dicattt  , CP*  in  aternum  contintntia  ho* 
note  pudied  vinute  devenu  , infultaMium  libi- 
dine CT  cogitât  i ont  fedentur.  Cypr.  epiiU  6t. 
pag. 

(f  J fi  ex/ide  fe  Chrifio  di  cuveront , 
pudice  CP*  ce/le  fine  alla  fabula  perfevertnt , ita 
fortes  CP-  j labiles  pramium  virginitatis  expi- 
aient. Si  autem  perfeverare  no l ont  , vel  mon 
pafiûnt  , melius  e/l  nubant , quàm  in  ignem 

itlifUif.il  c*d*M.  Cypr.  eptjft,  4.  pag.  174. 
Tome  I JJ. 


(d)  Chrifius  Dominos  CP*  judex  no  fier , dm 
virginem  fuam  fibi  dicatam  <J*  fanilitati  foa 
deflinatom  jaeere  eum  altéra  cermt,  quàm  indi- 
gnât or  CP*  irafeitur  ? O"  quas  panas  inccfiit 
tmjofmodi  contunéliontbus  comminatur  ?...  Si 
autem  de  eis  aliqua  corrupta  fuerit  deprehenfa  , 
agas  ptenitentiam  plénum  , qu ia  que  hoc  crimen 
admifit  , non  mJriti  fed  Chrifii  adultéra  efi  » 
CP*  ideç  afiimato  jufio  tempore , pofieà  exomolo - 
gefi  fada  ad  Ecclefiam  redtat.  Ibid.  pag. 
174- 

( • ) Patermts  Proconful  dixit  : Preceperune 
( Imperatorcs  ) ne  in  aliquibus  lecis  can- 
ciliabuU  fiant  » nec  ctrmeterta  ingrediantur . 
In  vit.  Cypr.  pag.  13. 

(/)  Certè  durons  erat  , ut  , dm  majores 
nofiri  , plebeis  CP*  Cashecumtnis  martyrium 
confecutis,  tantùm  honoris  pro  martyrii  ipfios  b«- 
nerationt  dederint , ut  de  paflionibus  eomm  mul- 
ta  » aut  prope  dixerim  pene  confia  confcripfe- 
rint , ut  ad  nofiram  quoque  notifiant  qui  non* 
dùm  natt  fuimus  pervenirent , Cypriani  tanti 
Sacerdotis  Cr  tarai  Martyris  pa/fioprateriretore 
Pont,  Diac.  ia  vit.  S,  Cypr.  pag.  1, 


2to  SAINT  CYPRIEN  EVESQUE; 

le(«)  jour  de  leur  mort  pour^en  faire  la  fête  5 que  l’on  confer- 
voit  ( b ) precieufcment  leurs'  reliques  •,  que  Ion  célébrait  le 
jour  de  leur  mort  chaque  (c)  année  en  offrant  des  facrifîcesen 
leur  honneur  ; que  les  billets  qu’ils  donnoient  pour  abréger  le 
tems  de  la  penitence  à ceux  qui  étoient  tombes , avoient  lieu 
d’une  Eglite  à l’autre  ; quel’on  honorait  comme  (d)  Martyrs 
les  Confeflcurs.qui  mouraient  en  prifon  ; que  les  fouffrances 
(r)  des  Martyrs  font  comme  autant  de  témoins  qui  dépofent 
pour  la  divinité cle  Jcfus-Chrift;  que  l’on  n’eft  pas  Martyr, parce 
qu’on  répand  fon  fang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift,  mais  parce 
qu’on  le  répand  dans  le  fein  de  l’unité. 

Sur  1«  rc-  XVI I.  L’Egtifc  avoit  des  revenus  dont  elle  ( f)  diftribuoit 
venus  de  l'E-  chaque  mois  une  partie  aux  Clercs  pour  fournir  à leur  fubfiftan- 
plw  <iuôn  en  cc  5 c^e  Cn  foulageoit  aufli  les  (g;  pauvres  , mais  ceux-là  feu- 


(»*)  Dtnique  CT’  dits  evrum  q uibus  excé- 
dant amntate  , ut  commémorât!  unes  eorum  in- 
ter mémorial  Martyrum  celebrare  poÿiir.ussquam- 
quant  Tertullus  fidelijjimus  O*  devtujjimus  fia- 
ter  nyfer , pro  calera  folli citadine  CT"  tara  fua 
quant  fratribut  in  omui  obfeqmo  operationis 
impartit  , qui  nec  illic  cirta  curant  corporum 
deefl»  fcnpferie  CT*  feribat  , ac  fignificet  mihi 
dits  qutbus  incarcéré  beati  [r  air  ci  nef  ri  ad  im- 
mc/rt  ali  latent  gloeioj a mortii  exila  tranfeuni.  Ht 
ctltbremwr  Inc  si  nobii  oblation es  CJ^facrificia  ob 
commémoration**  eorum  , qua  cito  vobifeum,  Do- 
mino protegente  , celtbrabimus.  Cyprian.  cp. 
12.  pag.  188. 

( b ) Cùtn  poji  iter  longum  , nimio  [adore 
madrdatui  fédéra  ( Cy prunus  ,)  quidam  ex 
Trjjtrariis  quondam  Chnfîianui  » reifuastbtu - 
ht  j qu.fi  Vellct  iUe  Veflimonti*  fuis  bumidit 
Jtcciora  mutare  : qui  videUcet  nihil  ahud  in 
rebus  obtatis  ambu  b al  , quant  ut  proficifc  cutis 
ad  Deum  Martyr t s Judores  jam  fanguinecs  pûjfs- 
dertt  Pont.  Di  JC.  in  vie.  Cypr.  pag.  10. 

( c ) Cyprian.  epift.  îr.  pag.  ifca.  ubi 
fiipr. 

( d ) Corporibus  niant  omnium  qui  etft  torti 
non  faut  in  carcere  , tant  en  g hriofo  exil*  mor- 
lis  excédant  , imper  ùatur  C7  vigilant  ta  CT 
eura  propenfior . Keque  emm  Virtus  eorum  oui 
hui  or  miner  efl , quominùs  iffi  quoque  inter 
beates  Martyres  aygregontur.  ÿuod  in  illis  efi, 
toieraverunt  qmdquid  tolerare ' parmi  Cr  prom- 
pti  fuerum  j d*i  fi  Hrmentis  CT  mené  Jub 

•cnlit  Dei  obtulst  t pafiusefl  quidquid poli  vo- 
tuit,  Pioa  tmm  ipfi  Hrrutnm  fid  serment*  igfi 


defucrunt.  CÙm  volunUÙ  O*  eonfejfteni  ne/h a 
in  car < trt  O’  vinculis  accedit  CT*  miritndi  ter- 
minus , cvttjummaia  martyrii  gloria  efi.  Cypr 
epili  12.  pag.  188. 

( e ) Xc  ejjet  probat io  minus  folida  y O*  de 
Cbnflo  dt  licata  confejjie,  per  fermenta  , per  crm- 
ces  , per  multa  pùnarum généra  tentai. tur.  Do - 
lor  qui  veritaiis  teftis  ejl  admotetur  , ut  O tri - 
fus  Det  Filins  » qui  bomintbus  ad  Vitam  datas 
cr edi  tur  , non  tantum  preconéu  vont  , fid  O* 
pajjienis  teflimonio  pradicaretur.  Cyprian.  de 
idol.vatut.pag.il. 

( / ) U**  nunc  ratio  CT*  forma  in  CUm 
tenetur , ut  qui  in  Ecclefa  Domsni  otdinatiene 
cltrica  promeVeitur  , in  nullo  ab  odminifra - 
noue  divin*  aVucentur  , nec  mclefiis  CT*  ne - 
gettis  feculariLms , fid  in  benere  fpcrtulantium 
fratrum  , tamquàtn  décimas  ex  fruiiibus  aeci- 
pieiitei , ab  aùari  CT  fatrijiciit  non  recédant  , 
fid  die  ai  utile  taUfibut  rebut  C*  fpiritalibut 
ferviant.  Cypr.  epift.  *«pag*  I7<>*  Deftde- 
rafiis  quoque  ut  de  Unlumeuo  CT  Feriunato  Hy- 
pediacoms  , CT  Favori no  Acclytbe  » qui  media 
tempore  retejjerunt , V nunc  teneruuhquid  mihi 
Vi de* tur  rejiribam  . » . intérim  te  à divifione 
mtnfurua  tanin  m corn  néant  , non  quafi  à 
mimftetio  EecLfiaflùo  privati  tÿe  vidcantur  » 
fid  ut  tntegru  omnibus  ad  mfiram  prafentiam 
dijferanutr.  Cypr.  Cpift.  $4-  pag.  217- 
(g  ) Conjultndum  me  extfiimafli  , frater  ca- 
rijfsme , qutd  mihi  videatur  de  Hsflriome  quo- 
dam  qui  apud  Vos  can/hiutus  , in  epsfdtm  adbuc 
art  li  fua  dedecort  ferje Verra  i CT*  mat t fier  CT* 
dodor  nom  erudiendorum  > fid  perdendeeum 
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Icment  ( » ) qui  demeuraient  fermes  dans  la  foi  ; & fourni  doit  fjiCoit,  ie  foin 
( b ) aux  pauvres  artifans  de  quoi  exercer  leur  metier.  Il  y avoit  £ 
à cet  effet  des  ( c ) troncs  dans  les  Eglifes,  & les  aumônes  que  Conciles’  & 
les  fideles  y mettoient , étoient  fpecialement  pour  les  pau-  lcî  vlfion'  »e- 
vres;  les  fideles,  même  ceux  qui  étoient  pauvres , fourniffoient  fidèle^*  *U* 
la  matière  du  facrifice  de  l’autel  , & payoient  ( d ) la  dixme 
de  leurs  revenus.  Parmi  les  Miniftres  de  l’Eglife  il  y en  avoit 
qui  étoient  chargés  de  porter  ( e ) la  communion  aux  pauvres 
& aux  malades  , & de  baptifer  les  Catccumenes  détenus 
au  lit  par  infirmité.  On  voit  par  divers  endroits  des  écrits 


pucrorum  , id  quod  male  didicit  , cateris  quo- 
que  infirmât  : an  talis  de  beat  communie  art  no- 
hifeum . Euto  nec  majefiati  diviru  , nec  tvan- 
gelica  dtjuplina  congruere  , Ml  pudor  CT  honor 
Lcdtfia  tam  turpt  c T tuf  ami  contagion*  fioede- 
tur.  . . . Qffid  fi  penuriam  talis  CT  neeeffi- 
tastm  paupertatit  obtendit  , potefi  inter  cate- 
tos , qui  éxiimcntii  Ectltfi a fufiinemur  , h») ut 
quoque  rttcejjitas  admvari  ; fi  ram  en  content  us 
fit  frugalioribut  , fed  innocentibut  tibii  » nec  pu- 
tel  ftlario  fit  tfji  redimendum  ut  4 peccatis  cejjet, 
quando  hoc  non  nobit  fed  fibi  prafiet.  , . L!"cd 
Ji  itlic  Ectlefia  non  fufficit  ut  l.tborantibus 
f reflet  alimenta , poterit  Je  ad  net  transfert e, 
CT  fric  quod  fibi  ad  vUlum  atque  ad  vefiuum 
ne  ce  partum  fuerit  ampère.  Cyprian.  epift. 


1.  Pag.  x 71. 

( a ) Eau  péri  bus  quoque , ut  fap'e  jam  firipfi, 
cura  ac  dihgentia  vefira  non  défit » Ht  tamen  qui 
in  fi  de  fiant  et  , CT  nobifeum  font  ter  militantes 
Chrifii  cadra  non  rtliqutrum  3 qui  bus  qui  de  m 
nunc  mater  à Hobi*  CT  diletlio  C cura  pra- 
fianda  efi  ; quod  nec  paupertate  vUH  , nec 
perfecutiouit  tempore  profirati  , cum  Domino 
fi  délit  er  ferviunt  , cateris  quoque  pauperibut 
exemplum fidti prabuerunt.  Cyprian.  CpliL  n. 
pag.  188. 

( b ) Cùmque  ego  trot  pro  me  V icariot  mife- 
rim  , ut  expungeretit  necelptates  fratrum  nefirc - 
rom  fumpdbus , fi  qui  etiam  velltui  fuas  artet 
exereere  . uddHamento  quantum  faut  effet , de - 
fideria  eorum  juvaretis  : fimut  etiam  étalés 
torum  CT  cenditiones  CT  mérita  difiemeretit: 
ut  jam  nunc  ego  , eut  cura  incumbit  , omnes 
optimè  nofj'tm  , <T  dignes  quoqtre  CT  humilet  CT* 
mites  ad  EccUfiafiica  admtnifirationit  officia 
promoverem.  Cypr.  cpiil.  41.  pag.  li6» 

( c ) LocupUt  CT*  dtvet  et , CT*  Domimcum 


ccltbrare  te  crédit , que  corbonam  omnino  non 
refpicit  ; qua  in  Dominicum  fine  facrificio  ve- 
ut s y qua  partem  de  facrificio , quod  pomper 
obtulit  3 fumit  } Intuere  in  Etangelic  viduam 
praccptorum  calefiium  mémo  rem  , inter  ipfat 
préparas  CT*  angufiias  egefiatii  operantem  , im 
gdgophiUcium  duo  qua  fila  fibi  fuerant  mi- 
uuta  mittentem Eude.it  divitet  fi  ert  H lo- 

tis atque  infidelitatis  fua  : vidua  CT*  inopt 
Vidua  3 i»  opéré  Urga  invenitur.  Cùmque 
univerfa  qua  daniur  » pupillit  CT*  vidais  con- 
fier antur  , dot  ilia  quam  oportebat  accipere  , 
ut  feiamus  qua  pana  fier  île  m dtvitem  montât, 
quando  hoc  documento  operari  etiam  pamperes 
de  béant . Cyprian.  de  oper.  & elcemof. 
pag.  141. 

(d  ) ln  nobit  veto  fie  urtan  imitas  diminu- 
ta  efi  » ut  CT  largit&i  opertionis  tnfrafla  efi • 
Domot  tune  CT*  fundos  venumdabant  , V 1 he- 
fauros  fibi  in  cala  reponentes  » difiribuenda  im 
ufnt  indigentium  pretia  Apofiolis  offert  boni  » 
at  nunc  de  pairimonio  nec  décimât  damas , CT 
cùm  vendert  jubeat  DomintU  » emimut  poliùs  CT 

augemuu  Cyprian.  de  unit.  Ecclci.'  pag. 

8j. 

( f ) Alia  qua  incombant  vobis  , etiam 
ipfid  fubdtdimus  ; im  fi  qui  in  hanc  tentatio- 
nem  inciderumt  , caperint  apprehtndi  infirmi- 
tate  3 CT  agant  psxnitentlam  fafli  fut  3 CT  de- 
fiderent  communtonem  , ut  1 que  fubvenari  eit 
débet  : Sève  vidua  ,fi  Thhbomtni  qui  fi  exhi- 
bere non  pofjunt  , fivt  Iti  qui  in  c arc  tribus 
font  y five  exclufi  à fedtbutfuis , ut  i que  haberi 
d tient  qui  eitmtnifirent.  Sed  CT  Cathecumeni 
apprehenfi  infirmitate  , decepti  efje  mut  debe - 
bunt  » ut  eit  fuhveniatur.  Clcr.  Rom.  apud 
Cypr.  cpiil  8.  pag.  181. 
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SAINT  CYPRIEN  EVESQJUE; 

de  faint  Cyprien  que  de  fon  tems  les  vifions  & les  révélation^ 
étoient  fort  ( a ) communes,  que  Dieu  en  gratifioit  même  les 
( h ) enfans  ; ut  ce  Saint  s’élève  avec  force  contre  ceux  qui 
faifoient(  c)  difficulté  d’y  ajouter  foi.  Il  ne  vouloit  pas  que  les 
Chrétiens  portafTent  ( d ) le  noir  dans  leurs  habits  en  marque 
de  deiiil;  & il  croyoit  ( e ) proche  la  fin  du  monde  & la  ve- 
nue de  l’Antechrift  ; l’on  fefervoitde  cierges  (/)  & de  torches 
allumées  dans  les  enterremens  des  Martyrs. 


( a ) N*  lÿw  ore  nafrro  que  pocem  nega- 
HW  » que  duritiam  magtt  brnnan*  crudehtatts 
quam  divin*  CT*  pattrna  piétons  epponimus  , 
ovei  nobis  commua  a Domino  repofeantur  \ 
p l m ml  nobn  fané  h Spiritu  fuggerente , CT*  Do- 
mina  per  vipones  multos  CT*  manifefras  ad- 
montnle  , y »iu  htfris  nobn  imminert  pranuntio- 
t ur  ’CJ’ofr enditur , colltgere  inlra  copra  milites 
Chrifli  t CT*  examinait*  pngultrum  coups , po- 
etm  lupps  dure.  Cyprian.  epift.  57.  pag. 
*54« 

( b ) Cafli*ore  nos  itaque  div'ma  cenptra  , 
utc  mèltbus  définit  nec  diebus  ; proter  notiur- 
nos  emim  vipones  , per  dits  quoque  impletur 
afud  nos  Sptritu  fond»  pucrorum  inno  cens  atas 
qua  in  extop  vid.t  çcnlis  » O*  audit , CT*  loqui- 
tue  eu  quibus  nos  Domimss  m outre  CT*  inpruer* 
dignatur.  Cypr.  cpiil  16.  pag.  196. 

( c ) Mtmxni  cnim  quid  ram  mibi  pt  often- 
fmn  , immo  quidfrrvo  obfequenti  CT*  timenti  » 
de  Dominùa  CT*  divtno  oui  on  fuse  praceptum  ; 
qui  inur  cotera  que  ofrendere  CT*  reveLtre  di- 
gnouts  efl  CT*  hoc  addidit  : itaque  qui  Cftriflo 
non  crédit  Sacerdotem  fucienti , pofleà  crede- 
tt  lisse  if ict  Sacerdotem  vindicmi»  Quamquam 


feiom  fomniu  ridiculu  CT'  vipones  inc  plus  qtsi- 
bafiam  Vider i , fed  utique  illis  qui  maluni 
contra  Sacerdotes  credere  , quant  SaccrdotS. 
Cypr.  epift.  66.  pag.  186. 

{d  y Nobis  quoque  ipps  mhtimis  CT*  extre- 
mis , quelles  rcvclatum  efr , quant  fréquentât 
atque  manifepè  de  Dei  dignatione  praceptum 
efl  , ut  confronter  ajfiduè  CT”  publiée  praiieortm  > 
patres  nofrros  non  rjjc  lugtndos  accerptione  do- 
nt inic a de  facnlo  liberales , cùm  Jciamus  non 
eos  amitti  fed  pramitti  , recedentes  procéder* 
ut  pr  jpc  ife  entes  , ut  navigantes  fuient  ; dtp  de- 
rari  eos  dtbere  , non  pljngi  ; nec  accipiendai 
ejje  hic  atras  Vefles  » quand  a illi  ibi  indu- 
menta  alba  jam  fumpftrtnt.  Cypf.  de  Ulor- 
tolit.pag.  u 5. 

( e ) Scire  debetis  CT*  pro  ceno  credere  ac 
tenere , prépara  diem  fuper  coput  efrè  ctrpifl'e  » 
CT*  oeeafum  punis  atque  antidtrifli  icrnpus  ap- 
propinquajft  ; par  où  omnes  ad  pralium  fremus  » 

Cypr.  epift.  f8.  pag.  15$. 

( / ) ha  beatus  Cypriatms  poffus  » ejufqu » 
corpus  propter  gent  ilium  c un  optai  cm  in  proxi - 
mo  pofttum  efr  eum  cereis  CT*  fcolacibu*.  A ut» 
paflion.  S.  Cypr.  pag.  15. 
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ARTICLE  VI. 

Jugement  des  Ecrits  de  faint  Cyprien , <ur  le  Catalogue 
des  differentes  éditions  qu’on  en  a faites. 

I.  TL  eft  également  difficile  de  faire  l’éloge  des  vertus  de  faint  Eioge  <u  s. 

J_  Cyprien , & ( a ) d’exprimer  de  quelle  utilité  fes  écrits  font  Cyprien. 
à FEglife.  Son  éloquence  même  ne  ( b ) fuffiroit  pas  pour  faire 
fon  panégyrique;  &tout  ce  ( c)  que  nous  pourrions  dire  ne  ré- 
pondrait jamais  à l’idée  que  fon  nom  feul  forme  dans  l’efprit 
de  tout  le  monde.  Si  l’ardeur  de  fon  zele  , la  grandeur  & la 
vivacité  de  fa  foi  , l’étendue  de  fes  foins  , fon  amour  pour  la 
paix , la  vérité  & l’unité,  fa  fermeté  pour  le  maintien  de  la  dif- 
cipline,  l’intrépidité  de  fon  courage , lui  ont  mérité  le  titre  d’E- 
vcque  ( d ) Catholique,  de  Martyr  Catholique  & de  très-noble 
& très-illuftre  ( t ) membre  de  FEglife  : fes  écrits  répandus  juf- 
ques(/)  dans  les  Eglifes  d’Orient , & cités  dans  [g  ) les  Con- 


( 4 ) ImpofiiAile  tfl  omnsn  'o  compltfli  qmn- 
inter  alfas  feripteret  EccUfia  confirai 
bcatm  Cyprianus  , velut  oltttm  tUcmrens  in 
otnnem  Juavitatem , linguà  tompofitd  , dtila- 
tnator  infinis , doc  far  que  mirabiUs.  Cafliod. 
£b.  div.  inftît,  cap.  1 9, 

(A  ) Cufus  revtrtndi  Epifcopi  O0  vene- 
randi  Martyr  i s Cy priant  lundi  b us  nulla  hngua 
fitffittrel , nec  fi  fe  ipfe  laudaret.  Auguft.  lcrm. 
313.  de  S.Cypnan.pag.  1158.  tom  3. 

( c ) Mac  funt  qua  dicenda  haAuimm  de 
Cypriam  , atqne  haud  fcio  an  plura  diccrt 
mcejje  fil  ; ne  que  tnim  etiamfi  erat  fanent  in 
long n m prodaxerimu-  . qmdquam  tamen  .ifjtrre 
queamus  quod  tllius  vinutiAus  CT*  extji  imatieni 
yuans  de  10  unnfijnifate  concepts  , u lia  e* par- 
te refpondcat . Grcg.  N«Z.  Ont.  18.  pag.  184. 

( d)  Ego  Cyprianum  CatboUtum  Èptfcopumt 
Catholicum  Martyr em  » CT*  quam'o  magis  ma- 
gnas erat  , tome  fie  in  omnibus  tmmiUantem  , 
nt  coram  Deo  hveniret  gratiam  > rmllo  prerr- 
t*s  modo  crediderim  , in  fanfle  prafertim  Cen- 
eili*  collegarum  aliud  protulijje  quàm  corde 

gefia Aai.  Auguümus  , libro  3.  de  bapâiin. 


cap.  3.  pag.  110.  tom.  9 • 

( e ) fuit  in  eo  , ficus  comptrtum  hahtmua* 
O"  contra  errores  dt aboli  , fpiritalis  fapientia 
plénitude  , C?*  adversùm  ptrfetuuones  mundi 
chrijiiani  pet  loris  inj.it  ig.u  a confiante  a.  .... 
Vire  hic  mirabilis  as  que  omnium  uAique fludiit 
eetebrandus , quem  fanthtas  Sacerdoumi  , péri - 
tia  dotlorem  , fides  Martyrem  cenfecravit . S. 
Maximus  , homil.  1.  de  S.  Cypr.  pag.  40. 
tom,  6.  bjbliot.  PP. 

Ex  défi  a Calhotica  auurritatem  cujus  ipfe 
egregium  CT*  ctarijjimum  membrum  efi  , pro 
no/fra  inprmitate  fetlantes  advenus  bore- 
ticos  fihijmaticos  enodemus.  Auguft.  lib. 
7.  de  bapnfm.  cap.  1.  pag.  i8y.  tom  9, 

(/)  Meatijjimum  , corona  etiam  martyr ii 
gleriofitfimum  Cyprianum  , nec  Africanis  al  que 
Occidentalibms  1 onium , Vermm  Cr  OrientaltAue 
Et  cl* fi ts  famd  prédit  aute  Cr  feripta  tins  longé 
Luèque  diffundente  > notijjmum  , etiam  ipfe 
hartfiarches  tflorum  PeLagius  , cum  débité  ctrte 
bonne  commémorât.  Au  g.  lib.  4.  ad  Bomf. 
cap.  8.  pag.  480.  tom.  10. 

(X  ) Cooc,  JEpb.  a<S.  t.  pag.  yu.  tom. 
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ciles  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre  les  heretiques , l’ont  fait 
regarder  comme  ( * ) un  Maître  & un  Juge  de  la  doûrine  de 
l’Eglife.  Saint  Jerome  qui  n’en  a pas  voulu  faire  le  catalogue, 
parce  ( b ) qu’ils  font , dit-il , plus  connus  que  le  folcil , les  com- 
pare ( c ) à une  fource  très-pure , dont  les  eaux  coulent  avec 
une  agréable  douceur,  lis  refiemblent  auffi  très-fouvent  à un 
torrent  qui  marche  avec  impetuoftté  & rompt  tous  les  obfta- 
cles  qu’on  lui  oppofe.  Quoique  les  Payens  ( d ) ne  puflent  les 
entendre  parce  qu’ils  ne  tout  compofésque  pour  les  fideles,  ils 
ne  pouvoient  pas  ne  point  cflimcr  la  beauté  des  expreffions  de 
faint  Cyprien  & de  ion  ftyle.  Il  eft,  dit  Ladance.Ie  (e ) feul 
entre  les  défenfeurs  de  la  vérité  qui  fe  foit  diftingué  par  fon 
éloquence  ; fes  ouvrages  font  tous  admirables , chacun  en  leur 
genre;  & il  a tant  de  grâce  pour  orner  tout  ce  qu’il  dit,  tant 
de  netteté  pour  le  faire  entendre , tant  de  force  pour  leperfua- 
der , qu’il  eft  difficile  de  juger  en  quoi  il  excelle  le  plus , ou 
dans  la  beauté  de  l’expreffion  ou  dans  la  netteté  du  raifonne- 
ment  & des  penfées , ou  dans  la  force  des  preuves.  Il  avoit  un 
génie  facile , abondant  , agréable  , & ce  qui  eft  une  des  plus 
belles  qualités  de  l’orateur,  fort  clair  & fort  net.  Les  plus  cé- 
lébrés Écrivains  de  l’antiquité  en  ont  fait  (/ ) de  femblablej 


3.  Conc.  Conc.  Chalced.  aâ.  x.  pag, 
188.  tom.  4. 

( 4 ) Ut  non  fiolùnt  caput  orbis  , verùm 
«dam  Inter  a iUi  iudicio  trfiimemum  perhibe- 
rent  > a dhibitut  tfi  4 mendie  beatijjimui  Cÿ- 
prianm  Epijeopui  Carthaginenfit  CT  Aîartyr , 
à Septentrion*  faucha  Ambrofms  Mediolanenfit 
Epificopms,  Hi  Junt  igitur  omnet  apnd  Ephefikm 
ficrato  DccaLgi  numéro  m agi  fin  , confiUarii , 
itfiet  » judiccjyue  produi  t 1 , •juomm  beat  a ilia 
Synodus  doihrmam  ttnent  , tenfilimm  Jeûnent, 
eredeni  tefitmonio  , cbedieni  jndicio  , abfijne 
tadto  » prafumptione  <y  gratta  de  fidei  regnlii 
pronnntiavit.  Vinc.  Lirin.  in  common.  pag. 
376.  edit.  Balu7,. 

( b ) Hmius  ingenti  finperfiunm  f fl  indicem 
texere  , cum  Joie  clariora  fini  ejut  opéra.  Hic- 
ron.  de  vir.  illuft.  cap.  67.  pag.  ifo. 

( c ) Btulus  (yprianm  tr.fi  ar  foutu  purijjimi , 
dulcii  incedit  {y  plat i dut  ; CT"  riiwt  totut  fit  in 
exhortation*  virtutum  , oerupatnt  perfauiionum 
angnfiiit  , de  Stripturit  dtvinii  ncjuayuam 
dij] trait.  Hicron.  epift.  4 9.  ad  Paul.  pag. 
$67.  10m.  4. 


( d ) Vnm  igitur  praeipnnt  C“  (tarin  extitit 
Cyprianui , tjuoniam  <y  magr&m  fibi  gLriam 
ex  artii  or  ai  or  i a profejfitnr  qnafiterat , <y  ai- 
modum  malt  a ctnfiripfit  in  fuogentre  mtranda, 
Erat  emm  ingertio  farili  , copiofio  , final) i , O* 
<jna  ftrmonii  maxima  efi  virtus , aptrio  ; ut 
dificernere  neyneas  utrùm  ne  ornât ior  in  tlo- 
tjuendo  , an  fiacilicr  in  explie ando  , an  poten- 
tior  in  perfuadendo  fixer ir , Hic  tamen  placer t 
ultra  tierba  Sacramentum  ignorant  sim  non  pe- 
tefi  > quoniam  myfiiea  fiant  que  locutut  efi , (y 
ad  id  praparata  , ut  à fioüs  Jidelibus  audiantur • 
Ladant.  lib.  5.  inft.  cap.  1.  pag.  58*. 

!*  ) Idem  , ibid. 

/)  At  Carthage  patent  Cypriam  Martyre 
gandet  : 

Ckjut  Cy  ore  fimul  profinfi  , Cy  fauguin*  fonte  t, 
Far cundaverunt  tibia  fitientit  armai.  S.  Pau- 
lin. carm.  x$.  pag.  193  tom.  j.  bibL  PP. 
Pâtis  Cypriam  CT  Martyris , 

Cer , Ungua,  fenfim,  dignitai 
Mortem  frrende  proférant, 

Kitalit  i fl  nui  nex  dédit , 

Muer  «ne  parta  lu*  miiat  « 


u 
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éloges  , & les  difficultés  qu’il  eut  avec  faint  Eftienne , n’ont  pas 
empêché  que  le  Pape  ( « ) Gelafe  n’ait  mis  fes  écrits  à la  tête  de 
ceux  des  lainrs  Peres,  que  l’Eglifc  reçoit  avec  vénération.  Sa 
(b)  langue  immortelle  dans  la  mort  même  de  fon  corps , s’eft 
fait  entendre  par-tout.  Elle  a inftruit  les  Gaules  , l’Angleterre 
Ce  jufqu’aux  dernières  extrémités  del’Efpagne.  Elle  a porté  par- 
tout Jefus-Chrift,  & tant  qu’il  y aura  des  hommes  & des  livres, 
quiconque  aimera  Jefus-Chrift,  lira  Cyprien,  & apprendra  de 
lui  la  vérité.  Tous  fes  écrits  font  également  utiles  & pleins  d’é- 
rudition & de  force.  On  y trouve  les  principaux  dogmes  de  la 
religion  bien  établis , la  difciplinc  de  l’Eglife  reprefentée  dans 
fa  beauté  , les  maximes  de  la  morale  évangélique  foutenuës  dans 
toute  leur  pureté,  & plufteurs  endroits  de  nos  livres  faints 
qu’il  poffedoit  parfaitement,  heureufement  expliqués.  Saint  Au- 
guftin  ( c ) prêchant  à Carthage  contre  les  Pclagiens  , lut  en 
pleine  affemblée  une  partie  de  la  lettre  de  faint  Cyprien  à Fidus , 
pour  faire  voir  quel  étoit  le  fens  canonique  & catholique  des 


Di  dis  fuit  prafulgidus 
Et  or*  divtt  mue  , 

Torrtniii  Wndagurgitis 
Impat  i a cornu  !f  1 t ula 
Simone  Vinrent  promulo.  Fnnodius  , 
hymn.  ix.  pag.  4x3.  lom.  y.  bibl.  PP 
Ei ( loft  a non  appeobar.i  beat  '»  Cjprtani,tjuf^ue 
preJteeJjern  /tgrippwifijui  hoi  ante  Patncr.st.de 
baplijandu  omnibus  hxrtlkis  defnsiiomm  , non 
folum  ipfos , ftd  C-  omîtes  .juj  <um  Mit  bvc 
Jtj.nitrurt  Epsfeopos  Paires  adjlribit  , rcrutn- 
•jtu  /idem  at  jue  dot !r wave , CT"  Cy- 

pn.uu  teU  orbe  radiant em Jndieat  cfie  LuJJji- 

Um.  Facundus  pro  defenf.  muin  Capicul. 
lib.  10.  pag.  4x8. 

( * ) Pf  homm  ( Conciliorum  ) ausori- 
• aient  CT*  enfiodienda  <7*  rteipiendo  , CT  deccr- 
nimns  CT*  m and  amas  mm  opufcula  beats  Cy- 
pnani  Martyr  il  C/  Carthogmenfis  Epi  foi. 
Gelai,  in  décret,  de  apocryphis  lcript. 
pag.  ix6x.  rom.  4.  Conc. 

(b)  Vniea  terra  inlh  <jni  fp  fende  as  cm  ne 
ejmdymd  ui.juetn  e/?. 

ladè  domo  Cypnanum  , ftd  deeus  or  bit  CT*  ma - 

Efi  pr.fr tut  patrie  Martyr , ftd  amer*  CT*  ore 
tmfier. 

I»s*l>at  n»  Ltbya  fournit , ftd  1 obs-jue  livgua 
poiLt  : 


*cla  fnprrffet  agit  de  e orp»re  » fait  obirt  ntfeit. 

Dnmgmut  tj'e  hominum  tirs  fut  fnet  , O"  ti- 
ger*  mtu.dnm  t 

Dum  liber  mUns  erit  t dum  fer  in:  a fur  a Uttt- 
rarum  ï 

Te  legit  omnit  orront  Oirijfum  , tu  1,  Cy  priant , 
dtjcet 

Spirites  iüe  Dri  » ipni  ffnxerat  anthor  ht  Pro- 
phètes , 

P imbus  elotpsii  te  lahtùs  atius  irrigavil. 
Prudent,  hymn.  13.  pag.  1035.  tom.  ç. 
bib.  PP. 

Défi ne  jUre  bmmm  tantum  : tenet  il  le  régna 
cali  » 

Nrr  minus  tnvolitat  terris  utc  ah  ho*  rtceih 
orbe  : 

Di/Jèrit , elocjuttur  , ira  Hat  , docet , i. fruit, 
prcphitat. 

JW  lybie  prpuloi  tantum  régit , exitnfju*  in 
ortnm 

Solit , O"  *p\n*  obitnm  Celte 1 foVet  t imbuis 
Br  il  annoi  , 

Prafidet  Hcfptri*  t Chriflum  frrit  ultimes  lbtrit , 

Déniant  Doilor  humi  eff  idem  yua^ue  Martyr 
tu  Supernti . 

Infirait  hine  ho  mi  net , iUitsc  fia  dora  dat  Pa- 
trei.es,  Idem , ibid. 

(<•)  Auguft.  (crm.  1^4.  pag. 

tri  J 11.  Ç. 


Ses  erreurs 
fur  le  baptê- 
me des  hcrc 
tiques. 
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Ecritures , & que  ce  qu’il  foutenoit  au  nom  de  l’Eglife  touchant 
le  peqhé  originel , netoit  point  une  doélrine  nouvellement  in- 
ventée , mais  celle  des  Chrétiens  & un  des  fondemens  de  notre 
religion.  C’eft  donc  avec  raifon  que  faint  Jerome  ( « ) regrette 
que  faint  Cypricn  ne  fe  foi t pas  appliqué  à l’explication  des  di- 
vines Ecritures.  Mais  les  frequentes  perfecutions  des  Payens 
ne  lui  en  laifToient  pas  le  loilir  , & l’obligeoient  de  fe  donner 
tout  entier  à affermir  fon  peuple  dans  la  foi  & à l’exciter  à la 
pratique  de  la  vertu. 

1 1.  Quelque  eftinie  qu’il  fit  des  écrits  de  Tertullien  , & quelle 
que  fût  fon  application  à les  lire , il  ne  donna  jamais  dans  au- 
cun des  excès  de  cet  Auteur.  Il  n’a  pris  de  lui  que  ce  qu’il  a de 
bon  ; & quand  il  fe  fert  des  penfées  & des  raifonnemens  qu’il 
en  a empruntés , c’eft  toujours  en  leur  donnant  un  tour  plus  aifé 
& plus  poli  qu’ils  n’ont  dans  Tertullien.  La  feule  chofe qui  fait 
peine  dans  les  écrits  de  faint  Cyprien  eft  l’erreur  dans  laquelle 
il  eft  tombé  au  fujet  du  baptême  des  heretiques.  Mais  s’il  eft  re- 

{irehenfible  pour  avoir  employé  tout  ce  qu’il  avoit  d’efprit,  d’é- 
oquence  & d’autorité  à foutenir  un  fentiment  que  l’Eglife  a 
depuis  condamné,  il  eft  louable  pour  la  conduire  qu’il  a tenue 
dans  cette  difpute.  S’il  a foutenu  l’erreur , ç’a  été  avec  douceur 
& avec  un  efprit  de  paix , prêt  à recevoir  les  éclairciffemens 
des  autres»fi  on  lui  en  eût  donné.  Mais  comme  on  fe  conten- 
toit  ( é ) , dit  faint  Auguftin , de  lui  oppofer  la  coutume,  fans  ap- 
puyer cette  coutume  par  des  raifons  proportionnées  à un  et 
prit  auffi  éminent  que  le  lien , cet  homme  fi  grave  & fi  judicieux 
ne  crut  pas  devoir  quitter  un  fentiment  appuyé  fur  l’autorité 
de  fes  prédecefieurs , & fur  des  raifons  qui , quoique  faufles, 
paroiftbient  très-fortes,  & fur  lefquelles  on  ne  le  fatisfaifoit  point; 
& qui  étoient  telles  que  faint  Auguftin  ( c ) même  avoue  qu’elles 


(tf)  Hicron.  epiû.  49.  ad  Paulin,  pag. 
567.  coin.  4.  ubi  liipr. 

( h ) Quia  tune  non  extittranl , nifi  qui  ei 
tanfitetudinem  cfponerenl , défit  nfie  ne i attUm  ip- 
fini  coufitetudinis  non  talcs  a ferrent  , tjuibnt 
tlla  taUi  anima  moveretmr  : noluit  vir  gravifi 
Jtrr.us  rationcs  fitas  eifi  non  t enu  ( quod 
CUin  latcbat  ) fei  tamen  mn  vicias  , ver a- 
ci  tfuidem  , fed  tamen  nondnm  offert*  confine- 
tuJmi  ctdcre.  Qmam  tamen  confinetndinem  nifi 
ortsr  ante  Agrippions  O1  neonolli  per  A fri- 


cam  Co'.pifcopi  ejm  , etiam  per  Coneilii  fer* 
ttntias  deferere  tentavi/Jent , non  anderet  ifie 
faltem  ratiocinari  advenus  eam.  Au  g.  lib.  X* 
de  bapt.  cap.  8.  pag.  103.  coin.  9. 

( c ) Qnid  ad  jubatannm  Jcripferit  Cypria- 
nut , jam  legs  fiateor  , CT  proft/io  iffiem  in  ean- 
dtm  fententiam  , nifi  me  ad  diligent  ierem  confi- 
derationem  reveearet  tanta  autoritas  alitrum , 
quoi  vel  pares  gratta  défi  ri na  , vtl  etiam 
fiortafifie  dolliotes  per  tôt  gentes  latinat  » gra- 
( as  j barbotas  O*  ipfiam  hebraam  Et  défi  a 

fauroient 
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î’auroient  emporté  ayfïï-bien  que  faint  Cyprien  , fi  l’autoritc 
de  toute  l’Eglife  qui  avoit  décidé  la  qucftion  ne  l’eut  obligé 
de  l’examiner  avec  plus  de  foin.  Enfin  s’il  s’eft  élevé  quelque 
( /*  ) nuage  de  la  fragilité  humaine  dans  une  amp  aufli  éclairée, 
il  a été  diflîpé  par  le  glorieux  éclat  de  fon  fang  répandu  pour 
Jefus-Chrift , dans  la  paix  de  fç>n  cœurîc  dans  l’unité  de  l’Eglife. 
Il  eft  inutile  de  remarquer  que  faint  Cyprien  ne  ( 6 ) croyoit  pas 
qu’un  Evêque  fchifmatique  pût  offrir  les  divins  myfteres  & 
(anûifier  le  pain  qu’on  y offroit  ; c’étoit  une  fuite  de  fon  prin- 
cipe fur  l’invalidité  du  baptême  des  heredques. 

III.  L’édition  des  œuvres  de  faint  Cyprien  que  l’on  eftime 
la  plus  ancienne  , eft  fans  datte , & ne  porte  ni  le  nom  de  l’Im- 
primeur , ni  celui  de  la  Ville  où  elle  a été  faite.  On  les  réim- 
prima à Spire  en  147  t. /»/.  par  Conrad  Sweinheim  & Arnoul 
Pannartz.  Vindelinus  de  Spire  les  donna  la  même  année  à 
Venife.  Elles  parurent  à Paris  en  iyia.  in  4e.  par  les  foins 
de  Rembold  & de  Jean  Vaterloës.  A Cologne  en  IJ20.  & 
1618.  A Bafle  en  iy20.  par  lesfoins  d’Erafmequi  augmenta 
cette  édition  d’une  préfacé  & de  quelques  notes,  &c’eftainfi 
qu’elle  fut,  dit-on,  réimprimée  eniyay.  1^4 p.  iyy8.  Erafme 
a inféré  dans  fon  édition  un  traité  de  iuflict  martyr  te , qui  n’eft 
pas  de  faint  Cyprien,  & que  plufieurs  Auteurs  ont  cru  d’Eraf- 
tne  lui-même.  En  effet  on  y reconnoît  fon  ftyle  & fa  maniéré 
de  penfer.  Ce  traité  des  deux  fortes  de  martyres  a été  traduit 
en  Italien  par  un  Moine  de  Florence , & imprimé  dans  la 
même  Ville  en  1^67.  in  8P.  Les  œuvres  de  faine  Cyprien  ont 
encore  été  imprimées  à Lyon  en  1^28.  x 5 3 y.  1537 . IJ43. 


loto  erbe  dijfufa  parère  potuit.  Aug.  lib.  J. 
de  bapt.  cap.  4.  pag.  1 1 1.  tom.  9- 

( a ) Ad  Martyr ii  cor  «nam  m truie  perve- 
nire  ; ut  fi  qua  m cjm  lucidam  menttm  ex 
hum  an, 1 confit  ione  ntbuU  irrtpftrai  , glonota 
fcrenitaie  fui^entis  Jangwnit  fugaretur  .... 
Qttod  ergo  ille  vtr  faaflus  de  baptijmo  aliter 
fentiens  quant  fe  rei  habtbai  , que  pcfieà  per- 
traflalà  O"  diÙrentifflmà  confideratione  firmo- 
la  eft  » in  eatholica  unitate  permanfit  , C 
char it ett  1 t ubtrtaie  compenfatum  efl  , C7  pafi 
fionis  falce  purgatum.  Atlg.  lib.  I.  de  bapt. 
cap.  18.  pag.  94-  tom .9. 

( b ) Aver fondus  efl  talii  as  que  fmgiendnt 
ftilqnis  fuerit  ab  Etc  U fia  jt parai»!. 

Tome  J IJ. 


Hoflis  ali  art  s , advenus  facrificittm  Chrifli  re- 
btllis , pro  fide  perfidut , pro  reliât  «ne  jatrile- 
gut , inobfequens  fervut  , filin i impius  , frôler 
tntmicui , conlemptii  tpijeepis  CT  Dei  Sater- 
dtiiibus  dereliclis  > conflituere  audtt  aliud  al- 
tare  , prteem  aller am  ilUcitis  vocibus  facere  » 
deminica  Hoflia  vtritaten  per  falfa  facrificia 
prefanare.  Cÿprian.  lib.  de  unir.  Eccl.  pag. 
83.  Qui  ergo  nec  unilalem  fptrilus  , nec  con- 
junflhnem  pâtis  obftrvat  » V fc  ab  Ec  défia 
vinculo  aique  4 Sacerdetum  cellegio  fepara»  % 
Epi  fief  i nec  fottflattm  potifl  habere  nec  Int  no- 
rem , qui  Efi/cepalûs  nec  uniUttm  Volait  te - 
nert  nec  pacem,  CyprÛn,  Cpift.  JJ.  pag. 
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ïy44- 1Î4P- Tîî°- in  8P.  chez  Griphc  ; à Paris  en  1341. 
chez  Nicolas  Guingant  in  fol.  & chez  Langelicr.  Ccrte  édi- 
tion eft  pleine  de  fautes,  & l’ Auteur  qui  s’y  eft  caché  fous  le 
nom  d’Erafme,  a altéré  le  texte  de  faint  Cyprien  par  des  ad- 
ditions confidcrables.  A Anvers  en  1 5:42.  tn  8».  par  Pierre 
Crinirusîà  Venife  en  15-47.  in  8°.  à Rome  en  iytfj.  tn  fol. 
de  Pimprefïïon  d’Alde  Manucc  , fur  de  très-anciens  manuferits 
dont  un  qui  étoit  de  l’Eglife  de  Vérone  avoir  plus  de  neuf 
cens  ans.  Outre  la  beauté  des  caraétcres , cette  édition  furpafle 
toutes  les  précédentes,  en  ce  quelle  eft  augmentée  d’un  cinquiè- 
me livre  de  lettres.  MoTel  en  donna  une  nouvelle  en  1 3^4 . in  fol. 
i Paris,  dans  laquelle  il  prérendoit  avoir  mis  les  lenres  de  faint 
Cyprien  dans  un  meilleur  ordre.  Mais  Pamelius  ayant  remar- 
que tout  le  contraire , les  rangea  fuivant  l’ordre  des  tems  dans 
l’édition  qu’il  donna  des  écrits  de  faint  Cyprien  avec  la  vie 
de  ce  Saint  & de  fçavanà  commentaires  qui  font  toutefois  moins 
utiles  pour  l’intelligence  du  texte  que  pour  faire  rémarquer 
le  rapport  qu’il  y a entre  la  doûrine  & la  drfeipline  de  notre 
tems  avec  celui  de  faint  Cyprien.  Cette  édition  parut  à Anvers 
en  iy<j8.  chez  la  veuve  & les  heritiers  de  Jean  Stcllius,  Sc  en 
1 3 8p.  chez  Beilerus  infol.  A Paris  en  1574.  in  fol.  chez  Nivelle, 
& en  1603.  1607.  1616.  1632.  1644.  A Geneve  en  i5pj.& 
1617.  avec  les  notes  de  Goulart  & de  Pamelius;  mais  le  pre- 
mier a ajouté  à cette  édition  de  longues  & ennuyeufes  ob- 
fervations  dans  lefquelles  il  s’efforce  de  réfuter  le  fécond  & de 
rendre  faint  Cyprien  Calvinifte.  En  1648.  Monfieur  Rigaut  en- 
treprit de  donner  de  nouveau  les  oeuvres  de  faint  Cyprien  , 
après  les  avoir  revîtes  fur  deux  manuferits  d’Italie.  Il  ne  chan- 
gea rien  dans  l’ordre  obfervé  par  Pamelius , mais  il  changea 
le  texte  de  quantité  de  notes  pour  en  éclaircir  les  endroits 
difficiles,  & d’obfervations  fur  la  difciplinc  ufitée  du  tems  de 
faint  Cyprien.  La  liberté  qu’il  s’y  donna  & qu’il  s’étoit  déjà 
donnée  dans  l'édition  de  Terrullien  d’affoiblir  par  fes  glofesles 
endroits  qui  établirent  les  prérogatives  des  Evcques  de  Rome, 
& de  combattre  des  fenrimens  reçus  dans  l’Eglile , lui  a attiré 
des  ennemis  , entr’autres  Monfieur  de  l’Aubefpine  ; & ( * ) 
Grotius  témoigne  que  Monfieur  Rigaut  auroit  été  déclaré  hé- 
rétique, fi  ce  Prélat  qui  avoit  déjà  recueilli  les  cenfures  des 

(«)  Hugo  Grotiu»  a<i  GjUos  , tpift.  ad  Silnul.  pag.  313. 
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Univerfités  6c  quelques  autres  fuffrages  eût  vécu  pluslong-tems. 
Il  eft  inexcufable  en  particulier  fur  la  manière  dont  il  parledu 
baptême  des  enfans , qu’il  nie  être  de  tradition  Apoftoliquc  , 
& fur  quelques  autres  points,  que  l’on  a relevés  dans  le  pre- 
mier tome  des  remarques  fur  la  Bibliotequc  des  Auteurs  Ec- 
cleliaftiques  de  Monfieur  Dupin.  Dupuy  qui  avoir  imprimé  le 
faint  Cyprien  de  Monfieur  Rigauten  1648.  le  réimprima  en 
1 666.  augmenté  des  commentaires  de  Philippe  le  Prieur  , & 
y ajouta  quelques  notes  choifies  de  Paatelius , avec  les  écrits 
de  Minucc-Felix  , d’Arnobc,  de  Firmicus  & de  Commodia- 
nus.  L’cdidond’Altdorfen  itf8i.  par  Frideric Rcinard,  Mini- 
niftre  d’Allemagne  , ne  contient  que  les  lettres  de  faint  Cy- 
prien revues  fur  un  grand  nombre  de  manuferits.  Celle  d’Ox- 
fort  en  1682.  réimprimée  à Paris  en  1700.  in  fol.  eft  plus  am- 
ple, plus  exacte,  & plus  utile  que  toutes  les  précédentes.  Les 
caractères  en  font  beaux , & Je  texte  revu  fur  quatre  nouveaux 
manuferits  eft  très-corrc£I.  Les  marges  font  chargées  de  fom- 
maires  qui  mettent  d’abord  le  Lecteur  au  fait  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  le  corps  de  l’ouvrage.  On  trouve  au-deflbus  du  texte 
les  differentes  leçons  des  manuferits  «5c  des  éditions,  ôc  au  bas 
des  pages  de  fçavantes  notes  tant  de  l'Editeur  que  de  Monfieur 
Rigaut  6c  de  quelques  autres  qui  ont  travaillé  à éclaircir  le 
texte  de  faint  Cyprien.  Les  Traités  de  ce  Pere  tiennent  le 

Î «rentier  rang , enfuite  fes  lettres , puis  les  ouvrages  qu’on  lui  a 
uppofés.  Jean  Fellus  Evêque  d’Oxfort,  qui  a pris  foin  de  cette 
édition  i a mis  à la  tête  des  œuvres  de  faint  Cyprien,  la  vie 
de  ce  Pere  par  Ponce  Diacre  , quelques  témoignages  qu’on 
trouve  de  lui  dans  les  anciens , l’hiftoire  de  fa  vie  & de  fes  ou- 
vrages, compofée  par  Jean  Pearfon  Evêque  de  Chefter  en  An- 
gleterre. Il  a ajouté  à la  fin  treize  diflertations  de  Henry  Dod* 
welle  fur  divers  endroits  des  écrits  de  faint  Cyprien  , qui  ont 
depuis  été  imprimées  à Brerne  en  1690.  6f  à Amfterdam  en 
1 £99.  D^ns  la  première,  Dodwclle  examine  (i  le  nom  de  Clergé 
ïignïfioit  également  les  Miniftres  de  l’Eglife  ôt  le  peuple  : dans 
la  ieconde , quelles  ctojent  les  marques  diftinûives  des  lettres 
que  les  Evêques  s’epvoyoient  en  ligne  de  communion  , ou 
pour  quelques  affaires  qui  ccm  cet  noient  l’Eglife.  La  troifiéme 
.eft  tqvchant  les  feuimcs  cwtivqinçuës  d’avoir  couché  avec  des 
jCletcs.,  Jl,appuyie  dans  Ja,  quatrième  ce  qui  eft  dit  des  frequen- 
tes vifionsjdaot  Dieq  favonfoit  faint  Cyprien.  Dans  la  cinquième 
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il  traite  des  dyptiques  , de  l’ufage  de  reciter  à l'autel  pendant 
le  facrifice  les  noms  des  fidèles  vivansôc  morts  dans  la  com- 
munion de  l’Eglife;  & des  billets"  que  les  Martyrs  donnoient 
aux  tombés.  La  fixiéme  regarde  les  Prêtres  qui  étoient  char- 
ges d’inftruire  les  Catecumenes, 5c les  Clercs  qui  étoient  por- 
reurj  des  lettres  des  Evêques.  U traite  dans  la  feptiéme,  de  l’unité 
de  l’Eglifc  5c  de  la  Primauté  de  faint  Pierre.  Dans  la  huitième, 
de’quelle  autorité  étoient  les  lettres  d’indulgence  que  IcsMartyrs 
accordoient  aux  tombés.  Dans  la  neuvième  , du  pouvoir  des 
Prêtres  pendant  la  vacance  du  Siégé.  Dans  la  dixiéme,  de  la 
diftin&ion  des  Evêques  & des  Prêtres.  Il  prétend  dans  l’on- 
zième qu’il  y a eu  beaucoup  moins  de  Martyrs  dans  les 
premiers  fiecles  qu’on  ne  le  croit  ordinairement.  C’eft  con- 
tre cette  differtation  que  Dom  Thierry  Ruinart  a fait  celle 
qu’il  a mife  à la  tête  des  ades  fincercs  des  Martyrs.  La  dou- 
zième , marque  les  motifs  de  la  "confiance  des  Martyrs  dans 
les  tourmens.  Et  la  treiziéme  , l’excellence  du  baptême  de 
fang.  Enfin  M.  Baluze  ayant  remarqué  des  défauts  dans  tou- 
tes ces  éditions , & ne  defefperant  pas  d’en  donner  une  meil- 
leure, s’appliqua  avec  foin  à lire  les  ouvrages  imprimés  de  S. 
Cyprien , 5c  à examiner  tous  les  manuferits  qu’il  en  put  trouver. 
Son  éloignement  de  Paris  en  1710.  n’interrompit  prefque  point 
l’application  qu’il  apportoit  à ce  travail,  5c  il  profita  defon 
exil  pouç,  vifiter  tous  les  manuferits  des  œuvres  de  faint  Cy- 
prien qu’il  pût  trouver  dans  lesdifferens  lieux  par  où  il  pafla. 
Etant  de  retour  à la  fin  de  171  j.  il  redoubla  fon  application, 
5c  commença  à faire  imprimer  en  1717!  mais  la  mort  l’ayant 
enlevé  Tannée  fuivante  à l’âge  de  quatre-vingt-huit  ans  ,1e  foin 
de  cette  édition  a été  commis  à Dom  Prudent  Marand , fça- 
vant  P.eligieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  qui  y a 
ajouté  de  nouvelles  notes,  une  préfacé  5c  la  vie  de  faint  Cy- 
prien. C’eft  en  cet  état  que  les  œuvres  de  ce  faint  Doûeur 
de  l’Eglife  ont  été  publiées  à Paris  , de  l’Imprimerie  Royale 
en  172 6.  in  fol. 

IV.  En  if 74.  Jacques  Tigeou  Angevin  , Chanoine  de 
Metz , fit  imprimer  à Paris  chez  Nicolas  Chefneau , les  œuvres 
de  faint  Cyprien  traduites  en  françois.  Simon  Goulart  de  la 
feûe  des  Calviniftes  donna  le  même  année  une  nouvelle 
traduûion  du  livre  des  tombés , qu’il  fit  imprimer  avec  une 
iea*oncnmce  de  fa  façon  aux  apoübts.  Le  ueur  de  Laval  ; 
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c’eft-à-dlre , comme  on  le  croie , Moniteur  leDuc  de  Luynes , 
fitaulli  imprimer  en  notre  langue  à P^ris  en  1664  les  traites 
de  l’Oraifon  Dominicale  & de  la  Mortalité.  Celui  des  bonnes 
oeuvres  fe  trouve  à la  fin  du  fécond  volume  de  l’Aumône  chré- 
tienne, ouvrage  de  Mr.  de  faint  Cyran.  Monficur  Lombert 
donna  en  1671 , tous  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  en  François,  à 
Paris  ; & ils  ont  été  réimprimés  en  la  même  langue  à Rouen 
en  171 6 /«,4e. Cette  tradudion  que  l’on  eftime  pour  fonélegan- 
ce  & fa  pureté,  eft  accompagnée  de  remarques  très- recher- 
chées 8c  d’une  nouvelle  vie  de  faint  Cyprien  tirée  de  fes  écrits. 
Monficur  Lombert  a aulfi  traduit  la  vie  de  faint  Cyprien  par  le 
Diacre  Ponce , avec  les  divers  ades  de  Ion  martyre  8c  le  traité 
de  la  réitération  du  Batême  dont  l’Auteur  eft  incertain.  Quoi- 
qu’il luive  pour  l’arrangement  des  lettres  de  faintCyprien  celui 
qu’elles  ont  dans  l’édition  dePamelius,  il  reconnoît  néanmoins 
que  cet  arrangement  n’eft  pas  exad,  8c  marque  la  fuite  naru- 
relleoù  elles  dévoient  être.  En  1688  Monfieur  Lenfant  fitcon- 
nupar  fes  hiftoircs  des  Conciles  de  Pile,  de  Confiance  ÿede 
Balle,  fit  imprimer  en  François  les  lettres  de  faint  Cyprien 
aux  Confelleurs  8c  aux  Martyrs,  avec  des  remarques  hiftori- 
ques  8c  morales , à Amfterdam/n  u°.  Long terns  auparavant, 
c’cftà  dire,  en  ij6j.  François  de  Belleforeltqura  tant  travaillé 
fur  l’hiftoire  de  France , avoit  donné  les  fermons  de  ce  Pcre 
traduits  en  François, à Paris  in  8°.  Un  Moine  de  Florence  en  a 
traduit  aulfi  pluficurs  en  Tofcan  qui  ont  été  imprimés  i Flo- 
rence, avec  beaucoup  d’autres  fermons  8c  traités  de  plufieurs 
Peres,  chez  les  Juntes  en  1571  in  40  Le  Commandeurs  Anrçi- 
bal  Caro  a donné  dans  la  même  langue  le  premier  dilcours  du 
meme  faint  Cyprien  fur  l’aumône,  à Venile  en  1567  014.°.  avec 
deux  dilcours  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Le  traité  de  la 
Angularité  des  Clercs  qu’on  trouve  ordinairement  parmi  les 
ouvrages  de  ce  laint  Docleur,  quoiqu’il  ne  loir  pas  de  lui  , a 
paru  en  François  en  1719  , à Paris  chez  Lottijj.  On  l’a  voit  déjà 
en  Allemand  par  le  célébré  Cochlée  en  1 jjS. 
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ARTICLE  VII. 


De  la  vie  de  faint  Cyprien , écrite  par  Joint  Ponce 
des  divers  a Etes  de  fon  martyre. 

L U e i qjj  e abrégée  que  foit  la  vie  de  faint  Cyprien 
V-£.par  faint  Ponce,  elle  a paru  allez  confiderable  à laine 
Jerôme  pour  mettre  celui  qui  en  eft  l'Auteur  t au  rang  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques.il  appelle  même  fon  ouvrage  un  écrit(<*^ 
excellent.  Scaliger  (b)tsi  cftime  l’élegance  &la  polkelïè.  Il 
faut  néanmoins  convenir  que  (on  fty  le  eft  trop  affeclé , & peu 
naturel,  & que  fa  narration  tient  plus  de  l'orateur  que  de 
I’hiftorien.  Maiselle  n’eneftpas  moins  certaine , & le  témoi- 
gnage feul  de  Saint  Jerôme  ( c ) fuffit  pour  lever  tous  les  dou- 
tes que  l'affectation  & les  autres  défauts  du  ftyle  pourroient 
répandre  fur  l’autenticité  de  cette  piece.  Ce  Ponce  étoir  Dia- 
cre de  faint  Cyprien  ; & il  parole  par  le  détail  qu’il  nous  a laiffé 
de  fes  aérions,  qu’il  en  (d)  a voit  étc  témoin  oculaire,  ou  qu’il  les 
avoit  apprifes  de  personnes  dignes  de  foi  j ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’eft  qu’il  l’accompagna  (c),  dans  fon.  exil  & jufques  au 
jour  de  fa  mort  j &.il  protettef/  )que  s’il  eut  une  extrême  joie 
dele  voir  encrer  dans  la  gloire  par  le  martyre  ,il  eut  encore  plus 
de  doulenr  de  ne  pas  mourir  avec  lui.  Il  compofa  cet  écrit  aux 
inftantes  prières  de  quelques  fideles(g)  qui  fouhaittoient  d’a- 
voir une  connoiflance  plus  particulière  de  la  vie  de  ce  Iaint 
Martyr,  & afin  qu’il  (*)fut  connu  dans  la  pofterité  par  fes 


( n ) tontiu  Dinc onm  Cjprinni  , a fiqnt  ni 
ditm  pnffitnii  «fui , etm  ipfit  tttilinm  finftimns  , 
tgrtgmm  volnmtn  vit n vr  pnffitnit  Cjftinm 
TtltQ.it . Hieroa.  in  Citai,  cap.  6t. 

( h)  Dt  hnc  peflilntin  confiait  tnltijfimnm 
Volnmtn  i a ni  il  Didl.nl  dt  vhnCyprinni.  Sci- 
tigerin  notiiad  chronicon  Eufeb.  pig.  a i ( . 
sol.  t. 

( c)  Hteronym.  in  catalogo,  cap.  61. 
ubi  fupr. 

( I i)  Si  quint  tjm  intnfui  , Ji  qnn  dt  nnti- 
qnïtriim  tint  optriim  comptrt  , dicnm  : Hnm 
Wih»  pdtrm  vtninm  nt  qnidqnid  mimm  ductro , 
tninnt  mim  dictm  ntt  tpi  ,fl  , ignnrnmin  mot 
puimi  ij.am  illint  florin  itntum.  Pont,  in 
vita  Cypr.  p.  ». 

( t ) Micron,  ubi  fupr. 

(J)  Mnllnm  ne  nimn  mnlinm  do  florin  tint 


txnlto  ; pi. j tnmtn  doito  fond  nmnnfi . Pont, 
invita  Cyp.  pag.  n. 

( r ) in  qnn  pnno fi  tlixm  nu  ofilnt  fntnn- 
dit  dcfici  t minm  dicn , fncnndin  onim  ipfn  dé- 
ficit dignn  fncnltmc  qnn  dtfdtrinm  vofilrnmplt- 
no  fpirilu  fiotiot.  lu  ntrimqmegrnviltr  nrlrtn.r, 
Ute  net  virtntibm  finit  onernt , vu  nu  pttoibnt 
fiu  if  mu.  Idem  pag.  t. 

( h ) Cyprinmi  tnmeifit  mn Un  ctnicripfit 
per  qnn  mcwtrin  difni  nnminit  finptrvivot , tio- 
qntntin  tjnl  no  Doi  grmin  Intgn  fimennditnt  itn 
fit  copia  c T nirrtntt  fitrmtmii  t xttndil  , no  »/- 
•qne  in fintm  mnndi  footnfifio  tncont  I tnmm 
tjnin  tptrtin t oint  ne  nwl'lù  etinm  bat  proroga- 
tion debeinr  , ni  tremplnm  finnm  in  Ihtnnt 
digtrntnr,  pUcnil  fmmmntim  pnnen  toxfitiM- 

rt.  Pontit»  in  vita  Cypr.  pag.  i. 
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a&ions , comme  il  ne  pou  voit  manquer  de  l'Être  par  lès  écrits. 
Tritheme  l’a  confondu  avec  (plaint  Ponce  Martyr  dans  les 
Gaules  fous  Valerien  & Gallien  > 8c  il  ne  paroît  pas  avoir  été 

mieux  informé  , lorlqu’il  a dit  que  Ponce  Difciple  de  làint  Cy- 
prien  , avoit  engage  par  la  douceur  de  les  difeours  les  deux 
Philippes  Empereurs,  8c  les  principaux  de  l’EmpireRomain.,  à 
embraflcrla  Religion  chrétienne. 

1 1.  Outre  la  vie  de  faint  Cyprien  dont  nous  venons  de  par- 
ler , nous  avons  encore  les  ades  de  fon  martyre  qui  contien- 
nent la  première  & là  fécondé  confeffion  devant  le  Proconful 
dans  la  perlècution  de  Valerien  On  ne  doute  point  qu'ils  n’ayent 
été  tirés  du  greffe,  ou  écrits  par  des  témoins  oculaires:  & on 
voit  par  la  lettre  foixante  8c  dix- feptiéme  que  Nemefius  & les 
autres  Martyrs  écrivirent  au  faint  Evêque  de  Carthage, qu’ilsfy) 
avoient  en  main  les  ades  de  la  première  confeffion.  Saint 
Auguftin  les  avoit  auffi  tout  entiers  comme  il  parole  par  le  fer- 
mon  trois  cent  neuvième,  8c  les  fuivans  qu’il  a fait  en  l’hon- 
neur de  feint  Cyprien.  On  a imprimé  ces  ades  avec  la  vie  de 
ce  Saint  par  le  Diacre  Ponce , dans  les  éditions  de  Fellus , 8c 
dans  le  recueil  de  Dom  Thierry  Ruinart , 8c  ils  ont  été  traduits 
en  François  par  Meffieurs  Lombert  8c  de  Maupertuy.  Le  pre- 
mier l’a  donné  au  commencement  de  fon  excellente  tradu- 
dion  Françoife  des  Ouvrages  de  feint  Cyprien,  dont  nous 
avons  philieurs  éditions.  Le  fécond  l’a  mis  dans  latradudion 
qu’il  a donnée  en  François  desades  finceres  recueillis  par  D. 
Ruinart  ,8c  qu’il  a fait  imprimer  en  1708  en  x.  vol.  in  8°, On 
en  a donné  une  nouvelle  édition  en  1731  en  plufîeurs  volumes 
in  ix. à Paris  chez  Guérin. LeR.  P.  DomPrudent  Maran,Béné- 
didin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , qui  a eu  foin  de  l’é- 
dition des  œuvres  de  feint  Cyprien  , que  Moniteur  Baluze  avoit 
entreprile 8c  prefque  finie  lorfqu’il  mourut,  a orné  auffi  cette 
édition  d’une  longue  vie  de  feint  Cyprien  qui  peut  être  regar- 
dée comme  un  excellent  morceau  d'Hilloire  Ecclelîaftique  , 
8c  qui  prouve  l’érudition  de  celui  qui  en  eft  l’Auteur.  On  y exa- 


( * ) « Pretlyter  heati  Cjpriani  andi- 

lor  aupae  diftipnlm  , vir  Joli  ni  (jr  jantim  cr 
decUtaetor  egregiiet  , pofl  magifbi  ftigloricfi 
triumphum  ventait  in  Gnlliat  apttd  Cjmellam 
urbtm , fer»  ftde  Otrijli  martyrii  palmane  adt~ 
ptntejl.  Hic  Penlini  fui  mellifUtto  prédicat  iene 
VT  indnflrià  Jnot  Philippot  Imper  motet  ad  Chri • 
Jlmm  convertit  , c T priant  ex  Ketnoi.it  prittti- 
ptint  Mit  retutmtarf  pcrjtialît,  Trnheiuius  in 


cntalogo , cap.  41.  t'oyez  les  aftesde  Bol- 
taadus  au  huitième  jour  de  May,  tom.  1. 
pag-  7Î». 

(*)  Quafi  honni  cr  vaut  dcPlor  , tjmdntt 
di/eipnti  ftettei  apttd  Prafidcm  dicere  del  entât  , 
prier  apad  afla  Preeenfrdit  prttttmtiafii , v 
ha  ornent  Dei  milita  arlefiihut  armit  infltnfle 1 
ad  lengreflienii  prthoni  ex eitafti.  Nemefms , 
„epift.  77,  ad  Cyprian, 


A fies  du 
martyre  de  S. 
Cyprio  n. 
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mine  d’abord  ia  différence  qui  eft  entre  faine  Cyprien  de  Car- 
thage, &:  Cyprien  d'Antioche;  on  s’étend  fur  la converfion 
du  premier , (ùr  fes  ctudes , & fur  fes  écrits  avant  Si  depuis  fon 
Epifcopat.  On  fait  connoître  l’origine  Sc  le  progrès  de  la  per- 
lècution  de  Déce  , le  nombre  des  Tombés  & des  ConfeiTeurs  j 
ce  qui  donne  lieu  de  parler  au  long  des  Libellatiques  dont  il 
eft  h fouvent  fait  mention  dans  les  écrits  du  faint  Evêque  de 
Carthage.  Ce  qui  regarde  les  Lettres  de  ce  faint  Doûeur , Si. 
l’ordre  qu'on  doit  leur  donner , eft  traité  avec  exaéHtudc  ; Si 
l’on  peut  dire  que  ce  point  demande  encore  plus  de  fugacité 
que  de  recherches.  Toute  l’affaire  de  N ovatien  occupe  une 
partie  de  cette  vie,  &ce  morceau  n’eft  pas  un  des  moins  cu- 
rieux. Il  s’en  trouve  ainfi  plufieurs  autres  dans  cette  vie  qui  fonc 
traités  avec  le  même  foin  Si  la  même  exa&itude.  Avant  cet 
Ouvrage  , Dom  Gervaife  ancien  Abbé  delà  Trappe, avoic 
donné  en  François  une  vie  très-détaillée  de  faint  Cyprien  avec 
quelques  diflertations  fur  plufieurs  points  difficiles  de  l’hiftoi- 
re  decetcmsli.  Mais  il  n’aprefque  rien  dit  de  nouveau, Si  que 
l’on  ne  trouvât  déjà  épars  dans  les  fçavans  Mémoires  de  Mon- 
fieur  Le  Nain  de  Tillcmont  pourfervir  à l’HiftoireEcclefiafti- 
que.  Ainfi  cette  vie  de  faint  Cyprien  qui  eft  au  devant  de  l’é- 
dition désœuvrés  de  ce  Pereentreprifc  par  MonfieurBalute, 
& finie  par  Dom  Prudent  Maran  ,eft  préférable  à celle  de 
Dom  Gervaife.  Nous  avons  cru  que  ce  petit  détail  ne  feroic 
pas  inutile  à ceux  qui  voudroient  lire  les  différentes  Vies  du 
faint  Evêque  de  Cartage  , dont  nous  avons  parlé. 


Il  ne  manque  rien  ici.  Le  Chapitre  fuivant  marqué  V 1.  par  erreur , 
a fi  le  Chapitre  II.  & le  Chapitre  marque  VW.eflle  Chapitre  III.  ainfi  des 
autres  Chapitres  qui  fuivent. 


CHAPITRE 
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"T 

CHAPITRE  VI. 


JLes  ASles  du  martyre  de  faint  Fruflueux  Evêque  de  Tarra- 
gone  , des  Joints  Luce  , Montan  <sr  leurs  Compagnons  , 
de  Jatnt  Jacques  Diacre  , <t?  de  Joint  Marien  Lefteur. 

J.  T A conformité  des  ACtes  du  martyre  de  faine  Fructueux  LejAôcsde 
-I  1 que  nous  avons  aujourd’hui  avec  ceux  qu’on  lifoit(<*)  s.  Fmônen* 
.publiquement  dans  les  Eglifes  d’Afrique  du  tems  de  faint  Au-  autew*~ 
guftin  , ne  nous  permet  pas  de  douter  de  leur  autenticité. 

,Çe  faint  Dodeur  les  cite  fou  vent  dans  le  Sermon  qu'il  pro- 
nonça à -fon  honneur  le  jour  de  fon. martyre  : 6c  Prudence 
les  a copiés  prefquf  tout  entiers  dans  l’éloge  ( c ) qu’il  en  a 
fait  Ils  font  un  peu  plus  amples  dans  certains  Manufcrics 
que  d’en  d’autres  , mais  fans  que  cela  change  rien  au  fens. 

’ II.  Saint  Fructueux  étoit  Evêque  de  Tarragone  , alors  la  n étoit  E- 
principale  ville  d’Efpagne , 6c  encore  aujourd’hui  la  Métro- v£tiue  deTar- 
pôle  de  Catalogne.  Un  jour  de  Dimanche  , qui  étoit  le  1 6 manyre  cn°n 
de  Janvier  de  l’an  159.  fous  les  Empereurs  Valerien  êc  Gai-  * 5 Deux 
hen  , & les  Confuls  Emilien  6c  Bauus  , comme  il  étoit  dans 
fü  chambre  , fix  foldats  , de  ceux  que  l’on  appelloit  Bene-  lui. 
liciers  , 6c  qui  étoient  du  premier  rang  , vinrent  à fon  logis  aa.  fincer. 
par  ordre  du  Gouverneur.  Les  ayant  ouï  frapper  à fa  porte  P- *.*?• 
avec  leurs  baguettes , il  fe  leva  auflî  tôt  pour  la  leur  ouvrir , 

6c  ayant  reçu  d’eux  commandement  de  venir  trouver  le  Gou- 
verneur avec  fes  Diacres,  il  y al  la  accompagné  de  deux  d’en- 
tre eux  nommés  Augure  6c  Euloge.  Si-tôt  qu’ils  furent  arri- 
vés, on  les  mit  en  prifon,où  ils  demeurèrent  fix  jours.  Fru- 
ctueux afTuré  de  remporter  la  Couronne 'du  martyre , 6c  plein  FE*  lî“< 
de  joie , prioit  fans  cefle , ôc  les  Freres  qui  s’y  trouvoient , fe  re- 
commandoient  à lui.  Il  y batifa  un  pommé  Rogatien  6c  célé- 
bra la  Ration  du  Mercredi  , dans  laquelle  on  avoit  coutume 
de  jeûner  ji,ifqu’â  trois  heures  après  midi.  Le  fixicme  jour  de 
leur  prifon,qui  étoit  le  Vendredi  vingt  unième  de  Janvier  , 


J a)  Andijiis  perjequentium  iruerregationet  , 
iflit  confkentium  rejponfîonet , cum  Santlornm 
pajjiolegerttur.  Inter  citera  quale  trot  i lludbea- 
ri  Fruduofi  Epijcopi . . Me  orare  nccdfccft . . 

reniait  tjl,  Aug.  Slim.  XJ  J I 


jm  Nat.  Mort.  Frufl  Epifc . Augur,  CT  £W*£, 
Diac . par.  iiof  , Iiotf,  1107  tom.  f. 

(b)  Iacm  , ibid . 

m Prud.  Hjmn.  6 , lil,  de  Coron . 

(«0  Rtlia,  Admorut,  19  AU,  S.FriUl.p. 
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le  Gouverneur  Emilien  s’étant  fait  amener  Frudueux  S c lès' 
deux  Diacres, il  leur  demanda  d'abord  s'ils  ne  (çavoienrtus  • 
ce  que  les  Empereurs  avoient  ordonné.  Fructueux  dit  : Je  ne 
fçai  ce  qu’ils  ont  ordonné  : pour  moi  je  fuis  Chrétien.  Emilien  1 
dit  que  les  Empereurs  ordonnoient  que  l’on  adorât  les  dieux. 
Fructueux  répondit  qu’il  n’adoroit  qu’un  feul  Dieu  qui  a fait 
le  ciel  Scia  terre  , la  mcrSc  tout  ce  qui  y cft  compris.  Emi- 
lien fc  tournant  vers  Augure,  lui  dit  de  ne  pas  imiter  les  dif- 
cours  de  Fructueux.  Ce  Diacre  répondit  : J’adore  Dieu  tout- 
pu  liant.  Adorez-vous  aufli  Frudueux  , répondit  le  Procon- 
ful  Augure  lui  fie  cette  belle  réponfe , relevée  par  faint  Au- 

f;u(lin{</ ):  Je  n’adore  point  Frudueux, mais  celui  queFrudueux 
ui-même  adore.  Emilien  demanda  à Frudueux  s’il  étoit  Evê- 
que: Je  le  luis , lui  dit  Je  Saint.  Vous  l’avez  été  , répartit  le 
Gouverneur,  6c  commanda  qu’ils  fufîêntjjrûlés  vifs.  On  me- 
na Frudueux  avec  les  Diacres  à l’amphiteatre  : tout  le  peuple 
leplaignoit,  car  il  étoit  aimé  même  des  infidèles,  à caulede 
fa  vertu.  Les  Chrétiens  le  rejouïflbient  plus  de  la  gloire  qu’ils 
ne  s’alfligeoient  de  le  perdre.  Plufieurs  par  {b)  par  un  mou- 
vement de  diarité  , lui  offroient  un  breuvage  pour  le  forti- 
fier , ma  s il  dit  : Il  n’eft  pas  encore  l’heure  de  rompre  le  jeû- 
ne , car  il  n’étoic  que  dix  heures  du  matin  , Sc  il  efperoit  de 
finir  la  dation  Sc  le  jeûne  de  ce  jour  , dans  le  Paradis, en  la 
compagnie  des  Martyrs  8c  des  Prophètes.  Le  Saint  étant  ar- 
rivé à l’amphitéatre  , un  nommé  Augufial  qui  étoit  Ion  Le- 
deur,  le  pria,  en  pleurant , qu’il  lui  permît  de  le  déchauller. 
Le  Saint  s’en  exeufa  ; Sc  après  qu’il  fe  fut  déchaullé  lui-mê- 
me , un  Chrétien  que  l’on  nommoie  Félix  , lui  prenant  la 
pag.  *n.  main  le  pria  de  fe  fouvenir  de  lui.  Frudueux  lui  dit  tout  haut, 
en  forte  que  coût  le  monde  l’entendit;  (r)  Je  dois  avoir  dans 
l’efprit  toute  l’Eglife  Catholique  , étendue  depuis  l’Orient 

(*)  squale  efl  tt.am  idudjunctt  Ütaeom  , qui  ut  cum  Martyrtbus  cr  Prophem  m taradijO^uem 
fwm  Epijeopo  fut  paj] us  CP^c  trosuu  ut  efl  * Ait  illi  ! Dominas  prépara  vit  amant  ibus  fie  , ftlvertl  Star, 
yndtr  : Numquid  & tu  Fruftuofiiin  colis  ? ttonenu  Aét.  Martyr,  fine.  p.  axo. 

Et  ille:  Ego  non  colu  Fruduofum,fcdDeum 

colo  quem  colit  & Fruduolns  £uomodt  nos  (r)  Inter  entera  , qt taie  erat  illud beati  Fr#» 
admouM  t ut  Martyres  lionortmm  , C/  cum  Mar - ttuoft  Epijctpi  i Cum  ti  dictret  quidam  CT pete- 
tyribus  Dtum  ctlamus.  Aug.  ubi  fupra,  ret  ut  eum  in  mente  baberet , CT*  oraret  prt  tllojrJ* 

(i)  Cumque  mU'ti  ex  fraterna  chantait  eis  pondit  : Mc  orarcncccflc  efl  pro  EcclcfiaCa» 
tfferrent , uti  coudai fermixti poculum  jum trust  , tholica  ab  Oriente  uique adOccidentcin  dif- 
4rt  . Nondumciibora  folvendi  jejunii.  Age-  fufa.  ^uisemm  or  ai  prtfugulis*  Stdnemmim 
hatur  enim  hora  diei quart  a , fiquiJetn  in  carcere  fingulorum  praterit , qui  orét  pro  uniterfi. »,  Ab  eo 
quart  a Ftnâ  Si.nonm  < eUbriter  ctltb  avérant ; null  mm  membrum  pratermittitur  , cujus  oratit 
ijitur  Jtxia  frr+4  latm  nique  fuurm  fflinabai , pro  loto  lorporefutidnar,  Aug.  ubi  fupra,  ' 
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jufqu’à  l’Occident.  Enfuice  il  confola  les  Freres , les  afluranc 
qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  Pafteur  Les  faints  Martyrs 
furent  liés  à des  Poteaux  pour  être  brûlés.  Mais  Dieu  re- 
nouvella  en  leur  faveur  le  miracle  des  trois  jeunes  hommes 
de  Babylone.  Car  le  feu  ayant  été  mis  au  bûcher  . les  fiâ- 
mes fans  toucher  leurs  corps , m brûlèrent  que  les  bandelet- 
tes qui  leur  lioient  les  mains  ; Hwnnant  aux  Martyrs  la  liber- 
té de  les  étendre  vers  le  Ciel  en  forme  de  croix , fie  de  prier, 
comme  ils  firent , en  la  maniéré  ordinaire  fit  à genoux  , allu- 
rés de  la  réfurreâion.  Deux  Chrétiens , Babylonfic  Magdo- 
nius  domeftiques  du  Gouverneur , virent  le  Ciel  ouvert  pour 
recevoir  les  Martyrs  , &c  montrèrent  à une  petite  fille  d’E- 
milien  , l’Evêque  avec  fes  deux  Diacres  qui  y montoienc 
couronnés  ; les  Poteaux  aufquels  on  les  avoit  attachés,  n’étanc 
pas  encore  brûlés,  ils  appelèrent  Emilien  lui-même,  fit  lui  di- 
rent de  venir  voir  comment  ceux  qu’il  avoic  condamnés  , 
ctoient  reçus  dans  la  gloire.  Il  vint , mais  il  ne  fut  pas  digne 
de  les  voir.  Cependant  les  fidèles  vinrent  la  nuit  à l’amphi- 
téatre  avec  du  vin , pour  éteindre  les  corps  demi  brûlés.  Ils 
en  amafiTerent  les  cendres, donc  chacun  prit  ce  qu’il  pût. La 
fête  de  ces  faints  Martyrs  fe  faifoit  en  Afrique  du  tems  de  • 

S.  AugufiSh  (a) , le  même  jour  que  l’on  y célebroit  celle  de 
fainte  Agnès,  c’eft-à-dire  , le  ai  Janvier  , qui  fut  en  effet  le 
jour  de  leur  martyre. 

III.  L’hiiloire  du  martyre  des  faints  Luce,  Montan  , Fia-  LesAflcsdu 
vien  , julien  , Victoric  , Rhenus,  Primole  fie  Donatien , eft  ™anyrer  . 
un  des  plus  (o ) précieux  oc  des  plus  autentiques  monumens  Montan,  Ra- 
de l’antiquité.  Tout  y eft  également  édifiant  6 c digne  de  foi  : vien  , Julien 
fie  la  confiance  des  Martyrs  y eft  repréfèntée  d’une  maniéré  *c.'fô^nfin- 
à la  faire  eftimer  fie  admirer  de  tout  le  monde.  Cccte  Hiftoi-  ccres.iu fout- 
re eft  compofée  de  deux  parties  , dont  la  première  eft  une  tr“cntc0l5‘’’ 
Lettre  que  lès . Martyrs  écrivirent  eux  - mêmes  de  leur  prifon 
à tous  les  fidèles.  L’autre  qui  contient  le  récit  de  leur  mort, 
a été  écrite  par  un  Chrétien  , qui  parole  (c)  avoir  été  témoin 
oculaire  de  tout  ce  qu’il  raconte  , fie  ami  de  faint  Flavien 


(4)  Aug.  ubi  fupra. 

(£)  Pane  a tamen  qna  nolit  faperfunt  eorum 
JideiO'  confiant  U t*m  illuflri*  fant  argument  atm 
omnibus  cm  ni  no  jure  fini  admiration*  , . , Id  certe 
pMtobit  ex  eorum  Ai  Ht , fide  omniitc  dignit  CT*  ta- 
libut  qu*  merito  inter  fret  iofiora  fimerior  a [ar\ 


cra  antiquitatis  monument  a compntentmr,  Ruiil. 
Admonit . in  Alla  SS.  Montant , Luùi , Wc, 
/>.  ***• 

(f)  lUk  nos  in  latere  ejut  conflituti  eramns. 

Aà.  Manyr  fine»  p.  f. 

Ffij 
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ui  lui  avoit  recommandé  en  allant  à la  mort,  d’écrire  le  rei 
:e  de  leurs  fouffrances.  Cesfaints  Martyrs  furent  arrêtés  peir 
de  tems  après  la  mort  de  faitit  Cypricn  , fous  le  ProconfuP 
Maxime  , en  l’an  ijS  :mais  ils  ne  moururent  que  l’année  fuiJ 
vante  , étant  reftés  durant  beaucoup  de  ( a ) mois  en  prifon; 

IV.  Entre  ces  Martyrs , il  y^n  avoir  deux  qui  n’étoient  que» 
Amlyfe  de  Catecumenes } fcavoir,  PrimOTe  6c  Donatien.  Celui  ci  ayant 
«esAûcs.  batifé  dans  la  prifon-,  rendit  auffi  - tôt  l’efprit  ; l’autre 

mourut  de  même , 8c-  n'eut  point  d’autre  batême  que  la  Con- 
feflîon  qu’il  avoir  faite  quelque  mois  auparavant.  Luce,  Mon, 
tan , Flavien , Julien  6c  Vidoric  , étoient , ce  (êmble , des  Ec- 
clefialtiques , 8c , comme  l’on  croit , Difciples  de  faiût  Cyprien, 
puifque  Flavien , qui  étoit  certainement  Dracre , parlant  de 
iaint  Cyprien , l’appelle  notre  Evcq *».  Dès  le  moment  qu‘il$> 
AS.  fincer.  furent  arrêtés , on  les  donna  en  garde  aux  Officiers  de  quar- 
Marr.  p.  tier.  Mais  enfuite  le  Gouverneur  les  fie  mettre  en  prifon.  Là  , 
Rhemyeucun  fonge , où  il  vit  plufieurs  des-ConfèUèurs , que 
p*g,l3>- i»on  tiroic  l’un  apres  l'autre  de  la  prifon,  en  fbrtir  avec  un 
flambeau  qu’on  portoit  devant  chacun  d’eux.  Ceux  de  fa  com4 
pagnie  cri  croient  , 6c  ils  le  réjouirent  beaucoup  , lorfqu’ih 
* leur  rapporta  ce  fonge  le-lendemain,  dans  la  confiance  qu’il» 
eurent  que  Jefus-Chrift , la  véritable  lumière  des  affies,  étoic 
avec  eux.  Le  même  jour  on  lés  mena  chargés  de  chaînes  au 
Procurateur  ou  Intendant, qui  faifoit  la  fondion  du  défunt 
Proconful.  Ils  confeflèrent  génereufement  leur  foi  devant  lui, 
8c  il  les  renvoya  en  prifon  , où  ils  fouffrirent  là  faim  8c  la  foif 
pendant  plufieurs  jours , par  l’avarice  de  Solon  Officier  dur 
p*g‘*3*.  Fifc  , qui  leur  refafoit  même  de  l’eau  fraîche.  Dieu  confolar 
fes  ferviteurs  par  plufieurs  vifions  , donc  il  gratifia  en  partie 
culier  le  Prêtre  Vi&Or  ,qui  mourut  auffi  tôt  après  ; une  Chré- 
tienne nommée  Quartillofa  , dont  le  mari  8c  le  fils  a voient 
p»g-  *Jj-fouf!ert  le  martyre  crois  jours  avant  Montan.  Lucien 
alors  Prêtre  de  Carthage , leur  fit  aulli  apporter  de  la  nour- 


- * - - - - - — 1 

(4 ; iucindt  jam  » au  4cm  Havianus  quia  per  Jti  adderemus  , ncccfjane  r cliqua  fuhjttnximutl 
Stntrntiam  datam  pajfonis  fua  erat  certior  , CP*1  Ibid.  p.  434, 

tam  jueunde  colloqmo  fmehatur.  Mt fie  effet lum\  (6)  Dam  per  plurimoi  menfti  reehtfi  tulijfcnt 

e/f  m tuheret  hêc  feribi , <0“  *d propria  vtrba  catrrris  Menas , <yfame  ac  fui  lahorafient  , tan» 
cenjunfi , AA.  fine.  p.  137.  Hcc  awintifimul  dt  demfiere  produc i jubentur  & ad  Prâterium  Prc*. 
cmrctrâ  fnipferant,  Std  quia  mteffe  erat  omntm  fidn  admoteri.  Ibid. 

A(}um  Martyrmn  htaiorum  pltue  fermant  com-  j (c)  Cum  aHrue  Epifcepus  nofier  faims  paffmt 
ptefli  , quia  O*  ipft  defe  per  modifiant  minus  fui f] ex  , ofitnfum  tfl  mihi  quaft  Qprianum  ipfurp 
dixerantiCr  FUvianus  quitte  privatimlwc  nebis  interrogarem  , an  pâli  tfllU  ddtfrt,  ■ Ibid  J 
mmns  injnnxjt , m qmdquid  Imms  mm  de*f\  p.  »#. 
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mure  en  abondance , par  le  Soudiacre  Herennien , & un  Ca- 
recumene  nommé  Janvier. 

V.  Apres  plufieurs  mois  de  prifon , ils-  furent  préfencés  au 
(gouverneur , & confeflerent  tous  gënéreufemenc  leur  foi.  Mats  Suit*  je 
les  amis  de  Flavien  fc  récrièrent , foutenant  qu'il  n’étoit  point  Aâcj.p.sj#. 
Diacre,  quoiqu’il  l’avouât, & par  confequent  qu'il  n’étoit  point 
compris  dans  le  RefcritdeValericn,quinecondamnoic  à mort 
que  les  Evêques  , les  Prêtres  & les  Diacres.  Le  juge  ordon- 
na donc,  que  l’on  ramenât  Flavien  en  prifon  , 8c  condamna 
les  autres  à la  mort  (a)  ; Ravoir,  Lucc,Montan,  Julien  , Vic- 
roric.  On  les  mena  au  lieu- de  l’execution  , où  il  y eut  un 
grand  concours  de  Gentils  ,8c  tous  les  fidèles  y vinrenr.  Car 
ils  avoient  appris  (/>}  defaint  Cyprien  à honorer  particulière- 
ment les  Martyrs;  Quoique  Luce  fût  abaru  de  maladie  8c  de 
l’incommodité  de  la  prifon  , il  ne  lailloic  pas  d’inftruire  ceux 
qui  l’accompagnoient.  Les  Freres  lui  dilatent  (c) , Souvenez- 
vous  de  nous.  Vous  mêmes , difoit.il , fouvenez-vous  de  moi, 
tant  il  prefunioit  peu  de  la  gloire  de  fon  martyre.  Julien  Ôc 
Vidoric  s’étendirent  beaucoup  àexhorter  les  Freres  à la  paix, 

& leur  recommandèrent  tous  les  Clercs , particulièrement 
ceux  qui  les  avoient  affiliés  dans  la  prifon.  Montan  repetoit 
fouvent  tout  haut  , ces  paroles  de  l’Exode  : Quiconque  facri- 
fiera  à d'aunes  dieux  qu'au  Seigneur,  fera  exterminé  de  la  terre, 10 
Il  reprimoitauffi  l’orgueil  & la  témérité  des  Hérétiques,  leur 
difant  ( d)  qu’ils  dévoient  connoîcre  la  vraie  Eglife  , au  moins 
par  la  multitude  de  fesMartyrs.  Il  exhortoic  les  tombes  à fai*  Pa8' 
re  pénitence, les  fidèles  à demeurer  fermes  , les  Vierges  à 
confcrver  leur  pureté  -,  tous  généralement  à honorer  les  Evê- 
ques, ceux  ci  à vivre  entre  eux  dans  une  parfaite  union.  Car, 
difoic-il , (e)  c’ell  louffrir  pour  Jeius-Chrift  , que  de  l’imiter , 6c 
donner  par  nos  exemples  des  preuves  de  notre  foi.  Lorlqu’il 
étoit  fur  le  point  d’etre  décapité  , il  ctendit  les  mains  au 
Ciel  ,8c  pria  à haute  voix  , en  forte  que  les  Payons  mêmes 
l’entendirent , que  Flavien  les  pût  fuivre  dans  trois  jours.  Puis 


(4)  C cil  ce  qui  f.iit  iitgcr  que  ccs  quatre 
ctoscnc  Minières  de  l'Egide  , & au  moins 
Diacres , aulTi-bicn  que  Flavien,  Car  le 
Refceit  de  l’Empereur  ne  décerne  rie*  con- 
tre les  Clercs  inférieurs. 

(£)  Qu  qmamph  oLjeyuenttf  aîtit  CT  crttrii 
Dtiufhtbu  j pro  Reitgtone  c r Fuie  , qua  m Cf  pria- 
nt dottntt  did/cerosit , irut i tamen  offuiofiltniere 

(ofiÂ  majorttonvwrant.  Aft,  fine.  p.  ^3-1-* 


| (<)  C*i  corn  dicertnt  F.atrn  : McineiUO  no* 

ftri;  Vos  , inquit  , mei  memcntotc.  lbtdé 

(d)  Haretieprum  qttoque  fuperbiam  CT'  impre- 
bttm  tontttMaaam  nt»*Jeb*t  , conteff* m eos  ut 
Vfi  de  copia  Martyr  *m  initüigrrtM  EccUJIâ  vtri - 
hitem.  Ibid, 

(c)  Hoc  tttim  eft  profiter  Cl>riftt*m  poli  9 Ci>ri- 
P»m  ftiam  txemfilo  Jermonis  i mit, tri  , v ejt 
pnbaùimm  maximum  F/d ti.  Ibid,  ajj. 
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pour  montrer  combien  il  fetenoit  afluré  de  l’effet  de  fa  priè- 
re , il  déchira  en  deux  le  mouchoir  dont  il  devoit  fe  bander 
les  yeux,  & en  fit  garder  la  moitié  pour  Flavien.  Il  fit  aufli 
garder  pour  lui  une  place  dans  l’Aire , où  on  devoit  les  enter- 
rer, afin  qu’ils  ne  fuflcnt  pasfeparés  de  fepulture 
Suite.  VI.  Celui-ci  qui  voyoic  que  l’heureux  moment  de  fon  mar- 
tyre fembloit  s’éloigner  de  lui  toutes  les  fois  qu'il  s’en  croyoir 
le  plus  proche, n’en  étoicni  moins  ferme  dans  fa  foi , ni  moins 
rélolu  à mourir.  Sa  confiance  invincible  lui  faifoit  regarder 
tous  les  obftacles  comme  des  obfiacles  paflagers  , qui  pou- 
voienc  bien  retarder  fon  bonheur, mais  non  l’en  priver  pour 
toujours.  Il  confoloit  même  fa  mcrc,quinc  le  quittoit point, 
& que  ce  retardement  affligeoit.  Vous  fçavcz,  ma  mere  , lui 
difoit-il , que  j’ai  toujours  louhaité  de  jouir  du  martyre  , de 
paroitre  fou  vent  avec  les  chaînes,  &:  d’être  fouvent  remis.Une 
des  deux  nuits  , qu’il  refta  encore  au  monde  , comme  il  lui 
l’jg.  137.  fembla  dans  un  fonge  être  fort  trille  d’être  demeuré  après  lès 
Confrères , un  homme  lui  apparut  &.  lui  dit  : De  quoi  vous  af- 
fligez-vous > vous  êtes  Confelleur  pour  la  troifiéme  fois  , & 
vous  ferez  Martyr  par  le  glaive.  11  eut  encore  une  autre  vifion 
pag.  13 6.  dans  laquelle  il  fut  allure  de  fa  mort  prochaine.  En  effet , le 
troifiéme  jour  étant  venu,leGouverneur  fe  l’étant  fait  amener 
lui  demanda  {a) , pourquoi  il  mentoit  ,fc  difant  Diacre,  quoi- 
qu’il ne  le  fût  pas.  Flavien  répondit:  Je  ne  mens  point.  Tout 
le  peuple  commença  à crier  qu’il  ne  l’étoit  point , & le  Cen- 
tenier  prélenta  une  déclaration  qui  afluroit  la  même  chofe, 
ce  qui  obligea  le  Gouverneur  de  l’interroger  encore  s'il  étoit 
vrai  qu’il  mentît  ? Qu’y  gagnerois  je  , répondit  Flavien  ? Le 
peuple  en  fut  aigri  , & demanda  par  des  cris  réitérés , qu’il  fut 
mis  à la  queftion.  Mais  le  Gouverneur  le  jugea  auflî-tôt,  &le 
condamna  à mort  Cet  arrêt  redoubla  fa  joie,  & il  fut  couduit 
pig.  138.  au  lieu  de  l’execution , accompagné  d’un  grand  peuple  & de 
beaucoup  de  Prêtres.  Une  pluie  douce  & abondante  furvint , 
qui  fit  dire  à Flavien  , que  l’eau  feroit  jointe  au  fang  dans  fa 
pafiïon.  Cette  pluie  fèrvit  auffi  à arrêter  lamauvaife  curiofiré 
des  infidèles,  & donna  au  Martyr  occafion  d’entrer  dans  une 


(4)  Et  eum  admevtrijujjui  effet  , interregatus 
à Irafîde  , quart  mentira  nr  Je  Diaconum  , cum 
non  effet  , mentiri  fe  negavit.  Etcntn  Centenariui 
diceret  notariat»  fibi  datant  effet > qnâ  continen- 
te r eum  fingere , refondit  : An  non  cft  veri- 
fmulc  me  mentiri,  6c  ilium  verum  dicere  qui 


notarum  falfam  dedic  ? Et  cnm  , reclamante 
populo  ac  du aue  , Mcntiris  , itérant  à P/afide 
mterragaretnr  an  vert  mentiretur , refondit: 
Quod  cil  9 inquit  , compendium  me  mica- 
di  ? AO. fine,  f>,  *37# 
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Hôtellerie  , où  il  donna  la  paix  à tous  les  Frères,  fans  qu’au- 
cun profane  en  fût  témoin.  Il  forcit  de  ccccc  maifon  6 c arriva 
à Fulcien  , où  étant  monté  fur  un  lieu  un  peu  élevé , il  dit  Ça): 
y ou  s avez. , s très-chers  F reres , la  paix  avec  vous  ,fi  vous  avez, 
la  paix  de  l‘£ghfe,&  fi  vous  gardez^i  union  de  la  chanté.  Enfuicc 
il  fit  l’éloge  îlu  Prêtre  Lucien  , & fembla  prophetifer  qu’il  fe- 
roit  bien-tôc  bvêque  de  Carthage  , comme  il  le  fut  en  effet. 

Puis  étant  defeendu  au  lieu  defliné  pour  fbn  martyre , il  le 
bauda  les  yeux  de  la  moitié  du  mouchoir  que  Moncan  lui 
avoic  fait  garder  , & reçut  le  coup  de  la  mort  en  priant. 

VII.  Les  A&es  du  martyre  de  faint  Jacques  & de  faine  Ma-  Les  Aâcs  de 
rien , ne  font  ni  moins  refpedables , ni  moins  autentiques  que  o^e^de 
les  précedens.  Leur  flncerité  le  fait  fentir  d’elle.même  en  s.M«icnLe- 
les  lifaut,  &ils  font  cités  par  faint  Auguftin,(c)dans  le  Ser-  <?c,,r>  marly* 
mon  qu'il  a fait  au  jour  de  leur  Fête.  Ces  Actes  ne  portent  au-  ùoetineen^.  ’ 
cun  caractère  de  tems,maiscequi  y efl  dit  d’une(^)  apparition 

de  faint  Cyprien  , 6i  la  conformité  qu’ils  ont  pour  le  ftile  &:  les 
évenemens  avec  les  aétes  desfaints  Luce  & Moncan,  qui  ont 
fouffert  en  159;  donnent  (e)  lieu  de  croire  qu’ils  font  de  même 
tems.  Celui  qui  prit  foin  de  les  écrire , avoit  été  le  Compagnon 
de  leur  prifon  & de  leur  confeflîon  , & il  paroit  même  qu’il 
les  écrivit  étant  encore  en  prifon.  Baronius  ( f)  croit  qu’il  étoit 
Evêque  , & qu’iljouffrit  la  mort  auffi  pour  J.  C ,Sc  dit  que 
fa  narration  eft  digne  d’un  homme  tout-à-fait  animé  de  l’ef- 
prit  divin,  qu’il  ne  refpire  que  le  martyre  , & que  fa  plume 
fèmble  être  trempée  dans  le  fang.  Il  ajoute  Çg)  que  fon  ftile 
imite  allez  celui  de  faint  Cyprien,  ce  qui  donne  lieu  déjuger 
qu’il  étoit  un  de  fesDifciples. 

VIII.  Saint  Jacques  étoit  Diacre , & faint  Mariai , Ledeur.  Anafyfc  de 


(«1)  Habits  > , Fr  Mm  diltitffimi  , nobijeum 
f>*cem  ) fi  nttenti,  Ecdcfia  pa ttm  , C7*  dtltélio- 
nit  ttniiaitm Jervaveruts,  Ntt  païens  paaca  ejj'e 
tpn*  dtxi , cum  c?  Déminas  nofler  Jtfm-CUriflas 
/ afiioni prtxtmns , bat-  eadtm  fit  profeeutus  : Hoc 
ctt  * in<jmt  , mandatum  meum  ut  diligatu 
inviecm.  Ait,  fine.  Martyr»  p.  238. 

(/  ) H ma.  ai u tnt  Opufiuli  /intentai  fripfam 
ItgtnitbM  tttdit.  Ruin#  Admon.  ht  Ali*  SS.  Ja- 
( ébi  C 7 Mariant  , p.  1X1, 

(e)  Auguilin.  irrm.  284.  ttm.  J , p . II40. 
Saint  Augullin  rapporte  dans  ce  Sermon 
ce  qui  cft  dit  de  la  mere  de  Saint  Maricn  au 
nombre  1 des  Actes  de  fou  martyre. 

(J J Ad.  fm.  Ma.tyr.  p.  Il 6 y n.  6. 

(0  Tillcmont , Itm.  4 Hifi . Eidefi  /.  J 4 9 


(/)  U»«mcbrcm  jalis  appartt  ipjum  , dam 
fervaretar  in  careere  tant  aliis  Manynbas  , ht: 
(cTipjtfJc  y ac  fie  fidditer  memena  commcnJuta 
ficLlibits  tradidifi'e  : atyue  dtmum  optât  am  dits  O* 
ai  tynam  tantéptre inhiabat , t oronam  martyr ii  , 
fujo fitn~n:nt  y ptreepifie.  Qatm  fmijfe  Epifiopnmy 
tstc  Itvis  ernditionis  ttrum,  divi  noyât  afilatam 
Sj'iritn  , atyat  martyr  h (upsdiljimam  , eadtm 
i P fias  ftriptio  fottlaint  propemoditm  txarata  , Ji - 
dtm  apertijjimamjatit.  Baron,  adarmam  l6i, 
nom.  54  > ttm , z , p.  583. 

(j)  Qaamum  aaitm  ex  fiylt  eonjicere  liât,  vide- 
tur  fini jj't  Difiipulm  Cypriani  , cujas  inftnbendo 
•usnmhd  intitulas  tfi  t iiihtmm , Idem  > tbtd» 
nam.  34. 
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Comme  ils  alloient  enfemble  en  Numidie  , ils  s’arrêtèrent 
quelques  jours  en  un  lieu  nommé  Muguas  allez  proche  de 
Cirthe  , où  la  perleçut-ion  étoic  fort  échauffée.  On  recher- 
chait même  ceux  qui  avoienc  etc  bannis  pour  la  foi,  afin  de 
les  mener  au  Gouverneur  qui  vouloir  les  faire  mourir.  Entre 
ceux  là , fe  trouvèrent  les  Evêques  Agapius  6c  Secondin  , tous 
deux  recommandables  par  leur  chanté  , 8c  l’un  même  par 
la  perfection  de  fa  continence.  Comme  on  les  menoit  du  lieu 
de  leur  exil  pour  les  prefenter  au  Gouverneur  , ils  pallerent 
à Muguas  , où  étant  logés  avec  Jacques  6c  Marien  , ils  les 
fortifièrent  par  leurs  exemples  6c  par  leurs  difeours  , les  ex- 
hortant vivemenc  à la  confiance  Ils  furent  pris  deux  jours 
après  le  départ  des  Evêques  6c  emmenés  à Cirthe  par  une 
troupe  d’infidèles.  Plufieurs  Chrétiens  les  fuivirent,  non  en 
pleurant,  mais  en  fe  réjouïflant  de  leur  bonheur  6c  les  animant 
au  combat.  Les  Payens  s’en  étant  apperçus  , leur  demandè- 
rent s’ils  étoient  Chrétiens  ; 6c  comme  ils  i’avouerenr  fans 
crainte  , on  les  mena  en  prilon  , 6c  ils  louffrirent  le  martyre 
avant  les  deux  Saints.  Jacques  6c  Marien  y furent  mis  aulli , 
puis  expofésaux  tourmenspar  unStationaire(rf)accoinpagné  de 
quelques  Centurions  6c  des  Magiftrats  municipaux  de  Cir- 
the Jacques  conlefià  qu’il  croit  Chrétien  6c  même  Diacre. 
Marien  fe  confefla  Ledeur  (b  ) : on  le  pendit  par  les  pouces 
avec  de  grands  poids  aux  pieds-,  6c après  ce  tourment,  on  le 
remit  en  pnfon  avec  Jacques  8c  les  autres  Chrétiens.  Marien 
s’y  endormit  profondément , 6c  quand  il  fut  éveillé  il  racon- 
ta un  fonge  qu’il  avoir  eu  , & qui  fut  une  prédidion  de  fon 
martyre.  Jacques  en  avoit  eu  un  autre  en  chemin  qui  fallu.. 
roit  auflî  d<*fon  martyre  ôc  de  celui  de  Marien. 


(*)  Oo  appclloit  Suiioaairei  certains  Of- 
ficiers du  Gouverneur , diftribucs  en  divers 
lieux  pour  l’avertir  de  ce  qui  fe  pafl'oit.  Hen- 
ry , rom  i , p.  3»». 

(4)  L’Edit  de  Valericn  ne  eondamnoit  à 
mort  que  les  Evcques  , les  Prêtres  & les 
Diacres  -,  mais  on  voit  par  ta  fuite  de  ces 
Aâes  que  la  perfécution  s’exerçoit  plus  gé- 
néralement dans  Cirthe  qu’ai Ileurs,  le  que 
l'ort  y faifoit  mourir  non-feulement  tous  les 
Clercs  (ans  diltinâion  , mais  cncoreies  laï- 
ques qui  le  confcfibicnt  Chrétiens  ; au  lieu 
qu'à  Carthage  on  n’en  vouloit  qu’aux  Ec 
elefiaftiques , comme  il  paroit  par  les  Aâes 
de  S.  Cypricn,  où  il  cfl  dit  qu’il  alla  au  mar- 
tyre accompagné  de  plufieurs  Chrétiens  qui 


• ne  fe  cachoicnt  nullement,  & qui  lui  ren- 
I Joient  toute  forte  d’offices  de  charité  , à 
la  vue  meme  des  Payens  Pofl  bam  vtrl  Strr- 
tentiam  larba  Pratram  dieebat  : EtnosCUtn 
iplo  decollcmur.  P repler  Iroe  tamaltat  Filtrant, 
ex  or  tut  efl  , cr  malta  1 tttba  non  pro'eeata  e/b. 
Cum  venijjet  autrui  Spiculaler  ,jaffit  fait  at  «- 
dem  Spiral Jtori  viginti  rjainrj ae  aaeeol  dirent. 
Linteamina  veto  manaalia  à Fralribal  ante 
cam  mittebantar.  Poftea  tierb  beat  a!  Cjplianai 
manà  faaotalot  ftbi  texit.  Qpt  cum  laeinim  m~ 
nulle  1 ligare  ftbi  non  poimjjer  , /nlianm  I r.iby- 
ler  & Jrdianm  Snbdiaconnt  ei  ligoteront.  Aâ. 
fine.  Martyr,  p.  11 1.  Nous  avons  remar- 
qué la  même  choie  dans  les  Aâcsdc  faine 
Fruâueux  nunyriiè  à Tarragone, 

IX' 
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IX.  Dieu  fie  connoîrre  dans  une  croificme  vifion  à un  Con-  s»irede  c« 
fefleur  nommé  Emilien  de  l’Ordre  des  Çhevaliers  , qui  avoic  AOc*. 
toujours  vécu  dans  la  continence  /quoiqu’il  eut  près  de  cin- 
quante ans,  Se  qui  fai  foit  dans  la  priion  desjeunes  de  deux  jours  f*s  1 1?; 
de  fuite  , & dc^  prières  très-frequentes  , qu’il  rccpvroit  auili  la 
couronne  du  martyre  comme  il  ravoir  fobvent  demandée. 

Quelques  jours  après  ces  vidons  ^Jacques  & Marien  furent 
emmenés  une  (econde  fois  devant  le  JVJâgiftrat  de  Cirthe  , 
qui  les  renvoya  au  Gouverneur  delà  Province, afin  qu’il  don- 
nât contre  eux  le  dernier  arrêt.  Les  Confdlèurs  allèrent  le 
trouver  en  diligence  par  un  chemin  fâcheux  & difficile  , qui 
étoit  de  huit  à neuf  lieues  ; & quand  ils  lui  eurent  été  pré! 
fentés  , on  les  mit  dans  la  priion  de  Lambele.  Ils  y demeu- 
rèrent plufieurs  jours, durant  lelquels  le  Gouverneur  fit  mou- 
rir un  grand  nombre  de  Chrétiens  tous  laïques  , avant  que 
d’en  venir  à Jacques  8c  â Marien.  Car  il  féparoit  à deflein  les 
Laïques  des  Clercs , croyant  les  vaincre  plus  ailcmcnt  quand 
ils  leroient  feuls.  Saint  Jacques  8c  les  autres  Ecckfiafliques 
qui  croient  avec  lui  affligés  de  cctccdiltin&ion  ,commcnçoient 
â s’att  riifer  du  retardement  de  leur  vi  cio  ire , lorfque  laint  Aga-  pag.  ni. 
pelui  apparut  & l’aflura  de  la  proximité  de  fon  martyre  6c  de 
celui  des  autres  Clercs.  La  meme  choie  lui  fut  dite  par  l’un 
des  deux  jumeaux,  qui  trois  jours  auparavant  avoienr  fouffièrt 
avec  leur  mere.  En  effet  ,1c  lendemain  Jacques  & Marien  6c 
tous  les  autres  Clercs , furent  condamnés  à mort.  On  les  me- 
na au  lieu  de  l’execution  , firué  lur  le  bord  d’un  Fleuve  dans 
un  vallon  : 6c  parce  qu’ils  étoient  en  grand  nombre  , on  les 
fit  placer  en  diverfes  files , afin  que  l’Executeur  allât  de  rang 
en  rang  leur  couper  latète  , 6c  qu’on  pût  jetter  enfuite  leurs 
cotps  dans  l’eau , pour  ne  pas  laillèr  trop  de  corps  en  un  mon- 
ceau , 6c  pour  cacher  l'excès  du  crime  des  Perfecuteurs.  La 
mere  de  S.  Marien  qui  étoit  préfente  (a) , le  vit  mourir  avec 
une  joie  femblable  à celle  de  la  mere  des  Machabées , fe  fe-  Pag  *v>. 
licitant  d’avoir  mis  au  monde  un  tel  fils.  Elle  cmbralToit  fon 
corps  6c  baifoit  fon  cou  avec  piété. S.  Maricnpréditen  mourant, 
que  la  vengeance  du  fang  innocent  étoit  proche , 8c  que  le  mon- 
de feroit  affligé  de  diverles  plaies , de  pelle , de  captivité , de  fa- 
mine, de  tremblement  de  terre,  d’inleéles;  ce  qui  marquoitla 
prife  de  Valcrien,  6c  les  troubles  qui  là  luivirent  fousGallien. 


(“)  Saint  Auguftin  la  Somme  Marie , & en  fait  un  grand  Clogc,  Strm.  184. 

Gg 


Digitized  by  Google 


*34  S.  NICEPHORE  S.  CYRILLE, 


CHAPITRE  VII. 

Les  ASÎes  du  martyre  de  Jaint  Nicepbore  , de  faint  Cyrille  > 
de  Jaint  P r if  que  , <L?  de  quelques  autres  Martyrs  de 
Palejhne. 

LesAflesduI.  T L n’y  arien  que  de  beau  dans  les  Ades  du  martyre 
Nicèphore  S A de  laine  Nicephore  5 6c  ils  font  reçus  de  tout  le  monde 
loue taçcrcs,  comme linceresôc trés-fidéles (<*)• Dom Ruinart  nousenadon- 
né  le  Grec  & une  ancienne  Verlion  Latine  , qui  nous  repré- 
fentent  l’biltoire  de  ce  Saint^)plus  purement  qu’on  ne  la  trou- 
ve dans  Surius  8c  dans  les  Ades  qui  portent  le  nom  d’un  Jean 
Evêque  (c)  de  Sardes.  On  ne  fçait  point  en  quel  lieu  laine  Ni- 
cephore  louffrit  le  martyre  j lès  Ades  marquent  que  ce  fut  en 
Orient:  Metaphrafte  le  met  à Antioche  dans  la  Syrie  : ce 
qui  a quelque  vrai-femblance , puilqueles  Anciens  fe  iervoienc 
(d)  du  mot  d’Orient  ,pour  marquer  la  Province  d'Antioche. 
On  eft  plus  alluré  de  l’année  de  fon  martyre  , que  les  Ades 
mettent  fous  Valerien  8c  Galiicn  , c’eft  à-dire  Tvers  l’an  x6o 
de  Jelus  - Chrift  , auquel  ces  deux  Princes  perfecutoient  les 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  chaleur  6t.de  cruauté. 

Anaiyic  de  IL  Nicephore  étoic  laïque  , & fi  um  d’amitié  à un  Prêtre 
ces  Ades.  d’Antioche  nomme  Saprice , qu’on  les  eut  pris  pour  deux  fre- 

Ad.  Man.  res.  Mais  ils  fe  divilèrent  dans  la  fuite,  6c  devinrent  li  ennemis, 
fine.  p.»3!>.  qu’ils  fe  fuyoient  l’un  l’autre  , 6c  évitoient  de  le  rencontrer. 

Pag.  140.  Nicephore  rentrant  en  lui-même  , s’adrefla  aux  amis  de  Sa- 
price pour  obtenir  de  lui  de  le  recevoir  de  nouveau  en  fun  ami- 
tié. Saprice  oe  voulut  point  lui  pardonner  quoique  Nice. 

fthore  l’eût  fait  prier  une  fécondé  6c  troilïéme  fois, 6c  qu’il  fûc«l- 
é lui-même  fe  jetter  à fes  pieds, ce  Prêtre  endurci  ne  voulue 
point  le  reconcilier.  Cependant  la  perfecution  de  Valerien 
étant  furvenue  , Saprice  fut  pris  8c  préfenté  au  Gouverneur, 
Pag.  *41.  qui  ayant  Içù  de  lui  qu’il  étoit  Chrétien  6c  qu’il  cenoit  le  rang 

Idem  , nhi  fnpra, 

(c)  On  ne  fçaic  qui  éroit  ce  Jean  Evcque 
de  Sardes.  Il  n'a  fait  qu'amplifier  les  Acte» 
de  fâint  Nicephore.  lâns rien  retrancher  dti 
fond  de  l'Hiftoire.  Boltand.  9 Fcbruarii. 

*J+d  antiques  Anlitchtna  Diacefis  >fe*9 
Ml  vu fgo  mm ncloqtumnr  , fatriarchatm  , fpeciadû 
ter  Orienta  nom ïne  d^/î^nabainr*  Ruinart,  ubi^ 

1/V«î 


(•*)  Baron,  adann.  260,  nup*.  32.  Tille- 
monr , f>.  17  tant.  4 Hifl.EuUf,  Ruin.  Adm* 
nii.  in  Atfa  S . Niceph.  p.  23 9, 

(b)  P. idem  quoique  Alfa  ftnetra  quidem  CT* fi- 
ne allô  adduamtnto  gracè  dejeripta  reperimus  in 
duatus  aliii  mff.  Codtcibnt  Gratis  optima  nota,  . . 
idpaoo  vifnm  efl  , refait  s q*ibnf<*mqme  additio- 
ns bus  , ta  preut  inifhi  Codttibns  habentnr  graco 
exhiber*  , Jîmnl  utm  vtttli  Latine»  K c floue. 


Digitized  by  Google 


s.  PUISQUE, kc.  MARTYRS.  Ch,  VIT.  *Jy 
de  Prêtre , lui  ordonna  de  la  part  des  Empereurs,  de  facrifier 
aux  dieux  immortels.  Nous  autres  Chrétiens  , répondit  Sa- 

price  , nous  avons  pour  Roi  ,(■-<)  Jefus-  Chrift  qui  eit  le  vrai 
Dieu  créateur  du  ciel  êcdela  terre:  péritlentles  Idoles  qui  ne 
peuvent  faire  ni  bien  ni  mal.  Le  Gouverneur  irrité  le  fit  d’a 
bord  tourmenter  cruellement,  Je  enfuice  le  condamna  à être 
décapité.  Niccphore  l'ayant fqû, accourut  en  diligence , fe  fer- 
rai lès  pieds,  &c  en  letraitant  de  martyr  de  Jefus-Chrift^il  le 
conjura  de  lui  pardonner.  Il  le  fuivit  ju (qu'au  lieu  du  iupplice 
en  redoublant  toujours  lès  prières.  Mais  ii  ne  put  fléchir  la  du-  Pag.tsi. 
rete  de  Saprice  : aulfi  Dieu  le  punit , & le  priva  de  la  couronne 
du  martyre.  Les  bourreaux  lui  dirent  de  le  mettre  à genoux 
pour  avoir  la  tête  tranchée.  Saprice  en  ayant  demandé  la  cail- 
le, c’cft  , dirent-ils  que  ru  n’as  pas  voulu  facrifier  à caufcd’un 
homme  que  l’on  appelle  Chrift.  Ne  me  frappez  pas  , leur  Pag.  nj: 
dit  Saprice  , ie  fais  ce  qu’ordonnent  les  Empcreues  , & je  fa- 
crifie  aux  dieux.  Nicephore  l’entendit, & le  conjura  en  lui  di- 
fant  : Non  mon  frère  (ê) , n’apoftafiez  pas  , Sc  ne  renoncez  pas  v 

à notre  Seigneur  J. C.  ne  perdez  pas  la  couronne  quevous  avez 
gagnée  par  tant  de  tournions.  Mais  Saprice  ne  l’ecouta  Pag.  »-h- 
poinc  Nicephore  le  voyant  ainli  abandonner  la  foi,  dit  aux 
bourreaux  -.  Je  fuis  Chrétien  & je  crois  au  nom  de  Jefus  Chrift: 
que  celui-ci  a renoncé  : faites-moi  donc  mourir.  Les  bourreaux 
n’ofant  le  frapper,  un  d’eux  courut  au  Gouverneur  & lui  dit: 

Saprice  a promis  de  facrifier  , mais  il  y en  a un  autre  qui  crie 
hardiment  : Je  fuis  Chrétien  , je  ne  facrifie  point  à vos  dieux. 

S’il  eft  ainfi , dit  le  Gouverneur  , qu'il  meure  par  le  glaive.  Ni- 
cephore eut  donc  la  tête  coupée  (c) , & reçut  la  couronne  du 
martyre  pourfd’j  rccornpcnfe  de  fa  foi  en  Jelus.  Chrift  , de  fa 
charité  envers  le  prochain  , & de  fon  humilité. 

III.  Nous  ne  connoiflons  point  l’Auteur  des  Adcs  dumar-  Martyre  de 
ryrede  faint  Cyrille.  Quelques  uns  {,/)  les  ont  attribués  à faint  S»  Cyrille  vers 
Firmilien  Evcque  de  Celarée  en  Cappadoce,  Ôc  ils  (ont  allez  y 


(4)  No>  Ch  ifliant  Ciriflum  üemm  huit  mm  j 
JUgew* . qm onium  rp/f  tfi  faim  vtrm  Demi  Cr  Créa-  I 
Ut  agit  CT  tsrr a Cr  mûrit  , Cr  omnium  q*x  in 
fis  funt.  A&  fine.  p.  141. 

{b)  Ncli  , 0 f rater  , uoU  tranfgrcdi  CT 
Dumtnum  nofirum/efum  Cbrifium*  Ibid.  p.  145. 

(c)  Et  fie  cenfummatm  fuit fan  fi  ut  Martyr 
Cbrîfii  Nitephorm  : Cr  a/c  tn  dit  !n  (éclat  corona* 
ttti  ftrfidtm  in  Cbrifium  , charitatemque  CT  bit-  ■ 
miiitattm.  lier  fuit  ndimitut  (tram  m.trtyrii > I 


O"  dit  natta  cfi  refont  im  numt>  uni  Martyr  mm  ad 
larntUm  CT  tUriam  magni  Det  c?*  Scrvatont 
nafiri  Jef»  Cbrifli  i cmi  P tarin  CT  fourni*  nu  oc 
cr  ftmptr , cr  in  foc  ml  a firtuiarum.  Acl.  fine. 
P-  *44  > Mf- 

(</)  Cutemm  ? fi  tamefîmrit  indulger*  licet , 
ifiam  bcati  Cyrilli  pajfftarttm  fan  fi  0 fi  r mil  ta  no 
Céfurta  Caffadoiix  i ci  ch  ri  Efi/cofa  tTibmnuts. 
Ruinait , A dmonit.  m Afîa  S . CjriM  p,  14 
TiUcinont , tem,  j Hfi,  Etdofi  p.  j6a. 

Ggij 
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X\i  S.  NICEPHORE,  S.  CYRILLE, 
bien  écrits  pour  n’être  pas  indignes  de  ce  célébré  Evêquo  y 
qui  pouvoic  avoir  été  témoin  oculaire  de  ce  qui  y eft  rap- 
porté , mais  on  n’en  a qu’une  T radudion  Latine  allez  mau- 
vaife , ( a)  qui  eft  celle  dont  fe  font  fervis  les  Bollandiftcs  dans 
leur  leptiéme  Tome  le  19  Mai.  Ces  Adesfonten  forme  de  Let- 
tre dont  voici  la  fubftancc.  Sous  l’empire  de  Valerien  , il  y 
A â.  rincer,  avoir  à Célaréeen  Cappadoce,  un  enfant  nommé  Cyrille,  qui 
Man.  p.  »•*<•  ayant  toujours  le  nom  dej.  C.  dans  la  bouche  , le  confefloità 
tous  momens  Chrétien  fans  qu’on  put  l’en  empêcher,  ni  par 
des  paroles , ni  par  des  coups.  Plufieurs  enfans  de  fon  âge  fe 
déclaraient  fes  ennemis.  Son  pere  pour  ebranler  fa  foi  lechaf- 
foit  de  fa  maifon  , 8c  lui  refuloit  tout  fccours  Mais  Cyrille 
s’en  confoloit  dans  l’efpcrance  que  fa  foi  lui  acquereroit  des 
biens  d’autant  plus  grands  dans  le  Ciel , qu’il  auroit  eu  moins 
de  part  à ceux  delà  terre.  Le  Juge  le  l’étant  fait  amener,  fit 
tous  fès  eftbrts  pour  l’amollir  ou  l’intimider  } 8c  voyant  qu’il 
ne  gagnoit  rien , il  le  fit  lier  publiquement  comme  pour  le 
✓ mener  à la  mort , mais  en  eflfcr  pour  lui  faire  peur.  Quand 

le  Juge  eut  appris  que  l’enfant  etoit  allé  au  lieu  du  fupplice 
fans  donner  aucune  marque  de  triftefle  ui  de  crainte , il  le  rap- 

5>ella , 8c  lui  dit  : Mon  enfant , tu  as  vû  le  feu  8c  le  glaive  ^fois 
âge  pour  rentrer  dans  la  mailon  8c  dans  la  fortune  de  ton 
pere.  Cyrille  répondit (r)  : Tyran  , tu  m’as  fait  grand  tort  de 
me  rappcller  : ton  feu  8c  ton  glaive  font  inutiles,  je  vais  à une 
plus  grande  maifon  8c  à des  richefles  plus  excellentes  : dépê- 
che-moi promptement  ,afin  que  j’en  jouïfïe,  Enfuite  il  conlola 
pag.147.  les  alfiftans , qui  nepouvoient  l’entendre  parler  ainfi  fans  ver- 
fer  des  larmes.,  8c  alla  ainû  à la  mort  avec  l’admiration  de  tous 
les  Habitans  de  Céfarée. 

Mirtpre  des  IV.  Ce  fut  encore  dans  la  pcrfecution  de  Valerien , niais  à 
Malch*  au-  en  Paleftine , que  foufFrircnt  les  faillis  Prifque , Mal  ch 

xandre  vers  êc  Alexandre.  Eufebe  , de  qui  nous  apprenons  ce  qui  regar- 
r*n  16 o.  ces  fajnts,  dit  que  comme  ils  demeuraient  à la  Campagne, 
üb.  r ils  fe  reprochèrent  d’abord  à eux-mêmes  leur  lâcheté  , de  ce 
• cap.  îx.  qU>j|s  n’avoient  pas  le  courage  de  remporter  la  couronne  du 
martyre  dans  un  tenis  où  Dieu  diftribuoit  des  récompenfes 
à ceux  qui  brûloient  de  fon  amour;  qu’enfuite  ayant  pris  en- 


1 


(4)  Ruin.  Admit*,  in  Afla  S.  Cyrillt , p.  5*1. 
(£)  Nocmtfti  f ô Tyannt , me  revotant  , ne- 
euipi  cr  pejfimè  frffifli.  Frnflra  fmxendifti  iynem  » 
fine  caufa  gladittm  aatiftt,  Mnltb  mater  eft  de* 


I mi»i  tjuam  habit  are  ftftino  : mullô  du  ilia  pra- 
(}  ami  or  et  : Hat  actipert  à Demi  no  accelero.  CeU- 
rint  me  cenfnmma  , çy  (tlerint  frmar,  Ibid. 

P* 
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S.  PR.TSQUE, &c.  MARTYRS.  Ch.  VII.  137 
ifemble  leur  réfolution  , ils  s’en  allèrent  à Céfarée  , fe  préfen- 
terent  au  Juge,  8e  furent  condamnés  à êcre  déchirés  parles 
bêtes. 

V.  Cette  Eglifè  eut  auffi  un  illuftre  Martyr  en  la  perfon-  Martyre  de 
ne  de  faine  Marin.  11  étoit  également  confiderable  par  la 
nailîance  , par  fes  richefles  & par  le  rang  qu’il  tenoit  encre  7 

les  Officiers  du  Gouverneur.  Son  rang  étant  venu  de  parve-  Hift.  cap.  15. 
nir  à une  place  de  Centurion  qui  étoit  vacante,  un  autre  qui 
y prétendoit  après  lui  fe  prefenca  au  Tribunal , 8e  dit  que  lui- 
vant  lesloix,  Marin  ne  pouvoir  pofléder  aucune  Charge, par- 
ce qu’il  étoit  Chrétien  , 8c  ne  facrifioit  point  aux  Empereurs. 

Sur  cela  le  Gouverneur  de  Paleftine , qui  fe  nommoit  Achée, 
demanda  à Marin  de  quelle  Religion  il  étoit  ; 8c  comme  il 
avoua  génereufement  qu’il  étoit  Chrétien  , on  lui  donna  trois 
heures  pourpenler  à ce  qu’il  avoir  à faire.  Théotene  alors  Evê- 
que de  Céfarée,  fçaehantee  qui  fe  pafloit  ,alla  trouver  Ma- 
rin , le  prit  par  la  main , 8e  en  l’entretenant , il  le  conduifit  in- 
fenfiblcment  à l’Eglife  , où  il  le  fit  entrer  jufques  auprès  de  > 

l’autel.  Levant  enluite  fa  cafùque,il  lui  fit  jetter  les  yeux  fur 
l’épée  qu’il  portoit  , 8c  lui  préfentant  cnmême-tems  le  Li- 
vre des  Evangiles , il  lui  dit  ! Choififlez  celui  que  vous  aimez 
le  mieux  des  deux.  Marin , fans  héfiter,  prit  de  là  main  droi- 
te le  Livre  facré.  Attachez-vous  donc  à Dieu»  lui  dit  Théo- 
tene , 8c  foutenu  de  fa  grâce  , vous  obtiendrez  ce  que  vous 
avez  choifi  : allez  en  paix.  Comme  il  fortoit  de  PEgIife,le 
Crieur  l’appclla  pour  comparoître  devant  le  Juge.  Marin  fe 
préfenta  au  Tribunal  ; 8e  ayant  témoigné  une  foi  encore  plus 
vive  8e  plus  courageule  qu’auparavant , il  futauffi-tôt  conduit 
au  fuppüce  8e  exécuté  à mort.  Aftere  Sénateur  Romain  , con-  Üb.7, 
nu  de  tout  le  monde  par  la  fplendeur  de  fa  nailîance  8e  par  caP- ,<s’ 
l’éclat  de  fes  richefles  , fe  trouva  prêtent  au  martyre  de 
faint  Marin  } 8c  quoiqu’il  fût  couvert  d’habits  très-précieux  , il 
prit  le  corps  fur  fes  épaules  ,1’enfevelit  richement  8c  l’enterra  " 
avec  l’honneur  qu’il  méritoit.  Entre  plufieurs  chofes  merveil- 
leufes  que  l'on  racontoit  de  ce  Sénateur  , Eufebc  en  rapporte 
une  des  plus  extraordinaires , 8c  qui  fait  voir  quelle  étoit  la 
grandeur  de  fa  foi.  Les  Payens  précendoient  qu’il  fe  faifolt  r*/,j.  jbiJ. 
tous  les  ans  un  miracle  dans  une  des  fources  du  Jourdain  qu’ils  caP-  *?• 
appelaient  la  Coupe  , à caufc  de  la  rondeur  du  Balîin  : car 
on  y jettoit  une  viétime  que  le  démon  faifoit  difparoître  auf. 
û-tôc.  Aftere  s’étant  une  fois  rencontré  à cette  cérémonie , eut 
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pitié  de  l'aveuglement  de  ce  peuple  ; 6c  levant  les  yeux  au  ciel, 
il  pria  Dieu  par  Jelus.  Chrift  d'arrêter  cettq  illufion  6c  de  dé- 
couvrir l’impofture  du  démon  Aulîî-tôt  qu'il  eût  achevé  fa 
priere , on  vit  paroître  la  viélime  fur  l’eau  de  la  Fontaine , & 
depuis  cela , il  ne  fut  plus  parlé  de  ce  faux  miracle. 


CHAPITRE  VIII. 


Les  A clés  de  faint  Félix  Prêtre  de  Noie  , & ConfeJJeur. 

tes  Actes  de  I.  /"'N  U o i qjj  e faint  Félix  ait  furvécu  aux  rourmens  qu’il 
faint  Félix  ti-  v_^endura  pour  la  foi  dans  les  perfecutions  de  Dece  & de 
quinzième' "de  Valcrien,  on  n’a  pas  laiilê  de  lui  donner  quelquefoisdansl’E- 
s.l'auim.Ad.  glifele  nom  de  Martyr  (a). Cependant  faint  Paulin  {/>)  Iuidon- 
Mart.  fine.  p.  ne  ordinairement  la  qualité  de  ConfclTeur,  qui  étoit  propre 
à ceux  qui  avoient  confelTe  le  nom  de  Jefus-  Chrift  , & qui 
Pag.  150.  ^voient  fouffèrt  la  prifon,  l’exil  ou  quelque  tourment.  Il  étoic 
originaire  de  Syrie  , mais  né  en  Italie  dans  la  ville  de  Noie, 
* où  ion  pere  , nommé  Hermias  , étoit  venu  s’établir.  Dès  fon 

enfance  il  fe  donna  au  fervice  de  Dieu , 6c  fut  premièrement 
Pag.  iji.  fait  Lecteur  (c ; , puis  Exorcifte  6c  eniuite  Prêtre , par  l'Evêque 
Maxime.  Ce  Prélat  ayant  pris  la  fuite  dans  la  perfecution  de 
Pag.  ij  1.  Dece  , les  Perfecuceurs  tournèrent  toute  leur  fureur  contre 
Félix , comme  le  Chef  de  l’Eglife  de  Noie  en  l’abfence  de  l’E- 
vêque , ils  le  prirent  6c  le  menèrent  en  prifon  chargé  de  chaî- 
Pag.  ïî3.  nés.  On  lui  p%ilà  les  pieds  dans  des  entraves  5 6c  afin  de  lui  ôter 
le  repos  6c  la  conlolation  du  fommeil  , on  fema  le  lieu  où  il 
étoit,  de  têts  6c  de  morceaux  de  pots  caftés.  Cependant  l’E- 
vêque Maxime  fe  trouvoit  feul  dans  les  montagnes  , expofé 
au  froid  6c  à toutes  les  injures  de  l’air,  fans  aucune  nourriru- 
re  , accablé  d’années,  de  triftefte 6c  d’inquietude  pour  lefalut 
de  fon  troupeau  ; quoique  Dieu  eût  pu  le  fecourir  en  cet  état, 
f „Pag.  an-  comme  il  avoir  autrefois  nourri  Elie  dans  le  defert  , il  aima 
mieux  fe  fervir  du  miniftere  de  Félix.  Au  milieu  de  la  nuit  un 
Ange  tout  environné  de  lumière , lui  apparut  dans  la  prifon , 


(«)  Caiejiem  fiat  !****'*•  Martyr 

honorent  ; 

Nam  Conftffor  obit  fanas , nonjpenti  Incratm. 
Paulimis  , Notait  j.  Vide  & Martyrolog. 
Rom.  ad  dicm  14  Januarü. 

(A)  Diximm  CT*  tetro  teUratas  eanne  fanas  9 
Qttas  Confier  cbtt%motUm  quoqne fine  forains. 
Paulinus,  Notait  j. 

fralia  t Midis  Confejjor  giflerai  armit. 


Idem , ÜtW.  Ht  Aug.  /.  8 Qnaft.  ad  Dnlatinm  , 
a* aft.  l.  de  fitra  fro  monuisgerenda,  c.  1 6, 

(c)  Pnmit  Lt£ i or  ftrvivit  in  annis, 

Inde  gr  ad um  ecrpit , cm  muntu  voce  fs deli  > 
Adinrare  maioi  CT  facrit  feUtre  ver  bis . 

Qnod  <jwa  fer/fiena  meriti  viriute  gerebat , 
Jure  Sacerdotis  veneranda  inftgnia  nanti  m : 
Mente  loco  diçna  merttum  dtcoraçit  hnonm. 
Paulin.  Notait  4. 
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& lui  commanda  de  fe  lever  pour  aller  fecourir  fon  Evêque. 

A l’inftant  les  fers  tombèrent  de  fes  mains  & de  fon  cou  ; & 
trouvant  fes  pieds  en  liberté  , il  fortit  de  la  prifon  & arriva 
par  de5  chemins  inconnus  jufques  au  lieu  où  étoit  le  faine 
tvêque  prêt  à rendre  le  dernier  foupir.  Il  fitee  qu’il  put  çour  pag  Iff. 
le  réchauffer,  mais  inutilement,  jufqu’à  ce  que  s’étant  adrefié 
à Jefus-Chrifl,il  apperçut  une  grappe  de  raifîn  pendue  à des 
ronces.  Il  la  prit , & ayant  fait  entrer  le  fuc  de  quelques  grains 
dans  la  bouche  du  faint  vieillard , après  lui  avoir  deflërré  les 
dents  avec  grande  peine,  il  lui  fit  revenir  la  connoiflince  & 
la  parole.  Alors  Maxime  ayant  reconnu  Felix,l’embraffa  avec 
joie  , fe  plaignant  doucement  qu’il  avoir  trop  tardé  : car  il  y 
a long-tems  , ajouta  t-il,  que  Dieu  m’avoir  promis  que  vous 
viendriez  à mon  fecours.  L’état  où  vous  me  trouvez  fait  bien 
voir  que  je  n’ai  pas  fui  par  la  crainte  de  la  mort  : mais  je  me 
fuis  défié  de  la  foiblelfe  de  mon  corps  : reportez- moi , je  vous 
prie , à mon  troupeau.  Félix  le  mit  fur  fes  épaules  & le  repor-  p*g-  *$#•  ! 
ta  en  fa  maifon , où  il  étoit  logé  pauvrement , n’ayant  qu’une 
vieille  femme  pour  tous  domeuiques  Tout  cela  fe  pafla  dans 
une  même  nuit.  Maxime,  pour  récompenfer  Félix  de  fa  pié- 
té , lui  mit  en  le  quittant , la  main  droite  fur  la  tête  Sc  lui  fou. 
haita  toutes  fortes  de  benedidions.  Félix  s’en  retourna  dans 
fon  propre  logis , où  il  demeura  caché  jufqu’à  la  paix  de  l’E- 
glife. 

II.  Cette  paix  ayant  duré  quelque  tems  , la  perfecurion  Suite  des  A- 
recommenca  par  ordre  de  Valerien  , &Pon  chercha  encore  «^eiii^tFc- 
Felix.  Les  Payens  allèrent  dans  fa  maifon  ,&  apprenant  qu’il  iix , tirés  du 
étoit  au  milieu  de  la  Ville  accompagné  de  plulieurs  amis  & 
inflruifant  les  fidèles,  ils  y accoururent  l’épée  à la  main.  MaiS|jn-  aci.  fine' 
foit  que  Dieu  leur  eût  troublé  la  vue , ou  changé  le  vifage  de  M»rt.  p.  15*. 
Félix  , ils  ne  le  reconnurent  point.  Quelqu’un  s’étant  apper.  p->g  M7. 

<ju  de  leur  méprife  , les  en  avertit.  Ils  retournèrent  fur  leurs 
pas.  Félix  le  fçaehant,  fe  cacha  promptement  dans  une  mafu-P^s  »s*- 
re  qui  fè  trouva  proche,  & qui  n’étoit  fermée  que  par  un  pan 
de  muraille  a demi  ruiné  : en  lorte  qu’il  y eut  été  bien-tôt  pris , 
fi  dans  le  moment  une  araignée  n’eût  fait  fa  toile  qui  ferma 
l’ouverture  de  ces  ruines.  Les  perfecuteurs  y étant  venus,  ne 
purent  s’imaginer  qu’un  homme  eût  pu  paflèr  par -là  fans 
rompre  la  toile  d’araignée  , ou  qu’elle  eût  été  faite  fi  prom- 
Éement  : ils  crurent  qu’on  s’étoit  voulu  mocquer  d’eux , pour 
donner  moyen  au  Saint  de  fe  fauver  par  un  autre  endroit. 

Ainfi  ils  fe  retirèrent  &i  ceflërcnt  de  le  chercher.  Lorfque  la  nuit  pJg.  lfJ. 
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fut  venue,  Félix  alla  fc  cacher  dans  un  quartier  plus  éloigné, 

dans  une  vieille  citerne , creufee  en  un  lieu  fort  étroit  entre 

deux  maifons.  Il  y avoit  dans  une  des  maifons  voifines  une 
fainte  femine  , dont  Dieu  le  lervir  pour  nourrir  Feijx  fans 
qu’elle  même  en  Içût  rien.  Car  quand  elle  avoit  fait  du  pain 
ou  Cliit  de  la  viande  pour  elle-même  , elle  en  portoit  au  lieu 
où  étoit  le  laint  , fans  y longer  en  aucune  manière  , croyant 
avoir  ferre  dans  la  maifon  ce  qu’elle  avoit  porté  iùr  le  bord 
de  la  citerne.  Félix  palla  fix  mois  dans  cette  retraite  : un  puits 
voifin  lui  fournillbit  de  l’eau , mais  il  lécha  quelquefois  & la 
pluie  y iupplca.  La  perfccution  étant  finie  ,il  l'ortit  de  la  ci- 
terne par  ordre  de  Dieu  & retourna  à la  patrie,  où  il  fut  reçu 
■détour  le  monde  avec  une  joie  incroyable.  Le  laint  Evêque 
Maxime  mourut  vers  ce  rems  là  , &on  penfa  à lui  donner  Fé- 
lix pour  fucceileur  j mais  il  le  refula , & fit  élire  un  autre  Prê- 
tre nommé  Quintus , qui  le  prccedoitdans  la  dignité  Sacer- 
dotale (.y),  ayant  été  fait  Prêtre  fept  jours  avant  lui.  On 
ne  fçair  pas  le  teins  de  la  mort  de  laint  Félix  , mais  faint 
Paulin  (b)  raconte  qu’il  fe  failoit  plulieurs  miracles  à fou 
tombeau  Les  perfonnes  de  pieté  fouhaitoient  d’être  enter- 
rées , & de  faire  enterrer  leurs  proches  dans  la  Bafilique  qui 

(jortoit  fon  nom.  Saint  Paulin  , qui  ne  rrouvojt  rien  que  de 
sien  dans  cette  dévotion , ne  lailîa  pas  de  confulter  laint  Au- 
guilin  fur  ce  point , & de  lui  demander , fi  ceux  dont  les  corps 
étoient  enterrés  dans  les  Balîiiques  des  Saints  en  recevoienc 
quelques  avantages.  Ce  fut  pour  répondre  à cette  queltion, 
que  laint  Auguftm  compolà  le  Livre,  qui  a pour  titre , Du  foin 
qu'il  faut  avoir  des  morts  : &c  il  y fait  voir  parplufieurs  exem- 
ples , que  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  , prennent  intérêt 
dans  les  affaires  de  ceux  qui  les  invoquent.  Il  le  prouve  en 
particulier  par  un  événement  extraordinaire  qu’il  avoit  ap- 
pris (c)  par  des  témoignages  conllans  & indubitables  ; Icavoir, 
quelorlquc  la  ville  de  Noie  étoit  allîegée  par  des  Barbares  , 
c’eft-à  dire  ,par  Alaricvers  l’an  410,  le  faint  Confefleur  Félix 
s’étoit  apparu  à diverfe*  perfonnes.  , 

(4)  Paulinus,  carminé  il , n , , CT* 

(£>)  Din  far.üitatt  tu*,  Cetpifcope  Vtnerande 
Pauline  , referipttrum  dtbitor  fui  , exqno  mibi 
ffriffifii  per  heminet  filix  noOrt  rtliviofijfim*  Flo- 
ra , tjuertnt  à me  atrum  profit  caiqne  pofi  mor- 
tem  q*od  corpus  tint  apad  Suréh  alicuiut  m*- 
inoriam  jtpelnur , hoc  enim  alu  te  vidua  mémo* 


Iruta  p et  itérât  pro  defunÜO  in  fis  partions  fi  lia 
fut  y CT*  rtfcripferat  t cajolant  eam  idque  eiiam 
ti une i ans  de  cadatere  fi délit  juventt  Synegii  ^ 
1 quod  materne  pic  affefh»  dtfideravit , effet  om- 

plctum  y ut  feilitet  in  beatiffimi  Feliat  Confefjorit 
baftlica  poneretur.  Auguftinus , Itb.  de  ewapr f 
mortuit.  p.  ftf  totn.  6. 

(f)  H me  fait  itur  ilia  quefiio,  quamodo  Mar- 
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CHAPITRE  IX. 

Saint  Denys  Evêque  d’Alexandrie , <T  Confejfeur. 
ARTÎCLEI. 

Hiftoire  de  fa  Vie. 

I.  Q A i h t Denys,  que  faint  Athanafe  {a)  appelle  le  Dodeur  de 

de  l’Eglife  Catholique,  & à quilàint  Bafile  fé)  Sc  les  au  faint  DenyS. 
très  Grecs  ont  donné  par  excellence  le  titre  de  Grand,  droit  y 
d’une  naiflance  illuftre(V)&  d’une  famille  égalementconfidera  trc  & Cate- 
ble  dans  le  monde  (d)  , par  les  dignités  & fes  richefles.  Mais  Tenta» 
ayant  renoncé  aux  erreurs  duPaganifmedontilavoit  d’abord  ÎJ,<1 
fait  profelfion  , il  foula  ( e ) aux  pieds  toute  la  gloire  du  fic- 
elé , &c  méprifa  pour  Jefus  . Chrilt  tous  les  applaudiffemens 
que  Ion  mérite , fa  naiûance , & les  Charges  qu’il  exerçoit , 
lui  attiroient  de  la  part  des  perfonnes  les  plus  qualifiées.  11  fut 
un  des  plus  célebresDifciples  d’Oiigenes,&il  lui  fucceda  dans 
JaChargedeMaître  de  l’Ecole desCatechefes  de  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie , l’an  io  d'Alexandre  , de  Jefus  - Ckrift  xji , la  même 
année  qu’Heracle  , qui  avoir  auüi  exercé  cet  Emploi  , fut 
établi  Evêque  de  cette  Ville.  Il  avoit  dès-lors  la  dignité  (g) 
de  Prêtre.  Denys  ne  s’occuppoit  pas  tellement  du  loin  des 
Catecheles  , qu'il  ne  fè  trouvât  quelquefois  aux  leçons  des 
Hérétiques,  (h)  & ne  lût  leurs  Livres } ce  ne  fut  peut-être  pas 
fans  conrrader  quelque  legere  fouillure  de  leurs  penlées  exe- 


tyret  ipfis  b euoficiii  qua  dantur  oramibut  » indi- 
faut  fê  tmtrtjjt  rebut  humants , fi  ne  jetant  mer- 
lu: quid  agam  t wi.  Sonenim  folii  beneficiorum 
ejfechbut , rerum  (team  ipfis  ht  mi  nom  adfptOi- 
bus  Conj effort  m affiarmjji  Fehcem  , cujm  inquih- 
natumpii  dtligis  , cum  d barbant  Kola  oppugna- 
retur  t audivimut , non  incertit  rumoribus  , fed 
frfiibm  urtit . Auguftin.  ibid  cap.  l6yp.  f *8. 

(a)  Quid  igitur  fiuulùudiait  iuibont  Arü  ha- 
refit  CT*  Dionyfii  fe  suent  U t y et  quare  Dionyfim 
ut  Ariuf  citoiur  , tanta  cum  fit  inter  utrumque 
diferepamia  ? Üle  namqut  Catlrolic*  EctUfia  Ma - 
gifler  efi , hic  nova  U art  fis  invent  or.  Athaiiaf, 
Epifi,  de  ftntentia  Dtonjf.  tom.  i Of,  p.  147 
tdtt.  Parif.  169%, 

(^)  Mirât  ut  fum  qnomodo  ho:  magnum  Vio- 
tç/tum  y qui  fuit  Canonutn  périt  mi  y prêter  ut. 
Jïafil.  Epifi.  x camnica  ad  Amphiioclùum  > Ça », 

Tome  Ul. 


I > f.  171  f 9 tom.  z Comil,  Labbei. 

(c)  Quot  V ero  en  amer  are  pet  t fi  pe  rende  atjm 
ego  , Sentent iat  Judnum  , Pubiicationes  , 9, 0- 
firiptiomi , dirent  brus  bçnorum  , abjeÜ  tours  Di- 
gnhatum  , contemptus  gleria  fecularii  , iaudum 
à Vrafefht  ac  Vtcurionibut  projet larom  defpe - 
dm,  Eufeb.  lib.  7 Htfi.  cap,  1 1, 

(d)  Idem  yibii, 

(4)  Lion  « tbidm 

(/)  Alexandrie  cum  fofi  morlem  Demetra 
HrracUi  hlinifitrium  fufeepijfct  Ecclefia  , Scho» 
lam  ad  civet  im  Fide  tnfiituendos  oit  mut  t Diony- 
fiut  9 qui  & if  fa  unos  è DifcipuliifueratOrige - 
nis.  Eufeb.  lib.  6 Htfi,  cap.  19. 

(g)  Dunyfius  Alexandrins  Urbis  Epifcopm  9 
fub  Htracla  Schelam  Catethefeon  trtsbyur  tcumf, 
Hicronjrm.  in  Catalogo%  cap,  68* 

(h)  fculcb,  lib,  7 9 tap.  7. 

Hh 
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crables  $ mais  ii  en  tira  ce  profit  de  les  pouvoir  côndamnef 
avec  plus  de  certitude  , & d’avoir  plus  d’horreur  de  leurs  fen- 
timens.  Un  de  nos  freres  qui  étoit  Prêtre,  voulut , dit  il,  m’en 
détourner, & me  faire  un  icrupulede  m’engager  dans  ce  bour- 
bier , m’avcrtifl'ant  que  cela  me  laifoic  tort,  & il  me  fembloic 
qu’il  diloit  vrai.  Alors  Dieu  m’envoya  une  vilïon  qui  me  for- 
tifia , j’entendis  une  voix  qui  me  dit  en  termes  fort  clairs  j 
Z i je  tout  ce  qui  vous  tombera  entre  Les  mains  : car  vous  clés  ca. 
■pable  de  dtfcerner  ce  que  vous  lifet , & de  rejet  ter  ce  qui  mérite 
de  L'étre  : c'eft  far  là  foi  que  vous  avei ^ commence  à entrer  dans 
la  vérité  de  La  foi.  Je  me  rendis  à cette  révélation  , voyant 
qu’elle  étoit  conforme  à cette  parole  que  l’Apôtre  adreffe  aux 
plus  forts  : Soyczjbons  changeurs  , c’eft  à dire  , examinez  bien 
toutes  chofes. 

Il  cil  fait  Eve-  II.  Saint  Heracle  étant  mort,  faint  Denys  ( a)  fut  choifï 
Jrîe  r^Iexan  Pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  d’Alexandrie  , l’an  248  de 
îi  cfi  inctiL  Jefus-  Chrift  , le  cinquième  du  régné  de  Philippe.  L’Egiifc 
*?o , il eft  dé-  jouïfloic  alors  d’une  paix  profonde  fdus  la  protection  de  ce 
<ici  Ponce  ; mais  Dece  avant  ufurpé  l’Empire  fur  la  fin  de  l’an- 
née luivante  , fit  ceffer  ce  calme.  On  apporta  aulïi-tôt  les 
nouvelles  du  changement  de  l’Empire(é) , ditfaint  Denys  5 
& la  crainte  de  toutes  fortes  de  rigueurs  dont  on  menaçoit 
l’Eglifê,  fucceJa  à la  douceur  donc  elle  jouïiToic  fous  le  régné 

Jirecedent  qui  lui  avoir  été  crès. favorable.  L’Edit  de  la  per- 
ècution  ordonnée  parDece  ayant  été  publié  & affiché  au  com- 
mencement de  l’an  zj8  à Alexandrie,  Sabin  Prefec d’Egypte 
envoya  à l’heure  même  un  archer  pourarrêterl’EvêqucDenys. 
Le  Saint  attendit  pendant  (r)  quatre  joursdansfa  maifonl’arri- 
vec  de  cet  archer,  qui  le  cherchoic  par  tout  ailleurs,  dans 
les  chemins  , fur  larivicre  , à la  Campagne  & dans  tous  les 
endroits  où  il  croyoit  pouvoir  le  rrouver  caché  , ne  s’ima- 
ginant point  , que  pourfuivi  comme  il  étoic  , il  fût  refté 
chez  lui.  Au  bout  de  quatre  jours  faint  Denys  forcit  de  fa 
maifon  par  ordre  de  Dieu(^;  , accompagné  de  fes  ferviteurs 


(rf)  Eufcb,  ’ b.  6 Hifl.  (.  3f. 

Se  d font  ii  *0  Imferii  illint  er+a  no*  brui- 
mut aiio  ntbi.  muuiata  fftrCT  gravit]*- 
nu*  1 noiii  mtnarnm  terror  insentabator.  Januf  1 
aierat  Ed:(h*n  Imjtratorss  , illad  ipfnm  )>■> 
Iju ad  à Domino  niftro  ptt-i.üam  efl  , horrifie**- 
acierribit t txh  ùtm  , edeo  t.tiffietiam  r/ efli.fi 
f.eri  fojftt , feandJum  1 atv  nt*r.  Idem  , L 6 > 
<*?-  41» 


(t)  ldctTl»  tbiJ.  Cop.  40. 

(J)  Vixtjve pofi  Jitm  quart  om  , mm  Dtm  mi* 
ld  nt  ni.  o mifrarem  pratepijftt , ne  f rater  opinio- 
um  omnium  viam  t-farnifjti  t ego  CT  famui  , 
ma'ti-jne  ex  Frairibnifim*'  ff_'rr{Jî  Coma  . Idem  y 
,biJm  S.  Denys  allègue  les  lervit  es  qu'il  ren- 
dit alors  à quelque*  perlonn  es . pour  preuve 
que  fa  retraite  ctoic  en  effet  un  ordre  do 
Dieu,  Atqnt  U divin*  providemU  fmijje  9 
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6c  de  plulieurs  des  Frcres, entre  lefquels  ctoienc  Caïus,  Fail- 
lie , Pierre  8c  Paul.  Sur  le  loir  il  tomba , avec  ceux  <^ui  l’ac- 
compagnoienc  , entre  les  mains  des  Perfecuteurs , qui  les  liè- 
rent & les  emmenèrent  ainfi  a Tapofiris,  petite  ville  d’Egyp- 
te dans  la  Mareotte.  Le  Prêtre  Timothée  ,qui  s’étoit  trouve 
ablènt  lorlque  làint  Denysfortit  de  là  mailon,  fut  bien  lur- 
pris  de  trouver  des  Gardes  ,6c  d'apprendre  que  le  Saint  avoit  # * 

été  pris.  Il  s’enfuit  plein  de  trouble  ; 8c  ayant  (a)  dit  à un  Pay- 
fan  qu’il  rencontra  , le  lujet  de  la  fuite  8c  de  ion  agitation  , 
cet  homme  qui  s’en  alloit  à une  noce  , raconta  aux  convies 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre  de  Timothée.  Ceux-ci  le  levè- 
rent au(E  - tôt  de  table  tous  enlemble  , comme  de  concert , 
coururent  au  lieu  où  faint  Dcnys  etoit  avec  fa  iuite , y entrè- 
rent avec  de  grands  cris,  6c  les  prelTerent  de  fortir , apres  avoir 
mis  en  fuite  les  foldats  qui  gardoient  les  ConfelTeurs.  Le  faine 
Evêque  les  prit  d’abord  pour  des  voleurs , ôc  leur  offrit  le  peu 
qu’il  avoit , même  fes  habits.  Mais  comprenant  enfuite  pour- 
quoi ils  étoient  venus  , il  les  conjura  de  le  retirer,  ou, s’ils  lui 
voulaient  faire  une  plus  grande  grâce  , de  lui  couper  eux- 
mêmes  la  tête,  6c  de  prévenir  ainfi  les  perfccuteurs  Bien  loin 
de  l’écouter,  ils  le  firent  lever  de  force  ; 6c  comme  il  fe  jettoit 
par  terre  pour  ne  point  lortir  , ils  le  prirent  par  les  pieds  6c 
par  les  mains  6c  le  portèrent  jufques  hors  du  Bourg  , cù  ils  le 
firent  monter  à poil  fur  un  âne  , 6c  l’emmenerent  en  un  autre 
endroit.  Etant  ainfi  échappé  malgré  lui  des  mains  des  Per- 
fecutcurs , il  fe  retira  dans  un  lieu  delert , à trois  journées  de 
Paretoinc  dansèa  Marmarique,6c  s’y  enferma  avec  deux  des 
liens  feulement;  Içavoir , Pierre  6cCaïus,qui  avoient  aufli  été 
contrains  par  ces  Pavlans  de  le  fuivre  6c  de  le  fauvçr  avec 
lui. 

III.  Saint  Denys  demeura  dans  cette  retraite  jufqu’à  la  fin  Soindcûmt 
de  laperfecution-,  mais  quoiqu’abfent , il  n’abandonnoit  point  l?'nypcuP°“r 
Ion  peuple.  Il  avoit  foin  de  faire  glifler  (i)  dans  AlexandriCpc^ajnHjrw 
quelques-uns  de  fes  Prêtres , comme  Maxime , qui  lui  fucceda  traire, 
depuis  dans  l’Epiicopat  , Diofcore  , Demetre  6c  Luce.  Il  fe 
fervoit  encore  pour  lècourir  fon  troupeau , des  Diacres , Fau- 
lle , Eufebe  6c  Queremon , qui  furent , aufli  - bien  que  le  Prêtre 


rentm  event ut  pofteu  duUruvit.  Soutient  non - 
tmiiii  fêrt^fje  haud  qu**juam  ÎBHiilts  Juimrn, 
Eulcb,  hb . 69  c»  40. 

(«)  S.  Denys  lui-mçmc  racontoit  toutes 


ces  particularités  dans  (es  Lettres  « où  il 
prend  à témoins  Caius  , Faillie  » Pierre  & 
Paul , de  la  vérité  de  tous  ces  faits.  Idtm  , 
ibid. 

($)  Idem»  Ijb.  7 , t4f . 1 1. 

H hij 
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Maxime, les  Compagnons  de  fa  confeflion  & de  fon  exil  fous 
Valerien.  Eufebe  eft  loué  (a)  en  particulier  pour  avoir  aflifté 
les  Confeflèurs  qui  etoient  dans  les  priions,  pour  avoir  eu  grand 
foin  d’enfevelirèc  d’enterrer  les  corps  des  Martyrs  , ce  qu’il  ne 
pouvoit  faire  qu’avec  péril  de  fa  vie. 

Il  travaille i IV.  L’éleclion  du  Pape  faine  Corneille  ayant  été  troublée 
sc?î?nc*&  Pa^  *c  Pc^'^me  Novatien , faint  Dcnys  (b)  écrivit  de  fa  re- 
l’Hvrclie  de  traite  aux  Romains, une  lettre  pour  reünir  leurs cfprits.  lien 
Novatien  en  écrivit  une  autre  à Novatien  furie  même  fujet  ; St  pour  mon- 
pl'x  dc*E glt- trer  combien  il  ctoit  éloigne  des  erreurs  de  cet  Hcrefiarque, 
fk  d’Antioche  il  ordonna  (c)  que  l’on  accorderoit  l’Abfolution  St  la  Com- 
80  munion , à tous  ceux  qui  la  demanderoient  à la  mort , parti- 

culièrement s'ils  l’avoienc  demandée  avant  que  de  tomber 
dans  la  maladie.  Saint  Denys  écrivit  auflï  plufieurs  lettres 
fur  le  fujet  de  la  Pénitence , à diverfes  Eglifes , comme  à celle 
de  Rome  (d)  , à celle  de  Laodicée  en  Syrie , à celle  d’Arme- 
nie,  où  il  marquoirf  e ) l’ordre  des  péchés  , afin  que  l’on  fçût 
combien  en  dévoie  durer  la  pénitence;  à Conon  Evêque  d’Her- 
mopolc  en  Egypte  , St  une  générale  à toute  l’Egypte  , où  il 
déclaroit  (on  lentiment  fur  ceux  qui  étoient  tombés  durant 
la  perfecurion  , St  diflinguoit  auflï  les  divers  degrés  de  péchés; 
une  exhortation  à fon  troupeau  d’Alexandrie  (g)  ; une  lettre 
à Origene  en  particulier  fur  le  martyre  f b)  , ce  qui  marque 
qu’il  le  tenoit  en  fa  Communion  ; & une  à Fabius  ( i ) Evêque 
d’Antioche  pour  le  détourner  du  fchifme  & de  l’hérefïe  de 
Novatien  donc  il  paroiffbit  prendre  le  parti.  Il  fut  même  rc- 
folu  de  tenir  un  Concile  en  cette  Ville,pour  empêcher  les  pro- 
grès que  l’erreur  St  la  divifion  commcncoient  à y faire  ; St 
faine  Denys- fut  prié  de  s’y  trouver  (/)  parHelene  de  Tarfe 
en  Cilicie  , par  Firmilien  de  Cappadoce  St  parTheoclifle  de 
Céfarée  en  Palefline  , trois  Evêques  des  Métropoles  voi fines 
d’Antioche.  Mais  Fabien  étant  mort  dans  le  rems  que  l’on  fe 
préparoic  à la  tenue  de  ce  Concile,  on  ne  fçait  s’il  fe  tint  ef- 
fie&ivemenr.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’apres  que  la  per- 
fecution  de  Gallus  fur  appaiféefÆj,  toutes  les  Egliles  rejerre- 
rent  l'hérefie  de  Novatien  , St  fè  réunirent. 


Sx)  Eulcb.  lit.  7 , t.  il. 
i)  Idem  , lit.  6,  c.  46 .) 

(r)  Idem,  itiJ.  r. 44. 

(d)  Idem , i tid.  r.  46. 

( • ) Hicionym,  iu  Cdultgn , c,  tf. 


f/)fculcb.  lit.  6 ,c.  4 S. 

(g)  Idem , itid. 
li)  Idem , itid.  c.  41  <z  44- 
i ) Idem  , ht.  7 ,f.  45  Cr  4^. 
(4)  Idem  , ML  t-  4 ©•  s- 
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V.  Nous  l’apprenons  de  laine  Denys  fa)  dans  la  première  S.  Denys  é- 
des  lettres  qu’il  écrivit  au  Pape  laint  Etienne  touchant  le  ba-  £fticnne 
terne  des  Hérétiques.  Car  il  lui  en  écrivit  plufieurs  (ur  cette  r,u  la  queftion 
matière , donc  le  but  etoit  de  conferver  l'union  entre  les  deux  Ju  Bjtemc- 11 
partis  durant  la  chaleur  de  Iadifpute.  Ce  (aine  fit  encore  voir  avec 
Ion  zele  pour  la  vérité , ét  Ion  amour  pour  la  paix  dans  la  con- 1«  Arfinoïtcs 
fcrence  qu’il  eut  avec  les  Arfinoïtes  (t>)  au  fujee  de  Nepos  leur  ' " ,î4> ,n  ’ 
Evcque  , qui  fuivoit  l’opinion  des  Millénaires  , £c  l’avoic  inlpi- 

rée  à beaucoup  de  perlonnes  , particulièrement  dans  le  can. 
ton  d’ Arfinoc  en  Egypte.  SaintDenvs  alla  exprès  dans  ce  pays, 

& y pafla  plufieurs  jours  entiers  depuis  le  matin  jusqu’au  loir 
à examiner  avec  les  Prêtres  & les  DoéVeurs , qui  inftruifoient 
les  Chrétiens  difperfés  dans  tous  les  Villages  , la  doctrine 
qui  les  diviloic  * jufqu’à  ce  que  Coracion  chef  de  ceux  qui 
loutenoient  l’erreur  de  Nepos  , la  trouvant  fuffilamment  dé- 
truite par  les  raifons  qu’on  lui  avoir  oppofées  , l’abandonna 
& fc  rcünic  avec  ceux  de  fo/i  parti  , au  lcnriment  de  l’Eglifc 
Catholique. 

VI.  L’an  157  la  perfecution  s’étant  renouvellée  fous  l’em-  il  confeffe/e- 
pirede  Valerien,  Emilien , alors  Préfet  d’Egypte, fit  venir  fc) 

devant  lui  daine  Denys  , luivi  du  Prêtre  Maxime  & de  trois  ohro  & dans 
Diacres , Faufte , Eulebe  & Qucremon , & d’un  Chrétien  venu 1 Marcotec* 
de  Rome  nommé  Marcel.  Il  leur  nropofa  d’abandonner  laRe-  M7‘ 
ligion  Chrétienne  pour  adorer  les  Dieux  conlèrvatcurs  de 
l’Empire.  Saint  Denys  répondit  : Tous  n’adorent  pas  les  mê- 
mes Dieux  ; mais  chacun  adore  ceux  qu’il  croit.  Pour  nous  , 
nous  n’adorons  qu’un  feul  Dieu  ( <1)  le  Créateur  de  toutes  cho- 
ies , qui  même  a mis  l’Empire  entre  les  mains  des  Auguftes , 

Valerien  & Gallien.  C’ell  à lui  que  nous  faifons  continuelle- 
ment des  prières  pour  leur  régné,  afin  qu’il  foie  tranquille.  Le 
Prefet  leur  dit:  Qui  vous  empêche  d’adorer  ce  Dieu  , avec 
ceux  qui  le  font  naturellement  > Car  on  vous  ordonne  d’ho- 
norcr  les  Dieux , Sc  les  Dieux  que  tout  le  monde  connoîc.  Saint 
Denys  répondit  : Nous  n’en  adorons  aucun  autre  (e).  Emilien 
dit  : Je  vois  bien  que  vous  êtes  ingrats  5c  infenfibles  à la  bon- 


(4)  Eufeb.  lit.  7)  f.  f» 

(hS  Idem , iW.  r.  14. 

• (r>  Idcm/ta/.r.  1 r. 

(d)  Non  omnei  ah  omnibus  toluniur  Dit  ,feA 
roi  finguli  cotant  quoi  arbitrantur  Deos.  Nos  qui- 
dem  unum  Dcum  omnium  rcrum  rfûfictm  «m 


ler/ano  O*  Gallieno  facratijjimit  Auguflii  Irnft- 
rium  Uradiait  t lolttnuscr  adoramui.  Hure  ton- 
tinuas  frrtctt  ojftrimus  pro  Imper io  illortm  , ut 
'labile  V incàncuffum  permanent.  Idem,  ibitL 
(r)  Nos  nullam  4/14,7*  adtramus.  Idem  y 
ibido  * 
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te  des  Empereurs  : C’cft  pourquoi  vous  ne  demeurerez  pas  en 
cette  Ville,  mais  je  vous  envoirai  du  côte  de  la  Lybieen  un 
lieu  nomme  Kephro  , que  j’ai  choifi  par  leur  ordre  ;8cil  ne 
vous  fera  pas  permis , ni  à vous  , ni  à aucun  autre , de  faire  des' 
A llemblces, ni  d’entrer  dans  ce  que  vous  nommez  Cimetiere(^). 
Allez  donc  où  il  vous  eft  ordonne.  Quoique  faint  Denys  fut 
malade , 8c  qu’il  ne  fqiit  pas  même  où  ecoit  le  lieu  où  on  l’en- 
voyoit  , il  y alla  de  bon  cœur  fie  fans  aucune  inquiétude.  I!  y 
fut  fuivi  par  plufieurs  Chrétiens  d’Alexandrie  , fie  il  y attira 
quantité  de  perfonnes  de  divers  endroits  de  l’Egypte  , de  (or- 
e qu’ily  tenoit  (b)  des  AIT  emblées  nombreufes.  Dieu  lui  ou- 
vrit autli  à Kephro  , une  porte  pour  annoncer  l’Evangile  * 6c 
quoique  d’abord  les  Habitansdecel/eupcrfccutafTentleSaint 
8c  les  Dilciples , julques  à leur  jetter  des  pierres,  il  y en  eut  en- 
fin un  allez  grand  nombre  qui  quittèrent  les  Idoles  pour  fe 
convertir  à Dieu.  Le  Préfet  Emilien  transfera  (r)enfuite 
les  ConfetTeurs  de  Kephro  , à Collouthion  dans  la  Marcotte , 
leur  alfignant  à chacun  le  Village  où  il  devoit  demeurer.  Cc 
changement  fit  peine  à laint  Denys  , à qui  on  avoir  dit  qu’il 
n’y  avait  point  de  Chrétiens  ni  de  gens  raifonnables  en  ce 
lieu  , 8c  que  d’ailleurs  il  étoit  expofé  a l’importunité  des  Voya- 
geurs fie  aux  courfes  des  voleurs.  Mais  les  F reres  lui  firent  con- 
fiderer , que  ce  lieu  étant  plus  près  d’Alexandrie  , pourroir  lui 
donner  le  plaifir  de  voir  plus  fouvent  fes  amis , £<  meme  de  te- 
nir des  AlTèmblées , tantôt  d’une  partie  de  fon  peuple  , 6c  tan- 
tôt de  l’autre, comme  dans  un  Fauxbourg éloigne  •jôclacho- 
le  arriva  ainfi. 

LettresdeS.  VII.  Pendant  cet  exil  qui  dura  environ  deux  ans  , puif- 
Denn  pen- qU’ü  écrivit  durant  ce  tems-  là  deux  Lettres  pafchales  , 
8°"  Saint  Denys  répondit  (<f)aux  calomnies  d’un  Evêque  d’Egypte 
Jl  retourne  à nommé  Germain , qui  l’accufoit  d’avoir  eu  durant  la  perlecu- 
“r  t‘on  » P^us  Perf°nne(luedefon  peuple.  Il  écrivit 

aulfi  plufieurs  lettres  au  Pape  Sixte  , dans  l’une  defquellcs  il 
lui  donnoit  avis  de  l’héréne  de  Sabellius  qui  commençoit  i 
fe  répandre  -y  une  aux  Prêtres  d’Alexandrie  , 8c  quelques  au- 
tres dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Saint  Denys  ne  retour- 
na à Alexandrie  qu’après  la  défaite  de  Valcrien  par  lesarmes 
dçs  Perles  , 8c  après  que  Galiien  eut  appaifé  la  perfccution 

( ) a*itm  litthii  Vi.bïi  me  I (£)  Idem  , ibii, 

dii»  , ctntxnim  *?ere , am  t * y*u  v*-  I ) Ucin  , tLiJ. 
iani*r  Ctmtiai m adiré.  Eulcb.  lib.’j  , e.  1 1 . | (i)  Idem  > iW. 
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cri  1 éo.  II  trouva  cette V illc  affligée  par  la  famine , 8c  déchirée 
par  une  fédition  fiviolente(rf), qu’il  n’y  avoir  point  decommerce 
d’un  quartier  de  la  Ville  à l’autre.  Lapeftequi  furvint  augmen- 
ta tous  ccs  maux  : mais  quelques  grands  qu’ils  fulTenr,lcs  Chré- 
tiens ne  (b)  laiflbient  pas  de  fe  réjouir  dans  la  paix  donc  ils 
jouïfloient  feuls  en  Jefus-Chrift.  Le  Saint  ne  pouvant  leur  ren- 
dre en  pcrfonne  tous  les  devoirs  d’un  Evêque  , fut  obligé  de 
leur  fe)  écrire  d’Alexandrie  meme  , comme  s’il  eut  été  dans 
une  Province  éloignée. 

VIII.  L’an  163  , l’hérefic  de  Sabellius  ayant  infecté  , non- 
feulement  quelques  perfonnes  du  peuple,  mais  même  des  Evê- 
ques ( d)  de  la  Lybie  , faine  Dcnys  (<r)  envoya  pour  engager 
ceux  qui  s’étoient  laiffé  feduire  ,à  revenir  de  leurs  erreurs.  Il 
écrivit  encore  fur  ce  fujetâ  Euphranor  & à Ammon  , (f) mais 
comme  les  Sabelliens  en  confondant  le  Fils  avec  lePere,at- 
tribuoient  au  Pfc-e  ce  qui  appartenoit  à l’Humanité  dejefus- 
Chrill , S.  Deoys  fe  contenta  défaire  voir  dans  cette  lettre  , 
que  ce  qui  appartenoit  au  Fils  en  tant  qu’Homme  } ne  pou- 
voir être  dit  .du  Pcre , voulant  par  ce  moyen  obliger  les  Hé- 
réciques  à reconnoîtrc  la  diftin&ion  du  Pcrc  8c  du  Fils  , & 
les  mener  enfuite  par  un  nouvel  éclaircilîèment  à la  connoif- 
fânee  de  la  divinité  du  Fils  :cn  quoi  il  imitoit  la  conduite  &c 
la  difcrction  des  Apôtres  (gj  , quife  contentoient  fouventde 
prêcher  l’Humanité  de  Jclùs  Chrift  , pourpréparer  les  hom- 
mes à croire  fa  divinité.  C’eil  pour  ce  fujer  qu’il  difoit  (b) 


(u)  Cctrc  (édition  commença  par  une 
querelle  particulière  d’un  clclave  d 1 Cura- 
teur d'Alcxandricavcc  un  (oldar.  Le k lave 
difoit  que  lêvfoulicrs  croient  meilleurs  que 
ceux  du  foldat  : il  fut  battu , le  peuple  y prit 
interet  car  il  n’en  falloir  pas  davantage 
pour  mettre  en  fureur  la  populace  d’ Alexan- 
drie. Fltnry  , tom  1 Hift.  Ecclcf.  p.  341* 
(b)  Soà  t ht  fui  obi  efl  avis  mot  fax  ilia  quant 
Chriflu*  nobit  folii  induljît.  Eufcb.  hb . 7 » r.  il. 
(r)  Idem  , tbii . c,  xi* 

(<f ) In  Pentapoli faperiotis  Lilÿ  A quidam  Epif 
erfjrum  tune  tempori  1 cutn  Sabellio  tnt u haut . 
tantumqut  fuit  tommtntii  lnValutr.,1  , ut  VÎX  ul- 
tra Filins  Dei  in  Et  défis»  praduarttur.  Athan. 
EpiO  d*  Dionjfîi fenitnlia , p.  14 6 , t.  I. 

(•J  Rei  ft  t/fr  fat  lus  Diovjftui  , eui  tarun 
tara  Ecdefîarum  intumbtbat  , m/ttrt  fuadrtqu 
roi  amhnribrn  , m 4 f ravit  op.monibus  defiflant. 

Idem , tbid. 

(/  ) i\ecejjhatr  p ni  fus  tft  humant  Salvaton. 


' ex  Evaugelüs  exporter e , ut  emm  audanut  illi 
J Filtum  ne*  aient  CT*  humana  tint  F air:  adfenbt - 
' rem  , ofltndem  iffe  non  P-.lrem  , Jed  Fitinm 
pro  nobit  faflum  tfje  , in:perhtt  illfs  perfuodettt 
Patrtm  non  efje  Filiuni  , roque  pafio  homitut  ad 
veram  Filii  Deitatem  ired.udam  , (7  ad  l’air  ts 
'ccgn/ifeneUi  fenfim  rein  erelt  Ibid» 

I (l  ) Q*41  profiter  beau  Apofloli  produit i adme- 
tfum  (onfilio  primùm  humana  Salvaiorit  Jutlais 
' en  orra  verront  eoi  ex  édita  ccnfpirui/que  mirât  u+ 

' lit  h inc  adcrtdendam  ejmDivintiattm  dedmerrtnt » 
dtmonflrando  opéra  que  édita  fut  ram  , non  ho* 
minit  , Jed  Dei  ejft,  Athan.il.  ibid.  p.  248» 
(h)  Aiunt  igitur  beat*  memone  Diornfmm  in 
pi  (loi  a fna  dixrjje  , opus  & rem  faâim  eirc 
l-ilium  Dei , non  narura  propnum  ledalie- 
unn  à Pâtre  fccundum  fubOantum  , qualis 
.‘il  agricob  à vite , & faber  à feapha  : etc- 
nim  cum  lit  rcs  fj^la  » non  crat  antequam 
icrct.  Etiam  fuijfit  : trufmedi  E pif  oient  tjje  CT*- 
nos  nlir'tfaumur.  Idem  , tbsd.p.  146. 


Il  eftaccufë 
de  nier  b con- 
fubftantialité 
du  Verbe  , il 
s*cn  julhfiej  en 
16  3, 


t 
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que  le  Fils  de  Dieu  avoir  été  fait  & formé  , qu'il  n’étoic  pa» 
de  la  même  nature  que  le  Pere,  qu'il  en  étoit  diffèrent  quant 
à la  fubftance,  comme  la  vigne  l'eft  du  vigneron  , 6e  comme 
un  navire  eft  d’une  autre  fubftance  que  l’ouvrier  qui  l’a  fait* 

Ju’il  n’étoic  pas  avant  aue  d’avoir  été  fait  , &.  beaucoup  (a) 
'autres  choies  femblables  qui  n’euffent  pas  été  recevables  , 
s'il  eut  écric  alors  pour  faire  une  (impie  expofirion  de  la  foi 
de  l’Eglile  , ou  s’il  n’eût  pas  depuis  éclairci  fes  (entimens  t 
comme  il  a fait  en  plulleurs  autres  ouvrages.  Quelques  {b) 
fidèles  bien  inftruitsde  la  foi , ayant  lu  cette  lettre , en  furent 
frappés;  mais  au  lieu  de  demander  à (aine  Denys  lui  même 
l’éclairciflèmencdece  qu’il  avoir  écrit , ils  s’en  allcrcnci  Ro- 
me , 8c  l'acculèrent  auprès  du  Pape  Saint  Denys , qui  avoit 
fuccedé  à failli  Sixte  le  n de  Juillet  de  l’an  159  , d’avoir  en- 
feigné  , que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  créature  & un  ouvrage 
d’une  autre  fubftance  que  le  Pere.  Le  Pape^r)  affèmbla  un 
Concile  où  la  doftrine  attribuée  à faincDenys  fut  délapprou- 
vée  , & il  lui  écrivit  fùivant  l’avis  de  tous , le  priant  d’éclair- 
cir les  points  fur  lefquels  il  ctoitaccufe.il  compofa  mcme(</j 
un  Traité , où  il  condamnoit  également  les  deux  erreurs  op- 
pofées  , celle  de  Sabellius  qui  confondoit  le  Fils  avec  le 
Pere,  5c celle  que  l’on  ateribuoie  à faine  Denys  , de  dire  que 
le  Verbe  de  Dieuécoit  (a  créature  5c  (on  ouvrage  ,5c  n’étoic 
poinr  confubftantiel  au  Pere.  Saint  Denys  d’Alexandrie  ré- 
pondic  aufil-tôc  (e)  par  un  ouvrage  divifé  en  quatre  Livres , inr 
citulé  : Réfutation  & Apologie  \ &.  l’accompagna  d’une  lettre 
au  Pape  à qui  il  l’adrefloic.  Il  avoir  (/)  dcllein  de  lui  en- 
voyer encore  la  lettre  même  qu’il  avoit  écrite  à Ammon  8c 


(*)  Tillcmont , tom.  4 Hifl.  Ecclef,  /».  17 9 

(A)  Quidam  ex  Ecclef  a Fratrel  , fane  qitidem 
doclrinx  Ire  mi  ne  s , non  Jcifeilati  tamen  eum  qua 
de  caufa  ita  [cripfijfet , Romam  fe  contulere  , M 
l uni  que  apud  cognera  item  Dionyfiurn  Romanun. 
Epijcopum  accu  far  mu,  Quibm  elle  auditit  n».t 
Jcripfit  O"  centra  SabeUii  St  clôture  s C?  contra 
eoi  qui  ejm  efjent  fententia  , , . aqualem  aient , 
licet  ex  diameiro  oppoftam  SabelUi  impieiastm  , 
terum  blaipltemix  » qui  dreunt  y'erbum  Üti  créa - 
tarant  t opifeium  CT*  rem  fatlam  ef]e.  Mifit  que- 
que  ad  Diomyfuun  huerai  , ut  indicaret  qua  dt 
te  accuf.tiui  ab  Mit  fuipet,  lUe  verb  quampn- 
mùm  (tu  puf  garnit  camà  libre*  edidit , quos  in- 
fcripfit  • ElcnchüS  Sc  Apologia.  Aihan . ibtd. 
p.  »5». 

(c)  Com  autem  quidam  ad  Romanum  Epijce- 


p»m  A'.eejndriuum  detuhjfent  , quod  Pilittm  rem 
fadam  C7*  ï’airt  non  < onjubp  on:  talent  affirmant* 
Symdtu  Roma  cooclo  rem  indigné  tulii  : Roma - 
niti  autem  Epifeovm  omnium  lententiam  refcripfit 
al  Ce m ilem  fuum.  Aihanaf.  lib%  de  Sjnoàit% 
raf.  75  7 tom,  1. 

(4)  Idem , ubifupra  F.pip  de  Dionyf. p.  15  2. 

(e)  Quatuor  etiam  libroi  deeedem  argument o 
compofuit  y quoi  Gentili  f»o  Dionyf to  Remanorum 
Epifcopo  nuncupavit.  Eulcb.  lib.  7 cap,  16 • 

(/)  Epifolam  autem , ut  ante  dire , ob  pra- 
fetütm  rerum  cenditionem  penet  me  non  habeo  9 
altoqutn  ipja  tibi  que  tune  feripf  verha , imo  Epi - 
flola  loti  us  exempiar  mtfflemy  mutant  que-,  fiquan- 
do  mil '»  tjut  copia  fuerit.  A pu  J.  Athan.  Ep%  dt 
, entent ia  Dionyf.  p . 15  J. 
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âEuphranor,  mais  il  ne  put  en  avoir  de  copie  , foit  à caufc 
de  l’incommodité  de>la  faifon  , foit  à caufe  des  troubles 
qui  agitoienc  alors  'la  ville  d’Alexandrie.  Ce  faint  Evêque  fit 
aufli  voir  (a)  la  pureté  de  fa  foi  dans  beaucoup  d’autres  let- 
tres. Saint  Arhanafe  le  croyoit  fi  orthodoxe , qu’il  permet  (b) 
aux  Arriens  de  le  lervir  de  ce  qu’ils  trouvoient  de  plus  avan- 
tageux pour  eux  dans  fes  écrits  , pourvu  qu’ils  confeffaflent 
avec  lui  la  confubllantialité , l’éternité  Sc  les  autres  perfe- 
ctions qu’il  attribue  au  Fils  de  Dieu. 

IX.  Cependant  Paul  de  Samofates  , qui  étoit  monté  fur  le  neftappetlc 
trône  d’Antioche  en  l’an  160  , y répandoit  le  venin  de  fon  Concile 
hérefte  , foutenant  que  le  Pere , le  Fils  & le  Saint  - Efprit  n’é- 
toient  qu’une  perfonne  5 enforte  qu’il  n’y  avoit  véritablement  1*4. 
ni  Pere , ni  Fils , ni  Saint  Efprit , mais  feulement  un  Dieu.  Saint 
Denys  en  ayant  eu  nouvelle , combattit  aulïï-côt  cette  erreur  > 
il  écrivit  même  à Paul  , pour  l’en  dilTuader  : mais  le  mal 
ne  cedant  point  dans  Antioche , les  Evêques  s’y  aflemblerenc 
pour  travailler  à conferver  la  pureté  de  la  foi , Ôtrcfuter  en 
même  - tems  cette  nouvelle  hérefie.  Saint  Denys  fut  invi- 
té de  s’y  trouver  , ce  que  n’ayant  pû  , à caufc  de  fon  grand 
âge  & de  la  foiblede  de  fa  fanté  , il  écrivit  aux  Peres  du 
Concile  pour  rendre  témoignage  de  fon  fentiment  fur  les  con- 
teûations  préfentes.  En  effet , il  mourut  avant  la  fin  de  ce  Con- 
cile , la  17e  année  de  fonEpifcopat  ,1a  11'  de  l’empire  de  GaL- 
lien  , de  Jefus  Chrill  164. 


(*)  Ai  in  aliit  bptfioiit  nequammam  h*  ficri- 
f/u  y fed  confptcuum  efi  tu  iis  ilium  rtttè  fien- 
tire  y quibat  jane  Eptfioiis  adver>ùm  Harttûo'. 
nuodom  modo  exclamai  lût  ver  hit  ; Vcttrjr  non 

fum  fententiar , 6 Dci  hottes alias 

quas  mi/ï  Epittolas  vcftra:  impudentiz  op- 
pono , ut  hinc  ûpientibus  nota  fit  mca  de- 
îcnfio , nec  non  reâa  mca  in  fide  Chritti 
lcntcntia.  Atban,  de  fent.  Dionyf.  p. 

(J>)  Aut  fi  put  4M  impitUlii  patroui  ftcum 


fentirt  Dionyfium  , cadem  que  ilte  feribant , ea- 
dem  profite tntur  , feribant  extmpla  ilia  , de  t tinta 
tttmpe  c r agrieoU  , de  ficaplte  CT*  fabro  , CT  unà 
confite  a ntur  qua  ipfe  Canfiubflantialitatit  propu - 
gnanda  causa  tradidit  : fient  entiam  item  yu*.  di- 
cit  Filium  tffe  exfubfiantia  Pat  ris,  nec  non  ater- 
nitatemejus  y cognationem  mentit  cum  Vetbo  y 
fonth  cum  fitrvio , & calera  ; ut  vcl  ex  ipfia 
rerutn  dificrepantia  novtrint  » quemodo  priera  qui- 
dem  ilia  per  atconemiam  dixerit , bac  Vers  ut  pii 
fidei  pofiulat  ratio.  Idcm>i6id«  f.  15?,  160. 


ARTICLE  IL 


Des  Ecrits  de  Joint  Denys. 

I.  TVT  O v A T i e n s’étant  fait  ordonner  Evêque  de  Rome  Lettre  ie  s. 

IN  du  vivant  de  faint  Corneille  élu  Pape  vers  le  mois  de  D'\n)'s  * No* 
Jfuin  de  l’an  iji  , envoya  aufli  tôt  des  Députés  i diverfes  Egli  Romains,  & à 
lès  avec  des  Lettres,  par  lefquelles  il  donnoitavis  de  fon  E ICC-  quelques  au- 
tion , feignant  d’avoir  été  ordonné  malgré  lui.  Il  écrivit  en tre*  * en  *51* 
Tome  III.  Ii 
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2J0  S.  DENYS  EVESQüE.  Ch.  IX  , Art.  It; 
particulier  à faint  Denys , qui  lui  répondit  par  une  lettre  forr 
courte  , mais  (a)  où  les  lumières  de  Ion  efprit  fie  le  feu  de  fa- 
charité  paroiflent  avec  un  pareil  éclat.  11  lui  donne  dans  le  ti- 
tre de  la  lettre  ,1a  qualité  de  frere  (b) , & le  lalut  ; quoique  (r) 
l’un  8t  l’autre  ne  fe  dut  donner  dans  la  rigueur  qu’à  ceuxdela* 
Communion  Catholique  : ôc  il  n’y  prend  point  la  qualité  d’E- 
vêque , peut-être  pour  ne  pas  blefler  Novatien  ,en  la  lui  re- 
fulant , comme  il  ne  pouvoit  pas  aufli  la  lui  donner  lans  bief- 
fer  la  confidence.  Voici  le  contenu  de  fa  lettre  : bi  l’on  ( d ) 
vous  a ordonné  malgré  vous  , comme  vous  dites  , vous  nous 
en  aflùrerez  en  cedant  volontairement  , car  il  falloit  tout- 
loufFrir  pour1’ ne  pas  divilèr  l’Eglifc  de  Dieu;  6c  le  martyre-'que 
vous  auriez  enduré , pour  ne  pas  faire  de  ichifme  , vous  eûc- 
été  aufli  glorieux  , 6c  plus  encore  félon  moi  , que  de  mourir 
pour  ne  pas  lacrifier  : puifqu’ici  chacun  fouffre  pour  lauver 
Ion  ame  feule  , & là  , pour  le  falut  de  toute  l’Eglife.  Néan- 
moins fi  vous  perfuadezaux  Freres  de  fe  réunir,  le  bien  que 
vous  ferez  fera  plus  grand  que  la  faute  que  vous  avez  faite  n’a 
été  grande  -,  on  ne  vous  l’imputera  plus  ,6c  vous  recevrez  des  • 
louanges.  Que  fi  vous  n’êtcs  plus  le  maître  des  autres  , fauvez 
au  moins  votre  ame  à quelque  prix  que  ce  loir.  Je  prie  le  Sei- 
gneur de  vous  donner  la  fanté  avec  l’amour  de  la  paix.  Sainc- 
Jerôme  (e  ) a inféré  cette  lettre  toute  entière  dans  fon  cata«- 
logue  des  Hommes  illuftres.  Nous  rapportons  au  mêmetems 
la  lettre  que  faint  Denys  adreflë  (/)  aux  Confeflcurs  de  Ho- 
me qui  fui  voient  Novatien  ,6c  qui  étoientle  principal  appui : 
de  fon  fchifme.  Divcrfes  autres  qu’il  (g)  écrivit  fur  le  fujet  de- 
là Pénitence  , à differentes  Eglifes,  comme  à celle  de(^)  Ro- 
me , à celle  de  Laodicée  en  Syrie  , dont  Thelymidre  étoic 
Evêque  -,  à celle  d’Armenie  gouvernée  par  Merufànc  , où  il- 
marquoit  l’ordre  des  pèches  , pour  Ravoir  combien  en  de»- 
voit  durer  la  pénitence  * à Conon  (t)  Evêque  d’Hermopole 
en  Egypte,  6c  une  générale  à toute  l’Egypte  ,où  il  déclaroit 
fon  fentiment  touchant  la  conduite  qu’on  devoir  tenir  envers 
ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfecution  , fie  où  il  dif- 


(*)  Tilicmont,  Itm.  4 Hift.  Ecdcf 
('-)  OimyftHi  N*VdiUmfrtUri  ftUlttn.  Hic- 
ronym.  m Caution  , r,  éy.  Eulèbc  lit  &*vm 
au  lieu  de  îXrvutnn  ; mais  il  cil  certain  qu'on 
doit  lire  Notait îen. 

(r)  1 illemont , nbi  f»pra. 

(v  Apud  Luicb,  ht,  t,  e,  4}.  (r  Hiero- 


nym.  m Cttale^o  ,*r.  ép. 

(i)  Hieronym.  i&id. 

(J  ) Apud  Eu(cb.  lib.6 • r.  4$. 

(?)  IM- 
(h)  IUL 

(»)  ttU.  M.  de  Valoi»  donne  à cette  Let- 
tre le  titre  do  Liiifw 
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5.  DENYS  EVESQUE.  Ch. IX , Art.  II.  Mt 
«inguoic  auffiles  divers  degrcs  des  péchés  ; une  aux  fidèles 
■de  K.omc(^touchant  le  devoir  d’un  Diacre,  & une  de  la  paix  & 
aie  la  pénitence  ; deux  aux  Confdleurs  de  la  même  Vilie(£)de- 

{>uis  leur  retour  à l’unité  de  l’Eglilc  * une  a Ion  peuple  d’A- 
exandrie  où  il  le  reprenoit  fevcrcment  de  fes  fautes  & l’exhor- 
toir  à s’en  corriger.  Toutes  ces  lettres  (ont  perdues  & nous 
n’en  gavons  aucun  detail. 

II.  C’eftà  Eufebe  (cj  que  nous  fommes  redevables  de  quel- 
ques fragmens  des  lettres  que  faint  Denys  écrivit  à Fabius 
Evêque  d’Antioche.  Cet  Evêque  paroiiloit  avoir  de  l'inclina- 
tion pour  le  parti  de  N ovarien  & pour  la  doclrine  , ce  qui 
obligea  faint  Denys  de  lui  écrire  diverfes  lettres  fur  ce  fujet , 

{>our  l’engager , à l'exemple  des  Marryrs  , donc  il  y racontoic 
es  combats , à ulèr  d’indulgence  envers  les  tombés.  Les  Mar. 
tyrs  dont  il  fait  mention, font  les  SsMetre,  Quinta  & Apolline, 
qui  fouffrirencà  Alexandrie  dans  une  periecution  particulière 
lous  l’empire  de  Philippe,  & dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Il  remarque  que  dans  cette  perfecucion , il  n’y  en  eût  (d)  qu’un 
feul  qui  renonçât  à Jefus-Chrifl  5 mais  que  dans  celle  de  Decc 
qui  fuivit  deprès,  les  plus  confiderables  d’entre  les  Chrétiens, 
"oir  par  leurs  emplois  , foit  par  leurs  richeûès  , cederent  d’a- 
bord & offrirent  les  facrifices  facrileges  & déceltables  i que 
d’autres  qui  avoient  paflé  quelques  jours  dans  la  prilbn , n’en 
pouvant  plus  fouffrir  les  incommodités  , abandonnèrent  la 
foi  fans  ateendre  qu’on  les  prélentâc  au  Juge  ; qu’il  y en  eut 
qui  après  avoir  fupporté  les  premiers  tourmens  avec  quelque 
confiance  , cederent  aux  féconds.  Mais  les  bienheureufes  (t) 
colonnes  du  Seigneur  qu’il  avoit  appuyées  fur  le  fondement 
immobile  de  la  foi, demeurèrent  fermes  & inébranlables,  & fu- 
rent d intrépides  témoins  de  la  vérité  de  fon  Royaume.  Ju- 
lien fut  le  premier.  C’étoic  un  homme  malade  de  la  goûte , qui 
ne  pouvoit  ni  marcher  , ni  fe  foucenir  debout.  Il  fut  traduit 
avec  deux  autres  qui  le  porcoient.  L’un  de  ces  deux  renonça 
d’abord  à la  foi.  L’autre  nommé  Cronion  & furnommé  Eu  ne, 
confeda  J.  C.  Julien  & Cronion  furent  mis  fur  des  chameaux , 
fuftigés  le  long  de  la  Ville  & enfuite  brûlés.  Un  Soldat  nom- 
mé Befas  , qui  avoit  fervi  à les  conduire  au  fupplice  St  qui 
avoir  repoullë  ceux  qui  leur  infultoienc, ayant  contelfé  devanc 
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Lettres  de  S. 
Denys  à Fa- 
bius d’Ancio- 
che,  en  s; 1. 
Martyrs  d’A- 
lexandrie fous 
Dccc. 


(4)  Eulêb.  lit.  i , 1.  4 6, 
(4)  14, d. 

(c)  14/d.  e.  41. 


1(d)  14/d. 

(*)  14/d, 

Iiij 
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îji  S.  DENYS  EVESQÜE.  Ch.  IX,  Art. II. 
le  Juge  , eut  la  tête  tranchée  : ira  autre  natif  d’Afrique  qui 
fê  nommoic  Macaire  , aima  mieux  être  brûle  vif  que  de  re- 
noncer à ia  foi.  Epimaque  & Alexandre  apres  une  longue  pri- 
fon  , furent  déchirés  avec  des  ongles  de  fer , & enhn  brû- 
lés dans  de  la  chaux  vive.  Quatre  femmes , (ça voir  Amipo- 
narion  ,Mercurie,  Denife  ,&une  aucre  Ammonarion  , fouf- 
frirent  avec  eux  & eurent  la  tête  tranchée.  Le  Juge  con- 
damnaau  feu, Héron,  Ater  ,Ifidore  & Nemefion,  aprèsleur 
avoir  fait  endurer  les  plus  rigoureux  fupplices.  11  y avoitavcc 
eux  un  jeune  homme  de  15  ans  nomme  Diokore  * mais  le 
Juge  après  l’avoir  tenté  par  les  tourmens  le  renvoya  , lui  di- 
fant  qu’en  faveur  de  Ion  âge  , il  lui  donnoit  du  rems  pour 
changer  de  fentiment.  Il  demeure  parmi  nous,  dit  faint  De- 
nys,&  Dieu  le  referve  à un  combat  plus  iliuftre.  Une  troupe 
de  foldats,  fçavoir  Ammon, Zenon,  Ptolemée,  Ingenuus  & 
Théophile  étant  deboutdevant  le  Tribunal  dujuge.s’apperçu- 
rent  qu'un  homme  accufé  d’être  Chrétien  , étoir  prêt  de  le 
nier  : à l’heure  même  ils  lui  firent  ligne  des  yeux  & de  la 
main  ôcenfuite  de  tout  le  corps  } de  lorte  qu’ils  le  firent  re- 
marquer. Mais  avant  que  perlonne  s’avançat  pour  les  arrêter, 
il$  s’approchèrent  du  Tribunal  & fe  prélènterent  avouant 
qu’ils  étoient  Chrétiens.  Le  Gouverneur  & les  autres  Juges  , 
étonnés  de  la  hardiefle  avec  laquelle  ils  s’offroient  eux-mê- 
mes , les  laiffcrenc  aller , & ils  forcirent  ravis  de  joie  d’avoir 
confefle  fi  glorieufemenc  Jefiis.Chrift.  Plufieurs  autres  furent 
mis  en  pièces  par  lesPayens(<r),  dans  lcsV (lies  &dans  les  Bourgs 
làns  autre  forme  de  procès , entre  autres  Ilcurion  qu’un  hom- 
me de  qualité  , dont  il  faifoit  les  affaires  , tua  en  lui  enfon- 
çant un  pieu  dans  les  entrailles , parce  qu’il  n’avoit  pu  l’enga- 
ger à facrifier  aux  Idoles.  Il  y en  eut  un  grand  nombre  qui  ne 
croyant  pas  pouvoir  vaincre  les  Perfecuteurs  qu’en  les  fuyanr, 
moururent  de  faim  , de  foif  St  de  froid  , ou  furent  emportés 
par  les  maladies,  ou.  tués  par  les  voleurs  , ou  dévorés  par  les 
bêtes , ou  menés  en  captivité  par  les  Sarrazins  (b).  Saint  De- 
nys  remarque  en  particulier  , qu’un  vieillard  nommé  Quere- 
mon  Evêque  de  Nilus  s’étant  enfui  avec  fa  femme  dans  la 
montagne  d’Arabie  , expolée  aux  courfcs  de  ces  Barbares 
non-feulement  ils  ne  revinrent  plus  , mais  que  beaucoup  de 

(«)  tulcb.  iib,  6 , c.  41.  C’cft  la  première  fois  qu’il  eft  parle  dcsSai* 

(J>)  for tv  mnlù  tn  Arobito  monte  à Barbaris J razins  dans  l’HÜÏoifC  de 
Strtftm  Céft i a*  im  ftrvstmem  reiafli  fitnt 
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S.  DENYS  EVESQÜE.  Ch.  IX , Art.  IL  ajj 
Freres  qui  les  furent  chercher  , ne  purent  avoir  aucune  nou- 
velle, ni  d’eux,  ni  de  leur  corps.  Après  ce  long  détail  fainr  De- 
nys ajoute  en  s’adreflant  à Fabius:  Je  [a)  vous  écris  tout  ceci , 
mon  très-cher  frere, pour  vous  faire  connoître  quelle  a été  la 
perfecution  dont  ceux  qui  l’onc  fouffèrte,comprennent  mieux 
la  grandeur  & la  violence  que  perfonne.  Au  relie  les  fâints 
Martyrs  , qui  font  maintenant  affis  avec  Jefus  - Chrift  dans 
Ion  Royaume,  & qui  jugeront  avec  lui  le  monde  , ont  reçu 
«eux  qui  étoient  tombés  durant  la  perfecution.  Llsjes  ont  ad- 
mis dans  leur  compagnie ,.  prié  & mangé  avéttùx  , dans  la 
croyance  que  leur  pénitence  pourroic  être  agrcaMg  <i  celui 
qui  aime  mieux  la  converfion  que  la  mort  du  pécheur  Quelle 
conduite  nous  eonfeil  lez- vous  donc  de  tenir  à leur  égard  ?Que 
devons  nousfaire.’Suivronsnous  l’avis  dcsfaintsMarryrs?Con- 
firmerons  nous  la  fentence  qu’ils  ont  rendue  , ou  plutôt , la 
grâce  qu’ils  ont  accordee.en  traitant  ces  penitens  avec  dou- 
ceur, ou  bien  nous  établirons-nous  Juges  des  faints  Martyrs? 
Examinerons-nous  leur  fentence  ? La  caflèronsnous?  Renver- 
fèrons  nous  ce  qu’ils  ont  établi?Ferons  nous  injure  â leur  dou- 
ceur , & exciterons  nous  la  colère  de  Dieu?  Dans  (l>)  une  au- 
tre lettre  au  même  Fabius  , faint  Denys  lui  allégué  encore 
une  preuve  éclatante  de  la  douceur  de  l’Eglifê  envers  ceux 
qui  étant  tombés  durant  la  perfecution  , demandoient  péni- 
tence. C’eft  le  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  Serapion.  Il 
y avoir  ici , lui  dit- il  , un  vieillard  fidele,  nommé  Serapion  , 
qui  après  avoir  pafle  , fans  reproche , la  plus  grande  parcie  de 
fa  vie  , tomba  enfin  durant  la  perfecution  & facnfia.il  deman- 
doit  fouvent  pardon  , & perfonne  ne  vouloir  l’écouter;  étant 
depuis  tombé  malade  , il  demeura  trois  jours  de  fuite  fans 
voix  & fans  fentiment.  Le  quatrième  jour  étant  un  peu  reve- 
nu à lui , il  appelle  le  fils  de  fa  fille,  & lui  dit:  Jufques  à quand 
veut-on  me  retenir  ici  ?Je  vous  prie  (r)  qu’on  fe  hâte  ôc  qu’on 


(«0  Eufcb.  lib.  6 , r.  4i* 

(b)  Idem  , ibid.  e,  44. 
b (0  Properatc  , quzfo  , & mc'qùanto- 
ciùs  abfolvitc.  Accerfc  mihi  umrni  ex  Près- 
byteris.  Htc  eum  dixijjèt , ruriùs  ilium  vox  cU- 
Jlituit  Puer  a d Preibyterum  eue  ht  rit.  Jam  nox 
erat  y P-reibyter  autem  agrotabat,  Sed  quoniam 
in  mancLuii  dedtram  utmoriturityfi  p titrent,  O* 
tHAximè  fi  ante  a fupplt  citer  pefiulaffent  , venta 
indulgent  ur  , que  ban*  fpei  pleni  ex  bar  vit  a 
migraeem , exiguam  EucbarifiU  partent  puer» 


tradidit , jubent  ni  in  aqua  irai  ntt  am  fini  in  os 
infiUl arti.  Redit  igitur  puer  bucctllam  afferent. 
Et  cum  approfinqnaret  , priufquam  ingrederi* 
t*r , reertatus  iterum  finex  , Vcnifti , inquit , 

fili  i ac  Prcsbyccr  quidein  ipfc  venire  non 
poruit.  Tuverô  faccitiùs  quodimpcratum* 
cil & dimittc  me.  Mm  puer  buceellam  ;»• 
tinxit  y CT'  in  ot  finit  tnjudit  , nui  tÂ  paulatim 
abforpti  t continué  animant  exbalavh.  Annon 
igiiur  apparet  eum  refirvatum  fuifft  , ac  taulifi 
ptr  fi»  vitM  ftrmanfijjje  , quoad  recouctliaretur  >/ 
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iî4  S.  DENYS  EVESQUE.  Ch.  IX,  Art.  II. 
me  laiflè  promtement  mourir.  Allez  , mon  fils  , appeller  un 
Prccre.  Après  cela  il  perdit  encore  la  parole.  L’enfant  courut 
chercher  le  Prêtre  ; mais  il  etoit  nuit  , fie  le  Prêtre  croit  ma- 
lade : il  ne  pûtdoncy  aller.  J'avois  donne  ordre  que  l’on  don^ 
nât  l’abfolution  aux  mourans  s’ils  la  demandoient  , fur  tout 
s’ils  l’avoient  inftamment  demandée  auparavant  , afin  qu’ils 
s’en  allalfent  avec  une  bonne  elperance.  Le  Prêtre  donna  donc 
à l’enfant  une  portion  de  l’Euchariftic , lui  ordonnant  de  la 
détrempcri^ic  la  faire  couler  dans  la  bouche  du  vieillard. 
L’enfant  s’oB^tourna  -,  fie  avant  qu’il  entrât  dans  la  chambre, 
Serapiojg^ant  encore  revenu  à lui  , il  lui  dit  : Mon  fils  , vous 
voiià  donc  i Le  Prêtre  n’a  pû  venir  : faites  promtement  ce  qu’il 
a ordonne  fie  me  délivrez.  L’eniant  détrempa  la  portion  de 
l’Euchariflie  & la  fit  aufli-tôt  couler  dans  la  bouche  du  vieil- 
lard , qui  rendit  l’efprit  après  un  leger  foupir.  N’eft-il  pas 
manifclte  , conclud  laint  Denys  , qu’il  fut  confèrvé  jufques  à 
ce  qu’il  eût  été  abfous  de  fon  péché  fie  reconnu  pour  fidèle , à 
caufedetant  de  bonnes  oeuvres  qu’il  avoir  faites  ? Voilà  tout 
ce  qui  nous  relte  des  lettres  de  faint  Denys  à Fabius  Evêque 
d’Antioche. 

III.  Cet  Evêque  mourut  au  commencement  de  l’année  îjt , 
8c  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  mctcrc  quelque  tems  apres  (a j 
la  réponfe  que  faint  Denys  fit  au  Pape  laint  Corneille  tou- 
chant Novatien , puifqu'il  y parloir  de  la  mort  de  Fabius.  Il 
y témoignoit  (b)  encore  qu’Helene  de  Tarfe  , fie  ceux  qui 
croient  avec  lui  à Antioche , pour  faire  cefler  la  divifion  qui  y 
regnoitâ  l’occafion  du  lchifmc  fie  de  l’hérefie  de  Novatien, 
l’avoient  prié  de  fe  trouver  au  Concile  qu’ils  y tenoient  à 
ce  fujet , que  Demetre  avoir  été  choifi  pour  Evêque  de  cette 
Ville  en  la  place  de  Fabius, fie  que  faint  Alexandre  Evêque 
de  Jerufalem  étoit  mort  faintement  dans  la  prifon  où  il  avoir 
etc  mis  pour  la  foi.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette 
lettre  de  faint  Denys  à faine  Corneille,  fie  il  y a apparence 
qu’il  lui  en  avoit  écrit  plufieurs  autres.  La  lettre(r)  ,ou  l’ex- 
hortation à Origene  fur  le  fujet  du  martyre  , n’eft  pas  ve- 
nue jufqu’à  nous  ; mais  on  en  peut  inferer  ^qu’il  le  tenoit  en  fa 

(/)  OriftMM  magnus  tilt  Atband/rm  Altxan - 
drinmi  in  mnltis  Librii  admiuit  ...  £1  Diony- 
fint  Alexandrins  Int  ne  eumdem  /cri bit  : O* 
ptfl  mortem  illim  fcribtm  ad  Ctfa* 

rienftm  Efnfcofum  UuJat  Origtntm,  PhotillS  , 

CW.  90}, 


C T deleto  J dm  crimint , fnt  mm Itit  tju*  ge/Jïrat 
bottit  of tribut , à Chriflt  mgnofti  pejjtt  CT*  fr* r- 
ditari.  Harc  Dionyfius  apud  Eulcb.  lit . 6 , 
(•  44. 

(*)  Apud  Eufeb.  Ub.  $ , cap.  4 6. 

/l' lb,d.  (c)  Ibid. 
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Communion  J cc  qui  paroît  encore  par  les  cloges  qu’il  lui 
donna  après  fa  mort , dans  là  lettre  àTheotccne  de  Céfaréc. 

IV.  Eulèbe  (e)  nous  a donné  un  adcz  long  fragment  d’un  Difcoars  «le 
Dilcours  que  laint  Denys  fitàfon  peuple  lur  la  lôlemnité  de  Denys  r“* 
Pâque  en  ij 3.  On  y voit  que  la  pelle  , qui  affligeoit  l’empire  jc  pi^uc."'1' 
depuis  l'an  ijo  , etoit  encore  alors  très,  violente,  ce  qui  n’cm-  • 
pêchoit  pas  les  Chrétiens  de  palier  cette  fête  en  joie.  Ceux 
quinefont  pas  Chrétiens, dit. il,  ne  prennent  point  ce  tems- 
ci  pour  un  tems  de  rèjouïilànce  ,&  véritablement  cen’enell 
pas  un  pour  eux  $ ou  plutôt,  il  n’y  en  a jamais  à leur  égard  , 
ni  parmi  les  malheurs  , ni  même  parmi  les  evenernens  qui 
leur  paroilîent  les  plus  heureux.  L’on  n’entend  que  cris  de 
tous  cotés,  tout  le  monde  pleure,  toute  la  Ville  ne  retentit 
que  de  gémillèmens  Sc  de  foupirs , par  lelqucls  on  regretc  , 
ou  ceux  qui  lônt  morts,  ou  ceux  qui  fe  meurent.  On  peut  di- 
re ici  avec  l’Ecriture  lorlqu’elle  parle  de  la  mort  des  premiers  - 
nés  d’Egypte,  qu'il  s’ell  élevé  un  grand  cri:  Car  il  n’y  a point 
de  mailons  où  il  n’y  ait  des  funérailles  ; & pldt  à Dieu  qu’il 
n’y  eut  qu’un  mort  en  chaque  maifon.  Cette  maladie  a été  pré- 
cédée d’autres  dilgraces  : on  nous  a chalTés  de  nos  mailons; 
mais  nous  n’avons  pas  pour  cela  néglige  de  célébrer  les  jours 
de  fêtes.  Tous  les  lieux  où  nous  avons  fouffert  pcrfecution  , les 
champs , les  deferts , les  vaiffeaux , les  hôtelleries , lesprifons, 
nous  ont  fervi  de  temples  pour  faire  nos  Affemblées;&  il  n’y 
en  a point  qui  aient  célébré  la  fête  avec  tant  de  joife , que  ceux 
dont  la  charité  a été  confommée  par  le  martyre,  & qui  ont 
été  reçus  au  fellin  du  Ciel.  La  perlecution  a été  fuivie  de  la 
guerre  & de  la  famine  ; & au  lieu  que  nous  avions  fupporté 
leuls  cclle-la  , nous  avons  fupporté  celle-ci  avec  les  Payens  ; 
mais  nous  avons  été  feuls  confolcs  depuis  par  la  paix  que 
le  Sauveur  nous  a donnée  quand  il  a appaile  la  perfécution. 

Nous  avons  refpiré  un  peu  de  tems  eux  & nous  , lorfquela 
guerre  & la  famine  ont  celle  Mais  aulfi-tôc  eft  venue  la  pe- 
lle , qui  a été  pour  eux  la  choie  du  monde  la  plus  terri- 
ble Se  la  plus  fàcheufe,&  jamais  accident  ne  lésa  plus  éton- 
nés. Pour  nous  , nous  l’avons  regardée  d’un  autre  oeil  , & 
elle  ne  nous  a été  , non  plus  que  les  autres  maux  , qu’un 
fujet  d’epreuve  & d’exercice.  Quoi  qu’elie  le  loir  jettee  ..r 
les  Payens  avec  plus  de  fureur  que  fur  nous,  elle  ne  nous  a 


(«)  Etifcb,  lib.  7,1.  11. 
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pas  néanmoins  épargnés.  Piufieurs  de  nos  freres  négligeant  le 
loin  de  leur  fancé  par  l'excès  de  la  charité  qu’ils  avoienc  pour 
les  autres  , font  morts  en  panlant  les  malades  8c  en  demeu- 
rant continuellement  auprès  d’eux  pour  l'amour  de  Jclus- 
Chrift.  Ils  le  font  chargés  des  douleurs  des  autres  , 8c  ont 
.attiré  fur  eux  leur  maladie.  Us  les  ont  guéris  , 8c  (ont  morts 
eux-mêmes.  Entre  ceux  qui  ont  été  enlevés  de  la  (orte,  quel- 
ques-uns étoient  Prêtres  , quelques-uns  Diacres  , d’autres, 
les  plus  pieux  du  peuple.  Ce  genre  de  mort  a Ton  mérite  (a) , 
que  l’ardeur  de  la  piété  , 8c  la  fermete  de  la  foi , ne  rendent 
< gueres  inferieur  à celui  du  martyre.  A£>rès  avoir  tenu  les 

corps  des  Saints  entre  leurs  bras  , leur  avoir  fermé  la  bou- 
che 8c  les  yeux  , les  avoir  portés  fur  leurs  épaules , les  avoir 
embralïcs  8c  baifés , les  avoir  lavés  8c  pares  de  leurs  meil- 
leurs habits  , ils  onc  reçu  peu  de  teins  après  les  mêmes  de- 
voirs par  d’autres  qui  ont  imité  leur  zele8cleur  charité.  Les 
Payens  ont  gardé  une  conduite  toute  oppofce.  Dès  que 
quelqu’un  étoit  frappé  de  la  maladie  , ils  le  chaffoient.  Ils 
fuyoient  la  prefence  de  leurs  proches  , les  jectojent  à demi 
morts  dans  les  rues , iaiHoient  leurs  corps  fans  fepulture  dans 
la  crainte  de  gagner  un  mal  qu’ils  n’ont  pû  toutefois  cvi. 
ter. 

Saint  Dcnyt  Y.  L’Egypte  étoit  depuis  long-tems  infeâée  de  l'erreur 
écrit  contre  des  Millénaires.  Le  principal  auteur  de  ce  mal , avoit  été 
jiï'con fec^a- un  Evêque  de  cette  Province  nommé  Nepos  [b  ) , homme 
veeder  Arfi-  d’ailleurs  illullre  pour  la  grandeur  de  fa  foi  , pour  fon  ar- 
voitcscn  sjy.  deur  dans  le  travail , pourfon  application  à ctudier  les  Ecri- 
tures 8c  pourles  Hymnes  facrées  qu’il  avoic  compofées  (r),  8c 
qui  fervoient  encore  après  (a  mort  à réjouir  la  piété  des  fi- 
dèles Mais  prenant  trop  à la  lettre  les  promeflès  desfaintes 
Ecritures , il  les  expliquoit  d’une  maniéré  balle  8c  charnelle, 
difant  que  Jeiùs-Chrift  regneroit  fur  la  terre  pendant  mille 
ans,  8c  que  pendant  ce  tems  , les  Saints  jouïroient  de  tous 


(«*)  AÀe o m hoc  geniti  mertts  eh  put  ut  cm pdti- 
qi **  cempantiam  , neyuajmam  inj triai  mariyrio 
r entât  ur.  Apud  Elifcb.  Ub.  7 , r.  11.  LT.- 
cU&  a fuivi  le  jugement  que  ûint  Dcnys 
taie  de  ces  Saints  qui  ont  fouflfcrt  non  pour 
la  foi , mais  pour  la  charité  > & Baronius 
les  a inférés  dans  le  Martyrologe  Romain  , 
le  18  Février , en  ajoutant  que  la  foi  & la 
piété  des  fidèles  a accoutumé  de  les  hono- 
rer comme  Martyrs,  11  le  dit  particulière- 


ment de  ceux  qui  lont  morts  ainii  à Alexan- 
drie. TiUemomt  , tom.  4 Hift.  Eccl.  p.  x 6a. 

(£)  Eufcb,  hit  7 , c.  14. 

(r)  In  plan  mis  quidem  ah  h rébus  la  ado  3Vr- 
potem  ac  dxli^o , emm  profiter  pdem  at  diligent iam 
CF  f Hélium  Scripturarum  , poftremc  0 b P j aima - 
ram  tant  ni  multiplias  qutbmi  filer  i^ut  exfratri - 
bai  etiamnam  m*znçt>cre  dtltfluutur,  Idem  > 
ibid. 
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les  plaifirs  du  corps.  Il  s’appuyoic  principalement  furPApo- 
calypfe  de  Paint  Jean  (a) , 8c  avoit  compofé  un  Livre  fur  ce 
fiijet  intitulé  : La  Réfutation  des  Allcy>ri(hs.  Saint  Denys 
d’Alexandrie  y répondic  par  un  Traite  divile  en  deux  Livres, 
qu’il  intitula  : Des  Promcjfes.  On  voit  qu’il  parloir  à quelqu’un 
en  particulier  (r ) , peut  êcre  à celui  qui  lui  avoir  donné  avis 
de  la  divifion  que  caufoit  l’erreur  de  Nepos.  Car  quoiqu’il 
fut  mort,  plufieurs  fuivoient  avec  attachement  fon  opinion, 
& faifoient  tant  de  cas  de  fes  écrits  , qu’ils  en  regardoient 
la  doctrine  comme  un  myftere  fublime  6c  profond.  Saint  De- 
nys prouvoit  dans  fon  premier  Livre,  la  vérité  dufentiment 
catholique.  Dans  le  fccond  , il  traitoit  de  l’Apocalyple  , 6c 
faifoit  voir  que  Nepos  ne  pouvoir  s’en  fervir  pour  établir 
fes  erreurs.  11  y«difoit  entre  autres  choies  : Je  reçois  Nepos 
& je  l’aime  à caulë  de  fa  foi , de  fon  affection  au  travail  ,de 
fon  application  à l’etudede  l’Ecriture  ,6c  des  Cantiques  qu’il 
a compofes , dont  plufieurs  de  nos  freres  reçoivent  encore  à 

f>refent  de  la  confolation.  J’ai  encore  plus  de  relpect  pour 
ui  , parce  qu’il  n’eft  plus  au  monde  : mais  j’aime  8c  j’hono- 
te  la  vérité  par  deflus  tout.  S’il  étoit  préfent  6c  n’enleignoit 
que  de  vive  voix  , la  fimple  converfarion  fuffiroit  pour  le 
convaincre  , par  des  queftions  8c  des  réponfes  : mais  il  refte 
un  écrit  qui  lemble  à quelques-uns  très-convaincant , 6c  il  y 
a des  Doâeurs  qui  ne  comptant  pour  rien  la  Loi  8c  les  Pro- 
phètes , 6c  fans  s’attacher  , ni  aux  Evangiles  , ni  aux  Epîtref 
des  Apôtres  , prêchent  la  do&rine  de  cet  écrit  comme  un 
grand  myftere.  Ils  ne  permettent  poinc  aux  plus  lïmples  d’en- 
tre nos  freres  , d’avoir  des  penfées  hautes  du  glorieux  ave- 
nement  de  notre  Seigneur , ni  de  notre  refurreéiion  8c  de  no- 
tre reflèmblance  avec  lui  : mais  ils  leur  perfuadent  de  n’en 
clperer  dans  le  royaume  de  Dieu  , que  des  chofes  petites , 
pcriftables  8c  fcmblables  à celles  de  la  vie  préfente.  C’eft  ce 


(4)  Eufcb.  Itb.  7 ,c.  14. 

(A)  Gcnrudc  marque  en  ces  termes  di- 
vers point'  de  do&rinc  que  Nepos  enfei- 
gnoit  dans  fon  Traité  : Neque  per  mille  annos 
poft  rejurrtllionem  regnum  Osrifii  m terra  fut»- 
rum  , çp  Janet  0 > c nm  il!»  in  débats  régnas  uro  s 
fptntr.us  , fient  Nepos  dos  oit  , primom  juflorum 
rtjmrtOientm  , CT1  Jtcundum  imfiorum  : CT*  in • 
ter  hm  du 4i  morluorum  rtfornilionet  » getttes 
ignorante  « D tum  in  angulis  terrarum  in  earnt 
rejet  v and  as  • que  pefi  mille  annos  reini  in  terra 

Tome  III. 


jufiorttm  infiigante  diabolo  movendx  fint  ad po- 
gnam  contra  jufioi  régnantes  • CP  Domino  pro 
jojfis  pognante  imbre  sgmo  compe/etndas  ; atque 
ita  mortuas  , cum  exterts  in  tmpietate  ante 
mortuis  ad  xttrna  Jopplici*  in  ineerroptibili 
carne  reffujcitandas.  Gcnnad.  lib.  de  Ect'tfixf}, 
Dogmat,  cap « if  tom.  8 Op,  Augujhni  in  Ap~ 
pend,  p.  78. 

(c)  Cum  ejjem  , inqeit , in  Arfinoïtiea  Pn*»  . 
feflura  y in  qua  iampridem  , ut  no  fit  , tnerf. 
boit  bac  opinio,  Apudüufeb.  Hb.  7 ,r,  14* 


f 5S  Sv  DENYS  EVESQUE.  Ch.  IX.  Art.  If. 
qui  nous  oblige  à parler  de  Nepos  comme  s’il  étoit  préfènt.' 
Saine  Denys  ajourait  : Lorfque  j’étois  dans  le  canton  d’Ar- 
finoc  , où  comme  vous  fijavez  , cette  doârine  a eu  cours’ 
depuis  long  - tems  , jufqu’à  faire  des  fchifmes  dans  les  Egli- 
fes  , j’affemblai  les  Prêtres  8c  les  Docteurs  des  Freres  qui 
font  dans  les  bourgades  -,  6c  en  prefence  de  ceux  qui  voulu, 
rent  s’y  trouver  , je  les  excitai  à examiner  publiquement 
cette  matière.  Ils  propofoient  ce  Livre  comme  une  fortc- 
refle  invincible.  Je  m’aflis  donc  avec  eux  trois  jours  de  fuite, 
depuis  le  matin  jufques  au  foir,6cje  tâchai  d’examiner  cet 
écrit.  J’admirai  en  cette  occafion  la  folidité  de  ces  freres  , . 
leur  amour  pour  la  vérité , leur  facilité  à me  fume  , leur 
intelligence  : avec  quel  ordre  Sc  quelle  douceur  nousfaifions 
les  queflions  6c  les  objections  : comment  nous  convenions  de 
pluueurs  points  /ans  vouloir  foutenir  en  toute  maniéré  6c 
avec  contention  , ce  que  npus  avions  une  fois  jugé  vrai  , 11 
nous  le  trouvions  tel  en  effet , Sc  fans  éluder  les  objections» 
Nous  faifions  bien  nos  efforts , pour  appuyer  nos  fentimens  ; 
mais  s’ils  étoient  détruits  par  raifon  , nous  en  changions  6c 
n’avions  point  de  honte  de  l’avouer.  Nous  recevions  fans 
dilTimulation  Sc  avec  des  cœurs  fimples  devant  Dieu  , ce  qui 
étoit  établi  par  les  faintes  Ecritures.  Enfin  Coracion  , qui 
étoit  le  chef  6c  le  Docteur  de  cette  opinion  , nous  protefta 
en  prefence  de  tous  les  Freres  , qu’il  ne  s’y  arrêteroit  plus , 
qu’il  ne  l’enfeigneroit , n’en  parlerait  ,ni  n’en  ferait  aucune 
mention  ; 6c  tous  les  Freres  qui  étoient  prefens,  fe  réjouirent 
de  cette  conformité  de  fentimens.  Saint  Denys  trairait  enfui, 
te  de  l’autorité  de  l’Apocalypfe , qui  étoit  le  principal  appui 
des  Millénaires  , 6c  difoit  (a)  : Que  quelques  - uns  de  fes 
PrédecefTeurs  avoient  rejetté  ce  Livre , parce  qu’ils  n’y  trou* 
voient , ni  fèns , ni  raifonnement  ; qu’ils  en  croyoient  l’infcrip. 
tion  fau ffe,  6c  qu’ils  la  regardoient  comme  l’ouvrage  de  l’hé- 
refiarque  Cerinthe  : Pour  moi , ajourait  il , je  n’ofe  rejetter 
ce  Livre  dont  nos  Freres  font  tant  de  cas  ; mais  j’edime  qu’il 
efl  au-deflus  de  ma  capacité,  6c  je  fiiis  perfuadé  qu’il  contient 
une  dodrine  cachée  6c  merveilleufe.  Car  quoique  je  n’en  en- 
tende pas  les  paroles, je  juge  néanmoins  qu’elles  renferment 
de  grands  fèns  fous  leur  obfcurité  6c  leur  profondeur  , 6c  je 
ne  les  mefurc  pas  .par  nia  raifon  particulière:  je  donne  plus  à 


(>•)  Apud  Eulcb, ht.  7 . c,  ij. 
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1â  foi  5 & loin  de  condamner  ce  que  je  n’entens  pas  ,ce  m’elfc 
plutôt  une  raifon  pour  l’admirer.  Saint  Dcnys  examinait  en- 
iiiite  tout  le  Livre  de  l’Apocalypfe  ; & après  avoir  montre 
qu’on  ne  pouvoit  l'entendre  (elon  le  fens  que  les  paroles  pré- 
fentent  à l’efprit , il  ajoûroit  : Je  ne  nie  pas  que  l’Auteur  de  ce 
Livre  ne  s’appelle  Jean.  J’avoue  que  c’eft  l'ouvrage  de  quel- 
que faint  homme  infpirëparl’Efpritde  Dieu  (b)i  mais  je  ne 
demeurerai  pas  ailcment  d’accord  que  ce  foit  l’Apôtre  , fils 
de  Zebedée  , frere  de  Jacques , Auteur  de  l’Evangile  félon 
faint  Jean  , & d'une  Epitre  Canonique.  Il  rapportoit  enfuite 
les  railons  qu’il  avoir  de  ne  pas  croire,  que  l’Apocalypfe  fut 
de  l’Apôtre  faint  Jean,  & temoignoit  être  perfuadé  que  ce- 
lui qui  en  eft  Auteur  avoit  pris  le  nom  de  jean  ( c ) , par  a- 
mour  pour  la  perfonne  de  cet  Apôtre  , par  l’admiration  & 
l’émulation  de  fes  vertus  le  defir  d’être  aime  du  Seigneur 
comme  iui;  ainfi  que  nous  voyons  , dit-il , que  les  enfansdes 
fideles  portent  fouvent  les  noms  de  Pierre  & de  Paul.  On 
croit  que  c’elt  de  ces  deux  Livres  contre  Nepos  que  faint  Je- 
rome a voulu  parler,  lorfqu’il  a dit  {a)  : que  faint  Denys  avoit 
écrit  contre  faint  Irenée  un  Ouvrage  très-élegant  , où  il  fe 
xnoquoit  des  Fables  des  Millénaires } & il  y a auffi  toute  ap- 
parence , que  c’eft  encore  de  ces  Livres  que  parle  Theodo- 
ret , quand  il  dit  (b ) , que  faint  Denys  a réfuté  Cerinthe  Au- 
teur de  ces  rêveries  des  Millénaires  * car  nous  ne  voyons  point 
qu’Eufebe  fafle  mention  d’autres  Livres , où  faint  Denys  ait 
combattu  cette  erreur  , & il  n’y  a aucune  raifon  d’en  fiippo- 
fer  d’autres  que  ceux  qu’il  écrivit  contre  Nepos.  Apollinai- 
re l’Hérefiarque  , qui  avoit  embrafle  le  parti  des  Millénai- 
res (c)  , en  prit  la  defenfè  dans  deux  Volumes  qu’il  compo- 
la  , pour  répondre  aux  Ecrits  de  faint  Denys  fur  cette  ma- 
tière. 

(4)  Fat  ter  Jane  h cuiujdam  tx  Divine  Spin»  Lugdmtenfit  Epifcopi  facùim  mentionem  , *i- 
tn  ajfîati  viri  id  opm  ejj },  Apu  J Eufcb.  lib.  vtnum  quem  vir  éloquent  iji  mut  Dionyfus  Alt - 
*$•  xuadrituc  Ecclefîx  Pontifex , elegantem  [cri bit  U~ 

(&)  Nous  avons  répondu  aux  raifous  de  brum  , irridens  millt  annorum  fabulai».  Hie-, 
là int  Denys»  coin.  1 , p.  4 6z.  ronyin.  Prolog  in  lib,  18  m Ifaïam, 

(c)  Ac  plurima  qmdem  fuijjtopinor  Joanni  (d)  Contra  hune  Ctrimhum  feripferunt  non  U 

tognominti  : qui  propur  ftngularem  erga  ilium  modo  quoi  ante  diximut  9 ftd  cum  illit  etiam 
btnevolentiam , CX  quod  heminem  mirarenturac  Caim  tX  Dionjfiui  A'.txandrinut  Epifcopm, 
fpfpictrtnt  » çr  perinde  ac  dit  à Domino  diligi  Thcodoret  lib . 1 PUrtticar.  Fabml.  f,  J, 
ambirent  , hoc  eognomer.tum  adamavtrint  , (#)  Cut  D ony/îoduobusvoluminibui  rcfpondit 

yuemadmodùm  ex  jideiium  Lberit  multoi  Pauli  ApoHinarius , quem  non  /alrnn fua  Seflahominet, 
felnque  nomttfibui  afftllntot  Vtdemus.  Ibid,  fed  O"  nofrorum  in  hac  parte  du  ni  axai  plurim* 

(d)  Vt  CAteros  prattmitiam,  ht nai  tantum  fequitur  multitude,  Hicronym.  nbi jupréà 

KLij 
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Lettres  de  S.  VI.  En  156  , les  Eglifes  d’Orienc  s’etanc  réunies  contre  le 
Dcnys  à faint  fchilme  6c  l’hérefie  de  Novacien  , laine  Denys  en  donna  avis 
îîi'&à  ûîntau  Pape  faine  Etienne  en  ces  termes  : Sçachez , mon  frere(rf), 
sixte  en  *57  que  toutes  les  Eglifes  répandues  dans  l’Orient  & dans  les  au- 
&lj8,  très  pays  les  plus  éloignés , qui s’étoient  feparees,fêlontrcü- 
nies  y 6c  que  les  Evêques,  en  particulier  Demetrien  d’Antio- 
che, TheocliftedeCéfarée,  Mazabane  (ucceüeur  d'Alexan- 
dre dans  le  fiége  de  Jerufalcm,  Marin  de  Tyr  , Heliodore 
de  Laodicée  qui  a fuccedé  à Thelymidre,  Helenus  de  Tar- 
fe  , Firmilien  de  Cappadoce  , & les  autres  de  la  même  Pro- 
vince , fcntenc  une  joie  incroyable  de  la  paix  rendue  à l’E- 
glifc  contre  leur  attente,  & n’ont  plus  tous  qu’un  mêmefen- 
timent.  L’Arabie  6c  la  Syrie  que  vous  avez  foulagées  par  vos 
aumônes , 6c  confolées  par  vos  Lettres , la  Mélopotamie  , le 
Pont , la  Bythinie  , 6c  enfin  toutes  les  Provinces  le  rejouïf- 
fent  6c  louent  Dieu  de  la  paix  6c  de  l’union  qui  eft  rétablie 
entre  les  Freres.  Il  lui  écrivit  aufli  piufieurs  Lettres  touchant 
la  queftion  du  Batême  des  Hérétiques  ( b)  , agitée  alors 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Mais  ces  Lettres  font  perdues  , 
de  même  que  celles  que  faint  Etienne  lui  avoir  écrites  lur 
le  même  fùjet(c).  Nous  fçavons  feulement  qu’il  y prioit  le 
faint  Pape  (d)  , de  traiter  avec  beaucoup  de  douceur  6c  de 
modération  , une  queftion  de  fi  grande  importance  , 6c  de 
ne  pas  aifement  fcparerdefa  Communion , ceux  des  Evêques 
qui  rebatifoient  les  Hérétiques.  C’eft  ce  que  nous  lifons  dans 
un  fragment  de  fa  première  lettre  au  Pape  Sixte  , que  l’on 
comptoir  pour  la  fécondé  de  celles  qu’il  avoit  écrites  fur  le 
Batême  , où  parlant  de  faint  Etienne  ( e J , il  dit  : qu’il  ne 
communiqueroit  plus  avec  Helenus  , Firmilien  6c  les  autres 
Evêques  de  Cappadoce  6c  des  pays  voifins  , parce  qu’ils  re- 
batifoient les  Hérétiques.  Confiderez , je  vous  prie,  l’impor- 
tance de  cette  affaire.  Car  j’apprens  qu’il  a été  ordonné  dans 
de  grands  Conciles , que  les  Hérétiques  qui  reviendroient  à 
l’Egüfe  Catholique,feront  mis  d’abord  au  rang  dcsCatecume- 
nes,  6c  qu’ils  feront  enfuitc  lavés  de  l’impureté  de  leur  levain 
dans  l’eau  du  Batême.  Je  lui  écrivis  en  le  priant  pour  eux 
tous.  Et  enfuite  : J’écrivis  en  peu  de  mots  à nos  chers  Con- 


(«)  Apud  Eufcb.  lit.  7 , 
I t ) iild.  c.  f, 


e.  4. 


(J)  De  hit  er^c  emnikat  ai  ilium  efifielam 
mi fi  regarni  atqiu  ehle/lanl.  Ibid. 

(./Apud  Eufcb.  itid. 
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freres  , les  Prêtres  Denys  & Philemon  (j)  , qui  étoient  de 
l'avis  d'Etienne , &c  qui  m’avoient  écrit  fur  la  meme  marie- 
re  ; 6c  maintenant  je  leur  écris  plus  au  long.  Dans  cette  mê- 
me Lettre  , faint  Denys  donnoit  avis  au  Pape  Sixte  de  la 
naiiTancc  d’une  nouvelle  liérefie  dont  l'Auteur  étoit  Sabel- 
lius.(A)  11  s’eft  élevé,  dit.  il , à Ptolcmaïde  dans  la  Penrapole, 
une  doctrine  véritablement  impie  , contenant  plufieurs  blaf- 
phêmes  contre  Dieu  lePere  , tendant  à ne  point  croire  fon 
Fils  unique  , le  premier  de  toute  créature  , le  Verbe  incarné , 
& à ne  point  rcconnoître  le  Saint  Efprit.  On  m’a  écrit  de 
part  & d'autre  fur  ce  fujet:  j’en  ai  conféré  avec  quelques  uns 
des  Freres  qui  font  venus  m’en  parler  , & j’ai  écrit  quelques 
Lettres  fur  ce  point , comme  j’ai  pu  avec  lefecours  de  Dieu, 
traitant  la  question  allez  dogmatiquement  5 je  vous  en  en- 
voie des  cqpies.  Dans  une  autre  Lettre  adrefîëe  encore  à 
faint  Sixte  au  fujet  du  Batême,  (c)  après  y avoir  dit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  Hérétiques , il  rapporte  cette  hi- 
ftoire  remarquable  arrivée  de  fon  tems.  J’ai  beioin , lui  dit.  il , 
mon  frere  , de  votre  confeil  fur  un  cas  qui  nous  eft  arrivé 
ici , & je  vous  prie  de  m’en  dire  votre  fentiment,car  j’ai  peur 
de  me  tromper.  Un  de  nos  Freres  qui  pafle  pour  ancien  fi- 
dèle , & qui  eft  dans  notre  Communion  dès-avant  mon  Or- 
dination , & je  crois  même  avant  celle  du  bienheureux  He- 
raclas,  s’étant  trouvé  préfent  depuis  peu  au  batême  de  quel- 
ques perfonnes,  & ayant  entendu  les  interrogations  & lesré- 
ponfes  qui  s’y  faifoienr,  eft  venu  me  trouver  fondant  en  lar- 
mes 5 & fe  jettant  à mes  pieds , il  m’a  juré  que  Je  batême 
qu’il  a reçû  chez  les  Hérétiques  , n’eft  point  tel  que  le  nôtre, 
qu’il  n’a  même  rien  de  commun  , & qu’il  eft  plein  d’impié- 
té Sc  de  blafphêmes.  Il  fentoit  , difoit  il  , en  fon  ame  de 
grands  remords  , & n’ofoit  lever  les  yeux  , tant  il  étoit  frap- 
pé de  l’impiété  des  actions  & des  paroles  qui  avoient  accom- 
pagné fon  batême.  C’eft  pourquoi  il  prioit  qu’il  pût  recevoir 
cette  ablution  très-pure  , & être  admis  à l’Eglife  & à la  gra- 


(4)  C'eft  le  même  qui  fut  depuis  Pape.  Mcfopotamie  » & plufieurs  à Rome.  Les 
(A)  L’hércficde  Sabellius  étoit  la  meme  Evcques  de  la  Libye  s'en  laificrcnt  tclJe- 
<bns  le  fond  que  celle  de  Praxeas  & des  ment  infc&cr  . que  l'on  ne  preeboit  pref- 
Patropaüiens  qui  nioient  la  Trinité  & la  ! que  plus  le  Fils  de  Dieu  dans  cette  Pro* 
dilKncîion  réelle  des  Perlbnncs  Divines  : & vincc.  Efi t'ham.  Harrcf  61  , n.  i.  Aihoruf, 
Sabellius  l'avoir  apprifè  de  Noems  dont  il  de  Dionyfii  fententia  , p.  146  & Icq.  Fit*- 
étoit  difciplc.  L’hercfie  de  Sabellius  s’eten-  ry  , totn.  x Hift.  Ecclefi  p.  919» 
dit  fort  loin;  il  avoit  plufieurs  Sectateurs  en  (r)  Apud  Eufcb.  UL.  7 Hijt.  c.  9* 


v 


Digitized  by  Google 


t6i  S.  DENYS  EVESQUE.  Ch.  IX , Art.  TT. 
cc.  Je  n’ai  pas  ofé  le  faire  , ajoure  laine  Denys  , 8e  je  lui  ai 
die  que  c’étoit  allez  qu’il  eue  joui  depuis  long-cems  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Car  après  qu’il  a enrendu  les  paroles  de 
l’Eucharillie  (a) , 8c  répondu  , Amen  , avec  les  aucres  ; après 
qu’il  s’eft  préfente  deboucà  la  Table,  qu’il  a ecendu  les  mains 
pour  recevoir  la  faince  nourrirure  , fie  qu’il  a parricipé  au 
£orpsfic  au  Sang  de  notre  Seigneur  Jelus-Chrilt  pendaoc  long- 
tems , je  n’olerois  recommencer  à l'initier  tout  de  nouveau, 
comme  s’il  n’avoit  encore  rien  reçu.  Mais  je  l’ai  exhorté  i 

E rendre  courage  ,fic  à s’approcher  avec  une  ferme  foi  fie  une 
onne  efperance  de  la  participation  des  laines  mytleres.  Ce- 
pendant il  ne  celTe  point  de  s’affliger , il  tremble  d’approcher 
de  la  Table  : fie  à peine  peut-on  lui  perluader  d’aifiiler  aux 
prières.  Saint  Denys  écrivit  encore  une  Lettre  conjointe- 
ment avec  fon  peuple  à laine  Sixte  Se  à toute  l’Eglife  Romai- 
ne , où  il  traitojt  au  long  la  qtieilion  du  Batême.  Eulebe  ne 
nous  a rien  confervé  de  cette  Lettre.  Il  ne  dit  pas  non  plus  de 
quel  fentiment  étoit  laint  Denys  au  fujet  du  bateme  des  Hé- 
rétiques : s’il  luivoit  le  parti  de  laint  Cyprien  , comme  l’af- 
fure  laint  Jerome  (!>) , ou  lî , comme  le  dit  laint  Baille  (r)  , il 
tenoit  pour  valide  le  bateme  des  Hérétiques  , celui  même 
des  pepuzeniens  ou  Montaniftes  , condamne  depuis  par  le 
lèptiéme  Canon  du  premier  Concile  de  Conflancinople.  S’il 
en  faut  juger  par  les  fragmens  qui  nous  relient  de  fes  Let- 
tres (d)  y il  lemble  plutôt  avoir  fuivi  le  fentiment  de  S.  Etienne} 
mais  fans  olér  condamner  celui  des  autres  , fie  fans  approu- 
ver même  la  maniéré  donc  ce  Pape  fe  conduific  envers  eux. 
Il  y parole  toujours  médiateur  en  cette  affaire  , pour  main- 
tenir la  paix  par  tout , fie  faire  auprès  d’Etienne  8e  de  Sixte , 
ce  qu’avoit  fait  faint  Irenée  auprès  du  Pape  Viétor  ,dans  la 
quellion  de  la  Pâque.  Or  il  n’ell  pas  aile  de  comprendre 
comment  il  eût  pu  faire  l’office  de  médiateur  auprès  des 
Papes  , s’il  eût  été  lui -même  dans  le  fentiment  qu’ils  im- 


(4)  Kam  qui  gratidrom  ailicnent  audicnt 

frejutnier.C 7 qui  mmexterit refponderit  Amen.* 
qui  ad  fut  ram  mtnfam  ad/fitnit  > C7  manat  ad 
Jufeip  ienJrnm  factum  cibum  pomxerit  ; qui  ilium 
(x.rpnit  , CT*  Carforii  ae  Sang*  i ni  i Dont  mi 
upflri  Jcfm  Cbrifli  panutft  fuerit  divtiffimi , 
tu  tri  tgç  it  intègre  rtnofare  non  Aufm.  Aputl 
£ufcb.  lib.  7 , c.  9» 

(b)  Hic  [ Dion)  fi  us  ] in  Cyfriani  cr  Afri- 
can*  S}»9&  dçgmç  (enfoiitm  , de  Hxretuji  rt- 


b.tflijandn  , ad  divtrjoi  flurimat  mijîi  Epifîo- 
lat  qux  ufijne  bodie  ex  tan:.  Hicronym.  in 
Catalogo , c . fjf. 

(r)  Pepu^enomm  autem  E api  if  mut  nullam 
mini  liahere  ration* m tidttur  : mirât  uilunt 

que  modo  hoc  magnum  Diomyfîum  , qui  fuit  C.i* 
ncuum  peritm  9 prxltriit.  Bafil.  fyiP»  (a nwi, 
frima  , Cau,  I . 

(1 à ) Tom.  zCtneil . LaAibxi  > f>ag.  9fx. 

le)  Tillcuionc  » tom.  4 Hifl.  fLctUf.  f,  J 41# 
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prouvoienc  , 5c  qu’Eticnne  jugeoic  digne  d’excommunica- 
tion. 

VII.  Saint  Denys  nous  apprend  lui-même  , qu’il  avoir 
fait  réponfe  aux  Lcccres  que  les  Prêtres  Denys  5c  Philemon 
lui  avoienc.  écrites  touchant  la  queftion  du  Batême.  Dans  fa 
Lettre  à faint  Denys  de  Rome.,  dont  nous  n’avons  que  peu 
de  chofès,  il  lui  rendoit  témoignage  que  c’étoit  un  homme 
admirable  & d’une  grande  do&rine  , Sc  parloir  de  Novaticn 
en  ces  termes  : C’clt  avec  raifon  que  nous  l’avons  en  hor- 
reur (b)  j lui  qui  a déchiré  l'Eglife,  qui  a entraîné  quelques- 
uns  des  Frères  dans  l’impiété  5c  dam  le  blalphême  , quia  in- 
troduit une  dodrine  facrilege  touchant  la  divinité , ( en  vou- 
lant que  Dieu  ne  pardonne  point  au  pecheur  ) -,  qui  attribue 
une  dureté  impitoyable  à l’extrême  bonté  dejefus  -Chrili  r 
qui  rejette  5c  anéantit  le  bain  faire  ( en  rejettanr  le  Barême 
de  l’Eglife  s ) qui  ruine  la  foi  5c  la  confeflîon  de  laremiflîon  des 
péchés  ,que  l’on  nous  oblige  de  rcconnoîtrc  avanc  quede  re- 
cevoir le  Batême  (r) } 5c  qui  chafle  pour  jamais  l’Efprit  Saine 
des  tombés , bien  qu’il  y ait  encore  quelque  lieu , ou  de  croi- 
re qu’il  eft  demeuré  dans  eux  , ou  d’efperer  qu’il  y retour- 
nera bien  tôt.  Eufcbe  nous  a confervé  quelque  choie  de  plus 
de  la  Lettre  à Philemon  j entre  autres  , ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut  de  la  vifioaque  laine  Denys  eut  fur  les  Livres 
des  Hérétiques  ( d ) , dans  laquelle  il  lui  fut  dit , de  lire  tout 
ce  qui  lui  tomberoit  entre  les  mains.  Il  remarque  encore  ( e ),. 
que  le  faint  Evêque  après  y avoir  traité  de  toutes  les  Hére- 
lâes  , ajoutoit  : J’ai  reçu  cette  réglé  5c  cette  forme  de  notre 
bienheureux  Pape  Heraclas.  11  ne  recevoir  jamais  ceux  qui 
revenoient  de  quelque  hérefie  , lorfqu’après  s’être  iéparés 
de  l’Eglife  , ou  plutôt,  lorfque  ne  s’en  étant  point  féparés  r 
ils  en  avoient  été  chaflés , pour  avoir  prêté  l’oreille  en  fc- 
eret  aux  Auteurs  des  mauvaifes  doélrines,  qu’ils  n’eudènt  rap- 


a)  Apud  Euf»b.  lib.  7.  c.  f , 

b)  Ibid,  r.  6. 

(r)  Q*i  prattrta  ferrum  Uvacrum  obi  il  trot , 
fidemyue  0“  confejjionemqita  baftifmnm  prere- 
dunt  y avertit  , C 7 Spirilnm  Sanlhtm  pttutin  ab 
illiijmgjt  y tamttfi  fpei  aliqaa  fubfit  , vtl  tjuod 
imita  adhuc  maneat  , Tel  tpuod  ad  td  nverftt- 
rm  fit.  Ibid.  <.  H. 

(d)  Ibid  r.  7. 

(è)  Hanc  ego  régulant  c*  formant  à bealijfimo 
nefirt  Hcr  ad  a ai  (tpi  ; cei  cru  ni  ai 


hareticii  vtniebanl  , tameifi defieciffint  yftn po- 
li us  non  dette ‘fient  ilU  qnidem  , Jtd  in  fpteiem 
(tan  fratnbus  communie  ante  t , dam  perverj.f 
dofhrtna  magifires  andire  delati  ejj'tnt  : ab  Ec* 
cltfia  ejefios  , pefi  mnllat  tandem  prteti  , non 
priai  admifii  , qnàm  qnacumcjtte  ab  advtrfatiti 
auditrant , f>aUm  expofuifitnt  , ac  tutti  dtmum 
toi  admit te  bat  , neyna/juam  txifiimani  titrait* 
baptifmate  eh  e/m  tjjt.  H*ipft  jam  atnea  S W- 
ritam  Sorti  htm  ab  ipfe  Oit eptranf,  Apüd 
fcb. lib%  7,  f.7, 


lettres  de  S.- 
Denys  à ûinc 
Denys  de  Ro- 
me & i Philc- 
raon  en  *57 
& Mï. 


Digitized  by  Google 


1 64  S.  DENYS  EVESQUE.  Ch.  IX , Art.  II. 
porté  publiquement  tout  ce  qu’ils  avoicnt  entendu  dire  aux 
ennemis  de  la  vérité.  Alors  il  les  recevoir  fans  les  batilerde 
nouveau,  ne  croyant  pas  que  cela  fût  nécellaire,  parce  qu'ils 
avoient  reçu  de  lui  le  Saint  Elprit  long-tems  auparavant.  Eu- 
febe  ajoûte  (.*),  que  faint  Denys,  apres  avoir  amplement  exa- 
miné la  queilion  du  Batême , concluoit  ainfi  la  Lettre  à Phi- 
lemon  : Ce  ne  font  pas  feulement  les  Afriquains  qui  ont  in- 
troduit cela  de  nos  jours:  il  y a long-tems  que  l’on  a laïc  des 
décrets  femblables  dans  les  Synodes  de  nos  Freres  fi)  à le o- 
ne.àSynnade  & en  plufieurs  lieux.  Or  je  ne  puis  prendrefur 
moi , de  les  jetter  dans  des  difputes  &c  des  querelles , en  ren- 
verfant  leurs  fentimens.  Car  il  cft  écrit  ( c)-.Vous  ne  remuerez 
point  les  bornes  de  votre  voijtn  que  vos  ancêtres  ont  pofées.  Saint 
Denys  écrivit  encore  à faine  Denys  de  Rome  touchant  Lu- 
cien ( d ) , qu’on  croit  avoir  été  élu  Evêque  de  Carthage  en 
159  , vers  le  même  tenis  que  faint  Denys  fut  fait  Pape.  Mais 
on  ne  fçait  quel  étoit  le  fujet  de  cette  Lettre. 

VIII.  11  nous  refte  un  allez  long  fragment  de  celle  qu’il 
écrivic  contre  Germain  Evêque  d’Egypte  Ce) , qui  avoit  tâ- 
ché de  rendre  odieufè  la  conduite  que  le  faint  Evêque  d’A- 
lexandrie avoit  tenue  pendant  la  pcrfécurion  de  Valerien.  Il 
néponfesde  y témoigne  en  général  qu’il  a beaucoup  fouffert  pendant  les 
s.  Denys  aux  differentes  pcrfécutions  qui  fe  font  élevées  de  fon  teins*  qu’il 
calomnies  de  a ^c<;  condamné  par  diverfes  Sentences  des  Pavens , que  fès 
»s8&  jj».  Sa  biens  ont  etc  vendus  publiquement , qu  apres  avoir  ete  prof- 
Lcttre  i Di-  cric , on  lui  a ravi  tout  ce  qu’il  avoit  * qu’au  lieu  des  plaiurs  S c 
des  honneurs  du  lîécle  dont  il  avoit  pvi  jouir, il  s’effvd  me- 
nacé des  dernières  extrémités  * qu’il  a vu  le  peuple  demander 
publiquement  fon  fupplice  ; qu’il  a couru  les  plus  grands  dan- 
gers 5 qu’il  a été  perfécuté  de  tout  le  monde  & réduit  a errer 
de  tous  côtés  ; qu’il  a enduré  toutes  les  nécefïïtcs  &c  toutes 
les  fatigues  imaginables.  Et  où  a été  Germain  durant  tout 
cela,  ajoute  t il  ? Qu’a  t-on  dit  de  lui  ? Mais  il  Elut  revenir  de 
cet  excès  de  folie,  où  Germain  m’a  fait  tomber  , & laiffèr 
raconter  le  particulier  de  tout  ce  qui  m’eft  arrivé , â mes  fre- 
res , qui  en  ont  la  connoiffancc.  Nous  avons  rapporté  ailleurs 
ce  que  le  Saint  die  dans  cette  Lettre  du  témoignage  qu’il 


( •*  ) huieb.  lih  7 , c.  7. 

(I?)  Ces  deux  Conciles  font  les  memes, 
dont  parle  Finnilicn  dans  û lettre  à faint 
Cypncn. 


(0  Dcutcronom.  XIX.  14. 

d)  Apud  tulcb.  iib.  7 9 • 

e ) Apud  Eufeb*  //$,  7 *r*  IX» 

rendit 
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rendit  â la  vçrité  , avec  quelques  Chrétiens  d'Alexandrie  , 
devant  le„Gouverneur  Emilien.  Eufebe  joint  à la  Lettre  con- 
tre Germain  {a) , celle  que  faint  Denys  écrivit  à Domice  6c 
à Didyme.  Il  leur  donnoit  avis  que  pendant  la  perlècution 
de  Dece  , des  perfonnes  de  tout  âge  Si  de  toute  condition  , 
des  hommes  & des  femmes  , des  enfans  6c  des  vieillards , de 
jeunes  filles  Si  des  femmes  fort  âgées  ,des  foldats6c  des  par- 
ticuliers avoient  été,  les  uns  déchirés  à coups  de  fouets,  les 
autres  perçés  à coups  d’épée  , les  autres  brûles  , 6c  que  tous 
avoient  remportés  la  couronne  du  Martyre.  Un  long  elpace 
de  tems  , ajoùtoit-il , n’a  pas  été  fuffifànt  à quelques-uns  pour 
les  rendre  agréables  i Dieu  ,6c  je  me  fuis  trouvé  de  ce  nom- 
bre. Le  Seigneur  qui  dit  : Je  vous  ai  exaucé  dans  un  tems  pro- 
pre , & je  vous  ai  fccouru  au  jour  du  falut , m’a  refervé  pour  le 
tems  qui  lui  eft  connu.  Mais  parce  que  vous  témoignez  defirer 
d'être  inftruits  de  l’état  de  nos  affaires  , vous  avez  dé|a  ap- 

{>ris  , que  comme  le  Centenier  6c  les  foldats  me  conduifoient 
ié  avec  Caïus  , Fauftc  , Pierre  6c  Paul , quelques-uns  furve- 
nus  de  la  Mareotte  nous  enieverent  malgré  nous.  Nous  fû- 
mes privés  , moi  , Caïus  6c  Pierre  de  la  compagnie  de  nos 
Freres , 6c  enfermés  dans  un  lieu  affreux  6c  défère  de  la  Ly- 
bie,  à trois  journées  de  Paretonion.  Maxime,  Diofcore  , De- 
metre , 8c  Luce  Prêtres , fe  font  cachés  dans  la  Ville  à defïèin 
de  vifiter  en  fecret  les  Freres.  Fauftin  6c  Aquila  étant  trop 
connus  , font  errans  en  Egypte.  Il  ne  refte  plus  de  Diacres 
que  Faufte , Eufebe  6c  Queremon  , les  autres  étant  morts  de 
maladie.  Dieu  a fortifié  Eufèbe  des  le  commencement  ( b ) , 
8c  l’a  rendu  capable  d’aflifler  les  Confeffeurs  , qui  Croient 
dans  les  priions , 6c  d’enfevelir  les  Martyrs , quoiqu’il  ne  le 
pût , fans  fe  mettre  en  danger  de  la  vie  ; car  le  Gouverneur 
n’épargne  aucun  des  nôtres  qui  lui  font  prefCntés.  Il  en  fait 
mourir  cruellement  quelques-uns  ; il  en  tourmente  d'autres 
par  de  rigoureux  fupplices  : il  en  enferme  d’autres  dans  des 
priions  obfcures  6c  incommodes , 6c  les  accable  de  chaînes  , 
défendanc  de  les  vifiter  8c  de  leur  parler.  Mais  Dieu  les  con- 
fole  continuellement  , par  le  foin  8c  la  charité  de  leurs  freres. 


(«)  Eufcb.  ht.  7.  r.  il.  . dans  le  gouvernement  de  l’Eglifc  d'Ale- 

(4)  Eufebe  remarque  que  cet  Eufebefut  1 xandrie , enfin  que  Fauftc, apres  avoir  con- 
• peu  de  tems  après  cela  Eveque  de  Laodicée  feflé  génereufement  lu  Foi  IbusValérien, 
en  Syrie-,  que  Maxime  , à qui  faint  Denys  . eut  la  tetc  tranchée  dans  la  perlècution  de 
donne  la  qualité  de  Prêtre  , lui  lùcccda  1 Dioclcticn,  /don , ibid. 
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lettres  Paf-  IX.  Outre  cette  Lettre  à Domice  ScàDidyme,qui  paroiflèic 
«ics  ae  faint  avoir  etc  deux  freres  , ou  au  moins  deux  perfonne^  unies  d'a- 
&i"»!saLet-  mitic  ,faint  Denys  leur  en  écrivit  une  autre  (a) , qui  conte- 
ne canonique  noit  un  cycle  de  huit  années,  &c  montroit  qu’on  ne  doit  ce» 
àüafiüde.  ]ebrer  la  Pâque  qu’après  l’équinoxe  du  Printems.  Il  écrivit 
fur  le  même  fujet  à Flavius  ( b).  Mais  ces  deux  Lettres  font 
perdues  , de  même  que  celles  qu’il  écrivit  dans  le  même 
rems  , c’eft-à-dire  , durant  la  perfecution  de  Valerien , aux 
Prêtres  d’Alexandrie  & à quelques  autres  perfonnes  qu’Eu- 
febe  ne  nomme  pas.  La  feule  qui  nous  relief  eft  faLcttre  ca- 
nonique à Bafilide  Evêque  de  Pcntapole  (a),  qui  l'avoir con- 
fulté  fur  plulîeurs  points  de  difeipline.  Le  principal  etoit  de 
fçavoir  à quelle  heure  on  pouvoic  rompre  le  jeûne  le  jour  de 
Pâque.  Car  quelques-uns  étoient  d’avis  qu’il  falloir  attendre 
le  chant  du  coq  ( e ) , après  avoir  paflé  tout  le  Samedi  lâns 
manger  : & tel  étoit  l’ulage  de  Rome.  En  Egypte  on  rom- 
poit  le  jeûne  plutôt , c’eftà-dire,  des  le  foir  du  Samedi.  Avant 
que  de  répondre  , faine  Denys  pofe  pour  principe,  que  l’on 
ne  doit  commencer  la  fête  8c  la  joie  Palchalc , qu’au  tems 
de  la  refurreâion  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  ajoute 
qu’il  eft  difficile  de  déterminer  l’heure  précife  de  la  refur- 
redion  , foit  parce  que  les  Evangeliftes  ne  l’ont  point  mar- 
quée , foit  à caufe  qu’ils  fe  font  exprimés  différemment  lur 
l’heure  à laquelle  les  faintes  Femmes  vinrent  au  fepulcre.Car  S. 


Prêter  fupra  dictai  Epifiolas  idtm  Diony- 
fim  f>  a (chalet  Uiat  tjuas  habtmus  Efiiflolas  tune 
t emporii  c an  fer  if  fa  , tnccmia  iuiliii  CT  paneyy- 
r ica*  ferment  t <U  Pa/chaiiFcfio  conttxem . H arum 
unam  Flaoio  nuncupav: t ; altérant  Domino  ac 
Didym* , in  qua  probant  Ftfium  Pafih é diem  , 
nonnififoj ? ayninoflium  vemum  , ctlthrari  ofar- 
Urt  , ofh  amnoram  Canonem  pMcaVil.  Eli- 
te b.  Itb,  7 .c,  io. 

(é)  lcs  Evêques  d’Alexandrie  avoient 
coutume  d’ccrire  de  ces  fortes  de  lettres 
tous  les  ans.  Nous  en  avons  encore  quel- 
ques-unes parmi  celles  de  faint  Atlunafe  & 
de  lâint  Cyrille.  Ces  Lettres  apres  un  dif- 
cours  fur  la  Fête , marquoient  le  commcn* 
cernent  du  Carême,  & le  jour  auquel  Pâ- 
que tomboit  en  cette  année.  Celles  de  S. 
Denys  étoient  écrites  d’un  ftile  fleuri  & or- 
né , tel  qu’ci)  celui  dont  on  fc  fort  dans  les 
panégyriques  & dans  les  déclamations.  E«- 
ftb.  ubi  fupra.Iïlfrp*#,  tom.  Hift.  Ecclci. 
?ag-  *74* 


(t  ) On  voit  par-lâ  que  les  Evêques  d’A- 
lexandrie n’adrefloient  pas  toujours  leurs 
Lettres  Pafoalcs  à des  Eglilês  entières , mais 
quelquefois  à des  particuliers. 

(d)  Théodore  Pc  [tan  us  fit  imprimer  cette 
lettre  en  latin  àlngolftad  en  ijüo.  B. avec 
les  otftvrcsdc  Viéior  d'Antioche.  Elle  a été 
imprimée  fouvent  depuis  à Paris  & â Ox- 
forr  de  b craduâion  de  Gcnticn  Hcrvcc 
avec  les  Commentaires  de  Baüàinon  & de 
Zonare  , dans  U Biblrotcquc  des  Pères  de 
Lyon  , & dans  celle  des  Prédicateurs  du 
Pcrc  Combcfis.  On  la  trouve  en  grec  & en 
latin  > dans  le  premier  tome  des  Conciles 
du  PereLabbc.f.  831. 

(f)  Ait  enim  aliqvof  fr aires  dieert,  tpuod  opoi- 
ttt  , hcc  in  Gaili  cantu  fattre  ; aliot  f era , ejuad 
ii  fit  faciendnm  VttycTt.  Qui  enim  Rem a font  fr*~ 
très  , mt  aiuru  , gallnm  txftéimnt  De  iii  a ut  cm- 
•jw  hic  font , dixifii  ymod  ciiim . Diony  f,  apud 
Labb.  obi  jupr a* 
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Matthieu  dit , le  foir  du  Samedi.  Saine  Jean  , le  marin , étant 
encore  nuit.  Saint  Luc  , à la  première  pointe  du  jour.  Saint 
Marc,  le  Soleil  étant  déjà  levé.  11  fait  voir  néanmoins  qu’on 
peut  les  concilier  j 8c  que  tous  les  Evangeliftes  s’accor- 
dent à mettre  la  refùrredion  de  Jefus-Chrilt , le  Dimanche 
avant  le  jour.  Apres  quoi  il  répond  : Cela  étant  ainfi  , nous 
déclarons  à ceux  qui  veulent  Ravoir  précifément  i quelle 
heure  , quelle  demie  heure  ,ou  quel  quart  d'heure, il  faut 
commencer  la  joie  Pafcale:Que  nous  blâmons  d’intemperan- 
ce  (<*) , ceux  qui  fe  hâtent  trop  f 8c  qui  rompent  le  jeûne , lors- 
qu'ils voient  approcher  minuit:  Que  nous  louons  le  courage 
de  ceux  , qui  tiennent  ferme  jufqu’à  la  quatrième  veille  , 8c 
que  nous  n’inquiétons  pas  ceux  qui  fe  repofent  cependant  fé- 
lon leur  beioin(^).  Audi  - bien  , ajoute  t-il , tous  n’obiërvenc 
pas  également  les  fix  jours  du  jeûne.  Il  y en  a qui  les  paflène 
tous  fix  fans  manger  : d’autres  en  palfent  deux , d’autres  trois , 
d’autres  quatre , d’autres  pas  un.  Ceux  qui  ont  poufle  le  jeû- 
ne le  plus  loin  , 8c  qui  enfuite  fe  trouvent  foibles  & prefque 
défaillans , mentent  qu’on  leur  pardonne , s’ils  mangent  plu- 
tôt. Quant  à ceux  qui  non  feulement  n’ont  point  conti- 
nué le  jeûne  , mais  n’ont  point  jeûné  , ou  meme  ont  fait 
bonne  chère  pendant  les  quatre  premiers  jours  ; 8c  qui  venant 
enfuite  aux  deux  derniers  , au  Vendredi  8c  au  Samedi  , les 
pafient  fans  manger , 8c  croient  faire  beaucoup  d’attendre  juf- 
ques  à l’aurore  , je  ne  croi  pas  que  leur  combat  foit  égal  à 
ceux  qui  fe  font  exercés  penaanc  plufieurs  jours.  Bafilide  de_ 
mandoit  encore  fi  l’on  devoir  permettre  l'entrée  de  l’Eglilë 


(4)  Hic  autem  rum  Ha  fe  ha  béant  > illis  qui 
hoc  accuratiùs  fubiiltûfqae  confier  an  t , enuncia- 
m us  quota  hora  , vtl  etiam  femi-borula  , vtl 
quarta  hora  , oportet  incipere  Initiant  , ob  Do- 
mini  nojfri  à mon  Mis  refurreflionem  , Cr  eos 
quidem  qui  nimium  fefiinant  CT  ante  mtdiam 
notlem  , jejunium  fol  vont  > ut  négligentes  CT* 
intempérantes  reprthtndimus  , ut  qui  propemo- 
dum  antequam  par  fit , eurfum  abruperint.  . . , 
eos  autem  qui  différant  CT  plurimùm  perforant  » 
CT  ad  quartam  ufque  vigitiam  fortiter  abfU • 
ntnt  y ut  generofos  CT  laborum  tolérantes  , 
fufapimus  : iis  autem  qui  interea}ut  moti  font  , 
vel  ut  potveruitt  , quiefeunt  , non  valde  moltfii 
fumas  : quandoquid.m  nec [ex  jejuniorum  dits  , 
aquali  aul  fimili  tolerantia  , omnes  perforant  : 
fed  alii  quidom  tel  omnes  tranfmittunt  , jejuni 
permanentes , alii  duos , alii  très , alii  quatuor, 


alii  nullum , CT  iis  quidemqui  in  illis  tranfmit - 
tendis  valde  laboraverunty  deinde  defejjifunt  O* 
proptmodum  défit  i ont  , ignofeendum  tfi  quoi  et - 
leriùsgH fient  : fi  qui  autem  non  modo  tranfmiffity 
fed  nejeiunalis  quîdem  , vtl  etiam  in  delicatis 
opiparifque  convie:  1 s , confumptis  quatuor  pra- 
cedemibus  diebus  , ad  ditos  eofquefolos  extremot 
dits  cum  venerint  , Utis  à fe  ribo  non  gufiato 
tranfmiffit  , Parafcove  CT*  Sabbato  , magnum 
quid  CT  e*regiwm  fe  faeete  extfiimant , fi  ad  au- 
roram  ufque  permanferint  , non  txifiimo  eos  ex 
aqsH>  eertamen  fubiifi*  , cum  iis  qui  fe  plurilms 
diebus  priùs  exercuerunt,  Dionyf.  Epifi . ad  Ba- 
filidem  tora.  i.  Çoncil#  Labb*i  p.  834.  8c 
833. 

(b)  C’cft  que  les  pfusfcrvcns  pafloient  fa 
nuit  entière  (ans  dormir# 

Llij 


M* tthi 

XXXVIII,  r; 

J94n.  XX,  1. 
L»f.  XXIV , I. 
Marc,  XV I , 
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& la  participation  des  faints  myfteres  aux  femmes  nouvelle- 
ment accouchées  , ou  à celles  qui  foudroient  leurs  incommo- 
dités ordinaires.  Saint  Denys  répond  (a)  , qu’il  ne  croit  pas 
qu’une  perfonne  de  pieté  oie  s’approcher  en  cet  état  de  la  Ta- 
ble , ni  toucher  le  corps  & le  lang  du  Seigneur  , qu’on  ne 
doit  recevoir  que  lorfqu’on  eft  pur  de  corps  & d’efprit  11  pres- 
crit fur  la  continence,  que  les  perfonnes  mariées  doivent  gar- 
der en  certains  ccms,les  mêmes  réglés  quefaint  Paul. Quant 
à ceux  à qui  il  eft  arrivé  la  nuit  quelque  impureté  involon- 
taire^},il  lailTeàleur  confcience  de  s’approcher  & de  s’abfte- 
nir  des  laints  myfteres.  Il  conclut  ainli  la  Lettre  : Vous  nous 
avez  fait  ces  queftions  , mon  cher  His , non  par  ignorance , 
mais  pour  nous  faire  honneur  &c  entretenir  la  concorde  -,  8c 
moi  fai  déclaré  ma  penlée,non  en  maîrre , mais  avec  la  fim- 
pücicé  qu’il  convient  de  garder  entre  nous.  L’humilité  lefai- 
îôic  parler  ainfi(r)icar  en  effet,  fon  autorité  étoit  très-gran- 
de par  la  dignité  de  fon  Siégé,  par  fon  âge  , par  la  gloire  de 
fa  confeffion , qu’il  avoit  deux  fois  acquife  , par  fes  vertus  Sc 
par  fà  fcience.  Auffi  cette  Lettre  a-t  elle  toujours  été  comptée 
par  l’Eglife  d’Orient  entre  les  Canons  ou  réglés  de  difciplf- 
ne  j c’cft  d’elle  que  parlent  les  Peresdu  Concile  appelle,/» 
Trullo  , lorfqu’ils  difent(</), qu’ils  reçoivent  les  Canonsdefaint 
Denys  d’Alexandrie.  Il  eft  remarquable  que  dans  cette  Lettre, 
il  qualifie  plufieursfoisBaiîlide  du  titre  de  fon  fils  bien  aimé(r), 
quoiqu’il  le  reconnoiflë  auffi  pour  Evêque , en  l’appellant  fon 
Frere  8t  le  Compagnon  de  fon  miniftere  (f).  Il  lui  avoit  écrit 
beaucoup  d’autres  Lettres  oui  ne  font  pas  venues  jufques  à 
nous  (g),  dans  l’une  defqueîles  il  témoignoit  qu’il  avoit  fait 
un  Commentaire  lur  le  commencement  de  l’Ecclcfiafte  ( h ). 

DiverTes  aa-  X.  Les  troubles  qui  agitoient  la  ville  d’Alexandrie  en  160  , 

Pafcàïc'trC  Je  ne  permercant  pas  à faint  Denys  de  faire  en  perfonne  tous  les 


S.  Denys  en 
260  8cx6l. 


(_  Le  muLcribtti  auttm  yu*  fini  inabjCejju  , jtrthiefijioput  magna  stUxandrinorum  civitd— 
an  fie  ed*  afitÜai  oporteat  domnm  Dei  ingredi  , lit,  Toitl.  6 Concil.  p.  1 141* 
fnpcrvaeaneum  vtl  interrogare  txifijmo.  Nequr  (f)  Dionjfim  Bafilida  ii'.tiia  mi  ht filio  c T fira- 
enim  ipjat  arbitror,  fi  fiai  pia  Cr  fiéUlei.fie  ajft-  tri  infiaerit  comminifirt.  Tom.  1.  Concil.  gu 
fias  aufiuraty  tel  ad  (anilum  mtnfiam  dcctdtre  y 83  X. 

Vtl  corfm  velfanguintmüomini  atiingne^ Tom.  fif)  Ibid. 

x Concil.  p.  834  & 83 ç.  ($)  Eufeb.  Iib.7  , e.  x 6. 

datent  in  non  t oluntario  neüarng^ft*-  (h)  îpje  prêter  ta  in  Epifloid  quant  ad  Bafi - 
itm  fuerint , ii  quoque  propriam  confie  tendant fit»  lidem  Pentapolitanum  finpfit,  Commtnianumfe 
quant  ur  , fit  if  fit  an  de  eo  difietrnant  , an  non  , compofuijjt  tejiatur  tn  prinaptum  libri  qui  Ecde- 
tonfi dermt  Ibid.  fiaflos  dtciiur . Eufeb.  Ibid . Sixte  de  Sienne, 

(f)  Fleury  tom.  x.  Hifi.  Ecclefi.  pag.  3 f 3.  hb.  4.  Bibl.  Sanila  dit  que  Proco^c  dcGfr* 
(d)  yuiu  ttiam  Canon  a Dienjfii , qui  finit  za  dre  cc  Commentaire  de  lâint  Dcnys5 
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devoirs  d’un  Evêque,  il  fe  vit  obligé  d’écrire  d’Alexandrie 
meme  une  Lettre  pafcale  pour  l’an  161  au  peuple  Chrétien 
d'Alexandrie  frf),  comme  s’il  eût  été  dans  quelque  Province 
éloignée.  Nous  n’avons  plus  cette  Lettre  ; mais  il  nous  relie 
quelques  fragmens  d’une  autre  Lettre  pafcale  qu’il  écrivit 
quelque  tems  après  à Hierax  Evêque  d’Egypte,  pour  l’année 
dans  laquelle  il  lui  decrivoit en  ces  termes  , l’état  pi- 
toyable de  la  ville  d'Alexandrie  : Il  ne  faut  pas  s’étonner  li 
j’ai  de  la  peine  à m’entretenir  par  Lettres  avec  ceux  qui  font 
fort  éloignés  de  moi  (b) , puilqu’il  ne  m’eft  pas  même  ailé  de 
m’entretenir  avec  moi  même,  ni  de  vaquer  à mes  propres  af- 
faires. Pour  parler  à mes  Freres  , aux  fïdcles  de  mon  Eglife  , 
qui  demeurent  dans  la  même  Ville  où  je  fuis  , ou  plutôt  , qui 
font  mes  propres  entrailles  , fie  qui  ne  font  qu’une  feule  ame 
avec  moi  , il  faut  que  je  leur  écrive  , fie  à peine  trouvai-je 
le  moyen  de  leur  faire  tenir  mes  Lettres.  Car  il  eft  plusaifé  , 
je  ne  dis  pas  de  palier  aux  extrémités  de  la  Province , mais  de 
voyager  depuis  l'Orient  julqu’à  l’Occident  , que  d’aller  d’un 
quartier  d’Alexandrie  à un  autre.  La  grande  place  eft  plus 
deferte  que  cette  alïreufe  lolitude  , que  les  Ilraëlites  ne  rra- 
verferent  qu’en  deux  générations.  Le  port  eft  une  image  de 
la  mer  qui  le  d4Na  autrefois  , 8e  qui  après  avoir  fervi  comme 
de  mer  , pour  donner  paflage  au  peuple  de  Dieu  , envelop. 
paau  milieu  des  flots  , les  Egyptiens  qui  y étoiententrés.Car 
il  eft  devenu  aufli  rouge  qu’elle  par  le  lang  qui  y a été  répan- 
du. Le  fleuve  qui  arrole  la  Ville  , a paru  dans  un  tems  auffi 
fecque  le  delèrt , où  les  Ifrachtes  furent  fi  fort  preftes  par  la 
foif , qu’ils  s’élevèrent  contre  Moïle  julques  à ce  que  Dieu 
par  un  effet  de  fa  puiffance  , fit  fortir  d’un  rocher  une  four- 
ce  d'eau  vive  pour  les  defaltcrer.  En  d’autres  tems  , il  eft  for. 
ti  de  fes  bords  avec  tant  d’impetuofité  , qu’il  a inondé  les 
chemins  fie  les  terres  , fie  a femblé  nous  menacer  d’un  délu- 
ge femblable  à celui  de  Noe.  Rempli  de  corps  morts,  fes  eaux 
relTemblent  à celles  que  Moïle  changea  en  fang  en  prefènee 
de  Pharaon  De  quelle  eau  peut  on  donc  fe  fervir  pour  pu- 
rifier celle  qui  fert  elle-même  d purifier  les  autres chofes  ?... 
Les  exhalaifons  de  la  terre,  les  vapeurs  des  fleuves , les  vents 
de  la  mer  , les  brouillards  «les  ports  portent  par  tout  la  cor- 
ruption que  les  élemens  ont  tirce  des  corps  morts  dont  ils 


. («)  tufel».  Ui,  7.r„  il.  (ij  ibut. 
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font  couverts.  Faut-il  s’étonner  après  cela  des  maladies  con- 
tagieufes  qui  nous  affligent  8c  des  morts  fubites  1 A compter 
depuis  les  enfans  jufques  aux  vieillards  décrépites,  il  y a moins 
de  Citoyens  dans  Alexandrie  , qu’il  n’y  en  avoit  autrefois , 
dans  une  forte  8c  vigoureufe  viellclle  j 8c  au  lieu  que  dans  les 
anciens  Regiftres  de  ceux  qui  devoicnc  recevoir  leur  fûbfî- 
ftance  du  public  , on  ne  mettoit  que  ceux  qui  étoient  entre 
quarante  ans  8c  foixante  8c  dix , on  mec  dans  ceux  que  l’on 
fait  aujourd’hui , les  enfans  depuis  l’âge  de  quatorze  ans  juf- 
ques aux  vieillards  qui  en  ont  quatre-vingt  : 8c  les  regiftres  fe 
trouvent  encore  moins  remplis  qu’ils  n’eroient  alors.  Ceux 
qui  font  dans  un  âge  peu  avancé  parodient  vieux  , tant  ils  font 
abattus  de  miferes  8c  de  maladies  Comment  ne  tremble  c.on 
point , quand  on  voit  croître  les  maladies  de  jour  en  jour,  8c 
diminuer  le  nombre  des  hommes  i 
XI.  L’an  161 , Gallien  ayant  repris  le  deflu*cn  Orient  par 
la  mort  de  Marcien  (./) , écrivit  à Denys  (6) , à Pinne  , à De- 
metre  , 8c  aux  autres  Evêques  d’Egypte  , pour  leur  permet- 
tre de  rentrer  en  tous  les  lieux  deftinés  au  culte  de  Dieu  qu’on 
leur  avoit  ôtés  pendant  la  perfecurion.  Nous  rapportons  à la 
même  année  la  Lettre  de  laine  Denys  à Hermammon  8c  aux 
autres  fidèles  d’Egypte  (c),  8c  celle  qu’il  édlfeic  i Thcodene 
fuccellêur  de  Domnusfd^,  dans  le  Siégé  de  l'Eglife  de  Cefarée 
en  Palcftine.  Il  failoit  dans  celle-ci  l’eloge  d’Origene(r)  mort 
depuis  environ  dix  ans , donc  Theodene  avoit  été  difciple. 
Dans  l’autre  il  marquoic  les  crimes  de  Dece  8c  de  fes  lüc- 
celïcurs  (f) , comment  Gallien  avoit  été  proclamé  Empereur 
par  la  voix  de  tout  le  monde  ; la  paix  donc  l’Eglife  jouïfloie 
fous  fon  régné , 8c  le  tems  auquel  il  écrivoic  , en  dilant:Les 
impies  qui  étaient  autrefois  fi  célébrés  fe  font  évanouis  , 8c 
notre  très-religieux  Empereur  chéri  de  Dieu  , ayant  déjà  ré- 
gné plus  de  fept  ans , eft  dans  la  neuvième  année  de  fon  régné , 
en  laquelle  nous  célébrons  la  fête. 


(4)  Eufcb.  lié.  6.  cap.  15. 

(&)  Gallienm  folot  imperinm  oh  ti tient  , mo 
dtraiim  ftgejjü»  mque  Religion:*  noftrx  Aotifli- 
I Uyfteurè  deinceps  monta  vont  obirent , 
modi  rtfcriplo  practfit.  Jmperator  Cafar  P,  Li- 
cinim  CaUitnus  > Ri  ta  , Ftlix  > Akguflm  , Dîo- 
nyfto  ) Pinna  , D enutrio  , O'  retiqnil  Epifeopis. 
Jnditlgentiam  btntfitii  moflri  per  univerfom  or - 
lem  dijfmndi  pracipimut , 01  ch  ntt  i à religiofti 
lotit  abfcedant,  Qhqçîtc*  vos  referifti  nojlri 


fin  ma  mi  poteftit  , ni  nullm  de  inc  tpi  vbis  mo - 
irfliam  factjjat.  Atque  id  qttod  vobis  exfeqmi Iket 
jamdnaum  .1  me  ttuceffum  eft.  Apud  Euleb,  libm 
7.  f.  13. 

(e)  Apud  Euicb.  lié.  7*  r«  i.  io.  xi,  04 

(d)  Ibid  e.  14* 

(r)  Apud  Phoiiuitb  Cod.  231,  f.  904, 

(f)  Apud  Eufcb.  lib . 7,  r.  22.  c 2}, 
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XII.  On  ne  l^aitfi  cette  ïeteétoic  celle  de  Pâque  , ou  une 
fête  particulière  , indiquée  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la 
paix  qu’il  venoit  de  donner  à l’Egypte  ; ni  fi  la  Lettre  à Her- 
niammon  dont  nous  venons  de  parler , étoit  une  Lettre  paf- 
calc.  Eulebe  ne  s'explique  point  là  defius  ; mais  il  marque  une 
Lettre  pafcale  de  faine  Dcnvs  {a) , adreilée  aux  fideles  ré- 
pandus dans  l’Egypte  , & ajoute  qu’il  en  écrivit  encore  d’au- 
tres depuis  II  lui  attribue  encore  une  Lettre  touchant  le  fab- 
bat(^) , 8c  une  autre  fur  la  maniéré  de  s’exercer  5 quelques  dif- 
cours  allez  longs  (c) , mais  en  forme  de  Lctcres  dont  un  qui 
traitoit  des  tentations  , étoit  ad  relie  à Eupliranor  ; dans  les 
autres  adrellés  à Timothée  , & intitulés  : De  La  Nature  , il 
refutoit  les  Atomes  de  Democrite  8c  d’Epicure  , 8c  marquoit 
allez  clairement  que  fondeflein  ( d)  , étoit  de  montrer  la  fauf- 
feté  de  toutes  les  opinions  des  Philofophes  touchant  la  na- 
ture , pour  faire  voirenluite  qu’elle  n’a  point  d’autre  Auteur 
que  Dieu  : nous  n’avons  plus  ces  Difcours  en  entier  ; mais 
Eufebe  nous  en  a confervc  de  fort  longs  extraits  dans  fon 
Livre  X I V de  la  Préparation  Evangélique  (r).  Pourmon, 
trer  que  Dieu  a fait  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  , 8c  que 
rien  ne  s’eft  fait  par  le  concours  fortuit  des  Atomes , S.  De- 
nys  apporte  pour  exemple  , ce  qui  le  fait  tous  les  jours 
pour  l’udlité  8c  le  commerce  de  la  vie  , les  étoffes , les  mai- 
fons , les  vaiflëaux  , 8c  demande  s’il  eft  poflible  que  de  lï 
beaux  ouvrages  , compofés  de  tant  de  parties  fi  bien  unies 
enlemble  8c  avec  tant  de  rapport  fe  fanent  fans  le  fecours 
de  l’ouvrier?  Il  en  tire  des  conséquences  pour  l’admirable  con- 
ftrç&ion  de  l’univers  , la  ftru&ure  du  corps  humain  , l’éten- 
due des  connoillànccs  de  l’ame,  l’arrangement  8c  le  cours  des 
affres. 

XIII  II  nous  refte  quelques  paflages  des  Lettres  que 
faint  Denys  écrivit  contre  l’hérefie  de  Sabellius  (/).  Il  y en 
avoir  une  adreffée  à Ammon  Evêque  de  Bérénice  dans  la 


(4)  Apud  Eufeb.  bb,  7,  c. 

(&)  Exfiat  itMm  Epifiola  tin1  Je  Sabbato,  & 
«lia  Je  Evercit  aligne.  Praterea  ad  Herrnammo - 
nemfiratreftjue  in  Fgypto  degtntet  epifiola.  Apud 
Eufeb.  Ibid, 

(c)  Std  C T plttrtt  faut  apud  no i illim 

Epifiola  CP*  prolixioret  libri  epifiolmri  forma  ac 
OU o confcrtpli , Timtnhto  pttero  duati  Item  liber 
de  Tentât  tombai  , (juttn  etiam  Euphranori  nun * 
m tnpavit.  Eufeb*  lbtd*  r.  16 s 


(d)  K mue  eoim  ex  fapientijfim a providtnti a 
op  tribus  fummatim  pâma  tantum  ai  tpoa  fer  (ar- 
rimât , iidem  pamlo  fofi  , et im  advtrjat  ilium  , 
tuf  a j major  efi  efodtuerut  opinio , de/putabimut, 
ubenùt  de»  duce  , ae  pltnim  tmnia  p<rfcq»emur, 
Dionyfîus  apud  Eufcbium  lib.  14  lr  apuras. 
Ev*n*.  e.  1*  p.  779.  G*  p.  780. 

(t)  Eufeb.  Ibid  e.  13.  14.  if . 1 6 17. 

(f)  Apud  Àthanafuin  de  Seoumtia  Dionjtf» 
t*m.  l.pa*,  14 
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Pcntapole  {a) , une  à Thelcfphore  , une  à Euphranor , une  à 
Ammon  8t  à Eupor.  Nous  avons  aulfi  plufieurs  endroits  con- 
fiderables  (b)  , des  quatre  Livres  que  (aine.  Denys  compofa 
pour  fè  défendre  des  faux  ioupq  ns  qu’on  avoir  donnés  de 
la  foi  au  Pape  faint  Denys.  Il  y repondoit  à toutes  les  paro- 
les que  l'on  avoir  produites  contre  lui  (r)  , particulièrement  à 
ceiles  qu’on  avoir  tirées  de  fa  Lettre  à Ammon  & à Euphra- 
nor ; & fans  rien  retrader  de  ce  qu’il  y avoir  avance  , il  fai- 
foit  voir  que  fès  Acculateurs  avoient  donné  à (es  paroles  un 
fens  qu’elles  n’avoient  pas,  qu’ils  les  avoient  tronquées  & fe- 
parées  de  la  fuite  de  fbn  Difcours.  Saint  Athanafe  de  qui  nous 
apprenons  toutes  ces  circonffances  , ajoute  que  laint  Denys 
après  avoir  réfuté  dans  les  autres  écrits  l’hérefic  de  Sabel- 
lius  , avoir  fait  voir  dans  celui-ci  la  pureté  de  fa  foi.  Audi 
faint  Bafile,qui  dans  une  de  (es  Lettres  avoir  parlé  defavan- 
tagcufèment  de  la  doctrine  de  faine  Denys  fur  la  Trinité  {d), 

(4)  Prxler  has  exfijitt  alia  complue»)  Dienyfii  ( dj  Qaa  de  Dionjfi:  rebut  feifciturii  , vene- 
tpif oi<e  , inter  quas  (uni  ilia  contra  Sabellium  runt  qmdtm  ad  no.  admodum  illim  muha.  Li - 
feripta  ad  Ammonem  Berenicenfem  Epifcofum.  bri  t>tro  itondum  adjunt:  mqueadeo  mhtldum  mi- 
Alia  item  ad  Telrjphorum  , C T ad  Euphranorem  fimui.Efi  autem  bac  noflra  de  tllo  tentent  ta.  Non 
altéra . Alia  rurfui  ad  Ammonem  CT*  ad  Eupo-  omnia  vin  hui  us  laudamus  : faut  qua  pror/us 
ram  Eufcb.  1:6,  7.  cap.  1 6-  tiamdamnamm  Ip/e  propemodum,  quantum  ru  bit 

( 6 ) ApuJ  Athatuf  de  fcultntia  DionjJi.  liqact , primat  hominibus  impietatit  iflim  Àtio- 
tom.  1 .pag.  CT  Jc-J].  marathe  , qoa  jam  pajjtm  objtrepit  , fem  inaria 

( r ) Et  fan * fat it  effet  ad  inltgram  Ariane-  prabuit.  Caufam  Pero  hui  ut  non  pnte  animi  ma- 
rum  confutalionem  , ad  d<m  or,  fi  rendant  eo-  liiiam  ejje  , ftd  quod  vthtmtnter  cupn  obi  u fl  art 
rum  ca'omntam  , quod  Dionjfius  de  Ht  etiam  qua  sabeliio.  Soleo  i laque  ilium  fimilem  aOimare 
ifii  padtUnt , fejc  pstrgavarit  ; non  enimeonttn-  plant  Mort  cuipiam  , qui  recemtii  planta  corre- 
dendi  antmo  kripfu  , ftd  fai  defendendt  fmfpieio-  durai  averftonem  , ita  immoderatè  ilium  retor- 
îti/que  amovenda  c au/a  : cum  vero  eai  depelUt  juet , ut  à medto  abhorrent  CT*  Ad  contrariai»  In- 
criminât ionts  , quid  aliud  agit  quàm  quodom-  tut  ramulum  abdueat  : taie  y» tid  CT*  ah  hoc  vira 
w em  crimnis  f tjpicionem  levât.  Et  primo  qui-  fadum  Jeprehendimui.  Hic  nempe  dam  impietati 
dem  Epiflolam  fuam  inferipfù  , A pologum  CT*  Afri  iUiat  fe  epponit  acriore  impet»  , minus  pr»~ 
JElenchtmi.  Quid fibi  voit  illud  , miji  quoi  CT*  tUnter  fibi  profpicieus  in  malurn  huic  oppofttum 
ubtredatorei  fuos  arguit  , C T feipta  fa  a propu-  ulnit  , tjuidtm  nimio  conltndcndi  fiudto.  Satit 
gnat , optndcm  fe , non  ta  mente  qpa  jufpicatut  tnm  huic  fuit  , fi  argumentii  doceret  Eut  rem 
tjl  Ariut  , fcripfjfe  ; Jcd  licet  torttm  memine.  it  & Filiam  non  tdem  e; fe  (uLjedo  perjonali  , ac 
*jue  de  domino  fecundum  humanitatem  dida  palmarium  hoc  frafumpta  vidoria  ex  hofie 
Junt  j non  ignora  (Je  tamen.ipfum  ejje  verbum  c?*  bUfphemo , nimtrum  Sabellio , reportant.  Ai  qui 
fapientiam  à Pâtre  indivifibilem.  Queritnr  dut.-  it  Dionyfias , quod  unum  expetebat  yperfpieue  ai- 
ne quoi  accufatorei  fententiai  fuai  non  intégrai  moium  obtinuit  , fed  exfuperjluo,  Sam  non  fi>~ 
référant  ftd  truneatas  > CT'  quoi  non  bona  ton - lum  dite  r fit  attm  hypofiafeoi  , fed  O*  fubfianti a 
frientia  , fed  mata  fro  libidine  loquantur, . • . . dijferenttam  confluait , poientiam  Filii  immi - 
Certèfingulii  aceufatorum  ver  bu  occurrens,  cm-  nuit  CT  ipfim  çloriam  immolât  ac  majefiatem. 
ni  b ni  eorum  argumenté}  fo'.utionem  adlnbct  H:ne  adto  comigit  ut  malum  permutarel  malo  , 
tumqutSaltUium  priori  bu  s feriptit  planisme  eon  .tque  aberravit  à Jcopo  redijfimx  CT*  finceriorii 

futarit  » bit  poflerioribut  fui}  fidtm  fuam  omn: - Uilrina , quo  fadum  efl  * ut  variai  fit  dtprel*en- 

no  piam  dedarat,'  Achanaf.  de  [entent.  D:t>  CT*  mcciflans  in  cenjcriptionibui  fuit:  CT*  qui- 

(5 if.  I*".  1 t‘S-  »ï*«  *J3>  ltm  »•»»  iWtû  ri  ftr  m ■»  m 

ay^nç 
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ayant  lû  fon  Apologie  au  Pape  , trouva  qu’il  parloir  d’une  ma- 
niéré fi  catholique  fur  ce  point  , qu’il  allégua  (en  autorité 
& (es  paroles  pour  prouver  la  divinité  du  faint-Efpric  (a). 
Elles  fervent  également  pour  montrer  que  faine  Denys  pen- 
foit  fainement  de  la  divinité  du  Pere  & du  Fils  , puilqu’il 
rend  à chaque  perfonne  de  la  Trinité  une  gloire  égale.  Il 
dit  encore  en  parlant  du  Fils  , que  quoiqu’il  tienne  (on  être 
du  Pere  , il  lui  eft  néanmoins  coéternel  (4) , étant  la  fplen- 
deur  de  la  lumière  éternelle  : ce  qu’il  rend  (cnfible  par  l’e- 
xemple du  foleil  &de  la  clarté  qui  font  indivifibles  Sc  de  mê- 
me rems  ; que  Jcfus-Chrift  a toujours  été  , qu'il  eft  le  Ver- 


rôti*  hypefiafeon  c on  fi  net. ont  min us  Ttïtt  e(es 
tfi  : nu  Ht  contra  admit  lit  dam  rej pondit  fibi  ro- 
gpomlui,  Ntc  bit  contentes  > O*  de  (piriin  San  à 0 
cocu  edidu  , qua  nntla  prorjns  fui  parti  compé- 
tent fantio  Spiritui , divtnam  illi  atqne  adoran - 
cLim  adimtns  majefiatem  , CT  eumdem  ad  hat 
i u f triera  dntxum^reat*  adnumtrat , ac  fttvtli 
nature.  Bafilius  « Eptfl.41. 

(4)  Cattrem  cum  apud  me  reput*,  fi  qets  Vite- 
rum  ac  beatorem  virorum  histqmbnt  nunc  récla- 
mai ur , voetbet  efu,  fit  , multos  reptrto  , quibus 
antiqeitas  J.thm  conciliât  , qui  farta  txatiam 
« ruditiomm  , non  joxta  forum  ttmpornm  bomi* 
net  , quorum  uliiprapofitiont , alii  content iiont 
in  glortpcatiom  fermonem  copulant  > fiateerent 
uihil  referre # faut  quod  ait  inet  adret  iam  pirtatii 
intelligent  ïam , Ireuam  Me  CT*  Citmens  Rom 
put  CT*  A txandrinui  Dion)  fies  , id  quod  ilium 
au  du  u mirum  tfi, in  fecenda  ad  fibi  cogttom  lum 
i.  accufatione  ac  defenfione  , hune  in 
modem  finit  ftrmcnem.  Tranfenbam  auttm  vo- 
it* ipfa  hominit  verba  : His  , inqnit , COn- 
gruenrer  St  nos  ctiam  for  au  , rcgubque  à 
Senioribus,  qui  amc  nos  vixerunt , accep- 
ta , concordis  vocibus  cum  illis  gracias  age* 
re  > ac  nunc  ctiam  vobisfenberedefinemus. 
Deo  autem  Patri  , St  Fiüo  Domino  noftro 
Jefu  Chnfto  , cum  fan&o  Spiritu  , gloria 
& imperium,  in  fxcula  fxculorum.  Amen 
8afùiu>y  lib.  de  Spiritu  lanCto/^p.  1 p. 

{h)  h aqui  fur  mdi  fui  caufa  , in  primo  li - 
Iro  cni  titubes  , Hlcncus  & Apologia  . qei- 
lefdam  pramijjit , fie  ad  vtrbom  (cripfit  : Num- 
q'iam  cnim  fuit  » qnando  Deus  non  erat 
Pater  ; C tn  ftqecuiibm  profit  ter  Chriflem 
ftmper  fut  fit , ac  Ver  hum  , Sapientiam  CT*  A'tr- 
tn tem  txrujjr,  Ncque  cnim  Deus  cum  his 
antea  caruiifct , poiica  filium  genuir.  Nc- 
que  à fcipfo  Films  (cd  à Pâtre  habet  elfe.  Et 
pancis  interne  iis  , eadem  de  re  ilerem  du  il  : 
Cuin  fit  fplcndor  lucis  jeternx , St  ipfc  om- 

Tomc  III. 


nino  xternus  eft.  Lucc  cnim  iemper  exif- 
tente  , manifcftum  eft  & fplcndorcm  1cm- 

f>cr  cxiftcrc  ; co  cnim  iplo  lueem  efteintcl- 
igitur  quod  Iplcndeat  , ac  ficri  nequit  ne 
lux  non  luceat.  Ruffian  cnim  ad  exempta 
veniamus.  Si  loi  eft  , eft  quoque  fplcndor, 
eft  & dics  : fi  verb  horuni  nihil  eft , multum 
abeft  adeife  folcm.  Quod  fi  xternus  fol  effet, 
dics  ctiam  numquam  ceftâret.. . Deus  au* 
tem  xterna  lux  eft , qux  numquam  incœpir, 
numquam  definct. . . Ætcrnus  ergo  fplcn- 
dor ipfi  prxlucet  ac  cocxiftit  , qui  abfque 
inicio  eft  & ab  xccmo  genitus  ante  eum  e- 
micat. . • Pantoqee  pofica  de  todtm  rejnmit  hit 
verbit  : Cum  igitur  xternus  fit  Pater,  xter- 
nus  eft  & Filins,  lumen  de  luminc.  Nam  fi 
genitor  eft, eft  &Filius:  quod  fiFilius  non  eft, 
qua  rationc  St  eu  jus  poteft  elfe  genitor  i at- 
qui  ambo  lune  & femper  lime.  DeiÊU  hoc 
addit  : Cum  igitur  Deus  fit  lux,  Chriftuscft 
fplcndor  *,  cum  autem  ipfc  fpiritus  quoque 
ht:  Sam  Spiritui , inquit , tfi  Dem.Joan.  IV. 
1 4*  con^rucnier  rurfum  Chriftus  vapor  didui 
eft  : Efi  enim  , inquit  , vapor  vmntit  Dei, 
Sap.  Vil  IÇ . C7*  iternm  ait  , Solus  autem 
Filius  qui  Patri  femper  cocxiftit . & illo  qui 
eft  plcnus , ipfc  quoque  dl  ex  Pâtre.  Hacfi 
ambigu}  diéla  fui  fit  ni , interprète  op  os  liabcrent  : 
at  ce m palant  Ç?  pleremque  hec  in  fcriptis  fuis 
pert  raclant  , Ariut  quidtm  dent:  b es  firidet  , 
quod  (nam  lutrtfim  cernât  à Dtonyfio  everfam  , 
audiatqee  vtl  invites  hac  iilim  verba  : Sein- 
per  Deus  Pater  fuit , St  Filius  non  abfque 
caufa  xternus  dicirur  ; fèd  quia  xternus  eft 
Pater  , xternus  eft  & Filius , illiqnc  coc^ 

xiftit , quemadmodum  fplcndor  luci 

Deusxterna  lux  eft  qux  numquam  incœpit, 
nnmquam  definct  : xternus  ergo  fplcndor 
ipfi  prxlucet  ac  cocxiftit,  qu:  abfque  initio 
eft  & ab  xterno  genitus  ante  cum  cmicat. 
Dion* afndAthau,  deScniXion.  t,l,p.if$,»Jii 
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be  , la  fagefle  6c  la  vertu  de  Dieu  j qu'il  n’y  a point  de  remt 
où  Dieu  n’ait  été  Pere  ; que  le  Pere  étant  éternel  , il  ne  fe 
peut  que  le  Fils  ne  foie  éternel.  1 1 die  du  S.Elprit  (<*)  , qu’il  ell 
infeparable  du  Pere  6c  du  Fils,  comme  le  Pere  fie  le  Fils  font 
infèparables  l'un  de  l’autre , 6c  reconnoît  dans  la  T rinité , l’u- 
nité indivifible  de  iubftance.  Saint  Denys  avoue  qu'il  ne  s'eft 
point  lervi  du  terme  de  confubjhinuel  (b  ) , pour  marquer  lu- 


(d)  i erre  ai  alur-tm  fUjfitunrm 

<p *t  aie ni:  Cum  Prirent  dieu  Dionjfiui  , F: hum 
noa  nominal , £7  vice  Vtrfa , mm  Fil; uni  d.’ui , 
Pair  cm  non  mimerai  : jed  dividit  , amoüet  <jr 
/(parut  Filium  à Paire  : ita  refpoadet  Diouyfîui, 
hemtnejijue  p adore  fuffundit  in  J ttunde  libre.  Un 
ver  bis  : Singula  noniina  à me  prolata  à fc 
învicem  nec  Icparari  needividi  queunt  î 
Patrtm  dixi,  & pnufquam  Filii  mentionem 
faccrcm  , jain  tlUim  in  Pâtre  lignificaram  .• 
Filium  aJjunxt.acctiamfi  Patrem  non  pnùs 
nominallcm,  is  tamen  in  Fiiiinominccom- 
prclicnfus  finerat  : Spiritum  Sanctum  addi- 
di,  fed  fimul , & un  Je  » & per  que^a  proccf 
ferit  , adjunxi.  Illi  vero  ignorant , neque 
Patrem  qui  Pater  ell  à Filio  aliéna  ri  porte: 
nam  nomen  illud  cil  origo  conjundionk, 
oeque  Filium  à Pâtre  Icparari  , nauujuc 
Pat  ris  vocabr.lum  commune  quidpum  in- 
dicat.  In  inanibm  a ut  cm  iUorum  cft  Spiri- 
tm  qui  neque  i mittente,  neque  iferente 
(èparari  poteft.  Quomodo  iguur  ego  qui 
talibus  utor  nomimbus  ilia  à le  invicem  fc* 
parat J* & omnino  divilo  exiftiroem  ? Et 
panels  imerieftis  hac  addit  : Sic  quidem  nos 
imhvifibiïcm  unxtatcm  in  Trinitatcm  dila- 
tamus»  StTrinitatem  iterum  qux  iraminui 
acquit  tn  unitatem  contrahimus. 

Ofud  AtUona".  ibid.fafc.  155. 

(b)  H inc  atcujaterei  fui  qui  eu  m mentiebantur 
dixifjt  , Filium  inter  rot  fa&ai  camp  ml  an  , CT* 
mquaqujrs  t(ft  Patri  cenfubjlantialem\iterum  in 
primo  libro  ce  armait  hit  vtrbis  : Coeterum  ubi 
res  faâxfic  opirteia  quxdam  confideranda  di- 
n y eorum  exempta  ut  minûs  utilia  curfim 
protuli  cum  dixirneque  planta  idem  cil  quod 
agricola  , neque  fcapha  idem  quod  navium 
faber  : deinde  in  congruls  & nattirx  rci  ac* 
commodatioribus  magis  fum  immoratus, 
ac  pluribus  ea  qux*certiori$  fidei  erant  ex 
pofui,  variis  excogitaris  excmplis  qux'  tibi 
in  alia  Epiftola  fcripfî  , quibus  critninatio- 
nem  eorum  dcpuli  > mendacemque  of- 
tendi  , qua  aiebant  me  Chrirtum  negare 
efle  Dco  confubfhntulem.  Tamctli  emm 
faceor  me  hoc  vocabultrm  mifquam  in 


Scnpcuris  iâcris  » vcl  mvcniilc  vel  legif- 
Ic  , attaincn  argumenta  mea  qux  Cible* 
qjuntur  , quaque  i'ii  cacucrunt  » ab  hac 
lcnccntia  nihd  diicrcpant.  Et  en  un  huma- 
nam  prolcm  in  cxcmplum  attuli  y quam 
patet  elle  cjuldcm  gencrô  ac  genitorcm  : 
dixique  rêvera  in  hoc  foluin  parentes  ditfer- 
re  i hiiis,  quod  iprt  non  Cnt  élu  : alias  ne- 
celle  fore  neque  parente»  exiftcrc  , neque 
filios.  Epiltolâm  autem,ut  ante  dixi. obprx- 
fentem  rcrum  conditionem , penes  me  non 
habeo  j ahoquin  iplâ  tibi  » qua  tune  lcriprt 
verba  , imo  Epillolx  tonus  exemplar  mi- 
Crtem  , mitramque  fi  quando  mihi  cjus  co- 
pia fuerit.  Memini  porro  me  plurimas  ex 
rebus  inter  fê  cognatis  Cmilitudincs  con- 
globallc.  Etcnim  plantam  rtve  ex  femine  , 
live  ex  radice  fuccrcfccntem  , aliam  dixi 
clTe  ab  co  unde  pupulüric  y ctlî  cjuldcm 
omnino  lit  naturx  : fiuviumque  i fonte 
rtuentem  y aliam  formam  & nomen  acci pè- 
re ; neque  enim  aut  fontem  rtuvium  , aut 
âuvium  fontem  dici,lcd  utrumque  exirtere* 
je  fontem  quart  patrem  crte,  âuvium  vero 
aqtiam  ex  fonte  manantem.  Sed  hxc  qui- 
dem & fi  milia  feripta  fe  non  viderc  quart 
ccecutientes  dillimu  lant  : duabus  auteovvo- 
culis  inconnexis  , quart  lapidibus  cmtnut 
me  unpetcre  conantur  : non  advertentes , 
peroblcuris  rebus  quz  ut  intelligantur  ad- 
ditione  indigent  , plerumque  non  modo 
aliéna  y lcd  & contraria  exempta  tu- 
ccmalfcrrc.  /*  tertio  antem  Ubro  ait  t Vit* 
ex  vira  genita  cil,  quemadtnodum  flumen 
à fonre  émanas  it  , & à luce  inextinfta 
Iplendida  lux  acceniâ  ell.  Dienyf, \ *pml  Atha- 
»*f.  ibid  pag.-  a f 5,  xjé.  £os  igitttr  tp$  i fe 
enfabant , m yni  negartt  Pilium  tfft  Patri  con- 
fnbftantiaiem  , his  argument  il  à fe  cou  fui  aies 
déclarât , haud  levi  modo  y fed  fapieiuifpmè 
Cr  cum  ver  a demonflratione  , dum  hac  ait  : 
Etfi  hanc  voeem  in  Icnpturis  non  in  vent , 
attamen  carumdem  feripturarum  mentem 
coLligens  . agnovi  ipfura  t cum  Filius 
Vcrbum  fit,  non  porte  à Patris  fubllantix 
cflcaiicnuui.  Qgmi  auttm  no»  ftnferû  Filium 
l 
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nitc  defubftance  entre  le  Pere  & le  Fils  , parce,  dit  il,  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  dans  l’Ecriture  * mais  il  loutient  que  s'il  n’a 
pas  employé  ce  terme,  il  a enfeignc  lado&rine  qu'il  fignifie, 
& prouvé  par  plufieurs  argumens  ,que  le  Fils  eft  un  en  iub- 
ftance  avec  le  Pere  j que  Je  Fils  eft  dans  le  Pere  &le  Pere 
dans  le  Fils  } que  le  Fils  n’eft  pas  une  créature  & n’a  point 
étéfait , fi  ce  n’eft  félon  la  narurehumaine  (a)  ■,  qu’il  eft  Fus  de 
Dieu  , non  par  adoption  fb j , mais  par  nature  ; 2c  que  quoi- 


ef] e rem  crestam  au t fadiam  , ut  illi 
r uni  y in  fetundo  Libro  ttfa’.ur  bii  ver  bit  : Si  qui* 
autem  ex  Sycophantis , eo  quod  Dcum  , 
omnium  dixiFadorcm  5:  Creatorcui.exifti 
mat  me  Chrifti  creatorcm  dixilfe  » adver- 
tat  me  prius  Patrcm  ipfum  appcllaflc  , in 
quo  vocabulo  Fîlius  adfcriptus  eft.  Poll- 
quam  cnirn  dixi  Patrcm  l ad o rem  cfle  , 
fubdnli  * Ncque  pater  corum  eft  quorum 
fador  eft , fi  propric  pater  intelligatur  elle 
is  qui  genuit  : ( lâtitudincm  cnirn  vocabuli 
hu  jus , iattr  t in  fequemibus  inquiremus  ) 
ncque  fador  parer  eft , fi  lolus  opifex  fador 
dicitur  : apud  Grxcos  cnirn  ii  qui  lapientev 
funt  , fuoruin  librorum  fadorcs  vocancur 
idem  va g 157. 

(-)  il*tb»jdam  autem  imptritc  fbi  rtponcn- 
tibu ! , quod  Deum  dixijjet  Ôirifii  fatlonm  , fm  1 
purgandi  (au fa  , varia  aibibuh  argumenta  : ne- 
t fut  fie  aient  rtprehendenda  rfle  Jua  va  ba  y ft 
tmm  [atlorii  09m  tnt  mjum  affirmât  prof  ter  car 
r.tm  quant  Vtrbum  affnmpferat  , tu  i que  faCiam. 
Quod  fi  quis  illud  de  Vcrbo  didum  fuifle 
fulpicctur  , eo  etiam  modo  abfqtie  contcn- 
tioms  ftudio.audniTe  oportuir.Ut  cnirn  V cr- 
bu  m rem  fadam  non  lentio  , & Dcum  non 
Fadorcm  fcdPatrcm  cjusdicoftî  quandode 
Filio  difterens  Deum  obiter  dixero  Fado  , 
rem  ejus  » etiam  tune  rc$  defenfione  non 
caruerit.  Nam  Sapicncet  Grarci  le  fuorum 
librorum  fadorcs  appellant , eamctfi  iidem 
propriorum  librorum  patres  funt  : divina  j 
autem  feriptura  nos  cordis  motuum  fado-  1 
res  nuncupat , cum  nos  dicit  fadorcslegis 
& judicii  À juftiri*.  Itaque  quacumque  ex  f ar- 
te res  fptOttur  , probe  cemmonfirat  Fîlium  net 
créât am  , net  faciam  rem  tfje  , feque  à prava 
Arianorum  doihtna  aUtnmn.  Dionvfius  apud 
Athanaf.  de  lent.  Dionyfius  tom.  1 . p.  25  9. 

(6)  Cum  autem  Arias  ad  (triera  Jua  mata 
franc  quoque  fenttntiam  quafi  ex fierquilinio  fbi 
cenfareinarit  , cr  bat  adrecerit  : V erbum  non 
eft  proprium  Patri  , lcd  aliud  eft  ia  Dec 
verbum  hic  vero  Dominus  extrancus  qui- 
siew  & aliçmis  cû  à Pacris  (ûbilanua,ft  dun- 


taxat  lecundum  cogitandi  modum , dicitur 
Verbum  , & non  dt  lecundum  naturam  ac 
verus  Dei  Filius  j lcd  per  adoptioncin  hic 
quoque  Filius  dicitur  , utpotc  creatura. 
lit  dum  bac  ait  y apud  eut  qui  ni  Verbatim  tgno^ 
rantfglcriai ur  , quaf  in  noc  Dionyfius  frmiat  fe- 
cum  1 tute  quafo  vtdeat  que  de  ii t fuerit  Diony- 
fii  J)  de  s O"  qna  vi  tilos  Arii  oppugnat  errer  et  ; 
in  primo  tnim  Libre fie  fcribil  : Didum  eft  fu- 
perius  Deum  cfle  fbntcra  omnium  bono- 
rum  , Filius  verb  didus  eft  fiuviu*  ab  iplo 
cmanans  : verbum  quippe  eft  mentis  cma- 
natio  , &>ut  humano  more  loquainur  , ex 
corde  per  osemiteitur;  mens  vero  qu*  per 
linguam  profilit  * divcrlâ  eft  à vcrbo  quod 
m corde  cx>ftit  : illud  cnirn  poftquam  illud 
przmilcrit , remanet , & eft  quale  ante  crat  : 
illud  vero  przmilîum  evolat  & circumqua- 
que  fertar  : & fie  eft  utrumque  in  altcro , 
tametfi  divcrlum  eft  ab  altcro  .*  & unum 
funt,  licctduo  fint  \ fie  namque  Pater  & 
Filius  unum  funt  & in  le  inviccm  illos  elfe 
ibniprobatum  eft.  In fit »ndo  aman  Litrohac 
babet  : Ut  cnim  mens  noftra  crudat  à fcipfa 
verbum , ut  ait  Propheta  : ErutUx  tt  r or 
meum  verbum  bonum  : clique  utrumque  altc- 
rum  ab  ahcro,proprium  & ab  alccro  diftin- 
ctum  obeinens  locum  , cum  illud  quidem  in 
corde , iftud  in  lingua  & orc  com.norctur 
& moveatur  non  tamen  altcnmi  ab  altcro 
diftat,nec  fc  invicemprivantur, ncque  mens 
fine  vcrbo  eft,  neque  verbum  fine  mente: 
fèd  mens  verbum  facie  & in  ipfo  apparet  » 
ft  verbum  rnentem  exhibet , in  qua  tadum 
eft,  incnfqite eft  quafi  verbum  immanens , 
verbum  aucem  ipiafi  mens  profiücns  : mens 
in  verbum  tranfit,  verbum  meutem  in  cir- 
cumftantcs  auditorcs  infinuat  : & fie  ment 
per  verbum  in  auditorum  animis  colloci** 
tur , & unà  cum  vcrbo  intrat.  Ac  mem  qui- 
dem eft  quafi  parer  verbi  , in  feipfa  exif- 
tens  : verbum  autem  quafi  filius  mentis  , 
non  ante  ipfam  quidem , lcd  neque  extra 
ipfiim  fadum  elfe  poteft , fed  cum  ipfa  cxiF 
uc  Si  ab  ipû  geruûnavit.  Eodcm  quoque 
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que  le  Pere  6c  le  Fils  foient  diftingués  l’un  de  l’autre , ils  foiie 
toutefois  un  en  fubllancc.  Saint  Athanafc  rrouvoit  cette  do- 
ârine  fi  clairement  établie  dans  les  écrits  de  fai*t  Denys  , 
qu’il  permet  aux  Arriens  de  parler  en  tout  comme  ce.  faine 
frf)  pourvu  qu’en  même-tems  ils  enlèignaflenc  ce  qu’il  a 
enfeigné  touchant  la  confubftantialité  6t  l’éternité  du  Fils. 

XIV.  L’an  164,  les  Evêques  aflemblés  à Antioche  contre 
Paul  de  Samofates , invitèrent  faine  Denys  de  s’y  trouver  (/)^ 
mais  ne  Payant  jpû  à caufe  de  fon  grand  âge  & de  la  foiblelle 
de  fa  fante,  il  écrivit  tant  pour  s’exculer  de  venir  au  Conci- 
le, que  pour  rendre  témoignage  de  fa  foi  fur  les  articles  que 
Paul  conteftoit  (r)  N ous  n’avons  plus  cette  Lettre  ; & tout  ce 
que  nous  enfçavons,c’eft  qu’elle  ctoit  adreflee  , nonà  Paul  , 
mais  i l’Eglile  d’Antioche (d),  6c  qu’il  n’y  donnoitpas  même 
à Paul  un  ialut  de  civilité.  L’eftime  que  le  Concile  fit  de  cette 
Lettre, l’engagea  à la  rendre  publique  fe) , en  l’envoyant  à tou- 
tes les  autres  Provinces.  On  croit  que  c’eft  d'elle  dont  par- 
le laine  Jerome  (f),  lorfqu’il  dit  que  faine  Denys  écrivit  peu 
de  jours  avant  fa  mort  , une  Lettre  infigne  6c  célébré  contre 
Paul  de  Samolâtes.  Theodoret  fait  mention  d’une  autre  Let- 
tre de  ce  Saint  aux  Evêques  aflemblés  à Antioche  {£),  pour 
les  exciter  a défendre  la  vérité  avec  un  zele  genereux.  Il  en 
cite  encore  une  à Paul  de  Samofates  (g),  dans  laquelle  faint 
Denys  lui  fai  loi  c fur  fon  erreur  , les  remontrances  convena- 
bles. Mais  ni  l’une  ni  l’autre  ne  font  venues  jufques  à nous. Car 
nous  ne  croyons  point  que  la  Lettre  à Paul  de  Samofates  dont 


modo  Pater  îlle  maxîmbs»&  mens  ilia  uni* 
vcrfalis  , ante  omnia  Filium  habet  , Ver* 
bum  , Intcrpretein  , Angclum  fuum.  Dur- 
nyf,  apmi  Athauaf  ibid.pag.  ij?. 

(*)  Si  pmiam  imputant  pair  oui  feemm  femire 
Diê*yfi*m  , r,i  dem  >j*e  tilt  (crthant , eadem  pro 
fieammr  : feribunt  exempta  HU  tde  vint*  ncm~ 
ft  O*  agritola  , de  feapha  & fabro  , W mn.t 
confiteanmr  qma  ipfe  Confm  b fl  amtialitatis  propu- 
^nanda  camja  tradidit  : ftntentiam  item  q*a  di- 
rit  , Filium  cjje  ex  fmbjlainia  Pairit  , neetwn 
attrnilaicm  tim , cogm.ntoHem  mentis  emm  verloy 
font  i>  tmm  flmvio , calera  ; m vel  ex  ip/a  rt- 
rum  difcrtpantia  noter;  ta  . yuomado  priera  ilia 
qmidem  ptr  monomi^m  dixtrit;  hac  Veto  ai pi* 
julii  pijlmlat  ratio.  Ibid  pag.  l6o_ 

ib)  Etlfcb.  Mb  7.  cap.  30, 
f)  Ibid,  cap  xj, 

( d)  Ibid»  cap,  30. 


(c)  Kam  O*  ad  Diotryfimm  Alexaadrinmm 
W ad  Firmiiianmm  Cappadocia  Amiflitem  bta- 
ta  rtiordmiotui  tires  Huerai  dtdimui  ; quorum 
tilt  feriffit  qnidem  Antiechiam  : fed crrorii  dm - 
(em  ne  falmlationt  quidtm  digital*!  efi  , ntqmt 
ad  eu m neminaiim  , verùm  ad  matverfam  An» 
tiocbevfmm  Eccltfiam  Hueras  ( mat  dntxit , f*a- 
rum  etiam  extntplar  hic  fmljtcimrn. Ibid.  r.30. 

( f ) Std  & adverfm  Pamlmm  Samofatenmm 
ante  patte 01  diet  qitam  m oreresmr  , inftgnii  ejmt 
ftrimt  Epiflela.  Hieron.  in  Catalogo  , r.  69. 

GO  &***%/***  fjuidem  Alexamdrinmt  Epi/cb* 
pei  y tir  dxlriua  infignit  y profedliomem  di(lmlit 
pr opter  fentilm.ii  imbecilHtatcm  , per  Hueras 
antem  fmafit  Uli  ( Pauio  ) <]**  convtttiebant  , 
O*  Epicopo»  qmi  concentrant  ad  ^r! mm  pro  te- 
ritate /m/ciptendum  esteitavit , Theodoret,  iiby 
Xt  Harttic.  Fahml,  cap, 

(J*)  ldcui  ibid. 
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S.  DENYS  EVESQUE.  Ch.  IX , Art. ti.  i77 
parle  Theodoret,  fuir  celle  que  l’on  a imprimée  fous  le  nom 
de  faine  Denys  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , 6c  dans  le 
Recueil  des  Conciles , 8c  qui  paroît  avoir  été  inconnue  avant 
que  T urrien  la  fit  imprimer  à Rome  en  1608.  Le  ftile  n’a 
rien  de  la  noblefle  de  celui  de  faint  Denys , il  eft  bas , diffus  8c 
embarafle  5 les  preuves  fontfoibles , les  applications  de  l’Ecri- 
ture peu  heureufes.  L’Auteur  paroît  même  n’avoir  pas  été 
au  fait  de  la  matière  qu’il  traite.  Car  il  reproche  à Paul  de 
Samofàtes(rf) , d’admettre  en  Jefus-Chriff  deux  Hypoftafes  , 
deux  Perfonnes  , deux  Chrifts,  8c  deux  Fils  , donc  l’un  éroic 
Fils  de  Dieu  par  fa  nature  6c  éternel , & l’autre  fils  de  David 
né  dans  le  tems.  Or  on  ne  voit  nulle  part , que  Paul  de  Sa- 
mofàtes  ait  enfeigne  ces  erreurs.  Le  Concile  d’Antioche  af- 
fêmblé  contre  lui , faint  Epiphane  , faint  Hilaire  , Teodoret 
8c  Phiiaftre  , ne  l’accufentde  rien  de  femblable.  Ilenfeignoit 
au  contraire  (i),  que  le  Perc , le  Fils  8c  le  Saint-Efprir  n’étoient 
qu’une  feule  Perlonnc-,  que  le  Verbe  5c  le  Saint-Efprir  étoient 
dans  le  Pere$  mais  de  la  même  maniéré  que  la  raifon  eft  dans 
l’homme,  fans  avoir  d’cxiftencc  réelle  6c  perfonnelle  ; en  for- 
te que  félon  lui,  il  n’y  a véritablement  , ni  Pere,ni  Fils  , ni 
Saint  EfpritTmais  feulement  un  Dieu.  C’eft  pourquoi  il  difbir, 
que  le  Fils  cil  confubftanticl  au  Pere  , ôtant  parce  terme  la 
propriété  5c  la  diftin&ion  des  Perfonnes.  11  y a donc  plusd’ap- 
parence  que  l’Auteur  de  cette  Lettre  a confondu  l’hérefîeae 
Neftorius,  quiadmaltoicdeux  Perfonnes  en  Jefus  Chrift,avec 
celle  de  Paul  de  Samofates,  qui  ne  donnoit  pas  même  au  Ver- 
be d'exiftance  réelle  8e  perfonnelle.  Le  titre  de  Mere  de  Dieu 
qu’il  donne  jufques  à fix  fois  â la  fainte  Vierge  dans  cette  Let- 
tre (r) , eft  encore  une  preuve  qu’il  écrivoic  apres  Neftorius. 
Il  eft  vrai  que  faint  Athanafc  le  lui  donne  aulfi  quelquefois  » 
mais  c’eft  le  premier  des  anciens  dont  on  allégua  l’autorité 
dans  le  Concile  d’Ephefe  d , pour  montrer  contre  Neftorius 
qu’il  n’étoic  pas  nouveau  de  qualifier  ainfi  la  fainte  Vierge. 
Si  la  Lettre  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Denys  à Paul 


(4)  Dicii  du  as  hy+çftafes  tflt  CT*  du  ai  ftrfottat 
1 inims  CT*  feliat  Cbnfi  , W duos  Orifie  « ac  duos 
filies , unum  nature  Filturn  Dei , qui  fuit  ante 
ficela  f «y  'unum  bemmtm  Chrifum  CJ“  F'lium 
David  qui  non  fuit  ante.  Tum.*l.Concil.  Ljb- 
b»,  ^.8  5 o. 

Çl)  Epiphan.  Htrtfi  • ■**»•  i.  Hiiarius, 


de  Synedis  centra  Ariettes,  pag.  136.  157.  Phi- 
Ijttriiis,  dtbianf.cap  64. 

(*)  Tom.  I.  Cencil.  pag.  870.  871.  874. 
883.  887.  8*>o. 

(rf)Arhanar.  in  P faim.  84.  far.  Ijfi  Orat. 
3.  ce- ira  Aria» . fag.  563.  Ibid.  fag.  179» 
Ibid.  CT*  Orut,  4 .fag.  64*. 

! («)  Tarn,  3.  LvHCit.  Labb.  fag  508^ 
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de  Samofates  eût  été  reconnue  pour  autcntique  par  les  Peret 
de  ceConcile,euflent-ils  négligé  de  la  citer  d'en  inlercr  les 
paroles  dans  les  Aétes  du  Concile, comme  ils  y inférèrent  ce 
qu’ils  avoient  trouvé  de  plus  favorable  lur  ce  poinc  dans  les 
écrits  de  faine  Pierre  Martyre  , de  faint  Arhanafe  , de  Ju- 
les  & de  Félix  Evêques  de  Rome,deTheophile  d’Alexandrie, 
& de  quelques  autres  Anciens,  qui  toutefois  Ce  font  exprimes 
en  termes  moins  précis , que  ne  fait  l’Auteur  de  la  Lettre  à 
Paul  de  Samofates , fur  la  maternité  de  la  fainte  Vierge.  Car 
excepté  faint  Achanafe  & faint  Grégoire  de  Nazianze  b , il 
n’y  en  a aucun  qui  donne  à Marie  la  qualité  de  Mere  de  Dieu, 
quoique  les  autres  qui  y font  cités  , difent  la  même  chofe  en 
termes  équivalons,  il  faut  ajouter  , que  faint  Athanafe  ayant 
à judifier  S.  Dcnys contre  ceux  qui  l’accufoient  de  nier  lacon- 
fubftantialité  du  Verbe , n’a  pas  eu  recours  à la  Lettre  à Paul 
de  Samofates , qui  néanmoins  étoit  décifive  , fi  elle  euteffeéti. 
vement  été  reconnue  pour  être  de  faint  Denys  * puilque  non 
feulement  le  term c confubjianticl , (r)  y eft  approuvé,  mais  que 
l’on  y reconnoît  encore  que  les  Peres  s’en  croient  fervis.  Cet- 
te Lettre  contient  dix  obje&ionsde  Paul  de  Samofates  contre 
la  divinité  de  Jefus-Chrift , avec  les  réponfês  à ces  objections. 
Dans  laréponfeà  la  quatrième  , l’Auteur  marque  aflèz  claire- 
ment qu’il  croit  le  changement,  du  vin  au  fang  de  Jefus  Chrift 
dans  l’Euchariltie  (d). 

jugement  des  XV  Nous  ne  dirons  rien  des  deux  L«tresque  Lambecius 

Ecrits  de  faint'â «attribuées  à faine  Denys  fur  la  foi  d’un  Manufcritde  la  Bi» 

Pcnys.  ' 


(j)  Ibid  CT"  />»£.  JO» 

(*)  Ibid.  s 13. 

( c ) Dtferlum  ditit  < wn  qui  «rat  notera  D*- 
minut  f'trbum  Pat  rit  per  quem  ornai*  fecit 
Pater  y CJ"  que*»  SantJi  Patres  H om  oeuf  en  Pat  ri 
voc aver unt.  tom  i.Concil  pag.  8f  ?. 

(d)  Surrexit  itaque  primum  Same^attnfi  lo* 
(juent  iniqua  , qut  diceret  ejje  corrnptibilem  fan - 
gutnem  Jcju  qui  eft  Dent  ïfraè ? , Jefus  < 7 qui 
omntm  corruptiontm  CT*  paffiouen  CT*  mor- 
lem  folvit  : qui  redemii  nos  à ferz'ituie corruptio- 
ns s.  Sanguin  im  mon  ali  t & pafpbilit  hem: ni  s di- 
cil  y quia  dsxit  Dominus  glo.-ix  Difcipulis  : Ac* 

cipitc  & dividicc  •,  Novum  Tcftamentum 
cft  in  meo  iângumc  , hoc  facile  in  nicam 
commcmorationcm.  Et  quia  dtxit  tdtm  : 
Qui  pro  vobis  effundetur  : Hxc  cum  audif- 
[et  Samottaicnm  , videtur  ta  lue  voce  Dçmim  > 


niti  contra  ve rit  au  m , qui  ignorât  quod  ab  Apof- 
lolo  difium  tf  ; quant  0 mugis  putatit  détériora 
mereri  fupplicia  , qmam  qui  Legcm  Menjh  à Dco 
datant  rejtctt , tum  qui  filium  Dei  concilie  ave* 
rit  y Cr  j au  gui  ne  m Teftamtnli  fallut  um  duxerit , 
in  quo  fan  fi  if cat  us  eft  ; Spiritui gratta  coutu- 
me lions  fectrtt  ? .....  Nurse  vnb  Samo^aten- 
fii , tu  placent  Satan*  qui  cum  deltgit , Jurrexit 
(entra  Sanguinem  vivifie um , V contra  Spirh 
tum  Sanitum , eonculcans  ea.  Si  enhn  Sanguis 
fa  tu  lut  conuf'tibilit  eft  quia  ditiditur  V ejjun- 
dttur  y fteerit  Spiritus  Sanéiui  fc*l  Janguis  vi- 
ta. ....  En  in  omnibus  ofiendunus  torrent * 
iniquitatis  y non  ejjt  corrupiibilewt  Sanguineno 
Saut  tum  Dei  noflri  Jefu  Cftrifli  y uec  ejje  bemi<* 
ni  s morlolts  ficut  nos  9 fed  Dei  vert  qui  eft  tor- 
rrnsveluftatis  iis  qui  cum  participant.  tOED,  I. 

Conc.  p.  8 66,  & fctjq. 
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blioteque  Impériale  (a)  i l’une  à un  Moine  nommé  Thcodo- 
fe  , l’autre  à Urfinuphius  Lecteur.  On  convienc  que  ces  deux 
pièces  ne  font  pointée  faine  Denys,  mais  de  faine  Ifidore  de 
Pclufè  , fous  le  nom  duquel  on  les  a imprimées  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres  {b).  On  convient  aufli  que  c’elt  une  fau- 
te à Anaftafe  Sinaïte  d’avoir  cité  fous  le  nom  de  faînt  De- 
nys  (c)  , un  Ouvrage  contre  Origene , dont  ce  faint  a toujours 
été  le  défenfeur  , fie  le  panegynite  meme  après  fà  mort.  Il 
feroit  à fouhaiter  pour  le  bien  de  l'Eglife  , qu’au  lieu  des  écrits 
qu'on  a fuppofés  à faint  Denys  , on  recouvrât  ceux  qui  font 
véritablement  de  lui  , fur  tout  fes  Lettres  , qui  au  jugement 
d’Eufebe  , étoient  d’une  grande  utilité  , fie  fe  trouvoienr  par 
cette  raifon  entre  les  mains  d’un  grand  nombre  de  perfonnes. 
On  voit  par  ce  qui  nous  enrclte  ,6c  par  quelques  fragmens  de 
fes  autres  Ouvrages , qu’il  avoir  un  génie  très-élevc , une  éru- 
dition profonde,  une  connoillance  exacte  du  dogme  fie  de  la 
difciplinc  de  l’Eglife  ; il  étoit  modelte  dans  fes  fentimens , per- 
fuafif  dans  les  difeours  , plein  de  iele  pour  l’honneur  de  la 
Religion  , pour  la  pureté  de  la  foi , la  paix  & l’unité  de  l’E- 
glife.  Les  plus  judicieux  critiques  de  l’antiquité  ,ont  admiré 
également  en  lui  l’érudition  du  fîecle  (*f),ôc  ta  fcience  des  Ecri- 
tures. Ils  l’ont  appellé  une  homme  très. éloquent  {e ) , tres- 
fçavant  défenfeur  de  l’Eglife/i'Sc  illuflre  pour  fa  doélrinefg). 


(*)  Fabricius  , i om.  5 . Bibiiot.  grte.  p.  26 2. 
ty  Cave  y Hifl.  lut.  p.  84  in  vtrho  Dionyfius. 

(£)  La  lettre  à Thcodole  eft  la  trente- 
neuvième  du  premier  livre.  Lt  celle  à Ur- 
fimiphius  la  219  du  troificme  livre. 

(r)  Anaftaf.  Sinaita,  quafl.  13. 

(d)  Extant  CT*  J*lii  AJ  rie  uni  libri. ...  CT* 
Diony  fi:  Alexandrini  Epif'eopi.  ...qui  omnei  in 
tantum  Philo  ophorum  doffnnit  al* jne  fententiit 
/nos  re/arc innt  librot , ut  nefeiat  yuidm  illit  fri- 
mnm  admirari  debout  , ernditiouem  faenli  > an 
feunttam  Scripturamm.  Hicron.  Epi  fiel.  8j. 
ad  Magnum  , p.  6 56.  tom.  4. 

(#)  y ix  éloquent  ijfimut  Di orn fi hs  Alexandri- 


ns Excltfia  P ont  if  ex  tlegantem  fenbit  librum  , 
ir  ri  dont  mille  annorum  fabulam . Hicronym. 
Prologo  in  lib.  1 8 in  Ifaiam  , p.  478.  tom.  3 . 

(/J  Dionyfius  (juotfuo  Alexandrinnt  Epifeopnt 
orud.tiJ}imut  afjinor  ecelefiafiiiA  fidoi  , Ver  il  a- 
tem  atyue  ayualitatem  Trinitatit  défendit . 
Ruffin  us  , de  adultérât iont  librorum  Origtnis . 
tom.  5.  op.  Hieron^mi  ypag.  a 50. 

(g)  Et  Dionyfînt  tjuidem  Alexandrinnt  Epi/-* 
ecpui , r irdo&rina  inft»MJ,per  littoral  fuapi  iliit 
( Paulo  Simulai  eue)  tjua  (onvtnitbal.  Theo- 
I doret .lib.  2.  nantie,  fabtdi , eap.  %.  pag.222, 

I tom.  4, 
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CHAPITRE  X. 

Berylle  Evêque  deBoflres , i?  Tryphon  Difctple  et  Origene, 


Bttyllc  Evê- 
que Je  Bofires 
en  Arabie.  11 
tombe  dans 
l'erreur. 


Les  Evêques 
s’aficmblcnt 
pour  le  tirer 
de  l'erreur.  Il 
cil  converti 
par  Origcne 
I‘an  i*t. 


I.  TV  T Ou  s avons  parle  de  Berylle  dans  I’hifloire  de  la  vie 
d’Origene  (a) , fie  fi  nous  répétons  ce  que  nous  en  a- 
vons.dit  , ce  n’ed  que  pour  imiter  faint  Jerome,  qui  en  a 
fait  un  Chapitre  particulier  (b)  , dans  Ion  Catalogue  des 
Hommes  Illuftres.  Berylle  étoit  Evêque  de  Bollrcs  en  Ara- 
bie. Après  avoir  gouverne  quelque  temsfon  Eglilèavec  beau- 
coup de  réputation  & d’honneur  (r),  il  voulut  y introduire  une 
dodrine  étrangère  à la  foi  [d) , enfeignant  que  Jelus  - Chrift 
n’avoit  eu  aucune  exiftence  propre  8c  perfonnelle  avant  que 
de  paroîcre  entre  les  hommes, & qu’il  n’avoit  point  d’autre 
divinité  que  celle  du  Pere  qui  habitoit  eu  lui  comme  dans  les 
Propheces  (c).  Ainfi  il  anéanriflbic  la  Perfonne  divine  du  Ver- 
be éternel , comme  ont  faic  Artemon  8c  Sabelliusf  /). 

IL  Pluficurs  Evêques  s’affemblerent  8c  difpucerenr  contre 
lui  pour  le  tirer  de  cette  erreur  (g).  Mais  le  voyant  opiniâtre  , 
ils  appelèrent  Origenc  qui  fc  trouvoit  alors  en  Grece , 8c  peut 
être  à Athènes.  Il  s’entretint  d’abord  familièrement  avec  Be- 
ryllc  pour  le  fonder  ; mais  après  qu’il  eût  reconnu  quelle  étoic 
fa  doctrine,  il  lui  en  fit  voir  la  faufieté  avec  tant  de  douceur 
8c  de  charité  -,  mais  par  des  preuves  fi  fortes , qu’il  le  convain- 
quit 8c  le  ramena  à la  foi  ortodoxe  qu’il  profelïoit  auparavant. 
On  voyoit  encore  du  tems  d’Eufebe  , les  Ades  de  tout  ce 


(*»)  Tom.  z.  pag.  f, 

(A)Hieronym.  m Caialtgo.  cap.  60. 

(c)  Béryl  lui  Arabie  Rcflrauii  Efijtopns  > eum 
aliqnanto  temfere  gloritfè  rtxif]«t  Eccltfiam  , 
ad  extremum  lapfm  in  hartfim  , que  Chriflum 
tinte  incarnat iontnt  negat , ab  Origtne  comf1  uit 
ftrtpfu  varia  op  h fini  a , maxime  epijhlat  in  <jui- 
bui  Origeni  grattai  agit.  Sed  Origeni i ad  il- 

ium Huera  Jnnuhxftat  diflogmi  Ortgenit  O*  Be- 
I rjlli  , in  •jn*  harefeoi  coarguitnr,  Hicronym. 
tbii . 

Çd)  Tune  temporis  Beryllns  Baftrarnm  in  Ara 
bia  Epifcopm  ,eec!<faflicam  pervtrtem  régulant, 
nota  quidam  C T aliéna  a f de  tatholica  indu- 
ter * conat  us  eft  i anfns  ajjerere  Dominant  ae  Ser~ 
Zratorcm  neflrnm  ant tenant  inter  hemirus  Verja 
retnr,  non  Jubftuiflt  in  preprta  perfona  dijjtnn 


lia  : net  propriam  , fed paternam  duntaxat  di~ 
vinitstem  in  Je  refiienttm  halere.  Eufcb.  lib.  6j 
cap. 

(«)  Voyez  1.1  note  que  nous  avons  fbttç  fur 
cet  endroit  tom.  i.  pag.  5P5.  ScTilltmont 
note  16.  fur  Origcne  , pag,  771.  toru.  J. 
HilE  fccclef. 

(/)  C*cft  pourquoi  Gennadc  joint  Be- 
ryllc  à Artemon  l’un  des  premiers  antheurs 
de  1 hcrcfic  de  babcllius.  Netjue fc  eft  natut 
de  ytrgine  ut  C7  deitutii  mitinm  hortiç  nafeenda 
aceptrit  , ijuaft  anteyuam  nafctretnr  ex  virg;net 
Dem  non  Juerît  9 fient  Aitemon  G*  Btryllm  CT* 
Marcellm  doenernn $ Gcnnad,  de  Dogmat,  Fc- 
clef.  cap,  1.  m apptndice  com.  8.  op,  Augajliiu , 
i*g;  7S- 

(g)  Eufèb.  lit,  6,  t.p,  33, 

qui 
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qui  s’écoic  palFc  dans  cecte  affaire  (a)  5 les  decrets  du  Concile 
afïèmblé  fur  ce  fujec  ; les  écrits  de  Berylle,  &c  les  Conféren- 
ces qu’Origene  avoit  eues  avec  lui  dans  l’Eglifè  de  Boftres. 

III.  Saint  Jerome  avoir  lû  les  Conférences  d'Origcnc  avec  L«EcriB<Je 
Berylle  (i) , les  Lettres  que  {cet  Evêque  écrivit  à Origene  en  Berylle  font 
actions  de  grâces  (r)  ; & celles  d'Origene  à Berylle.  Il  lui  at-  ^^fottJ11lcaI 
tribue  encore  divcrsppulcules  donc  il  ne  marque  pas  le  fujec  (d),  regne*  de  s» 
2c  donc  aucun  n’eft  venu  jufqu’à  nous.  Socrate  cite  la  Letcre  Tere  > <*c 
des  Evêques  alfemblés  contre  Berylle  (e) , pour  montrer  qu'ils  üqitenT  ' " 
croyoient,ainfi  que  S.Irenée,  S.  Clement  d’Alexandrie, & beau- 
coup d’autres  Anciens  , queJcfus-Chriltavoic  pris  uneame  hu- 
maine. Beryile  fleurit  fous  les  régnés  d’Alexandre  Se vere,  de 
JÜaximin  & de  Gordien  (/). 

IV.  Vers  le  même  rems  fleuriffoitTryphon,  que  faine  Jerô-  TryphonDif- 
me  met  au  nombre  des  difciples  d’Origene  ( g ).  Il  étoit  très-in-  “P,c  J'Orige- 
ftruit  dans  les  faintes  Ecritures  , & compofa  divers  traités 

pour  en  expliquer  quelques  endroits  aflez  finguliers.  On  en 
cite  un  fur  la  vache  roufle , dont  il  efl  parlé  dans  le  dix-neu- 
viéme  Chapitre  des  Nombres  ; un  autre  furie  Chap.  XV.  de 
la  Geneffl* , où  il  eft  dit  qu’Abraham  ayant  pris  par  ordre  de 
Dieu  une  vache  , une  chevre  2c  un  belier , avec  une  tourte- 
relle 2c  une  colombe  , divifa  ces  animaux  par  moitié  > mais 
qu’il  ne  divifa  point  la  tourterelle  ni  la  colombe.  Nous  avons 
remarqué  ailleurs  , que  c’eft  fans  raifon  qu'on  lui  a attribué 
de  Dialogue  de  S JuftinavecTryphon(A).  il  n’y  en  a pas  plus 
de  le{  faire  Auteur  d’une  Oraifon  que  l’on  dit  êcre  manuf- 
crite  dans  la  Bibliothèque  de  Thomas  Galeus(f),  ni  de  le  con- 
fondre avec  Diodore(£).Tryphon  auteur  d’un  écrit  contreles 
erreurs  de  Manès. 


(*)  Ex/lant  Mitqut  mm  Btrjlli , mm  Sjnc- 
4i>  iffitit  eau  fa  congregata, édita  monument a,  in 
jmlim  a-  qimjlionti  aivtrf.t  ill»m  pnptfîtt  tb 
Orient , C"  diffuMiemti  in  Bcdt/i*  tjm  h.li- 
u v JixguU  , cuttiMMir,  Eu- 

lcb.  lib.  6.  cap.  j 3. 

(b)  Expat  Dialogut  Origenit  cr  Betytli , in 
tjn§  hareftot  arguitur.  Hicronym.  in  ta  ta!  ego, 
top  . 60. 

(0  Stripfn  varia  tpufuU,  çr  maxime  epif* 
fiai  tu  quitus  Origtni  gratta)  agit.  Idem. 

ibid. 

(d)  Ibii. 

(e)  SocrJt.  lib.  j . Hijf.  Ecclef.  cap.  7. 

if)  fitb  Alexandre  Mammaa  Jilio  « 

Tome  III.. 


— ""  IMTl  * - 

CT*  Maxim ino  CT  Gordiano , qui  et  in  Imperium 
fucctfltrunt.  Hicronym.  tu  CaSaiogO,  cap . 60 . 

( i ) T typhon  Origenit  audit  or , ad  quem  non - 
nul! a tjus  ex -fiant  Èpijlola  , in  Script  urit  erudi- 
t/jjimm  fuit  : qaod  qui  d cm  & multa  tjm  fpar - 
fim  oflendunt  opufcula  : fed  pracipuè  U ber  quem 
compofnit  de  voce  a rnfa  , in  Dtuttronomia , 0* 
de  dichotomomatibm  , qcacum  colnmba  CT*  t fu- 
ture Abraham ponuntur  in  Genefi. liicrony ni,  in 
Catalogo  cap.  57. 

h)  Tom  1.  pag.  16. 

i ) Fabricius . not.  in  cap.  57.  Catalog.  S . 
Hicronym . de  virit  illujhibuj.  Et  lib «5.  Bibliot , 
graca,  cap.  ï.pag.  171  .Mm  .y. 

Ibid.  , 

Nn 
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CHAPITRE  XI. 

Saint  Etienne  , Pape  isr  Martyr. 

» 

9.  Ëtîcane  I T\T  O o » fijavons  peu  de  chofës  de  la  vie  8c  des  écrits 
Pape  *er$  l’an  du  Pape  faine  ErienneOn  dît  qu’il  étoic  Romain  de 

*JÎ'  nailTancef*;,  fils  d'un  nomméjulej  qu’il  fut  Archidiacre  de  Ro- 
me fous  faint  Corneille  8c  lous  faint  Luce  (6)  -,  que  le  premier 
plus  de  fix  mois  avant  fa  mort  , lui  donna  ràdminmration 
, des  biens  de  l’Eglifê  8c  que  l’autre  lui  donna  en  mourant  la 
conduite  de  l’Eglife  même.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft 
que  faint  Luce  étant  mort  le  4 de  Mars  de  l’an  ijj  , aprè» 
trois  ans  8c  huit  mois  de  Pontificat, on  élût  en  fa  place  S.  Etien- 
ne , le  troifiéme  de  Mai  fuivant , 8c  qu’il  gouverna  l’Eglife 

Juatreans  8c  près  de  j mois  (cy  II  mourut  le  deuxième  jour 
’Août  de  l'an  157  , le  troifiéme  de  Gallien  , 8c  fut  en- 
terré dans  le  Cimetiere  de  Callifte.  Saint  Auguftin,  qui  ne  man- 
que jamais  de  donner  à faint  Cyprien  la  qualité  de  Martyr, 
lorfqu’il  parle  de  lui  t ne  la  donne  en  aucun  endroit  au  Pa- 
pe faint  Etienne.  On  ne  la  lui  donne  pas  non  plus  dans  l'an- 
cien Catalogue  des  Evêques  de  Rome  (d)  ;8c  Vincent  de  Le- 
rins , qui  parle  avec  éloge  de  ce  faint  Pape  (r),  ne  dit  rien  de 
fbn  martyre, fe contentant  de  l’appeller  un  Pape  d’heureufè 
mémoire.  Mais  il  eft  qualifié  Martyr  dans  le  Sacramentaire 
de  faint  Grégoire , dans  les  Martyrologes  qui  portent  le  nom 
de  faint  Jerôme,  dans  plufieurs  autresanciens  monumens , 8c 
honoré  fous  ce  titre  dans  route  l’Eglife.  Nous  avons  même  les 
A&es  de  fon  martyre  (j).  Mais  les  plus  habiles  ne  les  croient 


(*)  Boüandu»,  inapparatm  ad  ttUiaabacam 

t mtifuitm,  f*.  .jo. 

(*)  AoaJialf  Babliothecar,/»  vit*  Stapham, 

M-  » 

. « Staphanmi  anmt  tjaatnar  , mtnfat  iw  , 
diat  ( tighaai  nnnm.  Fuit  trmçortbm  y. icri.nl  <jr 
G*Ui*mi  * Canfalaau  Vaiwfiani  c Maximim  , 
afpaa  f'tltrim  III.  V Galticn * II.  Cataiaf. 
*»«••  Stmtif.  Apud  Bûcher.  *71.  a- 
Sufcb.  lit.  7.  Hift.  cap.  ». 

(<0  Apud  Bûcher.  p*g.  vit.  169. 

{*)  Cm»  «/»  ad  mavitatrm  t ai 

tmtâs  nclamamt . *t<jm  tmoa  jaaqna  «r- 


tum  Sactrdatat  pra  [m  <J*ifipa*  /India  ramiirn- 
lux  btat*  nnnaria  tapa  Stapluaam , A- 
paÛaUca  Sadit  Ami/hi , ram  cmtarit  tpudtm  Col- 
la.it /«J,  /ad  tamcnpr a caUarit  rtflilit  5 dljçaam. 

M afimar  , txi/Hmam  .fl  rWi^Mi  amati  tantàm 
fàrt  irvatiam  Vincent  , jwnù»  tari  ainharl- 
tata  japarakat.  Vincent.  Latin.  >»  tammamit. 
P*g.  J 31.  Il»  font  rapportes  conjointement 
arec  ceux  de  faint  eufebe  & de  laint  Mar- 
cel , par  Baron  lus  en  l'an  de  Jefiu-Chnft 
15p.  t am.  I. 

(/)  Tillemont,  t*m.  4-  Hi/1.  Ecclaf.pag  ■ 
31.  er  I9i.  M. Fleury  n'endic  rien,5cDom 
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pas  affex  antentiques  pour  faire  foi  dam  l’hiftoire  (a),  quoique 
cités  par  laine  Pierre  Damien  .•  les  dates  en  font  faulles,  les 
miracles  y font  multipliés  à plaifsr  : il  y eft  fait  mention  d’une 
Ordonnance  inconnue  à touce  l’antiquité  jfçavoir,  que  ceux 
qui  découvriroienc  un  Chrétien,  auroient  tous  fes  biens; au 
lieu  que  l’on  ne  donnent  au  plus  que  le  quart  des  biens  du  cou- 
pable à celai  qui  ledéféroitcn  jultice.  On  y voit  encore  qu'ü 
y eut  beaucoup  de  Payens  préfens  au  Bateme  de  laine  Ne- 
tnefe  8c  de  fa  hile  , contre  la  difeipline  de  l’Eglife , qui  ne  per- 
mettoit  pas  même  qu’on  l’adminiftrât  en  préfence  des  Catecu- 
menes. 

II.  Il  n’y  avoir  pas  long-  tems  que  faint  Etienne  étoic  mon-  Lettre  lr  & 

té  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  , lorfque  Fauftin  Evêque  de 
Lion(£),  5c  faint  Cyprien  lui  écrivirent  au  fujet  deMarcien  Evêque  d'Ae- 
Evêque  d’Arles  (r) , qui  s’étoit  feparc  de  l’Eglife , pour  fe  met- lcj  « «• 

tre  du  parti  de  Novatien.  L’Hiltoire  ne  nous  apprend  rien  de 

la  réponfe  que  leur  fit  faint  Etienne.  Nous  fçavons  feulement 
que  conformément  à ce  que  faint  Cyprien  lui  avoir  deman- 
dé (d) , Marcien  foc  privé  de  la  Communion  de  l’Eglife  , & 
chaflc  de  fon  liège  ; ce  qui  paroît , en  ce  que  fon  nom,  de  mfi - 
me  que  celui  de  Saturnin,  un  des  chefs  des  Arriens  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  les  Dyptiques  de  l’Eglîfe  d’Arles  , imprimé  dans 
le  troificme  tome  des  Analedes  de  Dom  Màbillon. 

III.  Ce  fut  vers  le  même  tems  qu’il  felaifla  furprendre  par  n re  bite 

Baftlide  8c  par  Martial  (e) , tous  deux  Evêques  d’Efpagne,  l'un  P* 

de  Leon  8c  Aftorga,  l’autre  deMeride.Nous  avons  vu  dans  Par-  e* 
ticle  de  faint  Cyprien , pourquoi  ces  deux  Evêques  furent  dé- 

fsofés , 8c  quel  avantage  ils  tirèrent  de  s’être  fait  rétablir  par 
ePape  faint  Etienne  , après  qu’ils  s’etoient  jugés  eux-mêmes 
indignes  de  l’Epifcopat,  & qu’on  en  avoir  mis  d’autres  en  leur 
place. 

IV.  Nous  rapportons  4 l’année  fuivante  les  Lettres  de  faint  n #c« 

Etienne  auxEelifes  deSy rie  8c  d'Arabie.Saint  Denys  d’ Alexan-  ®gura  d,At»l 
° ' ‘ bjccaijj. 


Ruinarc  ne  les  a pat  jugés  dignes  d’entrer 
ditisfonRecucil  des  aâeslînceresdes  Mar- 
tyrs , non  plus  que  ceux  de  faint  Eutêbe 
& de  ûim  Marcel  , qui  ne  peuvent  palier 
pour  aucen tiques  Kgwç  liUtmem.fag.ffj. 
*em  4-  Hift.  Ecetefi 

( a)  Patflinm  Gtleg*  mfit t Lngimù  anfflm, 
fimtt  mqne  îitTitm  mihi  fmffii , lignifie*!»  t a 
9«K  e!i*m  vMt  fcio  miqne  nanti*!*  , l*m  *6 
r tfiam  à emtris  Çttfl/eafit  mfirii  in  uitm 


t ravine i*  nnfiilmii  , qnod  Marcianat  At tinte 
tenfifient  Novation*  fe  tonjnnxtrit , tf  à Cat  ho- 
tte* Eetlefi*  nnitatt  atjm  à ctrpon  i mfiri  CS* 
Saeerittnm  amjtnfn  iifieQtrit.  Cypnanuf  , 
Efifl.  78.  ai  itcfhan.  lafam. 

(4;  au. 

(e)  Signifie*!  fiant  netit  qnn  » letnm 
Marrianijlniate fnetk  fiifiiutm.  Idem,  lilC 

(fi)  r*g.  J41 

(«)  Cyprua.  Efifi.  67. 

Nnij 
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drie  qui  fait  mention  de  ces  Lettres  (a)  ,n’en  dit  point  le  fujet 
Mais  comme  il  ajoute  que  cefaint  Pape  entretcnoit  les  Egii- 
fes  de  ces  Provinces  par  fes  charités  (b)  , il  y a lieu  de  croi- 
re qu’il  les  confoloit  auffipar les  Lettres  les  exhortoitàla 
vertu.  11  pouvoir  auffi  les  détourner  du  fchifmede  Novarien,- 
qui  avoir  fait  de  grands  ravages  dans  ces  Cantons. 

V.  Il  nous  relie  quelques  fragmens  de  la  Lettre  ^u’il  écrivit 
à faint  Cyprien  , pour  répondre  à celle  du  Concile  d’Afri- 
que , qui  avoit  ordonné  de  rebatifer  les  Hérétiques.  On  y voie 
qu’il  appuyoit  beaucoup  fur  la  dignité  de  fon  Eglife(r),  fk  l’hon- 
neur qu'il  avoit  d’être  le  fucceffeur  de  faint  Pierre.  Il  y foute- 
noit  cette  maxime  fi  importante  de  notre  Religion , qu’il  faut 
s’arrêter  à ce  que  nous  avons  reçû  de  nos  peres  par  tradition(d), 
fans  y rien  changer  denous-mêmes;  & s’clevoit  avec  force  con- 
tre ceux  qui  s’éïoignoient  de  cette  réglé  confiante.  Il  y recon- 
roiflbit  pour  valide  le  batême  des  Hérétiques  (e)  > croyant 
que  l’on  devoir  cxcommunier(/)ou  même  chaffèrdell’Eglifefg), 
ceux  qui  feroient  allez  hardis  pour  rebatifer  les  Hérétiques. 
Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à faint  Denysd’Alexandrie  ,lui  té- 
moignant {!>)  qu’il  ne  voulait  plus  communiquer  avec  lesEglifes 


(4)  Syria  guident  tôt*  C“  Arabia  quibus 
• dent  idem  necejjaria  fuppeditatit  , Çj-  qui  but  lit- 
t tr+i  nmne  Jcripfiflii , Mtfopotamia  quoque  O" 
F tnt  mi  ac  Bulent  a,  O"  ut  uno  verbe  *lje!tamy 
omnei  kbique  torrarum  Ut  ilia  gefiinnt  , ob  hanc 
concordiam  frattrnarr<]i'C  caritattm  Umdantei 
Lot tm,  Eufeb.  lib,  7.  cap,  f . 

(b)  Nous  avons  déjà  remarque  fur  faint 
Sotcr  Jà  coutume  quavoit  l'Eglilc  Ro- 
maine de  répandre  (es  aumônes  dans  les 
Provinces  les  plus  éloignées* 

(t)  Stephanut  de  Epi/copotut  fui  loco  gloria- 
tuf  > Crft  fuceeffionem  Pétri  tmore  cotuendit , 
Jnfer  auem  f linéament  a EccUfia  colleta  font. 
Firmihan.  Epip.  7l.*J  Cyprian. 

( d ) Si  qkit  etgù  à quacumque  hartfi  venorit 
ad  net , nihil  innovotur  nifi  quoi  tradition  efi , 
ut  manui  illi  imponatur  in  ptrniteniiam  t cum 
iffi  haretici  propriè  alterutrum  ad  ft  ve  ni  entes 
non  laptifentyfed  communiant  tantum»  Slfph. 
apud  Cyprian.  Epifi.  7f . Denique  in  Epifiola 
tpi*  tune  ad  Africam  niijja  efiy  ho  XJorbii fanxit 
Nihil  innovindum , nifi  quod  traditum  eft. 
Jntelligebat  eium  vir  farUlut  ( Stephanut  ) 
prudtmynihil  ali» J rationem  putatit  admitttre, 
nifi  ut  omnia,  quàfide  à Patribm  fmfcepta  forent, 
eadtm  fide  filiii  eenfignarentur  y nojque  Religie- 
nom  , non  quà  ptlUmm  , dmere  i jtd  potiùt  quà 


ilia  due  trot  » feqni  oparteret  idque  ejje  prcfriutn 
chrifiiona  moiefiia  CT  gravit atis,  non  [ma  pofic 
rii  tradtre  , fed  à majoribus  accepta  fervare. 
Vincent.  Lirinenf.  in  Commuait , pag.  3 ji. 

( e ) Stcphan.  apud  Cyprian.  Epifi.  7 5 > ubi  - 
fupra. 

(/)  Bal  honorent  Dr»,  qui  harelicorum  ami* 
cm , CT*  inimicut  r hrifiianorum  , foc er dotes  De:  , . 
vert  totem  Chrifli , Cr  Ecclefi*  unitatem  tuent  et  j 
abfimondoi  pinot,  Firmil.  Ep , 75  ai  Cyprian. 

(g)  Beatui  qmoque  Sttphanus  Fraful  Apcfio~ 
lira  Stdit , cum  fanflum  Cyprianum  atque  alios 
Afros  Epiftopoi  do  baPtifandii  hareticit  omnibus 
docrevijje  cogne  fur  et , quamvis , ut  dsihtm  ep  , * 
nullo  interpofito  anathemate  , noaut  advtrjus 
ulla  Concili i geveralU  antiquiora  décréta  , aùt 
eenniventet  hardie isy  talim  f entent iarù  protulifi 
(cru,  continué  tamenei  donnai  iavil  > quod  fi  qui  . 
hoc  audertnt,  ab  Ecclefia  pellerentur.  Facundu» 
Hcrmian*  lib»  contra  Mocianam  , pag,  577. 

(A)  Antea  quidem  Stephanut  littoral  ferip* 
(état  de  Hdeno  V de  Firmiliano  , de  omnibus 
denique  lacer  Jcubm  per  Ciltciam , Cappadociam 
cuntlafque  fiuitimat  provinciat  cenfilutu  y fefo 
ob  eam  caufam  ab  illecum  commnnione  dtfcejfu- 
rum , quod  hareticoi  baptifartnl.  Dionyf,  apud 
Eufebium  , lib,  7 , cap.  y.J  # 
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de  la  Cilicie  , de  la  Cappadocc , de  la  Galacie  & des  Provinces 
voifines,  parce,  difoit-il , qu’ils  rebatifent  les  Hérétiques.  Com- 
me ces  Lettres  regardoicnt  Helenede  Tarfe  & Firmilien(rf)  5 
celui-ci  s’en  plaignit  dans  fa  Lettre  à faint  Cyprien  (b) , accu- 
fant  le  Pape  d’avoir  rompu  la  paix  avec  un  grand  nombre 
d’Evêqucs  répandus  par  tout  le  monde.  Mais  S.  Auguftin  re- 
marque en  plus  d’un  endroit  (r),que  faint  Etienne  avoit  agi  ainfi 
fans  faire  attention  que  la  vérité  dont  il  prenoit  le  parti  , n’é- 
toit  pas  encore, ni  allez  éclaircie  pour  lever  toutes  les  difficultés, 
ni  décidée  par  l’auforité  de  toute  l’Eglife.  11  ajoute  néanmoins 
que  S.  Etienne  & S.  Cyprien  (d) , quoique  d’un  fentiment  dif- 
ferent fur  la  queftion  du  barême  des  Hérétiques,  furent  tou- 
jours unisdans  la  charité.  On  citefousle  nom  decelàint  Pape 
deux  Epîtres  décrétales , dont  il  fera  ailé  de  faire  voir  la  fauf- 
feté  dans  la  fuite. 


(«)  Dionyf.  apud  Eufeh.  Lib.  J tcup.  f. 

( b ) Quid  tnim  humilias,  Mut  lenitts , yuan 
mm  lut  Efijcopii  ptr  tôt  uns  mandant  dijJen/îjJ'e  , 
pacem  tutu  fnguin  varie  difeordi m Ÿtnere  ram- 
pe nttm  , modo  tum  OrientMÏibas  quod  ntc  vos  la- 
tnt  (orfliiimut  , modo  vobifiam  qui  in  mtr i die 
épis.  Firmilian.  Epi  fl»  7 y.  ad  Cy priant 

( f ) Auguftin.  lib.  1*  de  Bapiifmo  rentra 
Donatifl.  tapj  , fa*.  84.  Tom,  ÿ.  cr  lib.  4. 

top.  6 pM£.  13.6. 


(d)  Stephanus  autem  rtiam  abflintndos  pu*, 
t averti  , qui  de  fa/apiendis  hareticii  prifeam 
confuttudtntm  Convellere  c outrent ur  ; iflt  anum 
quiflionii  ipftus  diffieuhaie  pertnclus  , O'  u ■* 
tin  tbtntttll  vif  irib.s  Ur.ijjimi  prtditm  , in 
nnitate  cm  lit  mnntndum  tjm  iivtrft  /attira, 
le  tjanvit  cmmuiàt  ,fed  l.min  frnurnt  ». 
iilnnrtt.r  , vit  il  t.mtn  f.x  ChriJIi  in  cvrditnt 
ticm  , .tintait  dijceptati.na  nnllumimur  ni 
m.l.m  fchijmasii «iiiKr.  Auguftin.  lit.  j di 
Bapiifru, cf.  xf,  Tint,  If8. 


CHAPITRE  XII.  ' 


Les  Acles  du  Martyre  de  faint  Laurent  Diacre  de  Rome  f 
<sr  des  Martyrs  d'U tique  , appelles  la  Maffe * 

Blanche. 

I.  T Leftpeu  de  Martyrs  dans  l’Eglife  ,dont  le  nom  foie  de-  LcsAâesJn 
X venu  fi  célébré  que  celui  de  faint  Laurent.  Les  plus  illu-  Mlrtyrc  «*c  s. 
ftres  Peres  ont  prononcé  divers  Difcours  à la  louange  de  ce  iT' 

Saint  (<*),&  toute  la  terre  dès  le  cinquième  fiécle  celehroitfon  fouftrircnij». 
triomphe  par  une  dévotion  générale  & unanime  (i).  11  parole 
néanmoins  que  dès  lors  , les  véritables  Aûes  de  fon  martyre 

(.)  Ambrof.  h b.  i .nfjit.cf  41.  Aucuft.  Taurin,  [crm  5 6.  Prudent.  Hjmn.  4.  de  Co- 
Serm.n.  30»,  303.  304,  joj.  Petrus  Chry-  nu  i.  t'ulgent.  in  tppend.  pag.  83. 
folag,  ftrm.  j 3 5.  S, 83. Maxim.  (i)  Maxim.  Taurin. /^m.  ;6. 
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écoienc  perdus  5 puifque  faint  Auguftin  au  lieu  de  les  citer  j 
comme  il  a coutume  de  citer  les  autres  Aûes  des  Martyrs  , 
rapporte  feulement  ce  qu’il  avoir  appris  du  Saint  par  Tradi- 
tion ( a ).  Mais  cette  Tradition  étoit  fi  confiante  & fi  unifor- 
me , qu’il  n’y  a prefque  aucune  variété  dans  la  maniéré  dont 
les  Auteurs  de  divers  pays  & de  differcns  âges , racontent  les 
circonfiances  defonmartyre.Nous  nous  arrêterons  particuliè- 
rement â ce  qu’en  ont  ccric  faint  Ambroifè  & le  Poète  Pru- 
dence. Car  pour  ce  qui  eft  des  Aâes  de  faint  Laurent  , don- 
nés par  Meraphrafte , ou  embellis  par  les  nouveaux  Efpagnols, 
ils  ne  méritent  de  croyance  que  dans  les  cndroics  qui  font  ri-  - 
rés  de  faint  Ambroifè,  de  faint  Auguftin  & des  autres  anciens 
Peres  qui  ont  fait  l’éloge  de  ce  Saint  Martyr.  Il  fouffrit  fous 
Valerien  l’an  tj8  de  Jefus-Chrift,  trois  jours  après  faint  Sixte 
dont  il  étoit  difciple. 

. Anaiyiè  de  II.  Comme  on  menoit  ce  faint  Pape  au  martyre , faint  Lau- 
•es  aôc*.  rent  le  fuivoit  en  pleurant , & lui  difoit  : Ou  allez-vous  , mon 
Ambrof.  lib.  pere  fans  votre  fils  ? Vous  n’avez  pas  accoutumé  d'offrir  le  fa- 
••  crifice  fans  minifire  : en  quoi  vous  ai-je  dcplû  i Eprouvez  fi  je 

fuis  digne  du  choix  que  vous  avez  fait  de  moi , pour  me  con- 
fier la  confecracion  duiang  du  Seigneur  (b).  Saine  Sixte  lui  ré- 
pondit  : Ce  n’eft  pas  moi  qui  vous  laide,  mon  fils  } mais  un 
plus  grand  combat  vous  eft  refervé  : on  nous  épargne  , nous 
autres  Vieillards:  vous  me  fuivrez  dans  trois  jours.  Sixte  ren- 
dit cet  oracle  du  hauc  de  la  croix  où  il  étoit  attaché , & on 
prudence , en  vit  l’accompliffement  dans  le  tems  marqué.  Le  Préfet  de 
Hyinn.  » Dt  Rome  , croyant  que  les  Chrétiens  avoient  de  grands  tréfors 
&.  fine. en  referve , & voulant  s’en  afTurer , fe  fit  amener  faint  Laurent 
Itan.  p.  190.  qui  en  avoir  la  garde  comme  le  premier  des  fèpt  Diacres  de 
l’Eglife  Romaine.  Le  voyant  en  la  préfence , il  lui  die  : Vous 
vous  plaignez  ordinairement  que  nous  vous  traitons  cruelle- 
ment: II  n’y  a point  ici  de  tourmens-,  je  vous  demande  dou- 
cement ce  qui  dépend  de  vous.  On  dit  que  dans  vos  céremo. 
nies  lesPontifes  offrent  des  libations  avec  des  vafes  d’or(r),que 


(а)  Sunümi  La urtntius  Archidiatmmi  fuit, 
Eceltfi*  ub  Mo  À perfecetore  tju<rebant*rt 

ficut  traditur  i onde  tam  multa  paflut  eft  qo* 
horrtiu  Audi  ri,  Auguft.  ferm.  3 01.  de  S.  La»- 
rent.  p,  1 U9  »•»».  U 

(б)  C’cft-à-dire,  le  pouvoir  d’y  coopé- 
rer fous  lui  comme  M un  Arc  du  Sacrifice  , 
ou  de  radminiftrer  au  peuple, 

(c)  Hune  ejfe  veftril  orgiit  , 


Meremque  ar  temqur prodit  mm  eft  » 
Hahc  difeiplinam  fxderit  , 

Liktnt  1 u aura  Aniiftitet , 

Argente:»  l'eyphit  feront 
Fitmore  fatrum  fongninem , 

Aureque  neüurnit  fucrit 
Adfture  fixot  certes. 

T»m  fumma  cura  eft  frétrihol , 

Vf  ferme  teftdtnr  leqnnn  , 
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le  fang  de  la  vi&imc  eft  re^û  dans  des  coupes  d’argent  * & que 

Î>our  éclairer  vos  facrifices  no&urnes  , vous  avez  des  Cierges 
ur  des  chandeliers  d’or  ; que  pour  fournir  à ces  offrandes  , les 
Freres  vendent  leurs  héritages  & réduifenc  fouvent  leurs  en- 
fans  à la  pauvreté.  Mettez  au  jour  ces  tréfors  cachez  : le  Prin- 
ce en  a befoin  pour  l’entretien  de  fes  troupes.  Auffi-bien  j’ap- 

}>rens  que  félon  votre  doctrine  , il  faut  rendre  à Cefar  ce  qui 
ui  appartient.  J’avoue  , répondit  faine  Laurent , fans  s’émou-  +&.  tnctr. 
voir , que  notre  Eglife  eft  riche  , & l’Empereur  n’a  pas  de  fi  P*  «P» 
grands  trefors.  Je  vous  ferai  voir  ce  qu’elle  a de  plus  précieux,  1,71 
donnez- moi  feulement  un  peu  de  tems  pour  mettre  tout  en 
ordre,  en  drefler  l’état  & en  faire  le  calcul.  Le  Préfet  lui  ac- 
corda trois  jours  de  délai , pendant  lefquels  faint  Laurent  cou- 
rut de  tous  côtés  , pour  chercher  en  chaque  quartier  de  la 
Ville, les  pauvres  que  l’Eglife  nourriffoit  d’ordinaire  ,&  qu’il 
connoifloit  mieux  que  perfonne , les  aveugles , les  boiteux,  les 
eftropiés , les  ulcérés.  Il  y joignit  les  vierges  facrées , & les  veu- 
ves qui  fe  refienroient  auffi  des  libéralités  de  l’Eglife  ; & ayant 
fait  afïembler  toute  cecte  multitude  auprès  del’Eglife,  il  prit  * • 

leurs  noms  & en  drefla  un  catalogue.  Le  jour  qu’il  devoir  fe 
préfenter  étant  venu , il  amena  le  Préfet  pour  voir  ces  riches 
tréfors.  Le  Préfet  voyant  ces  troupes  de  pauvres  , demanda  P-  *p«j 
ce  que  c’étoit  que  ces  gens-là , & où  étoit  ce  qu’il  lui  avoit 

firomis.  Saint  Laurent  répondit  en  montrant  les  pauvres , voi- 
à les  tréfors  que  je  vous  ai  promis  : j’y  ai  ajoûté  les  perles  & 
les  pierreries  (a)  ; vous  voyez  ces  vierges  & ces  veuves , c’eft  la 
couronne  de  l'Eglife  5 profitez  de  ces  richefïès  pour  Rome  , P-  »PJ.' 
pour  l’Empereur  & pour  vous-même.  C’eft  donc  ainfi  que  tu 
me  joues,  dit  le  Prefet  ?Je  fçai  que  vous  vous  piquez  , vous  au- 
tres, de  méprifer  la  mort , auffi  ne  te  ferai  - je  pas  mourir  prom- 
tement.  Il  le  fit  étendre  fur  un  gril , fous  lequel  il  fit  mettre  de 
la  braife  à demi  éteinte  pour  brûler  le  Martyr  plus  lentement. 


Ofj'iTTt  y fondu  vtndilii , 

Ne  foMptrem  Chnftmm  putes  : 

Seftertiorum  midi*. 

Gemmât  coru/ci  lominis , 

Aicbita  avirmm  pradia 

Ornatmr  Ijoc  templum  tptibmi. 

fat  du  fmb  amiUonibms  , 

Cernit  foc  ratai  virgitm  , 

Smcce/Jitr  ex  ht  ru  gémit , 

Mirant  i ni  ai} as  anus  , 

Sanfhs  egens  purent  ilms  r 

F n mi  y me  poft  damumm  tlsori  , 

Hee  ùcemJmntor  abditis 

Ignii  féconds  ne  feins. 

Eceltfiarum  in  angulis  : 

Hm e eft  mamie  Eceltfia  : 

Et  fmmtn a pietas  c redit  ur 

Hit  ilia  jremmis  comiiur  , 

N tuUrt  du'.m  libtrot.  Prudent.  Hjmnt  1.  de 

Dotatajic  CbriJU p'.acet  : 

C*ronit.  Aét.finc.Mart.  is>o. 

Sic  trnot  alium  vrrtuim.  Ibid.  f.  iff. 

k £*)  Nmnt  4 dda  gemmas  nabiLet , 
• 

■ 
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fon  vifage  parue  aux  Chrétiens  nouvellement  batifés,  envi- 
ronné d’un  celât  extraordinaire  , & l’odeur  que  le  feu  faifoiç 
fortir  de  fon  corps  leur  fut  agréable.  Mais  les  Infidèles  ne  pu, 
rent  la  fupporter , & ne  virent  point  cette  lumière.  La  tran- 
quilité  de  fon  ame  étoit  fi  grande  dans  ce  lupplice  , que  fe 
P.  i»7.  voyant  brûlé  d’un  côté,  il  die  au  Préfet  : Faites -moi  retour- 
p.u4.  ner  de  l’autre  5 Sc  quand  cela  fut  fait, il  ajodça  : Il  eft  alTe* 
p.^5.  cuit, vous  pouvez  en  manger.  Puis  levant  les  yeux  au  Ciel, 
il  pria  Dieu  pour  la  converfion  de  Rome  & rendit  l’efprit. 
Son  corps  fut  emporté  par  quelques  perlonnes  conûdera- 
bles  , qui  s'étoient  converties  à la  vue  de  fa  confiance  , Sc 
enterré  à Veran  près  le  chemin  de  Tibur  , dans  une  grotte. 

Martyrs ap-  III.  Il  faut  rapporter  à la  même  perfecution , le  triomphe 

Pcl,«  Ly uf-  de  trois  cens  Martyrs,  qui  fouffrirent  enfemble  à Urique,  où 
" fe  trouvoit  le  Proconîul  d’Afrique  en  158  , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  dans  l'hiftoire  de  làint  Cyprien.  Les  A&es  de 
ces  Martyrs  ont  eu  le  même  fort  que  ceux  de  faint  Laurent, 
&nous  n’en  fçavons  autre  chofe  que  ce  que  Prudence  en 
avoit  appris  par  Tradition.  Il  rapporte  que  le  Proconful  ayant 
fait  mettre  le  feu  à un  grand  four  pour  faire  de  la  chaux  (<«),  & 
ayant  fait  polèr  un  autel  au  haut  du  trou , il  commanda  aux 
Chrétiens , ou  de  facrifier  du  Ici  & un  foie  de  cochon  fur  l’au- 
tel , ou  de  fc  jetter  eux-mêmes  dans  ce  four  ardent.  Les  Mar- 
tyrs ne  délibérèrent  point  ; & fans  lui  faire  d’autre  réponfe , 
ils  coururent  de  toutes  leurs  forces  fe  jetter  tous  enfemble  dans 
le  four  , où  ils  furent  confumés.  On  en  retira  enfuitc  leurs  reli- 
ques , & comme  elles  ne  failoient  qu’un  corps  avec  la  chaux , 
on  les  nomma  la  Maffe-Bianche , à caufe  de  la  blancheur  de 
la  chaux.  Saint  Auguftin  à fait  un  Sermon  à leur  honneur,  Sc 
il  y remarque  qu’on  leur  avoit  donné  le  nom  de  MafTe  à cau- 
le  de  leur  grand  nombre.  Il  en  parle  encore  dans  l’explica- 
tion du  P feaume  quarante-  neuvième  , & dit  qu’ils  étoienc 


( 4 ) F.ima  refert  foveam  campi  in  médit 
pAttrc  jnfjdm  » 

Calce  vaporiftr i fummoi  propi  marghttt  te 
fer  t am , 

Saxa  recolla  ? ornant  i"nemy  niveufyue  fnlvis 
ardtt , 

Vrert  t.téfa  poten^tr  mortifer  ex  o dore  fl*  tut. 

jfppoJîtMm  memorem  axant  foire*  jietij}èf»m~ 
ma , 

LfX‘  JmI»  /alu  a ttt,  micam  , jecar  aux  fuit 
lilarent 


Chrijlieola  , mut  media  /fonte  irritèrent  in 
ima  foffa. 

Profil  nerc  al  acre»  (Ht fit  rapido  f.mul  tr tient  i. 

Gutgite  pulverto  mer  foi  litjaor  avidmi  voravitt 

Fracipiitrnque  gtoéum  fonde  tin  ni  impi  u a- 
vit  imo. 

Cor  per  a condor  hdbtt  , candtr  tehit  ai  fn~ 

• ferna  mtntei. 

Çandid a majfa  de  fi  ne  dici  mentit  ter  cmno 
faclitm.  Vmdcnt.  Hjmn,  13.  de  coronif. 
Aâ.fînc.  marr.f.  aot, 

plus 
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plus  de cenr  cinquante -trois  (./).  Mais  il  ne  détaille  nulle  part 
Thifloire  de  leur  martyre.  On  trouve  dans  un  Sermon  fauiTe- 
menc  attribué  à ce  Pere  , & que  l'on  croit  être  de  quelque 
Evêque  d'Afrique  du  même  teins , que  la  MalTe  - Blanche 
écoic  compofee  de  toutes  fortes  de  perionnes  de  divcries  na- 
tions , d’hommes  , de  femmes,  de  vieillards,  de  jeunes  gens  , 
fie  mcmed’enfans(Â)  11  y eftdir  encore  qu’ils  furent  appelles  la 
Malle  - Blanche  à caufe  de  leur  nombre  , de  l’éclat  de  leur 
gloire  , 8 c parce  qu’ils  avoient  été  comme  blanchis  par  le 
martyre  (r).  En  quoi  cet  Auteur  fe  rencontre  avec  faint  Augu- 
fbn  ('()  , qui  dit  que  le  titre  de  Maflê-Blanche  fut  donné  à 
cette  compagnie  de  Martyrs  à caulë  de  leur  grand  nombre  , 
& parce  qu'ils  avoienc  foutert  pour  la  pureté  de  lafoy.  Quel- 
ques Anciens  mettent  le  lieu  de  leur  martyre  à Carthage  ( e ). 
Mais  nous  croyons  qu’il  faut  s’en  tenir  à l’autorité  de  faine 
Auguftin  (/J , qui  dit  qu’ils  fouffrirent  à Utique.  11  y avoir  dans 
cette  Ville  une  Bafilique  en  leur  honneur  , dans  laquelle  ce 
Saint  prononça  le  Sermon  fur  le  Pfeaume  144(2,». 


( * ) Q*a  dicitnr  maffia  candida  pim  habti 
ejnam  etntum  qmnqnagtma  ira  mariyrtt.\ug. 
tn  P fi.  4 9 , n.  9 

(6)  AUffa  hoc  , fratrett fient  audiftii,  ex  em*  1 
ni  pt >p*t»  , CT*  tribnbnt  CT*  lingnit , ex  mroque 
fiexn  O"  ex  omni  tinte  toiletta  efi.  Non  fenex 
annit  j4m  vtrgtniibni  frattut,  c tc.  Apud  Au* 
guftinum  > T cm.  J , in  Appendice  pag.  531. 
ferm.  317. 

( c S Mafia  enim  ditta  efi  prof  ter  numéro*», 
tandida pr opter  méritant.  Nam  (fui à oltnd  mafia 
e andida  , nifi  multitude  intelligenda  ejl  marty- 
ria candidat  a.  Idem  , ibid . 

( d\  Hac  efi  prima  martyrum  confia , hacejî 
tandida  martyr  um  mafia  , fi  confia  candi  du,  O0 
mafia  tandida  ; maffia  enim  ditta  efi  de  mrmeri 
mttlthndme  , tandida  de  caufe  fiai  gare.  Aguft. 
Sermone  jo 6»  pag.  1*3?  , Tem.  f. 

(e)  Ufuard.  ad  diem  24  Aognfii.  Pru- 
dence qui  croyoit  que  ces  feints  Martyr 
ctoient  du  nombre  des  fidèles  , donc  font 
Cyprien  étoit  le  Pafteur,  femblc  dire  auflî 
qu'ils,  foufirircnc  àCanhageîcaraprcsavoir 


rapporté  la  maniéré  dont  ils  remportèrent 
la  couronne  du  martyre  , il  ajoute  en  par- 
lant de  feint  Cyprien  qui  fouftrit  peu  de 
tems  après  eux  : 

Latior  interea  iam  Tbaficiutab  diem  fuorum , 

Sifiitnr  iniomiti  Proconfinlit  tmrnm  finrori . 
Prudent.  Hymno  i J.  de  Coronis.  Mais  il  fe 
peut  faire  que  ces  Martyrs  aient  été  pris  l 
Carthage  , & menés  en  fuite  à Urique  par 
ordre  du  Proeonfit!  qui  voulut  auflï  y foire 
venir  ûint  Cyprien  pour  I*y  juger. 

(/)  Inde  fiarnit  Viicenfi)  mafia  tandida  ; io- 
de tam  magnum  cr  eletfum  granum  hit  btatifi- 
fimut  Cyprianm , Auguft.  Serm.  3 1 1,  p.  1 ty  3. 
Tom,  f. 

(^)  C’cft  ce  que  porte  un  ancien  manuf* 
crit  de  1*  Abbaye  de  Fleury  ; & cela  paroit 
aflez  vrailanblahlc  pa  r la  manière  dont  k 
faint  y parle  de  ces  martyrs  ; Promifi  ibi 
fanguincm  O*  toronat  martyrum  glcriofijïmo* 
mm  , compléta  redditum  : admoneat  te  mafia 
rtdditi  dtbhi  Auguft.  tnarrat  in  Pf,  144. 
Tom,  4,  p.  161 1. 
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CHAPITRE  XL 

Novatien  Prêtre  de  Rome. 


Novaticn  cft 
délivré  J u dé- 
mon par  les 
Exorcillcs  de 
rEglife.il  em- 
bralfc  la  Reli- 
gion Chré- 
tienne. II  cil 
faitPrctrc  vers 
l'an  15  t. 


I. 


Il  renonce  au 
Sacerdoce 
plutôt  que 
d'aflifter  les 
ConfclTcun. 


NOvatien,  à qui'  faint  Cypricn  & faint  Jérôme? 

accordent  la  gloire  de  l’éloquence  (*r  ) , s'etoie  aufli 
rendu  fort  habile  dans  la  Philofophic  Paycnncf^j.  Se  trou- 
vant pofîedé  du  démon  depuis  long-tcms  (c ) , il  en  fut  déli- 
vré par  les  Exorciftes  de  l’Eglife  , ce  qui  lui  donna  occafion 
d’embrafïer  la  Foi.  Tandis  que  les  Exorciftes  tâchoientde  le 
fecourir  , il  tomba  dangcreufèment  malade  , de  forte  que 
comme  oh n’attendoir  plus  que  fa  mort, on  lui  donna  le  Ba- 
rême par  àfperfion  dans  fon  lit.  Après  fa  guérifon  , il  ne  re- 
çut point  le  fçeau  du  Seigneur  de  la  main  de  l’Evêque  [d)  , 
c’efl  à-dire  , la  Confirmation  ni  le  refte  de  ce  que  l’on  fait 
après  le  Batême  félon  la  réglé  de  l’Eglife.  On  ne  lailfa  pas 
dans  la  fuite  de  l’ordonner  Prêtre  malgré  l’oppofition  de 
tout  le  Clergé  êc  de  plufieurs  Laïques  , fondée  fur  ce  qu’il 
n’étoit  pas  permis  d'ordonner  ceux  qui  avoient  été  batifés 
dans  le  lie  (e).  Mais  le  Pape  qui  l’aimôirf/ ) , pria  qu’on  lui 

fiermîr  de  le  difpenfer  en  faveur  feulement  de  Novatien , de 
uivre  cette  difeipline  qui  sïobfèrvoit  dans  fon  Eglife. 

H.  La  perfecution  de  Dece  étant  furvenue  pendant  la  va- 
cance du  faint  Siège  , Novatien  fe  tint  enfermé  dans  fa  mai- 
fon  (g)  5 & comme  les  Diacres  le  prioient  d’en  fortir  pour  afïï- 
fler  les  Frères  qui  avoient  befoin  de  fecours  , non  - feulement 
il  le  refufaj  mais  il  fe  fepara  d’eux  tout  en  colere,difant  qu'il 
ne  vouloir  plus  être  Prêtre  , & qu’il  embraûoit  une  autre  Phi- 
lofophie.  C’etoit  apparemment  celle  des  Stoïciens  dont  il  pa- 
roît  avoir  d’abord  fait  profeffiom  II  fit  donc  le  fevere  ( b ) , fe 


(4)  Sec  Va !na>  faum  mifer  ( Nwatianu*  ) 
carat  , fed  adhme  graviùi  , tyft  > C7*  fxot  1 ><d- 
tterat  j in  fernitiem  fratrnmy  tin  uà  ftta  pcrflre 
fil»  , ïr  fac+nd ix  venenata  jacula  c ontorquenv. 
Cyprian.  Efifl.  <0  , /».  170.  i\«n  qaod  non 
potuenm  CT*  ad  Ht* i ( queflioruuLn  ) atiquid 
wefpondcre  f*d  qaod  ah  éloquent  ijfimii  tarif 
TertuUtano  nofiro  ttlicti  CT*  Kovatiano  i*- 
tino  ftrmone  fini  edi iu,  Hicronym,  Epifl.  ad 
Vamafnm  , Tem.  1 , p.  563. 

( h ) Cyprian.  Epifi,  69. 

(r  ) fculcb,  lib*  6 j c,  43* 

(Oiw. 


( e ) Le  douzième  Canon  du  Concile  de 
Neocclârcc  exclut  ces  pcrlonncs  du  Sacef- 
doce , excepté  dans  les  cas  extraordinaires, 
Sïqwun  a^ritudine juerit  hapufaim , ai 
notent  pratipfterii  non  p&tfi  promoveriyq»od  non 
ex  propoftto pdti  tfaiy/edtx  ntteJJStatt  dtfandit9 
nifi  forte  propter  Jequtm  podium  tint  CT*  jidewt  , 
ai  que  iem  nunt  rantaiim  talti  pofj it  admitti • 
Conc-Neocad*  Can.  ix.  f.  1485*  T»m.  I*- 
Cône»  „ 

(/)  Eufcb.  Ltb . 6 > téfi+fd 

(?  ) lbiM 

( ( ) Ibid,  ^ 
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plaignant  qu'à  Rome  on  accordoit  trop  facilement  la  pé- 
nitence aux  apoltâcs  , 6c  feduilîr  par  cette  apparence  de  zelc 
pour  Iadilcipline,plufieursdu  Clergé  de  Rome,  qui  croient 
en  prifon  pour  la  foi. 

III. Cependant  faint  Corneille  ayant  été  élu  Pape,lc  Schifma-  il  Te  fait  or- 
que No  vat  nouvellement  venu  d’Afrique  à Rome  6c  Novatien  do:iner  Ev<;- 
(a),  répandireqf  diverles  calomnies  contre  lui , 6c  fe  feparerent  H“c  ‘*tRon,e* 
de  fa  Communion.  Novatien  alla  plus  loin, 6c  fe  fit  lui-même  or. 
donner  Evêque  de  Rome  , ayant  fait  venir  à cet  effet  d’un 
coin  de  l’Italie  trois  Evêques;  gens  ruftiquesêc  très  - fimplcs 
qu’il  obligea  de  lui  impofer  les  mains  après  les  avoir  fait  boire 
6c  manger  avec  excès  (b).  Il  fut  fuivi  dans  fon  fchifme  par  une 
partie  du  peuple  (c),  par  cinq  Prêtres  , par  un  grand  nom- 
bre de  Confelfeurs , 6c  par  quelques  Evêques  des  Provinces 
éloignées.  Car  il  écrivit  à toutes  les  Eglifes  pour  leur  faircftja- 
voir  fon  Ordination  , leur  mandant  eu  même.tcms  ,dit  l’iii- 
florien  Socrate  , dene  point  admettre  aux  myfteres,  ceux  qui 
avoient  (acrifié  ( d)  ^mais  de  les  exhorter  à la  pénitence  , les 
«mettant  à Dieu , à qui  il  appartient  de  pardonner  les  crimes. 

Il  envoya  même  des  Députés  en  Afrique  pour  obtenir  la  Com- 
munion de  cette  Eglife  ( e)  , 6c  il  n’oublia  pas  de  les  charger 
,de  diverfes  calomnies  contre  fàint  Corneille  (/).  Mais  les  Evê- 
ques de  cette  Province  s’étant  aflèmblés  , rejetterent  les  Lé- 
gats de  Novatien  f g)  , 6c  écrivirent  apparemment  au  Pape 
iaint  Corneille  , qu’ils  étoient  d’avis  qu’on  devoir  fecourir  les 
tombés , & chaflcr  de  l’Eglife  l’auteur  de  l’hérefie  avec  tous 
ceux  de  fa  Se&e.  Les  Confefleurs  fe  réunirent  enfùite  à l’E- 
glife(^  ,6c  Novatien  pour  ne  pas  voir  fon  parti  entièrement 

— - 


(a)  Cyprian.  Epifi.  51. 

( h ) Euftb.  Ltb.  6 $ cap.  4 3 . 

O jw. 

d ) Scrïpfit  a d omnes  ulique  Et  défi  ai  » ne 
toi  qui  damonibus  immolai  tranttad  facra  mjflc- 
ria  admit  terent;  fed  ut  hortaremur  quidem  cos  ad 
fxenitentiam  ; indulgent  ta  ni  autem  eriminum 
rclinqucreitt  Dco  , penes  tjmcm  jus  arbitriumque 
ojl  cnmina  rimilMndi.  Sacrât.  Lib  4.  cap.  18. 

(e)  His  litteris  ad  omnes  provint ias  pcrlatis 
finguli  pro  fuis  moribut , de  his  qua  lignifie** 
lantur  t titre  judicium.  Quodenim  ille fignifica- 
verat  ad  Sacramtnterum  communionem  admit - 
tendes  non  efjt  coi  qui  pofi  Baptifmum  crimes 1 le- 
ttferum  commfiffènt  » aliis  qui  don  acerba  C7* 
immitis  videbatnr  Imjns  régula  ptomulgatio  ; 


alii  Veto  banc  régulant  ut  jufiam  , c?  ad  flabi- 
liendam  emtndaiiorit  vit a difctplinam  ut  il  cm 
fufieperunt.  Idem.  ibid.  Otirre  cette  durcep 
envers  les  pénitens , les  Novatiens  rejet- 
toient  les  (ccondes  nôccs . & refufoient  la 
communion  à ceux  qui  s’êtoicnt  mariés 
une  féconde  fois  après  le  Bâtcme.  Ils  rc- 
bâtifbicnt  ceux  qu’ils  attiroient  à leur  Sc- 
<ÜC.  Auguft.  de  harefi.  38  c r de  Agone  Cfrrifi. 
cap . 30.  Eufeb.M.  7 » tap.  8.  Tbcodorct  a- 
joute  qu'ils  ne  donnoient  point  le  très-  faint 
Chrême  à ceux  qu’ils  batifoient.  T htod,  1.  3. 
h a:  rc  tic.  fabul.  c.f. 

(J)  Cyprian.  Epifl.  44. 

(g)  Eufcb.  lib . 6 > cap.  43  ; 

(h  J Cyprian.  Epift.  4 9» 

Ooij 
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abandonne  , fe  crouva  réduit  à obliger  fes  Sectateurs  de  ju- 
rer par  le  corps  6c  par  le  fang  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  {a), 
qu’ils  ne  le  quitteroient  jamais  6c  ne  retourneroienc  point  à 
Corneille.  Il  fut  condamne  dans  les  Conciles  de  Rome  6c 
de  Carthage  , 6c  rejette  par  toutes  les  Egliles  d’Orient.  Ses  er- 
reurs ne  laifïèrent  pas  de  fe  répandre  ; 6c  du  tems  du  Con- 
cile de  Nicée(£  J,  il  y avoit  encore  des  EccJefiaftiques  qui 
les  foutenoicnc  , puifque  ce  Concile  ordonne  que  les  Clercs 
Novatiens  , après  avoir  re<,u  l’impofirion  des  mains  , confèr- 
veront  le  degré  Ecclefiaftique  qu’ils  avoient  dans  leur  héré- 
fie.  On  remarque  que  les  Novatiens  de  Phrygie  mettoient  des 
Evêques  dans  des  Villages  fr; , 6c  qu’ils  avoient  des  Monafte- 
res  ou  ils  pratiquoient  de  grandes  aufterités  (dj. 

IV.  Les  Seélateurs  de  Novatien  prétendoient  qu’il  avoit 
fouffèrt  le  martyre  (r),  êcilsallcguoient  pour  le  prouver  ,1’au- 
rorité  de  faint  Cyprien.  Mais  faint  Pacien  les  défie  de  mon- 
trer dans  les  Ouvrages  de  ce  Pere  (/)  , ce  qu’ils  en  citoient. 
Sait  Cyprien  témoigne  au  contraire  /g)  que  les  Novatiens  n’é- 
toient  point  compris  dans  les  perlecutions  que  le  diable  exci- 
toit  contre  les  Chrétiens.  Ils  ne  laillbient  pas  de  produire  des 
Aûes  qu’ils  difoient  être  de  leur  Maître  Martyr  (b)  , dont 
S.  Euloge  Patriarche  d’Alexandrie  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle  v 
a fait  voir  la  fauffcté. 

V.  Novatien  compofà  un  grand  nombre  d’écrits  fur  divers 
fujets/Vj  j entre  autres  fur  la  Pâque  , furie  Sabbat,  fur  la  Cir- 
concifion  , fur  le  Pontife, fur  l’Oraifon,  fur  les  viandes  des  Juifs, 
fur  l’inflance  , fur  Attale  que  l’on  croit  être  celui  de  Perga- 
me  , qui  foufftit  le  martyre  fous  Marc  Antonin  , 6c  un  Livre 
fort  long  fur  la  Trinité.  Il  écrivit  auffi  plufieurs  Lettres  (k)  5 
mais  il  y a apparence  quelles  étoient  lapluparten  faveur  de 
fa  Se&e  6c  pour  maintenir  fon  fchifme  6c  fa  mauvaife  doctrine  , 


( * ) Eufcb.  lit.  «y.  4J.  Voyez  l'atri- 
elc  de  faint  Corneille,  Tm.  i,f.  577,  578. 
( b ) Totn.  X Cane.  p,  } 3 • 

) S o foin.  lib.  ^ , cap.  i?m 
\d  ) Socrat.  lib.  7 , cap.  17.. 

( • ) Socrate  qui  paroit  avoir  favorife 
lette  fcâe , dit  que  Novaticn  fut  martyrife 
bus  Valericn  ; mais  il  n’en  donne  aucune 
>rcuve.  Serr*t.  lib.  4 , cap.  18- 
(/)  Pacian.  Epift.  1. 

(g)  Cyprian .Epift  %6. 

(A)  Phot.W.  180,  p* g 161, 


( * ) Scripfii  dt  ta  fc/ht , de  S-ibb  *10  » dtCir* 
came  font  , de  Sac er dote  , de  Ctbu  Judaicii , de 
inftantid,  dt  Anal*  1 mnltayae  ait  a , Cr  dt 
Trinitatt grande  volumeny  qaaft  epiiomen  optril 
, Ttrtnlliani  fanent  , tjaed  pleriyne  nefeitnteî  » 
Cy  priant  exifttmant.  Hierotl.  in  Cal.  e.  70* 
(l()  Et  ne  pûtes  modica  tjje  qna  deprtcor  . . . 
commentant»  FortanMt  . . . . fimmlqae  epiftalas 
Xovattani , ut  dnm  fchifmatici  heminit  zevtna 
cernofeimm  , libentiài  fanüi  martyr  1 s Çypriani 

btbatnm  antidatant.  Hicronym.  Epift.  10.  ad 
, fanlumy  /.  1 6,  Tom.  4. 
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puifque  faint  jcrôme  prie  Paul  deConcorde  de  les  lui  envoyer, 
afin  que  connoifiànt  le  venin  de  ce  Schématique, il  prît  avec 
plus  de  plaifir  l’antidote  que  lui  fourniffoit  faint  Cy  prien.  Nous 
n’avons  plus  aucune  de  ces  Lettres  5 mais  il  nous  refte  deux 
de  (ës  Traités  , l’un  intitulé  : Des  viandes  des  Juifs , l’autre  : 
De  la  T rinttè. 

VI.  Le  premier  eft  écrit  en  forme  de  Lettre  & adrefle 
au  peuple  qui  demeure  ferme  dans  l'Evangile.  L’Auteur  y parle 
en  Evêque  j mais  comme  abfent  de  fon  prétendu  troupeau  ( a ) , 
& dit  que  ceux  à qui  il  écrit , & donc  le  foin  lui  étoic  con- 
fié , obier voient  l’Evangile  dans  toute  fa  pureté  (b)  , & qu’ils 
l’enfeignoient  de  la  meme  maniéré  aux  autres , avec  coura- 
ge & avec  force  * en  force  qu’il  avoir  moins  befoin  de  les  in- 
ftruire  que  de  les  exhorter  à perfeverer  dans  la  vertu.  Il  té- 
moigne qu’il  avoic  reçu  plufieurs  Lettres  de  leur  parc  (c)  ; 
mais  il  n’en  dit  pas  le  fujet.  Celui  de  ce  Traité  eft  de  mon- 
trer que  fans  s’arrêter  aux  vaines  obfervations  des  Juifs  &des 
Hérétiques,  nous  devons  reconnoître  que  tous  les  êtres  étant 
bons,  guifquec’eft  Dieu  qui  les  a faits,  il  n’y  a point  de  vian- 
des impures  par  elles  mêmes  5 que  fi  la  loi  diftinguoit  les  ani- 
maux en  purs  & impurs , cp  n’étoit  qu’une  figure  , & qu’ainfi 
la  loi  ayant  celle  , cette  diftinftion  ne  doit  plus  avoir  do 
lieu.  Pour  montrer  que  les  animaux  que  la  loi  déclare  immon- 
des , ne  le  font  pas  abfolument , il  a recours  à la  permiffioo 
que  Dieu  accorda  aux  hommes  de  manger  de  la  chair  des 
animaux  fans  aucune  diftinûion  : & dit  que  Jefus  Chrift  , qui 
eft  la  fin  & l’accompliffement  de  la  loi , a donné  aux  hommes 
la  même  liberté  en  leur  preferivant  d’en  ufer  félon  les  bornes 
de  la  fobricté  j d’où  il  prend  occafion  de  reprendre  les  dé- 
fordres  de  quelques  Chrétiens  qui  violoient  les  réglés  de  la 
tempérance.  Ce  qui , ajoute  t-il  , eft  une  chofe  indigne  de 
ceux  qui  doivent  prier  jour  & nuit.  Il  excepte  dunomoredes 
viandes  dont  il  èft  permis  de  manger,  celles  qui  ont  été  of- 
fertes aux  Idoles.  Il  cicefes  Traités  (djy  ou,  comme  il  les  nom- 


( 4 ) Ntbtl  me , fratrti  fandiQimijanlit  ton - 
ftriflum  cmenlit  ttntt ....  estant  ne  iaflnram 
cebit  cjnamJ.im  fer  abjenliam  rmam  partit  il 
lettarn,  cm  re  medium  tenniior  dart»  tum  élabora 
cobit  me pretfentem  fncjttfiuibm  iiittrii  exhibere . 
Qmxnquam  er^o  (T  officiom  dtbiium  O"  cura 
fmfcepta  CT"  ipfa  mtnijlerii  imfoftta  ptrfona  Uanc 
4 mefirihentUfum  expofçani  ntcejfttatemf  No- 


Vatian.  lib.  de  Cibit  Jndaieis , r.  I. 

( b ) Ibid . 

( t ) Ibid. 

(d)  perverfifint  J»d*i  duabus  epiftalit 
fuperioribus  fient  efttndit  > *»  qtùbm  probat  am 
eft  prersàt  ilia  igaorare  q** ftt  t fera  tinumeifiê 
Cr  qmd  ctrnm  Jabbaium.  Ibid. 


Idée  duTrai- 
té  des  Viande* 
des  Juifs. 
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me  , fes  Lettres  fur  le  vrai  Sabbat  , &c.  la  véritable  Circoa- 
cifion  : ce  qui  eft  encore  une  preuve  que  ce  Livre  des  vian- 
des des  Juifs  eft  de  Novatien. 

VlI.Ünadiviféfon  Livre  de  la  Trinité  en  trente-un  Cha. 
pitres.  Novatien  fait  voir  dans  les  huits  premiers  , que  con- 
formément au  Symbole  qu'il  nomme  : La  Revic  de  vérité  i 
nous  devons  croire  qu’il  y a un  Dieu , Pere  & Seigneur  tout,- 
pu i fiant , Créateur  de  toutes  choies,  qu'il  eft  immenfe,  éter- 
nel , immortel , immuable,  infini , qu’il  eft  cfprit , & n’a  rien 
de  la  forme  ni  des  pallions  humaines,  quoique  l’Ecriture  1cm- 
ble  lui  en  attribuer.  Les  Chapitres  lûivans  font  employés  à 
prouver  la  vérité  de  cet  autre  article  du  Symbole , quejefus- 
Chrift  notre  Seigneur  eft  Fils  de  Dieu  6c.  Fils  de  l'Homme 
tout  enfemble  ; ce  qu’il  prouve  par  des  témoignages  , tant 
de  l’ancien  que  du  nouveau  Teftament.  Dans  le  dixhuitieme 
il  réfuté  l’erreur  des  Sabelliens  (a) , il  établit  par  les  paroles 
de  l’Ecritures  , la  diftinction  du  Pere  & du  Fils  , & répond 
aux  objeélions  de  cetHérefiarquc.  Enfuiîe  il  montre  par  i’au- 
toritédes  mêmes  Ecritures,qu’outre  le  Pere  & le  Fils,  nous  de- 
vons encore  croire  au  Saint-Efprit.  Puis  revenant  au  fils:,  il 
dit  qu’il  eft  éternel  fi) , que  quoique  né  du  Pere , il  a toujours 


( a ) Si  venfjje  ai  ont  omnipotente*  Dcum  Pa-  | 
t rem.er^o  de  loco  Deut  P mtr  venit.ex  quo  etiam 
loco  e'uditurCy  mira  ftdii  aheuius  anguftius  ton 
tinetur , CT*  jam  per  ijlot,  ni  dixtmu>>  Sabelliana 

herefis  facrilefa  corporatur.  Novat.  I.  de  Tria. 

cap.  t t.  Comme  Sabellius  n’a  commence  à 
répandre  fes  erreurs  tjue  vers  l’an  15.7 , on 
infère  de  cet  endroit  que  Novatien  n’a 
écrit  fon  livre  de  la  Trinité  que  quelques 
années  depuis  Ton  Ichiiinc , doue  on  met  le 
commencement  en  151. 

(J)  Hit  ergo  cum  fit  genilUi  à P.ifrr,  femptr 
eft  in  Pâtre.  Scmpcr  autem  fit  d;to  > ut  non  infla- 
tion , fed  natum  prçbem,  Sed  qui  ame  omne 
tempnt  eft  , /imper  in  Paire  fuijje  dicendnt  eft. 
Net  enim  tempus  illi  ajjignari  Potfft  > qui  anit 
teuifut  eft . Stmper  enim  in  paire  , ne  pattr  non 
femptr  fit  pater  : quia  CT*  pater  ilium  etiam  qua- 
dam  ratione  praeedit  quod  nectfje  eft  quodam 
modo  prior  fit , quà  pattr  fit  quoniam  aliquo 
patio  antetedat  neccjje  eft  eum  qui  habet  çrigi- 
ntm  , tilt  qui  trigitiim  ue/êit  : fimul  ut  hic  mi- 
nor  fit  , dum  in  illo  ejft  je  fin , habtns  origintm 
quia  nafeitur  , çy  ptr  p.itrtm  quodam  modo  , 
quamvis  origintm  babel  quà  nafcnur  , viciant 
fit  nativitate  , dum  tx  to  pâtre  qui  origine* 


fol  ut  non  habet , nafeitur . Hic  ergo  quando  pater 
volait  » proie  fit  tx  pâtre  :Ky  qui  ta  pâtre  fait  » 
proceftit  ex  pâtre  ; C r qui  in  pâtre  fuit , quia  ex 
pâtre  fuit , cum  paire  poftmoiùm  fuit  , quia  ex 
pâtre  procejit  : fuhflantia  feilicet  ilia  divine  , 
cw ut  nomen  eft  f^erbum  , per  quoi  fallu  [unt 
omnia  , (T  fine  quo  fatlum  eft  nibil  . . . Deus 
u tique  procèdent  tx  Deo  fecuniam  per/vnam  ef- 
ficient y fed  nom  cripitns  lUudpatri  quod  unut  eft 
Deus . . Eft  ergo  Dent , fed  in  hoc  ipfum  ttnitus , 
ut  effet  Deus.  Eft  Dominas  , jei  in  lux  ipfum 
ex  pâtre  ) effet  Dominai.  Eft  CT  Angelot  g 
fed  ad  annuntiandom  magnum  Dti  confiliumyex 
pâtre  fito  Angelui  deflinatut , entas  fie  divinitat 
t redit  ur  , ut  non  eut  di/Jonantia  , aut  inequali - 
taie  divinitat is  duos  Deot  rtddidi/J e vidcatur ; 
[objet  lis  enim  ei  , quafi  filio  , omnibus  rebut  à 
pâtre  , dum  ipfe  cum  hit  qua  ilti  fubjcélt  faut » 
pat  ri  (uo  fuhiieitur  , pat  ris  qnidtm  fui  fUus  pro- 
bat ar  , cccterorum  autem  O0  Dominas  , cy  Deus 
tjft  reptritur  ; tx  quo  dam  baie  , qui  eft  Deut  , 
omnia  fobietla  ira  Junior  , CT*  cunüa  fibi  fub- 
ietla  filins  accepta  rtferl  patri  , totam  divim - 
tatis  authoritatem  rurfus  patri  remiitit  t unies 
Deut  ofltaditur  verus  C7*  aternut  pater  à quo 
felo  bec  vit  diviaitatit  < miffa , etiam  in  Lsitam 
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été  dans  lui , qu’il  en  procédé  - qu’il  eft  Dieu  de  Dieu  , la 
Seconde  Perfbnrve  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites , égal 
à fon  Pere  avec  qui  il  ne  fait  qu’un  feul  Dieu  par  la  commu- 
nication d’une  même  fûbftance.  On  trouve  dans  cet  écrit 
quelques  endroits  qui , quoique  fubccptibles  d’un  fens  ortho- 
doxe , parodient  contraires  à la  Divinité  du  Fils  Si  du  Saint- 
Elprit.  C’eft  pourquoi  les  Macédoniens  de  Conftantinople 
s’cn  lérvoicnt  pour  autorifer  leur  erreurs  (a)  &c  l’atcribuoicnc 
à iaint  Cyprien  {b)-,  en  quoi  Hs  ont  été  lui  vis  par  plufieurs  au- 
tres , comme  par  Ruffin.  Mais  faint  Jerome  foutient  que 
le  titre  de  l’Ouvrage  dans  les  différons  Exemplaires  (r)  , Sc  le 
ftile  failoitvorr  qu'il  étoit  de  Novatien.  lia  palTé  auffi  quel- 
quefois fous  le  nom  de  Tcrtullien  ( d ) , peut-être,  parce  que 
ce  Pere  a traité  la  même  matière  dans  fon  Livre  contre  Pra- 
xée  , & que  les  principes  qu’il  y établit , font  ceux  dont  No- 
vatien  s’eft  fervi  dans  ce  Traité.  On  lit  dans  faint  Jerome  , 
qu’il  n’eft  qu’un  abrégé  de  celui  de  Tcrtullien  : ce  qui  n’eft 

{»as  ailé  à comprendre  , puifque  le  Livre  de  Novatien  fur 
a Trinité  , eft  plus  long  que  celui  que  Tcrtullien  a fait  fur 
le  même  fujet.  Je  crois  que  faint  Jerome  a eu  intention  de 
parler  de  tous  les  Ouvrages  de  Tcrtullien  , &de  direqucNo- 
vatien  n’en  a fait  que  l’abregé  , prenant  dans  chacun  ce  qui 
venoit  à fon  fujec. 

VIII.  On  trouve  parmi  les  œuvres  faufTement attribuées  à Traité  for!* 
faint  Jerome  (r),un  Livre  fur  la  vraie  Circoncifion  ,que  l’on  Cltconcill<>n« 
convient  n’être  point  de  ce  Pere.  Il  ne  peut  être  non  plus  de 
Novatien,  puifqu’il  y eft  parlé  des  Manichéens  (/)  & des  Ar- 
riens.  Ainu  il  faut  dire  que  le  Traité  qu’il  avoir  compofé  fur 
cette  matière  eft  perdu  , de  même  que  ceux  qu’il  avoir  écrits 

trodita  C T dtrtiia  rnrfunt  per  fuhflantia  10m-  liber  tfl  > w(  Cypriam  dicitwr  , frd  Xovati.tni  > 
munionem  ad  patrem  rtvolvunr.  Üeus  quidem  <ufra  C7*  infcribilttr  tnulo  : w authorii  eloquium 
e Rendit  ht  Filial,  (ut  divinitai  tradita  O’  for-  fiyli  proprùtai  dcmonftrat.  Hicronym.  iib.  Xr 
rida  confpicitur  , CP*  tamen  nilfilominùi  hrm>  Apol.  eontr.t  Rufin,  p.  415  , Tom.  4. 

Dem  pater  probatur  % dum  gradatim  redproto  (£)  Idem,  ibid. 
mtatu  ilia  maitflai  atque  dttimtat  ad  patnm  (r)  Ibid» 

qui  dtder.it  eam  , rmrfùm  ab  Mo  ipfe  Filio  mij-  (d')  Tom.  5 Oper.  Mitron. p.  1 fo. 

fa  revertitur  O1  retorquetur.  Novatûn.  hb.  fr)  Sam  Manichai  quoi  vidtri  non  pote  fi 

de  1 riait  ait)  cap.  3 J.  credemes , id  quod  pot  tfl  vider  i credunt . . . W 

fartem  tibri  Manicbaut  ignora*.  Ibid.  p.  154; 

(4)  Tranfît  Rufinui  ad  indytum  martjrem  (/  ) Std  hic  Manirfutui  , A/ianui  iterum 
Çy prianum  , C7*  ditit  Tenuiliam  iibrum,  tut  ti-  fuperiorem  p.irttm  libri  ut  raque  ample*  us  maint, 
talus  eft  Dclnnkitcjub  r.omine  ejjut  Confan-  illam  inttriortm  p agi  nam  fie  rejerart  formidat 
tinopo't  à Macédonien*  partis  haretuii  ledit  art.  q**fi  facrile+ium  faélurus  fil  , fi  Demi  in  came* 
ht  qyo  crimint  mtntnar  du»i  nam  nnTtrtnUiani  ve  nient  non  amiferit  dtrtatcm , Ibid. 
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fur  le  vrai  Sabbat,  fur  la  Pâque  &lur  divers  autres  fujets  dont 

nous  avons  parlé  plus  haut. 

IX.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  l’on  fait  honneur  à Nova- 
tien  de  l’excellente  Lettre  du  Clergé  de  Rome  à faint  Cy- 
pricn  , qui  cft  la  trentième  dans  l’Edition  d’Oxford.  On  le 
ronde  fur  le  témoignage  même  de  faine  Cyprien  qui  paroît 
allez  clair  ; car  près  avoir  cité  quelques  paroles  de  cette 
Lettre  (* ) . L es  Romains  ajoùtoient , dit  il , & c' était  Novaticn 
lui-mème  qui  P écrivait  & qui  relifoitce  qu'il  avoit  écrit.  Ils  ajou- 
taient , dis-je , qu'il  fallait  donner  la  paix  aux  tombés  , lorfqu'ils 
jeroient  malades  à /' extrémité.  11  cft  encore  à remarquer  que 
dans  les  Lettres  que  Novaticn  écrivit  à toutes  les  Eglilcs  (£) , 
pour  leur  donner  avis  de  Ion  éleéfion  fuivant  la  coutume , il 
feignoit  d’avoir  été  ordonné  malgré  lui  , comme  on  le  voit 
par  la  réponfe  que  lui  fit  faint  Denys  d’Alexandrie  en  ces  ter- 
mes : Si  on  vous  a ordonné  malyrè  vous  , comme  vous  dites , vous 
le  montrerez^en  cedant  volontairement.  Novaticn  écrivoit  avec 
beaucoup  d’agrémens  & de  douceur.  Son  Difcours  eft  mé- 
thodique & bien  fuivi  , fes  raifonnemens  folides  & foutenus 
par  des  autorités  de  l’Ecriture  qu'il  allégué  ordinairement 
très  à propos.  Julqu’en  1709  , les  Ouvrages  de  Novatien  n’a- 
voient  paru  qu’à  la  fuite  de  Tertullien  , ou  de  faint  Cyprien) 
mais  en  1709 , M.  Vhiftonen  donna  une  édition  lêparée  faite 
fur  celle  de  Pamclius.  Depuis  ce  tems-là,  M.  W'elcnmanafaic 
réimprimer  Novatien  , fur  les  Editions  de  Froben  dont  le 
Texte  eft  plus  conforme  à l’orthodoxie,  & il  y a ajouté  des 
Notes.  Mais  la  plus  belle  édition  de  cet  Auteur , eft  celle  que 
Jean  Jackfon  Prêtre  de  l’Eglife  Anglicane  a donnée  à Lon- 
dres en  1718 , in  oftavo  , revue  après  celle  de  Pamelius , fur 
les  plus  anciennes,  & ornée  d’un  grand  nombre  d’oblervations 
& de  Notes  ; mais  dans  lefquelles  l’Editeur  ne  fe  montre  nul- 
lement orthodoxe  à l’égard  du  dogme  de  la  Divinité  du 
Fils. 


(4)  Nam  in  cpillola  lu  a ica  pofucrunc  : 

QtoAucjuam  » obis  in  lam  ingertli  negetie  pl a- 
ctat  y <juod  CT  tu  ipfe  trctélafii  , priùi  ef]e  Ecrie- 
fi*  pactm  fuflinendam ,deindt  fie  celtaiiene  confis • 
liorum  cum  Epificopis  , Prtibyttris  , Diaconibuty 
CenftJJèribui  f orner  de  fi  antibus  laids  fiutiâ  9 
lap forum  lr  adore  rationan.  Addition  tfitùam^ 


Novatiano  tune  feribente  , O’  <J*»od  feripfierat  t 
fiua  voce  récitante  y CT*  Prejbytero  Moyft , tune 
a ih uc  confie jjore.nunc  jam  martyre  fob feribente , 
ut  lap/is  intirmis  & in  exitn  conftitutis  pax 
darctur.  Cyprian.  Ep’lft.  55  » *4*- 

(b)  Socrac.  lib  4.  cap.  28.  Eufcb.  Ub.  b, 
cap.  45.  Hieronyiu  in  Calai,  cap . 69 . 
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CHAPITRE  XIV. 


Saint  Sixte  II , Pape  (T  Martyr.  Nepos  Evêque  d'Egy- 
pte , Bajilide  Evêque  de  la  Pentapole  , <sr  Malquion 
Prêtre  d'Antioche. 


I.  TV  "T  O us  avons  vû  dans  l’article  de  S.  Denys  d'Alexan-  s-Sixteii'cft 
JL  \|  drie  , que  ce  laint  Docteur  fc  trouvant  embaraflè  au  psAuteurdt* 
fujet  d’un  homme  qui  demandoit  à être  rebatifé  , conlulta  ^ff.L;kilon 
faint  Sixte  ; 8c  que  dans  la  première  lettre  qu’il  lui  écrivit  fur 
le  Batême , il  lui  donnoit  avis  que  l’héréfie  de  Sabellius  com- 
mençoit  à paroître  dans  la  Lybie.  Mais,  nous  ne  fçavons  point 
fi  ce  faint  Pape  répondit  à la  confultation  de  S.  Denys,  ni  s’il 
travailla  pour  s’oppofer  aux  progrès  de  l’héréfie  de  Sabellius, 
en  forte  qu’il  n’y  a aucune  raifon  de  le  mettre  au  nombre  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Car  prefque  tout  le  monde  convient 
aujourd’hui  que  c’eft  une  méprife  de  Ruffin  d’Aquilée  , d’a- 
voir donné  fous  le  nom  de  faint  Sixte  Pape  Sc  Martyr,  cer- 
tain Livre  de  Sentences  de  Xyfte  ou  Sexte  qu’il  traduifit  en 
Latin  , 8c  qu’on  croit  être  d’un  Philofophe  Pithagoricien 
de  ce  nom  , qui  vivoit  fous  le  régné  de  Marc-  Aurele.  Saint 
Jerome  en  fit  un  crirneà  Rufin  (a) , difant  : qu’en  faifant  faint 
Sixte  Auteur  d’un  tel  Livre  , qui  ne  faifoit  mention  , ni  des 
Prophètes , ni  des  Patriarches , ni  de  Jefus-Chrift , ni  du  Sainr- 
Efprit , ni  du  Pere , il  avoit  donc  prétendu  qu’un  Evêque  8c 
un  Martyr  ne  croyoit  pas  en  Jefus-Chrift.  Les  Pelagiens  ne 
laiiTerent  pas  de  citer  ces  Sentences  foys  le  nom  de  faint  Sixte, 

ftarce  qu’elles  favorifoient  leur  héréfie , l’Auteur  y égalant 
'homme  à Dieu  loutenoit  qu’il  étoit  fans  pallions  i 8c  fans 
péché  (b).  Pelage  en  ayant  allégué  quelques- unes  dans 
un  de  fes Livres, faint  Auguftin  elïaya  de  leur  donner  un  bon 
fens  fuppofant  qu’elles  étoient  de  faint  Sixte  comme  Pelage  le 


(*)  Hicronym.  Epifl.  ad  Oefipbantem  , CT 
in  cap.  xx  Jcrm,  Cr  x8  Ë^eehiel. 

(A)  Illam  enltm  t emeritatem  , imo  infamant 
tint  y nempe  Ruffini  quit  digne  pojjit  ex plie  are 
ftrmone  , <]uod  librum  Xyfti  Fytagoret  , Itemi- 
n il  ebfque  Cltrijlo  atjue  clhnici  > immuuto 
nemineSixti  martyriity  Romane  Eultfte  Epif- 
(tpi  pranot  4 vit  î in  quo  juxtà  dogme  Tythago- 
t harem  qui  beminem  exaquent  D<o , çr  de  ejut 

Tome  III. 


dicunt  effe  fubfhmtia  , mut  ta  de  perfti liane  di~ 
tenter  : ttt  qui  Volumen Phdofopbt  nejciunt , fub 
martyrit  nomine  btbant  de  auree  calice  Babylo- 
nis.Denique  in  tpfo  valumint  nuUaPropIxterumy 
nulle  Patriarcharum  , nulle  ApeftoUrum  t nulle 
Cbriflt  fit  mentit  ; ut  Mpifcopum  martyrem  fine 
Chrifti  fide  feiffe  c amendai.  Unàe  CT*  wi  ( Pe~ 
lagtani  ) plurime  contre  Eccltfîem  ttfer petit 
teflimanie.  Hrcronym.  Epifî.  43  ad  Qtfipbont. 
47*  1 r»m.4. 
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diloit.  Mais  il  remarqua  depuis  qu’elles  étoient  d’un  Sixre  Phi- 
lofophe  Payen  fie  non  d’un  Sixte  Chrétien  (a).  On  les  a impri- 
mées dans  le  III.  Tome  delà  Biblioteque  des  Pères . & fcparé- 
ment  avec  la  Préface  de  Rufin  adrclleeà  Apronien,àBaflc  en 
ijiOjàCologneen  1 5ii,àLouvain  en  i6i8,àAmllerdamen!688, 
dans  lesOpufculcs  my  thologiqucs.phyfiques  & morales  deTho- 
mas  Gale;à  Lipfic  en  1715. in  quarto  , par  M.  Sieber  Allemand , 
qui  prétend  que  ces  Sentences  font  réellement  de  Sixte  1 1. 
Pape  fie  Martyr.  Le  Pape  Gelafe  a mis  cet  Ouvrage  don- 
né fauflement  à Sixte  au  rang  des  Livres  apocriphes  (^) , com- 
me ayant  été  compofc  par  des  Hérétiques.  On  a aufli  luppo- 
fé  à faint  Sixte  deux  Epitres  décrétales  dont  nous  parlerons 
ailleurs , fie  deux  Canons  cités  fous  fon  nom  parGratien  (c)t 
dont  l'un  fe  trouve  dans  la  première  de  ces  deuxEpîtres  ; l'au- 
tre elt  attribué  , tantôt  au  Pape  Eleuthere  , tantôt  au  Pape 
Félix  par  Yves  de  Chartres,  8e  tiré  d’une  fauffe  décretale  qui 
porte  le  nom  d’Hadrien. 

NcposEvé-  II.  Nous  avons  aulfi  remarqué  dans  l’Article  de  faint  De- 
que  d ns  I E-  nys  , tout  ce  que  l'Hilloire  nous  apprend  desécrits  queNepos 
Ê^Evc  ^c  dê  Evêque  dans  l’Egypte , compola  pour  la  defenfede  l’opinion 
UPeaupoie.  des  Millénaires  dont  il  étoit  infedé  , fie  qu’il  avoit  répandue 
dans  les  divers  Cantons  de  l’Egypte  , particulièrement  dans 
celui  d’Arfinofc'  : Se  touc  ce  que  l’on  fçaitde  Bafilide  Evêque 
, d’une  des  Eglifes  de  la  Pentapolc  II  nous  relie  pour  achever 
l’hilloire  de  Paul  de  Samofates,  que  nous  y avons  commen- 
cée , de  parler  de  Malquion  , qui  fut  un  des  principaux  dé- 
fenfeurs  de  la  Foi  contre  cet  Hérefiarque  dans  les  Conciles 
d'Antioche. 

Malquion,  1 H.  Il  étoic  très-cloquent,  fie  après  avoir  enlêigné  le  Rhe- 
tîochc  dco"-  tor*9ue  dans  Antioche  avec  beaucoup  de  réputation  , il  y 
vainc  d’erreur  avoit  été  fait  Prêtre  à caufe  de  la  pureté  8e  de  l'ardeur  de 
Paul  de  Samo-  foi.  Les  Evêques  du  Concile  qui  leconnoilloient  pour  fore 
avancé  dans  toutes  fortes  de  fciences  (</},le  choifirent  pour  fou- 


(a)  In  libre  de  natura  &gratiâ,tyr^4  quodam 
qua  relut  Sixti  Romani  Pentifcit  V Many- 
rii  Pela? i Mi  pefuit  , ita  dcjtndt  tamquam  rent- 
ra cjufdcrn  Sixti  ejjênt  , etenim  putavetam  : 
ftd  poflea  tel*  Xifi  phi  lof» phi  efjt , ne»  Sixti 
Chnfiani . Auguftin.  lib.  i r et  r ad  ut  Cap . 
4*- 

(b)  Tom.  4 . Ctncil 1164. 

(O1*  6»  f,  çr  quaf,  t , 

I7- 


(d)  Par . 6.  c.  3 18. 

(r)  Qnod  nolem  Paul  us  Samo fat  enus  confier iy 
dUmnalui  r/7  ab  Antiechtne  Concilié  , Malchio- 
ne  prtjhyino  tjujdtm  Antiechrna  EccUfia  vire 
per  ont  ni  a trudiiijjimo  , CT*  abumverfii  Sacer- 
dotibut  qui  contra  eu  ni  J cm  Panlum  c amène- 
ront tnne  eltdo  qui  fummum  dîfputattbnit  cer- 
tamtn  à concilie  memorato  fufeipient  , ita  tan- 
dem barri  te  km  inter  cotera  redarouit  dirent  Z 

Ex  fiinplicibus  Et  certè  compofitum  , ficut 
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tenir  en  leur  nom  la  caulè  de  la  vérité.  Malquion  (./)  entra 
donc  en  conférence  avec  Paul  , qui  jufques-là  avoittâchéde 
couvrir  l'on  impiété  par  lès  dcguifemens  6c  les  fourberies, 
mit  en  évidence  toutes  fes  erreurs,  6c  le  convainquit  d’enfei- 
gner  que  Jefus  - Chrift  n’étoit  qu’un  pur  homme  , different 
leulement  des  autres  en  ce  qu'il  avoir  reçu  plus  de  grâces. 
On  écrivoit  tout  ce  qui  lëdifoit  de  part  8c  d’autre  dans  cet- 
te conférence  , 6c  on  en  voyoit  encore  les  Ades  lorfque  laint 
Jerômecompofa  fonCatalogue des  Hommes  Illuftres(£j.Leon- 
ce  de  B y fancc  nous  en  a conlèr  vé  deux  fragtnens  dans  Ion  troi- 
fiéme  Livre  contre  Neftorius , 6c  Pierre  Diacre , un  troifié- 
me,dans  fa  Lettre  à faint  Fulgence  6c  aux  autres  Evêques  d'A- 
frique. 

IV.  Paul  ainfi  convaincu  (t) , fut  auflî-tôt  dépofé  d’un  com- 
mun confentement  6c excommunié.  On  mit  en  fa  place  Dom- 
nus  fils  de  Demetrien  ( d ) , homme  digne  de  l’Epifcopat  par 
fes  excellentes  qualités.  Mais  Paul  fe  maintint  dans  la  mai- 
fon  Epifcopale  jufques  à ce  que  Zenobie  fa  prore&rice  (t)  , 8c 
la  maîtrelîe  d’Orient  ayant  été  vaincue  par  Aurelien , cet  Em- 
pereur ordonna  fur  les  plaintes  que  lui  en  firent  les  Evêques-, 
que  la  maifon  feroit  adjugée  à ceux  à qui  les  Evêques  d’Ita- 
lie 6c  de  Rome  adrelleroient  leurs  Lettres  [f)  : jugeant  que  ce- 
lui qui  ne  fe  foumettoit  pas  à la  fcntence  de  ceux  qui  étoient 
de  fa  Religion  (g) , ne  dévoie  plus  avoir  rien  de  commun  avec 
eux.  Paul  de  Samofates  fut  donc  chaflé  de  l’Eglife  par  le  Ma- 
giftrat  feculier  avec  la  demiere  infamie  (A). 


in  Chriilo  Jefu  qui  ex  Dco  8c  Verbo  & 
humano  corpore  , quod  eft  ex  iemine  Da- 
vid unus  faâus  cil  > ncquaquam  ulteriùs  di- 
vifione  aliqun , fed  unitatc  fubfiftcns.  Pe- 
trmt  Diaeonm, lib.  de  Incarn.  & grat.  Chrifti> 
cap.  J.pag.  *90.  Tom.  9.  Bibliot.  Pat. 

(«0  Ibid.  ep’Theodoret.  lib,  t,  Haret,fa- 
cap.  8.  & Eufcb.  hb.  7.  c.  z9> 

(À)  Malehion  difcrtijimut  Aniiochtn a Ecde- 
f*  prcfbyter  , quippe  qui  in  eadem  nrhe  rhtio- 
ricam  fièrent ijjimt  dococrat  , adienùm  Pau- 
Imm  Samofatenum  qui  Antiochtna  EcclefiaEpif- 
K9pm  dagma  Art  entons  t infiaurarat , excipient! - 
but  notants  difputavity  qui  Dialogut  ofque  ho- 
lie  exfiat.  Hicronym.  in  Catalog.cap,  71. 

(f)  Eufcb.  lib.  7.  cap.  a. 

<d)  Ibid.  (r)  Ibid. 

\f)Sed  tum  Paulus  r domo  EecUfia  nulla^e- 
nat\xccderevellctf  interpellants  Imptrator  Au- 


retianus  reflijjîme  hoc  negotiom  dijodieavit , iis 
domum  traii  pracipiem  qmbns  Italici  Chrtfiia- 
na  Retirionit  antifiites  CT*  Ko mannt  tpifeopug 
fcribertnt.  Eufcb.  lib.  7 , cap.  jo.  II  étoit 
donc  notoire  meme  aux  Payons  que  la 
marque  des  vrais  Chrétiens  étoit  la  Com- 
munion avec  l’Eglilc  Romaine.  Fleury  , 
tom.  i,  Hift.  Ecclcf.  p.  j 7 5- 

( g ) Tune  itaque  cencords  in  eum  latafenten - 
tia  ex  facrit  illumcatalogis  meritb  expunxcrunt: 
Et  quoniam  refifiebat  , EcclejU  que  l’rincipa- 
tum  obtinebat  , Aurelianum  qui  lune  imper* - 
bat,  de  Pauli  astdacia  edocentesy  per/uaferunt  ut 
ex  eCcltfia  ilium  expeUeret.idolorum  enim  cuit  ai 
deditut  aquum  exifiimavit  eum  qui  fi  de  i fax  ho • 
minum  /entent  i*  non  acquiefcerct  ab  eorum  cou - 
fortio  refteari.  ThcodofCt.  lib.  t Hardie. /*• 
bol.  cap . 8. 

(h)  Hoc  modo  Vtr  fopra  mentor  ai  m cum  (um~, 

Ppij 


Theodoret,' 
Lib.  1 Htretie. 
F.bul.caf-S. 


Paul eft  dé- 
pote & chais 
de  I’Eghfc, 
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Ecrits  de  V.Nous  avons  encore  une  partie  de  la  Lettre  fynodaleque 
MaSqiùon.  Malquion  écrivit  au  nom  des  Evêques  du  Concile  d’Antio- 
che , à Denys  Evêque  de  Rome,  à Maxime  d’Alexandrie,  à 
tous  les  Evêques , à tous  les  Prêtres , à tous  les  Diacres , fie  ' à 
Eufcb.  ut.  toute  l’Eglife  Catholique.  Il  y faifoit  voir  le  foin  que  les  Evê- 
7 hiji.  Eaitf.  qUes  avoient  apporté  pour  conferver  la  pureté  de  la  Foi , pour 
<*(.  i»  o-  30.  j^couvrjr  ^ combattre  la  pernicieufe  doârine  de  Paul  de  Sa- 
mofates;  les  artifices  & lesfupercheries  dont  cet  Hérefiarque 
s’étoit  fervi  pour  couvrir  fes  impiétés  h les  preuves  par  lef- 
quelles  on  l’a  voit  convaincu  d’erreur  ; les  dcrcglemens  de  là 
vie  , fon  avarice,  l'on  ambition , fon  attachement  pour  les  fem- 
mes fie  pour  la  bonne  chcre.  Leonce  de  Byfance  cite  quelque 
chofe  de  cette  Lettre  {a).  Elle  porte  en  tête  les  noms  de  feize 
Evêques  en  comptant  Malquion  (£) , que  l’on  croit  être  diffè- 
rent du  Prêtre  d’Antioche  de  même  nom  , n’étant  pas  ordi- 
naire que  des  Prêtres  foient  nommés  parmi  les  Evêques  à la 
tête  d’une  lettre  fynodale.  Malquion  fleurit  lous  les  régnés  de 
Claude  1 1.  fie  d’Aurelien  (r). 


CHAPITRE  XV. 


Saint  Eufebe  Confejfcur , ZT  faint  Anatole  Evêque  de 
Laodicée. 


I.  T Ly  a tant  de  liaifon  entre  l’Hiftoirede  ces  deux  Saints  , 
X que  l’on  ne  peut  gucres  fe  difpcnfer  de  les  joindre  enièm. 
blc.  Ils  étoient  l’un  & l’autre  originaires  d’Alexandrie  {d).  Eu- 
febe  étoit  Diacre  de  cette  Eglife  des  l’an  250  , & l’un  de  ceux 
dont  faint  Denys  fe  lervit  pour  lecourir  fon  peuple  pendant 
Eufebc  Dia-  *a  perfecution  deDece(r).  Dieu  lui  avoir  donné  une  force  parti- 
ctc  de  l’Eglife  culiere  pour  rendre  toutes  fortes  de  fervices  aux  Confellcurs 
d’Alexandre,  qUj  étoient  dans  les  prifons (/),  fie  pour  enfevelirfic  enterrer 
confctfcjcfus.  les  corps  des  Martyrs  , quoiqu  il  ne  put  le  faire  quen  expo- 

chrift  : & eft  fant  fa  vie  II  fut  depuis  leCompagnon(e),de  la  confeflîon  de  /on 
banni  jufqu’en  1 

160.  “ ‘ ' 


ma  dedecort  ptrf*cul*rtm  polcfiattm  ab  Eccltjî a 
txturbatm  rfl.  tui'cb.  lib.  7 , cap.  30. 

(4)  Lcont.  Byfant.  lib.  3.  in  Ntjîorium  O* 
Hntjehtn. 

(£)  Tille  mont  cm.  4 , HiJI.  Ecdcf.pa j. 
2 99  • 

(r)  Ai*  grandis  EPifleU  ex  per  fon  i Synodi 
ab  ce  MaUbtone  » fcripl*  aJ  Dionyftam^  M*m_ 


ximum  Roman*  C Alexandrin*  Eu  U fs*  Epifi 
capes  dirigitur:F!orust  fui  ClandiêÇ?  Aurelione^ 
Kieronym.  in  Cataltg.  cap.71. 

(J)  Eufeb.  lib  7 , cap.  32,  ‘ 

(c)  Ibid • cap.  II. 

(t  ) Ibid . cap,  1 1 f 
(g)  Ibid - 
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Evêque  dans  la  perfecution  de  Valerien  , ôc  félon  toutes  les 
apparences  , banni  avec  luiàKephro  , & enfuiteà  IaMarco- 
te  , où  ils  refterent  jufques  vers  la  fin  de  l’an  z6o. 

II.  L’an  161,  un  quartier  delà  Ville  d’Alexandrienommé 
Bruchium  qui  en  étoit  comme  la  citadelle  ayant  été  alîiégé  par 
les  Romains  (a),  Anatole  qui  s’y  trouvoit  enfermé , voyant  que 
le  bled  manquoit  aux  Affiegcs  (b) , il  en  donna  avis  à Eufebe 
qui  étoit  dans  l’autre  partie  de  la  Ville  unie  aux  Romains.  Ce- 
lui-ci qui  étoit  fort  confideré  du  Général  de  l’armée  Romai- 
ne en  obtint  des  Pafièports  pour  ceux  qui  quitteroientlcpar. 
ti  desennemis,  & avertit  Anatole  qui  fit  affembler  le  Confeil(c), 
&.  propofade  fairelapaix  aveclesRomains.Sa  propofition  ayant 
été  rejetrée  avec  indignation.  Je  ne  crois  pas  au  moins,  ajoû- 
ta-t-il , que  vous  trouviez  mauvais  que  nous  faflîons  fortir  de 
la  placé  toutes  les  bouches  inutiles , pour  ne  garder  que  les 
hommes  de  fervice.  Sous  ce  prétexte , il  fauva  prefque  tous  les 
Affiégés  , les  faifant  fortir  de  nuit , premièrement  les  Chré- 
tiens , enfuite  les  Infidèles  , quelques  uns  même  déguifés  en 
femmes.  A mefure  qu’ils  arrivoient  au  Camp  des  Romains  , 
Eufebe  en  prenoit  foin  f^),&  leur  donnoit  tous  les  fecours 
dont  ils  avoient  befoin  après  les  fouffrances  d’un  long  Siège. 

III.  La  guerre  étant  finie  , faint  Eufebe  paffa  en  Syrie  l’an 
164  (r) , pour  affilier  au  Concile  qui  lé  tenoit  à Antioche  con- 
tre Paul  de  Samolates.  Comme  il  fe  difpofoit  à retourner  en 
Egypte  , il  fut  arrêté  à Laodicée  &.  fait  Evêque  de  cette  Vil- 
le en  la  place  de  Socrate  mort  depuis  peu(/).  Vers  le  même 
temsTheotecne  de  Cefarée  en  Paleftine  ,impofa  les  mains  à 
faint  Anatole,  le  deflinant  pour  fon  fuccefTeur^J , & ils  gou- 
vernèrent enfemble cette  Eglife durant  quelque  tems,c’eft  à- 
dirc,  jufqu’en  *69.  Mais  Anatole  paffant  cette  année  par  Lao- 
dicée en  allant  au  dernier  Concile  qui  fe  tenoit  à Antioche 
contre  Paul  de  Samofàtes  ; il  fut  auffi  retenu  par  les  Fidèles 
de  cette  Eglife  pour  être  leur  Evêque  à la  place  d’Eufebe  fon 
ami  qui  étoit  mort  ( b ).  Saint  Anatole  fleurifToic  encore  fous 
l’empire  de  Carus,l’an  181  ou  183  de  Jefiis  Chrifl. 


(4)  Eufcb.  lib.  7 , Hifl,  i ép.  3 ». 

8lbid,  (r)  Ibid,  (d)  Ibid, 
ibtd.  ( /')  îbid. 

(g)  Anatolio  Tbtotetnm  Cufarc*  Epifccpas 
frimât  manus  impofmt , cumtjiie  Epiftofum  or - 
dinuvit  : fucctfjbrtm  ilium  tccle/ÎA  fut  dtf fon- 
dera, Eulcb.  Ibid. 


(/s)  ïoflta  cum  eum  Synodm  udvtrfui 
lum  tmgrtgét*  etoca{Jit,ptr  urbem  Laodûaam 
iter  fatum  y à fralnbm  Mita  loti  moriuo  tune 
Eu/èbio  datent  tu  ifl.  Eufcb.  ibid, 

( i ) Anaiolim  A'.cxamlrinus  L aodictà  Sy~ 
ri*  Epifcofus  , fuh  Probo  O"  Caro  imfcratori- 
bus  fivmt,  Hicronym*  II»  Calaltgo,  cap,  73. 


Eufebe  & 
Anatole  don- 
nent du  fe- 
cours à Ale- 
xandrie pen- 
dant le  Sicge 
en  162. 


Eufebe  cft 
fait  Evêque  de 
Laodicée  en 
x(>4.  Anatole 
lui  fuccede  en 
1 69  • 


Ecrits  fup- 
polct  à S.  tu- 
lcbe. 


Ecrits  de  S. 
Aiutolc. 
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IV.  Poflèvin  raconte  que  lous  le  Pontificat  de  Grégoire 
XI  {a) , un  trouva  en  terre  plufieurs  Livres  écrits  en  Arabe  8c 
en  Syriaque , dont  un  qui  avoit  pour  titre , Les  dottrines  facrèes , 
portoit  le  nom  d’Eufebe  d’Alexandrie  Evoque  de  Laodicée. 
Mais  cet  Ouvrage  n’a  point  été  rendu  public  , & il  n’en  eîl 
fait  mention  dans  aucun  Monument  de  l’antiquité.  Je  ne  vois 

J»as  non  plus  que  perfonne  lui  ait  attribué  lesdix-huitHome- 
ies  qu’on  die  avoir  etc  dans  la  Biblioteque  de  la  Grotte-  * 
Ferrée  , 8c  dont  on  trouve  quelques  fragmens  dans  les  Paral- 
lèles de  laint  Jean  Damafccne , 8c  dans  l’Apologie  des  faullès 
Décrétales  par  Turrien.  S.  Jerome  ne  l’a  pas  même  mis  au 
nombre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  , 8c  Eufebe  qui  en  parle 
en  beaucoup  d’endroits  de  Ion  Hiftoire  , ne  lui  attribue  au- 
cun Ouvrage.  Audi  voit  on  par  un  fragment  d’une  de  fes  Ho- 
mélies imprimée  dans  le  vingt -feptiéme  Tome  de  la  Biblio- 
teque des  Pcres  de  Lyon,  qu’elles  font  d’unEulebe  Evêque 
d’Alexandrie  , 8c  non  d’un  Eulêbe  de  Laodicée. 

V.  Nouslommes  mieux  informés  deeequi  regarde  les  écrits 
de  laint  Anatole.  Eufebe  après  nous  l’avoir  reprefenté  comme 
un  des  plus  habiles  de  fon  teins  pour  la  connoilTance  des  Let- 
tres humaines(V),pour  la  Philofophie,l’Arithmerique,la  Géo- 
métrie , l’Aftronomic  , la  Logique , la  Phy  fique  , 8c  la  Rhéto- 
rique ; ce  qui  porta, dit- on  , les  habitans  d’Alexandrie  à le 
prier  d’établir  dans  leur  Ville  , une  Ecole  pour  enlèigner  la 
Philolbphie  d’Arillotc  , ajoute  (d)  : Quoiqu’Anatole  n’ait  pas 
compote  un  grand  nombre  de  livres,  on  peut  ailëment  juger 
de  la  grandeur  de  fon  éloquence  8c  de  la  profondeur  de  fa 
doctrine , par  le  peu  d’écrits  qui  nous  relient  de  lui , 8c  principa- 
lement par  ceux  qu’il  a faits  pour  confirmer  l’opinion  où  il  étoic 
touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de  Pâque.  S.  Je- 
rome qui  loue  fes  écrits  en  général , comme  remplis  de  la  feien- 
ce  des  Ecritures,  aufli- bien  que  de  celle  de  la  Pliilofophie  , fai- 


(/>)  Poflcvin-i»  apparat»  facroyPideTabri- 
(i*m  tome  5 , Btbli#.  greca,  pag.  275  f. 
( *p.  I* 

(&)  Qu  a dam  die  fanflorvm  in  mit  comme- 
merasiona  ctlthrabantnr,  cum  accédant  Alexan- 
dnum  y ad  Eufebium  Epifcopum  dixit  Vcnc- 
randc  Pater,  &c.  tom.  27,  Bibliot.Fat. pag. 

479-  . . 

(c)  Anatoiim  ipft  cjuoque  Altxandrtnm  , hic 
tum  in  liber  ali  but  di J(  if  liait , tum  in  l'bilefo- 
phia  principem  inter  dtiltjfimoi  noflri  ttmperis 
t:rct  lecum  fine  centroterjîa  tennit  : yiipfe  ad 


fummum  aficetn  Arhhmelicay  Geometriay  attjna 
Jlfreucmix  ; ad  bac  ad  Dialttiicx  & Tlryficx 
CT*  Rhttorica  fupfemum  (ajligium  pervenijjct  , 
de  caufa  rogatâ J j'uiffe  duitur  ab  Alcxan - 
drinit , ut  Arifletelicx  /uccefjiomt  fehoiam  ibi- 
dem injhtueretf  Eufeb ,ltb.  7,  cap.  32. 

(d)  Caterum  Anatoliut  non  multos  libres 
comfoftàt  .p'ermm  ex  Ht  qui  ad  not perverterunt 
eloyuentiam  fmnl  CT*  multiplie  cm  ejut  érudit  in- 
mm  abunde  licet  cognofcere . Erxcipue  veto  etc 
iit  tn  qui  lut  fuamde  Eajchtt  jentent tum  confit* 
mat,  Ibid, 
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foie  de  même  un  cas  très- particulier  de  fon  livrefur  laPâque(rf). 

VI.  Ilne nous rede  queceluiquelePercBouchera  faitimpri-  p SonCano* 
mer  à Anvers  en  1634  , encore  lui elt  il  concédé  fous  prétex.  a“‘ 
te  qu'il  ed  plein  de  paradoxes  qu’on  a peine  à développer. 

Mais  il' faut  remarquer  que  nous  ne  l’avons  que  d’une  Tradu- 
ction très-vicieufe  qu’on  croit  être  de  Rufin  -,  d’ailleurs  que 
dans  le  fiécle  defaint  Anatole  ,1’Adronomie  écoit  fort  négli- 
gée , êc  que  la  matière  qu’il  traite  dans  cet  écrit,  n’avoitjuf- 
ques  là  été  traitée  que  très  - imparfaitement.  Ainfi  il  vaut 
mieux  reconnotcre  que  ce  Canon  Palcal  ed  véritablement  de 
faine  Anatole,  d’autant  que  les  paflages  qu’Eufèbc  (tj&c  Bede 
le  vénérable  en  ont  rapportés  dans  leurs  écrits(r), s’y  retrouvent 
en  termes  exprès.  Il  le  compolà  à la  prière  d’un  de  fês  amis  Anatol.o». 
à qui  il  le  dédie  fans  le  nomnier(</).  Ce  Canon  commence  à r‘/‘hal-  f*s- 
l’an  de  Jcfus-Chrid  176  , &:  contient  un  Cycle  pafcal  de  M°" 

19  ans,  dans  lequel  faint  Anatole  attache  l’équinoxe  du  Prin- 
tems  au  vingt -deuxieme  de  Mars.  11  fait  voir  par  l’autorité 
de  Philon  , dejoièph  , deMufëe  ,d’Agathobule,&d’Arido- 
bule  qu'il  dit  avoir  été  l’un  des  foixante  & dix  Interprètes 
qui  craduifirent l'Ecriture fainte en  Grec, fous  Ptolemée,que  p. m*- 
la  Pâque  doit  fe  célébrer  après  l’équinoxe  , le  quatorzième 
de  la  lune.  Il  ajoûte  que  ceux  à qui  il  ecoit  ordonne  de  la  célé- 
brer le  Dimanche  , pouvoient  la  retarder  julqu’au  vingeié-  P-  445; 
me  de  la  lune  ; mais  il  fait  un  crime  à ceux  qui  ne  commen- 
çoienr  cette  folennité  que  le  vingt  - deux  ou  le  vingt-  troifié. 
me.  De  fon  tems  il  étoic  encore  d’ufage  chez  les  Afiatiques  p-  444. 
de  faire  laPâque  le  quatorzième  de  la  lune  (e)  en  quelque  jour 
de  la  femaine  qu’il  tombât,  pourvu  que  ce  fût  apres  l’equino- 
xe;  maisàRome&en  tous  les  endroits  où  faint  Pierre  & laine 


(4)  C'iifM  Anacoüi , ingenii  magnitudinem 
de  vol  um  inc  quad  fuptr  i’aicha  c ompofuit  C/  <U- 
etm  librit  dt  Arithmeiic a inflitutionibus  , in~ 
tdligere  fo^mwi.Hicronym.  in  C*t*U*o  eaj'. 
75,  txtant  cr  Julii  Africani  libri  . . . Anuiol  t 
tjuo]ne  Laedicen*  Ecclt/î, < Sécerdoiis  ...  qui 
omnes  in  tantum  Philofofhornm  dofhinii  ai  que 
fententiit  fuoi  refarciunt  libres , ut  ne  fri  as  qutd 
in  tliis  primùm  aimirari  dtbeas  , erudiiiantm 
feculi  an  feientiam  Scripturarum.  Id.  Epi  fl. 
8 3 ad  Magnum. 

(A)  Eufcb.  Hb.  7 , hift . cap»  31, 

(f)  ïieda  , lib.  dt  rationt  ttmrcrum.cap.^, 

(4)  Il  marque  que  cet  arai  lui  avoir  écrit 
pour  ce  (il  jet  : cet  eram  quod  tua  Epi  (loi  a Jmb - 
Jtcenu  m Salit  afanjam  de/een/umqut  , haie 


cp stfculo  iufmuare  conartr  , hoc  modo  inchoatur . 
Anatol.  apud  Bach.  pag.  448. 

(^)  Sed  in  illit  nihtl  ardnum  fait  , quibus  li - 
fit  um  état  omnibus  , quart  do  XIV.  Lan  a fofl 
aquinotlium  advcnijjrt  , Fafcha  ctltbran . 
Quorum  exemptant  Jtquenttt  a que  hodie  emnet 
Afia  Epijctpt  , indufntanter  omnibus  annis 
quando  XIV . Lana  adjuijjet  CT*  rfgnwi  apud 
Judcos  immelartiur , aquinociio  tranftadato  , 
Pa/chactltbrabant.  Non  acquitfcemei  autonta- 
ti  quorumdam  , id  cil  , Pétri  CT  Pauli  fuccejjb - 
ram  » qui  omnet  Ectltfias  in  quibm  fpiritada 
Evangelii  femina  feveru~t  folcmnilatem  Re- 
fmrrtiiionis  Dominé  in  die  tantùm  Demi  nie* 
MJ*  celebrari  docuerunt.  AlUtol.  afud  Buclxr* 
444# 
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Paul  avoienc  prcchc  l’Evangile  ,on  ne  la  célebroitqueleDt- 
pag.  448.  manche.  Il  établit  pour  réglé  (<?),  que  (î  lelèpdéme  des  calen- 
des d’Avril  le  rencontre  au  jour  de  Dimanche  avec  le  14c.  de  la 
lune, on  doit  en  cette  année  célébrer  laPâquele  i4delalune.  il 
appelle  Origene  le  plus  f^avant  homme  de  fon  fiécle  & le  plus 
habile  compurifte  fo).&c  cite  de  lui  un  Traité  excellent  fur  la 
Pâque  , comme  auflî  le  Cycle  Pafcal  de  faine  Hyppolite , & en 
général  les  écrits  d'Ilïdore  , de  Jerome  & de  Clement  , fur  la 
même  matiere(r).  Outre  cet  écrit,  faint  Jérôme  fait  mention  de 
dix  Livres  fur  les  principes  de  l’Arythmetique  (à) , également 

firopres  à faire  connoîrre  l’étendue  de  génie  de  làint  Anato- 
e.  On  produit  quelques  fragmensque  l’on  prétend  en  être  ti- 
rés , & que  l’on  peut  voir  dans  la  Biblioteque  Grecque  de  M. 
Fabricius  ( e ). 


CHAPITRE  XVI. 

Saint  Firmilien  Evêque  de  Cefitrée  en  Cappadoce. 

F.Scn“  û ^ T7  1 RMiLiENl’undes  plus  grands(/), des  plus  illuftres,&des 
convtrfion.  il  JC  plus  IçavansEvêques  de  fon  liécle  (g) , étoit  originaire  de 
ciifjit  Evcquc  la  Cappadoce  (bj,  né  de  parens  célébrés  pour  leur  noblefle  j 
aniVte au  Con  maii  engagés  dans  les  fupcrilitions  du  Paganifme  (i).  On  croit 
oie<ricone.  qu’il  fut  converti  à la  Foi  par  Origene  , pour  lequel  il  coo- 
ferva  toujours  une  eftime  & un  refped  extraordinaire^).  Dès 
la  10e.  année  du  régné  d’Alcxandre,la  deux  cent  trentc-uniéme 


(4)  Sobit  erg»  fimiliter  fi  eveniat  ut  VII. 
Ka'endai  Apnrilit  O*  dits  Duminica  CT*  Luné 
XIV,  inventât  ur  XI V.  Enficha  ccltlrandum  tfi. 
A ru  roi.  Apud  Bûcher.  p.ig.  448. 

(A)  Sed  O"  Origene  s omnium  eruditijfimu  s O* 
calcul!  companendi  perfpicaciffimus  li hélium  de 
Vafcha  luculentijjimè  edidit . Ibid,  p . 4JP* 

c)  Ibid» 

d)  Hicronyra.  uhifiupr.in  Catal. 

(0  Tarn.  i , f>*g.  X7y.  •lit  } , cap.  10, 
CT  tom.  4 , pag.  i , lib.  IV.  cap.  19  9 
Cr  in  Tlteoiogumenis  grec ) cditii  Parifiit  , an. 
I $ 4 4 , in  quart». 

(/)  Intfr  Epifcopoi  qui  pra  cet  tri  s infignes 
fiuerunt  | maxime  tminebat  Firmilianus  Ce  fa- 
rt a Cappadtcum  Epificopm.  Eu(cb.  h b.  7 , cap. 

28. 


Firmilianus  Cafiarca  Cappgdocia  Epi/- - 
copus.  vir  illufirit  t O"  qui  ficientia  ut  raque  pol- 
ir bat  tum  externe  tum  divine,  Thcodorct  t 
lib.  1.  Heret.fuhul.cap.  8. 

(h)  Nj fit  nus  in  vite  Gregorii  Thaumat , pag. 
97  4 

(1)  Ibid . 

(4)  Florebat  tune  temperis  Firmilianus  Ca- 
fiarca apud  Cappadocas  Epificopm  , qui  tam  pro- 
penfio  erga  Origine*?  anima  finit , ut  modo  ilium 
in  fiuam  frovinciam  ad  Exclefiarum  militatem 
evœarct  : modo  ad  ipfium  vifendum  in  Judaam 
ufique  proficificeretnr , CP*  cum  ipfio  aliquan- 
Mu  m autres  ut  major  cm  rtrum  divinarum  noti- 
tiam  percipcret.  Eufeb»  lib,  $ , cap,  16  , 
17. 

de 
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de  Jefus.  Chrift, Firmilien  paroiffoit  dans  l’Eglife avec  éclat  (a)  ; 
& on  ne  doute  point  qu’il  n’ait  été  dès  lors  honore  de  la  di. 
gnité  Epifcopale , puifqu’il  alfifta  au  Concile  d’icone  allèmblé 
vers  ce  tems-lâ. 

II.  Origene  s’étant  retiré  dans  la  Paleftine  pour  éviter  les 
perfécutions  de  Demetre  fon  Evêque  , faint  Firmilien  venoit 
quelquefois  palTer  du  tems  auprès  de  lui  pour  profiter  de 
les  lumières  & de  fa  dodrinc(^).  11  l’invita  auilx  de  venir  dans 
la  Cappadoce  pour  le  bien  fpirituel  de  fon  Eglilè  (c) , & toute 
cette  Province  fe  joignoit  à lui  pour  engager  Origene  de  la 
venir  vifiter  & d’y  faire  un  long  fejour  (d).  On  voit  en  effet  (r) 
qu’Origene  y étoit  vers  l’an  13  j , & qu’il  y pafla  deux  ans  ca- 
ché chez  une  Vierge  nommée  Julienne , à caulè  de  laperfécu- 
tion  de  Maximin.  Ce  fut  apparemment  vers  ce  tems-là  que 
faintFirmilien  fie  connoître  laintGregoire  Thaumaturge  & Ion 
frere  Athenodore  à Origene. 

III.  L’an  iji , le  fchifme  de  Novatien  infe&ant  l’Eglife  d’An- 
tioche, faintFirmilien,  Helene  deTarfc,&Theodifte  deCe- 
farée  en  Paleftine  , invitèrent  faint  Denys  Evêque  d’Alexan- 
drie , de  le  trouver  avec  eux  à Antioche  pour  faire  celTer  la  di- 
vifion.  ( f]  On  ne  fixait  point  fi  ce  Concile  1e  tint  ou  non  ; mais 
il  cft  certain  que  toutes  les  Eglifes  ayant  rejette  unanimement 
le  fchifme  & l’hérefie  de  Novatien  vers  l’an  xj<î,  faint  Firmi- 
lien fut  un  de  ceux  qui  reiïentirent  plusdejoiedela  paix  ren- 
due à l’Egîife  contre  leur  attente(g). 

IV.  Mais  la  difpute  furvenue  la  même  année  au  fujet  du  Ba- 
tême  des  Hérétiques , excita  de  nouveaux  troubles  entre  les 
Evêques.  Saint  Firmilien  fondé  fur  un  ufage  qu’il  prétendoit 
avoir  toujours  été  dans  la  Cappadoce  (h)  , & fur  la  décifion 
du  Concile  d’icone , où  il  avoit  alfifté , loutenoit  qu’on  devoir 
rebaptilcr.Ies  Hérétiques.  Le  Pape  làint  Etienne  s’oppofa  à cete 
pratique  (r),  & déclara  qu’il  ne  communiqucroit  plus  avec 
Firmilien,  ni  avec  Helene  de  Tarfe,ni  avec  quantité  d’autres 
Evêques  qui  étaient  dans  les  mêmes  fentimens.  Nous  ne  fça- 


(*)  Eufcb.  1*4.  6 , imf.  l<0"  »7. 

(4)  Ibii. 

(r)  ibii. 

(»)  4*1  em  glnU  fmrh  Orlgetm  , 

!•*<■  apfartt  <f*»od  Firmilianm  C 4(4444  Bfifcf 
fut  fMn  muni  Ç4ff4dociÂ  emm  invitmvit  V 

iimtamt,  w J>«/î«4/»4  kia/ihu  ftntlvro m lt~ 

ftrum  tiUflmjm  otmm  , iin  Ctfatt*  in 

Tome  III, 


fdnflit  fcrif'twii  dit  to  truditui  tf,  Hicrony  m* 
in  Cdtmltf.  cap.  J 4* 

(«)  Eufcb.  til.  6 , cap.  x 8 , C7*  Pullad. 
Hijf,  Ddu/îdCd , 1 47. 

(f)  Eufcb.  tib,  6 , cdp.  4 én 
(jç)  Idem , Itb,  7 , céfn  4 C r f. 

(/;)  Firmiliin.  *t>*d  Qtfrid*.  Epifl»  7f« 

Ci)  Eufcb.  M,  7 f. 

Qq 


Il  viiîte  Ori- 
eene  St  s’in- 
îlruit  auprès 
de  lui , depuis 
ajt  juftpi'en 
MS>- 


Il  invite  S. 
Denys  au 
Conciled'An- 
tioehecntj  1. 


Lettre  de  S. 
Firmilien  au 
fujet  du  Bote- 
roc. 
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vonspas  ce  que  fit  Firmilien  couchant  cette  excommunication- j 
mais  ayant  reçu  fur  la  fin  de  l’Automne  de  l’an  156 , une  let- 
tre de  faint  Cyprien  par  le  Diacre  Rogatien , il  fit  une  report- 
fe  que  nous  avons  encore  (*),  & qui  1ère  de  témoignage  , que 
quoique  d’un  lêntiment  differenc  de  faint  Etienne  furie  Barê- 
me des  Hérétiques  , il  lui  étoit  néanmoins  uni  par  les  liens 
de  la  charité  , & qu’il  reconnoifloit  que  ce  faint  Pape  étoit 
aufli-bien  que  lui , dans  l’Eglifê  unique  & Catholique. 

Autres  Ecrit»  V.  Nous  avons  marqué  ailleurs  qu’on  attribuoit  à faint 
Uen.SiuÆfte  F'rm>l*cn  l’Hiltoire  de  faint  Cyrille  enfant  marryrifé  à Celà- 
3U  concile  rée  en  Cappadoce.  Saint  Bafile[£)  cite  de  lui  plufieurs  Difcours 
d'Antioche.  fons  cn  marquer  le  nombre  ni  le  fujet.  Il  faut  bien  que  laine 
icj.  n'0rt  Cn  Jerome  n’en  ait  pas  eu  de  connoiflance  , puifqu’il  ne  met  pas 
ïaint  Firmilien  au  nombre  des  Auteurs  Eccclefiafliques.  Com- 
me il  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Antioche  au  Concile 
qu’on  y avoir  indiqué  contre  Paul  de  Samolâtes  fur  la  fin  de 
l’an  i69,il  mourut  àTarfè(r).  Il  avoir  paru  avec  difiin&ion  dans 
les  deux  qui  s’étoient  déjà  tenus  au  même  lieu  contre  cet  Hé- 
réfiarque.  Nous  avons  même  la  lettre  fynodale  de  celui  de 
269  (rf),  où  la  mort  l’empêcha  d’aflifter  , comme  on  l’a  dit  r 
cette  lettre  le  repréfente  comme  principal  Agent  dans  tou- 
te cette  affaire.  Nous  avons  auffi  écrit  , difènt  les  Peres , à 
Denys  Evêque  d’Alexandrie, & à Firmilien  Evêque  de  Cap. 
padoce , d’heureufe  mémoire.  Le  premier  a écrit  à Antioche 
& a adrefle  la  lettre  à l’Eglifè  fans  fâluer  l’Auteur  de  l’errcur.Le 
fécond  eft  venu  deux  fois  à Antioche  & a condamné  la  nou- 
velle dodrine.  C’eft  ce  que  nous  fçavons , & ce  que  nous  at- 
telions , nous  qui  avons  été  préfens  à ces  Affemblées  , & ce 
qu’un  grand  nombre  d’autres  fçavent  aulfi.  Paul  ayant  promis 
de  changer  de  lêntiment , Firmilien  le  crur , & efpera  que  l’af- 
faire le  pourroit  terminer  fans  que  la  Religion  en  fbuffrît  au- 
cun préjudice.  Mais  il  fut  trompé  par  la  perfidie  d’un  homme 
qui  avoir  renié  Dieu  & renoncé  à la  Foi. 

(«)  El/c  cft  la  foixante*  quinziéme  par-  funtur  iUiwt  hbrnjtt $ reliqmt.  Bafîl.  /*£.  J* 
Tm  celles  de  S.  Cyprien.  Nous  cn  avons  Sphitn  fdnflo , e*f.  19  , paf.  ui,  tom.  1- 
donné  l'aiulyfe  cn  cct  endroit.  (r)  Eulêb./i*.  7 30. 

(h J H*m  fûUm  ùFiim;lié$H9  nvflro  faijjt  (tf)  HiJ. 

&V*  Jr.rf 
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CHAPITRE  XVII. 

Saint  Grégoire  Thaumaturge  Evêque  de  Neocejare'e. 

ARTICLE  I. 

Iriifloire  de  fu  vie. 

I.  np  H eod  o R e , qui  fut  depuis  nommé  Grégoire  , & 
* JL  furnommé  Thaumaturge  , à caufe  du  grand  nombre 
& de  l’éclat  de  fes  miracleSjécoit  de  Neoccfarée  dans  IePont(»/), 
né  de  parens  nobles  & riches  ; mais  d’un  pere  engagé  dans 
les  erreurs  du  Paganilmc.  Il  le  perdit  à l’âge  de  i + ans  (b)  ; 
& dès-lors  il  commença  à fe  dégoûter  des  fuperftitions  dans 
lefquelles  il  avoir  été  élevé  , &às’inftruire  de  la  vraie  Re- 
ligion. Sa  mere  qui  le  deflinoit  à fuivre  1^  Barreau  , lui  fit 
étudier  la  Rhétorique  (r)&  , il  y réüllit  tellement , quel’on  ju- 
geoit  qu’il  feroic  un  des  plus  grands  Orateurs  de  Ion  tems.  Il 
apprit  auflî  la  langue  Latine  (tLbnécellaireâ  ceux  qui  afpiroicnc 
aux  Charges  , & même  le  Droit  Romain  ^mais  par  pure  com- 
plaifance  pour  l'on  Maître  qui  le  fçavoit  (r)  ,&  le  preilbit  beau- 
coup de  l’étudier.  Cette  étude  , quoiqu’entreprife  contre  fon 
gré  , lui  devint  un  engagement  de  faire  des  voyages  pour  s’y 
perfedionner.  Ils  y penloient  fon  frere  Athenodore&  lui , in- 
certains toutefois  s’ils  iroient  à Rome  ou  ailleurs , lorfque  la 
raifon  d’accompagner  leur  foeur  , que  fon  mari  qui  étoit  Af- 
IdTeur  auprès  au  Gouverneur  de  Palcftine  appclloit  à Cent- 
rée, les  détermina  d'aller  à Berite  pour  profiter  d’une  Ecole  cé- 
lébré des  Loix  Romaines,'  qui  n’étoitpas  loin  de  cette  Ville. 

1 1.  Origene  tenoit  alors  Ecole  publique  â Celàrée  où  il  s’é- 
toit  retiré  pour  éviter  les  pouriuites  de  Demetrius  Evêque 
d’Alexandrie.  Les  deux  Freres  y étant  arrivés  , s’attachèrent 
à l’écouter.  Celui-ci  charmé  de  la  beauté  de  leur  efprit  (/), 
mit  tout  en  œuvre  pour  leur  inlpirer  l’amour  de  la  Philolo- 
phie  , comme  il  avoit  accoutumé  d’en  ufer  envers  ceux  en  qui 
il  rcconnoifloit  un  génie  excellent  (g).  Il  commença  par  leur 
faire  l'éloge  de  cette  fcience  & de  ceux  qui  s’y  appliquoient(/>), 


(.)  Gregor.  Njrflen.  vil»  Vi»»m*t»rg. 
f»S  669. 

(*)  Gregor.  Thaumat.  Or»t.  »d  0«g«» 


(r)  Idem  . itii.  />jj.  J t. 

(d)  ltii.  (#)  Itii. 

(/)  Itîi.  fa  r,  1 8. 

( g ) Eulcb.  ht.  6 H fl.  r-  48.  (h)  Itii. 

Qq*j 


Nailfjncc  de 
S.  Gicgoire. 
Pourquoi 
nommé  ïha»- 

mai.r't.  Sce 

, * 
études. 


Il  devient 
dilciple  d’Ori* 
genc  vers  l'an 
iji  jufqu'cn 
*«• 
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Suite  des  étu- 
de* de  foint 
Grégoire. 


rivai  Ale- 
xandrie en  l'in 
3.3  ï.  Retour- 
ne i Céfirce 
auprès  d'Ori- 
genc  eu  137 
eu  33g.  tft 
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& leur  fie  voir  que  pour  vivre  d’une  maniéré  qui  convient  à des 
perfbnnes  raifonnables  , il  faut  s’appliquer  premièrement  à Ce 
connokre  foi -même,  puis  connoîcre  les  vrais  biens  que 
l’homme  doit  rechercher , & les  vrais  maux  qu’il  doit  fuir.  En- 
fuite  pour  les  exciter  plus  fortement  à s’adonner  à cette  étude.il 
leur  faifoit  voir  que  fans  cette  Philofophie  (a)  on  ne  peut  avoir 
une  vraie  pieté  envers  Dieu.  Grégoire  charmé  des  Difcours 
d’Origene , s'unit  à lui  de  l’amitié  la  plus  intime  [b).  Son  ame  , 
comme  il  le  dit  lui- meme  s’attacha  auifi  étroicement  àc*Ue 
de  fon  Maître , que  l’ame  de  Jonathas  à celle  de  David  ; 8c 
oubliant  l’étude  des  Loix , là  patrie  8c  lès  parens  (r) , il  s’arra- 
cha uniquement  à lui  8c  à la  Philofophie.  D'abord  il  étudia 
la  Logique  (d) , enfuite  la  Phyfiqtie , puis  les  Mathématiques  » 
& fur  tout  la  Géométrie  8c  l’Aftronomie  , enfin  la  Morale  5 8c 
il  rend  cerce  jufticeà  Origenes,  qu’il  n’excitoitpasmoinsà  la 
vertu  par  fes  exetffples  que  par  fes  difcours  (r). 

III.  Origene  après  avoir  ainfi  inftruit  fon  Difciple  dans 
toutes  les  parties  de  la  Philofophie  > il  lui  donna  des  leçons 
de  Théologie,  difant  que  la  connoillànce  laplusnéceflàire  eft 
celle  de  la  première  caufe  de  toutes  choies  (f).  Mais  pour 
le  conduire  comme  par  dégrc  à la  connoillànce  de  cctEtre 
fouverain  , il  lui  faifoit  lire  tout  ce  qu’en  avoient  écrit 
les  Anciens , foit  Philolophes , foie  Po.  tes , Grecs  ou  Barba- 
res, fans  en  excepter  aucun  (<f),  finon  ceux  qui  cnièignoient  l’A- 
theïfme  , en  nianc , contre  le  feneiment  unanime  de  tous  les 
hommes , qu’il  y eût  ni  Dieu , ni  Providence.  Craignant  toute- 
fois qu’il  ne  s’égarât  dans  cette  étude  fç) , il  le  conduifoit  par 
la  main  .lui  failant  remarquer  ce  que  chaque  Secle  avoir  d’u- 
tile & de  véritable , la  faufLeré  de  leurs  principes,  fur  tout  de 
leur  morale  , 8c  lui  apprenant  que  dans  ce  qui  regarde  la  Di- 
viniré , il  ne  faut  ajouter  foi  qu’à  Dieu  feul  & à les  Prophètes  : 
dont  ii  lui  expliquoitles  endroits  les  plus  difficiles,»  mefure  qu’il 
lifoit  leurs  Ecrits,  car  il  lut  l’Ecriture  lousîa  conduite  d’Origne. 

IV.  Cependant  la  pcrfécution  de  Maximien  ayant  obligé 
Origene  de  fe  cacher  , Grégoire  fe  retira  à Alexandrie  (/). 
Quoiqu’il  n’cdt  pas  encore  reçu  le  Batcme,fa  vie  croit  deja 


(<)  Grcgor.  T baïunat.  Oral.  ai  Orient. 
F*:>-  ÎS>- 

(b)  Ibid.  (r)  ibiiffag.  éo, 

(J)  Ibid,  f aj.  f,,  *4 . ff. 

(f)  S'tajïc  ijl<  [ Oritcncs  ] atbii  J,  virla- 
tih»i  vttbu/t'.am  difltrtlat  ,/ti  ad  tftra (tuai 


tnuitibjt  : vr  tneilafr*t  pfrrthmt  itutgii 
y*t  ijtntm  Ver  hit.  Idem,  ihtdap* »£.  66, 

(/)  Idem,  ihid  pm*.  6 5. 

(x)  foi.  r*g.  6». 

(h)  Ibid.ftg.  7»- 

(1)  Grcg.  Nyflen.  ia Vil.  Thaumal.  (.971) 
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fi  pure  , qu’il  fembloit  reprocher  aux  jeunes  gens  de  Ion 
âge  le  déreglement  de  la  leur.  Pour  s’en  venger  , ils  luifufri- 
terent  une  femme  débauchée , qui  dans  le  tems  que  Grégoire 
s’entrenoit  avec  d’autres  perfonnes  de  quelque  qucllion  de 
Philofophie  , s’en  vint  fe  plaindre  de  ce  qu’il  ne  lui  payoit  pas 
le  falaire  qu’elle  pretendoit  avoir  mérité  par  fes  crimes.  Ceux 
qui  connoiflôient  la  pureté  de  fa  vie  , étoient  indignés  d’une 
calomnie  fi  atroce.  Lui  fans  s’emouvoir  pria  un  de  fes  amis 
de  donner  à cette  femme  l’argent  qu’elle  demandoir  , afin  , 
difoit-il  , qu’elle  ne  nous  interrompe  pas  davantage.  Saine 
Grégoire  de  N yfle  qui  rapporte  ce  fait  (rf) , dit  que  cette  mal- 
heureufe  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’argent  , qu’elle  fut  pofiedée 
du  Démon,  dont  elle  fut  toutefois  délivrée  par  les  prières 
de  celui  qu’elle  avoir  offènfé.  L’fcglife  étant  en  paix  fous  le 
jeune  Gordien  , Grégoire  retourna  à Cefaréc  [b)  , où  il  pafia 
encore  quelque  tems  fous  la  conduite  d’Origene  pour  ache- 
ver de  s’infiruire.  On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems  là  qu’il  fefit  ba- 
tifer  ( c). 

V.  S’étant  donc  fait  un  tréfor  de  toutes  fortes  de  richeflës  II  retour», 
fpirituelles  fous  ladilcipline  d’Origene,  il  s’en  retourna  à fon  cn. lon  PV’ 
pays  avec  fon  frere  Athenodore  (d) , qui  jufques  là  avoir  été  füt^cioge^ 
le  Compagnon  de  fes  études  fie  de  fes  voyages.  Us  avoienr  <*  0r,Scne» 
étudié enfemble  cinq  ans  entiers  fous  Origene  (e).  Mais  avant  ^ôrig^'e'a- 
que  de  partir,  Grégoire  voulut  témoigner  à fon  Maître  fa  re-  voie  pour  s. 
connoiüance  , par  un  Difcours  qu’il  prononça  en  la  préfence  GrcÊoire- 
fie  devant  beaucoup  de  perfonnes.  Les  titres  de  Divin  fie  de 
Do&eur  infpircde  Dieu  , qu’il  y donne  à Origene  (f),  font  bien 
voir  l’eftime  qu’il  en  faifoit.  Origene  n’en  avoir  pas  moins  pour 
fon  Dilciple  , comme  on  le  voit  par  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit 
quelque  tems  apres  fon  retourà  Neocelarée.  Il  l’y  appelle  fon 
Seigneur  très,  faine  & fon  vénérable  fils , l’exhortant  à employer 

Îour  l’avantage  de  la  Religion  Chrétienne , tous  les  talens  que 
lieu  lui  avoir  donnés , fie  à n’emprunter  de  la  Géométrie , ni 
de  l’Aftronomie , ni  môme  de  la  Philofophie  Payenne  , que 


(a)  Grec.  Nyflcn.  «a yïl . Thaumat.p,  97$. 

(é)  Etifcb.  lib.  6 Hifl,.  cap,  30. 

(c)  Tillcraont,ftf*».4  , pag.  669,  Fleury» 
fm.  i , paç.  1x7. 

(d)  Hicronym.  1*  Cotai,  cap.  65.  Eufeb. 
a iii  for*, 

(<)  Ces  cinq  années  ne  furent  pas  conti- 
nues > mais  interrompues  durant  trois  ans , 
qui  cil  le  tems  du  règne  de  Maximin.  AinE 


! ayant  commencé  en  131  à étudier  fou* 
Origene  à Célârcc  , il  aura  pafle  les  années 
*3f  . 136  , xj7  i Alexandrie  i Sc  étant  re- 
tourné à Origene  en  137  ou  138  . il  ache- 
va fes  études  fous  l’empire  de  Gordien. 
Tillem.  tom.  4,  pag.  669. 

( f ) Grcgor.  Thaumat.  Orat.  ad  Origan, 
far.  f*  CT-  73- 

(s)  Origen. lhÜK*lit  t . i p,  41,  41 , 43. 
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ce  qui  étoic  ncccflàire pour  l'intelligence  des  Ecritures , comme 
les  Ifraciites  emportèrent  les  richcïfès  des  Egyptiens  pour  s’en 
fervir  dans  la  conftrudion  du  Tabernacle.  Il  l’exhorte  en  fi- 
niflant , à étudier  avec  foin  les  Ecritures  , en  y joignant  la 
priere  , qui  cft , dit-il  , très-néccflâire  pour  les  entendre. 
lîqirrtcNco-  VI-  L’embarras  des  affaires  pour  lesquelles  Grégoire  fut 
ccijrtc , s<  fc  jan5  for)  payS  je  dégoûta  bien  - tôt  du  féiour 

jugne.  de  Ncocefarcc.  Il  quitta  donc  la  Ville  (</)  , & le  retira  a la 
campagne  , abandonnant  tous  fes  biens  fans  le  referver  d’au- 
tres richellès  que  fa  vertu  & fa  foi. 

i!  tff  fait  Eve-  VII.  Il  n’y  avoir  pas  long  tems  qu’il  jouïffoic  des  douceurs 
‘‘“c  Nco‘  de  la  folitude,  IorfqucPhedime  Evêque  d’Amafée  (£),quiftoic 
lâaiVo.  " ta  Métropole  de  la  Province  du  Pont  , informe  de  l’éminen- 
ce de  fa  vertu  & de  fon  fçavoir  , réfolut  de  l’ordonner  Evê- 
que de  Neocclaréc.  Mais  Grégoire  qui  craignoit  un  fi  pefant 
fardeau  , lecachoit  & paffoit  d’une  foiirudeà  l’autre  pour  fc 
dérober  à Phedime.  Il  acquicfça  toutefois  dans  la  fuite,  & fut 
ordonné  Evêque  avec  les  cérémonies  accoutumées.  II  étoic 
encore  jeune  (c)  -,  & pour  ne  point  s’engager  avec  trop  de  pré- 
cipitation dans  l’exercice  de  Ion  ininmere  , il  obtint  de  Phe- 
dime quelque  tems  pour  s’y  préparer  par  une  plus  parfaite  con- 
noiflance  de  nos  myfteres.  Ce  fut  pendant  ce  tems  qu’il  reçut 
de  faint  Jean  l’Evangéliltc  fd),  le  fymbole  de  la  Foi  qu’il  prê- 
chadcpuis  à fon  Egljlc  ,&dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans 
la  fuice. 

Son/cic pour  VIII.  Son  Epifcopat  ne  fut  qu’une  fuice  de  miracles  & de 
nclcl’  'Il  fc  convenons.  Il  s’appliqua  à établir  la  Foi  , non  - feulemenc 
rcui'e * durant  dans  N éocefaréc  ou  il  convertit  une  infinité  d’Idolâcresj  mais 
encore  dans  les  Villes  voifines  ,&  il  donna  des  Evêques  à celles 
to,me  en  (6a  qui  en  manquoient.  Mais  l’Empereur  Dece  ayant  excité  une 
iji.fanglante  pcrfécution  contre  l’Eglife , notre  faint  fc  crut  obli- 
gé de  fuir  dans  le  défère  [ej  , d’où  il  ne  forcit  que  lorfque  l’E- 
glife eut  recouvré  fa  liberré.  Ce  fut  alors  qu’il  engagea  fon  peu- 
ple  à célébrer  tous  les  ans  les  Fêtes  des  Martyrs  {/) , jugeancce 


(•î)  GfCgor.  Nyflcn.  in  Vit , Thaumat. 
pA*.  y7f.,  91  f.  (!)  Idem , ibid. 

Hufcb.  lib,  6 Wfl.cap.  jo. 

(c)  Grcgor.  Nyflcn.  in  Vit»  Thajmjt . 
/«.T*  978. 

CO  1(icîn  » 979  > 799. 

(*)  Defcendit  rttrfm  ad  urlim  , t?  omni  cir- 
es trgiçm  ptra^r.UJ  ne  fcrlujirata  a iJilamttf 


tum  C"  tnroUétrinm  flud.it  er% n Kumen 
Ai vinum  mjlituebai  afui  omnei  mit  que  populos 
faucicnt  , m nom  i ne  eornm  qui  pro  fuie  dectr- 
taflent  die  i fefli  atque  foltmnei  convint  us  ctlebrs» 
rentur  : eumque  ali  mi  in  alinm  lorum  corpora 
M^rtyrum  diduxijjent  per  anniverjarium  cire»» 
li  amfrtum  ccin^re?ari  laiaftjnlur  in  lonoren 
Msrtjrnm  [triai  a^entet.  Idem  »fn*.  1006. 
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moyen  très-propre  pour  retirer  de  l'idolâtrie  un  grand  nombre 
de  perl'onncs  accoutumées  à en  télebrer  en  l’honneur  de  leurs 
Idoles. 

IX.  En  164 , les  Evêques  s’étant  afïcmblés  à Antioche  con-  Il  aflUlc  an 
tre  Paul  de  Samolates  , notre  Saine  s’y  trouva  avec  fon  frere  A"' 

Athenodore/W);ils  font  même  nommes  des  premiers  parmi  les  ifmc'n  Vu» 
Evêques  de  ceConcile.  Mais  cctHéreciquc  y ayant  dillimuié Ion  lan 
erreur  , on  fut  obligé  d'allembler  un  fécond  Concile  en  la 
même  Ville  fur  la  fin  de  l’an  169.  Entre  les  Evêques  qui  y af- 
filièrent , il  y a unTheodore  {h)  : fi  c’efl  notre  Saint  j il  faut  met- 
tre  fa  mort  vers  l’an  170. Se  voyant  prêt  de  mourir(r),  il  s'infor- 
ma exadement  s’ilrcftoit  encore  quelques  Infidèles  danstoit- 
tes  la  Ville  fie  leTerritoire.  Comme  il  appric  qu’il  n’en  reftoit 
que  dix- fept.il  efl  fâcheux,  dit-il  .regardant  le  ciel  .qu’il  man- 
que quelque  chofe  à la  plénitude  de  ceux  qui  fe  fauvent , mais 
je  dois  à Dieu  de  grandes  adions  degraces , de  ne  laiflèr  à mon 
fuccefTeur  qu’autant  d’Infidéles  que  j'ai  trouvé  de  Chrétiens. 

Il  demanda  à Dieu  laconverfion  de  ce  petit  nombre  de  Pavens, 

& l’accroiflemcnt  des  grâces  nécefiàires  à ceux  qui  s’étoienr 
convertis.  Enfuite  il  défendit  que  l’on  achetât  aucun  lieu  pour 
fa  fépulture , afin , dit-il , que  la  pofléritc  fçache  que  Grégoire 
n’a  eu  la  propriété  d’aucun  héritage  -,  & qu’apres  fa  mort  il  a 
emprunté  le  fépulcre  d’un  autre.  Le  grand  nombre  de  fès  mi- 
racles le  ficappeller  par  les  ennemis  même  de  l’Eglifc  un  autre 
Moyfe  (et), 

ARTICLE  II. 


Des  Ecrits  de  Joint  Grégoire  Thaumaturge. 

§ 

Difcours  en  P honneur  d’Origene. 


I.Ç  Aint  Grégoire  après  s’être  inflruit  pendant  cinq  ans  nifcoun  Je 
O dans  l’Ecole  d’Origene  fr),c’etl  à-dire  ; jufqu’en  138  ou  S'îrcstoircen 
139 , s’en  retourna  en  fon  pays  avec  fon  frere  Athenodore.  en 

— - — - . . _ T 


(4)  Euicb.  Uf>.  7.  cap.  >8. 

(b)  Ibid.  cap.  30. 

(c)  Grcgor  NuiTcn.  in  vit.  Thdam*p*g. 
ioo*.  1007. 

(d)  S$d  emotao  Ipngtim  [net  il  viri  ptrunfer « 


mi  racal a qui  pr  opter  cLtoorum  excellent  iam  , qua 
tu  ipfo  operabatnr  Spirttut  , in  omni  viri  tue  fi* 
fait  ae  prodigiit , ai  iffit  etiam  veritati,  Ufli- 
baty  alttr  Meyftt  appelUtutfait.  Baûlius  >.//£» 
de  Sptrttu  Saniio  , cap.  19. 

{*)  Euicb,  h b*  6 , cap.  jo* 
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Mais  avant  que  de  partir  , faint  Grégoire  voulut  témoigner 
à Origene  fa  reconnoiflance  par  un  Difcours  qu’il  prononça 
en  fapréfenceôc  devant  une  grande  AHèmblée  (a).  Nous  avons 
encore  ce  Difcours  , Sc  S.  Pamphile  l’infera  dans  l'Apologie 
qu’il  compofa  pour  Origene(Æ).C’e(t  une  piece  d’éloquence  des 
plus  achevées,  où  l’on  admire  également  l’art  Sc  le  içavoir  de 
ion  Auteur. 

Analyfe  Je  II.  $aint  Grégoire  y fait  d’abord  fentir  la  difficulté  qu’il  y 
fclon'î-édirion  avo‘E  Pour  l°uer  dignement  Origene  ( c ) , qu’il  traite 

de  Pans  en  d’homme  infpirc  de  Dieu  5c  de  Divin.  Il  rend  grâces  à Dieu 
itfn.  de  le  lui  avoir  donne  pour  Maître,  & à fon  Ange  Gardien  , de 
pjg- 54. 5j.  l“i  avoir  procuré  l’avantage  de  contradcr  amitié  Sc  de  de- 
meurer avec  un  homme  qui  ne  lui  étoit  uni  par  aucun  des 
j>ag.  $«,  37- liens  qui  unifient  ordinairement  les  amis(^).  Eni'uite  il  marque 
par  quelle  occafion  il  vint  i Cefarée  en  Palefline  , Sc  comment 
p>g-  <*•  Origene , qui  i’y  arrêta , le  conduilît  peu  à peu  à la  lumière  de 
pjg.  (»•  la  Foi , lui  faifant  lire  pour  ce  fujet  tous  les  Ouvrages  des  an- 
ciens Philofophes  fur  la  Théologie  , excepté  ceux  qui  enfei- 
p3g.7i.gn°ient  exprdTement  l’Athéïfme  ; afin  que  connoiffant  le  fore 
Sc  le  foible  de  toutes  les  opinions , il  pût  fê  garantir  des  pré- 
jugés j mais  fur  tout  apprendre  ce  que  chaque  Secte  avoir  d’u- 
pag.  73  tile.  Il  releve  le  don  qu’Origene  avoir  reçu  de  Dieu  pour  l’in- 
telligence Sc  l’explication  des  divines  Ecritures  (r) , Sc  la  ma. 
niere  dont  il  en  developpoit  à fes  Auditeurs  les  endroits  les 
plus  difficiles  Sc  les  plus  myftérieux.  11  fe  loue  lui-même  du 
contentement  Sc  de  la  paix  dont  il  jouifloit  à Cefarée  auprès 


(4)  Quinquermie  iuqm  erudJti  ab  eo  ( Ofi- 
gcnc  ) remittuutur  ad  matrem , è quibus  Thtê- 
don*'  prgfittictnt  Oratienem  panegyritam  O" 
tbanfltri  am  feri/fiiOrigeni)  & tenvecal a gran- 
di freqaenliayipla  qi toque  Origene  prafertie  rrci- 
tavit , qui  ufjuc  ho  dit  exut*  Hicronym.j»  C*- 
taleg.  cap,  6 f • 

(b)  Hui  ut  rntntienem  fadt  etiam  Pamphslut 
Martyr  , m librit  quoi  pre  Ortgtmn  drftnfient 
ftripfù  : quibus  etiam  adjunfia  tfl  0 ratio , quant 
ille  ab  Origine  fetedent%  in  tjut  laudtm  tempe- 
fuit.  Socrates  , lib*  4 , h tfl.  cap . 17. 

( e ) De  vire  enim  dittre  influai  qui  berne 
quùtm  tfjt  videtur  CT  taUt  apparet > üi  veto  qui 
magmiiudinem  ejus  habitus  > mer  tique  intueri 
pejjunt,  matortbui  quidem  ornum finit  infl'uflm 
tu  p fort  di  finis  vide  et  ut.  Grcgor.  Oral,  pane - 
£yr.  pa-.fo.  Hat  Ven  ille  non  aliter  , opiner  , 
t nuisit  ai  , quamex  divùri  ^ if. tut  temmunua- 


tient.  Ibid.  pag.  7)1. 

(4)  Ac  fi  qui d alnai  perré  de  Ht  , qui  non 
eernuntury  divinioributy  CT*  hemmum  ceram  gt- 
reutibm  lequi  vdim,  huit  etiam  , qui  me  4 pât- 
re y magne  quedam  iuditio  regendum  , tdecan- 
damque  (ertitm  tfl,  fa  cer  Angel  tu  Dei , qui  paf- 
eh  me  ab  adeltfctntia  mea  , m ait  ille  carat 
Dee  ( Jacobo  Gen.  48.  ) fuum  ipfiut  viddicet 
intelligent*  Ibid. pag.  54. 

( t ) Donem  hoc  ille  maximum  dîvinitut  ten- 
tefjum  y fertemque  de  eede  optimum  habet , ut 
dei  ftrmenum  interpret  fit  apud  heminet , dtiqua 
vtrba  y quafi  dto  lequente , tnttlligat , O"  hemi - 
tribut  t ut  hemitm  pertipiant  , tnarret.  Quart 
trihU  nebit  artanum  , nihil  abditum  V inaccef- 
ium  trot.  Quia  emnia  perdtfetrt  dagmata  lue- 
bat  » CT'  barbarum  , CT*  gracum  » CT  myflUam9 
CT*  civile , CT"  divinumt  cr  humanum  cum  Om- 
ni libenatt  c unit  a indaganiibm.  Ibid.  73. 

d’Origene 
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d’Origene,8c  témoigne  qu’il  n'en  fore  que  malgré  lui,  &c  avec 
d'autant  plus  de  peine , que  c'étoit  pour  reprendre  le  manie- 
ment des  affaires  de  la  maifon  de  fon  pere  , & rentrer  par-là 
dans  les  foins  St  les  inquiétudes  du  ficelé  qu*il  avoir  abandon- 
nées. Il  finit  en  prenant  congé  d’Origene , lui  demandant  le  fe- 
cours  de  fes  prières  , &c  lui  témoignant  un  ardent  defir  de  venir 
le  retrouver. 

SU- 


Symbole  de  faint  Grégoire. 

I.  /"^U  elqjje  tems  après  fon  retour  âNeocefarée,iI  fut 
v ^ordonné  Evêque  ; mais  avant  que  de  commencer  l’e- 
xercice de  fonminiftere^l  pria  Phedime  qui  l’avoir  ordonné/.*), 
de  lui  laifler  un  peu  de  rems  pour  s’inflruire  plus  exadement 
de  nos  myfteres  , & demanda  à Dieu  de  lui  en  accorder  la 
connoiflance.  Une  nuit  comme  il  étoit  fort  occupé  à exami- 
ner la  dodrine  de  la  Foi , pour  éviter  les  erreurs  de  plufieurs 
qui  y mêloient  des  raifonnemens  humains  , il  vit  paroître  un 
vieillard  vénérable  par  fon  vifage&par  fon  habit(ft/.Il  fe  leva 
de  fon  lit  tout  étonné,  Sc  lui  demanda  qui  il  étoit , & pourquoi 
il  étoit  venu.  Le  vieillard  d’une  voix  grave  le  raffina,  & lui  dit 
que  Dieu  l’avoicenvoyé  pour  lui  découvrir  la  vérité  de  la  Foi. 
Puis  étendant  la  main  il  lui  montra  de  l’autre  côté  une  per- 
fonnequi  paroifToit  en  forme  de  femme  , maisau.deflusde  la 
condition  humaine.  Grégoire  épouvanté , baifloit  les  yeux  ,& 
ne  pouvok  fupporter  l’éclat  de  cette  vifion  : car  quoique  la 
nuit  fut  obfcure  , ces  deux  perfonnes  croient  accompagnées 
d’une  grande  lumière.  Cependant  il  entendoit  que  la  femme 
nommant  Jean  l’Evangclifte.l’exhortoit  àdécouvriràce  jeune 
homme  le  myftere  de  la  vraie  Religion, fie  que  S.Jean  répondoit 
qu’il  étoit  prêt  à le  faire,  puifque  la  Mere  du  Seigneur  l’avoit 
pour  agréable.  Après  qu’il  lui  eut  expliqué  cette  dodrine , la 
vifion  s'évanouit , Ôc  Grégoire  écrivit  auffi-tôtee  qu’il  venoic 
d’apprendre  en  ces  termes  : 

II.  11  n'y  a qu’un  Dieu  (r),  Pere  du  Verbe  vivant , de  la  fàgeflè 


S.  Grégoire 
reçoit  dans  une 
viiion  le  Sym- 
bole de  b Foi». 


(4)  Grcgor.NyOcn.inoiu  Tbaumat.  p 
9 77- 
(b)  Ibid . 

(r)  Vnmefl  Peut  P attrVerli  viTentii>fapien~ 
lU  [ubfiflcmii  ur  f olenlix  , CJ*  figura  aterna  , 
feifcflmptrfcfiigenUor;  paierfilii  h itigeniii. l'n mi 

Vbmimmi  t film  ex  JtU,  Dt*  1 de  Défigura  C? 


imago  datai  if  , virbum  tffieax  , fapientia  ccn~ 
Jhtuiieun  rerum  mnivtrfarum  (ompret'trfiva,  & 
pottntia  (oi/tu  créai  ara  tfftflrix  , filimt  vtrui 
vert  falrit,  cifum  cfingienti*,  O*  corraptioni 
nonolmoximi  non  obnaxti  (orruftioni , cr  mtrii 
non  obnoxiui  morti  non  obnoxii  , CT*  alemut 
etirni,  Un  u Spiritm  SamSlni  ,e*  D<»  ariutn  <J* 

Rr 


Teneur  de  ce 
Symbole  félon 
Sédition  dePa- 
ris  de  i6ii,4 
P3g-  I* 
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fubfiftante,  de  lapuiflance  & du  Créateur  éternel.  Parfait  Pe- 
re  d’un  Fils  unique.  Il  n’y  a qu’un  Seigneur  , feul  d’un  fèul  : 
Dieu  de  Dieu  s caradere  & image  de  la  Divinité:  Verbe  effi- 
cace : SagefTe  qui  comprend  l’aflemblage  de  toutes  chdfes , &c 
puiflânee  quia  fait  toutes  les  créatures  : vrai  Fils  d’un  vrai  Pe. 
re  : Fils  invifible  d’unPere  invifiblc:Fils  incorruptible  d’un  Pe- 
• re  incorruptible  : Fils  immortel  d’un  Pere  immortel , Fils  éter. 
nel  d’un  Pere  éternel  5&  il  n’y  a qu’un  feul  Saint- Efprit  qui  tient 
fon  être  de  Dieu  ,8c  qui  par  le  Fils  a paruaux  hommes:  image 
du  Fils  , parfaite  comme  lui  : vie  caufe  des  vivans  : fource 
faintc  : fainteté  qui  donne  la  faintetc  , par  qui  eft  manifefté 
Dieu  le  Pere , qui  eft  fur  tout  8c  en  toutes  chofes , 8c  Dieu  le 
Fils  , qui  eft  par  toutes  les  chofes.  Trinité  parfaite , fans  divi- 
fion  ni  changement , en  fâ  gloire,  en  fon  éternité,  en  fon  régné. 
Il  n’y  a donc  rien  de  créé,  ou  d’efclave  dans  la  Trinité  ,rien 
d’ajoûté  , rien  d’étranger  , rien  qui  n’ait  pas  été  pendant  un 
tems  8c  qui  depuis  ait  commencé  d’être  : le  Pere  n’a  jamais  été 
fans  le  Fils  , ni  le  Fils  fans  le  Saint  Efpritj  mais  laTrinité  a tou- 
jours été  immuable  & invariable. 

On  ne  peut  III.  Tel  eft  le  Symbole  qui  fut  donné  i faint  Grégoire  dans 

douter quii  ne  une  vifion.  11  enfeigna  toujours  dans  l’Eglife  conformément  à 
goirc'  SThju"  cette  rcglc  divine  (b).  Il  la  tranfmicàfès  luccefleurs  comme  le 
uuturge.  patrimoine  ou  l’unique  héritage  qu’il  leurlaifloit.  On  s’en  fer- 
voit  â Neoccfarée  , pour  préparer  les  Carécumcnes  au  Batê- 
me,  ou  pour  initier  le  peuple  , comme  parle  fâinc  Grégoire  de 
Nyflè , qui  femble  le  regarder  comme  le  moyen  donc  Dieu  s’é- 
toitfervi  pour  conferver  cette  Eglife  pure  de  routes  leshérc- 
v fies  jufqu’à  fon  tems  , qu’elle  en  confervoit  encore  l’original 


txiflcniiam  hubent.  per  flium  ap paraît 

vi délit  et  beminibnt  : image  plis  perftiii  ptrftfi 4, 
vit  a vivtmium  eau  fa  ffens  fanÜnt  , fanchfî- 
eaticni»  Jupptditatnx  , per  tjutm  manijepatur 
Dent  pater  , qui  eft  Juper  omnia  in  omnibus , 
CT  Dent  Filins  per  omnia  permanat.  Triait  as 
ptffetia  , cjhæ  glati  a alejue  eternitate  CT*  regno 
dividtinr  nttjue  abalieoatnr,  Erg»  n.yot 
erratum  ijuuhjuam  ant  fervum  in  TrinHate  eft 
nrtjue  adfcilitinm  tjo/dyuam  CT*  advtnt  ilium  , 
ut  tjuod  priât  rjuidtm  non  t(J«t  ne t fuppeieret  , 
fefterim  autem  intrednCium  fa;  tienne  vero  deeft 
umijuam  Filins  in  Pâtre  : rojee  in  Filin  Spin - 
tus  : ftd  immuxahMs  CT*  inalterabilit  tadem  jtm- 
ptr  Triait  as  efl.  Grcgor  Nyflcn.  invita  Thau- 
mat.  pag.  97 8 » 97 9- 
(<*)  Ces  paroles  & les  fui  vantes  fc  trou- 


vent (c  parées  du  Symbole  de  Saint  Gré- 
goire Thaumaturge  dans  les  Editions  des 
Oeuvres  de  lâint  Grégoire  de  Nyfle  \ 
mais  il  paroit  indubitable  qu’elles  en  font 
partie  : au  moins  clt-il  certain  que  Rufin  6c 
tous  les  autte*Ecrirains,qui  les  attribuent  à 
laint  Grégoire  Thaumaturge,  le  croyoient 
ainfi. 

(A)  Atqn*  hune  extemple  divinam  illam 
inftituiientm  ac  diftifiinam  iitterit  mandajjt  CT* 
Ucundum  Htam  pêpea  in  Ecclefia  ferma  nem  pra- 
dicaffe  ac  pafteris  tanquam  patrimonium  qu ad- 
dam  CT*  légat  um  , divinisas  datam  illam  do- 
firinam  reliquiffe  , per  quam  ufque  in  praftMem 
ditm  inftiiuitur  illias  civitatis  plebty  qma  a b cm- 
ni  baritica  ma! ilia  tnt  ail  a f crmanjtt . Grcgor. 
Nyflcn.  pag.  P7«. 
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écrit  de  la  main  de  Ton  laint  Evêque  (a).  C’elt  de  quoi , ajoute 
faint  Grégoire  de  NylTe  , chacun  peut  s’aflurer  par  les  yeux 
en  l’allant  voir  dans  les  Archives  de  cette  Eglife.  Il  le  rappor- 
te lui-même  tout  entier.  S.  Grégoire  de  Nazianzeen  cite  les 
dernieres  paroles  (t)  : Rufin  l’a  aullî  inféré  tout  entier  dans  le 
feptiéme  Livre  de  l’HiftoireEcclefiaftique  d’Eulebe^r).  On  le 
liloit  dans  le  Pfeautier  Latin  écrit  en  lettres  d’or  (d) , que  Char- 
lemagne donna  au  Pape  Adrien  premier,  &il  cft  cité  fous  le 
nom  de  faint  Grégoire  par  les  Peres  du  cinquième  Concile 
Oecuménique  {e),  par  S.  Germain  Patriarche  de  Conftantino- 
ple(/)  ,par  les  A pocrifiaires  de  Grégoire  IX.  dans  la  confé- 
rence qu’ils  eurent  avec  les  Grecs  au  Concile  tenu  à Nym- 
phéefgjpar  Nicetas  Choniares(A) , par  Jean  Veccus  (/} , par 
Conftantin  Meliteniote  {£}  , par  George  Métochite  (l) , par 
Grégoire  Patriarche  de  Conftantinople  (m) , & parle  Concile 
4e  Florence(nJ.On  croit  auflî  que  c’eft  de  ce  Symbole  dont  par- 


(*•)  O*0*  fi  fi^*  pdem  de  bac  re  fitri  eu- 

fil  , audiac  Ecclefîam  in  pma  fermontm  predi- 
cabat  mpud  puam  ilU  if  J*  verba  à beat  a üla 
tnanm  extrais  adJmc  etiam  nune  conjervantmr. 
iîrcg.  Nyflcn.  in  vite  Thaumsturgi  f.979- 

(Jt)  Nihil  tn  Trimiate  fervmm  eff  nec  créât  mm , 
nec  adveniitium  ex  cmjmfiam  doiii  viri  fermone 
mecefi.  Grcgor.  Nazian.  Oral  40.  psg,  96S  , 
tom,  1.  Edit , Par:*,  an  1609 . Nicetas  dit  fur 
cci  endroit  que  ce  Sage  donc  parle  Paint 
Grégoire  de  Nazianzc  , eft  S.  Grégoire 
Thaumaturge. 

(c)  Sed  CST  iugenii  fui  mabit  in  psrvo  manu- 
meuta  reliquii:  inEcclefiaflen  nam  pue  metaphrs- 
fimjdem  Grc+orius  magnifcentijïmè  / cripfit , CT 
Ctitbaiir*  fidei  ex  fofiironem  breviter  éditant  de - 
relirait , puam  pro  ed-ficsiieme  Ecclefterum  ad- 
fociare  iâc  commodum  dmxi.  Uütn  DciU  Pater 
Vcrbi  vi vends , (âpientix  fublîftcntis  8c  vir- 
tutis  iùx&  figura?  > &c.  Rufin.  Ub.  7.  hij). 
Medef.  Eulèb.  cap.  tf. 

(d)  Lambccius,  tem.  t,  pag.  170. 

(e)  Tom.  1,  Cerne . EdJt.  B:nsaueypag.  774. 
i»  appendice  ad  Concii . Conflamiuop.fub  Men- 
as babil  mm. 

!(f)  magnat paternofler  (y  mirscmlermm 
ejfeüor  Gregoriut  de  hû  impmireret  ; admiranda 
dogmatii  bnjms  dodlrioa  ei  patefada  ejl  ,■  quando 
divsm  virginem  <J"  deipsramMsrism  crjoan- 
mm  yirginem  Apoflolumqme  manifeftè  vidit  o~ 
flendentet  tif  errant  pua  inv*flirsbat,accuratam 
fognilionem.  Us:  eff  ills  spm  d omnei  decantai  a 
dodirinay  pma  à pstrit  dioinitste  exorfay  Unus 
sit  > Deus  Pater  V erbi  viveniis  , ûpientix 


lubfiftcntis,  potentix  & proprix  figura:  Si- 
mml  etiam  dote  t ejufdem  glorie  stmsjejlsiit  emm 
pstre  CT*  fdieeffe  fpiritmm  fanilam  , CT’  in  fan- 
fliflims  Tri  ni  taie  nihil  créât  mm  , au  1 fubditam  , 
sut  tntreduflmm  reptriri  , quafi  priât  put  de  m 
non  fmtrit , foflea  autem  introduit um  fit  : meus - 
tamverby  CT*  femper  immort slem  ej]t  Trinité* 
tem  peripicuà  cr  difertè  e dot  lus  ipfe  Grever  tut 
edoett.  Germanus  Archtcp.  Conftammop. 
de  facro.  SjnocLpa»,  6 ».  tom . 13.  Bibiioih.  PE, 
Edit.  Lugdun,  sn.  1677 . 

(r)  S andins  Gregorimi  pui  turf  dicitur  Tl>am- 
mitur-rui  feu  mirsculorum  effeiior  Neocefsres 
P ami  Epifcopus  in  cxfofitione  jidtl  quamper 
revelstioncm  s beato  Joanne  Evan*tUjia , me - 
diante  dti  fenitrice  accepit , fie  aptrtifjimè  ex- 
clam  avit  décent  : Unus  Dcuj  Parer  Vcrbi  vi- 
ventis,  fâpientix  fubfillcntis,  &c.  tom.  XL 
Conc.  Lahb.  part.  i.p.  $z6  CT*  p*rty  z.  p.  133, 
(l>)  Nicetas  in  T bejsuro  ortlîsdoxs pdei.  Lib. . 
Z , bsl-  8 , tom.  tf  Btbliet.  Est, 

(J)  VCCCUS  s in  Csmsteri  anima dverContt  » 
tom.  1,  Gracia  orthodoxe  , psg,  484  Editienh 
Romans  ysn.  l6$9> 

(k)  Confiancinus  , Orst.  1 , de  ProcdQCo- 
ne  Spiritus  Sandi^4/.  735,  eodem  tomo  Gra- 
cia orthodoxe . 

(l)  GeorgiusMetOchita,  Orst.  contra  Ma- 
ximum Planmdem  , psg,  IO y7,  codent 

tome. 

(**)  Gregorius  ad  Imperstorem  Trape/mnti - 
numypsg.^z6y  tom . 1 Gracie  orthodoxe, 
(»)  Concii.  Florentin.  Stffiont  i),  psg, 
3 J X y tom,  13  Concii.  Lsbbei. 

Rr  ij 
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leS.Bafile  dans  une  defes  Lettres adreffées  aux  Fidèles  de  Neo- 
ce farce , où  il  dit  (a)  : Peut  ■ on  avoir  une  preuve  plus  certaine  de 
ma  foi  , que  de  pouvoir  que  fai  été  nourri  (fi  élevé  par  Ma- 
crine  , cette  femme  fi  illufre  (fi  fi  vertueufe  , qui  doit  fa  naifîance 
à votre  Ville  , (fi  qui  m'a  infinie  dans  les  maximes  du  bienheu- 
reux Grégoire , dont  elle  m'a  rempli  l’efprit  dès  le  berceau  ; car  elle 
en  avoir  encore  la  mémoire  toute  fraîche.  Enfin  un  célèbre  Pro-  , 
reliant  foutient  (b) , que  l’on  ne  peut  douter  que  ce  Symbole  ne 
vienne  de  faine  Grégoire , fie  qu’il  ne  doit  point  paroître  in- 
croyable qu’un  faint  dont  la  vie  a été  pleine  de  miracles, l’aie 
reçu  par  révélation  , en  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut. 

d E*poftion  IV.  Mais  il  faut  diflinguer  ce  Symbole  de  l’expofition  de 
Gwgôire  àE-' » ou  de  difpute  que  faint  Grégoire  eut  fur  les  matières 
*cn.  de  Religion  avec  un  Gentil  nommé  Elien.  Il  y difoit  , que  le 
Pere  (fi  le  Fils  font  deux , félon  la  penfèe  , (fi  un  félon  l'hypofta- 
fe.  Comme  les  Sabellicns  abufoient  de  cette  manière  ae  par- 
ler pour  autorifer  leurs  erreurs  , prétendant  mettre  faint  Gre- 

Îjoire  Thaumaturge  de  leur  côté  , faint  Bafile  en  prit  la  dé- 
enfe  , & fit  voir  qu’outre  les  fautes  des  Copillesqui  étoienten 
grand  nombre  dans  cet  écrit  ,ilétoit  vifible  que  faint  Gré- 
goire occupé  à combattre  fon  ad  ver  frire  , n’voit  pû  s’ap- 
pliquer à parler  ave*c  la  même  exaditude  qu’il  eue  fait  s’il 
eut  alors  traité  à delïèin  ces  points  de  la  Foi  pour  les  expli- 
quer. Ils  ont  fait , dit- il  (z) , en  parlant  des  Sabelliens , quelque 
tentative  furent  h tme  Evêque  de  T hyane  , qui  efi  dans  les  mêmes 
fentimens  que  nous  : ils  n’ont  pas  compris  que  Grégoire  qui  a dit 
dans  fon  expo  fit  ion  de  Foi , que  le  Pcre  (fi  le  Fils  font  deux , J e- 
lon  Lt  penfèe  , & ne  font  qu’un  félon  l'hypoftafe , ne  l'a  point  dit 
dogmatiquement  i mais  en  difpurant  contre  Elien.  Ils  n'ont  pas  fait 
Cette  réflexion  , eux  qui  s’applaudifjcnt  de  leur  fubtilité.  Ceux 
qui  ont  écrit  cette  difpute  , ont  fait  plu  fleurs  fautes  en  écrivant  y 
comme  je  le  ferai  voir  par  les  paroles  expreffes  avec  la  grâce  de 
Dieu.  Jl  faut  ajouter  que  Grégoire  ayant  pour  but  d’amener 
un  Payenà  la  Foi  , ne  prenoit  pas  gtrde  i l’exaltitude  de  fes 
expreffions  5 il  s’accommodait  en  certains  endroits  i l'ufage  de  celui 
Contre  qui  il  difpuroitt  afin  qu’il  ne  s’opiniâtrât  pas  contre  les  points 
principaux.  Voilà  pourquoi  on  trouve  dans  cette  difpute  beaucoup 
d'expreffîons  qui  favorifent  les  Hérétiques  , même  les  A r riens 

(tf)Balll.  Efifi  1X6.  tU  Kiocafar.  I I». 

(6)  Bullus  > deftoitfaiti  Ub , i » | (J)  BafiJ.  Epifi.  i x J » *dlfnc*f*r. 
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donc  l’erreur  étoic  directement  contraire  à celle  de  Sabellius  -, 
fcavoir  les  termes  de  fait  & de  créé  , & quelques  autres  fcmbla. 
blés  qui  regardent  l'Humanité  , qui  pourraient  être  rapportés  à la 
Divinité  par  des  Gens  qui  prendraient  g rofficremcnt  lesehofes  à la 
lettre  > comme  font  ceux  qui  nous  objcHcnt  ces  difficultés.  C’ell  tout 
ce  que  nous  gavons  de  la  difpute  de  faine  Grégoire  avec  Elienj 
& il  y a apparence  que  Facundus  n’en  Ravoir  pas  davantage , 
& que  cette  piece  étoit  perdue  dès-lors  , puilqu’il  n’en  rap- 
porte autre  choie  que  ce  que- nous  en  trouvons  dans  faine 
Baille  (<*). 

V.  Car  nous  ne  croyons  pas  que  l'expdfition  de  Foi  que 
Gérard  Voffius  a fait  imprimer  parmi  les  Oeuvres  de  làint 
Grégoire  Thaumaturge  , foit  celle  dont  faint  flafile  faicmen 
tionl  Les  Sabelliens  trouvoienc  dans  celle-ci  des  termes  qui 
fembloient  favorifer  leurs  erreurs  , au  lieu  qu’elles  font  nom- 
mément refutées  dans  l’autre  ( b ) , On  y réfute  encore  très- 
clairement  les  Arriens  (r) , & l’Auteur  y regarde  comme  écran 

f;cr  â la  Foi , quiconque  communique  avec  ceux  qui  rejettent 
e terme  de  confub/lantiel , & quidifent  qu’il  y a quelque  cho- 
fe  de  créé  dans  la  Trinité.  Ce  qui  prouve  qu’il  écrivoit  long- 
tems  après  faine  Grégoire  Thaumaturge.  On  trouve  quelques 
paroles  de  cette  expofition  de  Foi  dans  Léonce  de  Byfance  , 


L’Expofîtion 
de  Foi  à Eiicn 
cft  différente 
de  celle  quo 
Voffius  a don- 
née. Celle-ci 
n’cft  pas  de  S. 
Grégoire , ni 
Icî^ouzcAna* 
thcmatifmcs. 


(4)  Immi/truut  exprima***  quoddam  pr 
Efiffolam  tid  u uanimtm  Antimum  Tjano- 
rum  Epifcopum  , pod  magnus  Gregtrtus  di- 
te tnt  in  txpofiliottefidti  Pains  V filü  fer  fanas, 
intilltflu  pidtm  tfjc  dues  , fulfifitntiam  auttm 
tfje  mam.  Hoc  4 num,  épia  Mit  dogmatuè  di- 
tlumefly  fitd  cerlatite  in  fa  mont  adcd.  okbw, 
non  potuerunt  confpseert , pi  in  fubtilitaiejtn- 
juum  jtmelipfios  beat  rficant  , tn  pafuut  multa 
f al  fil  ait  l torum  px  fcr»buui*r  3 fient  in  tffss  fer - 
mouibut  ofitndemui  , fi  Dont  teint  rit.  Rur/ùs 
tstro  pagano  fatiifacuns  , non  arbilgabatur  epus 
tj]t  fubtllnaiit  r ali  ont  enta  ter  b a > tfi  titan* 
ubi  CT*  confeutiondum  fit  conjueiudiuitut  non  ad 
necejjaria  relu  fi  el  ur.^uapr  opter  Cjr  m*itas  inte- 
rnes 1 bï  Ver  et  cjoK  r.uxe  Haretitis  maximum 
tirtuttm pabeant  , fient  creaturam  <jr  fattu- 
ram  | C r fi  pid  taie  tfi,  Mu.ia  auum  dut  a , 
C7  de  conr  unit  sont  pa  ad  borrunem  pila  tfi  , 
ad  diviuitatis  référant  taise  mm  pi  intrudise  an- 
dinnt  fer tf  itéras  ; pale  t fi  & hoc  pod  ab  hii 
nrcumfertnr.  FaCimdllS  Hei  mi-Ul.  ex  bnf  Isp  , 
lib . IO  , po  deferjîone  triom  capiinlprnm  , cap. 
*>î*g.4V%Edit.an.  1619. 


( b ) Sceteralum  ofus  alipi  centra  far.fi am 
Trinitatim  meditantnr  pi  affirmant  non  e)Je 
1res  prjenas  , Ht  pi  ftrfonam  non  fubfifitrm 
I tm  initoducur.t.  ±fup  area  SabeUium  fagimut 
pi  dicit  tundum  ifjt  patron  cr  filtum\p.ttrtm 
uid.su  dicit  cnm  pt  lnjuitur  ,filium  vtrb  ter- 
uni  in  patrt  mauuu  t?  umpere  trtasionit  p.t- 
iefatlum  eempletis  ttro  rebut  , in  Dcum  re- 
mtam.  idem  dicit  de  /périt a fatsfto.  Xot  enim 
cr  edi  mus  tret  perfonas  unam  habitues  divinitam 
ttm  dtclarari  nttntnsbnt  Tatris  , Ç?  Filii , C?* 
Spirsiui  janfli,  Erpofitio  fidei  inter  Opéra 
Grcgor,  Thaumac.  p.  99» 

(r)  bu  mit  s (fini  Cr  alicni  à Cou  fi  fit  ose  Apc - 
fioUea  Juin  pi  dscunt  ejft  fil  sam  ex  Non  txtau- 
tibui  tsr  ex  prirçipio  tmitUMe  txierm.ni  tr  fe- 
rii  adicilum  patri . Ibid.  pag.  97.  tes  vtt* 
ps  communicant  cum  Ht , pi  reiiciuM  cottjub- 
fiat.tiale  tanpam  aliamm  a Snifiurit , CZ  pi 
die  uni  aliptd  tx  Treuil  ait  creatmm  tjje  , ü“  *b 
un  a naturali  divinitaie  Jeparant  : alu  nos  txifii • 
tnamus , CT'  cum  nullo  tx  sfih  unmuisieuam 
I l.uUmui,  Ibid.  pag.  JQXs 
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éc  cet  Ecrivain  remarque  qu’on  l’atcribuoic  de  Ion  temsàlâint 
Grégoire  Thaumaturge.  Mais  il  ajoute  en  même  tems  que 
les  Anciens  avoient  douté  lî  elle  croit  de  ce  Pcre  -,  il  la  rejette 
lui-même  allez  formellement  en  reluiânt  de  répondre  aux  ar- 
gumens  que  les  Hérériques  en  tiroient;  & dit  qu’elle  eftd’Ap- 
pollinaire.  Les  Douze  Chapitres  ou  Anathematilmes,  que  l’on 
a joint  au  fymbole  de  faint  Grégoire  , ne  peuvent  pas  non 
plus  lui  être  attribués , particulièrement  le  dixième  & l’onzié- 
me  , qui  condamnent  vilîblement  l'hcréfic  d’Apollinaire  (a). 
L’an  3 , les  Scvericns  ayant  allégué  un  Traite  fous  le  nom 
de  S.  Grégoire  cofitre  la  Foi  des  deux  Natures  (b) } les  Catho- 
liques répondirent  qu’il  n’étoir  point  de  ce  Saint  , & on  ne 
voit  pas  que  les  Hérétiques  le  foient  mis  beaucoup  en  peine 
de  prouver  qu’il  en  fuc.  On  voit  aulfi  que  les  Eutychiens  de» 
bitoient  plulicurs  écrits  fous  le  nom  de  làint  Grégoire  Thau- 
maturge qui  n’étoientpas  de  lui  , & qu’ils  féduiloient  parce 
moyen  beaucoup  de  perlonnes  (r). 


(«)  Quidam  ex  hardi  ApoUinarii , vel  Euiy- 
tku,vtl  Dioyori  , tum  vtllent  fuam  hartfm 
renfirmare  , /]*.! .Àam  oratîonet  Apullinarii  Grt- 
poriû  Tliaumatur~o  . *.t  Aihai  A fis,  ant  Julio 
injn  ipferunl  , .1  fimfhtierti  jailfTrnt  ; yuoJ  ‘l**G 
Jem  perfecsrmu  : auikj/nl  al  e cuir»  Itniti  rrtdtper- 
finaum  P -le  Ji^na  molle  l F.tcltjîa  Calhd.ee 
eattre  fotutmut , V apud  mnhoiex  n(li  c.t- 
Jenl  ihn  • reptrire  potcris  ’ibrum  Apoltinaril  , r X! 
lit  ut  ut  Fidcs  p.iniculari> , m/eriptum  Crt’orio. 
Lenitt.  Bvfant.  itm.  9 hMiet.  Pat.papr.  707. 
Lit.  adverf.  fraudes  Apoliinaris.  hoferura 
avili  CJ-  ai: Ata  tpaimdam  auibarilaltm  fiaeUH 
Creforii  , tpmem  projioioram  tj fetlorem  nomma- 
tum,  ex  itum  eoufeljionr  fiJei  , feorfan  erpofita  : 
Non  duas  perfonas , inanit  , non  duas  natll- 
ras,  quia  non  adoranda  funt  quatuor;  V 
aiia  *j»x  lêtpuunlar.  Ai  lioc  tpampue  rtfponJtmui 
fri  mut»  Je  hoc  ilidem  Jubilai  um  apud  antùjuio- 
rtt  a»  fa  Gregtrii.  Deinde  Gregori»  1 XjfJiau  1 
Orationem  Je  i'J(#pr#di*r>»i»  ejjetlore  funebren 
Jeritcm  , nullum  ait  oput  ipjiat  i»  mambui  epje 
fréter  filam  fiem  ijuavi  in  viftent  eenfrexerit, 
Leone  Bylant.  10m.  9 iri  ht  if.  Pat.pag.  6 71. 
lit.  De  Scâis , art.  8. 

(fi)  Si  mit  dicat  panent  Jumtaxat  heminii 
affumpfijfe  Chriflnm  , C r non  confit  et  ur  ipfum  per 
cm  nia  fimilem  nolit , ixcepto  pot  cato , aaatbema 

eflo.  Cap.  10  , pag.  5 , inter  Opéra  Gregor. 
Thaumat.  Si  quil  diert  torprni  CbriJH  effe  inani- 

piatum  , au  fine  mente  , V no » confit  et  or  ipfum 


rerftchim  ef/e  homintm  fer  omnia  nnum,  & ru*~ 

Jtm  t anatlxma  tfo.  Ibid.  cap.  t 1 , p.  J & 6, 
Les  Apollinaridcsdiflinguantrameqiiinous 
fait  vivre  de  l'intelligence  par  laquelle  nous 
raifor.nons,  n’accordoicnt  a Jclus-Chrift 
que  la  première  , Si  foutenoient  qu’il  n’^- 
voit  point  eu  l'autre  , nuis  que  la  Divinité 
en  faifoit  les  fondions.  Ainii , dit  S.  Augo- 
ftîn,  ils  lui  accordoient  l’amc  des  bêtes,  8c 
lui  rcfulôient  celle  de  l'homme*  jSngtflin9 
Traû.  47  in  Joan.  tom.  3 , p.  »,pag.tfiu 

(r}  Qncniam  r*r«  jam  j mollis  ht  qui  ne  ver- 
fnntur  orth<nU%*  dunrum  nnturarum  tonfefj.mi  , 
ilia  antiqum  a fui  (<  ruinent  , iniulçete  nolit  fi 
(tiverjjTtot  nojtros  ttfiet  fnfeifere  iuhiiamttt  : 

1 nam  &•  htati  Julii  famofam  Efijlolam  manife - 
pè  AfoHinartt  oPeniimut  f*i(j*  friftam  ad 
DionyfUm  * HUm  nutrm  quant  fantii  Grt^orii 
mirait  hum  fa  fl  or  i s initit  teftifieationem  , fua- 
dttt  SeVero  CT  hit  qui  ta  qua  illi  fa  fiant  c on  fi- 
ler i : quia  ineerrnftnm  c amis  iffe  ieerevit , CP0 
tune  vohù  eriienium  tfl  : quoniam  & ea  quai* 
un  a natura  diiia  funt  tffiui  funl.  Tom.  4 Con- 
cil.  Labb.  pag.  1767. 

(i)  Ram  cp  Potrum  l il  roi  Eaty chiant  f*ft— 
numéro  corruferunt  y 4:  mmlios  Jlfoiiinarii  librot 
Albansfio  , Gregorio  miraeulorum  oferatori  y CP* 
Julio  1 n fer  1 fi  tombai  [ois  tribuernnt  quibm  fotif- 
fîmùm  multos  ad  imfietates  fuas  atiraxtrunt , 
£vagrius , lib.  3 Hifl.  tuf»  31, 
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§ III. 

Des  Lettres  de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 

I.  A 1 n t Jerome  (a) , Si  apres  lui  Suidas  8c  Honoriusd’Au- 
tun  j remarquent  que  l’on  avoir  pluficurs  Lettres  de 
fajnt  Grégoire  Thaumaturge  } mais  fans  en  fpécifier  le  fujec 
ni  les  perionnes  à qui  elles  etoient  adrciîees.  Honorius  dit  feu- 
lement qu’elles  traitoient  des  matières  qui  appartiennent  à la 
Foi  ( b ).  Il  ne  nous  en  relie  qu’une  aujourd’hui, qfii  cil  re- 
çue unanimement  de  tout  le  monde  (r)  -,  comme  digne  d’un 
homme  aufli  faint  6c  auflî  Apollolique  que  faint  Grégoire. 

Elle  porte  le  titre  d’Epître  Canonique  , 6c  c’ell  fous  ce  nom 
qu’elle  eft  citée  dans  le  fécond  Canon  du  Concile  in  Trullo  [d)t 
6c  par  Zonare  6c  Balfàmonqui  l’Onr  commencée  avec  les  au- 
tres Epîcres  Canoniques.  On  croit  que  faint  Grégoire  l’écri- 
vit vers  l’an  138,  dans  le  tems  que  les  Goths  6c  les  Borades 
profitant  de  la  foiblefle  de  l’Empire  de  Gallien  (•") , après  avoir 
couru  la  Thrace  5c  la  Macedoine,paflêrcnr  dans  l’Afie6cdans 
le  Pont  , pillèrent  6c  brùlercnc  le  Temple  de  Diane  à Ephc- 
fe  , prirent  la  Ville  deTrebizonde  dans  le  Pont, en  ruinèrent  les 
Temples  6c  les  plus  beaux  édifices  , emmenerent  un  grand 
nombre  de  captifs,  8c  firenc  plufieurs  autres  grands  ravages. 

Ces  délordres  furent  à beaucoup  de  Chrétiens  une  occalîon 
de  commettre  divers  crimes.  Les  uns  s’emparèrent  des  biens 
de  ceux  qu’on  avoir  emmenés  captifs  : d’autres  par  une  cruau- 
té inouïe  retinrent  en  captivité  ceux  de  leurs  Freres  qui  fe 
fauverent  (/)  5 enfin  il  y en  eut  qui  s’enrôlèrent  avec  les  Bar-  4 
bares  , 6c  firent  des  courfcs  avec  eux. 

If.  Un  Evêque  du  Pont  dont  e n ne  fçaic  pas  le  nom  , de-  Anatyfe  de 
manda  à faint  Grégoire  Thaumaturge  des  réglés  pour  met-  ccîtc Lctt,c- 
tre  en  pénitence  les  coupables  : 6c  ce  Saint  lui  répondit  en 
ces  termes  : Ce  qui  nous  fait  peine,  très- faint  Pape,  ne  font  Can.  i,p.3r; 
pas  les  viandes  que  les  captifs  peuvent  avoir  mangées  (g),  tel- 


(*«)  El  mIU  htij mi  feront ur  Epiflol*.  Hic- 

fonym.  in  Catal.  cap.  65".  Mmhai  praterea  ct* 
t xrriti  Epiflala i campa  fuit.  Suida»  , 1»  Crr*or. 

(A)  Theodarut  qui popta  Crt^orius  apptUutui 
•P  ) Ktactlarta  Tonti  hpi/copus  , Origtnu  au - 
d‘t  or,  fcriffit  met  *phr afin  i n ExtUfiafitn  , brettm 
•juidtm  , Jed  fétide  utilem  y CP*  alias  de  fide. 
Hoiior.  de  Script^  E«lef.  cap,  66. 

(O  1!  en  faut  excepter  Dodwcl  qui  fem- 
bic  douter  que  cctcc  Lettre  Toit  de  faint 


Grégoire  ï qnoiqu’à  bien  prendre  fe»  paro- 
les , fon  doute  ne  tombe  que  fiir  le  dernier 
Canon  de  cette  Lettre  que  nous  remettons 
aufli.  Dudvvtl , Diflcrt.  6 in  Cyprian.  p.  3 6, 
nutn.  8. 

(d)  Trm.  6 Cane,  l.alb.  p.  H41. 

(e)  Zoflm.  lib.  1 Hifi.  p.  35 1.  edit.  Luj*d. 
ai ».  1614. 

(/  ) Greg.  Efifi.  en.  p.  38  , J ÿ , ©•  /.ff. 

(t)  N"  nuiciliçevnrtt  ,fi  epiivi 


t 
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les  qu’elles  leur  ont  été  offertes  par  leurs  Maîtres  : vû  princi- 
palement que  l’on  convient  tout  d’une  voix  , que  les  Barba- 
res qui  ont  couru  nos  quartiers,  n'ont  point  facrifié  aux  Ido- 
I.Cw.vt.n,  les.  L’Apôtre  dit  : La  viande  eft  pour  l’eftomac,  8c  Peftomac 
’ eft  pour  les  viandes , & Dieu  un  jour  détruira  l’un  & l’autre; 
nuit h.xv.  8c  le  Seigneur  qui  purifie  toutes  les  viandes  , dit  : Ce  n’eft 
ii.  pas  ce  qui  entre  qui  fouille  l’homme  ; mais  ce  qui  fort.  Nous 

ne  fommes  pas  non  plus  fi  touchés  des  violences  qu’ont  fouf- 
fertes  le»  femmes  captives.  Car  fi  avant  cet  accident , il  y en 
avoit  dont  la  vie  fûc  notée,  l’habitude  criminelle  forme  cou. 
tre  elles  un  grand  foupçon  pour  le  tems  de  la  captivité  ; 8c  el- 
les ne  doivent  pas  être  facilement  admifes  à la  communion 
des  Prières:  mais  s’il  y en  a quelqu’une  qui  ait  vccu  dans  une 
parfaite  continence , qui  le  foit  confervée  pure,  même  de  tout 
foup^on  , 8c  qui  maintenant  foit  tombée  par  violence  dans 
un  malheur  inévitable  ,nous  avons  un  exemple  dans  le  Deu- 
teronome  , touchant  la  jeune  fille  qu’un  homme  auroit  forcée 
pnrr-rrr-  en  pleine  campagne,  Vous  ne  lui  ferez  rien  , dit  la  Loi  , 8c 
xxu , i*.  elle  n’eft  point  digne  de  mort.  Car  c’cft  comme  fi  un  homme 
s’élève  contre  fon  prochain  8c  le  tue  : la  fille  a crié , 8c  il  ne  s'eft 
c trouvé  perfonne  pour  la  (ecourir. 

Suite Jecet  III.  Saint  Grégoire  décide  enfuitc,quc  les  ufurpateurs du 
te  Lettre.  bien  d’autrui  doivent  être  bannis  de  l’£glilë8ctousexcommu- 
Can.  i,P.  j3.  oies , de  peur  que  la  colere  de  Dieu  ne  tombe  fur  tout  le  peu- 
ple, 8c  premièrement  fur  les  Prélats  qui  n’en  feroient  pasju- 
Cau.j.p.,?.  ftice.  A propos  de  quoi  il  rapporte  l’exemple  d’Achan  dans 
y*  yj.  ,g.  le  Livre  de  jpfué  , puis  il  ajoute  : Que  perfonne  nefetrom- 
Can.  4.  p -,  pe  foi-même  (a),  fous  prétexte  qu’il  a trouvé  ce  qu'il  a empor- 
’r  s té;  il  n’eft  pas  permis  de  profiter  de  ce  que  l’on  trouve.  Le 
Deutéronome  dit:Si  tu  trouves  le  veau  ou  la  brebis  de  ton  fre- 
re  égarée  dans  le  chemin,  tu  ne  les  négligeras  pas  : 8c  dans  l’E. 
xode  , il  en  eft  dit  autant  des  bêtes  de  l’ennemi  : il  eft  or- 
donné de  les  lui  ramener.  Que  fi  dans  la  paix , il  n'cft  pas  per- 

rinl  ed  ...  çr  l»e  jnenjnt  <jnoi  rnuümi  edplivr  .pindeni , nom  vi  cr  nteejpidie  in  pnbrum 
ctrroptd  Juertnt , btrbdril  tdrnm  ctrporibni  dbn-  (tnlnmelinmpe  Upfd  fil:  lidbebimni  exemptant 
tmibni  : fii  fi  priai  Jdmndtd  litafncrdt,  pnml  pnti  in  Dinlenmmit  ie  aiolefetnlold  qu.im 
dbtuntibm  teulii  fernicdltriiml , ni  fcrijlnm  t , htmt  in  tgrt  i nptnit  . . . Km  eril  aitltfcentuld 
ftruedrim  fetlietl  bdbnjtf  fnieeptm  ejl  tlidmttm-  peeedinm.  Grcgor.f.  1 >f.  37  > 3®’ 
port  Cdptit’itdlit,  cr  non  tptrttt  fatilt  ortfionibni 

cum  tjnfin.il  etmmnniedre.  Stift-Hem  dliqud  («)  Ktmt  fiipfumftiutdt , I dnjncm  invent- 
ant in  fnmmd  etntintniid  vixirit , C pnram  rit  : noya*  tuimfat  ep  ti  ym  invenit  luerifaetrtt 
db  ornr.iqnt  fnlpiiient  aiim.im  pritrem  vildjn  Gregor.  Cdn.  4 j f.  J9r 

mis 
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tnis  de  profiter  aux  dépens  d'un  Frere  , ou  d’un  ennemi  qui  Gw,  y .p,#»; 
néglige  ion  bien  par  parcffe  : combien  moins  aux  dépens  d'un 
malheureux  , qui  l’abandonne  par  la  ncceflicé  de  fuir  les  en- 
nemis ? D’autres  fe  trompent  en  retenant  le  bien  d'autrui  au 
lieu  du  leur  qu’ils  ont  perdu.  Ainfi  parce  que  les  Borades  6c  les 
Goths  ont  exercé  contre  eux  des  hoftilités,  ils  font  eux-mêmes 
Borades  & Goths  pour  les  autres.  Nous  avons  donc  envoyé 
notre  Frere  le  Prêtre  Euphrofine  vers  vous  pour  ce  lujet  (<*) , 
afin  que  fuivant  la  forme  que  nous  obfervons  ici , il  nous  mar- 
que ceux  dont  il  faut  recevoir  les  accufations  , 6c  ceux  qu’il 
faut  exclure  des  Prières. 

IV.  Il  regarde  comme  unechofe  incroyable  que  quelques  cs£“et^e cet' 
Chrétiens  loient  allés  jufqu’à  cetexcès  d’inhumanité,  que  de  tc  cVq.'s. 
retenir  en  captivité  ceux  qui  fuyoient , 8c  ordonne  qu’on  en- 
voie quelques-uns  dans  le  pays  , apparemment  pour  faire  fi. 

nir  une  opprelfion  fi  criante , de  peur  que  la  foudre  ne  tombe  On.  7. 
fur  les  coupables.  Quanti  ceux,  ajoûte-t-il  , qui  fe  font  en- 
rôlés avec  les  Barbares  dont  ils  étoient  captifs  , qui  fe  font 
mêlés  à leurs  courtes  , fans  fe  fouvenir  qu’ils  étoient  Ponti- 
ques  6c  Chrétiens  , 6c  qui  font  devenus  Barbares  , jufqucs  à 
étrangler  leurs  Compatriotes , ou  les  tuer  à coups  de  bâtons, 

& montrer  aux  Barbares  les  chemins  ou  lés  maifons  qu’ils  ne 
connoifioiene  pas  ; ceux-là  doivent  erre  exclus , même  du  rang 
des  Auditeurs  (b) , jufques  à ce  que  l’on  en  ait  ordonné  en 
commun  dans  l’aflèmblée  des  Saints  où.  préfidera  le  Saint- 
Efprit. 

V.  A l’égard  de  ceux  qui  avoient  eu  la  hardiefiè  d’entrer  Suite  Je  c«- 
dans  les  mailons  d’autrui  , s’ils  font  accufés  6c  convaincus  , teLcttrc> 

ils  feront  , dit  faint  Grégoire  , privés  même  du  rang  des  Au- 
diteurs : s’ils  fe  dénoncent  eux  mêmes  6c  qu’ils  relfituent  , Cjn.y,p.4>; 
ils  fe  proflemeront  au  rang  des  Convertis  (r).  Ceux  qui  ont 
trouvé  dans  la  campagne  ou  dans  leurs  maiions  quelque  cho- 


(m)  Profiter**  erg*  fnttrtm  & ccmpreibyte- 
rum  nofirum  Euphrolynmu  a d vot  mifimm9ue  fe- 
cundumformam  qua  hic  4 fi  etbtm  ibt  det  fimili - , 
ter  j Cf  quorum  aeeufatienet  admit  1er t cf<w- 
> cr  quoi  à precibui  abdicare  , tfiicfimiliter 
difponat,  Grcgor.  Cm.  f , p.  40. 

1 

(&)  Eei  i laque  qui  inter  barbare  s en  urne  r ai  i < 
funt  c r cum  eh  in  captivitate  invaferunt  , ebli- 
ti  effèfe  Pont  ù 01  C7*  Cltrifiianoi  : ejjerali  autem 
bar  b urique  redditi , ut  toi  qui  buiui  funtrentrit. 

Tome  III. 


ctt  Ugno  , vol  fuffot.tliono  tnttrfUUnt , viai  au- 
tem vel  damot  ne/cientibut  barbant  ofiendant  , 
ttiam  ah  audit  ionc  artere  oporitt  , donet  de  Ht  , 
congrtgaxh  fanflit  , aiiquid  commun**/  rifutn 
fuentjCïf  ante  eot  Spiritui fond 7#.  Idc  n,C4».  7, 

/.  40. 

(c)  Eus  autem  qui  aliénai  demot  invadere  ait) 
fi  fuerint  , nec  audit i ont  dignes  txifh'mare  opur-  1 
tel  : fin  autem  fti  pfos  en  uni  tarent  , CT*  rtddide - 
rint  , in  eerum  qui  convertuntur  , crdintm  fui- 
fierai.  Idem.  Can,  8 » Ibid, 

Sf 
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fe  que  les  Barbares  avoient  laide  , s’ils  font  acculés  & con- 
vaincus , ils  ferqnt  auffi  encre  les  profternes  : s’ils  le  dénon- 
cent eux-mêmes  &c  qu’ils  reftituent , ils  feront  même  admis  à 
la  Priere(<r).  Il  veut  que  ceux  qui  accomplillenc  les  Comman. 
demens  de  Dieu  , le  faffent  fans  aucun  intérêt  lordide  , lâns 
rien  demander  , ni  pour  avoir  indiqué  , ni  pour  avoir  fauvé , 
ni  pour  avoir  trouve  , ni  lous  quelque  autre  prétexte  que  ce 
foit.[£]  Telle  eft  l’Epître  Canonique  de  laintGrcgoire  Thauma- 
turge. On  y voit  plufieursdégrés  de  pénitence  diftingués  dès- 
lors  (c)  : quelques-uns  étoient  admis  aux  Prières  publiques  , 
mais  profternes  : d'autres  n’étoient  admis  qu’aux  Inftruâions: 
d’autres  en  croient  même  exclus.  On  y voit  encore  comme 
dans  celle  de  faint  Denys  d’Alexandrie  ,queces  anciens  Ca- 
fuiftes  décidoient  tout  par  l’autorité  de  l’Ecriture , non  par  des 
opinions  humaines. 

VI.  La  Lettre  canonique  de  faint  Grégoire  , eftdiftribuée 
dans  l'Edition  de  V oilius  en  onzeCanons[d ] . Mais  il  y a tout  lieu 
de  croire  que  l’onzième  a été  ajoûté  après  coup  pour  expli- 
quer ce  qui  eft  dit  dans  les  précedens  des  divers  degrés  que 
l’Eglife  avoit  établis  pour  la  pénitence.  Aufli  ne  fe  trouve-t  il 
pas  dans  Zonare  , ni  dans  le  Nomocanon  Grec  (r)  , ni  dans 
une  ancienne  Collection  faite  par  Grégoire  Patriarche  de 
Conftantinople,  que  le  Pere  Morin  dit  avoir  lue  dans  la  Bi- 
blioteque  de  M.  le  Chancelier  (/).  Mais  Balfamon  l’a  commen- 
tée. Les  4 dégrcs  des  Pénitens  y font  marqués  fort  diftinûe- 
ment  (g)  , même  les  places  de  l’Eglife  qui  leur  étoient  pro- 
pres. 


(4)  Bas  amemqni  in  campe  ali,] ni#  invene- 
rum , t el  in  fais  aJUbm  à barbarij  relui  nm 
rit  ifnt  fi  mil  i ter  in  iis  <]w  fnbfternuntnr  , fin 
aatem  Jaffa  > t.muuJvmruyCrrcdMdtnnt,rti^m 
pneibm  digm  habeantur.  Grcg.  Can.  9 ,p.  41 
(A)  Eas  auiem  <j»i  ftrvant  mandata  , abj^nc 
omni  tttrpi  latro  (trvare  oferttt  : ntc  indieattu- 
nit , txl  enftedi* , t tel  irroeniienit  precium  , va 
tjuatmmc] ne  uemitte  appellent  , exigeant.  Idem. 
Can.  10  j Ibid. 

(e)  Fleury  T»m.  x , hift.'Ecclef.  p.}f6. 
(<t)On  x fuivi  U même  diftribution  dan^ 
les  Conciles  du  Pere  Labbc,  dans  Ballamon 
6c  ailleurs. 

(0  Fabridtts  ttm  f Biblw,  Crée*,  y.  15  3 


(fi  Morin.  Itb.  6»de  adminift.Saeram.Panit. 
f.  )57»  num.9. 

(*)  K tint  (tu  Infini  eft  extra  periam  Orato • 
rii , nbi  peccatertm  ftanttm  op  erut  fdtles  in - 
gredsente 5 or  art  m pra  ft  prtctninr.  Audit  i»  eft 
ntra  partant  in  loin  yuan  V«ç-5#  XA  vacant, 
m fermia  .*  nbi  aparttl  enm  <]w  peeeaVÙ  1 flore 
pefl  Cauthnmenet  & illinc  tgrtdi  Andiem  enimy 
imjua , peft  fcriptnras  C T dotirinam  triant mr  g 
CT*  prêt atiane  ne  dignes  eenfeatnr:  fnbjtflie  Mu- 
tent ftn  Jnbfîratiê  e(l  > ni  infra  ttmpU  pertam  y 
fiant  enm  CateebumerJs  egrtdiatur.  Congregatiu 
(èn  tenfift entra  eft  nt  enm  ftdtlibnt  eenfftat  , CT* 

• nm  Cnteilmmemit  nan  tgrediainr.  teftrtine  •fl 
part  (ipaiieSaeramtnten  m.GlCg.  Bpîft,  Canon, 
Crfo.li. 
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§ IV. 


De  U Pardphrafc  de  faint  Grégoire  fur  l'Ecclefiafle , de 
quelques  autres  Ouvrages  qui  portent  f on  nom. 

I.  N ne  doute  plus  aujourd’hui  que  la  Paraphafc  fur  l’Ec-  ta  Parapha 

V / clefiafte  que  nous  lifons  parmi  les  Oeuvres  de  Gre-  jçj" 1 
goire  Tbaumaturgene  foitde  lui.  Le  paflage  qu’en  a cire  faint  faint  Grégoire 
Jerome  [a) , s’y  trouve  mot  i mot , & il  eit  certain  d’ailleurs,  Thaumaturge 
par  le  témoignage  de  ce  Pere  (b  ) , par  celui  de  Ru  fin  (r),  de 
Suidas  (d) , & d’Honorius(r),  que  faint  Grégoire  Thaumatur- 
ge avoir  fait  une  Métaphrafc  ou  Paraphrale  courte  , mais  fort 
utile  , fur  cette  partie  de  l’Ecriture.  Le  ffcile  en  eft  encore  diffé- 
rent  de  celui  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  à qui  on  l’a  fou- 
vent  attribuée  fur  la  foi  de  plufieurs  Manufcrics(f).  L’Auteur 
ajoiite  peu  de  chofes  au  Texte  de  Salomon , fe  contentant  de 
donner  aux  penfées  de  ce  Prince  un  tour  nouveau , & de  les 
propofer  d’une  maniéré  plus  développée. 

II  Pour  ce  qui  eft  du  Traité  de  l’Ame  ,&  des  quacreSer-  Ouvrée» 
monsque  Voifiusnous  adonnés  fous  le  nom  de  faint  Grégoire  s' 

Thaumaturge,  on  convient  communément  que  ce  font  des 
Pièces  fuppolées.  Le  Traite  de  l’Ame  n’a  rien  de  la  polireflè  , 
ni  de  l’élegance  du  ftile  de  faint  Grégoire , Sc  paroît  être  l’Ou- 
vrage de  quelque  Philofophe  du  moyen  âge  , où  la  Phiiofo- 
phied’Ariftocecommençoit  â avoir  du  crédit.  Le  ftile  dès  qua- 
tre Sermons , eft  aufli  différent  de  celui  de  faint  Grégoire  , & 
on  y trouve  plufieurs  expreffions  qui  font  voir  que  l’Auteur  vi- 
vent depuis  le  Concile  de  Nicée.  Dans  le  premier  fg),  il  eft  dit 
que  Jefus-Chrift  eft  né  de  la  Vierge  fans  avoir  fouffert  aucun 
changement  êc  fans  confufion , qu’il  eft  Dieu  parfait  dans  la 
Divinité  , dans  l’Humanité  , femblableen  tout  à fon  Pere  , êc 
confubjlanticl  en  coûta  nous  ; qu’il  eft  Fils  de  Dieu  & Dieu  tout 


(•*)  *r,r  Grégorien  Paul*  Epifiopus 

Oriente  auditer  in  metkaphra/i  EetieHafia  ita 
Imite  loeum  , Mcltor  dk  puer  paumer  & fa- 
picn$,quam  Kcx  (cnexSc  Üultus  , iaullt- 
xity Ego  veto  praefero  adolcfccututum  pau- 
perem  Rcgi  fèoi  Si  cap. 

4 EccldiaUx.  p,  741  , com,  a. 

(£)  S cri  fin  l 'jr  melaphrufim  tn  Eccltfiafitm  , 
brevem  quidam  fti  toi  de  ut  item.  Hicfonym* 
i»  lib . tu  virti  Uluflribm  9p.  1 47. 

(c)  J»  Excitfupem  metapfrrafim  idem  Grcgu- 
rim  magnifie  tnt  {{fimè  fer  i [fil.  Rufious.  Ub.  7 , 
Hifî,  Eut,  cap.  i.f , 


(</)  Suidas  , p.  618. 

(I)  Honorius  Auguftodunen/îs.  lib.  1, 

Je  Script  on  bus  Etclefîaflttii)  pag.  77  » Edi  1 ternit 
F air  ici  i.  h ^ (**■>» 

(J)  Lambccius,  //i.  5^». f 81,187»* 
Fabruium.bibiiathtca  Graca  ,*<>»»,  5,/*.  2.49. 

(j)  Demi  nui  nefier  Je  fut  Chrifim  trtcenfmè 
CT*  immutabilité?  ex  purs»  » cafia  tr  tmpallutd 
ac  fanfla  Maria  ytrgine  pregreditur  tu  d rit  as  a 
per j tel  us  , €£*  in  humanisait  perfetlms  y P*trf 
per  cm  ni  a fimilit  , O*  nabis  per  cm  ns  a confub- 
fiamialis , fed  mm*  peccati  expert , Sermon.  1. 

Sfij 
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enfcmblc  (*) , coéternel  à fon  Pcre  dont  il  eft  l’image  & le  c*. 
raftere.  La  Vierge  y eft  appellée  en  termes  exprès  Mere  de 
Dieu  (A).  Ce  titre  lui  eft  donné  pluGeurs  fois  dans  le  fécond 
Sermon  (cj , qui  comme  le  premier  & letroifiéme  eft  intitule 
T>et  Annonciation  de  La  fainte  Vierge.  LaTrimtc  y eft  auffi  ap- 
pelée confubfiantielle  (d\  & on  y donne  a la  iainte  Vierge  divers 
Titres  d’honneur  qu'aucun  des  Peres  qui  ont  vécu  avant 
le  Concile  d’Ephefe  ne  lui  a donnés  5 comme  de  Cite  ( t ) , ou. 
Ville  animée  > de  Paradis , doué  de  raifon , de  porte  Orienta- 
le , de  ciel  terreftre  , de  nuée  legere.  Le  Dialogue  quel Ion  y 
lit  ( f)  entre  le  Pcre  Eternel  8c  l’Archange  Gabriel,  eitrade,. 
puérile,  & indigne  d'être  attribué  à un  homme  auffi  grave 
que  1’étoit  faint  Grégoire.  Il  y a plus  d’efprit  & d’elegance 
dans  le  quatrième  Sermon  , qui  eft  fur  la  Theophame  &;  e 
Barême  de  Jefus-Chrift  ; mais  nous  ne  croyons  pas  pour  cela 
qu’il  foitde  faintGregoire.  Le  terme  de  confubftannet  y eft  ré- 
pété iufques  à trois  fois  en  quatre  lignes  (g)  : & la  Divinité  du 
Saint- Elprit  y eft  exprimée  en  des  termes  auffi  clairs  que  dans- 
les  écrits  des  Peres,  qui  ont  vécu  depuis  le  Concile  de  Conftan- 

jugement  U ÜI  NoL  ne  reconnoiflons  donc  pour  Ouvrages  de  S. Grè- 
ves Ecrits  de  rroireThaumaturgc,  que  fon  Difcours  en  1 honneur  d Origen  , 
s. Grégoire,  Svmbole,  Ton  Epître  canonique, & faParaphrafe  fur  le  Livre 

de  l’Ecclelïaftc.  Les  anciens  enavoient  vû  un  plus  grand  nom- 
bre qui  ne  font  pas  venus  jufques  à nous  ; mais  on  ne  peut  dou-  . 


(«)  Ssaaism  Rail u Des  , ttissm  Dern  , tissf- 
ism  cam  P -lin  , CT  noterai,  , in  qao 

omnem  Péter  potfia  tlarifieisientm  : essraller 
attjut  im.50  in  fer  [en»  i V fer  fpteniorsm  glo- 
r ia  nf aigri.  Serm.  i,p.  U.T«»»  De.i.cr  ex 
U Drm  O"  ptrfeèla,  Item»  , in  'J MO  ornai s pit- 
aiiaioistnnilaslt  minimal  Ibid.  p.  14. 

(i)  Son  enim  joli  pfeph  J,i  <sr  Dti  genisri- 
ti  Maria  tsflimoniam  perhiket  Liras.  Ibid, 
pag.  14. 

(t)  Qaitamqar  digne  Dsi gtnilricis  yhgims 
Maria  aananliaSiosum  crlebraverins  1 pltnio- 
nm  etiam  Aagtiira  fal.iauoni,  illin,  mtrsedem 
a, ferrai.  Sermon,  a , pag.  iS.  Ibid.  pag.  aa. 
»}&»  4.  . , , _ 

, (d)  Fer  U , igratî‘i  phnOfTrisossas  faner Oy  (P 
in f.lfiantialü,  Itcsm  im  mania  lognofeiltr. 
IbiJ.  pag  if. 

(f)  Voie  ( Arrbangclr  Gabriel  ) «a  Marion, 
yirgimm  : »«  ai  animaiam  livilaw*  , abi 


ai  parais  fam  msam  ralima  praistam  ; ai,  aA 

fort amOritmahm;  abi  ai  ioaudUam  fuho 
mro  J, "nam  : abi  ai nabtm  Itvtm  , O-  aictnuu 
mi  irnbnm  ipfi  aansmlia  1 abi  aijarUi.ars.no 
mtbi  proposai.*,  1 abi  ai  iatarnatsoais  me* 
c.bicsslnm  : voie  ai  param  met  ftcaniam  car - 
mm  aasititatï,  thsslamam  ► CZe.  Serm.  J,  pag. 

17  \ f)  Aiefinm.  i Arrhangcle  , minifltr  ter. 
Mesiii  en  areani  tflo  myfltriiy  miracsio  defenii. 
art.  Serm.  4,  p.  a7. 

(»)  Hic  eft  blius  mens  dtlcftm  , m quo* 
roihi  complacui  :/!•»>  etnjabfiam,sdl,  non  al- 

terin,JalflasU,a  itanfabflanlialis  ssùhi  , 1 n em 

q.oi  à vabi,  aon  tomitae  j V tonfrnbfiaminUa 
vobil  in  to  ,] nai  à vobis  vide,.'  fine  prêtât». 
Serm.inTheoph.  pag.  J*. 

(/>)  Stmper  and  tn.m  'fl  Spiritts  Sa, U la,  »- 
<?-  rrofi, ns  voi.sttalis  alsjae  jtnlentia  , eqnalit 
foufta:,,  , ae paru  honoris  , irr.m  q.r ab  tmsil- 
1 bas  adtra,itnemfal“p‘l,  lbld  p.  jî- 
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ter  que  laine  Jerome  n'aie  eu  en  vue  ceux  qui  nous  relient  r 
Jorfqu’il  a die  que  faine  Grégoire  faifoit  paroi tre  dans  (es  Ou. 
vrages  june  profonde  fcieuce  , foie  de  la  Philofophic  humai- 
ne , ioic  des  divines  Ecritures.  Son  éloquence  {a) , fes  vertus  Sc 
fes  miracles  , l'ont  rendu  célèbre  dans  l’Eglifc,fic  fait  paroî- 
tre  comme  une  brillante  lumière  fie  une  lampe  éclatante  , 
qui  par  la  puiflance  que  le  Saint- Efprit  lui  communiquoit , 
faifoit  trembler  les  démons. 

IV.  Ses  écrits  ont  été  recueillis  par  Girard  VofTius  , Proto- 
notaire Apoftolique  fie  Prévôt  de  l’Eglife  de  Tongres,  fie  im- 
primé à Mayence  en  1604,  in  40  , à Paris  en  1611  y in  fol  avec 
les  Ouvrages  de  faine  Macaire  d’Alexandrie  , de  S.  Bafîiede 
Seleucie  fie  de  quelques  autres  anciens  ; à Cologne  en  1618 
dans  la  Biblioteque  des  Peres  fie  dans  celle  de  Lyon  en  1677. 
Son  difeours  en  l'honneur  d’Origene  fut  imprime  feparcmene 
de  la  Traduction  Latine  du  Pere  Sirmond  , a Aufbourg  en 
i6cj  in  quarto  avec  les  Livres  d’Origene  , contre  Celle.  Sa 
paraphrafe  fur  l’Ecclefîafte  , fè  trouve  dans  les  Editions  de 
faint  Grégoire  de  Nazianzc,  Scelle  y eft  comptée  pour  !a  cin- 
quante troificme  Oraifon  de  ce  Pere.  On  l’imprima  suffi  à 
Bafledans  le  Microprdbyticusen  1553  dans  les  Orchodoxo- 
graphes,Se  avec  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  fur  IcsProverbesde 
Salomon  à Anversen  1614  in  odavo.  On  litfon  Symbole  dans 
les  Editions  des  Conciles  de  Binius  fie  du  Pere  Labbe  , parmi 
les  Oeuvres  deZonaredans  la  Bibliothèque  Grecque  de  Fa- 
bricius  liv.  j , ch.  i.&dans  beaucoup  d’autres  que  nous  avons 
cités  plus  haut.  Son  Epître  Canonique  aéré  imprimée  feparé- 
mentà  Tarragonc  en  1 384m  quarto,  avec  les  Canons  Pcni- 
tenti.unt,  par  les  foins  d’Antoine  Auguflin  -,  à Paris  001641  fol. 
dans  le  recueil  des  Canons  de  Bevercgius  -,  à Oxfort  en  1 67 1 ; 
à Paris  en  16 10  , avec  les  Oeuvres  de  Balfamon  par  Fronton  le 
Duc.  Le  Traité  de  l’Ame  que  l’on  donne  mal  i propos  à faint 
Grégoire  , a été  imprimé  en  Grec  8c  en  François  , de  la  Tra- 
duction d’Antoine  de  Laval fîeur  de  Belairen  i6io,in  odavo; 
â Paris  chez  Langelier  avec  quelques  Homélies  de  faine  Jean 
Chryfoftome,ficc. 


(*)  Saint  Jerome  parle  de  pJnfieurs  Let- 
tre» de  S.  Grégoire  1 haurnaturge , S faint 
Baliie  d’une  ex  pétition  de  foi  que  noua  n’a- 
vons plus,  ainü  que  nousl'avotis remarqué 
plus  haut.  On  ht  autii  quelques  paflüges 


tous  le  nom  de  faint  Grégoire  Thaumatur- 
ge dans  la  chaîne  de  G tuileries  fur  jcrcroie. 
Mais  on  fçait  que  Tonne  peut  gucrcs  comp- 
ter fur  les  ftâgmems  de»  Peres  que  IW 
trouTe  dans  ces  forte»  d'Ouvragas. 


Editions  des 
Ouvres  de  S- 
Grégoire 
Thaumaturge*. 
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Saint  Dcnjr» 
Prêtre  Je  Ro- 
me en 

Pape  co  aj#. 
Il  écrit  tou- 
chant le  Ba- 
téme,  8c  aux 
Fiiléles  de 
Cappadoce. 


II  tient  un 
Concile  à Ro- 
me , Sc  écrit 
contre  les  Sa- 
bellicns  , les 
Arriens  & les 
Marcionitcs. 
Sa  dotlrinc  fur 
la  Trinité. 


CHAPITRE  XV III. 

Saint  Denys  Pape. 

I.  \T  Ous  ne  fçavons  rien  de  faint  Denys  jufqu’en  l’année 

■LNi  ij6.  Il  étoit  dés  lorsPrêtredc  Rome  (<*),&fut  un  de 
ceux  qui  fuivant  le  fentimem  de  faine  Etienne,  vouloienc  qu’on 
excommuniât  tous  les  Evêques  de  Cilicie,  de  Cappadoce,  de 
Galatic,  & des  autres  Provinces  qui  rejettoient  le  Baptême 
donné  par  des  Hérétiques,  llécnvit  même  fur  cette  affaire 
à faim  Denys  d’Alexandrie  5 mais  dans  la  fuite  il  entra  dans 
des  fentimens  de  paix  (b) , & fut  un  des  premiers  avec  Phile- 
mon  aulfi  Prêtre  de  Rome  , à pacifier  les  cfprits  par  fa  dou- 
ceur , comme  faint  Denys  d’Alexandrie  avoit  témoigné  le 
fbuhaiter  dans  les  deux  lettres  qu’il  lui  écrivit  touchant  les 
çonreffadons  fur  le  Baptême.  Saint  Sixte  II.  ayant  fbuffert 
le  martyre  au  mois  de  Juillet  de  l’an  259  Joint  Denys  fut  mis 
çn  fa  place  fur  le  faim  Siégé  , qu’il  tint  jufqu’au  2 6 de  Dé- 
cembre de  l’an  269.  On  croit  que  ce  fut  pendant  fon  Pontifi- 
cat, qu’il  reçut  la  lettre  de  faim  Denys  d’ Alexandrie  touchant 
Lucien  (r).  11  en  écrivit  une  lui  même  à l’Eglife  de  Cefarée 
en  Cappadoce  [d) , pour  la  confolcr  des  pertes  qu’elle  avoir 
faites  par  l incurfion  des  Barbares,  & envoya  en  meme-tems 
dps  perfonnes  , pour  racheter  ceux  qu’ils  avoienc  emmenés 
captifs.  Saint  Bafile  témoigne  que  l’on  voyoit  de  fon  tems 
cette  lettre  de  faim  Denys  (r) , &que  le  fouvenir  de  fa  chari- 
té étoit  encore  vivant  dans  la  mémoire  des  peuples  de  Cappa- 
doce. 

II.  Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  , que  quelques  fidé. 
les  lui  ayant  porté  des  plaintes  contre  faint  Denys  d’Alexan- 
drie, prétendant  qu’il  foutenoit  que  le  Fils  étoit  créature  &C 
non  confubftamiel  à fon  Pere  , ce  faint  Pape  lui  en  écrivit  au 
nom  des  Evêques  ( f ) , qu’il  avoit  aflèmblés , foit  pour  cette 


(a)  F-ufcb.  tib.  7 tcap.  5. 

(b)  Ibid. 

(O  Eufcb./iA.  7 , eap,  9, 

(d)  Apud  BafU.  Epift.  no,  f.  1003,  Edit, 
Paris  1618. 

(•)  P r or  fus  autem  nibil  intemptjlicum  eufti- 
mntyftd  quod  beat ï s oiim  tins  WÜeo  chaiijimit 
in  more  pofuum  fuit  CP*  omnium  in  primis  fami- 
lière relis  Wovimns  etiim  parti m Ltr.tfuio 
menor i*  fçr  fueeejfontm  rçrnm  à l'afrfltis  ad 


nos  dtduCiarum  y partim  per  laceras  edocli  in - 
ttlli*imos,  qnafunt  etiamnum  apod  nos  eufodi- 
U , Dionyfium  tllurp  beat  fjfimum  Eps  cop*m 
(jtti  olim  apndt  ot  ctltberrimm  eratteum  ob  fitUm 
finceram  , tum  vir taies  reliquat  egregi as  , ptr 
l lierai  fuas  Ec  défiant  noftram  Cajareeujtm  ab- 
roge , mifs^tqne  inné  de  fait  qui  frairts  libéra • 
eept  à eapitvitate.  Bafil.  Ëpijl . 120  1 
>003. 

(4)  Q*id*m  de  Ec défi*  francs , non 
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SAINT  DENYSPAPE.  Ch.XVIII.  3*7 
affaire  même,  (oit  pour  d’autres, le  prianr  d’éclaircir  les  points 
furlefquelsil  avoir  été  accufë.  Il  nous  relie  un  long  fragment 
de  cette  lettre,  où  l’on  voit  qu’en  combattant  les  Sabelliens, 
il  attaque  l’erreur  oppoi'ée  ( a ),  qui  depuis  a été  fbutenuepar 
les  Arriens.  Il  prouve  contre  eux  que  le  Verbe  n’a  point  été 
fait  ni  créé  , mais  engendré  de  tonce  éternité  du  Pere.  Il  y 
combat  encore  une  erreur  des  Marcionites  [6)  , qui  divi- 
foient  l’unité  de  Dieu  en  trois  puiffances  ou  trois  hypoftafes 
entièrement  feparées  8c  étrangères  l’une  à l’autre  , c’eft-à- 
dire,en  trois  Divinités  :ce  qui  etablifloit  trois  dieux  8c  trois 
principes  iouverains  : 8c  foutient  que  le  Pere  8c  le  Verbe  8c  le 
Saint- Efprit,  cette  divine  Trinité, ne  fait  qu’un  feul  Dieu.  Saint 
Denys  parle  dans  cette  Lettre  comme  écrivant  à plufieurs  per- 


tumin  ium  ( Dionyfium  AlexanJrmuiti  ) 
eau  fa  ita  fcripfiffet  , Romam  fe  contulerr, 
illumine  apud  cognomirum  Dionyfium  Roma- 
num  Epifco  um  accufarunt.  Qulhut  dU  audits 
una  fer  if  fît  CT  cintra  Sahellti  ftrtaiorei  (7  con- 
tra eot  qui  ejui  eff'tnt  fententia  , quam  cum  Ar- 
ma protuliffet  , tb  EccUfîa  efl  tiertus  .... 
Mifîl  quoqut  ad  Dionyfîum  littéral  ut  indicaret 
qua  de  rt  accu/atus  ah  Mit  fuiff'et.  Athanaf.  </♦ 
fente  ni  ia  Dioityfîi  loin.  1 , p.  if  1.  Cum  auttm 
yuidam  ad  Rom  a num  Epijcopum  AUxaniri- 
num  dttuli/fmt  quod  filium  rem  fortam  CT  Pa- 
ir i nom  corfuhftantiafem  affîrmartt,  Sjnodm  Ro 
ma  coati  a rem  i mirent  tulil  : Rom  anus  a ut  cm 
Epifcopus  omnium  ftntentiam  refcripfît  ad  genti» 
lent  tu  um.  Idem.  tih.  de  Synodis,tom.  p*ig.717 
li  fcmblc  qu’on  pourroic  diftingucr  la  Let- 
tre que  faint  Denys  de  Home  écrivit  à ce- 
lai d’Alexandrie  au  nom  du  Concile  , d’a- 
vec récrit  où  il  refutoit  les  Sabelliens  & les 
autres  Hércrioues  dont  nous  avons  parlé  j 
<n ris  on  peur  dire  aufli  que  ce  n’étoient  pas 
deux  pièces  leparécs. 

(a)  No»  minus  etiam  illi  culpandi  font  qui  fi- 
lium  opm  efjt  exiftimant  CT  Domiumm  fartum 
•fie  Jentium  , quafi  vi  délie  et  unum  effet  ex  hit 
qua  vert  farta /mut,  cum  divine  feripxura  Hlum 
gtnilum  ej]t  t ni  ttdem  convertit  , congruit  que , 
non  autemformatum  CT  fartum  effe  tefletar.Non 
levit  ighur  fed  fumma  efl  impietat  Dominum  4- 
liquo  modo  manu  fartum  dutre.  Nam  fi  fartai 
efl  fil  lus , fuit  atiquando  cum  non  effet  : ai  qui 
fuit  femper  , fi  ut  i que  fit  in  pâtre  ut  ipfe  décla- 
rât y CT  fi  Chrifîm  ipfum  fit  Verbum,  fipi tnt  la 
CT  virtut,  Dionyf.  Apud  Athanaf  de  itérais 
Nuana  Synodiytom.  i,p,  131,  ijz. 


(h)  Jam  v ero  aquum  fuerit  advenus  illot 
difpmare  qui  augnfîijpmam  Dei  EccUfia  pra- 
dicatioutm  monarchiam  , in  très  qua/dam  vir- 
tuies  ac  [épurât as  hypofîafet  trefqut  divinitatet 
di  vidant,  difcindunt,  défît  mimique . Audivi  enim 
quofdam  ex  his  qui  apud  vos  diviuum  ver  hum 
pr  éditant  CT  dosent  hui  us  opinionii  mavifîroi 
effe  , qui  quidem  ex  diamsctroyUt  ita  toquer.  Sa • 
hellii  fent entra  adterfantnr.  llhui  enim  in  eu 
confîfîit  impietas  quod  dicat  Piiinm  effe  Patrtm 
O*  viciffim  , tlli  auttm  tret  d os  quodammodo- 
pr éditant.  Cum  faurtam  uiriuitm  in  tret  di- 
ver  fa  s hypofîafet  inter  Je  omtuno  f paroles  dit ri- 
Juni . Neceffe  eft  enim  ditiaum  verbum  Dto  rent- 
re rf  or  um  effe  unitum  > CT  Spiritum  Sanrtum  in 
Deo  manne  CT  habit  are  , ac  déni  que  dicinam 
Trinitatem  in  unum  quajitn  que  m dam  vtrtictm, 
Deum  uni  ver forum  omnipotemem  die  a , r admet 
CT  coiligi.  Nam  futiln  Maretouii  dort  riaa 
I que  monardriam  in  tria  principia  jetât  CT  divi- 
< dit  > di  abolie  a efl  , non  oui  cm  verorum  Chrtfli 
difiipulormm  , vel  eorum  qmbm  Salvatoris  difîti- 
f lina  plaettihi  entmTrinitattm  quidem  no»  igno- 
rant in  divin a feripxura  pradicari  , très  autem 
effe  deos  net  invétéré  nec  innova  teffamento  do- 
ceri.  Dionyf.  Apud  Athanaf.  ihid . Itaque  ad- 
mirabilis  divi  nuque  unit  ai  in  tret  diviuitates 
non  efî  f paranda  , neque  fartiouh  vocabulo  di- 
gnités fummaque  Demi  ni  magnitude  efî  dimim 
amenda , federedendum  eft  in  Deum  Pat  rem  om- 
nipotent tm  , CT  in  Cfrriflum  JeJum  ejus  Filium, 
CT  in  Spiritum  Sanrtum  ac  verbum  De»  uni - 
ver  forum  effe  unitum.  Ego  enim  , inquit  , & 
Pater  unum  fumus.^ojw,  X.  50 , cr  ego  ir> 
Parre  & Pater  in  me  eft.  lia  feilicet  divine 
Trmiiati  CT  fanrta  monarchie  pradscalio  inte- 
gra fervabitur • Idem  ihid* 


EAimc  i\\ 
a fiic  de  I 
Deny*. 


5*8  SAINT  DENYS  PAPE.  Ch.XVÏÎI. 
fonnes  qu’il  regarde  comme  remplies  de  l’Efprit  faine  ( a ):  peut 
£tre  cette  Lettre  étoit  elle  commune  pour  route  1‘Eglife  d’Ale- 
xandrie. L’Auteur  des  faullcs  Décrétales,  en  a fuppofé  deux 
à faint  Denys , une  à un  Préfet  Chrétien,  l’autre  à Severe  Evê. 
que  de  Cordoue.  On  veuc  auffi  qu'il  ait  aflemblé  un  Conci. 
le  à Rome  contre  Paul  de  Samofares  [b)  , & qu’il  l’ait  con- 
damné le  premier.  Mais  on  n’en  donne  d’autre  preuve  qu’un 
paflTage  de  fàinc  Athanafe  mal  traduit  (c).  Ce  qu’il  y a devrai, 
c’eft  que  cet  Hérétique  ayant  été  condamné  & depofé  dans 
leConcile  d’Antioche,  la  lettre  Synodale  en  fut  adreüce  à tou- 
te l’Eglife,&  nommément  à faint  Denys  de  Rome(<f). 
on  III.  Ce  faint  Pape  fut  eftimé  pour  fon  fçavoir  & pour  fon 
éloquence  (r) , & compté  entre  les  Peres  dont  on  avoir  fuivi 
la  doctrine  ff)&c  les  maniérés  de  parler  dans  le  Concile  de 
Nicée.  Il  ne  fut  pas  moins  recommandable  par  fes  vertus  , 
fur  tout  par  l’intégrité  de  fa  foi  (g)  j & de  grands  Saints  lui 
ont  donné  le  titre  d’Homme  admirable  , de  très  heureux  & 
jllultrc  Prélat. 


(o^Std  quid pluribas  de  bit  *pod  vos  différa m , 
vires  fpiritm  plenos  quibm  s utique  explorât  s font 
que  abfurda  fequuntar  ex  illormm  (entrait*. 
Idem  ibid. 

(b)  Baron,  ad  an.  x 61,  nom . 10  G*  ad  an. 
Xji.  nam.  I J. 

( c ) Voici  le  pxûâge  de  (oint  Athanafe 
de  U Traduâion  de  Doua  Moutfaucon  ; Si 
tjuis  igstur  toi  <]HI  Sied*  convenerutti  arguit  , 
ijiad  prêter  majorant  décréta  quadam  f rotule 
mat  » il  jure  fefiu*»int*  Ep  if  capot  rtprehendat , 
quod  majorum  fuorum  decret*  non  fervarint . 
Prias  ‘joippe  erant  ambo  Dionyfti  aique  ii  qui 
tune  temparit  Rom*  convenerant  Epijcopi  > ftd 
neutres  fai  tfl  dpare  t omnet  quippe  res 
Cbrifli  enrobant , omnet  fludia  fn*  convertebant 
adverfmi  Isère  tic  os,  alu  Samo  fat  enfem , alii  Aria- 
nom  damneront  Itarefm.  Atbaïuf.  Itb.  deSyoo- 
ddt  y f 7Î«. 

{ d ) Dtouyfo  O4  Maxim*  O*  omnibus  per 
màverfom  orbem  comminiflrit  noflrity  Efijcopit , 
PreUjltrit  CP*  Diaeonis  , CP*  nniverfa  Ecclefia 
Cathilica  qua  job  cerlo  tfl.  Epift.  Synod. 


Conc.  Antioch.  Apud  Eufêb.  lib.  7.  c.  30, 
(e)  Quart*  crm  ( Di  on  y Ai  Alexandrin»  ) 
de  Bapti/mo  Eprflola  ad  Dionyfium  Jcrtpt*  tfl , 
tune  qui  de  m Roman*  mrbis  Presbyterum  , /td  qui 
aliquamo pofl  tempore  et'ufdem  urbisEpiftopm  tfl 
(oxfluutm , tv  qu*  banc  ipfum  Romaanm  Dicny- 
Jîum  , enodittljtmom  planequ*  aàmirandmm  vi- 
rant fui  (je  y ttfiimonio  Dionyfti  Alexandrini  li- 
cet  eoguefetre*  Eufcb,  lib  7 t cap.  7. 

( f ) Omnet  enim , uti  Jupr a dicium  tfl  , Pa- 
tres font  * nique  tamen  trecenti  illi,  aliquam  no- 
vam  f cripfer t fenttntiam  , neqne  fibiipfltfonfl- 
fl  y ver  bis  no»  ante a fcriptii  patrocinatifunt;  fed 
extmolo  patrons  incitait,  forum  ver  b a u/urpa- 
ruoty  dm  namque  ante  iltos  ftptuagiut*  qui  Sa- 
mofatentem  depofoerunt  , duo  Dionyfii  ensiler*  , 
quorum  aller  Rom*  , aller  Alexaudria  Epifco- 
fus  état.  Athxiuf.  de  Synodit.p . 757. 

(/)  Bafil.  Epifl.  11 o , pafr.  100  j.  ubifupra. 
Le  racme  faint  Bafilc  allégué  l'autorité  de 
faiot  Denys  , pour  prouver  la  divinité  du 
Saint- Efptit  > mais  il  ne  rapporte  point  fon 
pofTagc.  BaflL  lib.  de  Spiritu  Sanâo , cap. 
i9- 


Chapitre 
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CHAPITRE  XIX. 


Theognofte  cT  Alexandrie. 


I.  \ N ne  trouve  rien  de  Theognofte  dans  Eufebe  ni  dans  Qui  ^t0;t 
faine  Jerome  5 mais  faine  Athanafe  en  parle  dans  Theognofte. 

Îlufieurs  endroits , 8c  toujours  avec  honneur  , l’appeliantun  s“  Ect“*- 
ommefçavantf*»),  un  homme  admirable  8c  digne  d’eftime. 

Il  femble  le  faire  anterieur  à S.  Denys  d’Alexandrie  & à S.  De- 
nysdeftome,  en  le  nommant  avant  eux  8c  immédiatement 
après  Origene  / b ) : au  moins  ne  peut  - on  douter  qu’ils 
n’aient  été  contemporains  (c).  Photius  (<f)  parle  aufli  deTheo- 
gnofte*  8c  on  voit  par  l’inlcription  qu’il  nous  a confervée  de  fes 
écrits  qu’on  lui  donnoit  le  titre  de  Bienheureux  (e).  Il  étoit 
d’Alexandrie  (f)  , 8c  avoir  compofc  fept  Livres  intitulés  , 

Des  Hypotipofts  , dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  frag- 
mens. 

IL  Photius  qui  avoir  lû  l’Ouvrage  entier  , dit  que  dans  le  Née  de  r» 
premier  Livre  [g] , Theognolte  traitoit  du  Pere , 8c  râchoitde  Ecrit!' 
montrer  qu'il  cil  le  Créateur  de  toutes  chofes , contre  l’opi- 
nion de  ceux  qui  veulent  que  la  matière  foit  éternelle  -,  que 
dans  le  fécond  il  rapportoit  les  argumens  qui  prouvent  que 
Dieu  a un  Fils  ; mais  parlant  de  ce  Fils  , il  diloit  qu’il  eft  une 
créature  , 8c  qu’il^réfide  à toutes  celles  qui  ont  de  la  raifon  ; 
que  dans  le  troifiemcil  parloit  du  Saint- Efprit  d’une  maniéré 
aufli  peu  orthodoxe  qu’Origene  en  a parlé  dans  fon  Livre  des 
Principes  ; que  dans  le  cinquième  , il  attribuoit  des  corps  aux 
Anges  8c  aux  démons  ; que  dans  le  fïxiéme  8c  le  feptiéme  il 
traitoit  de  l’Incarnation  8c  eflayoit  d’en  faire  voir  la  poflîbi- 
lité  , entre.tnêlant  fes  preuves  de  plulieurs  imaginations  fans 
fondement  ; comme  lorfqu’il  vouloir  prouver  que  le  Fils  de 
Dieuell  enfermé  dans  le  lieu  par  notre  imagination,  quoi- 
s — 


(4)  trijet  ctrtt  virit  Origtnti  , erudttifjtmn^ 
C'*  laborio/nt  fcriptor,G’TfKognoftat  admirandu; 
ili*  CT*  fhtditJiH  homo.  . . mmbo  eam  rent  partra- 
Gant.  Atharuf.  Epft*  4.  ad  Serapion.pa». 70 1. 
Dijtitc  igtiHT  , 0 Cnnfti  befltt  Ariani , T htogno- 
fimm  vtrum  tradimm  minime  rtfugiffe  ab  h*e 
ipf*  du  i te  ne  ex  fubftjnria.  Athanaf.  de  dtcrc- 
tii  PiitanM  Synodi.  p.  xîo. 

C C ) idem  , ttbifupra  tEp.  4 , ad  Strapicn, 


(d)  Photius  avoit  marque  en  quel  ccm* 
Theognofte  a vécu  * mais  l’endroit  eft  im- 
parfait, & on  n'y  lit  que  ces  paroles  ; Plo/mt 
Zéro  . « . Phot  Cod.  IO 6. 

(r)  LtG*  /tint  Tttf&nojH  Alexandrin/  Or  a- 
tien*'  feptem , eajus  operii  bat  eft  inferi.  tio  * fiea* 
ci  Theragnofti  Alerandrini  & interpreti:  h/- 
potlpolcv.  phot.  cod. 

\f)  M>id, 
it^- 

Te 
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que  réellement  il  ne  puiflèy  être  contenu  5 que  dans  le  feptié- 
rae  , qui  avoit  pour  ticre , De  t a Création  , il  traitoit  des  ma- 
tières de  Pveligion  d’une  maniéré  conforme  â la  doctrine  de 
l’Eglifc,  &:  principalement  du  Fils  de  Dieu  .dont  il  parioit  dans 
la' derniere  partie  de  fon  Ouvrage. 

EcUirci (le-  III.  Il  y avoit  donc  , félon  Photius  (a)  , des  endroits  dans 
j-ffi  ui  ^cs  écrits  de  Theognofte  qui  favorifoient  l’Arianifme , Sc  d’au- 
tét'iur  U doè-  très  qui  le  detruifoient.  Mais  faint  Athanaiè  en  a jugé  bien- 
triiic dcThco  autrement  i &.  il  écoit  fi  perluade  de  la  Catholicité  desfenti- 
SEÛl  e‘  mens  de  Theognofte  lur  la  Divinité  du  Fils  , qu’il  l’allegue 
contre  les  Ariens  , entre  ceux  donc  le  Concile  de  Nicée 
avoir  tiré  la  doélrine  fur  la  confubftantialire  du  Verbe  (b). 
Apprenez  , leur  dit -il  [c] , Ariens  ennemis  de  Jelus  Chrift  , 
.que  le  fçavanc  Theognofte  s’cll  Icrvi  du  terme  de  fubftance  i 
car  voici  comment  il  parle  du  Fils  dans  fbn  fécond  Livre  des 
Hypotipofes  : La  fubftance  du  Fils  n’eft  pas  une  fubftance 
étrangère  ni  produite  de  rien  ; mais  elle  eft  engendrée  de  la 
fubftance  du  Pere  comme  le  rayon  de  la  lumière,  la  vapeur 
de  l’eau  * car  la  vapeur  n’eft  point  l’eau  5 le  rayon  n'cft 
point  la  lumière  ; mais  ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  étranger  à ce 

Î|ui  le  produit  : ainfi  le  Fils  eft  comme  l’écoulement  de  la 
ubftance  du  Pere  , en  forte  neanmoins  que  le  Pere  ne  foufFre 
aucune  divifion  : & de  meme  que  le  foleil  ne  diminue  pas  , 
quoiqu’il  produife  corftinuellement  des  rewons  j de  m me 
aufli  le  Pere  ne  foufFre  aucune  diminution  en  engendrant  le 


Cmm  de  Ftlio  dijjerit  , tum  rem  ereaiam 
effe  drJarat  ^feli/qne  rebut  raitone fradittt  pra- 
fiJtre  : C"  alta  qtteJam  , ut  affin- 

ait ,fve  ead<m  ac  tlle  im p:  tinte  inftClut  fi  te  , 
ut  quit  fûne  dix  t rit  ad  ilium  tucumque  du  fen- 
dendum  %Uac  exercilationh  gratta  , non  autem 
ex  proplia  fententia  fropcfmerit  ....  Infeptima 
antemQraiiove  quant  ty  de  pci  optficit  inftnbtt , 
mugit  pie  tum  Je  aliit  rebut  tum  précipité  in  ftnt 
Otai  senti  Je  filto  dijfutel.  Phot.  eed . io^ 

(£)  Laque  <um  pair  O Nie  An  a Sjnodi  iiajan- 
tiretii  , Unjufmodi  dtcltone » ex  (ub  liant  ia 
C<jnfubftjn:ulis  illii  Jcrtlere  vs/uen  eft.  Qnt \d 
t ’tro  ipjt  ta,  nonftbi  tvcogbateriiit  , ut  illi  q*i- 
dem  obi  ici  uni  , ftd  ab  aliit  fe  antiquionbm  a(~ 
(cperint , -çe  id  quoque  ofUndamus , ne  t’f t bac 
ip/a  inü  al  10  iltis  Jm per  fit.  Difcilt  igtturj  Ou  s- 
S*  H-  Anani  , Thtogncjhwi  vtrum  erudiium 
mie  /me  n«*!f}e  ah  bac  if/a  dUlione  , ex  fiib- 
ftantia,  Atbanaf.  de  dccrctis  NiciiU’  Syj.o- 
di.f.  130. 


(f)  Difeite  igitur  , 6 Cbrijh  beflet  An  uni  , 
Thcognaflum  vtrum  erudiium  n-»«imr  njngifft 
ab  bac  ipfé  dit  Houe  CX  fubftantia.  Nam  in 
fecundo  hypolipofeon  libre  h u de fuio  icrtbit:Non 
extriofccùs  adinventa  eft  fihi  lubftantia, ne- 
que  ex  nihilo  edufta  , fed  ex  Patris  fub- 
ftantia  naca  eft  } ur  luci«  fplendor  & aqua* 
vapor  : neque  cmm  fplendor  aut  vapor 
ipiâ  aqua  vcliple  (ol  eft  , ncque  rurfus  ali- 
quid  eft  afienuro  , fed  eft  aliquid  en  anans 
cxPatris  rubftnnti.i.iu  ranien  ut  nuilam  di- 
vifioncm  cadcmPattisIubllaïuia  fît  perpcûà. 
Pt  cnim  loi  idem  manens  radusab  îpfb  pro- 
flucntlbus  noo  mimiitur , ica  neque  Patris 
Inbftamia  niutationcm  uilam  patitur  , cum 
(î  ium  fui  ipûus  imaginem  habcc.  Sic  i%itur 
ihco^ncptti  fuam  ifije  mentent  bit  terbii,.tp<ruit, 
cum  ea  qu*  attira  prope/uerat  non  utji  txertita • 

, tionis  gratta  txpendijjit . Athanaf.  hb.  de  de * 
| c relit  Sjnodi  NUan*.p»  1 jo. 
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Fils  qui  eft  fon  image.  Saine  Achanafe  avoue  toutefois  qu’il 

Îr  avoir  des  expreffions  embarraflantes  dans  Theognofte  fur 
a divinité  deJefus-Chrift  (a ) : mais  il  ajoûte  qu’il  ne  les  avoir 
dites  que  comme  pour  difcucer  la  vérité , & qu’il  expri- 
moit  enfuite  fon  vrai  fenriment  par  les  paroles  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.  Ce  qui  doit  encore  mettre  cet  Ecrivain  à 
couvert  de  toute  accufation  fur  ce  point,  c’eft  que  de  l’aveu 
de  Photius  [Æ]  , il  s’expliquoit  catholiquement  fur  la  Divi- 
nité du  Fils  dans  le  feptiéme  Livre  de  les  Hypotipofes  , & 
c’cft  apparemment  ce  qui  a engagé  ce  Critique  à chercher  un 
bon  fens  dans  les  endroits  du  fécond  Livre  qui  lui  pâroifloient 
favorifer  l’héréfredes  Ariens , & à dire  que  Theognofte  avoit 
parlé  de  cette  forte,  plutôt  par  maniéré  de  tfifpute  que  pour 
propofer  fon  véritable  fentiment. 

IV.  Saint  Athanafê  expliquant  dans  fa  quatrième  Lettre  d Sentiment 
Serapion,  ces  paroles  de  l’Evangile  : Celui  qui  aum  péché  con - Tlicognorte 
tre  le  Saint  - Efprit , ne  recevra  la  remi(fion  de  fon  péché  ni  en  ce  ,Huj:lunt  le 
monde  n^p  l autre  , dit  qu’Origene  & Theognofte  ont  écrit  le'LmtEfpm! 
que  le  bîafphême  contre  le  Sainc-Efprit  ccoit  la  rechute  dans  Mtith  XII 
le  péché  après  le  Batême(r),  félon  ce  qui  eft  écrit  dans  I’E-  ji-4"  ’ X 
pîtic  aux  Hébreux  : Jl  efi  impoffîhle  que  ceux  qui  ont  été  une  Htb.Vl,  4. 
fois  éclairés , qui  ont  goûté  le  don  du  ciel , qui  ont  été  rendus  par- 
ticipant du  Saint- Efprit  y qui  fe  font  nourris  de  la  fainte parole  & 
de  l’efpérance  des  grandeurs  du  ficelé  à venir  ; qui  après 
cela  font  tombés  , il  eft  impofiible , dis  je , qu'ils  fe  renouvellent 
parla  Pénitence  : &:  après  avoir  rapporté  le  paffage  d’Origene, 
il  ajoute  celui  de  Theognofte , conçu  en  ces  termes  (d)  : Celui 
qui  n’a  ourrepafte  que  les  premières  ou  les  fécondes  bornes  eft 


(•)  <w. 

(A;  Pli  or.  coi.  1 06  , ubi  fnpra. 

(«)  nrtfei  eeni  viri  Origmet , zrThec+no 
aiunt  HUm  t/Je  in  Spintum  Saniium  blajphe- 
miarn,  < un  ii  qmb a*  in  bapiifmaie  Joint  tti  Spîri- 
lus  Santii  tribmtur,  ad peccaia  netdmnt.ideotpi* 
il! ps  rom  jfîon.  m non  cmjttm  mot  a; nm.  Ath a n . 
Bp p.  4.  tud  Serapion.  p.  70  t. 

(d)  Tbeognofim  aur<m  lue  adjicit  . Qui  pri* 
muni  St  iccunJum  rerminum  tranlgrtlUis 
eft,  minori  fupplicio  dignus  videri  poflic  ; 
qui  autem  ccrcium  contemplent  , non  ul- 
terius  vcnüm  cor.fequetur.  Primum  autem 
terminum  & fccundum  rerminum  ait  do* 
ârinam  de  Pâtre  & Filio  accepwm  teriium 
▼erbverbum  in  initiatione  & in  participa* 
tionc  fpintus  traJitum  : ynod  conjirmart 


Uin  adJtKti  il. u J difeipnli*  àfalvatort  dtéimm  : 
Adhuc  multa  habco  vobis  diccre,&c.  Joan. 
XVI  , ir.detnde  art  : Sicutcos  qui  pciic&a 
nondum  capere  poilu  lualloquiturSalvator- 
Ad-illorum  Idc  parvitatem  demittens  : 
cum  perfeCtis  autem  Spiritus  la  net  us  verfi»- 
tur*  neque  tamen  quisidcù  dixcrir,î>pintus 
fan&i  doctrinam  filiidodrinam  fupcrurc.l’cd 
quod  films quidem  i~  le  demittat  ad  imperfo- 
ttosjSpinrus  vero  Cmàus  figdlum  fit  perfe- 
dorum  fic  non  propter  excelle ntiam  Spiri- 
tus  ûndi  pror  fili  > inexpiabilis  Se  citra  vc- 
niam  eft  blafphcmii  inSpiritum  fanttum  Scd 
quia  imperfedis  datur  venia  , iis  vero  qui 
donum  ccckftc  guftaverunt  & initiât!  li.nt , 
nulh  venix  relinquitur  cxcufintio  veldcprc- 
catio.  Aihanaf.  fcp.  4,  ad  Serapion,  p.  703,. 

Ttÿ. 
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moins  coupable  } mais  celui  qui  a paflc  lestroifiemes,n’a  pim 
aucune  efpérance  de  pardon.  La  première  6c  la  leconde  bor- 
ne , c’eft  la  connoiiTance  du  Pere  6c  du  Fils , la  troifiéme  eft 
le  Batcme  qui  nous  fait  parcicipans  du  Saint  - Elprit.  Theo- 
gnofte  contirmoit  fon  fentiment  par  ces  paroles  du  Sauveur  à 
Jom.  XVI.  J es  Difciples  : J’ai  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  dire , mais  ‘ 
vous  ne  pouvez  les  porter  prèfentement.  Quand  F Efprit  de  vérité 
fera  venu  il  vous  enfeignera  ; puis  il  ajoutoit  : Le  Sauveur  rabaif. 
fe , pour  ainfi  dire , les  Difcoucs  en  faveur  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent encore  comprendre  ce  qu’il  y a de  plus  parfait , au  lieu 
que  le  Saint  Efpric  habite  dans  ceux  qui  font  parfaits  :6c  il 
ne -faut  pas  dire  pour  cela  , que  la  do&rine  du  Saint  - Elprit 
furpafle  celle  dé  Jefus-Chrift  ; mais  que  le  Sauveur  ferabaiffe 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  encore  parfaits  j au  lieu 

3ue  le  Saint- Efprit  eft  le  Iceau  de  la  perfection  qu’on  reçoit 
ans  le  Bacême.  Ainfi  ce  qui  rend  le  blalpbême  contre  le 
Saint  Efprit  irrcmiflible  , n’eft  pas  que  le  Saint- Efprit  foit 
plus  excellent  que  le  Fils , mais  c’ell  que  les  impartes , c’cft- 
â-dire,  ceux  qui  ne  font  point  batifes,  peuvent  obtenir  lare, 
million  de  leurs  péchés  : ceux  au  contraire  qui  ont  goûté  les 
dons  céleftes  6c  reçu  le  batême  , n’ont  plus  d'exeufe  ni  d'elpé- 
rance  de  pardon.  Comme  cette  explication  prife  à la  lettre 
paroillbit  favorifer  le  fentiment  de  Novatien,  faint  Athanafe 
eu  donne  une  plus  naturelle  , fans  toutefois  cenfurer  celles 
d’Origene  6c  de  Theognofte  ; mais  en  témoignant  que  leur 
penfée  ne  lui  étoit  pas  allez  connue  ( a ).  Le  ftile  de  Tbeo- 
gnofte  étoit  au  jugement  de  Photius  plein  fans  être  trop  char- 
gé (b) , poli , mais  fans  affèdation  5 en  forte  que  fans  fe  rabaif- 
ler  il  fe  fervoit  des  maniérés  ordinaires  de  parler  avec  clarté 
&C  exactitude. 


( 4)  Ego  awtem  t*  Ht  tjni  didtei  Arbitrer 
uirinfaue  ( Origenis  & Thcognofti  ) ftnten- 
liam  , mtdtocn  yuadam  rmjmifriene  <y  ehferv*- 
tient  indtgere  , ne  jette  profumdior  cjnadam  in 
ipfii  tllorum  diciis  ment  Uttdt,  Athanaf.  Ef.  4 
âd  Strafien , p,  703, 


(b)  Diflio  tjm  plenj  eft  V wihil  habet  rt~ 
iunians  , r tribut  item  ut  in  Attira  minimeyt* 
éJfUlata  Grattent  » il*  u . tur  vtnufte , mi  nec 
in  cemf  cfi tient  yuidem  à ceniueto  lo*jmendi  mo- 
do rtcidéti)  imo  nec  perfpicmtatit  C7  ar  carat  ienit 
CéUtsÀ  à mdgnitudtne  dtfttCiat,  Phot.  CeJ.ioé. 
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CHAPITRE  XIX. 

Archelaüs  Evêque  de  Cafcarc  dans  la  Méfopotamie. 

I.  Et  Evêque  qui  ne  nouseft  connu  que  par  fes  difpu-  DifputetJAr- 
V;  ces  contre  l’Hérefiarquc  Manichée  ou  Mânes  fleu-  ^c’Jcu,'cv0^.'re 
riffoit  fous  l’empire  de  Probe  vers  l’an  177.  Il  les  écrivit  en  l7J. 
Syriaque  (a)  ; mais  elles  furent  bien  - tôt  traduites  en  Grec, 
ce  qui  les  rcndic  fort  communes.  Nous  les  avons  encore  au- 
jourd’hui d’une  ancienne  traduction  Latine  [b] , & l’on  en  trou- 
ve piufieurs  fragmens  confidcrables  en  Grec  dans  faint  Epi-» 
phane  , dans  faint  Cyrille  de  Jcrulàlem  , 8c.  dans  l’Hilloire 
Ecclefiaftique.de  Socrate.  Un  ancien  Auteur  nommé  Héra. 
clien  cité  dans  Photius  (r) , dit  qu’Hégemone  écrivit  les  Réfu- 
tations de  Mânes  par  Archelaüs.  Ce  qui  ne  fe  peut  expliquer 

3u’en  difant  que  cet  Hcgemone  traduifit  en  Grec  les  Actes 
c la  difputed’Archelaüs,  ou  qu’il  les  publia  de  nouveau  en 
y ajoutant  piufieurs  circonftances  donc  Archclaüs  n’avoit 
pas  fait  mention  j car  il  eft  certain  que  ces  A&es  font  de  deux 
mains.  (</)  La  traduction  Latine  que  nous  en  avons  a été  faite 
furie  Grec  &non  fur  le  Syriaque  : ce  qui  paroît  par  piufieurs 
endroits  ( e ) , où  le  Traducteur  trompé  par  la  reftemblance 
des  termes  Grecs  , à mal  rendu  le  lens  de  fon  Original.  Il 


(tf)  Arc'ntUmi  Epifcopms  Mefopot.imi * li* 
hum  dj  put  adonis  J a*  yuam  habmit  adverftn 
M*mche*m  ex  tonte  m de  Perfide  Syro  ferment 
tempo] mi  , y ni  te  an  fat  ut  in  Gnetum  habetor  à 
mollis  , dantit  fob  imper  More  trobo.  HiCfO 
nym;  in  CatAog.  cap.  72. 

(A)  Moniteur  Valois  à donne  ces  Ades 
en  parue  fur  un  manulcrit  de  l'Abbaye  de 
Bobio  , à la  fuite  de  fes  Adcs  fur  rhiltoire 
de  Socrate p*g.  197  , i Paris  en  ié78,Lau- 
rentZaccagni , Bibliothécaire  du  Vatican , 
les  ayant  trouvés  plus  amples  dans  un  raa- 
nufcnt  du  Vatican,  les  fit  imprimera  Rome 
en  16^8  m quart.  avec  piufieurs  anciens 
monmncm:  8c  c’cft  cette  Edition  que  Fa 
bricius  à fuivie  dans  la  rcimprellicn  qu'ii 
en  a taire  à Hambourg  en  1 7 j 6 /»  fol.  à 1 1 
fuite  des  Oeuvres  de  laine  Hyppolicc.  On 
y voit  premièrement  les  remarques  de  Zac 
cagnt  fur  ces  Ades , p.  13 6.  Enluitc  un 
grand  éloge  de  Marcel , pog.  14a.  puis  la 
£ctuc  de  Mânes  à Marcel  , pag,  14$  , 


Celle  de  Marcel  à Manès  pa*.  146.  Fnfûi- 
te  rHilloire  & les  Adcs  de  la  Conférence 
d’Archcbus  avec  Manès  , pog.  14^*  La 
Confèrence  de  Diodorc  avec  Mines  , & 
fâ  Lettre  à Archclaüs , pag*  1 77.  La  repon- 
fc  d’ Archelaüs  à Diodore  . pag.  178.  Son 
Diicours  fur  l’hiftoire  de  Mânes  » p*gi 
183. 

(c)  R eceofet  item  Heraelianoi  toi  qui  ante  fe  m 

Mamieftaorum  impietatemcAamum  ftr  taxer  ont  j 
Hegemonium  mmtrum  qui  difputationem  Ar- 
chet ai  odoerfot  ip/mu  perfcnffii . Photius,  Cod, 

83. 

(d)  Ceb  paroît  par  ce  qu’on  lit  à la  fin 
de  ces  Adcs , nutn.  , p*g.  l9)»Edn.  Ff 
bricii  : Qnibm  pofte*  ognitii  Archelam  admit 
ea  priori  dsjpnUUiooi  , m omnibus  irmote  ceret  » 
ficotigoqoi  mfcripfi  in  priori  but  expofoi. 

(c)  On  en  voit  un  exemple  au  nombre 
8 des  Adcs  de  cette  difpucc  , où  le  Tradu- 
cteur a pris  ênbp  pour  o*p  » comme  nous 
liions  dans  le  texte  Grec  de  Gaine  Epipha- 


Digitized  by  Google 


ÎÎ4  ARCHELAUS , EVESQUE.  Ch.  XX. 
paroît  auflî  avoir  fupprimé  beaucoup  de  chofes  , &on  croie 
avec  beaucoup  de  vraifèmblance  * qu’au  lieu  de  traduire  les 
Difputes  d’Archelaiis  avec  Manès,il  n’en  a fait  que  l’abre. 
gé.  Par  exemple  , il  ne  rapporte  pas  les  preuves  qu’Arche- 
îaüs  produilic  pour  montrer  que  non-feulement  la  loi  de  Moïfe, 
mais  tout  l’ancien  Telfament  ctoit  parfaitement  d’accord 
avec  le  Nouveau.  Cependant  Archelaüs  lui -même dit  avoir 
prouvé  cet  article  contre  Manès  (a)  ,8c  fàint  Cyrille  dejeru- 
fàlem  a tranlcrit  cet  endroit  dans  la  fixiéme  de  fes  Catcche- 
fes(h).  Il  fe  peut  faire  auflî  que  la  tradudion  de  ces  Adesne 
foit  pas  venue  entière  jufqu’à  nous  ; 8c  que  le  défaut  que  nous 
y trouvons  vienne  moins  de  la  part  du  Tradudcur  que  de 
la  perte  d’une  partie  de  fa  T raduclion.  Quoi  qu’il  en  loit , voi- 
ci qu’elle  fut  l’occafion  desdifputcs  d’Archelaüs  avec  Mânes, 
8c  ce  qu’elles  renferment  de  plus  remarquable. 

Origine  & U-  Vers  le  milieu  du  troifieme  fiécle , il  yavoiten  Egypte 
progrès  des  i • un  nommé  Scythien  Sarrafin  de  Nation  [rj , homme  extrê- 
mement riche,  d’un  efprit  vif  & brillant  , qui  le  failoit  péné- 
trer dans  toutes  les  Sciences  des  Grecs.  Quoiqu’il  eût  quel- 
que connoiflance  de  la  Religion  chrétienne  & des  faintes 
Ecritures , il  n’avoit  néanmoins  rien  de  commun  avec  le  Chri- 
ftianiime  ni  avec  le  Judaïfme.  L’envie  de  fe  voir  à la  tète 
d’un  parti  , lui  fie  inventer  de  nouveaux  dogmes.  Il  fe  mic 
donc  à raifonner  fur  les  principes  de  Pythagorc  8c  d’Em- 
pedocle  ; 8c  étant  aidé  par  le  démon,  il  s’imagina  que  puif- 
que  le  monde  ctoit  rempli  de  chofes  contraires  8c  oppofecs 
l’une  à l'autre,  il  falloir  que  cette  oppofirion  vint  de  deux 
racincsécde  deux  principes  ennemis.Pour  ccablircctccdodri. 
ne,  il  com.  ofa  quatre  Livres, tous  afïez  courts  ; le  premier 
intitule  , de  tEvanplc  5 le  fécond  , des  Chapitres , le  troific- 


rcurs 

nés. 


de  Ma 


ne.  Ainii  au  lieu  de  traduire  : permanent 
illé  in  tolnmnj  g'.orté  (]u*  vocutnr  *'ir  pet  fe  tin  ; 
mèrunttm  ijlt  rfl  ce  umtté  Inei  :il  a traduit  mal 
à propos  : cnm  igitur  lutta  onu>  ijmocl £trii  ani 
marurn  f féwlis  tr-dtderit  l'mttit  , permanent 
Hlm  tn  toluTtuut  *lorié  , ejuod  tc-.alur  t tir  perft - 
fins.  Hic  dnitm  vir  tfl  colnmna  ,'(*»>.  l>e  mê- 
me au  nombre  8 , il  a confondu  A tpiit  fa - 
wei  avec  y ce  tjufr  ne  feroir  pas 

arrive  s'il  eut  traduit  fur  le  Syriique 
dont  les  mots  n'ont  point  de  refTemblaOCC 
qui  occafionne  de  pareilles  équivoque*. 
y fcele*  omettes  <tt  Zacca^mm } f.  1 4 6 } 

>37  » Edit.  Fabricii, 


(4)  Net  veto  ex  eadtm  if  fa  fcripUtra  i on  fe- 
I utrt  fanfirmazin.it s le* cm  Mpyfi  V amnia  tjvé 
in  ea  feripta  (uni  , tvn» m etiam  omne  ru  ut  i<— 
flamctunm  centaure  nevo  teftmmmto  , 
ion  onetrt  proLttimns  , »n unnjue  tjjc  U xUtm 
' tamjnar n fi  un*  ve/ht  videatur  ex  fnùiegmint 
alsjut  p amine  tfjc  concerta.  ÀrchcL  £/*»/?-  ad 
D Coder,  pag.  178  Edit.  Fafrüit. 

b)  Cyrillus  , Cat'  chef.  6 » nnm.  ij. 
c YCynllus  , Cat*ei*efi  6 » nmm.  ü cr 
Epfphan.  hmrefi  66  ynitm.  I , 1 , CT 
> fl.  Socrjtes , lib.  1,  P.  *.  it. 

Cyrillus  Cateehtp 6f  num.  il,  C7*  Epi— 
plun.  Hérej # 6 6.  nnm.  3,  Socrates  lib.  x , 
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me , des  Myftcres , le  quatrième  , des  T refars.  Le  premier  ne 
renfermoit  aucune  des  actions  de  Jefus  - Chrift , 6c  n’avoit 
rien  de  commun  avec  l’Evangile  que  le  (impie  ticrc.  Scytliien 
s’étoit  propofé  d’infecter  la  Judée  de  les  erreurs  j mais  il 
mourut  de  maladie  fort  peu  après  qu’il  y fut  arrivé  (<v),laif- 
lànt  Terbinthc  l'ondilciplc  héritier  de  les  Livres  , de  fa  do- 
ctrine 6c  de  Ion  argcnt[o].  Terbinthe  palîade  Judee  en  Per- 
fe  , £c  pour  n’y  être  pas  connu  , il  changea  de  nom  6c  fe  fit 
appellcr  Budde  (c).  Il  y eut  pour  adverlàire  les  Prêtres  de  Mi- 
thra  ou  du  Soleil , qui  après  l’avoir  convaincu  d’erreur  dans 
plulîeurs  difputes  , le  challercnt , & l’obligèrent  de  fe  reti- 
rer chez  une  vieille  veuve  , fans  avoir  pù  taire  un  féul  difr 
ciplc.  Li  étant  monté  fur  la  TcrralTc  de  la  maifon  pour  in- 
voquer les  démons  de  l’air  (d) , il  fut  frappé  de  Dieu  & mou- 
rut en  tombant  du  haut  de  la  maifon  en  bas.  La  veuve  hé- 
rita de  fes  Livres  6c  de  fon  argent  (r) , mais  comme  elle  n’a- 
voit ni  enfans  ni  parens,  elle  acheta  unefclave  Perfan  , nom- 
mé Cubriquc  (/) , qui  n’avoit  encore  que  feptans  : clic  l’af- 
franchit, l’adopta  pour  Ion  fils,  & le  fit  inflruire  dans  les  Scien- 
ces 6c  dans  la  Philolbphic  des  Perfcs  i en  forte  qu’il  devint 
confiderable  entre  leurs  Sages.  La  veuve  étant  motte,  il  hé- 
rita de  tout  fon  bien  , avec  les  Livres  qu’elle  avoir  eus  de 
Tcrbinche  ; & afin  d'effacer  plus  aifément  la  mémoire  6c  la 
honte  de  fa  fervitude  , il  quitta  le  nom  de  Cubriquc  6c  prie 
celui  de  Manès  (g)  , qui  en  Pcrfàn  fignifîe  , Di feours  ou  Con- 
verfation  , comme  pour  marquer  qu'il  cxcelloit  dans  la  Diale- 
ctique. Il  difoit  qu’il étoit  le  Paraclct,  écfcvantoitde  faire  des 
miracles  (A).  Le  Roi  de  Pcrfe  avoir  fon  fils  malade  dans  la  Ca- 
pitale du  Royaumef/')  i 6c  comme  il  craignoit  beaucoup  de  le 


cap.  i2.  attribue  ces  quatre  Livres  , non 
à beytien  comme  font  làint  Cyrille  & laine 
Epiphane,  mais  à Budde  oùTcrbinthc  Dif- 
ciple  de  Scythicn  . en  quoi  il  eft  conforme 
au  texte  de  la  Traduction  Latine  des  Aâcs 
d Archclaus , donnée  par  Fabricius  à Ham- 
bourg en  171*.  Styiianut  difeifulum  habuit 
qutmdarn  110m tnt  Tcrelinthum  • jus  fcripfit  li 
quatuor  libro'y  tx  quibut  unum  quidem  apptlUnt 
Myltcrionun  , alium  zéro  Capitulorum,  ter* 
r/nm  4MlcwEvangelium,C-wi>t' vJJImum  omnium 
Thefaurum  appeilavit  , cr  étant  ei  iJH  q*a- 
luor  Ubn  & tenus  difiipulut  comine  Tcrcfcin* 
thl!S.  Archet.  a(ia  y pag.  1 9 I . num.  fl  ; mais 

au  nombre  53  ces  memes  Livres  font  attri- 


bues a Scyticn  ,•  univerfa  bona  fua  tradidit  O* 
cnn  retiquii  , etiam  quatuor  i'Aos  libellât  quot 
Stjthianut  fer  ipjcrat  ,non  multoruin  Vtrjuum  fin* 
gulot  tp.  I$x. 

(a)  Qyx\\\.  »bi  fup, 

( b ) Idem  ibd.  num.  13. 

(f)  Ibid. 

(d)  Ibid. 
f)  Ib  d.  num.  24. 

/)  1 hcodor.  li  b.  1 , hartlic.  Fabul.  çspr 
16. 

(f)  Cyrill.  ubi  fuPra  num.  24, 

(/>)  Ibid.  num.  xç. 

(0  Cyrill.  ibid. 
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perdre,  il  fit  publier  un  Edir  où  il  promettoit  une  grande  re. 
compeôfe  à celui  qui  le  gucriroit.  11  fe  trouva  grand  nombre 
de  Médecins  ; mais  Manés  promit  de  guérir  ce  Prince  par  fes 
pricres.  Le  malade  lui  ayant  été  confie  , il  lui  appliqua  quel- 
que remèdes  f a) , mais  inutilement  , & il  mourut  entre  fes 
mains.  Manès  fut  incontinent  mis  en  prifon  $ mais  après  y 
avoir  demeure  quelque  tems  ,il  trouva  moyen  de  s’échapper, 
s’enfuit  en  Mciopotamic  ,&fe  retira  dans  un  Château  nom- 
mé Arabion  fur  la  rivière  de  Strânga,ifitué  dans  les  deferts  qui 
féparoient  l’empire  Romain  de  celui  desPerfes.  Là  ayant  en- 
tendu parler  de  Marcel  , homme  de  grande  piété  , qui  de* 
meuroir  à Cafcare  Ville  de  Méioporamie , & faifoit  de  gran- 
des aumônes,  il  lui  écrivit  en  ces  termes,  par  un  de  fes  Difciple^ 
appelle  Turbon. 

n^  ' sL  ^'T  * 1 1. ‘Manès  Apôtre  de  Jcfùs-Chrift  (b)  , & tous  les  Saints 

ic,  erreun.  & !cs  Vierges  qui  iônt  avec  moi  ; à Marcel  mon  fils  bien  - ai- 
me , grâce  , luMé^corde , paix  de  la  part  de  Di  eu  le  Pere,  8c 
de  notre  Seigneur  Jefus- Chrift , 8c  que  la  main  droire  de  la 
lumière  vous  preferve  du  fiecic  prefent  , de  fes  accidcns  8c 
des  piégés  du  méchant.  Amen.  J'ai  eu  beaucoup  de  joie  d'ap- 
prendre la  grandeur  de  votre  charité  -,  mais  je  fuis  fâché  que 
votre  foi  ne  foie  pas  conforme  à la  vraie  doctrine.  C’eft  pour- 
quoi étant  envoyé  pour  redrefïér  le  genre  humain  , & ayant 
pitié  de  ceux  qui  s’abandonnent  à l’erreur  , j’ai  cru  néceüaire 
de  vous  écrire  cette  Lettre  , afin  que  vous  acquériez  la  dif- 
cretion  qui  manque  aux  doéteurs  des  Amples  ; car  ils  enfei- 
gnenc  que  le  bien  Si  le  mal  viennent  du  même  principe  , ne 
difeernant  pas  la  lumière  des  ténèbres  , ni  ce  qui  eft  hors  de 
l’homme  d’avec  ce  qui  eft  dedans:  ils  mêlent  incefiamment 
l’un  avec  l’autre  i mais  pour  vous,  mon  fils  ,ne  les  unifiez  pas 
comme  le  commun  des  hommes  fait  fans  raifon  J car  ils  at- 
tribuent à Dieu  le  commencement  & la  fin  de  ces  maux.  Leur 
g fin  eft  proche  de  la  malédiction.  Ils  ne  croient  pas  même  ce 

u ylI  que  notre  Seigneur  dit  dans  l’Evangile  : que  le  bon  arbre  ne 
,7.  peut  produire  de  mauvais  fruits  : ni  le  mauvais  arbre  de  bons 

fruits  : & je  m’étonne  comment  ils  ofent  dire  que  Dieu  foit 
l’Auteur  8c  le  C;éatcur  de  Satan  & de  fes  mauvailès  œuvres. 
Mais  plût  â Dieu  qu’ils  n’eufient  pas  été  plus  loin  , & qu’ils 


(M ) cpi^luo.  ifttifi.  dé,  mm.  5.  Cyriliu», 
antilnf.  é,  /i»m,z5>ié  es-  Soarat*  lib. i9 
12r 


[ (*)  J»  *tin\ArthclM.  p 4g,  14 j.  Edit.  F*- 

lirsru, 

n’eu  fient 
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n’euflent  pas  dit , que  le  Fils  unique  delcendu  du  lèin  du  Pe. 
re.eil  dis  d’une  certaine  Marie,  forme  du  fang  & de  la  chatr 
ôc  du  relie  de  l’impureté  des  femmes.  Je  n’en  dirai  pas  davan- 
tage dans  cette  Lettre,  de  peur  de  vous  fatiguer  ,n’ayantpas 
l’eloquence  naturelle.  Mais  vous  apprendrez  tout  quand  je 
ferai  auprès  de  vous , fi  vous  avez  encore  foin  de  votre  falut  ; 1.  cv.vir. 
car  je  ne  mets  la  corde  au  coû  à perfonne  , comme  font  les^' 
moins  lages  du  vulgaire.  Comprenez  ce  que  je  dis,  mon  très- 
cher  fils. 

1 V.  Marcel  quoiqu’enrierement  furpris  de  cette  Lettre  , ne  n cr)tfe  cn 
lailïapas  de  recevoir  fort  bien(  r)  Turaon  qui  la  lui  avoir  ap  conférence  .1- 
portéc  ; mais  Archelaiis  Evêque  de  Calcare  , qui  s'étoit  trou-  ^ 

vé  chezMarcel  à l’ouverture  de  laLettre,lcntant  ranimer  tout  ofcàre, 
fonzéle(^j,  grincoit  les  dents  & vouloir  à l’heure  même  aller 
chercher  Manfcs  & le  prendre  comme  un  transfuge  dt .»  Barba- 
res. Marcel  modéra  Ion  ardeur , & croyant  qu’il  étoit  plus  à 
propos  de  faire  venir  Manès , il  fui  écrivit  par  un  de  fes  gens 
nommé  Calliile , pour  le  prier  de  le  venir  éclaircir  des  dif- 
ficultés qu’il  trou  voit  dans  fa  Lettre.  Cependant  Turbon  in-  > 
ftrui/oit  amplement  Marcel  8e  Archelaiis  de  la  doftrine  de 
Manès  (c) , qui  ayant  reçu  la  Lettre  de  Marcel  vint  en  dili- 
gence à Calcare.  Archelaiis  indigné  des  blafphêmes  de  Ma- 
nès, vouloir  , que  s’il  étoit  poffible , on  l’arrêràc  quand  il  ferait 
venu  , & même  qu’on  le  livrât  à la  mort  comme  une  bête 
dangereufe  : toutefois  de  l’avis  de  Marcel  , qui  fans  s’emou- 
voir  {< i) , fe  confioit  que  Dieu  prendrait  en  cette  occafion  la 
défenfe  de  la  vérité , il  convint  de  conférer  paifibtement  avec 
lui.  La  Conférence  le  fit  publiquement  dans  lamaiion  de  Mar- 
cel (f/j&ccPun  commun  accord  on  prit  pour  Juges  des  Pavensî 
fçavoir  , Marfipe  Phifofophe  , Claude  Médecin  , Egalée 
Grammairien,  6c  Cleobule  Sophilte;  cous  fort  habiles  dans 
les  Lettres  humaines  : & on  en  ufaainfi  ,de  peur  que  fi  l’on 
eût  choifi  des  Chrétiens , on  ne  les  eût  foupçonnés  d’avoir  fia- 
vorifé  le  parti  de  l’Eglife.  Etant  aflemblés  , Manès  déclara 
d’abord  qu’il  ne  prétendoic  êcre  rien  moins  que  le  Parader, 

& fe  répandit  en  invectives  contre  les  Catholiques  (/) , pré» 


(»)ln  aftis  Archdii,^.  I4S,£A(.  FuJtk.  J otinlirr.  D'itm  txptfiani  uu: ilium  vtriuii  fit* 
(t)  Ibti.  I fuuu*m.  Arche!. p.  157,  asm.  11. 

(c)  JW.  I (,)  iW. 

(J)  Ttlt  tixijftt , etitmnltr  I {/ ) Sim  jmhm  ^0  Farttlitm  <;*i  ai  Jtf* 

umUlour  AtcUUm  yJÜMXtUm  vtri  «»*••'  mini Pruiiflmfum.  Ibid  wun.  >J. 

T me  IU.  Vv 
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tendant  qu'ils  faifoient  le  Pere  auteur  des  maux , du  péché  & 
de  l’injuftice , parce  qu’ils  le  reconnoifToient  pour  Auteur  de 
la  loi.  Il  conlentit  neanmoins  de  la  recevoir  (*),  s’il  le  trou, 
voit  quelqu’un  qui  prouvât  qu’elle  n’enfeignerien  que  de  ju- 
fte.  Les  Juges  lui  ayant  demandé  qu’il  expliquât  clairement 
fa  do&rine  , il  avança  qu’il  reconnoilToit  deux  natures  (è)  j 
l’une  bonne  fit  l'autre  mauvaife  , mais  placées  en  différons 
lieux  : n’ayant  pû  donner  de  preuves  d’un  principe  fi  étran- 
ge , on  accorda  à Archelaüs  liberté  deparlerf c).  Il  réfuta  avec 
force  les  impiétés  de  Manès  , & fie  voir  l’ablurdité  qu’il  y 
avoir  de  faire  du  mal  (d)  , un  être  increé  , éternel  fit  fans 
principe  comme  Dieu.  Il  prouva  par  l’harmonie  qu’il  y a en- 
tre l’ame  & le  corps  de  l’homme  (e) , que  ces  deux  parties  ne 
peuvent  être  de  deux  principes  oppolés , mais  d’un  leul  fie 
unique  Auteur  , remarquant  en  panant  que  l’homme  fe  con- 
duit par  fon  libre  arbitre  (f).  Tous  ceux  qui  étoient  préfêns 
applaudirent  aux  difeours  d’Archelaüs  , & il  eut  beaucoup  de 
peine  d’empêcher  qu’ils  ne  miflent  à mort  Manès. 

Suûe  Je  h V.  Archelaüs  continua  de  parler,  fit  dit  que  l’on  ne  pou- 
Cuafercncc.  TOjc  admettre  deux  principes  innés  (g)  , bien  moins  encore 
les  placer  chacun  en  difîerens  lieux  } car  ce  feroit  divifër 
Dieu  fit  lui  ôter  fon  immenfitc,  puifques’ileft:  renfermé  dans 
un  certain  efpacc  , il  doit  être  moins  grand  que  l’efpace  dans 
lequel  il  cft  contenu.  Il  ajouta,  que fi Dieu eft lumière, com- 
me on  en  convenoit  f A) , il  falloir  qu’il  éclairât  tout  l’univers 
fins  y lailLr  de  place  aux  ténèbres  incréées  des  Manichéens, 
fit  qu’il  en  fuc  le  maître  unique  fans  le  partager  avec  la  puif- 
lance  des  ténèbres.  11  remarque  que  Moyle  en  parlant  des 
ténebres,n’a  pas  dit  qu’elles  fuflent  ni  créées  ni  incréfces , étant 
facile  à un  chacun  de  remarquer  par  le  cours  ordinaire  du 
foleil,que  nous  ne  fommes  privés  de  fa  lumière  queparl’in- 
terpofition  de  quelque  corps  folidc  obfcur  entre  lui  fit  nous. 
Les  Juges  approuvèrent  ce  qu’Archelaüs  avoir  dit  f/),  fit  pref- 
ferent  Manès  de  dire  qui  avoir  formé  le  mur  de  fëparario» 
qui  doit  être  , félon  lui , entre  le  Royaume  de  la  lumière  fit 
celui  des  ténèbres.  A quoi  il  répondit  que  le  Dieu  bon  avoir 


(a)  Archcl.  p.  ij j. 

(b)  Ibid,  wh pt.  14, 

(f)  Ibid.  p.  iy,’ 

( y ) Ibid . p.  1 j 8,  rmm.  1 8. 
(0  Idem  tp*  l6©>  »ftm,  1^ 


( f)  Ibid,  nnm.  20. 

(x) 

(S)  tUd.p.  lit,  n.m.  Il  Or  z J. 
(•y  itid.  Cr  f , 1 il,  mm  Z4, 
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mis  au  milieu  le  Firmament  pour  marquer  fou  éloignement 
ài  égard  du  mauvais  principe,  avec  lequel  il  n’a  rien  de  com- 
mun. Archelaüs  prenant  la  parole , dit  que  Dieu  n’étoit  donc 
Dieu  que  de  nom  , puifque  félon  Manès  , il  étoit  fujet  aux 
foiblerfes  humaines  , comme  à la  crainte  , ayant  befoin  d’un 
mur  de  fëparation  pour  fe  défendre  de  fon  ennemi.  Manès 
ne  fçachant  que  répondre , fe  trouva  réduit  à dire  que  tout 
le  monde  n’étoit  pas  capable  de  comprendre  ces  myftercs  (uf. 
Archelaüs  l’attaqua  enfuite  fur  la  qualité  de  Paraclet  qu'il 
aflfccfoit  , & dit  qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  que  Jefus. 

Chrift  (b)  , ayant  promis  fous  le  régné  de  Tibere  d’envoyer 
dans  peu  l’Efprit  Confolateur  , ait  différé  l’execution  de  lès 
promelles  julqu’à  l’empire  de  Probe,  laiflant  les  difciplesor. 
phelins  pendant  plus  de  300  ans  { c) . 

VI.  Archelaüs  montre  enfuite  que  la  puiiïancedumal  n’eft  Suite  de  h 
pas  éternelle  (</);  que  Dieu  ne  l’a  point  créé  ; que  la  loi  n’eft  Coafaencc, 
appellée  par  faint  Paul  , un  myjlerc  de  awrrque  parce  qu’elle 
condamnoit  à mort  les  Prévaricateurs s qu’au  contraire,  elle 
prefervoit  de  la  mort  ceux  qui  l’obfervoient , & qu’elle  leur 
procuroit  la  gloire  (e) , mais  avec  le  fecours  de  Jelüs-  Chrift 
notre  Seigneur  ; que  l’homme  eft  libre  de  fa  nature  ( f) , que 
le  Diable  n’eft  pas  mauvais  par  ia  nature  (g) , mais  qu’il  s’eft 
porté  de  lui  - même  au  mal.  Enfuite  après  avoir  rapporté 
(*)une  partie  des  miracles  que  Jefus- Chrift  a faits  pour  prou, 
ver  la  vérité  de  fa  doctrine, il  demande  à Manès  (»)  quelle  preu- 
ve il  avoit  donnée  jufques-là  qu'il  fût  le  Paraclet,  s’il  avoir 
retfufcité  quelque  mort,  rendu  la  vue  aux  aveugles  , marché 
fur  les  eaux  , & fait  d’autres  prodiges  femblables.  La  difpute 
finie  on  rendit  gloire  à Dieu  (À) , & on  combla  d’honneur  Ar-  , 


(*)  Àrchcl.f.  I 1Ç. 

(A)  Hic  igitnr  q*x  in  prxdiftit  corn- 
prthendimui  exempln  , ijïe  wn  itfereni  adtj 7 , 
dicem  tfje  f»  Par  at  ht  mm  , qui  ab  Je  fit  prafirna- 
tm  tfi  mitti,  in  qmo  mendacem,  ignorant  fort  af]e 
njjeret  Jefmm  1 qui  en  un  titrerai  fe  non  mmhe 
ffl  mijfnrum  tjje  Par  tu  ht  mm  , invenitnr  pofi 
trecentei  CT  eo  amplius  annos  mififle  b»nc  fient 
ipft  fibi  tefiimoninm  perhibet,  Qnid  dirent  Je- 
fi»  in  die  jndicii  illi  , qui  jam  vit  s txct fier  uni 
ex  illo  ttmport  mfque  nnnc  f Nonne  fixe  ap*d 
eum  allegabnnt , noli  n&i  crm  tare  ,fi  Optra  tm 1 
non  feeimm  > enr  enim  crm  premiferit  fuk  Ti- 
berio  Cxfare  mijjmrmm  te  effe  Par  délit  mm  , qri 
rrgmt  nos  de  pu  (rte  CT  de  jnfiiti*  ? fnh  frebo 


dtmum  Imperatore  Rom  j no  mififii  , o phanei  de- 
reliqmifii  ? Ibid  p.  165  , nmm.  ly, 

0)  Il  n*y  avoit  pas  300  ans  quejefus- 
Chrift  croit  mort,  lors  qu*  Archelaüs  con- 
féra avec  Manès  i mais  la  chaleur  de  la  <ÜP 
puce  ne  lui  permit  pas  un  calcul  exaèh 

(d)  Ibid,  nunt.  19,  p.  1 66. 

(*)  Dtfendebat  i morte  ferventes  fe  CT  con* 
fiitoebat  in  florin,  optatqme  amxilio  Dominé  ne- 
fl/i  Jefn  Chrifii  , p.  1 6$, nmm.  30. 

(6)  Ibid,  nmm,  31. 

(c)  Ibid.  nmm.  3 3. 

(t)N,m  34,^.171;  ... 

(0  N—-  J 6 ,f.  174. 

1 Çf)iiid,inm.  3 9,f-  11  fi 
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chelails.  Les  enfans  , les  premiers  & tous  les  autres  enfuift 
fe  mirent  à crier  contre  Mânes  , à le  pourfuivre  & à le  vouloir 
lapider.  Mais  Archelaüs  conjura  le  peuple  de  ne  pas  fouiller 
par  un  homicide  la  vkioire  que  la  vérité  venoit  de  rempor. 
ter:  ajoutant  qu’il  falloir  , félon  ce  qui  eft  écrit  dans  la  pre- 
mière Epître  de  faine  Paul  aux  Corinthiens  , qu’il  y ait  des 
héréfies  afin  qu’on  découvrît  par  lâ  ceux  qui  font  folidement 
à Dieu.  Archelaüs  mic  enfuite  par  écrit  à la  prière  de  Mar- 
cel , ce  qui  s’etoit  die  de  part  & d’autre  dans  la  Conférence. 

DirPutc  de  VII.  Manès  ainfi  convaincu,  prit  le  parti  de  s’enfuir,  & 
Dindore  co n-  fe  retjra  dans  un  Bourg  nommé  Diodore  ou  Diodoride  (a). 
tre  Maucs.  Prêtre  ou  Curé  de  ce  lieu , qui  s’appelloit  aufli  Diodore(Æ) , 
ctoit  un  homme  d'une  grande  probité  , d’une  foi  très-pure  , 
&d’une  pieté  éminente  , maisd'unefprit  doux,fimple,  paifi. 
ble  , qui  n’étoit  pas  fort  en  paroles , ni  tout  à faitinltruit  dans 
les  difficultés  des  Ecritures.  Manès  ayant  reconnu  fon  foible  , 
aflembla  une  grande  multitude  de  peuple  ( c ) , & fe  mit  à prê- 
cher , difant  qu’il  venoit  pour  accomplir  l’Evangile  (</),&  fai- 
re rejetter  la  loi  de  Moyfe  qu’il  foutenoit  venir  du  mauvais 
principe  , êt  être  contraire  à la  loi  de  Jcfus-Chrift.  Diodore 
répondit  aux  vaines  déclamations  de  Manès  par  ces  paroles 
Math.  V.  i7-  de  Jefus-  Cfarift  (r)  : le  ne  fuis  pas  venu  abolir  la  loi , mais  l’ac. 

complir:  eequireduifir  cetlmpofteurànierquej.  C.  eût  parlé 
ainfi,  & à dire  qu’il  valoir  mieux  s’arrêter  a fes  aérions  qu’i 
fes  paroles.  Il  ne  laifla  pas  d’objeder  à Diodore  piufieurs  ma- 
ximes de  la  loi  de  Moyfe  , & de  les  oppoler  à celles  que  nous 
trouvons  établies  dans  l’Evangile  & dans  les  Epîtres  de  faint 
Paul , ajoutant  que  la  mort  de  faint  Jean  qui  avoir  eu  la  tête 
, coupée , fignifioit  que  tout  ce  qui  avoir  été  avanc  luictoit  cou- 
pé &c  retranché  du  falut. 

Lettre  de  VIII.  Diodore  écrivit  toutes  ces  choies  à Archelaüs  (f) , 
E*iod°rc i^Ar-  luj  demandant  en  même-tems  comment  il  devoir  parler  & 
ontTdc  cet  agir  dans  cette  rencontre  5 il  le  pria  même  de  venir , s'il  ctoit 


pon 

Evét 


4uc. 


Îoflible  , difant  qu’il  alïureroit  par  fapréfence  le  troupeau  de 
efus-Chrift  (g).  Archelaüs  ayant  reçu  cette  Lettre  y répon- 
dit aufli- tôt  par  un  allez  long  dilcours  que  nous  avons  enco- 


(»)  Archelaüs. />.  176, »»»>  59. 

(*)  ik.i.  Saint  Epiphanc  l'appelle  Try- 
>hcn.  Ho*/.  66  , Mit,  n , c?*  if.  de  racn- 
iirii  Si  ponJenbus , t ap,  10. 

(0  Archclaiil.f.  176, num.  $9, 


(i)  Efifl.  DitJtri  <ul  ArcbêUmi,  ibid.  pag. 
177  , num.  4a. 

(.)  ItiJ. 

I lia  {y  f.  17 6,1mm.  39. 

) Epiph.  litrtj.  66,  »»m.  il. 
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re  ( a ) , & qui  tend  principalement  à prouver  la  liaifon  fie  le 
rapport  qu’il  y a de  l’ancien  avec  le  nouveau  Teftament  , & 
pria  Diodore  de  lui  marquer  ce  qui  fe  i’eroit  paflé  entre  lui  fie 
Manès  (é).  Ils  entrèrent  en  difpute  (r)  ,fic  Diodore  fçût  fe  fer- 
vir.  li  à propos  des  preuves  qiWrchelaüs  lui  avoit  fournies 
pour  l'accord  des  deux  Teftamens  , qu’avec  plufieurs  autres 
raifons  qu’il  en  apporta  lui-même  , il  eut  l’avancage  fur  Ma- 
nès , de  l’avis  de  tous  ceux  qui  les  entendirent. 

IX.  Diodore  en  donna  avis  à Archelaüs , qui  lui  envoya  un  seconde  dif- 
fecond  difeours  & promit  de  venir  lui  même  ( d ).  11  vint  en  putcd'Arche- 
effet  dès  le  macin  à Diodoride  (h)-,  Sc  étant  entré  au  lieu  où  Manès.  C°#tre 
fè  tenoit  la  difpute  , il  le  jetta  au  cou  de  Diodore  , Sc  lui 
donna  le  baifer  de  paix.  Diodore  Sctous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  admirèrent  la  providence  qui  envoyoit  ce  fecours  fi  à 
propos.  Manès  au  contraire  en  fut  interdit  ; il  cella  de  parler 
dès  qu’il  apperçut  Archelaüs;5c  il  paroifToit  à fon  air  déconcer- 
té qu’il  ne  vouloir  plus  difputer.  Archelaüs  ayant  faic  faire  il- 
lence  de  la  main  (/),  fit  l’éloge  de  Marcel  fie  de  Diodore,  & dit 
en  parlant  de  ce  dernier , qu’il  le  croyoit  capable  de  réfuter 
Manès  j mais  qu’il  croyoit  auffi  le  pouvoir  faire  avec  plus  de 
facilité  , parce  qu’il  connoifloit  déjà  cet  impofteur.  Il  pria 
donc  les  aififtans  de  l’écouter  , ôc  de  prononcer  enfuite  en  fa- 
veur de  celui  qu’il  jugeroit  avoir  dit  la  vérité.  Manès  l’inter- 
rompit pour  lui  reprocher  les  termes  durs  dont  il  s’étoitfer- 
vi  en  parlant  de  lui  (g;, fit  lui  demanda  de  trouver  bon  qu’il  dif- 
putâr  contre  Diodore.  Mais  Archelaüs  perfifta  à vouloir  dit. 
puter  lui  - même  , fie  demanda  à Manès  s’il  difoit  que  Jefus- 
Chrift  fut  veritablemenc  homme,  fie  né  de  la  Vierge.  Manès 
le  nia  , fie  foutint  que  Jefus-  Chnft  avoit  para  homme  fans  l’ê- 
tre en  effet  , ce  qu’il  eflaya  de  prouver  ,en  difant  que  lefus-  

Chnft  avoir  rebute  celui  qui  lui  avoit  dit  que  fa  mere  fie  fes  47. 
freres demandoient  à lui  parler, au  lieu  qu’il  avoit  déclaré  MmA.xvv 
Pierre  bienheureux  , parce  qu’il  l’avoit  appellé  Fils  du  Dieu16' 
vivant.  Manès  propofà  fes  raifons  , de  maniéré  que  les  affi- 
ftans  crurent  qu’on  ne  pourrait  pas  lui  refifter  (h).  Mais  Ar- 


( .j ) Archelaüs,  f.  178,  n*m.  41, 

(4)  AU.  p.  |S},  num.  44. 

(c)  AU,  mm.  4 î , 

, /irchtiam  , hii  muftis  litluis  , dm *1  ni 
tmm  litns  mnlu  ywi  m prompt*  fmtitrjmt  cun- 
prehtndtrrt  conlm  Mnntltm  ton  triflos.  Lxtt, 
nun  Ht  nd-.tniutn j»*m  ptnftUrnnr  mlnawii. 


Epiphan.  Hnrtfi,  6i.  mm.  ii.  Il  n’efl  ries 
Jit  Je  ces  Jeux  circonftsmces  dans  la  rela- 
tion J' Archelatis. 

(<)  Archelaüs,  />.  184.  num.  4ÿ. 
s (f)  AU p.  1 84,  nom.  4ÿ. 

(g)  Aii.p.  185.  mm.  47. 

(4)  IbU.f.  lit,  mm,  48, 
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chelaüs  ayant  pris  la  parole,  prouva  la  vérité  de  l’Incarnation 
avec  tant  de  luccès  (a),  qu’il  reduifit encore  une  lois  Manès 
au  filence  ,&  s’attira  les  applaudilTemens  de  tous  ceux  qui 
étoientprélcns.  il  répondit!  l'objection  de  Mânes  (b)  , que 
Jefus-Chrift  n’avoit  point  réprimandé  celui  qui  lui  avoir  par- 
lé de  fa  Mere  &.  de  (es  freres } niais  qu’étant  occupé  , félon  le 
précepte  de  fou  Pere , à inllruireccux  qu’il  étoit  vcnulkuver, 
il  n’avoit  pas  cru  devoir  interrompre  fon  miniftere  pour  aller 
converi'er  avec  fa  Mere  &i  avec  (es  Freres;  qu’à  l’égard  de  faine 
Pierre , ce  ne  fut  paslaconfeifion  delà  divinité  de  Jefus-Chrift 
t*-.  IV.  H-  qui  Iui  mérita  alors  le  titre  de  Bienheureux  } qu’autrement 
Jelus-Chrift  auroit  du  aulli  appeller  bienheureux , les  démons 
qui  lui  difoient  : Nous  [clivons  qui  vous  cres  : vous  ères  le  Saint 
de  Dieu  s mais  que  l’on  doit  interpréter  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  félon  les  circonftances  des  lieux,  des  perfonnes,  du  tems 
êc  des  matières  qu’il  traitoit. 

Troificme  X.  La  Conférence  finie,  les  alfiftans  ne  voulurent  pas  qu’Ar- 
^Archcbus  c*ic^aüs  s cn  retournât  chez  lui(  f).Ils  fe  raflemblcrent  encore 
le  lendemain  pour  l'entendre  , non. feulement  ceux  de  Dio. 
doride,  mais  encore  tous  ceux  des  environs.  Archelaüs  après 
avoir  dit  quelque  choie  de  la  dodrine  de  l’Eglilé  & fait  remar- 
quer a les  Auditeurs  («),  que  les  Chrétiens  ne  portent  ce  nom 
que  parce  que  le  Sauveur  l’a  ainfi  fouhaité,  & l’exaditude avec 
laquelle  ils  oblèrvoicnt  ce  que  faine  Paul  a établi  touchant 
l’Ordination  des  Evêques  , des  Prêtres  & des  autres miniftres , 
fitl’hiftoire  deScythien,  de  Terbinthe,  deManès  même, 
félon  qu’il  l’avoit  appriledesifinne  &de  Turbon  (e)  , qui  tous 
deux  avoient  été  les  Dilciples  & les  Compagnons  de  Manès, 
mais  qui  s’etoient  convertis.  Lorfqu’il  vint  a dire  que  le  Roi 
de  Perfe  (/)  , en  conlequence  delà  mort  de  fon  fils  , faifoit 
encore  alors  chercher  Manès  pour  le  faire  mourir , le  peu- 


(4)  Arehelaiis  tnum,  49,7,  187» 

(b)  ibtd.  nmm.  48  , p.  iStf. 

(r)  Ibid,  p.  190,  nam,  $ 1. 

(d)  Sid  qmisplura  * Apptllatt  fummex  /<*/- 
T*u>rn  dtftatriê  ehrifiUni  fient  mniverfitS  vrbtt 
Urr-rum  ttjhmonmn  perbibet , nique  Mptfitli 
tdoeent.  Std  (y  optimal  arehitefiui  tins  yfm 1- 
dnmentum  nofirnm  ,Utfi  , Ecclefi 4,  f au'ui  po- 
fuit  C T Itga*  iradidit  , ordinal  if  mi  ni  fi  ru  CT" 
Eriibyieris  <y  Epifiopif  1 n ta  dtferibent  per  (in- 
ioca  y ijuomodo  CT*  qmaliter  oporteat  mini- 
fin* Dti  > q»*ia  ty  qnaluer  fieri  fnsbytirù  > * 


qnalefqne  ejfe  debeant , qui  Epifcopatttm  dtfidt - 
rant  , que  omnia  béni  nobii , çy  refit  difpofit 4 
nfqttt  in  hodiemum  , fialum  Juum  eufiodiunt , Ç7* 
CT*  pertnanet  apud  noi  h*jui  régula  dijciplina \ 
Ibid  p.  190  nu  nu  5 z. 

(*)  Silînnc  avoii  (bu tenu  en  prcfencedc 
Mânes  meme  , ce  que  Àrchetaus  en  die 
alon.  Sed  ne  ipfe  quitUm  Sfinnut  dictre  reçu/ 4- 
vit  eadem  qu<  ms  dicimut , pré/ente  Marte  , p, 
190  num.  51. 

j4  ©•  jî, 
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pie  commença  à vouloir  le  prendre  pour  l’envoyer  en  Perle. 

Mais  Manès  prit  la  fuicc  ;&  ayant  repaflcla  rivière  de  Stran- 
ga,  il  s’en  retourna  fecretement  en  Perlé  , au  Château  d’A- 
rabion  d'où  il  croit  venu.  Il  y fut  pris  par  les  Soldats  du  Roi 
de  Perle  qui  le  cherchoient  de  tous  cotés  {a)  , & ayant  été 
amené  au  Rui,ce  Prince , pour  venger  la  mort  de  Ton  fils  &c 
celle  des  Gardes  dont  Manès  avoir  été  caule  par  fon  éva. 
lion  (b)  , condamna  cet  impofteur  à être  écorché  tout  vif 
avec  des  rofeaux  (r).  Son  corps  fut  abandonné  aux  chiens  & 
aux  oilèaux  (</),&  la  peau  remplie  de  paille  expofée  fur  la 
porte  de  la  Ville  (r)  ,où  onlagardoitencoredu  rems  delaint 
Epiphane  (f( . 

XI.  On  peut  remarquer  dans  les  écrits  d’Archdaüs  qu’il 
lifoit  le  quatrième  Verfet  du  cinquième  Chapitre  de  l’Epî- 
tre  aux  Romains  comme  nous  le  liions  dans  la  Vulgate  ( g J , d'Arehelaui. 
que  la  mort  a exercé  fon  régné  depuis  Adamjufqu  à M oy  fe  a l'é- 
gard de  ceux  mêmes  qui  n'ont  pas  péché  ; que  quoiqu'il  n’eut  qu’à 
établir  la  liberté  de  l’homme  contre  les  Manichéens  (h) , il  ne 
laille  pas  de  défendre  la  nécefliré  de  la  grâce  , en  dilant  qu'il 
dépend  de  l’homme  de  pecher  & de  ne  pas  pccher  ( / ) ; que 
nous  péchons  par  nous-mêmes,  mais  que  de  ne  point  pecher 
c’eft  un  don  de  Dieu  ; que  chacun  mourra  dans  lés  péchés 
.s’ils  ne  lui  font  .remis  par  le  Barême  inftitué  exprès  pour  les 
remettre  (à) } que  fi  Jefus-Chrill  s’eft  fait  baptiler,  ce  n’a  pas 
été  pour  effacer  fes  péchés  , mais  les  nôtres  dont  il  s’éroit 
chargé  ■>  que  les  Chrétiens  avoient  des  lieux  deftinés  pour 


(AU  U. 

vO  Ibid  Archelaus  apres  avoir  rendu  pu 
bliques  fes  difputes  contre  Minés , y ajouta 
le  récit  de  la  mort  de  cetimpolleur. 

(e)  Epiphan  H.rtfi  66,  n«m.  j i. 
il)  Àrdlebusp.  139,  »»m,  jf  , ©■  Cy- 
nllus  . r«f<c/w/.  6 , nwm.  JO. 

Ct)  Cyrillus , ibid. 

v ) S.d  tr  Vtrfërmm  Rrx  cemprrt.  Maxi- 

ehti  jugm im  ndtmiU.cftel- 

h itmfTt'tnjum  lutmimm  igx.mim.si  in  i'irf- 
dtm  .bd.xtt  , nè  c.Ume  ente  dttrëOë  , ulli- 
main  dt  H [mffiuixm  fnmp/h.  Qnnm  ymj,m 
cutem  utrii  in  modum  , tnfurtis  poids  , ad  lia- 
dier  n mm  d.tm  in  ïerftde  fervent.  Epiphan.  Ha- 
rtf,  (6,  nam.  1*. 

(«)  Script  »m  tft  : in  eos  qui  non  peccarc- 
runt.  Ram.  f,  14.  Archciausp.  166  , mm. 
19»  Saint  Irénce  lifoit  de  même , fü.  3 , 
*àv<rj.h*rtjn  cap,  40.  S.  Àugulhnrcconnoit 


qu’il  y avoir  des  exemplaires  Latins  qui  ne 
lifoient  pas  la  négation  \ mais  que  prclque 
tous  les  Grecs  la  lifoient.  Hilaire,  Diacre, 
foutient  au  contraire,  qu’il  faut  lire  (ans  né- 
gation. Qux  y *i  ont  pesbe,  Mais  fon  fenti- 
lnent  a etc  rejette  , 8c  l’on  a liiivi  dans  la 
Vulgateda  maniéré  de  lire  des  Anciens, qui 
eftla  meilleure  8c  la  mieux  appuyée. 

faiutjimçmptn,  hb,  I.  de  ptccatomm  menus 
txmiflione,  cap.  1 1,  Cr  Epifl.  2 f 7 , nova  tdit . 

(b)  Dent  inim  omnia  tjma  ftcil  , bon a val  J* 
fecit , libtrt  aibitrii  ftnjmm  mnumajme  dédit,  tjma 
ration*  et  i amie*  tm  jadis  ii  pojuit  : peu  art  no- 
flrnm  off,  nt  autan  non  paumas  dû  cUnam  efl  : 
ex  eo  sjmod  in  nojlrofn  ai bi trio  conpitatum  fcc- 
c*re.  Archelaus,  p.  169, num.  31. 

(f^  idemibtd . 

(d)  BaptiGna  autem  fi  non  eft  , ncc  crit 
remilTio  peccatorum , fed  in  fuis  pcccatis 
unulquilque  morictur.  Manet  dix  il 
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écrire  & conferver  les  Livres  faints  (a) , & que  l’on  en  donnoit 
quelquefois  des  -copies  pour  de  l’argent , mais  aux  Chrétiens 
feulement  j que  les  Livres  que  Manès  avoit  compotes  pour 
ladéfenfè  de  fa  dodrine  étoient  très-difficiles  à entendre  (b)s 
que  l’Eglife  n’expliquoit  les  myfteres  qu’à  ceux  quin’étoient 
plus  au  rang  des  Catécumenes  ( c ; » que  ce  n’étoit  pas  fa 
coutume  d’en  donner  la  connoifTance  aux  Gencils  ; car  dit 
Archelaüs  , nous  ne  déclarons  à aucun  infidèle  les  myfteres 
fecrets  du  Pere  , du  Fils  & du  Saint- Eprit  ; & même  en  pré. 
fence  des  Catécumenes  , nous  n’en  parlons  pas  ouvertement: 
fouvent  nous  cachons  ce  que  nous  en  difons  , afin  qu’il  n’y 
ait  que  les  fidèles , qui  fçachant  ce  qu’on  dit,  le  retiennent } 
& de  peur  que  ceux  qui  ne  les  entendent  pas , ne  s’en  fcan- 
dalifcnt  ou  ne  s’en  ofïénfent.  Cependant  il  eft  permis  à tous 
d’écouter  l’Evangile  ; mais  la  gloire  de  l’Evangile  eft  refervée 
aux  vrais  Chrétiens  (d). 


Baptifma  propter  remiftionctn  pcccatorum 
datur?  AnhtUm  dixit  : ctiam.  Mann  dix rc  : 
ergo  peccavit  Chriftu*  quia  bapcifanu  eft  ! 
Arclteiaai  dixù  : Abfit.  Quin  potins  pro  no- 
bis  peccatum  faCtus  eft,  noltra  pcccata  fuf 
eipie  m,  propter  quod  ex  muliere  narus  eft, 
Si  propter  quod  ad  baptilrua  venit  ut  bujui 
partis  pcrcipcret  puriticaiionem , ut  fpiri- 
tum  , qui  acfccnderat  in  fpecic  columbx  , 
corpus  quod  fufeepcrat , ponarc  poflit. 
Ànhtl.  p.  lyo.iium»  50. 

(a)  Tant  hindi  jnbti  C Mann  ) in  iérctrt 
ftfitns,  Ltgit  ChriJHanarum  Lihru  comfarari... 
Snmfitngt  ami , modo  abitmnt  ad 

W*  in  tfnihtn  ChnjHanornm  b,ibri  coofcriit- 
4«Uwj  V funnlnmu  fi  nnniin  oÿi  clniJUanoi, 
enflait  fiii  Uhn  Smfmnunm  »*• 


fîrarum,  KT  dtfirnm  ad  tam  in  canut  tonfinn» 
mm.  Idem,  p.  191 , nnm.  5 j. 

(S)  Oman  ijm  Libri  difjiatia  quidam  & 
afprrrima  tawimai.  Idem,  p.  19;. nam.  t f . 

(t)  Hrc  Myftcrianunc  pateiadtEcdclîa 
ei  qui  ex  Catcchumeni»  cxcedit  : neemo- 
ris  eft  Ccntilibus  exponerc  Non  enim 
Gcntili  cuiquam  de  Pâtre  & Filio  & Spiritu 
fânâo  arcana  myftrtia  dedaramus , neque 
palàm  apud  Catcchuaienov  de  Myfteriis 
vetba  f.icimus  i lcd  multa  lipè  loquimur 
occulte , ut  Fidèles , qui  rem  tenent , io- 
telligant  ; St  qui  non  tencat  11e  Izdantur. 
liid  p.  t9f.  ex  S.  Cyril.  Hicrofolimit.  C’a- 
tccheli  6 , num.  19. 

(d)  Nam  Evangelium  audire  ab  omnibus 
expetitur  : at  Evangdü  gloria  lolts  Chrifti 
germanis  tribuitur.  Ibid, 


'"«MUS* 

*»«  •** 
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CHAPITRE  XXI. 


Saint  ViElorin  Evêque  de  Pettau  Martyr , Pierius  Prê- 
tre d’ Alexandrie  ,<sr faim  Athenogene , Martyr. 


I.  QAint  Vi&orin  que  faine  Jerome  met  enrre  les  coloA-  s.  viaoim 

O nés  de  l’Eglifef»*)  » croit  Evoque  de  Pettau  (b)  , ville  Evé<illc  <|e 
du  Duché  de  Styrie  dans  l’Autriche,  fur  la  riviere  de  Drau  f^ffidenur- 
On  ne  fçait  pas  au  jufte  en  quel  tems  il  fouffrit  le  martyre,  tyrefomDio- 
mais  il  y a apparence  que  ce  fut  danslaperfécution  de  Dio-  cl,:,,ea- 
cletien  (c) , puifque  faint  Jerome  le  place  dans  fon  Catalogue  • 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  , entre  faint  Anatole  qui  a vécu 
jufqu’au  règne  de  Carus  ,6c  faint  Pamphile  qui  fouffrit  en  309  } 
fous  Maximicn. 

II.  Il  avoir  compofé  divers  Ouvrages  , la  plupart  fur  l’E-  Scs  EcritJ 
criture,  fçavoir  un  Commentaire  fur  la  Genefe,cité  dans  faint  font  perdus. 
Jerome  (rf),à  l’occafion  de  ce  qui  eft  dit  dans  la  bénedidion  Q!'els  & 
qu’Ifaac  donna  à Jacob  ( e ) , &c  d’où  il  parole  que  l’on  a tire  t01C"t, 
un  allez  long  fragment  donné  par  M.  Cave  dans  fonHiftoi- 
re  licteraire  fous  ce  titre , De  ht  Création  du  Monde  ; un  fur 
l’Exode  &c  fur  le  Levitique  » un  fur  Ifaïe , fur  Ezechiel , fur  Ha- 
bacuc  -,  un  fur  l’Eccleflafle  , dont  faint  Jerome  rapporte  une 
explication  fur  ces  paroles  du  Chapitre  quatrième  de  i’Ec- 
clefiafte  : Vn  enfant  pauvre  , mais  qui  eft  fttge  , vaut  mieux 
qu'un  Roi  vieux  & infenfc  5 un  fur  le  Cantique  des  Cantiques» 
un  fur  l’Evangile  de  faint  Matthieu  , & un  fur  l’Apocalypfe. 

Mais  il  n’eft  pas  certain  fi  ces  Commentaires  étoient  entiers, 
ni  fi  faint  Vidorin  y expliquoit  les  Livres  faints  d’un  bout  à 
l’autre.  Caffiodore  dit  allez  clairement  que  ce  faint  Evêque 
n’avoit  expliqué  que  quelques  endroits  du  Livre  de  l’Eccle- 


(4)  Si  autUuritattm  fuo  offert  praflruebat 
Raffinai , fol  tnt  quoi  fequeretur  ofltndere  , h a- 
huit  in  prompt  » Hilarium  Confefjorem...  ha  huit 
Ambrofium . . . CT  Marty  rem  VUlorinum  , qui 
fmphctJtem  juam  in  to  probat y dam  nulli  mo- 
litur  infil:  a:.  De  hit  omnibus  tôt  et  , cr  qnafi 
columnit  Ecehfia  prêter  mi ff\  s , me  folum  puli- 
cem  con  eCiatur.  Hicronym.  Lit.  I.  in  Rnffi». 

Ht  3 fl. 

(&)  f^iclorinm  Fttabionenfi  Fr  if  cp  as  non 
aquè  latine  ac  fr%cè  nov.-rat.  Hicronym.  in 
Cotai,  e.  74.  Pettau  cil  une  Ville  du  Duché 

T ome  HI. 


de  Stiric,  qui  appartient  aujourd’hui  i l'Ar- 
chevêché de  Salrcbourg. 

(c)  Tillcmont  , tom.  H if.  Ecelef.  p.  3 1 1; 

(d)  Sont  auttm  bac  : Commentant  in  G eue» 
ftm  y in  Exodum  , in  L/viticum  , in  Ejajam  , 
in  E^ectneUm  y in  Abacuc  » in  Ecelef  a fl  e»  ? 1M 
Canticum  Camicorrnm  , m Aposalypfim  foanuit 
adverfum  omnes  hartfes,  & nuiu  alia.  Hicron* 
in  Catalog.  cap.  74, 

(.*)  Idem  , Eptfl.  ad^amaf  Quaflione  3 B 
pa£.  5 fi  6.10m.  t. 

(/)  Idem  > Frelo^o  i»  Matth. 

Xx 
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iiafte  (a)  8c  de  l’Evangile  de  S.  Matthieu  (b)  8c  quelques-uns 
de  ceux  qui  font  difficiles  dans  l’Apocalypfe  (c). 

III.  Nous  avons  perdu  tous  ces  Ouvrages,  excepté  un 
Commentaire  fur  l’Apocalypfe  qui  n’en  explique  que  les 
principales  chofes , 8cquel’on  trouve  fous  le  nom  de  ce  Saint 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , t.  i.  de  l’Edition  de  Paris. 
Ge  qui  donne  lieu  de  croire  que  cec  Ouvrage  ell  véritable- 
ment de  laine  Viétorin  de  Pettau,  c’eft  que  ce  Commentaire 
convient  fort  bien  à cequeditlàintjerôme  (*0,quc  laine  Vi- 
derai efl:  grand  dans  le  fens  8c  dans  les  penlces  (c)  , fie  foible 
dans  l’expreflion  , parce  qu’il  ff^avoit  moins  le  Latin  que  le 
Grec  j car  les  léns  que  cet  Ouvrage  donne  a faint  Jean  ( f)  , 
font  relevés  fie  aulfi  beaux  qu'ils  Ion:  faints  8c  graves,  mais 
le  ftile  en  dt  très  limple  fie  très-bas.  Onnepeuc  douter  d’ail- 
leurs que  l'Auteur  ne  foie  fort  ancien , puifqu’ii  témoigne  que 
de  fon  tems  le  Sénat  de  Rome  employoit  encore  fon  nom 
fie  (on  autoricé  pour  perlecuter  les  Chrétiens  (g)T 
Il  efl:  vrai  qu’on  n’y  trouve  point  l’erreur  des  Millénaires  que 
faint  Viclorin  eniéignoit  dans  Ion  Commentaire  fur  l’Apo- 
calypfe ,ainfl  que  l'allure  laine  Jerôme(A)  5 elle  y ell  au  con- 
traire rejettée  fie  condamnée  comme  une  héréfie  de  Ccrin- 
thefr).  Mais  il  y a apparence  qu’on  a lupprimé  ce  que  faintVi- 
dorin  difoit  en  faveur  de  ce  lentiment , comme  on  a fait  dans 
le  Dialogue  de  laint  SulpiccSevere  intitulé  CaUus  (£)}8c  com-  ' 


(•*)  De  quo  Itbro  W f't(  tort  nus  ex  oratore 
Hpijcopus  uennuUa  dijj'eruit.  C_  alTiod,  Lib , Infl 

U 

(b)  Maitbaum  beat  us  Hieronymus  itérant 
bis  binis  tibris  expojuit  , qntm  tuant  fanilu i 
hilarius  in  utso  votuminc  detlaravit  , de  *jüo  O" 
yiéiorinus  tx  oratore  Epifceput  notmulla  difjt - 
Ttsit  Ca  fl  loti.  Lié,  de  Inflit • cap.  j. 

(c)  Apocalypfis  vtrb  que  Jftsdioiè  legentium 
tournoi  ad  (upernam  cent  cmpl  aliènent  deducii.... 
Nantit  hitrenymi  exfo/rttone  confie  ua  t/l , dt 
que  iibro  CT*  Hdorinus  /api  du  sut  Epifeepus 
diffuiliaqmdam  loca  trafiavit»  Cailiod.  ibid. 
9*p  9. 

(4)  Tillcmont  > tom.  708.  Hift. 

Eccltf. 

(f  ) y t florin»  s non  iqste  Latine  ut  Grâce 
montrât  unde  Optra  tjus  grandi  a {enfîbus  % t ilio- 
ra  tidemurcompçfstiont  virborum . Hieronym. 
in  Critalog,  eap.  74.  Inclyto  p'iflentius  Marty- 
wia  eoronaims , quod  inteUigit  elêjui  non  potrfl. 
Hicron.  bp  47.  ad  Vaulinuntflom,  *j;  p,  5 6j. 

( J ) I iilcoioDC  > ubi  Juprà. 


) El  vidi  t inquil  » mulitrcm  ebrians  de 
fanguine  San  fl  or  um  , decret  0 Sénat  us  illius  cort— 
jummata  nequùia  CT*  emmm  contra fdts fradi- 
iJitontm  etjatn  latam  indul[enliam  if fe  dédit 
décrétant  in  univtrjri  geniibut.V  ifÏQT.Ccmnunc» 
in  Jtpocalyp/, \ tons.  3.  Btbl.  pair.  pag.  4x0. 

(/>)  Hic  [ Papia»  J dicilur  mille  annerum  Ju- 
duicam  tdidtjjc  Dtutero/tn  yuan  fecuti  font  Ire - 
nous  CT  ApoUin.tr  i»s , çy  catert  qui  pojl  rejurrt - 
tlionem  ai  uni  in  carne  cum  Sanflts  Domtnum 
regnalutum.  TertuWanus  queque  in  Iibro  de 
Spe  Fidtlimm  C*  yiflorinus  Ptialionenfît  y C?* 
La  fiant  tui  bac  cf  interne  duc  eut  ur.  HlCronyiU, 
in  Cotai» cap.  18. 

(x)  ^-rS*  non  f*nt  > *1**  anne- 

rum regoum  urrinum  tfli  confirmant , qui  cum 
Cerinthio  harotice  fenttunt.  Vlôor,  in  Apocalyp» 
pag.dfti. 

(k)  Saint  Jcrômc  afTurc  que  SuJpice  Sç- 
vcrc  eniéignoit  l’erreur  des  Millénaires  dans 
fon  Dialogue  intitulé,  GW/wi . ce  que  nous 
n’y  trouvons  plus  aujourd’hui.  Huionym» 

iû  Ezech.  cap.  , p,  9 S 1 > tom*  S* 
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me  on  avoir  fait  autrefois  à l'égard  des  cinq  derniers  Chapi- 
tres du  cinquième  Livre  de  faint  Irenée(rf)  ,où  il  lé  déclare 
pour  cette  opinion,  qu’on  avoir  retranches  pour  y fubltituer 
- une  doctrine  oppofée.  Car  le  ftile  de  cet  endroit  du  Commen- 
taire de  Victoria  eft  different  & plus  élégant  que  le  relie  du 
Traité  (h).  Il  femble  même  qu’il  (oit  relié  quelque  veltige  du 
fentiment  de  ce  làint  touchant  le  régné  de  mille  ans, dans  l'en- 
droit où  il  dit  que  tous  les  Saints  s’allcmbleront  dans  la  Ju- 
dée (0  , & y adoreront  le  Seigneur.  On  peut  remarquer  dans 
ce  Commentaire  ,.quc  toutes  les  Eglilès  particulières  ne  font 
qu’une  feule  Catholique  (il);  que  le  Batême efface  le  péché  (rj, 
que  félon  la  Tradition  des  anciens  , Jeremie  doit  venir  avec 
Helie  (/)  } que  les  Nicolaïtes  tiroient  leur  nom  de  Nicolas  , 

Diacre  (g);  qu’ils  croyoient  qu’après avoir exorcifé les  vian- 
des offertes  aux  Idoles  , il  étoit  permis  d’en  manger  ; qu'ils 
donnoient  le  pain  aux  fornicateurs  huit  jours  après  leurchu- 
te  > que  Néron  relTufcitera  pour  être  l’Antechrilt  (h).  L’Au. 
teur  compte  vinge- quatre  Livres  de  l’ancien  Tellament(/)  fur 
l’autorité  d’un  certain  Théodore  que  nous  ne  connoilfons  pas. 

Mais  en  faifantle  dénombrement  des  Epîtres  de  faint  Paul  , 
il  ne  dit  rien  de  celle  aux  Hebreux.  On  trouve  dans  l’appen- 
dix  du  troifiéme  tome  des  Ouvrages  de  faint  Augullin  , un 
Commentaire  anonyme  fur  l’Apocalypfc  , tiré  pour  la  plus 
grande  partie  de  celui  qui  porte  le  nom  de  faint  V ictorin  de 
Pettau. 

IV.  Ce  Pere , outre  fes  Commentaires  fur  l’Ecriture , corn-  Aatfesïctjrf 
pofa  encore  beaucoup  d’autres  écrits  que  nous  n’avons  plus.de s.  viSorin, 


(a)  Ft  arJtnt , qui  fait  cette  remarque , 
cft  le  premier  qui  aitfait  imprimer  ces  cinq 
Chapitres. 

(A)TilIcmont,f*m.  f.  Hifl,  Ecclef.p,  708. 
( f ) Ubi  illi  [ Apoftoli  ] primùm  fleurant , 
(onfirmaverunt  , td  tfl  in  Jade  a , nbi 
omnei  Sunîii  (ont  enturi  funt  Cr  Dominant  faum 
adoratnri,  Vidor.  in  Apec.  p.  4 1 f . 

( d)  ln  têt 9 orbe  feptem  BctUJias  emnet  effe  , 
O*  feptem  nominat , 1 tnam  ejje  ( atholicam  , 
Faolui  dotait,  Vidor.  ibtd.  p.  41  f. 

( e ) Improperiam  tfl  peccktum  prtflinum  , 
quoi  aafertar  in  Baptimo  Cjr  incipit  votari 
homo  Chriflianmiquod  efl , intotclmr  nomeniuum 
faptr  noi  Ibid 

(/)  Maiii  pai ai it  , eum  Heliam  effe  ont  Eli- 
feum%  aat  Moyfen,  fei  mriqut  mortoifant,  Hie- 
remii  aatem  mon  non  invtnitar , quia  emnet 


Viteres  napri  tradideranl  illwm  tj}t  Hurtmiam. 
4* t- 

(?)  XiceUit*  aatem  erânt  ill » tempore  f(H 
hommes  CP ptflifaitqoi  fob  uomineNicolat  mini • 
flrifectrunt fibi  hor<]im.ut  delibutum  extra; are 
tarder  mandat  or  i poflet,  V ot  qakmmqu'  fornji 
cotât  effet , eftav*  die  paeem  actif  tr ri.  Vidor. 
ibid.p,  41  f. 

(h)  U nam  aatem  de  eapitibas  oteifam  im 
morte , CT*  plaga  mortis  ejat  car  ai  a efl  , Ntrontm 
die  il.  Conflit  enim  dam  in  equtretaream  equim 
tatat  mifjui  à Staata  , ipfam  flbi  gulam  fatei- 
dijfe.  Hune  trgê  fkfeitatum  De ai  mit t et  regem 
dignum  difnii , cr  Omflam  qaalem  mer  ut  r ont 
Jadai.  Ibid.p*?.  410. 

(i)  Sont  aatem  tibri  vêtait  Teflamenti  qui 
u ceipiuntnr , viginti  quatuor , quoi  in  Epitttnif 
I heodori  munies,  Ibid.  p.  41 7* 
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Un  entre  autres  contre  toutes  les  héréfies  (»/) , qui  l’a  faic  met- 
tre par  faint  Optât  entre  les  défenfeursde  la  vérité  Catholi- 

3ue  qui  ont  ruiné  les  héréfies  [£].  Il  traduifit  aullî  divers  en- 
roits  des  Commentaires  d’Origene  pour  les  inférer  dans  les 
fiens  (r).  Mais  il  les  traduilit  de  telle  forte  qu’il  en  fit  comme 
un  nouvel  Ouvrage  qui  lui  étoit  propre,  corrigeant  ou  luppri- 
mant  ce  qui  lui  paroifTbic  de  mauvais  [^]. 

Hymnes qu’-  V-  Le  Vénérable  Bedeluiactribue  une  Hymne  fur  la  Croix 
bute"  * Mtn  ou  ^ur  & ^ur  Batême  (r)  , qui  fe  rrouve*parmi  les 

Oeuvres  de  faint  Cyprien.  Mais  on  l’a  trouvée  trop  belle  pour 
être  de  lui  , fie  on  le  croit  plutôt  Auteur  du  Pocme  contre  les 
• Marcionites  qui  cft  à la  fin  des  Ouvrages  deTertullien.  Ondit 

aulfi  qu’il  compolà  en  Vers,  deux  écrits  extrêmement  courts  > 
l’un  contre  les  Manichéens , l’autre  contre  les  Marcionites  (f). 
L’erreur  des  Millénaires  qui  fe  rencontroit  en  divers  endroits 
des  Commentaires  de  faint  Viclorin  de  Pettau  (g)  a fait  mettre 
Ces  écrits  au  rang  des  apocriphes  par  le  Pape  Gelafe  {h). 
PicriusPré-  VI.  Nous  joignons  à faint  Vidorin  , Pierius  Prêtre  d’Ale- 
nre  d Aiexan  xandrie  ( r ) , qui  eouvernoit  l’Ecole  de  cette  Eeiife  dans  le 
du  troiiïémc  t(-’ms  queThconas  en  etoit  Eveque  (A)  ,c  eita-dire  , après  ran 
fiécic  . Ses  6-  16  s (//  Les  difeours  qu'il  faifoit  au  peuple  le  mirent  en  fi 
dus*  0nt  pcr  grande  re  «utation  qu’on  l’appelloit  le  jeune  Origene.  Il  fe  ren- 


(d)  y ta  or  in »>  adverjum  omnts  H a 

refis  Cr  mmlta  aléa.  Micron.  >0  Cotai.  cap.  74. 

( b ) Martion , Praxaa»  , Sabetlim  , t'ait» 
tin  us  CT*  carter/ , 1 empan  bas  /ait  à fi  Hart  no 
Petalnonenfi  cr  Ziphtrinc  urbuo,  (y  Tertulhano 
Carthaginienf  mfq ne  ad  Cataphrygas , CT  ob 
M liit  a/feri or thm  Ecdtfia  Cathoîice  fuprraii  font. 
Optât.  Lib.  I ,p.  j 7,  edit.  Albafpinai. 

(f)  Nac  iifertiarat  fumât  HiUrio,  nee  fidf 
tiares  fiflarina  qui  ejas  [ Origenis  ] irai  laïus 
n an  ut  interprétés , fed  ut  outhares  praprii  opens , 
tranftulerunt.  Micron.  Epifi.  41  .p.  34 6-Tatto 
d*  Viélorina  Petabianenfi  Cr  t cricris  qui  Qrige- 
nem  in  exploitât ione  dumtaxat  Scrrptorarum 
fienti  funt  V txprtffarunt.  Hicronym.  Epifi. 
J6>p.\76. 

d)  Hicronym.  Epifi»  36.  p.  176. 
t ) Tillemont,  tant,  j,  Hfi.Ecdef,  pag. 

3*3/ 

(f)  Idem , ibid. 

C, g ) Neqm e enim  jaxta  Judaicas  fobuloi  y 
gemmât  a m CT"  auream  de  cala  expet  lamas  Je- 
rufaltm  •>  nec  rurfum  pajjari  circumeifionii  j«*n* 
rrom  ; nac  oblaturi  laurarum  CT  arietum  viïh- 
mot  i mec  Sabbatbi  atia  dormiemm.  Quoi  cr 
midti  oofrçTum  cr  pracipaèTtrtulltcmi  liber  qui 


in/t'tbnur  , De  !>pc  Fldcliumj  cr  Ladantii 
lnfi  italien  uni  volume»  Jeprirmtm  pollues  ur  , Çp0 
V ilrorint  Petahtonenfis  crtbra  expefitiones  O* 
muper  Severms  nufter  in  Diolaga  eut  Gallo  no~ 
mtn  impofuit,  Hicronym.  in  cap.  36.  E^echid, 

( b ) Opufcul*  Viéiarim  Petabioneafi  A/a- 
erypbot  Gebf.  tom . 4.  Cancil.  pag.  lz^f. 

(r)  1 itrius  Alexandrin*  Ecdtfia  Iresbyter 
fui  Cura  CT  Diodetiana  principe  bus  eo  lento 
pore  qao  tant  Ecdtfia  m Thconas  Epifcopus  rrçt~ 
bat , forent ijfime  dacuit  papulos  ; cr  in  tant am 
fermants  diturforumque  trailajuum  qui  afqut 
hoche  ex  tant  , vrais  devant  iam  , ut  Origene  j 
junior  vocaretur.  Cenfat  hum  mires  exercitutio- 
ni  s , CT*  appetùçrem  volant  a ri  a paupertatit 
icitntrjfi nautique  Dialeflic*  Cr  Rhetarua  art ii  9 
CT  pofl  perjecutionem  omise  vit a jué  tempos 
Ram  >■  foiffe  vtrfatum . Hujus  CT*  langijjimas  tra~ 
datas  de  Prapheth  Ofee , qmm  in  vigilia  Pafchm 
habitons  , ipfe  ferma  demanfrat,  Hicronym# 
in  Cataloga  cap.  7$, 

( A.)  Leclum  efl  Pkrii  Prtsbyteri  ....  nutm 
Altxandrina  ScboU  prafeftum  fuijje  tradunt  9 
tolumen  librarum  daodeam.  Phot*  Cad • 119 + 
(I)  Hiexooym,  ubijupra. 
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die  encore  recommandable  par  Ion  amour  pour  la  pauvre- 
té' (ti)  , par  l’aullericc  de  la  vie  , ôc  par  les  Sciences  divines  & 
humaines  qu’il  polledoic.  On  marque  en  particulier  qu’il  Ra- 
voir parfaitement  la  Dialectique  & la  Rhétorique  (by  Quel- 
ques, uns  ont  cru  qu’il  croit  mort  par  le  martyre;  mais  d’au- 
rres  allurent  qu’il  lurvécut  à la  perlecution  de  Dioclétien, & 
pafla  le  relie  de  là  vie  à Rome  (c).  Une  veille  de  Pâque  (4)  ,il 
expliqua  la  Prophétie  d’Ofée  par  un  fermon  très  long  que 
l’on  voyoit  encore  du  tems  de  Photius(f) , qui  ditaullî  avoir 
lu  un  Volume  des  Ouvrages  de  Piçrius  di viles  en  douze  Li- 
vres , dont  un  étoit  lur  l’Evangile  de  laint  Luc.  Il  ne  nous  relie 
rien  de  cet  Auteur -,  nous  fçavons  feulement  que  dans  Ion  dif- 
cours  fur  Ofée  (/),  il  traitoicdes  Chérubins  que  Moylè  mit 
fur  l’Arche , fie  de  la  pierre  que  Jacob  mit  fous  la  tête  lorfqu’il 
voulut  fe  repoler  en  allant  à Haran.  Dans  Ion  Livre  fur  laint 
Luc  (g),  il  prouvo:t  que  l’honneur  ou  l’irreverence  faite  à l’i- 
mage , retombe  fur  ce  qu’elle  reprefente , & fembloit  tenir , 
comme  Origenc,  l’erreur  de  la  préexiftence  des  âmes.  Pho- 
thius  dit  que  là  dodrine  fur  la  Trinité  étoit  orthodoxe  tou- 
chant les  perfonnes  du  Pcrc&du  Fils  (b) , quoiqu’il  admît 
deux  Natures  & deux  Subftanccs , parce  qu’il  paroît  qu’il  ne  le 
fervoit  de  ces  termes  que  pour  lignifier  les  Perfonnes  ; mais  que 
la  maniéré  donc  il  parloit  du  Saint- Efprit  étoit  dangereufe  , 


( a)  Hieronyra.  in  Catal,  c.  7 6. 

(i)ikü. 

(c)llid. 

) Ibid.  Saint  Jerome  dit  ailleurs  que 
Picrius  n'explique  que  le  commencement 
de  h Prophétie  d’Ofcc.  Puni  legs  trafla- 
tnm  longijjimrnm  quem  in  exordio  ha  jus  Pro- 
phète dit  Vigiiiarum  Dominit e tajjienis  «- 
ttmporM  tr  dsftrto  ftrmom  profudit.  Hieron. 
in  Ofu • Ce  même  Pere  remarque 

rb  Tradition  des  J wfc  ctoit  que  le  Chrift 
oit  venir  au  milieu  de  la  nuit , 8c  croit  j 
uc  de  là  cft  venue  la  coutume  de  ne  pas  1 
nir  l’aflembléc  b veille  de  Pâque  avant  la  J 
minuit.  Traditio  Judaorum  efi  Chrfium  me-  j 
die  1 toile  venturum  , un  de  rtor  Apofiolicam  I 
traditionem  permanfijje  ut  in  die  vigilsarum 
Vafthe  y ante  nedis  dimidium  populos  dimittere 
non  liant  excellantes  adiensum  ChrifU , c?- 
pofiquam  illud  tempus  tranfiirit  fetmritate  pra* 
fumfrta  feflum  cundi  agent  dutn.  Hieron.  in 

tap.  if,  Mett.par.  1 »o. 

(0)  Phot.  Cod.  1 19,  ubi  Cnfra. 

(f)l»to  libre  quem  in  tajeha  tr  Ojïnm  Pfç - 


fhetam  feripfit,  agit  > juoque  de  Cher  ubi  m 4 M»f» 
Jadis  C?*  de  Jatoii  lapide  , ubi  fades  qui  de  m 
illes  fatetur , 4t  divin*  tantum  Providentie  ra- 
tient  fuijje  eontefios  nugatur , quafi  aut  nihil 
fuerim  j aut  aliud  qmdpiam  juerini.  Phot.  Cod. 
119. 

(g)  H aire  t idem  tefiimonium  quoddam  in  ee 
libre  qui  inferibnuryXn  Evangelium  Luc*  ; ex 
que  demonft rare  licet,  imagints  hononm  c?*  erre- 
Virent  iam  , i rototypi  ijje  honore m ftve  irrevt - 
nntiam.  Obfiuriùt  diinde  etiam  hitfeeundum 
Origonis  nugas , indient  animas  preexifiere, 

Phot.  ibid, 

(h)  liurtma  prêter  ta  qua  in  Ecelefia  hodie 
oh nn cm  , veteri  fortajfis  more  tradtt.  De  pâtre 
t amen  CT*  Filio  pie  crédit , nifi  quod juif}  antias 
dues  lotidemque  naturas  tjj'e  dtnt  : Subflanti 4 
O"  natura  nomine  [ quantum  ex  us  qua  Lune 
lotuen  anteeodunt  CT  confequuntur  t ceUigiiur  ] 
pro  hypofiafi  ufm  j non  ita  veto  ut  qui  Atie  adhè- 
rent y vtrumtanun  de  Spiritu  S an  do  périt  ml  ose 
nimis  y atque  parùm  pii  doett , dum  hune  infe- 
rieris  effe  glane , quarts  fit  Ÿattr  <y  tunes  af- 
firmai. Phot,  ibid. 
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parce  qu’il  difoit  que  fa  gloire  étoit  moindre  que  celle  du  Pe- 
re  & du  Fils.  Nous  avons  montre  plus  haut  que  c’étoit  à 
tort  que  Photius  accufoic  Theognofte  d’errer  fur  la  diviniré 
du  Fils  à caufe  de  quelques  maniérés  de  parler  qui  ne  reve- 
noicnc  pas  à celles  de  fon  ficelé , fans  prendre  garde  que  quoi- 
que ces  anciens  aienc  parle  différemment  , le  fond  de  la  do- 
ûrine  a toujours  etc  le  même , & que  ce  feroic  une  injuftice 
d'exiger  d’eux  qu'ils  euflent  parle  aulli  exactement  & avec 
autant  de  précaution  que  ceux  qui  font  venus  depuis  la  naif. 
fânee  & la  condamnation  des  hérefies,  Mais  t’eft  , félon  la  re- 
marque d’un  habile  Critique  (a) , le  defaut  ordinaire  de  Pho. 
tius,qui  vivant  dans  un  ficelé  où  les  myfteres  étoient  éclair- 
cis, & dans  lequel  on  parloic  avec  beaucoup  d’exa&itude  a con- 
damné les  anciens  prefque  par  tout  avec  trop  de  feverité. 
Ainfi  l’on  doit  avec  d’autant  plus  de  raifon  adoucir  la  cenfu- 
re  qu’il  fait  de  la  do&rine  de  Pieriusfur  la  divinité  du  Saint- 
Efprit,  qu’il  reconnoît  que  le  langage  de  ce  Pere  (b) , pour  être 
different  de  celui  des  Ecrivains  du  neuvième  ficelé , pouvoir 
être  conforme  avec  les  maniérés  de  parler  du  troifiéme  & des 
prccedens.  Photius  ajoute  en  parlant  du  ftile  de  Pierius  (0  , 
qu’il  étoit  clair  , net  & coulant  fans  être  étudié  , fcmblable  à 
un  difeours  fait  fur  le  champ , U qu’il  fe  fer  voit  fouvent  d’ea. 
thymêmes. 

Athenogene  VII.  On  peut  mettre  encore  parmi  les  Auteurs  du  troifié- 
Hvmne  cft°"  me  Ie  rnartyr  Athenogene,  qui  étant  prêt  d’être  con- 
perdue»  ' fommé  par  le  feu  (et  ) , compofà  une  Hymne  qu’il  laiflaàfes 
difciples  comme  un  gage  de  fon  amitié.  Saint  Bafile  la  cite 
& met  Athenogene  entre  ceux  qui  ont  parlé  d’une  maniéré 
orthodoxe  de  la  divinicé  du  Saint  Efprit  On  croit  qu’il  fouf- 
frit  le  martyre  dans  la  perfecution  de  Dioclétien  , mais  cela 
n’eft  pas  certain.  Nous  avons  des  Aélcs  de  fon  martyre  attri- 
bués à Metaphrafte  qui  n’ont  aucun  air  de  vérité. 


(4)  Dupin,  Bibtioceque  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques  1 en  l’article  de  Theognofte  » 
Tome  1,  p.  5 z 2 • édition  de  Paris  16&6. 

(&)  P Intima  protêt  en  quo  in  Ecdtfij  hodie 
thlinent , veteri fertajjis  mçretradit.  Phot.  Coi 
H9 • 

( c ) Stylus  illi  cloras  oe  perrpicuas  ty  quafi 
[ponte  fluem  , nihil  ex  qui f mm  pro  fe  fert  , fed 
velut  ex  lempore  fa  fus  placide  oc  leniter  fcnfim- 


tjue  decurrit  Br.Jtym  m*ti*  aatim  fi  qui  s alias 
maxime  af*unda,.  Phot  Coi  II 

(d)  (J nsi  fî  qai  etiom  novtt  Athenofenis 
Hjmnam  t qum  tan/ en  amulelum  aliquod  âifi 
ci  pâli  s fais  r.  ‘iqntt,  fcfhnam  jum  ad  comumma — 
tirrtrm  per  ignem  ; it  noVil  Martyr  um  ftnten— 
tiam  de  fpitim . Bifft.  Ub,  de  Spiritu  Suntlo, 
cap.  19 . p.  61.edu.  1730. 
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CHAPITRE  XXII. 

Les  Atles  des  Jaints  Martyrs , Claude , AJlere  C 'S * Ncon 
ÜT  ceux  de  Jamt  Cenes. 

I.  T Es  Actes  de  faine  AftereSc  de fes  Compagnons , font  Le,A<a«des 
1 y du  nombre  de  ceux  que  l’on  appelleProconfulaires  ûint  Martyrs 
c’eft-à-dire, tirés  des  Greffes  des  Pioconfuls,où  l’onrappor-^^’j^j 
te  les  propres  paroles  du  Juge  &c  des  Accules  , telles  qu'elles  font  finccrcr. 
croient  écrites  par  le  Greffier  public  dans  le  tems  de  l'inter- 
rogatoire  ; ainli  on  ne  peut  douter  de  leur  autenticitc.  Baro-  cn  l*!‘ 
nius  y remarque  toutes  les  formalités  que  les  Romains  ob- 
fervoient  dans  leurs  jugemens  [b).  Ils  furent  d’abord  écrits  en 
Grec,  mais  nous  ne  les  avons  plus  qu’en  Latin,  d’une  Verfion 
queDom  Ruinart  croit  plus  ancienne  que  celle  dont  Surius 
& Baronius  fê  font  fervis.  On  lit  à la  fin  de  ces  Aâes  ( c ) que 
ces  Saints  fouffrirentle  13  d’Aoutfousle  Confulat  de  Diode- 
tien  & d’Ariftobule  , c’eft-à  -d  re,  l’an  iSj;  ce  qui  pourroit 
faire  quelque  difficulté  , Dioclétien  & Maximien  n’ayant  per- 
fêcutc  les  Chrétiens  par  des  Edits  publics  qu’à  la  fin  de  leur 
régné.  Mais  ilefl:  certain  qu’il  y eut  des  Martyrs  dès  le  com- 
mencement : ce  qu’il  faut  moins  attribuer  à ces  Empereurs 
qu’aux  Gouverneurs  des  Provinces  qui  agiilbient  en  vertu  des 
anciennes  Loix  quand  l’occafion  s’en  préféntoit  f , ou  qu’ils 
étoient  d’humeur  de  nuire  aux  Chrétiens. 

II  A Egée,  ville  de  Cilicie,  Claude,  Aftere& Néon,  furent  Analylc  de 
déférés  au  Magiftrat  municipal , par  leur  belle-mere  , comme  cei  AflC!* 
Chrétiens  & ennemis  des  Dieux. Domnine&Thconille  , avec  M*n. 

un  petit  enfant  (e)  , furent  accufés  du  même  crime  ,&  on  les  pag.  1 a. 
mit  tous  en  prifon  jufqu’à  l’arrivée  du  Proconful  Lyfias.  Le 
Proconful  arriva  * & s'étant  affis  fur  fonTribunal , fe  fit  pré- 
fenter  les  Chrétiens  prifonniers.  Eulale  Geôlier , dit  : Suivant 
vos  ordres.  Seigneur , le  Magifirat  de  cette  Ville  vous  prefen- 
te  ce  qu’il  a pû  prendre  de  Chrétiens.  1 1 y a trois  jeunes  freres, 
deux  femmes  &un  petij  enfant.  Lyfias  s’adrelTant  à Claude, 


(<*)  Ruinart  AÜ.  fine,  Mmiy,  , pag,  1 66. 
l'illcmont,  lem,  4.  Ment,  EecUj.f.  414. 

( b)  Baron,  ad  an  185.  ttum.  9-  10.  ..  . 
(f)  Habit*  pajjio  bac  in  civilatt  Æst* 
fttb  Lyj 14  prtftdtX,  KaUndas  Sipttmbrii , A*- 
& AftJiM*  Çonfulibui  ; ACt.  IÎqc. 


Martyr.  pag.  x69> 

(J)  Ruinart , f r*fat . gtntraîi  in  Afl,  Mari . 
mtm.  55.  p.  60, 

( r)  les  Adcs  ne  marquent  point  ce  que 
devint  ce  petit  cnfcut , qui  pou  voit  eue  HU 
de  Domaine, 
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lui  demanda  fonnom  l’exhorta  à fàcrifier  aux  Dieux  Clau-.' 

pag.  i6t  je  dit  , mon  Dieu  n’a  pas  beloin  de  tels  facrifices  («*)  5 il  ai- 
me mieux  les  aumônes  te  l’innocence  de  la  vie;  mais  vos  Dieux 
font  des  démons  impurs  qui  le  plaifcnt  à ces  facrifices  , te  qui 
préparent  des  peines  éternelles  à ceux  qui  les  font  , vous  ne 
me  perfuaderez  jamais  de  les  adorer.  Le  Proconiul  le  fit  atta- 
cher pour  être  battu  de  verges  ; mais  en  même  tems  il  eiTaya 
de  le  vaincre  en  lui  promettant  des  honneurs  te  des  recom- 
peniês  de  la  part  desEmpercurs,s’il  vouloir  obéir  à leurs  ordres. 
Claude  dit:  leurs  recompenfcs  font  temporelles  : laConfeifion 
de  Jefus-Chrift  fauve  éternellement  (b).  Alors  Lyfiascomman. 
da  qu’on  le  pendît  au  chevalet  ; qu’on  lui  appliquât  le  feu  aux 

f >ieds  > qu’on  lui  coupât  de  petits  morceaux  de  chair  aux  ta- 
ons  te  qu’on  les  lui  prefentât , apparemment  afin  que  lesjet- 
tant  lui  même  dans  le  feu  , il  parut  en  quelque  forte  avoir  fa- 
crifié.  Le  feu  ni  les  tourmens , répondit  Claude  , ne  font  point 
de  mal  à ceux  qui  craignent  Dieu,  cela  leur  iert  pour  le  ialuc 
éternel.  On  le  déchira  enfuite  avec  des  ongles  de  fer  te  avec 
des  morceaux  de  pots  caftes , te  on  appliqua  fur  fes  plaies  des 
torches  ardentes  qu’il  fouffrit  en  dilànt:  Votre  feu  & tous  vos 
tourmens  fauveront  mon  amc  (cj.  Je  compte  comme  un  grand 
profit  de  foufïrir  pour  Dieu  , te  comme  une  grande  richefle 
de  mourir  pour  Jefus-Chrift.  Lyfias  dit  :détachez-leôcreme- 
nez-le  en  prifon , & amenez,  en  un  autre. 

Suite  de  ces  III.  Euiale , Geôlier , prélenta  Aftere  le  fécond  des  trois  fre- 
iflcs.  res  ^ qUi  répondit  nettement  (d)  qu’il  n’aimoit  te  n’adoroit 
qu’un  Dieu  félon  qu’il  l’avoit  appris  de  fes  pere  te  mere.  On 
l’attacha  au  chevalet  ,& on  lui  déchirales  côtés  avec  des  on- 
gles de  fer  ; te  comme  Lyfias  le  preftoit  de  fàcrifier  aux  Dieux, 
il  dit:  je  fuis  frere  de  celui  qui  vient  de  vous  répondre  ,nous 
n’avons  qu’un  même  efprit  & une  même  confelïion  $ mon 
corps  cft  en  votre  pouvoir  , mais  non  pas  mon  ame.  Lyfias 
lui  fit  mettre  des  charbons  ardens  fous  les  pieds  qu’on  lui  avoic 
liés  auparavant  avec  des  mouilles  de  fer,  te  le  fit  frapper  en- 
fuite  avec  des  verges  & des  nerfs  de  bœuf , fur  le  dos  te  fur  le 


(jÏ  meut  J'ttnjiei a opm  non  habrt 

fei  eie-mofituii  CT*  convtrfationet  infini,  AÙ 
Marryr.p.  **7. 

( b ) Ct>n  tjfio  L hrifli  aterna  tfl  faim,  Ibid. 

(r)  Mihi  ignit  CT’  tormenta  tua  faivam  fa 
;icnt  an  imam  : yuçniam  fatior  profitr 


Ifum  (nernm  haheo  m*jn*m  , CT*  pro  Oeriffa 
non  dixtrtias  mmftas.  Ibid. 

(</  ) Dem  w nui  efi  y mi  ventuntt  efttfol m in 
jc1. 0 luknans  C7*  humilia  refpitiem  in  ma*** 
irtme  jua  Ut  hune  coUrem  CT*  dih^erem  a pa~ 
mibm  mihi  traelitum.  AÙ,  Marryr.f*ç« 
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ventre.  Aftere  ayant  demandé  qu’aucun  de  fes  membres  ne  fût 
exemt  du  martyre  , le  Proconiul  le  fit  détacher , 8c  ordonna  p38' t4*’ 
qu’on  amenât  le  troifiéme.  Lyfias  le  traita  avec  douceur  en 
l’appellant  Ton  fils,  & l’exhorta  à facrifier  aux  Dieux,  afin  d'é- 
viter les  tourmens.  Néon  répondit  qu'il  n'adoroit  que  le  Dieu 
du  ciel  & de  la  terre , Sc  qu’il  n’obéïffoit  pas  à des  Dieux  qui 
n’avoient  pas  même  le  pouvoir  de  le  défendre  de  ceux  qui  les 
nioienc.  Après  cette  réponfe , on  le  battit  rudement  fur  le  coâ 
comme  un  biafphemateurdes  Dieux  ,8c  enfuite  on  l’étendit 
fur  le  chevalet  : on  mit  des  charbons  fur  lui  8c  on  lui  déchira 
le  dos  avec  des  nerfs  fans  qu’on  pût  lui  faire  dire  autre  choie 
que  ces  paroles  : Jefçai  ce  qui  m’eft  avantageux  8c  ce  qui  eft 
utile  à mon  ame  : on  ne  peut  me  faire  changer  de  refolution(</). 

Lyfias  voyant  la  confiance  des  trois  freres  prononça  la  Sen- 
tence, par  laquelle  il  les  condamna  à être  crucificiliors  delà 
Ville , ajoutanc  que  leurs  corps  feroient  abandonnes  aux  oi- 
feaux. 

IV.  Le  Proconful  fe  fit  après  cela  préfenter  Domnine  & lui  Martyre  do 
dit,  que  pour  éviter  les  reux  8c  les  autres  tourmens  qui  lui  k'™c& 
ctoient  prépares  , elle  devoir  facrifier  aux  Dieux.  Domnine  TheoniUe, 
répondit  : Je  ne  le  ferai  pas  ,de  peur  de  tomber  dans  le  feu 
éternel  (i).  J’adore  Dieu  8clonChrift,  quia  fait  le  ciel  & la 
terre  6c  roue  ce  qu’ils  contiennent.  Vos  Dieux  font  de  pierre  6c 
de  bois  , faits  par  les  mains  des  hommes.  Lyfias  la  fit  étendre 
fur  le  chevalet  8c  battre  de  verges  par  tous  les  membres  avec 
tant  de  rigueur , qu’elle  rendit  l’elprit  dans  ce  fupplice.  Son 
corps  fut  jette  dans  la  rivière.  Tneonille  ne  témoigna  pas 
moins  de  mépris  pour  les  feux  8c  les  autres  tourmens  dont  Ly- 
fiasla  menaça:  il  l^i  fit  donner  des  foufflets  ,1a fit  jetterpar 
terre  liée  par  les  pieds,  8c  tourmenter  cruellement:  tft  il  rai- 
fonnable  (c)  ,lui  dit  Theonille  de  faire  rf<uffrirde  telles  peines 
à une  femme  étrangère , de  condition  libre  è Vous  le  Içavez, 

8c  Dieu  voit  ce  que  vous  faites.  Lyfias  la  fit  pendre  par  les 
cheveux  6c  frapper  fur  le  vifage.Theonillc  voyant  qu’on  !adé- 
pouilloit , reprocha  au  Proconful  l'injure  qu’il  lui  faifoit , 8c 
ajouta  : Ce  n’eft  pas  moi  feul , c’elt  votre  mere  8c  votre  femme 


(41)  Q*od  tnibi  1 ttiU  effe  fdo  CT  anima  mta 
lià'rum  f ii  faciam.  Non  pojfnm  propofuum 
tneum  mmimre.  Ad.  Martyr.  p*g.  16B. 

(A)  Ne  in  ifntm  étertutm  incidam  CT  tor- 
tnenta  perpétua  , Dtum  (do  , O*  thriflum  tjtts 

Tome  III, 


tjni  fecit  codant  CT  ter  mm  CT  nnivtrja  •[**  f* 
eit  (uni.  Nam  dit  Vtflri  lapidai  font  CT  ZrgMÎ  » 
faiii  Itominum  manibut,  Ibid. 

(e  ) Si  lili  bonnm  Vtdttur  , ut  insinuant  mu- 
litrem  CT  perejrinamfic  torque  ai  , ta  feit.  y'idU 

Dm  md  arts,  Ibid, 
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que  vous  avez  couvertes  de  confufion  en  ma  perfonne  , nous 
fommes  toutes  de  même  nature.  Lyfias  lui  demanda  fi  elle 
, avoir  un  mari  ; Je  luis  veuve  depuis  vingt,  trois  ans  (a)  .répon- 

dit Theonille , & je  fuis  demeurce  dans  cet  ctat  pour  l’amour 
de  mon  Dieu  , m’appliquant  aux  jeûnes  , aux  veilles  & aux 
prières , depuis  que  j’ai  quitté  les  idoles  impures.  Lyfias  lui  fit 
rafer  la  tête  , croyant  par-là  la  couvrir  de  confufion,  & com- 
manda qu’on  lui  mît  lur  la  tête  une  couronne  d’épine,  qu’on 
l’étendît  à quatre  pieux , qu’on  la  frappât  de  courroies  par  tout 
le  corps  , qu’on  lui  mît  des  charbons  fur  le  ventre  , & qu’on 
ne  cefsâc  point  de  la  tourmenter  jufqu’à  la  mort.  La  fenren- 
ce exécutée  , il  fit  jetter  dans  i’eau  fon  corps  coufu  dans  un  fac. 

Saint  Gcnès  V.  On  rapporte  vers  le  même  temslc  martyre  de  faint  Ge- 
Comédicn  , nés  (C) , dont  les  A&es  auiïi  edifians  qu'ils  font  courts  & fini- 
Marryr  i Ro-  pjes  ^ montent  une  entière  croyance  11  croit  Comédien  à Ro- 
»8î  oT  j s*"  me,&  cxcelloit  dans  fon  A rt , reprefentant  au  naturel  les  maux 
Analyfc de fei  des  hommes  , & fur  tout  le  ridicule  qui  fe  rencontre  dans  la 
Aitcs'  plupart  de  leurs  aéfions.  Comme  il  jouoit  un  jour  devant  Dio- 
clétien qui  etoit  venu  à Rome  pour  en  prendre  pofleffion  après 
foc.  'wXya.  la  défaite  de  Carin , il  fc  coucha  comme  s’il  eût  été  malade, 
6c  dit  : Ah  ;mes  amis,  je  me  fens  bien  pefant  ,jc  voudrais  être 
foulagé.  Les  autres  répondirent  : Comment  te  Engagerons. 
nous  ? Veux  tu  que  nous  te  faffions  rabotter  pour  te  rendre 
plus  leger?  Infeniez  ,dit  il , je  veux  mourir  Chrétien.  Pour- 
quoi , dirent  les  autres  ? Afin  , répondit  Genès , qu’en  ce  grand 
jour  Dieu  me  reçoive  comme  un  fugitif.  On  fit  venir  un  Prê- 
tre & un  Exorcifle , c’efl-à-dire  des  Comédiens  qui  en  faifoienc 
le  perfonnage.  S’étant  affis  près  de  fbn  lit , ils  lui  dirent  : Mon 
enfant , pourquoi  nous  as  tu  fait  venir  ? Genès  changé  tout 
d’un  coup  par  une  vertu  toute  divine,  leur  répondit  férieufe. 
ment  (r)  ; Parce  que  jeveux  recevoir  la  grâce  de  Jefus  Chrift  , 


(a)  In  bodiernum  die m viginli  1res  annoi 
fmbeo  ex  cjne  [nm  lidua  , CT*  fripier  Dtum  menm 
fit  monfi  icjnnonl  CT*  pfrvigilnns  in  erut  itnibms 
ex  quonrefit  ub  immnndn  idolil  . CT*  lo^novi 
Denm  menns.  Mart.  P . 168. 

ç (S)  Ruinait , Ati,  Martyr,  p.  1651.  Tille- 
Biont , lem.  4.  Hifl.  Eidrf.  p.  61)4.  691. 
D’autres  le  mettent  en  303  , torique  Dio- 
clétien vint  i Rome  célébrer  U vingtième 
année  de  Maximicn  Hercule  & triompher 
des  f’eifes.  Mais  comme  on  ne  peut  douter 
qu'il  n’y  foit  aulli  venu  en  183  , apres  la 


défaite  deCaius,  rien  n'empcche  qu'on  ne 
rapporte  à ce  tems  là  ou  ài’année  fuivante 
le  martyre  de  S.  Gcnès. 

(1)  Evecnie  autrui  Ereibyttro  CT*  Exoreifia  . 

repente , Deo  injfirante  credidit  . CT* 

ram  nen  fimulalè  ac  fit le,  Jed  ex  pnro  corde 
répondit  .*  Quia  acciperc  cupio  gratiain 
Chrifti , per  quam  renatus  libérer  à ruina 
iniquitatum  mearum.  AU. fine.  p.r*.  170.  Il 
femblc  qu'il  devoit  Ce  déclarer  en  mcmc- 
j tems , pour  expier  fes péchés  ou  par  un  Ba- 
! terne  plus  Cunt , li  on  lui  en  donnoit  le 
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& renaître  pour  être  délivré  de  mes  péchés.  Ils  accomplirent 
les  cérémonies  du  Barême  > 6c  quand  on  l’eue  revetu  d'ha- 
bits blancs,  des  loidats  le  prirent  croyant  toujours  continuer 
le  jeu  , 6c  le  préfenrerent  à l’Empereur  pour  être  incerrogé 
comme  les  Martyrs.  Alors  il  parla  ainû  du  lieu  élevé  où  il 
étoit.  Ecoutez,  Empereur,6c  que  toute  l’AlTemblée  m’entenie , 
les  fages  8c  le  peuple  de  cettcVille.  Toutes  les  fois  que  j’ai  feule- 
ment ouï  nommer  un  Chrétien  , j’en  ai  eu  horreur,  8c  jai  in- 
fulté  à ceux  qui  perfeveroient  dans  la  confefïïon  de  ce  nom. 
J’ai  derefté  même  mes  parens  & mes  alliés  à caufe  du  nom 
Chrétien  , 8c  j’ai  méprilé  cette  Religion  jufqu’à  m’informer 
exactement  de  fes  myftcres  pour  vous  en  divertir  : mais  quand 
l’eau  m’a  touché  à nud (</),&  que  j’ai  été  interrogé  , 8c  que 
j’ai  répondu  que  je  croyois , j’ai  vû  une  main  qui  venoit  du  ciel 
8c  des  Anges  lumineux  au  deflus  de  moi  -,  ils  ont  lu  dans  un 
Livre  tous  les  péchés  que  j’ai  commis  depuis  mon  enfance  , 
les  ont  cous  lavés  dans  la  même  eau  dont  j’ai  été  arroféen  votre 
préfence  ,8c  m’ont  enfuite  montré  le  Livre  plus  blanc  que  la 
neige.  Vous  donc  maintenant  , grand  Empereur,  6c  vous, 
peuple,  qui  avez  ri  de  ces  my  Itères , croyez  avec  moi  que  Jefus- 
Chriftcltlc  véritable  Seigneur,  qu’il  eft  la  lumière  6c  la  vérité  , 
8c  que  c’eft  par  lui  que  vous  pouvez  obtenir  le  pardon.  Diode- 
tien  étrangement  irrité  de  ce  difeours,  fit  battre  Gênés  à coups 
de  bâton , 6c  le  mit  entre  les  mains  du  Préfet  Plautien.  Pour  le 
contraindre  à facrifier  , le  Préfet  le  fit  étendre  fur  le  cheva- 
let , où  il  fut  déchiré  long  temsavec  les  ongles  de  fer  8c  brû- 
lé avec  les  torches  ardentes , fans  que  fi  foi  en  fut  ébranlée  : 
mais  il  difoit  conftamment , il  n’y  a point  d’autr?roi  que  celui 
que  j’ai  vû  (b)  , je  l’adore  6c  je  le  fers  ; 6c  quand  on  me  tue- 

loiir,  ou  en  les  lavant  dan»  fon  lang  par  le  derunt.  Nunc  ego,  inclyte  linperator  . St 
martyre,  & ne  pas  continuer  ce  qu'il  avoit  vos  omîtes  popuii,  qui  de  his  myltcriis  ri- 
commcncci  mais  Dieu,  dont  le»  raifons  fiftis;  mccum crédité  verum  Dominum  elle 
font  bien  au  defifus  des  nôtres , ne  le  con-  Chriftum , hune  elle  lumen . hinc  elle  ve- 
duifit  pas  par  cette  voie , aimant  mieux  r.tatcni . hune  elle  piet.ucm  St  per  ipfum 
faire  honorer  les  Myftcres  de  la  Religion  vos  ad  inJulgemiam  polie  pcrtingcrc.  Ail, 
parle  jeu  meme  qu’on  avoit  entrepris  d'en  Martyr  f*. . r.i; . 170. 
faire.  Ti  /fm.  i*m.  4.  Hift.  EccleC^a^. 41s.  — (A)  Non  eft  Rcx  pranereum  quem  vidi , 
(a)  Ac  ubi  me  aqua  nu.lum  tetigit  & in-  & adoro  & coîo  rum  ; & pro  cjus  cultura , 
terrog  nus,  crcdcre  me  refpondi,  vidi  fuper  fi  millies  occidor , ipfius  cro  ut  cirpi.  Chri- 
me  manum  c<r  itus  reniement  & Angeles  fturn  milti  de  ore  , Cimftum  mihi  de  corde 
radiantes  fuper  me  fterillc,  qui  omnia  pce-  auferre  tormenta  non  potermit;  valdc  cnim 
cata  que  ab  infanria  fcci  rcciravcrunt  de  pcrtiitct  me  errafle . quod  ante  nomen 
X-ibro  , qui  ntox  in  ipfa  aqua  laverunt  in  iânftum  in  hominibus  lanâis  exhorrui , la- 
qua in  Cunfpcdu  vcltro  perfufu»  fum , & tistardiùs  ad  adorandum  verum  Rcgem  fu- 
miliicandidiorem  nivc  polUnodum  often-'  perbus  miles acccfii.  ibj  pa*.  170.271. 
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rôle  mille  fois  pour  fon  fcrvice  , je  ferai  toujours  à lui  j les  tour- 
mensne  m’ôteront  Jefus-Chrift  ni  de  la  bouche  ni  du  cœur  ; j'ai 
grand  regret  de  mon  égarement , de  l’horreur  que  j’ai  eue  de 
Fon  faint  nom  , & d'avoir  commencé  fi  tarda  l'adorer.  Enfin  il 
eut  là  tête  tranchée  & obtint  ainfi  la  couronne  du  martyre  le 
vingt  cinquième  jour  d’Aoilr.  La  chronique  d’Alexandrie  rap- 
porte un  événement  tout  femblable  arrivé  àHeliopledansla 
Phenicie  en  l’an  197 en  la  perfonne d’un  nommé  Gelafin  (<i), 
qui  ayant  voulu  aufli  jouer  iur  le  théâtre  les  myfteres  des  Chré- 
tiens , fe  trouvant  tout  à coup  changé  , confdlà  finceremenc 
la  foi  de  Jcfus  Chriil,&  futaflomméà  coups  de  pierres  dans 
l’habit  blanc  dont  les  autres  Farceurs  l’avoient  revêtu  au 
fortir  d’une  grande  cuve  d’eau  tiede , dans  laquelle  ils  l’avoienc 
batife.  On  croit  que  Theodoret  a voulu  marquer  l’une  de  ces 
deux  hiftoires , lorfqu’il  die  que  des  peribnnes  nourries  fur  des 
théâtres  s’étoient  converties  tout  d’un  coup  ( b ) javoient  com- 
battu pour  la  foi,  remporté  la  couronne  du  martyre.  Se  étoient 
devenues  après  leur  mort  terribles  aux  démons  , dont  elles 
avoientété  efclaves  durant  leur  vie. 


CHAPITRE  XXIII. 

Les  ABcs  de  faint  Maurice  & des  autres  Martyrs 
de  la  Légion  Tbebéenne. 

tes  Aôesdu  E /"'N  U o i q^u  E les  Aclçs  du  martyre  de  ces  Saints  ne  fuient 
Martyre  Je  s.  V^pas  originaux , ils  font  néanmoins  très-anciens  &très- 
fiaccrcv  fuU  ^'gnes  foi,f  uifqu’ils  ont  été  recueillis  parfainc  Eucher  Evê- 

que de  Lion  avant  le  milieu  du  cinquième  fiécle  (c) , & drefles 
iur  le  témoignage  d’une  Tradition  bien  confiante.  C’efl  ce  que 
ce  faint  Evêque  nous  apprend  lui-même  dans  une  Lettre  qu'il 


(4)  Chrenic.  Jtlexand.  ad  annnm  197. 

( S)  Audio  rgo  vtrr  motm/Im  ttiam  in  Setna 
admeatet  , restait  in  Athletaram  ordinrm  tran- 
JîiJJl , vUlortjqat  fatiai  cerenam  ejja  cen'trntei  > 
O"  fa  fi  iuan:  rtnuntiali  fument  ma"no  dame- 
mai  Irrrore  tenaeQifft , e'tm  fnbini  fui- 

rent. Theodoret.  Sermena  8.  de  Martyribui , 
fan.  i 06  . 1 Ml.  4. 

(t)  Dom  Ruinait  remarque  que  le  nom 
de  iàint  Eucher  fe  trouve  à la  tete  des  Aètcs 
du  martyre  de  ces  Saints  dans  divers  manu- 
ferits , & qu'il  y en  a d'autres  où  il  ne  Ce 
trouve  point  ; mais  il  fuffit  qu’il  foit  dans 
quelques-uns  pour  avoir  lieu  d'attribuer  à 


ce  Saint  une  Pièce  fi  belle , qui  cft  vrai- 
ment digne  de  Ton  éloquence  & de  fon  es- 
prit Cela  le  peut  confirmer  encore  par  la 
Lettre  qu'on  lit  à la  tete  ou  à la  fuite  des 
AScs  de  faint  Maurice  dans  d’cxcelltn?  Si 
de  très-anciens  Manufcrits,  en  particulier 
dans  celui  du  Monaftere  du  Mont  Jura , Se 
dans  un  de  la  Bibliorcque  du  Roi  ; car  cette 
Lettre  qui  porte  le  nom  de  faint  Eucher  , 
& qui  en  eft  digne , le  fait  Auteur  de  l’Hi— 
ftoire  du  Martyre  de  ces  Saints.  Rmnart  , 
Prifat.  in  A <3.  SS.  Maurit.  & focior.  /•a-. 
171.  TilUmont , tom.  4.  Hift.  Ëcclef.  p.  69 s 
& fuiv. 


Digitized  by  Google 


ET  SES  COMPAGNONS.  Ch.XXUI.  jî7 
écrivit  à l’Evêque  Salvius  qu’il  appelle  Ton  bienheureux  Sei- 
gneur en  Jcfus-Chrift.  J’envoie, lui  dit-il  , à votre  Béatitude 
la  relation  de  ce  qui  s’clt  parte  à la  mort  de  nos  Martyrs , dans 
la  crainte  que  les  circonftances  d’un  martyre  fi  glorieux  ne 
s’effacent  infenfiblement  de  la  mémoire  des  hommes.  Au  refte 
je  les  tiens  d’Auteurs  dignes  de  foi  ( a)  , auprès  desquels  je 
m’en  fuis  informé  , de  ceux  là  mêmes  qui  m’ont  alluré  les 
avoir  apprifes  de  faint  Ifaac  Evêque  de  Geneve , lequel,  com- 
me je  crois  , les  fijavoit  du  bienheureux  Evêque  Théodore  (b), 
Ainfi  , comme  on  voit  les  fidèles  venir  de  divers  lieux  &de 
differentes  Provinces  aux  tombeaux  de  ces  Saints  (c)  y offrir 
de  l’or , de  l’argent  & d’autres  ebofes  précieufès,  nous  leur 
offrons  cette  liilloire  fous  vosaufpices,  les  conjurant  d'inter- 
cedcr  pour  le  pardon  de  nos  fautes  , & de  nous  accorder 
dans  la  fuite  leur  protedion  comme  nos  Patrons  (d).  Il 
ne  faut  pas  oublier  qu’il  eft  parlé  du  martyre  de  la  Légion  The- 
béenne  dans  les  Ades  de  S.  Vidor  Martyr  à Marfeille  (e  ) , & 
dans  la  vie  de  S.  Romain  (f)  ; mais  on  doit  bien  diftinguer  les 
Ades  du  martyre  de  ces  Saints  donnés  par  le  Pere  Chifflet, 
fur  un  Manufcritdu  Monafterc  du  Mont -Jura;  & enfuite  par 


(4)  Porto  ab  idoneis  autboribus  rti  if  fini  Ve- 
ri totem  tjuéfrji  ; ab  hit  utique  qui  dflimabam 
ab  Epijrofo  Gcnevcnfi  ftnflo  Ifaac  , hune  quem 
retuli  paffianis  ordinem  ec*novij]e  ; qui  , credo  , 
rwrfum  h.et  rétro  à beatijfimo  Epi  je  ope  Theodoro  , 
Vite  temporii  anieriorit , acceptrat,  Ad.  Mart. 
fine.  D.  174. 

( b)  Ce  Théodore  cft  fans  doute  celui 
d’OdoJurc , qui  aififta  au  Concile  d’Aqui- 
lec  en  381  , & qui  ainfi  pouvoir  avoir  ap- 
pris le  martyre  de  faint  Maurice  arrivé  dans 
fon  Diocéfc,  de  ceux  qui  en  avoienc  été 
rémoins  oculaires.  TiUem.  ubi  fiipra , p.  696. 

(c)  1 toque  eum  «ht  ex  divtrfis  lacis  C7*  Pro- 
vinciis , tu  honorent  effiuumque  SanClcrum  , au- 
W atque  ar^enti , cLverfarumque  rtrum  montra 
offer«ntt  nos  feripta  h«c  nofir a,  vobis  fufjragatu 
tibut  , dignantrr  offtrimui  , exfofctns  pro  hit  in - 
terceffionem  omnium  délie  forum  , atque  in  foflt- 
TUm  juge  prmftdium  fatronorum  ftmper  mie» 

ram.  Ad.  fine.  Martyr,  p.  475 . 

( d ) Au  commencement  de  fà  Lettre 
faint  Euchcr  appelle  faint  Maurice  & fes 
Compagnons,  nos  Martyrs , nostrorum 
Martyr um  paffionem.  Ici  il  les  appelle  fes  Pa- 
trons y peut-être  parce  qu’ils  étoicn:  hono 
rés  d’un  culte  particulier  dans  I’Eglifc  de 
Lyon , & que  Ton  y confcrvoit  de  leurs  re- 


liques , comme  il  y en  avoit  en  beaucoup 
d’autres  endroits , félon  qu’il  eft  remarqué 
au  commencement  de  leurs  Ades,  Nam  per 
juettdcniium  retationem  , rti  gt fi  a memeriam 
rtondum  interetpii  obhvio  : CP*  fi pro  Martyr! but 
fiugulis  loca  ftngula  , que  tes  pofjident , vel  fin» 
gui*  urbts  infgnet  habentur , net  immérité  f 
quia  pro  Dto  fummo  prtiiefas  animas  fuderunt  : 
quanti  mettrai  a ex  co! en  du  s tfi  (acte  ille  Agau» 
nenfium  locus , in  quo  tôt  pro  Chnflo  Ma  syrum 
miUia  ferro  cmfa  référant ur  f Ad.  fine.  Mart. 

P-  *7f. 

(e)  Maximinus  emm  eum  pro  Sanflorum 
fanguine  , quem  (fer  tetum  orbem  erudelius  aliit 
maxime  jtte  per  tôt  as  Gallias  reetnliùs  fuderat  , . 
CP*  praciput  pro  famofijjima  ilia  Thtbeorum 
apud  Jîgaunum  rade  , noftrorum  plutimis  ni» 

m itm  1 erribi'is  fabius , Maffiltam  adveniffet  , ^ 
ut  fettmdum  fcripiuram  impius  adhuc  impie  age- 
nt Ad.  fine.  Martyr.  Ruinart , p.  193.. 

(f)  Bafiltcam  fanélorum  Marty rum  Agate» 
ne  n fi  mm  locum , ficut  paffionis  ipfotum  cor  forum 
t finie  digefia  teffatur , qu*  ftx  milita  Jtxctntos 
vire  s t non  dicam  ambitu  cor  forum  , in  Fa» 
bruis  y Jed  nec  ipfo,  ut  reor , campo$  illic  pot  ait 
eonftpirt  | fidti  ardore  fuccenfat  beat**  Romamtt 
dchbtravit  e%- f ture.  Apud  Bollandum , tom. 

3 » Februarii,  p.  704.  nom.  1 


35»  SAINT  MAURICE  MARTYR; 

D.  Ruinait  lur  diversautres  Manufcrits,&  particulièrement  fur 
celui  de  l’Abbave  de  Saint  Maur  des  Folles,  qui  a près  de  neuf 
cens  ans  , d’avec  les  Ades  communs  de  laint  Maurice , que 
l’on  trouve  dans  Surius  St  dans  Monbricius.  Car  quoique  ces 
derniers  foient  conformes  aux  premiers  en  beaucoup  de  cho- 
ies , ils  en  lont  différons  en  plufieurs  autres  , dont  quelques- 
unes  font  contraires  à la  venté  del’hilloire.  Il  y eft  d’ailleurs 
parle  de  plufieurs  evenemens  poderieurs  au  fiecle  de  laine 
Eucher  ; par  exemple, de  la  mort  de  laint Sigilmond  Roi  de 
Bourgogne,  qui  n’arriva  que  dans  le  fixieme  fiécle  vers  l’an 
, & d’une  cranflation  de  faint  Innocent  faite  par  Dorni- 
tien  Evêque  de  Gencvc  , Gratus  d’Aoufte  St  Protais  Evê- 
que du  lieu  , c’eft-à-dire , d’Ododure  , quiafliila  au  Conci- 
le de  Challon  vers  l’an  6^4.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Ades 
de  faint  Maurice  rapportés  par  Surius,  ont  été  faits  au  plutôt 
à la  fin  du  lèpriéme  fiécle.  On  fuivoit  les  Actes  de  faint  Eucher 
dans  l’ancien  Milîel  des  Gaules  (a)  , fit  il  paroît  par  l’Homelie 
que  laint  Avic  de  Vienne  prononça  en  l’honneur  de  ces  faints 
Martyrs  le  jour  de  leur  fête  dans  l’Eglilè  même  d’Agaune(Æ), 
que  c’étoit  la  coutume  de  l’Eglilè  en  ce  jour.  Car  ce  que  ce 
Saint  dit  de  la  paillon  de  ces  Martyrs , ell  tout  à fait  conforme 
à ce  que  laint  Eue  lier  en  a dit  dans  leurs  Ades  ,&  on  ne  voie 
point  qu’il  y en  ait  eu  d’autres  avant  le  fixiéme  fiécle.  Nous 
avons  aulfi  une  Hymne  de  Fortunat  (r ) à la  louange  de  ces 


(4)  Cet  endroit  de  la  Liturgie  de  l’Fglile 
Gallicane  mérite  d'être  rapporté  tout  en- 
tier. Vue  «|«»n  CZ  juflum  eflt  mo>  tibi  grattas 
eggre  > Domine  fane  le  , ?aier  omnipotent  , att'- 
ne  Deu1.  Th  enim  y Déminé , Thebeorum  exer- 
(itum  ni  populi  ini  fmpplietum  dtfliualum  ita 
fiubita  jufjionit  tue  gratin  revocafli y ut  foi  in. 
eligerent  feduln  daetione  initrfiii  cjuànt  Je 
Clntflinnorum  fauguiuo  fntinri  : me  eum  tantit 
.ut  te  [ legenJum  p»io , nec  cunôantcs  te  ] 
auxtlinnte  p&ficutionii  onut  cxiepert  y cervùe» 
/ um  perfe-jueottbai  inclinée-  Et  cum  mbits  ini~ 
mtii  dteernerel  , ut  Dei  pot  *!*,  denumeration-s 
inJInntiÂ  Jepertrctf  itle  raptus  tfi  deiimits  qui 
aniieipniio me  m anyrii  fierit  ptimilivus.  Ciamor 
in  enflris  or  i lur , virtm  dimicandt  centemnitur  y 
Je  ajjump- iont  Matiyrii  c ornent  10  ai  dun  comiuo 
Tel  ht.  Dci  popmlmi  ferro  conjodiiur  y janguis  in 
noctntumefiunditur.fidt!  in'ibatn  fervntur.  Siey 
Déminé , mt Ht n p otegntno  y Nf  nec  defutrii  in 
pnjjione  patient  in  , me  in  conf'jjioi.c  ronfla  mm. 
Inter  beatorum  belln  <7  benta  eertnmina  , plut 
mtiuit  gloriefn  c onjijjie  de  (ommihienum  <en- 


fortto  dtftdiy  cjuam  man.i  cn  n ficii  florin  ri. 
Têtu*  nnmijNt  Dei  popu'u • tanin  ardorit  fide 
4 Jneriinte  flngrabat  , ut  fi  tnrdaretur  perfecutie 
cor  paru  , precedent  deietie  pajjienis.  Tant  4 
enim  fuit  (onflaniia  pepuli  , C7  • • • • • immici 
ut  me  furor  invtnerit  poflmodum  quod  oedderet j 
ace  Joriofum  remanferit  y quod  ptriret . F a fi  ut 
e(t  inter  illc  Agauueufrum  locus  per  fiujfirngi 4 
mnrtjrvm  , juins  prêfemium  , pr^fidtum  future* 
rutn  tjutm  fang uinii  unda  ptrfudit  , prtne'orum 
coipe'um  fecietéi » confie ern vit , Vnde  mérité  tibi , 
Déminé , crc.  Kuinart  , A fl.  Martyr,  p.  171. 

(A)  i'raeonium  ftlicn  Exerdtut  in  eu fut  ton-* 
grt?-fone  beatrfjsma  nemo  ptriit  y dum  nu' lus 
e va  fît  mm  tnjuflnm  fa  ntl  or  um  mariyrum  mor- 
t.m  qmafifertii  iuflitia  judicartt , quia  bit  fuper 
nci  m difiperfn  mnnfueiam  y centupler  décima- 
it fruiius  ndcrcficret , O"  odio  in  prefperum  fuf- 
frngante  , eaienus  tligtrenlur  fingult , donee  fi- 
mul  coàigrreiüur  eltfli  ex  conbuetudinis  débit § 
fériés  lefla  pnfjionii  expltcuit.  A vît.  VicnnctlS. 
in  firnf  mentit  Op.  n St' monde.  pag  164. 

( c ) Fortunat)  Lib,  i,  cap.  ij.  On  dit 
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Martyrs  6c  nommément  defaincMaurice,dans  laquelle  il  nom- 
me la  Légion  Thebéenne , la  Lepon  beureufe, 

II.  L’Empereur  Maximien  Hercule  Pavoic  fait -venir  d’O-  Anajyrc  des 
rient  dans  les  Gaules  , pour  lui  aider. à éteindre  la  rébellion  Afles  de  feint 
d'A  niand  & d Elien , à appaifer  la  fa&ion  des  Bagaudes  qu’il Miuricc- 
défit.  Il  voulut  enfiute  s'en  fervir  pour  perfecuter  les  Chrétiens, 
ainfi  que  des  autres  foldacs  5 mais  comme  ceux  de  cetce  Légion  A!t-  M 
écoicnt  tous  Chrétiens,  ils  refulerent  d’obéir.  Maximien  pour  f ^ *7Î' 
le  repolèr  de  la  fatigue  du  voyage  , s’étoit  arrêté  dans  les 
Alpes  en  un  lieu  nommé  Oélodure  (./)  , aujourd’hui  Martignac 
ou  Martigny  fur  le  Rhône  au-delTusdu  Lac  de  Geneve  dans 
le  Valais  :1a  Légion  Thebcenne  étoic  proche , à Agaune  ,lieu 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom  de  faint  Maurice  , au  pied  de 
la  montagne  que  l'on  nomme  le  grand  faint  Bernard,  àfoixan- 
re  mille  de  la  Ville  de  Geneve.  La  fureur  que  leur  defobéïf- 
fance  excita  dans  l’efprit  de  Maximien  qui  etoit  cruel  &.  vio- 
lent , fut  fi  grande  , qu’il  ordonna  fur  le  champ  que  la  Légion 
Thebéenne  fût  dccimée(ô),&  réitéra  fes  ordres  pour  contrain- 
dre ceux  que  le  fort  auroit  épargnés,  à pcrfécucer  les  Chré- 
tiens. Les  foldacsThebéens  ayant  appris  ce  fécond  ordre,  com- 
mencèrent à crier  par  tout  le  camp(r),  qu’ils  ne  prêteroient 
jamais  leur  miniftere  pour  des  executions  fi  facrileges , qu’ils 
deteftoient  les  idoles,  qu’ils  perfeveroient  dans  le  culte  d’un 
feu  1 Dieu  éternel, & qu’ils  fouffriroient  plutôt  toutes  fortes 
d’extrémités  que  de  rien  faire  contre  la  Religion  Chrétienne. 

Maximien  entrant  en  fureur  furie  rapport  qu’on  lui  vinc  faire 
de  leur  réponfe,  ordonna  qu’on  les  décimât  une  féconde  fois. 

On  fit  donc  encore  mourir  le  dixiéme  fuivant  le  fort  ,êc  les  au- 
tres s’exhortoient  mutuellement  à demeurer  fermes  dans  une 
fi  belle  refolution.  Ils  étoient  principalement  encouragés  par 
trois  de  leurs  Officiers  généraux  (*/), Maurice.  Exupcre&Can- 


p.  n 6, 


au3Ti  que  le*  Actes  de  faim  Maurice  ont  etc 
mis  en  vers  par  Marbodus  Evcquc  de  Rcn 
nesi  qui  vivoitlùrla  fin  du  onzième  ficelé. 
Vejfiui , Dl*  Hifioricis  Latin is.  Ub  x » c,  44. 

(4)  Ocîodure  ou  Martignac  n’eft  plus 
aujourd’hui  qu'une  petite  Parodie  de  l’E- 
Vcché  de  Sion  en  Valais , où  l’on  croit  que 
le  fiege  Epifcopal  a été  transféré  fur  la  fin 
du  fixiéme  ficelé. 

(A)  La  décimation  ctoit  une  peine  mili- 
taire chez  les  Romains  contre  les  corps 
coupables.  Baronius  en  rapporte  quelque*, 
exemples  dans  les  Notes  fur  le  Martyro- 


loge au  vingt-dcuxicmc  de  xpccaiure. 

(t ) yosiltrAtto  pajfîm  ac  lumultui  tn  euffrit 
exor>tur  A’f.rmaïuium  : Numqiiam  le  llllî  in 
h.rc  tam  fiicrilcga  minirtena  ccflliros  : ido- 
lorum  profana  femper  detedaruros , facrac 
& divin  or  Religion»  cultui  inftitwros  : unum 
fcarfcrnititisDeum  colère  : cxtrcmicxpe- 
riri  fatius  clic  quam  ad  versus  Chnlhanam 
fidemvenirc.  AtLft.u.  p.  176. 

(d)  Saint  Eueher  marque  en  ces  termes 
les  qualités  de  cet  Officier  : Int  tamtntmm 

f*nei  jjxit.w  AiéUtrûiym  fuit  , fr  m/te'ium 
tunt  3J‘u  ut  trjdmtr,  Ugionit  ejus,  qui  mm  Lxupt- 
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36o  SAINT  MAURICE  MARTYR  ; 
dide,  qui  les  animoientpar  l’exemple  de  leurs  Compagnons, 
que  le  martyre  avoir  déjà  conduits  au  ciel,  à mourir,  s’il  étoic 
néceflaire  pour  la  défenfede  la  Loi  de  Dieu  & la  foi  dejefus- 
Chrift.  Ainfianimésilsfirent  préfènterâ  l’Empereur  un  écric 
qui  étoit  tel  en  fubftance.  Nous  fommes  vos  foldats , Seigneur , 
mais  ferviteurs  deDieu,  nous  leconfeflons  librement.  Nous 
vous  devons  le  fervice  de  guerre  ,à  lui  l'innocence:  nous  rece- 
vons de  vous  la  paye,  il  nousa  donné  la  vie:  nous  ne  pouvons 
vousobéïren  renonçant  àDieu  notre  Créateur, 8c  notreMaître, 
& le  vôtre  quand  vous  ne  le  voudriez  pas.  Si  on  ne  nous  deman- 
de rien  qui  l’offenfe  , nous  vous  obéirons  comme  nous  avons 
fait  jufques  à préfenc  , autrement  nous  lui  obéirons  plùtôc 
qu’à  vous.  Nous  offrons  nos  mains  contre  quelque  ennemi  que 
ce  foit  ; mais  nous  ne  croyons  pas  permis  de  les  tremper  dans 
le  fang  des  innocens.  Nous  avons  fait  ferment  à Dieu  avant 

Îiuede  vous  le  faire  , vous  rie  devez  point  vous  fier  au  fécond 
i nous  violons  le  premier.  Vous  nous  commandez  de  cher- 
cher des  Chrétiens  pour  les  punir  ; vous  n’avez  que  faire  d’en 
chercher  d’autres,  nous  voici.  Nous  confellbns  Dieu  lcPere 
auteur  de  tous  , & fon  Fils  Jefus  . Chrifl(^t).  Nous  avons  vu 
égorger  nos  Compagnons  fans  les  plaindre  : nous  nous  fom- 
mes réjouis  de  l’honneur  qu'ils  ont  eu  de  fouffrir  pour  leur 
Dieu  : ni  cette  extrémité , ni  le  defèfpoir  ne  nous  a point  portés 
à la  révolté  : nous  avons  les  armes  à la  main  & nous  ne  refi- 
lions pas , parce  que  nous  aimons  mieux  mourir  innocens  que 
vivre  coupables.  Employez  donc  contre  nous  les  tourmens  , 
le  fer  & le  feu;  nous  fommes  prêts  à tout  fouffrir  ; nous  avouons 
que  nous  fommes  Chrétiens,  mais  nous  ne  pouvons  nous  re- 
foudre à les  perfecuter.  Maximien  defefperant  de  vaincre  leur 
confiance, envoya  fes  autres  troupes  les  environner  & les  tail- 
ler en  pièces.  Ils  ne  firent  aucune  refiftance  j mais  mettant  bas 
leurs  armes , ils  fe  laillerent  égorger  comme  des  agneaux  fans 


rio , ut  in  cxcrciiu  appelant  , Cumpidnilorc  » 
C?*  Candi, U Senatere  wililum  aeccmUbat.  Ibid. 
Ce  que  M.  Drouet  de  Maupertuy  traduit 
ai.ifi  ; Mais  celui  qui  leur  inlpiroit  le  plus 
ccttc  admirable  fermeté, étoit  laint  Maurice 
leur  Colonel,  auquel  fe  joignirent  Hxu- 
pere,  Maréchal  de  Camp,  & Candide , Prc 
voc  Je  la  Légion.  M.  de  liilcmonr  traduit 
P rimicersui  par  premier  Capitaine  !a  Lé- 
gion *,  Campidufl <*  par  Enfcigne  ou  Müor  i 
& pv  Scoatcm.  M.  Du  Conge,  eu 


expliquant  le  terme  Primicerins , fait  le  dé- 
nombrement de  plufieurs  autres  Officier* 
de  T Armée  chei  les  Romains.  PrimUmws , 

àignitas  militant  Tribuni  difnitati  prtxima. 
Apud  Hicronymum  ad  Pammachium  : fei 

dnlt  P.  imiccriui , de  in  de  Senator  > Dwcnurim  % 
Biarchui  , Cirmicitor  , Etjnet , dttnde  Tiro. 

(a)  Habeshic  nos  conütcntcs  Deum  Pa- 
rrem  Authorcm  omnium  & Filiuin  ejus  Je-  . 
lùirt  Chriitmu  Deum  crçdunus.  Ad.  fine. 
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fe  plaindre , 8c  la  terre  fut  en  un  inftant  couverte  de  leurs  corps 
& du  fang  qui  en  découloit.  On  croit  qu’ils  étoient  plus  de 
fix  mille  ; carfaint  Euchcr  dit  que  les  Légions  étoient  encore 
alors  composes  de  fix  mille  fix  cens  hommes  f a ). 

III.  Un  (oldat  nommé  Victor  , qui  netoit  point  de  cette  Le  Martyre  ie 
gion  , 8c  qui  même  ne  porroir  plus  les  armes , parce  qu’il  avoir  faim  viâor. 
obtenu  des  Lettres  de  vétéran  , fe  rencontra,  en  palïànt  fon  • r 
chemin , au  milieu  de  ceux  qui  avoient  fait  mourir  les  Martyrs,  ”*• 

8c  qui  faifoient  bonne  chere  8c  fie  rejouïlloicnt  des  dépouilles 
des  Martyrs.  Ils  l’inviterent  à manger  avec  eux  , êc  lui  racon- 
tèrent ce  qui  venoit  de  le  palier.  Mais  lui  deteftant  le  feftin  6c 
ceux  qui  le  failoient , ne  penfoit  qu’à  le  retirer .lorfque  les  fol- 
dats  s’en  appercevant , lui  demandèrent  s’il  n’étoit  point  aulîi 
Chrétien.  Il  répondit  qu’il  l’étoit  6c  qu’il  le  feroit  toujours  ( b ). 

Audi  tôt  ils  fe  jetterenrfurluiôcletuerenr.  On  dit  que  de  la 
même  Légion  étoient  Urfus  6c  un  autre  Victor  , dont  les  reli- 
ques demeurerentà  Soleure en  Suifle, Capitale  du  Canton  dece 
nom.l’un  des  cinq  Cantons  Catholiques,  fur  la  riviere  d’ Aar.  S. 

Eucher  ajoute  que  les  corps  des  Martyrs  de  la  LcgionThcbéen- 
ne  ayant  été  révélés  long-temsaprèsàTheodore  Evêque  du 
lieu,  on  bâtit  une  Eglilêen  leur  honneur,  6c  que  durant  qu’on 
labâtilToit , il  arriva  un  miracle  en  faveur  d'un  des  ouvriers  qui 
étoit  Payen,6cquife  convertit  enluite.  II  rapporte auffi  lagué- 
rifon  d’une  Dame  de  qualité , paralytique,  qui  vi voit, ce  lemble 
encore , lorfqu’il  en  parloir  , ou  du  moins  dont  la  guérilon 
miraculeufè , par  l’interceflîon  des  Saints  Martyrs  ( c ) , éroit 
connue  êc  avérée  dans  toute  la  Province , 6c  dit  qu’il  le  failoit 
en  ce  lieu  beaucoup  d’autres  miracles  , fait  pour  la  guérilon 
des  malades,  foit  pour  la  délivrance  des  polïcdés  (j).f  • "-■> 


( 4 ) Lifib  autem  vocaiatur  que  tune  fex 
milita  at  fexetntot  vint  in  armit  habtbat.  A&. 
fine,  pag  i7f. 

(£)  Chriftiannm  fe  effe  ac  femper  futnrum 
i g*  refpond.it.  Ibid.  pag.  178. 

(r)  lüud  in  miraewUt  San  PI  or  um  pr*- 

t trmitt.tm  , que  d ptrinde  clarmm  a tque  omnibu  > 
notum  f/?.  Materfamiliat  Quincii  agregii  at- 
ÿmg  honorait  viri , enm  ita  paralyfi  fuifiet  ebflri- 


(la  , mi  et  ttiam  pednm  m/m»  ntgartiar  « à vira 
fnoy  mi  Agaunum  fer  mttltum  it  intri  » ffatium 
deferretur  , popafeit  ^mo  cùm  ptrventlj'ei  Jantlo* 
ram  Al ariyrum  hafihca  famulxntium.  m oui  Lot 
ml  ata  natte  mtr  4 e ni  Jaam  ipja  atearnjert. 

Act.  fine.  Marc.  pag.  178. 

, Catttram  fatit  mnlta  faut , qna  Tel  in 
pmrgaiionc  damonum  , t tel  in  ntiquii  enrationi - 
btéi  illu  per  fantlot  fuoi  Domim  virim  opéra - 
tnr . Ibid. 


Tome  III. 
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C A H P I T R £ XXIV. 

Les  AHes  de  faint  Donatien  isr  de faint  Rogatien 
Martyrs  â Nantes. 

Io  Aâe<  de  I.  N rapporte  aux  voyages  que  Maximien  fit  dans  les 

s.  Donatien  st  v_y  Gaules  (<t),  foit  contre  les  Bagaudes , loit  contre  le 
onfic'mcruè  Parc‘  Caraufe, plufieurs  Martyrs  célébrés^;,  encre  autres 
des  originaux,  faint  Donatien  & faint  Rogatien , qui  fouflfrirenc  à Nantes  ea 
Armorique  , que  l’on  nomme  aujourd’hui  la  Baflè- Bretagne. 
Nous  avons  les  Atflcs  de  leur  martyre  , qui  au  jugement  des 
plus  habiles  (cj,  ont  le  mérité  aes  Originaux,  quoiqu'ils 
paroiflênt  n’avoir  été  écrits  que  dans  le  cinquième  fiécle.  On 
y lit  que  Dioclétien  fie  Maximien  avoient  envoyé  au  Préfet 
des  Gaules  un  ordre  par  écrit  de  faire  mourir  cous  les  Chré- 
tiens qui  perfiftoient  dans  la  confeffion  du  nom  de  Jefus. 
Chrift  (ci) , ce  qui  obligeroit  de  reculer  le  martyre  de  ces  Saints- 
jufqu'à  la  grande  perlecution  de  Dioclétien  arrivée  en  50}  , 
fi  l’on  ne  içavoic  que  ces  Empereurs  firenc  mourir  plufieurs 
Chrétiens  dans  les  diverfes  Provinces  de  l’Empire , long-tems 
avant  leur  Edit  général  contre  les  Chrétiens  en  joj.  D’ailleurs 
ces  Ades  parlent  comme  fi  les  Empereurs  eufient 
Préfet  des  Gaules  contre  les  Chrétiens  , cela  peut 
n’être  vrai  que  de  Maximien  Hercule , qui  écoit  alors  dans 
les  Gaules  ; & on  trouve  des  Ades  où  ces  expreflions  , les 
Empereurs  ( e ) , ne  marquent  qu’une  feule  perfonne 
. Aml/fc  de  II.  Il  y avoir  à Nantes  un  jeune  homme  nommé  Donatien 
ctsAftc».  illuftre  parla  naiflànce  , qui  après  avoir  parte  de  l’idolâtrie  à 
la  Religion  Chrétienne  fie  reçû  le  Barême  , vivoit  d’une 
An.  Manyr.  maniéré  très-édifiante , fie  travailloit  avec  beaucoup  de  zele  à 
/W.  p.  180.  ja  converflon  <jes  autres.  Rogatien  fon  frere  aîné  en  fut  tou- 

(„)  Ruinait , An.  fin t.  Manyr.  pag.  »7 9.  (.«)  Ruinart . Prajat.  i aAtta  SS.  Ragatiani 

Fleury , Ut>.  8.  Hifl.  Ettlaf.  p.  3117.  num.  cr  Uaaatiani.  p.  179.  Tillcroont,  itm.  4. 
19.  Tillcmonr,!»»».  4.  Hift  EtileJ.  p.  735-  Hi/f. Bttlaf.  p.  491. 

(d  ) Ifriur  tam  Diaclniamn  CT*  Maximum 
(t)  Caraufe  croit  un  grand  Capitaine  Romxna  arhit  opucm  çahraarmt , ...migh 
gui  a»'  it  eu  la  commilfion  de  tenir  la  mer  Eptjldii  ai  trafiiem  Galliaram  itema  fanxc- 
librc  lûr  les  eûtes  de  la  Belgique  & de  l'Ar  tant  ai  Jïmalacra  Jovit  val  Apolliaii  ntn  Dtr- 
nioriquc,  contre  les  courles  des  Francs  .V  ram  a [ci  Damaaam  ‘j.  f Aiviao  colla  dticrct 
des  Saxons,  St  qui  enfin  étant  devenu  lüf  anivafuai  vtnorori.  A&.  (inc.  Martyr,  fa j, 
peél  . le  révolta  & fc  rendit  Maître  de  la  a8o. 

Grande-Bretagne  , où  il  fubliila  fept  ans.  (r  ) Tillcmmt . Note  J.  fur  les  Afles  de 
ftcary,  ubi  fupra,  p.  398.  ûiut  SebaiUen,  p.  744 , 4 ■ Hifl.  Ectlpf, 
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chc  , & pria  Donatien  de  lui  faire  recevoir  le  Bacême  avant 
que  la  perfecution  éclatât,  afin  qu’elle  ne  le  furprît  pas  Payen 
' ou  Catecumene.  Mais  l’ablènce  de  l’Evêque  qui  s’étoit  enfui , 
l’empêcha  d’être  batifé  (a) , & il  ne  le  fut  que  dans  fonfang. 
Cependant  le  Gouverneur  qui  perfecutoit  les  Chrétiens  étant 
venu  dans  la  Ville  de  Nantes,  Donatien  lui  fut  déféré,  non-  ,,  t8u 
feulement  comme  Chrétien , mais  comme  detournanc  les  au- 
tres du  culte  des  Dieux, &c  particulièrement  fon  frere.  Le  Gou- 
verneur le  le  fit  amener  ; il  confeflâ  conllamment  le  nom  de 
Jelùs  Chrill , & fut  mis  en  prifon  les  fers  aux  pieds.  Roga- 
tien  fut  aulli  préfenté  au  Gouverneur  , qui  efliya  d’abord  de  l8t# 
le  gagner  par  des  carelTes  ; mais  le  voyant  inflexible  , il  le 
fit  mettre  en  prifon  avec  fon  frere.  Rogatien  s’affligeoit  de 
n’avoir  point  reçu  le  Batême  ; mais  il  luifembloitquelebai- 
lèr  de  paix  que  Ion  frere  lui  donnoit , pourroit  lui  tenir  lieu  de 
ce  bain  falutaire  [b).  Il  n’eft  point  marqué  dans  les  Ades  fi 
Donatien  osât  même  lui  accorder  cette  grâce  5 mais  il  pria 
pour  lui  que  fa  foi  lui  fervît  de  Batême  ( c ) , &c  que  fon  lang 
qu’il  devoir  répandre , lui  tînt  lieu  du  facrement  de  la  Chril- 
mation , c’eft-à-dire  , de  la  Confirmation.  Ils  pallerent  en- 
femblele  relie  de  la  nuit  à prier  autant  de  coeur  que  débou- 
ché. Le  lendemain  le  Gouverneur  le  les  fit  préfenter  de  nou- 
veau en  prélence  de  tout  le  peuple.  Ils  protelloient  qu’ils 
étoient  prêts  de  coût  fouffrir  pour  le  nom  dejefus  Chrilt(rf). 

Le  Juge  les  voyant  fermes,  les  fit  étendre  fur  le  chevalet  & 
enfuite  décapiter.  Les  Ades  ajoutent  que  le  Bourreau  avant 
que  de  leur  trancher  la  cête , la  leur  perça  à coups  de  lance 
par  une  indigne  complaifance  pour  le  Gouverneur. 


(a)  *4  pnftnl  u*  Jupipcrit  bdplijmd  , , 

duditd  ptrfantiont  , [eut  /dceragtii  db/emid  fu- 
gitivd  jftJ  «mo d de  font!  dtfnit  , martyii  crmr 

/•/«1  impfiit.  Ad.  fine.  Martyr.  paç.  180 
Quoique  le  Concile  d'Elvirc  nous  allure 
après  Tcrtullicn,  que  l’Eglifc  admertoit 
des  ce  tcnu-là  le  Batême  donne  par  des 
Laïques  dans  l'extrême  néccflitc  , il  eft 
néanmoins  très-rare  d’en  trouver  des  exem- 
ples ; & j'cur  être  que  (âint  Donatien  ne 
crut  pas  être  dans  cette  nécefiîté  de  violer 
Tordre  commun  de  l’Eglilc , & d'entre- 
prendre de  faire  une  fondion  (âcerdotalc 
en  donnant  le  Batême  à fon  frere  , puifque 
le  martyre  devoir  fuppléer  à ce  défaut. 


Tilltmett . tom.  4.  Hilt.  Ecclcf.  pd^.  4y  t 
'9  a. 

(4)  Bidtm  ddltm  Rogdtiands  Ji*t  bdflifmdtil 
grmid  fl  privtntum  tfli  contripuiur  : jtd  Inc 
pki  ex  pde  cndtdit  tjji  pre  Uvacrt  , p fratrie 
pii  Cdthtliti  tftdhm  mertrtiur.  Ad.  fine. 
Martyr. far.  t8i. 

(t)  Sit  famulo  tuo  Roeatiano  pura  fides 
donum  Baptifmatis;  & fi  contigerit  perfi- 
fiente  Prarfidc  , crallina  die  nos  fericme 
gladio  interire , iinguinis  eflûfio  fiat  ci  chrifi 
rnatis  Sacramentum.  Aid. 

(d)  Nos  pro  Chrilli  nomincparati  futnus 
excipcrc  quidquid  ira  tortons  invcnctir, 
ikid. 


Z z ij 


Digitized  by  Google 


36+  S.  BON  1F  ACE,  S.  VICTOR, 


CHAPITRE  XXV. 

Les  Acles  du  martyre  de  [aint  Boniface , ceux  de 
faint  Vulor  (y  de Jaint  Maximilien. 

Les'Aftcs  de  !•  TVT  O u s avons  en  Grec  & en  Latin  une  Hiftoire  fort 
s.  Boniface,  X v ample  du  martyre  de  faint  Boniface,  que  Dom  Rui- 
îÿo"footdo” nart  cru  n légitime  & fi  autentique  , qu’il  lui  a donne  pla  - 
teux  ou 'du  ce  dans  fon  recueil  des  Aéles  finceres  des  Martyrs.  M.  l’Abbé 
Bjoias  altéré».  pjeury  pa  auj]ï  inferêe  toute  entière  dans  fon  Hiftoire  Eccle- 
fiaftique  -,  Si  il  ne  paroît  pas  que  ni  M.  Bigot  qui  nous  en  a don- 
né le  texte  Grec  dans  Ion  Ballade  , ni  Bollandus  qui  l’a 
fait  imprimer  parmi  les  Aéles  des  Saints  du  quatorzième  de 
Mai , aient  formé  quelques  douces  fur  la  fincerité.  11  faut  ce- 
pendant avouer  de  bonne  foi  qu’elle  efl  bien  éloignée  de  la 

fureté  des  Ades  originaux  , & qu’elle  n’en  a ni  le  mérité  ni 
autorité:  il  y a même  certaines  circonftances  qui  parodient 
la  décréditer  entièrement , & qui  rendent  le  fond  de  l’hiftoire 
insoutenable  , fi  l’on  ne  prouve  qu’elles  y ont  été  ajoutées 
apres  coup.  Il  eft  dit  ,j  par  exemple  (a),  que  Droclctien  étant 
pour  la  quatrième  fois  Conful , & Maximien  pour  la  troifié- 
me  fois  , c’eft-à  dire, en  190 , excitèrent  une  perfetution très- 
violente  contre  tous  les  Chrériens  , Si  qu’ils  firent  publier 
contre  eux  des  Edits.  Néanmoins  cette  perfccution  générale 
ne  commença  qu’en  303  à Nicomedie  , Dioclétien  étant  Con- 
fiil  pour  la  huitième  fois,  & Maximien  pour  la  neuvième  fois. 
Il  y a moins  de  difficulté  dans  ce  qu’on  y lit  qu’Aglaé  étant 
avertie  de  l’arrivée  des  reliques  de  faint  Boniface  , alla  les 
recevoir  avec  des  cierges  & des  parfums  à cinquante  ftades 
de  Rome  (b)  ; car  il  lui  étoit  auffi  facile  de  recevoir  les  reli- 

2ues  de  ce  Saint  avec  cet  appareil,  qu’aux  Disciples  dé  faint 
iyprien  (rj , d’emporter  fon  corps  avec  des  cierges  & des  tor- 
ches , & de  l’enterrer  folemncllement  fur  le  chemin  de  Map- 
pâlie.  On  ne  peut  pas  dire  la  même  chofè  de  ce  que  porte  le 


(4)  Tempo.  ihu\  Diocletiani  quater  , Maxi- 
mum 1er  !mper.ttorum  , or  ta  eft  Jediiio  maxi- 
maiemf  ore ptr/ecut  onn  torum  advtrfuiCbriftia- 
H*J  > « omret  Dr»  cultore-  a d 1 nclinandas  eerfi - 
nefanthjfimi)  idoiis  cotnpellcrtntur.  Ad.  fiilC. 
Martyr,  p.  184. 

(J>)  Et  sonj»r£tsu  A^Utt  tenfejUm  dCCtpit. 


feeni»  Gericoi  CT  virot  retigiofos  J CT  fie  cutn 
Hymnit  CT  Cmiuieti  ffiriluahbm  CT  omni  Vé- 
nérai ione  çbviavit  fanilo  e or  péri.  Ibid.  pag. 
tyo. 

(c)  Inde  per  noiïcm  fmblatum  cum  cereii  CT 
fchotaabmi  , ad  art  Ai  Mucrebii.  Ad,  ÜûC. 
Martyr./. 
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texte  Grec  de  ces  A&es,  qu’Aglaé  renonça  au  monde  8tdi- 
ftribua  Tes  biens  aux  Monafteres  8c  aux  Hôpitaux  ( a ) j étant 
certain  qu'à  Rome  il  n’y  avoir  dans  le  troifiéme  fiécle  , ni 
Monafteres  ni  Hôpitaux.  La  confeflion  même  du  faint  Martyr 
fait  peine,  tant  elle  eft  remplie  d’injures  8c  d’invedives  (b). 

Voici  ce  que  fon  hiftoire  contient  en  fubftance 
II.  Il  étoit  Intendant  d’une  des  premières  Dames  de  Rome  AiuSyfc  de 
nommée  Aglaé,  &avoit  vécu  avec  elle  pendant  plufieurs  an- ccs  A,:[CS• 
nées  dans  le  crime.  Aglaé  touchée  de  la  crainte  de  Dieu  , 
exhorta  aufli  Bonitàce  à changer  de  vie,  en  lui  repréfentantle^ 
compte  qu’ils  auroient  à rendre  à Dieu  de  ce  qu’ils  avoienc 
fait  de  mal  en  ce  monde.  Elle  lui  parla  enfuite  du  delir  qu’elle 
avoir  de  bâtir  des  Oratoires  en  l’honneur  des  Martyrs  , 8c  le 
chargea  d’aller  en  Orient  où  la  perfccurion  étoit  alors  , afin 
de  lui  apporter  le  corps  de  quelqu’un  de  ceux  qui  avoienc 
fouffert  pour  Jefus-Cbrift.  Boniface  prit  quantité  d’or  pour  p<  ,Sr. 
achecter  des  reliques  8c  pour  donner  aux  pauvres  (r).  Après 
quelques  jours  de  chemin  il  arriva  à Tarie  5 8c  fçachant  qu’il 
y avoir  des  Martyrs  qui  combattoient , il  dit  à ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , Mes  Freres  , allez  chercher  une  Hôtellerie  8c 
faites  repofer  les  chevaux  ,je  m’en  vais  voir  ceux  que  je  defire 
le  plus.  11  trouva  au  lieu  du  combat  vingt  Martyrs  que  le 
Gouverneur  nommé  Simplice  faifoic  tourmenter  par  les  fup-  p. 
plices  les  plus  cruels.  Boniface  s’approchant  de  ces  Martyrs 
bailùit  leurs  liens  en  criant  r Qu’il  eft  grand  le  Dieu  des  Chré- 
tiens , qu’il  eft  grand  le  Dieu  des  làints  Martyrs  • Le  Gouver- 
neur l’apperçuc , & voulut  fçavoir  de  lui  qui  il  étoit.  Boniface 
die  : Je  fuis  Chrétien  ;8c  ayant  Jefus-Chrift  pour  maître,  je  vous 
méprife,  vous  8c  votre  Tribunal.  Simplice  lui  demanda  fon 
nom  , & voyant  qu’il  perlèveroit  dans  la  confeflion  du  nom 
de  lefus  Chrift  , il  ordonna  qu’on  éguisât  des  rofeaux , 8c  les 
lui  fit  enfoncer  fous  les  ongles  des  mains.  Boniface  regardoit 
le  ciel  8c  fouffroic  patiemment.  Le  Gouverneur  commanda 
qu’on  lui  ouvrît  la  bouche  fie  qu’on  y versât  du  plomb  fondu. 

Avant  qu’on  en  vînt  à l’éxecution  , Boniface  regardant  le  ciel 
rendir  grâces  à Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  , lui  demanda  fon 
fècours  , 8c  pria  les  Martyrs  d’interceder  pour  lui.  Ils  prièrent 


C*)  Beat  a auietn  Aglaèi  abu  nmutiavit  mmn 
de  C7*  pompi*  qui , univers  feffi  débat  di- 

Jbibuem  , Mon«fleriii  & Xinodcxhin. 

Aft.  fine.  Martyr. p,  x?,. 

{b)  Ibidem  , p.  *87,  *88» 


(c)  ■Atetpit  aait  m puer  Bon  fsciu,  m*>  um 
copiejum  ad  compsraitontm  corforum  5an8+~ 
rum  , CT*  ad  miniftraiiontm  tgenenm,  A ô*. 

fine»  Mart.  p.  28;. 
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en  effet , Ôc  après  qu’ils  eurent  achevé  , le  peuple  fe  mit  à louer 
le  Dieu  des  Chrétiens,  & courut  renverfer  l’autel.  Le  Gouver- 
neur voyant  que  l’on  en  vouloir  même  à fa  perfonne , feleva  6c 
fe  retira  effrayé  de  ce  tumulte.  Le  lendemain  il  fe  fit  de  nou- 
veau préiènter  Bonifacc  ; 6c  le  trouvant  toujours  également 
ferme  , il  le  fit  jetter  dans  une  chaudière  de  poix  bouillan-  . 
te  : avant  que  d’y  entrer , le  Martyr  fit  le  ligne  de  la  croix , 6c 
en  forcit  fans  avoir  reçu  aucun  mal.  Le  Gouverneur  furpris . 
de  la  puillance  de  Jelus-Chrift  6c  de  la  patience  du  Martyr , le 
fit  enfin  décapiter.  Les  Compagnons  de  fon  voyage  ayanr  ap- 
pris ce  qui  s’étoic  pafle,  rachetèrent  le  corps  de  S.  Bonirace  6c  le 
portèrent  à Aglaé , qui  lui  bâtit  une  Eglife  à deux  lieues  de 
Rome. 

Les  Aftejde  III.  Les  Ades  de  faine  Victor  Martyr  à Marfeille  paroiffent 
Martyr^ 'm " r-  beaucoup  plus  lïnceres  que  les  précédais  ; 6c  quoiqu’ils  ne 

fciiie  Tcrsi’in  foient  pas  originaux  (a) , ils  font  néanmoins  très  bien  écrits  6c 
ito,  fontfm-  dignes  de  Calfien  â qui  on  les  attribue,  ou  de  quelque  autre 
Auteur  célébré  du  cinquième  fiécle.  M.  du  Bofquet  les  fit  im- 
primer parmi  les  Pièces  juftificatives  de  fon  quatrième  Livre 
del’Hiftoire  Eccleliaftique de  France  , 6c  c’eft  de-làque  Dora 
Ruinart  les  a tirés  pour  les  inferer  dans  le  Recueil  des  Ades 
finceres  des  Martyrs , après  les  avoir  revûs  6c  corrigés  fur 
quatre  Manufcrits. 

Analyfe  de  IV-.  On  met  le  martyre  de  faint  Vidor  vers  l’an  190  , auquel 
ces  Astc*.  Maximien  apres  le  mafl'acre  de  la  Légion  Thebéenne  6c  les 
ao.  M*ny.  guerres  qu’il  fit  enfuite  ( b)  , fe  rendit  à Marfeille,  relolu  d’y 
foc.  p.  ifi.  exercer  toute  l’étendue  de  fa  rage  contre  les  Chrétiens.  Le 
bruit  de  fa  cruauté  qui  les  tenoit  tous  dans  l’effroi , n’ébranla 
point  faint  Vidor.  C’étoitun  foldat  Chrétien  fi  plein  de  zele , 

3u’il  alloic  pendant  la  nuit  vifiterle  Camp  des  fidèles,  allant 
is>i  e maifon  en  maifon  leur  infpirer  le  mépris  d’une  more  paf- 
fagere  8c  l’amour  de  la  vie  éternelle.  Il  fut  furpris  dans  cet  exer- 
cice , 6c  d’abord  préfenté  aux  Préfets  , qui  l’exhorterent  à 
ne  pas  perdre  fe  s fèrviccs  6c  la  faveur  de  l'Empereur  pour  un 


(a)  Le  ftyle  & les  harangues  font  aflez 
voir  qu’ils  ont  été  compoles  â loifir  & avec 
étude  , & la  fin  marque  que  c ctoit  aflez 
long~teros  apres  le  martyre  du  Saint.  M» */- 

fi j mfijme  in  hune  diem  miraculit  forurauiur , 
multayne  bénéficia  fit  pet  tnt  i bat  ipftrum  mentit 
c enfermant  per  Deum  CT*  Dominum  nefirum 
Jefnm  Chrifium,  Àft.  fine  Martyr.  1 99. 


TiUcmont . tem.  4.  Hifl.  Ecclef  p.  7 J4* 

(b)  Maximianm  cum  pro  Sanüomm  fartj ai- 
ne, yuem per  tetumerbtm  crudeuus  aliit^maxi- 
mt<]  ne  per  tôt  ai  Galluu  rtcenliùt  Jnderat  > CT* 
prexipub  pre  fatmfiQim*  ill* t Tlnbaorum  apud 
jigaunum  cade  , nofberum  ptnrimit  nimiùt* 
terribilii  fa  il  us  MuffUiam  advenijftt } &(• 

fine.  Mart.  191  > 
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homme  mort.  Il  répondic  avec  liberté  (a  ) , que  le  Seigneur 
Jefus  Fils  du  Dieu  très-haut  , s’étoitàla  vérité  fait  homme 
mortel  par  amour  pour  la  nature  humaine,  qu'il  avoir  mcgie 
été  mis  à mort  par  les  impies  de  la  maniéré  que  lui-même  avoir 
defiré  > mais  que  par  fa  vertu  toute  divine  il  étoit  reflùfcité  le 
' troifiéme  jour  ,6c  enfuite  monté  au  ciel , où  il  avoir  reçu  de 
fon  Pere  un  Royaume  inébranlable.  A ces  paroles  les  Aflîftans 
jettcrentdes  cris  furieux  & l’accablerent  d’injures  , mais  par. 
cequec’étoit  un  homme  de  conftderation,lesPréfets  renvoyè- 
rent fa  caufe  à Cefar.  Vicior  le  confondit  par  fa  fagelTe  & fa 
fermeté , en  faifanc  voir  clairement  la  vanité  des  Idoles  & la 
divinité  deJefus-Chriftfij.  L'Empereur  irrité  de  fès  difcoursle  p.  i?4, 
fit  traîner  dans  la  boue  avec  des  cordes  par  coures  les  rues  de  la 
Ville , à la  vûe  de  toute  la  populace  , Sc  reconduire  tout  dé. 
chiré  & tout  fanglant  au  Tribunal  des  Préfets  ,quile  croyant 
abbatu  par  cet  affronc , le  prefïerent  une  fécondé  fois  de  facri- 
fier  aux  Idoles.  Le  Martyr  au  contraire,  encouragé  par  la  vi- 
. éfoire  qu’il  venoic  de  remporter  ,foutenu  de  la  grâce  de  Lieu 
& animé  de  fon  Saint-Efprit , leur  répondit  en  témoignant  fon  p.  x9fi 
refped  pour  l'Empereur  (r)  ,6c  fon  mépris  pour  les  faux  dieux  tft, 
dont  il  fit  voir  les  infamies , leuroppofànt  ia  véricable  gran. 
deur  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  pour  confirmer  fon  difeours  par 
fon  exemple , il  ajouta:  Je  méprifê  les  dieux , je  confefTe  Jefus- 
Chrift  , faites  moi  fournir  tous  les  tourmens  que  vous  pour- 
rez. Les  Préfets  également  irrités,  ne.fe  trouvèrent  partagés 
que  fur  le  genre  defijpplice  qu’on  lui  feroit  fouffirir.  L’un  d’eux 
nommé  Euticius  fè  retira , laiflànr  la  charge  de  tourmenter  le  p.  *>r« 
Martyr  à Afterius.  Celui-ci  le  fit  attacher  auffi.  tôt  & tourmen- 
ter cruellement  6c  long -rems.  Le  Martyr  levant  les  yeux  au 
ciel  (tt),  demanda  la  patience  au  Pere  des  mifericordes  dont  il 
fçavoit  qu’elle  eft  le  don.  Jefus-Chrift  lui  apparut  tenant  fà 

(4)  Dornmum  autero  Jcfiim  Chriftum 
Altiuimiim  Dei  Filium  pro  cantate  rcltau- 
rationiv  humanz  verè  quidem  homincm 
fufle  moftaiem , St  ab  impîîs  le  volemc 
occifum,  fed  divin z fti z v ircutïs  potenria 
die  tertia  fùlciratum,  coelos  atcendifle , & à 
Dco  Pâtre  reenum  fuper  ouima  Habile  fuf- 
cepiflc.  AO.  fine,  Mari ■ p.  1^3. 

tf)  iHum  (âne  quanta  vcncratîone  di- 
gruim  cil  adorarc  qui  cum  inimici  clfcmus  , 
priornen  dilexit»  qui  Sf  Dcoruir»  turpium 
nobis  fraudes  aperuit,  6c  uc  nos  ab  illis  cri- 


l'cret  non  fuam  minuern  deiratem  , fed  no- 
ftram  vefticn  h tmarrutem,  inter  nos  Dcus 
permanens  , horao  faCtus  apparuit.  Ibid* 

p.  if  f » 

(r)  Tutti  martyr  da  prima  ram  impttm  plant 
vifltr  V SantH  Spintns  fa  Oui  oraculum  , tm- 
ptrtrrrim  cr  infatigabUi  anima  y Deo  confer- 
tantt  , perfiftetu  t ad  banc  moàum  coutionatni 
oit  : c 7*  Ibid.  p.  ly  4- 

(d)  ^*4»  JaCiê  cum  diulimf  aerrrimè  toryuere- 
tnr  y artaH/ns  in  cecium  iamiua  , piam  tolérait- 
tiam  à mijtruordijfima  fatra  Lto  , cu]us  id  tfji 
donum  novtrat , frtfabatur,  Ibid.f , IfJ, 
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croix  entre  les  mains , lui  donna  la  paix  , l’allura  que  c’étoît 
lui  qui  fouffroit  dans  Tes  Saints  , ôc  qui  les  couronnoit  apres 
la  victoire.  Ces  paroles  firent  évanouir  toutes  les  douleurs  du 
Martyr  j en  forte  que  les  bourreaux  laflèsde  le  tourmenter, 
le  Préfet  le  fitenfermer  dans  un  cachot  trcs-obfcur.  Mais  au 
milieu  de  la  nuit,  Dieu  y répandit  par  fes  Anges  une  lumière 
plus  claire  que  le  jour,  & ouvrit  la  prifon.  Les  Gardes  nommés 
Alexandre , Longin  6c  Felicien  voyanc  ce  prodige,  fe  jetterent 
aux  pieds  du  Saint  pour  lui  demander  pardon  6c  en  même, 
tems  le  Batême.  Le  Martyr  les  inftruifit  foigneufement  félon 
que  le  tems  le  permettoit;6cayanc  fait  venir  des  Prêtres  la 
même  nuit  (a) , il  les  mena  à la  mer  où  ils  furent  hatifés,  lui- 
même  les  retirade  l’eau,  c’efl  â-dire,  qu’il  fucleur  Parrain  , 
6c  retourna  enfuite  avec  eux  à la  prifon.  Le  lendemain  matin 
Maximien  étant  informé  de  la  converfion  des  Gardes, en  fut 
extrêmement  irrité  , il  envoya  des  Appariteurs  qui  les  prirent 
avec  Victor  6c  les  amenèrent  tous  quatre  enfemble  à la  pla- 
ce publique  , où  prefque  toute  la  Ville  accourut.  Les  trois 
Gardes  perlèvererent  dans  la  confeffion  de  Jefus -Chrift , 6c  cu- 
rent fur  le  champ  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l’Empereur. 
Victor  prioit  Dieu  avec  larmes  qu’il  put  être  le  Compagnon 
de  leur  martyre  ; mais  après  l’avoir  tourmenté  de  nouveau  à 
coups  de  bâton  6c  de  nerfs  de  bœufs  , on  le  remit  en  prifon  où 
il  demeura  trois  jours  en  prières,  recommandant  à Dieu  fon 
martyre  avec  une  grande  compondion  de  cœur  6c  beaucoup 
de  larmes.  Enfuite  l’Empereur  fe  le  fit  encore  amener  ; 6c  ayant 
fait  apporter  un  Autel  6c  préparer  le  facrifice  , il  commanda 
au  Martyr  d’offrir  de  l’encens  à Jupiter.  Vidor animé  de  l’ef- 
prit  de  Dieu  s’approcha  de  l’Autel  6c  le  renverfa  d’un  coup 
de  pied.  L’Empereur  lui  fit  couper  le  pied  dansle  moment  (£), 
6c  mettre  enfuite  Vidor  fous  la  meule  d’un  moulin  à bras  que 
les  bourreaux  firent  tourner.  Comme  ils  commençoientainfî 
à l’écrafer  6c  à lui  brifer  les  os, la  machine  fe  rompit,  6c  le  Saint 
refpiranc  encore  un  peu , on  lui  trancha  la  tête  , 6c  on  jetta 
Ion  corps  dans  la  mer  avec  ceux  des  autres  Martyrs.  Mais 


(4)  Milite 1 ergo  claritMem  ténti  cernent  a 
fnlgorit , ad  pedti  fanfli , ctrnui  procidunt  , Vt- 
mam  flattant  , baptifmum  pttunt.  Q**ot  pro 
tempore  diligenter  infi  ratios , aduuis  Sacerdeti- 
Int  y ipfa  ntt  le  ad  mare  dmxit , ibiqm  baptifa - 
to  yprepriii  manibttt  de  fonte  leva  vit.  Ad.  fine* 

Marc*  p.  2*7# 


(b)  Les  Ades  ajoutent  que  Vidor  offrit 
ce  pied  avec  joie  à Jefus*  Chrift,  coramo 
les  prémices  de  fon  corps.  Aujac  ipfmm  pe- 
dem  moxjajfu  drteftabilit  Cafaris  ambutatam  , 
Dto  CT*  régi  fut  Domina  Jefn  Chrifle , velti t 
tjuafdam  fnaveolentet  primitias  intérim  fai  cor- 

\ périt  dtdnavrt.  Ad.  fine.  MAIt.  p . 1 99- 

ils 


Digitized  by  Google 


ET  S.  MAXIMILIEN  ; M A RT  Y R S.  Ch.  XXV.  3 e9 
ils  vinrent  à bord  , & les  Chrétiens  les  enterrèrent  dans  une 
roche  qu’on  avoir  creufée , Scoù  Dieu  les  rendit  célébrés  par 
pluficurs  miracles. 

V.  Les  Ades  de  faint  Maximilien,  ont,  de  l’aveu  des  plus  AAesduraar- 
habiles  Critiques  (a) , tous  les  caradôres  d’une  piece  entière  ôt  "a, 

originale  5 & ils  conviennent  que  s’il  y a quelques  endroits  ob-  font  fmeere*, 
Leurs , c’efl  , ou  parce  qu’il  y a fauce  dans  le  texte , ou  parce 
que  nous  ne  fçavons  pas  allez  l’antiquité.  Ces  Ades  ont  été 
d’abord  imprimés  à Oxford  fur  un  manufcric  de  Sarilbery 
avec  les  Ades  defainte  Perpétué  ; puis  dans  le  quatrième  To- 
me des  Analcdes  de  Dom  Mabillon , Se  enfuite  dans  le  Re- 
cueil des  Ades  finceres  de  Dom  Ruinart,  qui  a revu  & cor- 
rigé ceux-ci , (ur  un  manufcric  de  l’Abbaye  du  mont  Saint-Mi- 
chel. 


VI.  Ces  Ades  portent  que  fous  le  ConfulatdeTufcus&d’A-  Analyfc  ie 
nulinus,  le  douzième  de  Mars  de  l’an  195  àTebefteen  Numidie,  ccss 
FabiusVidor  fut  préfentéavccfonfilsMaximilien  dans  la  pla-  i]cn'fouftit  c* 
ce  devant  le  Proconful  Dion  ( b ) Pompcyen  Avocat , deman- 
da  que  ce  jeune  homme  fut  meluré  pour  être  engagé  au  lervice  pac. 
des  Empereurs  dans  les  Armées  ; car  chez  les  Romains  (r) , tous  300- 
les  jeunes  gens  écoient  obligés  àfervir  un  certain  nombre  de 
Campagnes  : & fur  le  grand  nombre  de  ceux  qui  etoienren 
âge  , on  choililloit  les  plus  grands  &c  les  mieux  faits.  Le  Pro- 
conful Dion  lui  demanda  comment  il  s’appelloit  j Maximi- 
lien répondic:  Pourquoi  voulez-vous  fçavoir  mon  nom  ? 11  ne 
m’eft  pas  permis  de  porter  les  armes  , parce  que  je  fuis  Chré- 
tien. Ce  n’étoic  pas  la  profefîion  des  armes  precifèmenc  que  les 
Chrétiens  rejectoienc  {d)  ; mais  l’idolâtrie  qui  en  croit  mfë- 
parable  j après  les  Ordres  que  Dioclétien  venoic  de  donner, 
comme  on  voit  en  d’autres  Ades , le  Proconful  dit  : Appli- 
quez la  mefure.  Maximilien  die  : ]e  ne  puis  porter  les  armes  , 
je  ne  puis  mal  faire  , je  fuis  Chrétien.  Il  fut  néanmoins  me- 
furé  par  ordre  du  Proconful  , & on  trouva  qu’il  avoir  cinq 
pieds  dix  pouces  félon  la  mefure  des  Romains  , plus  petite 
que  la  notre  -,&c  quec’écoitune  grandeur  fufhfanre  pour  être 
enrôlé.  Ainfi  le  Proconful  commanda  qu’on  le  marquât  com-^ 
me  on  avoir  coutume  démarquer  les  foldats  j fçavoir  par  des 


(<*)  fillcinont  : ion.  4.  Hifl  Ecrit/,  pag.  Ion  les  Loix  Romaines,  à s'engager  aufli 
$61.  Mabillon  , 10m,  4.  Anattclor.  p.  J 66 . dans  les  armes.  Tilltmotu  , ubi  lûpra. 
Ruinait , AU.  fine.  M*rt  p .%99,  (c)  Fleury , tom9  x.  HiJI . Ecriej,  lit, 

(b)  Il  ferable  que  Victor  fbt  de  condi-  n»m.  1 3.  406* 

don  militaire , ce  qui  obligeoit  Ton  fils,  fe-  (d)  Idem , ibii9 

Tome  HL  Aaa 
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piquures  fur  la  peau  (a)  , ou  de  quelque  autre  maniéré  qui  ne 
put  s’effacer.  Ma\imilien  refiftoit  en  difant  : Je  n’cn  ferai  rien; 
je  ne  puis  porteries  armes  : je  ne  fers  point  le  fiécle  ( ) , je  fer* 
mon  Dieu.  Dion  lui  demanda  qui  lui  avoir  mis  cela  dans  l’ef- 

Îrit:  & il  lui  répondit:  C’eft  moi-même,&  celui  qui  m’a  appellé 
la  foi(r).Dijn  ditàVidordcportcrfon  fils  à faire  fon  devoir; 
mais  il  répondit  : Il  fçaic  bien  ce  qu’il  a à faire , & ce  qui  lui  efb 
bon.  Le  Proconful  vouloir  l’obliger  de  recevoir  une  marque 
de  plomb  qu’on  porroit  au  coû,&  qui  étoit  comme  le  fceau 
f • !=«•  de  la  milice.  Maximilien  le  refufa , & dit  : Je  ne  recevrai  point 
la  marque  du  fiécle  ; fi  vous  me  la  donnez  , je  la  romprai  , 
parce  qu’elle  ne  vaut  rien:  je  fuis  Chrétien;  il  ne  m’eft  pas  per- 
mis de  porter  du  plomb  à mon  coû  ( d) , après  le  ligne  lalutaire 
de  Jefus-Chrift  Fils  du  Dieu  vivant  , que  vous  neconnoilïèz 
pas.  Le  Proconful  lui  reprefenta  qu’il  y avoir  des  foldatsChré- 
tiens  dans  les  troupes  (<■) , & même  à la  Cour  des  quatre  Prin- 
ces qui  regnoienr  alors  ; Dioclcrien  Si  Maximien  > Confiance 
& Maxime.  Ils  fçavent , répondit  Maximilien  , ce  qui  leur  eft 
utile , pour  moi  je  fuis  Chrétien  & je  ne  puis  faire  de  mal.  Quel 
mal  font  ceux  qui  fervent , dit  le  Proconful  / Maximilien  ré- 
pondit: Vous  içavez  ce  qu’ils  font.  On  voit  par-  là  (/)  qu’il 
ne  refufoit  pas  le  fervice  de  guerre  comme  mauvais  par 
lui  - même  ; mais  à caufe  des  occafions  où  l’on  étoit  de  pé- 
cher dans  cette  condition  , principalement  fous  des; Em- 
pereurs Payens.  Dion  voyant  qu’il  ne  pouvoit  le  perfua- 
der , fit  effacer  Ion  nom  du  Regiftre  & le  condamna  à être 
puni  par  le  glaive.  Maximilien  ayant  ouï  prononcer  fa  fenten- 
ce , répondit  ,Dieu  foitloué  II  croit  âgé  de  vingt  un  ans  trois 
mois & dix-huit  jours.  Comme  on  le conduiloit au fupplice  , il 
dit  aux  Chrétiens  qui  l’accompagnoient:  Mes  chers  Freres.hâ- 


( u)  Tillemont,  ubi  fnprn.  p.  Ç61. 

(A)  Non  milito  fjrculo  ; fed  milito  Deo 
mca  .Ail  fine,  p.  )oo. 

(r)  Animus  meus  & is  qui  me  vocarir. 
Jnc, 

(d)  Non  accipio  fignaculum.  Jam  habeo 
fignum  Chrilii  Dei  met ....  non  accipio 
fignaculum  Orculj  ; & fi  fignaverii  , rumpo 
illud  quia  nihil  valct.Ego  Chriitianus  liim  , 
non  licet  nuhi  plumbum  colk>  portare  poli 
(ignum  falutarc  Domini  mci  Jelù  Chrifti 
Fdii  Dei  vivi , quem  tu  ignoras . qui  pafl'us 
Cfi  pro  Ciluie  nolira , quem  Dcus  cradidit 
pr  0 pcccaus  noitiii.  HuW  0 unies  Chnüu- 


ni  lèrvirmis;  hune  fcquimur  vitar  princi- 
pctndâiutis  Authorcia.  Ml.  fine.  Mnrt.  pag. 

30‘- 

( »)  In  facto  comitatu  Domiuomro  no- 
ttronnn  Diocletiani  & Maximiani,  Con- 
fhmii  St  Maximi . Milites  Chriftiani  funt  & 
militant.  Mnximilimwtt  rtfynntkt  : Ipfi  Iciutit 
quodipfis  expédiât.  Ego  ramen  Cnrillianus 
lùm  de  non  poHum  malafaccrc.  Dwn  iixit  : 
Qui  militant  quz  mala  faciunt  > Mnximi- 
Itnnm  rtfpondit  : Tu  coiin  feis  quz  faciunt. 
Ibtd. 

(/)  Fleury , ttm,  ».  Hifl,  Ettltf.  lit,  !.  pi 
407.  uum.  »j. 
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tez  vous  de  toutes  vos  forces  & avec  tout  l’empreflement  pof. 
fible  d’aller  voir  le  Seigneur  , & d’obtenir  de  lui  une  couron. 
ne  pareille  (a).  Il  dit  à ion  pere  d’un  vifagegai  : Donnez  à cec 
Exécuteur;  l’habit  neuf  que  vous  m’aviez  préparé  pour  la  guer- 
re : ainfi  publions. nous  être  enfembledans  la  gloire  avec  le 
Seigneur.  Auflî-tôt  il  fut  décapité.  Une  Dame  (b  j nommée 
Pompéienne  obtint  Ion  corps  du  Juge  & le  fie  porter  dans  là 
Litiere  à Carthage , où  ell  e l’enterra  fous  une  petite  monta- 
gne près  de  S.  Cyprien.  Elle  mourut  treize  jours  après  & y fut 
aulfi  enterrée.  Vidor , pere  du  Martyr , retourna  chez  lui  plein 
de  joie  en  louant  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait  la  grâce  de  lui  of- 
frir un  tel  préfent.  Il  fuivit  lui.même  fon  fils  par  le  martyre. 


CHAPITRE  XXVI. 

Les  ASles  du  martyre  de  Joint  Marcel  Centenier,  Mar~ 
tyr  à langer  , <sr  de  Joint  Cajfien , Greffier 
iF  Martyr  au  même  lieu. 


L N met  communément  le  martyre  des  faints  Marcel  & t,esAa«de» 

V_y  Calîîen  en  198  (c)  , fous  leConfulatde  Faullus  & de  ^,n^a(^"ce* 
Gallus.  Leurs  Ades  dont  on  n’a  aucun  lieu  de  douter , difent  Marbre  en 
qu’ils  fouffrirentà  Tanger  en  Mauritanie , qui  efb  aujourd’hui 
Capitale  d’une  Province  du  Royaume  de  Fez  , appellée  Ha-  ccre5' 
bata.  Voici  ce  qui  donna  occafion  à leur  martyre. 

II.  Le  jour  de  la  naillance  de  l’Empereur  Maximien  Her-  Anaiyfcdet 
cule  étant  venu  , pendant  que  tout  le  monde  étoit  occupé  aux  Aflcs  dcûint 
feltius  & aux  làcrifices , Marcel , Centenier  dans  la  Légion  de  rcc  ’ 
Trajan  tenant  cetce  fête  pour  prophane  & fuperftitieufe,quitta  pafi 
la  ceinture  militaire  devant  les  Enfeignes  de  la  Légion  , Si  dit 
i haute  voix  : je  fuis  foldat  de  Jefus  - Chrift  le  Roi  éternel. 

Il  jetta  aulli  fon  làrment  de  vigne  (d)  & fçs  armes , & ajouta  : Je 
ne  veux  plus  combattre  pour  vos  Empereurs  : je  méprife 
vos  dieux  de  bois&  de  pierre  qui  font  des  Idoles  lourdes  5c 


( à)  AviJa  cupiditatc  properatc  ut  Do- 
minum  vobis  viderc  conringat  & ulcm 
etiim  vobis  cororum  tribuat. 

(b)  Pmptiana  mütranA  tirpm  ci  tu  it  indice 
iritt  , CT*  impcfi.  a in  icrmit.no  fui  p/rdnxit  ai 
Carlhagintm  c- fttb  montitaioiaxtà  Cypnamnm 
ma-iyrtm  ctniiiii.  Aâ.  fine.  Martyr  p.  301. 1 
(0  Ruinart , Aü./inc,  JiUrt,  pag.  joi.i 


Fleury,  Ht/.  Ecrit/.  1.  i.l.  g .».  17. p.  412.' 
Tillemont,  Hijl.  E.ctitf.  rom,  4,  p.  7 fty. 

(d)  La  ceinture  où  pendoit  icpée  droit 
la  marque  de  la  milice . 8r  le  farinent  de 
vigne  étoit  la  marque  des  Centurions.  Çat 
ils  s’en  lcrvoient  pour  chitier  les  foldats  , 
& ne  lesfrappoient  point  autrement.  tic»rr. 
ubi  fupra. 

Aaaij 
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muetres.  Si  on  ne  peut  porter  les  armes  fans  facrifier  aux  dieux 
& aux  Empereurs  (rf)  .j’abandonne  le  farinent  & le  baudrier,  & 
je  renonce  au  fervice.  Les  foldats  furpris  d’entendre  Marcel 
parler  ainfi,  l’arrêtèrent  & en  donnèrent  avis  â Anafl^fe  Fortu- 
nat  Préfident  de  la  Légion  , qui  le  fit  mectre  en  prifon . Lorf. 
que  la  Fête  fut  finie,  Fortunat  s’étant  affis  Hans  lonConfilloi- 
re  , fe  fit  amener  Marcel  & lui  demanda  pourquoi  , contre 
l’ordre  de  la  difcipline  militaire  , il  s’étoit  avifé  de  jettcr  le 
baudrier  & le  (arment  de  vigne  ? Marcel  dit  : dès  le  douzième 
jour  des  Calendes  d’Aoûc,  auquel  vous  célébriez  la  fête  des 
Empereurs  (b) , je  dis  tout  haut  devant  tout  le  monde  & devant 
les  Enfeignes  de  cette  Légion , que  j’étois  Chrétien  (c) , & que 
je  ne  pou  vois  plus  fervir  que  Jcfus-Chrifl  Fils  de  Dieu  le  Pere 
tout-puifiant.  Fortunat  dit  qu’il  étoit  obligé  d’informer  de  fa 
rémerité  les  Empereurs , & Confiance  Célar , de  qui  l’Efpagne 
dépendoit;  & en  même  rems  il  le  fit  mener  fous  garde  dans 
la  Mauritanie Tingitaine, devant  Aurelien  Agricolaus  Vicai. 
re  des  Préfets  du  Prétoire  (J).  Agricolaus  informe  par  une 
Lettre  de  Fortunat  de  l’affaire  de  Marcel  , lui  demanda  s’il 
étoit  vrai  qu’il  eut  jetté  la  ceinture  militaire  , &c  prononcé 
plufieurs  blafphêmes  en  préfence  de  tout  le  monde  contre  les 
dieux  & contre  Céfar.  Marcel  l’avoua  ( e ) , & fur  fon  aveu  il 
f.304.  fut  condamné  à avoir  la  tête  coupée  ,Sc  il  mourut  ainfi  pour 
le  nom  de  Jefus-Chrift  (f). 

AniMïdcs  111.  Caflîcn  lervoit  de  Greffier  dans  l’Interrogatoire  de 
Officié r3mt  ^a'nc  Marcel.  Mais  quand  il  vit  qu’AgricolausVicairt  des  Pré- 
fets du  Prétoire  , vaincu  par  la  confiance  du  faint  Martyr  , 
j.*' fh  Mo"'-  pronon^oit  contre  lui  un  Arrêt  de  mort  , il  en  témoigga  de 


3°s. 


(4)  Si  talis  cil  conditio  miütanttuin  > uc 
diis  & Imperatoribus  lâcra  fâcere  compcl- 
lantur  . cccc  projicio  vitcn»  & cinguhnn  ; 
rcnuntio  fignis,  & militare  recufo.  Ati.fi» c. 
M-r».  oag.  joj  On  voit  ici  roanifellcmcnt 
h catffc  qui  obligeoit  les  Chrétiens  à dé- 
(crter,  c*cft  qu’on  les  fôrçoit  à prendre 
pan  à l’ilol  itric.  FUmy . ubi  lupra. 

(b)  Cette  autre  Fétc  devoit  être  le  jour 
que  Maximien  Hercule  avoit  été  nomme 
Céfar,  le  vingt  unième  de  Juillet.  Uem9 
îbiil.  p.  413 

(c)  f 'milité  cia  T»  V0Ct  refpondi , Mc  Chfi- 
ftianum  elfe , & lacramcnto  hnic  militarc 
non  polie  nifi  Jcfii  Chrüto  FilioDci  Pacris. 
Ait . fini.  Mari.  p.  JOJ. 

(d)  Régulièrement  le  Préfet  de  la  Légion 


devoit  juger  les  loMats  iân*  l.s  renvoyer 
an  Gouverneur  de  la  Province:  mais  le 
Préfet  du  Prétoire  dont  Agricolaus  tenoit 
la  place , avoit  jurifdiction  iur  les  gens  de 
guerre  Fie *«7 , ubi  (upra. 

(t)  Project.  Non  cnim  decebat  Chri- 
ilianum  hominem  «nolcftiis  fiecularibus  mi- 
litarc  , qui  Chniîo  Domino  militât. 

(/  ) Et  hit  ditin  c a.  in  cafm  occubmit  pro  no- 
mime  Dormi  ni  no*hi  Jtf»  Cbrifli.  Ad.  fine. 
Mart.  p.  304.  11  ne  paroîc  pas  néanmoins 
par  les  Adcs  que  le  Juge  l’ait  condamné 
comme  Chrétien , parce  que  Ttglifc  jouif- 
foit  alors  d’une  grande  paix,  fur  tout  dans 
’es  Provinces  de  Confiance  , & en  particu- 
lier dans  l'Elpagne . qui  dépendait  de  lui. 
liiltmont , torn.  4,  Hiil.EcdcCp.  57*.  J77> 


Digitized  by  Google 


ARNOBE, ORATEUR.  Ch.  XXVII.  Art.  I.  373 
l'horreur,  6c  jetta  à terre  les  tables  8c  leftilet  dont  il  écrivoit. 
Tous  les  Officiers  furent  furpris,  le  Juge  même  le  leva  de  fon 
Siège  tout  cmû,&  lui  demanda  railon  d'une  adion  fi  extraor- 
dinaire : C’eft , répondit  Caffien , que  vous  avez  didé  une  Sen- 
tence injufte.  Le  Juge  craignant  qu'il  ne  lui  die  encore  quel- 
que choie  de  plus  fort , le  fît  auffi  rot  prendre  6c  mettre  enpri. 
Ion.  Saint  Marcel  qui  avoic  ri  de  joie  connoillanc  par  la  lumiè- 
re du  Saint-Efpric  ,que  Caffien  feroit  bien. tôt  fon  Compagnon 
dans  le  martyre  fut  exécuté  le  même  jour  trentième  Odobre. 
Un  mois  après , 6c  le  troifiéme  de  Décembre,  Caffien  fut  rame- 
né au  même  lieu  où  faint  Marcel  avoic  été  interrogé  ; on  lui 
fit  à peu  près  les  mêmes  demandes  [a) , il  fit  les  mêmes  répon- 
fes,  6c  obtint , comme  lui , la  couronne  du  martyre  avec  le  lê- 
coursde  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 


CHAPITRE  XXVII. 


Arnobe , Orateur. 

ARTICLE  PREMIER. 


Hifioirc  de  fa  vie. 

I.  A RNOBEnaquitàSicqueVilled’AfriquedanslaProvin-  saPatrie.frt 
u~\.  ce  Proconlulaire.  11  y profefloitla  Rhétorique  {b)  avec  emplois. lire- 
beaucoup  de  réputation  fous  l’empire  de  Dioclétien , lorfque 
prede  par  quelques  longes  de  renoncer  aux  fuperftitions  payen-  prenne!’ 
nes(r) , il  les  quitta  entièrement  pour  fuivre  la  vérité  de  l’Evan- 
gile que  Jefus-Chrill  lui.même  lui  avoic  faic  connoître  , ainlî 
qu’il  l’allure  dans  fes  Ecrits  (a). 

II.  Quoique  fa  converfion  fut  très- fincere , cependant  corn-  j,  -t  Ie 
me  il  avoir  toujours  déclamé  contre  la  Religion  Chrétienne  Batémc,  écrit 
dans  les  Ecoles  publiques  (e)  , l’Evêque  de  Sicque  ne  voulut  jj0!1^  ]^sRe" 
point  l’admettre  au  Barême,  qu’auparavantil n’eut  rendu  un  payons. cs 
témoignage  public  de  la  foi  qu’il  venoit  d’embralTer  , 6c  qu’il 
avoic  autrefois  combattue.  Pour  lever  cet  obltacle  , Arnobe 
qui  défiroit  avec  empreffemenc  d’êrre  batifé  , compofa  auffi- 
tôt  plufieurs  écrits  également  pleins  de  force  6c  d’elprit  (f)  , 


(4)  Tertio  non**  Otcembrit  die  , ineodem  loto 
in  q*o  Marcel  lut  fnerat  anditm , rhiroduiint  tft , 
ty  iifdern  ferè  refponfiombm  , ii/dtmqne  ftntett- 
tiit  , quibui  Unit**  Marcelin» , trinmphnm  me- 
mit  obi itte et  Martyr ii  t adinvante  Domino  no- 
firo  Jifn  Otriflo . A&.  fine.  Mart.  p.  joj. 

(b)  Hicronym.  in  Catafog.  cap.  7^, 


(c)  idem  ) in  Chronic.  ad  an.  20.  Conpan - 
p-n. 

(i)  Amob.  <«b.  j,  Biiliot.  F air.  p.  43  S. 

(*')  Hicronym.  1*  Chronic.  ai  an.  zo.  Coin- 
fiant  in . 

(f)  Hicronym.  Ibid, 
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dans  Icfquelsil  fie  voir  clairement  le  ridicule  & l’impiété  de  Iâ 
religion  Payenne.  Sur  ces  témoignages , l'Evêque  lui  accor- 
da la  grâce  qu’il  demandoit , & le  reçut  dans  le  lein  de  l’Eglù 
Te.  Il  fut  même  élevé  dans  la  fuiteaux  Ordres  facrés,  fi  l’on  ea 
croit  Tritheme(<«).  Mais  aucun  des  Anciens  qui  ont  parlé  d’Ar- 
nobe  ne  die  rien  de  cetce  circonftance  , ni  de  tout  ce  que 
fit  cet  Orateur  depuis  fon  bateme.  Son  nom  a été  célèbre  dans 
toute  la  pofterité  , foitpour  les  écrits,  foie  pour  avoir  été  le 
Maître  de  Ladance,  celui  des  Pcres  Latins  qui  a écrit  avec 
plus  de  netteté  &c  de  politeffe , 6c  dont  le  lliic  approche  le  pluj 
de  l’éloquence  de  Cicéron  (b). 

ARTICLE  IL 

Des  Ecrits  d’Arnobe  contre  les  Payent» 

In  quel  tems  L N ne  fi; ait  pas  au  jufte  en  quelle  année  Arnobeccrï- 

ii  compara  les  V_y  vit  fes  Livres  contre  le  Payens  Quelques  Sçavans  ont 
fenw,  crû  que  ce  fut  en  197  , fondés  fur  ce  que  dans  fon  fécond  Li- 
vre, il  compte  1050  ans  depuis  la  fondation  de  Rome  jus- 
qu'au tems  auquel  il  écrivoit  fr)  ; ce  qui  revient , difent-ils , i 
l'an  i97deJefus-Chrift.  Mais  cette  preuve  ne  paroît  pas  bien 
Solide  j car  outre  qu’Arnobe  ne  détermine  pas  en  quelle  an- 
née précisément  Rome  Suc  bâtie , & qu’il  n’en  marqr  e le  tems 
que  d'une  maniéré  incertaine  , il  ne  dit  pas  non  plus  quelle 
époque  fuivoient  les  Auteurs  des  Annales  delà  ville  de  Rome 
qu’il  cice  , & fur  l’autorité  defquellesil  fonde  fa  Supputation^ 
ce  qu’il  Seroit  cependant  néceflàire  de  fçavoir , puifqu’il  y en  a 
plufieurs  de  differentes , comme  celles  de  Varron  , de  Caton 
& de  Fronton.  Il  y a plus  5 c’efl;  que  fi  Arnobe  avoit  mis  au 
jour  Ses  Ecrits  avant  l’an  300  , il  n’auroit  pas  faic  dire  aux 
Payens  , c^i'ava nt  quatre  cens  ans  la  Religion  Chrétienne  ne 
fubfifioitpas  encore[d).  Il  eft  bien  plus  vrai  femblable  qu’Arnobe 
ne  compofa  fes  Livres  qu’au  commencement  du  quatrième 
ficelé  , dans  le  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien  vers  l’an 
303.  Car  il  parle  de  cette  perfecution  en  des  termes  fi  clairs, 
qu’on  ne  peut  douter  qu’elle  ne  fût  déjà  allumée  dans  le  rems 
qu’il écri voit.  Pourquoi , dit-il , en s’adreflànt aux  Payens,  ( e ■) 

lrithtm  là.  u.  tahf.  i*l.  J 5,  p-  4^,  lem.  3,  Bill  liai.  P-ur. 

(b)  Hicronym.  £/i/T  4»  ad  Paulia.  f f)  Arnob.  Ibid. 

(l)Ælal il  arb.  Roua  «in»  tj]i  in  anaahl ».  (r)  Noltra  quiJem  feripra  cur  ignlbul 

indititmi  Anms  durit  yuiimuafinta  (y  mil!»  , meruerunt  djri  f Cur  iinmaiiicer  coliycncj" 
««  nm  midi  un  «i  hi  1 mmui,  Arnob.  Ub,  1 , cuU  liirui  r Anwb,  Ub.  4,  p.  480, 


Digitized  by  Google 


A R N O B E , O R AT  E Ü R.  Ch,  XXVïr,  Art.  ÎE  37  j 
avez-vous  brûlé  nos  Euitures  ? Qu’elle  railon  avez-vous  eu 
de  renverfer  fi  inhumainement  nos  lieux  d'Alïemblées  ? Or 
c’eft  précifement  ce  qui  arriva  dans  la  perfccution  de  Dio- 
clétien -,  caria  dix-neuviéme  année  du  régné  de  ce  Prince, 
qui  revient  à la  301  de  l’Ere  Vulgaire, on plublia un  Edit/W), 
par  lequel  il  était  ordonné  de  démolir  les  Eghjcs , de  brûler  les  Li- 
vres faints , & de  priver  les  Officiers  de  leurs  charges.  Eufebe  qui 
en  rapporte  la  teneur  , dit  en  avoir  vû  l’execution  de  (es  pro-  -• 
près  yeux. 

II.  Nous  n’avons  que  fept  Livres  d’Arnobe  contre  les  Gen-  An.i!rfc  du 
rils , & on  convient  qu’il  n’en  compofa  pas  un  plus  grand  premicrLivre. 
nombre  (t>).  Dans  le  premier  il  reconnoît  fans  peine  , que  fi  7,m_  } 
la  Religion  Chrétienne  étoitla  caufe  de  toutes  les  calamités  4 jii 
publiques , comme  le  difoienc  les  Payens , ce  feroit  unepreu- ,diu 
ve  de  (a  fauffeté.  Mais  il  leur  fait  voir  en  même-rems  que  rien 
n’étoit  plus  faux  que  cette  accufation,  puifquc  tous  les  fléaux 
donc  ils  rejettoient  la  caufe  fur  le  mépris  de  leurs  Dieux , s’é- 
toient  fait  fentir  long  tems  auparavant  l’établifiement  de  la 
Religion  Chrétienne.  Il  ajoute  que  l’on  voyoit  au  contraire 
que  depuis  la  Prédication  de  l’Evangile , ces  calamités  étoient 
moins  fréquentes  : qu’au  refte  , s’il  étoic  vrai  que  les  Chré- 
tiens fufient  la  caufe  des  guerres , des  famines , & autres  fenv 
blables  fléaux  , ils  auroienc  dû  depuis  trois  cens  ans  ou  environ 
que  la  ReligionChrétienne  eft  établie , reflentir  tous  ces  maux 
ians  aucune  interruption  , à moins  , dit-il , en  s’adrellant  aux 
Payens , que  vous  ne  vouliez  faire  de  vos  Dieux  , des  Dieux 
de  Théâtre,  qui  le  fâchent  Scs’appaifent  dans  le  moment  3 fie 
qui  s’irritent  enfuite  au  fou  venir  des  injures  qu’on  leur  a faites, 
fans  prendre  garde  qu’ils  les  avoient  pardonnées  , ce  qui  ne* 
peut  convenir  i un  véritable  Dieu  : d’où  il  conclut  que  c’eft 
donc  injuftement  que  l’on  perfecucoir  les  Chrétiens  , puif. 
qu’ils  n’adoroient  point  d’aurreDieu  que  le  Souverain  Créa- 
teur de  toutes  choies , infini , érerncl  , incorporel , & qui  exi- 
fte  avant  toutes  les  fauflès  divinités,  fans  être  reilerré  dans  l’ef- 
pace  d’aucun  lieu. 

Mais,  difoienc  les  Payens  , ce  n'eft  point  pour  adorer  un 
Etre  fouverain , que  vous  encourez  l’indignation  de  nos  dieux  j 
mais  c’eft  pareeque  vous  rendez  les  honneurs  divins  à un  hom- 
me mort  furune  Croix.  A quoi  Arnobe  répond  , que  les  Dieux 
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du  Paganifme  étoient  donc  envieux  & jaloux , puilqu’ils  trou- 
voicnt  mauvais  qu’on  accord.it  à un  autre  des  honneurs  qu’ils 
ne  recevoient  eux  mêmes,  que  parce  qu’on  avoir  bien  voulu 
les  leur  accorder  fans  qu’ils  les  cuiîenr  mérités  auparavant,  & 
que  les  Payensétoientinjuftes,en  ce  qu’adorant  des  hommes 
pag.  4j 6,  qui  avoienc  été  fujets  à toutes  les  infirmités  humaines,  ils  trou- 
voicnt  à redire  que  les  Chrétiens  adoraflênt  Jcfus  - Chrift  , 
..  qui  leur  avoit  fait  infiniment  plus  de  bien,  qu’ils  n’en  avoienc 
jamais  reçu  de  leurs  Dieux:  que  le  fupplice  de  la  Croix  ne 
donnoit  aucune  atteinte  à la  gloire  de  Jefus-Chrift  ; l’ignomi- 
nie de  cette  mort  ne  diminuant  rien  de  l’éclat  de  fes  difcours 
ni  de  fes  allions  ; qu’au  furplus  il  l’avoit  cnduree  , non  pour 
l’avoir  méritée , mais  par  la  cruauté  de  ceux  qui  l’ont  fait  mou- 
rir. Enfin  pour  mettre  la  more  de  Jefùs  Chrift  à couvert  de 
tous  reproches  , il  rappelle  aux  Paycns  celles  que  l’on  fit  iouf. 
frir  à Aglius,  âT rebonius , à Regulus , £c  à piufieurs  autres  per- 
fonnages  illuftres  du  Paganifme  , qui,  quoi  qu’elles  fulîènt 
honceufes  en  clles-mcmes,  n'avoient  cependant  fait  aucune 
tache  à leur  réputation. 

4}7.  Arnobc  prouve  enfuite  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  i°.  Parle 

grand  nombre  de  miracles  qu’il  a faits , non  avec  le  lecours 
de  la  magie  , comme  quelques-uns  avoienc  l’impudence  de  le 
foucenir , mais  par  fa  propre  puiilance , guérillanc  les  mala- 
dies les  plus  incurables  par  une  feule  parole , challant  les  de. 
nions  des  corps  de  ceux  qui  écoient  polledés  , relîufcicant  les 
mores,  & opérant  une  infinité  d’autres  merveilles  impoflîbles 
aux  hommes.  10.  Par  la  rapidité  avec  laquelle  fa  do&rine  s’é- 
toit  répandue  dans  tout  le  monde  , quoiqu’il  n’eut  employé 
i cet  effec  que  des  gens  fans  Lettres  & de  la  lie  du  peuple  ( mais 
aufquels  il  avoit  donné  le  pouvoir  de  parler  les  langues  de 
toutes  les  Nations , & de  faire  en  fon  nom  toutes  fortes  de  pro- 
diges . 

«38-  Mais  parce  que  Jes  Payensnioient  tous  ces  faits  ,&  qu’ils 
djfoient  que  les  Livres  des  Chrétiens  où  ils  font  rapportés, 
avoient  été  compofés  par  des  hommes  greffiers  & ignorans  , 
qui  n’avoient  pas  moins  péché  contre  la  véricé  de  l’hiftoire 
que  contre  la  pureté  delà  langue  en  laquelle  ils  ont  écrit:  Ar- 
nobe  faic  voir  que  cetce  acculation  eft  fans  fondement , n’y 
ayant  aucune  apparence  que  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  Je. 
fus  Chrift  , aient  été  allez fourbes  pour  fc  dire  témoins  ocu- 
laires des  chofes  qu’ils  n'avoient  point  vues  j ni  aflèz  fous  pour 
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les  aller  débiter  par  tout  le  monde  fans  autre  efpérancc  que 
d’encourir  la  haine  publique , 6c  de  s’expofèr  à la  mort.  11  ajoû- 
te  que  fi  les  miracles  que  Jefus-Chrift  a laits,  n'avoientété  plus 
clairs  que  le  jour  , la  Religion  Chrétienne  ne  fë  feroit  pas  ré- 
pandue en  fi  peu  de  tems  par  tout  l'univers , 6c  que  l’on  n’au- 
roit  pas  vû  tant  de  Nations  fi  éloignées  les  unes  des  autres , 6c 
fi  differentes  dans  IcuVs  mœurs  6c  dans  leurs  coutumes , fe  ré*i- 
nir  en  peu  de  tems  à l’embrafièr  5 que  tous  les  miracles  de 
Jefus-Chrift  n’ont  pas  été  tranfmis  à la  pofterité  , bien  loin 
que  les  Ecrivains  facrcs  lui  en  aient  fuppofé  de  faux , ou  qu’ils 
aient  exagéré  les  véritables  -,  que  s’il  fe  trouve  quelques  fau- 
tes ou  quelques  alterations  dans  leurs  Ecrits,  il  laut  les  attri- 
buer à la  malice  des  démons  qui  ne  cherchent  qu’à  dérober 
la  vérité  à nos  yeux  ; que  les  Livres  d6s  Payens , pour  être  plus 
anciens  que  les  nôtres  n’cn  font  pas  plus  dignes  de  foi,  l’anti- 
quité étant  une  fourcc  féconde  d’erreurs  * que  ceux  des  Chré-  43y| 
tiens  font  d'autant  plus  dignes  de  croyance  , qu’ils  ont  été 
coropofés  par  des  hommes  fimples  , 6c  qui  ne  fçavoient  ce 
que  c’étoit  que  d’exagerer  les  chofes. 

Si  Jefus-Chrifteft  Dieu,  difoient  encore  les  Payens  , pour-  ♦ 3 $ 
quoi  s’eft-il  fait  voir  comme  un  homme, 6c  pourquoieft-il  more 
de  même  ? C’cft  , répond  Arnobe  , afin  qu’il  pût  converfer 
avec  les  hommes , 6c  qu’eux-mêmes  puiffènt  jouir  de  fa  pré- 
fence,  8c  accomplir  ainfi  l’ouvrage  pour  lequel  il  étoitvenu  ^ 
qu’au  refte  il  étoit  mort , non  comme  Dieu  , mais  comme 
homme  : 6c  cela  par  un  effet  de  là  volonté  fans  que  fes  enne- 
mis eufient  pû  l’y  contraindre  en  aucune  maniéré , s'il  ne  l’eùc 
pas  voulu. 

III.  Un  autre  fujet  de  plainte  des  Payens,  c’eftque  Jefus-fec^'^rd" 
Chriftavoitentierementaoohlecultede  leurs  Dieux.  Arnobe 
en  convient , 6c  prend  de  là  occafion  de  leur  faire  voir  qu’en 
cela  Jefus-Chrift  eft  bien  moins  digne  de  leur  haine  que  de 
leur  amour  ,puifqu’il  leur  a fait  connoître  l’objec  delà  vraie 
Religion  jfçavojr  le  vrai  6c  feul  Dieu  que  tout  homme  eft  for- 
cé naturellement  de  reconnoître  pour  l'Auteur  de  tout  bien, 

& le  Créateur  du  ciel  8c  de  la  terre.  Enfuite  après  leur  avoir  mis 
devant  les  yeux  le  grand  nombre  de  perfonnes  , qui  dans 
tous  les  endroits  du  monde  ont  embra fie  le  Chriftianifme , la 
confiance  des  Martyrsau  milieu  des  plus  cruels  tourmens , 6c 
les  progrès  de  la  ReligionChrétienne  dans  le  fort  des  plus  fan- 
glantcsperfécutions.  il  prouve  que  c’eft  à tort  qu’ils  accufoienç 
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les  Chrétiens  de  legeretc  dans  leur  croyance,  puifque  Jefus- 
Chrift  a attefté  la  venté  de  là  doftrine  par  un  fi  grand  nom- 
bre de  miracles  3 au  lieu  que  Platon  , Cronius  , Numenius 
& plufieurs  autres  Philofophes  dont  les  Payens  fuivoient  les 
opinions  , ne  les  avoient  autorifées  par  aucun  prodige.  Il  leur 
fait  môme  voir  que  l’opinion  de  Platon  touchant  l’origine  & 
la  nature  de  l’ame,  eft  faulïè  &de  dàhgereufeconféqucnce 
pour  les  mœurs  , de  môme  que  celle  d’Epicure  qui  enfcignoit 
que  l’ame  mouroit  avec  le  corps.  Pour  lui,  il  foutient  qu’elle 
eft immortelle;  mais  il  avoue  ingénuement  qu’il  ne  fçait  point 
d’où  elle  tire  ion  origine , & convienc  aufli  que  l’on  ignorait 
parmi  les  Chrétiens  qu’elle  étoit  l’origine  du  mal , & pour- 
quoi Dieu  permet  qu’il  yen  arrive  ; ce  qui  , félon  lui  , peut 
s’ignorer  fans  préjudicetle  la  Religion , & fans  que  les  Payens 
en  puillènt  tirer  aucun  avantage  contre  nous , puifqu’ils  igno- 
raient eux-mêmes  beaucoup  plus  dcchofcs  touchant  la  créa- 
tion du  monde  , le  lieu  & la  firuation  du  folcii  & de  la  lune  r 
le  changement  des  làifons  ,nià  quoi  bon  tant  de  fortes  d’infe- 
des  furla  terre. 

Arnobe  répond  enfuiteà  plufieurs  queflicms  que  les  Payens 

firopofoient  fur  la  maniéré  dont  Jefus  Chrift  avoit  racheté 
es  hommes.  Il  dit  que  les  amesde  ceux  mêmes  qui  font  morts 
avant  la  venue  de  jefus-  Chrift , ont  eu  part  à la  redem|  t on 
commune  ; que  Jefus' Chrift  appelle  tous  les  hommes  au  fa- 
lut , & leur  accorde  également  le  pouvoir  de  venir  à lui  de 
quelque  fexe  & condition  qu’ils  foient  5 mais  qu’il  laiflè  à un 
chacun  la  liberté  de  profiter  ou  de  ne  pas  profiter  de  cette 
grâce  s que  Dieu  ne  contraint  perfonne  d’ajouter  foi  à les  pro- 
mefles  ; qu’excepté  les  Chrétiens  , nul  homme  ne  peutefpe- 
rer  le  falut,  Jefus  - Chrift  ayant  leul  le  pouvoir  de  donner  le 
falut  à nos  âmes  ôc  l’immortalité  ; que  l’on  doit  eftnner  une 
Religion , non  par  l’antiquité  de  fon  ctabliflèment , mais  par 
la  grandeur  du  Dieu  qu’elle  adore  ; que  les  Dieux  des  Payens 
ne  (ubfiftoicnt  pas  il  y a deux  mille  ans  , au  lieu  que  le 
Dieu  tout-puiïïant  que  les  Chrétiens  adorent,  n’eft  point 
né  dans  le  tems,  mais  eft  immortel  , éternel , & l’érernitc 
même  ; qu’ainfi  on  ne  pouvoir  pas  leur  reprocher  d’adorer 
un  Dieu  nouveau,  quoiqu’ils  n’culTèiit  1<jû  qu’aflèz  tard  qu’à  lui 
feul  font  dus  les  honneurs  divins  -,  qu’ils  ne  ftjavcnt  point  pour- 
quoi Dieu  à envoyé  fon  Chrift  fi  tard  j mais  qu’ils  font  con- 
vaincus que  tout  ce  qui  regarde  notre  falut  a cté  accompli 
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dans  le  tems  & en  la  maniéré  que  Dieu  l’avoit  ordonné  par 
fes  decrets  immuables  ; que  les  perfécutions  aufquelles  Dieu 
permerroie  que  les  Chrétiens  fullent  expofés  , ne  pouvoienc 
Fournir  aux  Payens  aucun  fujet  de  reproches , puilque  leurs 
Dieux  ne  les  mettoient  pas  eux-mêmes  à couvert  de  la  pelle, 
de  la  guerre,  6c  de  tant  d'autres  fléaux  dont  ils  étoient  affli- 
gés { qu’au  relie,  il  importoit  peu  aux  Chrétiens  d’être  per- 
fécutés  6c  maltraités  en  ce  monde  , puifque  n’ayant  rien  à y 
efperer , ils  n’ont  point  lieu  de  craindre  ce  qui  peut  les  en  faire 
fortir  6c  les  conduire  à une  vie  éternelle. 

IV.  Dans  le  troifiéme  6c  quatrième  Livres,  Arnobe  rend  Analyfc  ia 
diverfes  raifons  du  refus  que  faifoient  les  Chrétiens  d’adorer  troifiéme  & 
les  Idoles.-  La  première  , eft  qu’ayant  pour  leur  Dieu  , ^'^ncmc 
le  Souverain  Maître  6c  Créateur  de  toutes  chofes  , il  n’é-  Lib.3,p.4éf 
toit  pas  befoin  qu’ils  en  adoraflent  d’autres  , d’autant  que  les 
Payens  n’avoient  jamais  pu  prouver  qu’il  y en  eut  , 6c  qu’ils 
nelçavent  pas  même  oùrefident  ceux  qu’ils  adorent  comme 
Dieux  j qu’ils  n’en  connoiflent  point  le  nombre,  6c  ne  peuvent 
rendre  raifon  des  noms  fous  lefquels  ils  les  invoquent.  Les  au- 
tres raifons  font,que  lesChrétiens  ne  peuvent  s’imaginer  qu’un 
Etre  immortel  6c  aulfi  *ccellentque  celui  de  Dieu,  puiffeccre  4«ri 
de  différons  fexes,6c  mâle 6c femelle  tout  enlèmble  5 que  les 
Dieux  des  Payens  étoient  non-feulement  corporels  6c  mate- 
riels; mais  qu’ils  n’en  avoient  aucun  qui  n’eût  en  cette  vie  exer- 
cé quelque  Art  ou  quelque  Métier  ; que  les  uns  avoient  été 
Médecins  , les  autres  Chafleurs , d’autres  Pallcurs , 6c  ainfi  du 
relie  ; que  la  plupart  n’étoient  que  des  noms  fans  réalité  ; tels  470. 
étoient  les  Dieux  de  la  Paix , de  la  Concorde,  de  la  ViHoirc, auf. 
quels  ils  ne  laiffoient  pas  de  confàcrer  des  Autels  6c  des  Tem- 
ples magnifiques  ; qu’en  vain  ils  prétendoient  que  ces  Dieux, 
étant  invoqués  par  leurs  Devins  ou  Harufpices , 6c  appellés 
chacun  par  leur  nom  , ils  fe  préfentoient  aufli  - tôc  , 6c  répon- 
doient  exa&ementàft:eux  qui  venoient  les  confulter , puifque 
rien  n’étoit  moins  avéré  que  ces  faits,  6c  qu’au  contraire  l’on 
voyoit  fouventque  ces  fortes  de  prédiclionsêc  d’oracles  étoient 
fuivis  d’un  effet  tout  oppofé.  Ce  qui  rendoitencore  le  culte  des  47<. 
Dieux  indigne  détour  elprit  railonnable,c’ell  qu’il  y en  avoic 
plufieursde  même  nom  , trois  Jupiter, quatre  Vulcains,  trois 
Dianes,quarreVcnus;enfortequ’iln’étoit  pas poflîble de di-  477# 
llinguer  celui  d’entre  eux  qui  étoit  le  véritable , ou  V ulcain,  ou 
Jupicer.  Outre  cela  leur  origine  étoit  honteufe  6c  infâme  > 6c  47»; 
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lcsPayens  ne  fcignoicnt  pas  de  les  reconnoîcrc  pour  coupables 
de  plufieurs  crimes,  comme  de  vols,  d’adulreres,  dérapes, 
d’homicides  & autres  adions  de  cette  nature,  qu’ils  n’auroienc 
pû  (ans  impiété  leur  attribuer  ni  permettre  que  les  Poctes  les 
rapportaflent,  ni  qu’on  les  reprefentât  dans  les  Ipedacles  pu. 
bhes  , s’ils  ne  les  euflènt  point  crû  véritables. 

Anjlyfe  du  V.  Les  differens  évenemens  de  la  vie  desDieux  fourni/Tent  en-  - 
tincjuiémc  u core  ^ Arnobe  des  preuves  de  lafauffeté  de  leur  culte.  En  effet, 

’ p”  lcsartificesqueNumaPompiliusfecondRoideRomc.cmploya 
pour  apprendre  de  Jupiter  l'expiation  des  foudres , c’eft-à- di- 
re , le  moyen  d’expier  Si  d’cffùcer  les  crimes  qui  attiroient  la 
,54.  colere  du  ciel  marquée  par  les  foudres  ; les  amours  de  Cvbclle 
&d’Atys,  celles  de  Jupiter  il’hiftoire  de  la  bonne  Deelle , que 
*5e‘  fon  mari  Faunus  Ht  mourir  à coup  de  bâtons  faits  de  branches 
de  myrrhe,  parce  qu’elle  avoir  où  avec  excès  Si  s’étoit  ény- 
<87.  vrée  5 les  difiblutions  qui  le  commettoient  dans  les  Orgies  ou 
Baccanales  Si  autres  fêtes  des  Dieux , ne  font  gueres  propres  à 
appuyer  leur  prétendue  divinité.  11  ell  vrai  que  les  Payens  don- 
ijsj».  noient  à toutes  ces  hiftoircs  un  tour  myftérieux  ; mais  Arno» 
be  leur  prouve  qu’ils  le  faifoient  (ans  fondemcnt;d’aillcurs,quc 
fi  toutes  les  adions  des  Dieux  etoient  4fs  m y Itérés  ,ilsnepou- 
voient  fans  témérité  les  expofer  comme  ils  faifoient  aux  yeux 
de  tout  le  monde, bien  moins  approprier  leurs  noms  à des  cho. 
fes  indignes,  par  exemple,  de  Venus,  pour  marquer  les  adions 
fales&  deshonnêtes. 


Arulyfe  du  VI.  Après  avoir  ainfi  fait  connoître  le  ridicule  de  laRcligiott 

*iéme  LivreT  ^cs  PaYens»  Arnobe  emploie  le  refte  de  fon  Ouvrage  à détrui- 
ticmc  ivres.  rg  jes  0pjje<^i0ns  qu’jls  formoientà  leur  tour  contfe  celle  des 

Lib.«,  pag.  Chrétiens.  La  principale  étoit  , que  les  Chrétiens  n’avoient 
point  de  Temples.  Arnobe  avoue  le  fait , 6c  dit  que  les  Chré- 
tiens en  agiflbient  de  la  forte,  perfuadés  que  c'étoit  faire  in- 
jure à la  divinité  que  de  l’enfermer  entre  aes  murailles,  Si  de 
la  croire  (ujette  à avoir  befoin  d’une  demeure  materielle , ainfi 
que  les  hommes , les  chats , les  rats  Sc  les  fourmis.  Ce  n’eft 
point  pour  merrre  nos  Dieux  à couvert  des  infultcs  de  l’air  que 
. nous  leur  bâtifibns  des  Temples  , répondoient  les  Payens  , 

c’efl  afin  que  nous  puiilions  leur  parler  de  plus  près.  Si  nous  en- 
tretenir en  quelque  maniéré  avec  eux  , & jouir  de  leur  pré- 
lcncc  , d’autant  qu’ils  n’entendent  point  lorfqo’on  les  invoque 
en  plein  air.  Erreur  qu’Arnobe  réfuté  (ans  peine , puifqu’il  effe 
ejTentiçl  aq  yraj  pieu  de  connoître  dans  tous  les  endroits  dq 
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monde  les  prières  qu’on  lui  fait , de  pénétrer  même  jufqu’aux  44J< 
plus  fecretcs  penlécs  de  ceux  qui  les  invoquent , d’être  égalé, 
nient  prefent  en  tout  lieu,  &de  remplir  tout  par  Ion  immen- 
fité. 

Un  autre  chefd’accufation  contre  les  Chrétiens , c’eft  qu’ils 
n’avoient  point  d’idoles  & ne  leur  offroient  point  de  lacrifices. 
Pour  y répondre , Arnobe  fait  ce  raifonnement  ; Ou  il  ell  sûr 
que  les  Dieux  font  dans  le  ciel,  ou  cela  n’elt  pas  sûr.  S’il  ell  sûr, 
c'eft  donc  à eux  &c  non  à leurs  idoles  qu’il  faut  adrefler  fes 

firieres.S’iln’elt  pas  sûr  , pourquoi  ériger  des  Idoles  à ce  que 
’on  ne  (tait  point  être  Dieu  ? Enfuitc  il  fait  voir  que  mal  à pro-  4,ri 
pos, ils  prétendoient  que  les  Idoles  croient  aulfi-tôt  après  leur 
conlécration  la  demeure  des  Dieux  , n’etant  pas  vraisembla- 
ble que  ces  prétendues  divinités  vouluflent  quitter  le  ciel 
qu’on  fuppofeêtre  leur  demeure  naturelle  , pour  venir  habi- 
ter dans  des  Idoles,  fi  peu  propres  à les  mettre  à couvert  des 
infultes  de  leurs  ennemis  , qu’on  ell  obligé  d’employer  le  le-  4,g, 
cours  des  chiens  pour  veiller  à leur  conlervation.  Quant  aux  JOI, 
facrifices  , Arnobe  loutient  qu’on  ne  doit  point  en  offrir  aux 
Dieux  ; & il  fe  fonde  premièrement  fur  l’autorité  de  Varron  , 

3ui  dit  en  termes  exprès  que  les  Dieux  ne  fe  foucient  point 
e facrifices  & n’en  exigent  de  perfbnne.  Secondement,  lùr  ce 
qu’on  ne  peut  offrir  des  lacrifices  auxDicux  que  pour  deux  rai- 
ions,  ou  pour  qu’ils  fe  nourrifient  des  viandes  qui  leur  font  im- 
moléesou  pour  les  appaifer  lorfqu  ils  font  irrités , & feles  rcn.  ,<>»; 
dre  favorables.Or  ces  deux  motifs  [ont  également  dérailonna- 
bles,puifqu’il  ne  convient  point  aux  Dieux  d’être  fujets,  ni  à la 
faim  ni  à lacolere. 

Sur  la  fin  de  l’Ouvrage , Arnobe  fait  voir  le  fauffeté  de  plu-  J0,, 
fieurs  hilloires  que  les  Paycns  avoient  inventées  pour  autorifer  * " 
le  culte  de  leurs  Dieux.  Mais  il  ne  répond  point  à une  ob-  Jl9; 
jedtion  qu’il  s’étoit  faite  à l’occafion  de  la  foudre  qui  tomba 
liir  le  Capitole  ,&c  de  la  Statue  dejupiter  quifutrenverfce5ce  5'** 
qui  prouve , ce  fcmble , que  le  dernier  de  les  Livres  n’elt  pa* 
y e nu  en  fon  entier  j u fqu’à  nous. 
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ARTICLE  III. 

De  la  doSlrine  cf  Arnobe. 

VOila  en  abrège  ce  que  contiennent  les  fcptLivresqu’Ar- 
nobe  compola  pour  la  Reugion  Chrétienne.  Quoiqu'il 
n’en  eùc  pas  encore  alors  une  entière  connoillànce  , n’ayanc  ptl 
encore  obeenir  de  l’Evêque  de  Sicquc  d’être  initie  aux  mylle- 
res,il  en  fçavoic  néanmoins  allez  pour  fe  convaincre  qu’elle 
ëtoic  la  feule  véritable  , & pour  en  prendre  la  défenfe  contre 
lesPayens.  Aulîi  avons-nous  vù  qu’il  emploie  utilement  con- 
tre eux  les  argumens  généraux  dont  nous  nous  lervons,  pour 
en  établir  la  vérité  , & que  nous  appelions  communément 
motifs  de  crédibilité , comme  font  les  miracles  de  Jefus-Chrift 
fie  de  les  Difciples , la  confiance  des  Martyrs , la  rapidité  avec 
laquelle  le  Chriftianifme  s’ell  établi  dans  toutes  les  parties  du 
monde  &chez  les  Nations  les  plus  barbares  par  leminillere 
de  pauvres  pêcheurs  ; fon  accroilïèment  au  milieu  des  plus 
fanglantes  pcrfécutions.  Ses  lèntimens  fur  la  nature  de  Dieu 
font  très  orthodoxes,  & il  en  prouve  l’exiflencc  , tant  parles 
effets  donc  il  ell  l'auteur,  que  par  l’idée  que  les  hommes  en  onc 
naturellement  (a).  Il  parle  des  attributs  & des  perfections  de 
Dieu  en  termes  qui  font  bien  voir  qu’elles  lui  paroiffoient  in- 
compréhenfibles  (b  ) & infiniment  au-delTusde  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  créatures  le  plus  parfaites  ( c).  Il  reconnoîc 
que  Jefus-Chrilln’eft  pas  moins  vrai  Dieu  que  vrai  Homme  ( d)t 
fie  qu’en  lui  s'eft  faite  l’union  du  Verbe  avec  la  nature  hu- 
maine (r). 


(a)  omnet  na tur  aliter  fimm , fiv*  • um 

gstclamamus  : 0 DtUfyfîtrt  eum  ilium  teftem 
Dt»m  confituimm  improber  um  , CT*  quafi  **ot 
cernai  , faeiem  fublevamut  ad  ealum,  Arnob. 
lib,  x.  Quifnam  ne  tfl  hominum  , qui  non  cum 
ijhui  pr  inc  ipit  notion*  dietr.  prima  nativitatis  /»- 
ir  averti  ? Cui  non  fi  htçenitum  , non  atfixum  , 
im'o  if  fi  peut  in  fenil  a’ i bus  mat  rit  non  imprefjum , 
n en  it.Jîium  , ejje  regrm  ac  Dominum  y citn(le~ 
rum  quafunt  mederaterem  l Ibid. 

Îè)  Araob.  Lib,  3. 
r)  Ibid. 

Nihil  «f,  reminl,m**icum  , nihil  hurttt- 
num  , prafigiofum  a ut  fuhdolum  , nihil  frauda 
délit  ait  inOiriflo.  Deridtatis  licet  ex  mort  , at- 
que  in  lafeiviam  difjolvamini  i.uh.nnorum^Deus 
nie jMrnsi  frit  y Deiu  radice  ab  intima  y Veut 


ah  inconnu ti  regnit , CT  ah  omnium  prine/ptjofi* 
pitator  tfl  mrfjm  y quem  neque  fol  ipfe9  ntqug 
alla  9fi  fendant  fÿaera  , non  reflores  y non  prin- 
cipes mundi  y non  denique  dii  magni  , aut  qui 
/intentes  fe  Dcot , omne  mortalium  terrhm 

tant  f unde  aut  qui  futrit  petuerunt  noftere  tel 
fnfpttari . Amob.  Itb,  i.  ac  rursùm  : Chrifiw 
tohit  invitii  Deui  , Peut , inquam  , Çhriflns  t 
hoc  tnim  (êpe  dicendum  »f  , ut  infielium  dtfji - 
liât  CT'  difrumpatnr  audit  ut , Dti  prinetpii  ju£- 
ftone  laquent , fui  Uominis  forma.  Arnob  hh,  x . 

(r)  An  aliter  f était  invif hilit  ilia  vit » CT* 

I haltnt  nullam  torporaient  fuhfantiam  , infreg 
1 CT*  cpmmodare  fe  muudo  , coudliit  inter  ejj< ■ mot- 
talium,  quam  ut  aliquod  tegmen  mattria  foltdio - 
| ris  adiumertt,  quod  eeulcrum  fufiperet  injtCium  , 
CT*  obi  fe  JÎ£<rt  pojjet  contcmfUiiênis  obi  ut  ut  } 
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Il  avoue  ingénuement  qu’il  n’y  a pas  de  raifon  certaine  pour- 
quoi  Jefus-Chrift  a tardé  fi  long-tems  à fc  manifefterau  mon- 
de ; qu’il  y a toutefois  quelque  lieu  de  croire  que  le  Meffie  avoic 
fixé  la  venue  au  tems  auquel  la  nature  humaine  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  fragile  (<*).  Il  fe  moque  des  Payens  qui  croient 
pouvoir  fc  rendre  heureux  parleurs  propres  forces  ,&  foutient 
que  pcrfonne  ne  peut  parvenir  à la  gloire  éternelle  que  par  Je. 
fus-Chrift,à  qui  il  appartient  d’en  accorder  l’entrée(^.Son  nom 
feul , ajoùte-t.il , met  en  fuite  les  malins  efprits , fait  cellèr  les 
oracles,  rend  inutiles  tous  les  efforts  de  la  magie,  tanc  e fi:  grand 
fon  pouvoir.  Arnobe  apporte  en  preuve  ce  que  l’on  diloitde 
Simon  le  magicien  ( c ) , qui  s'étant  élevé  en  l’air  par  la  vertu  de 
fes  enchantemens , croit  tombé  honteufement  par  terre  dès  le 
moment  que  S.  Pierre  eut  prononcé  le  nom  de Jcfius  Chrift.  II 

{>aroîtaufliqu’Arnobeétoit  informé  de  ce  qui  fie  pafioit  dans 
es  Affembléesdes  Chrétiens,  puifiqt^l  dit  qu’ils  y prioient  non- 
feulement  pour  les  vivans , mais  encore  pour  les  morts  ( à ) , & 
cela  tous  enfemble , afin  que  leurs  vœux  étant  réünis  (?),  ils  fif- 
fent  à Dieu  une  fiainte  violence  &.  l’obligeallenr  en  quelque  for- 
te de  les  exaucer. 

II.  Mais  quelques  pures  qu’aient  été  les  intentions  d’Ar-  Erreurs  attrî-i 
- _ bué«  à Ara»; 


efl  entm  mortalium  qui  qui r et  eum  vidtre, 
qui%  réméré  , fi  talent  Voluijjet  ta  ferre  ( e terri i , 
quai ii  et  igttur  primigenia  uatura  tfi  CT*  qualem 
Jeipfe  in  fua  e/Jê  volait  v et  quali  taie,  vet  numi - 
ne.  Adjumpfit  igttur  hominis  format n,  (y  fuit  ne- 
fri  gentris  fimilitudiue  potentiam  fuam  dauftt  , 
*t  Cr  vider  i fojjtt  CT*  eenfpici  , vcrbafaceret  ü* 
deceret , ai  que  01 nues  rts  exequeretur  tas  pr opter 
quas  in  munium  v entrât  fisc  tendus , fnmmi  p.e- 
Jis  imper io  CT*  dijpofitione  JerVaùt . Arnob, 
Lib.  1 . 

(*)  Pottfi  fieri  ut  tum  demùm  rmiferit  Cbri- 
fium  Dominai  omnipotent  » pefiqnam  gens  front  i - 
n*m  fratiior  infirmier  tapit  efft  nofira  na- 
iur*.  Arnob.  Ltb . z. 

(A)  1er  hutte  foium  tff  ingrejjm  ad  lacent , 
ncqite  ali  Ai  dainm  efl  vel  irrepere  , tel  inzadere y 
c (tiers  s omnibus  cl  au  fi  s y atque  inexpugnabili  ar- 
te  munitii . Ltcet  ergo  purut  C"  ab  omni  fnerii 
V tiorum  contaminât iene purgatus , cône th averti 
atqut  infiixerit  pot  t fiat  et , ad  ccdum  rtdeunti  ne 
Vtat  clandant , ai  que  eb [épiant  traafiium  , ad 
immonalitatii  accédera  nullis  pot  tris  coruenlio- 
tt:bm  pramium  , ufi  quod  ipfam  immort  alita - 
If»»  Jatii , Chrift 0 adtrtbuentt,  ptreeptris,  CJ“  ve- 
tam fuerit  admifius  ad  v nam.  Arnob.  Lib . i* 
i (0  y *4*T*nt  iurmm  magi 9 v 


drigas  igné  as . ïtlri  ere  difflatas , CT*  no  mina- 
te  Unifie  evanuijje:  viderant  , inquam, fi  dent  em 
dii  s fai  fi  s j CT*  ab  ti/dem  metuentilm  prédit  um  , 
pondéré  précipitât  um  fue  , cruribus  jacu’jjc  pra • 
JraCètt  : pefi  dtir.de  perla: um  Brundam  , trucia- 
tibus  CT*  pudore  deftfjum  , tX  alu  (fi  n i culminis 
Je  rursùm  pracipitajje  fafiigie.  Arnob.  lib.  z, 

Pluiîcurs  Pcrcs  rapportent  cette  même  Hi- 
rtrsir/*  Cj-Mm  llicrofbl,  CatccHcf.  6.  Ambr. 
Lib.  4.  Hcxam.  cap.  8.  n.  53.  Aug.  Lib  de 
HaercCpag.  6 . ïfid . l’eluf.  Lib.  1.  Epift.  13. 
Theedoret,  Lib.  1.  Hxrctic.  Fabul.  cap.  1. 
Maxtm.  Taurin.  Hom.  5.  in  SS.  Pet.  & Paul. 
Conlt.  Apoftol,  lib.  6.  cap.  9 . 

Nam  nofira  qttidem  feripta  cur  igniiui 
mtr  ut  r uni  dari  ? Cur  immaniter  couvtttlicula  di- 
rai ? In  quibus  fummus  eratur  Deutypax  cun - 
<h s CT*  venia  pofiulatur , ma^iflratihm , exercr - 
tibm , régi  b us  , familiaribus  , immicis  , adhuC 
vitam  degentibm  , c?*  refolutis  corf  erum  unOion 
ni.  In  qusbui  aliul  audiutr  nihil , mifi  quod  hu - 
mon» j faciat  » nift  quod  mites , vtrecundos  ,pa- 
dievi  , tafias  yfamiliaris  cemmunicatorti  rei , ZT 
c*m  omnibus  con/olida  germanisai  i s ntceftptudina 
cepulatoi.  Arnob.  Lib . 4. 

(f)  Huit  omnes  ex  more  profier  ni  mus  , tant 
colUt si  prtùbm  adertahv,  Ab  hee  jufia  est  ««-r 
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nobe  dans  ce  c^u’il  a écrit  en  faveurde  la  Religion  Chrétienne,’ 
on  n’a  pas  laillc  d’y  reprendre  beaucoup  de  choies.  Saint  Jérô- 
me ne  croyoit  pas  fèsOuvrages  tout  à fait  orthodoxes, amfi  qu’il 
paroît  par  fa  Lettre  à Tranquillin , où  il  dit  qu'on  peut  lire  quel, 
quefois  O risette  À caufe  de  fon  érudition , comme  on  litT  erwllicn,(a ) 
Novat , Arnobe  , Apollinaire , 8c  quelques  autres  Ecrivains  Ec. 
clefiafiiques , tant  Grecs  que  Latins  j mais  avec  cette  précaution 
qu'on  n'en  prenne  que  ce  qu' il  y a de  bon , & qu'on  laifjecequ'tly  s 
de  mauvais.  11  y a en  effet  dans  Arnobe  pluficurs  propofitions 
qui  femblenc  d’abord  hérétiques.  Par  exemple,  il  dit  que  l’ame 
de  l’homme  n’a  point  été  créée  de  Dieu  (b  ) ; qu’elle  n’eft  ni 
mortelle  ni  immortelle  delà  nature  (c)  5 qu’elle  peut  mourir, 
G Dieu  par  une  grâce  particulière  ne  l’a  rend  immortelle,  Sc 
qu’effecîivement  celles  des  impies  8c  des  infidèles  meurent  (d) } 
enfin  que  l’homme  peche  par  l’infirmité  de  fa  nature , 8c  non 

f>ar  le  choix  de  fon  libre  ybitre  ( e ).  Mais  il  faut  confiderer  que 
orfqu’Arnobe  parloir  ainfi  , il  n’étoit  que  médiocrement  m- 
ftruit  des  dogmes  de  notre  Religion  , 8c  des  vérités  contenues 
dans  nos  divines  Ecritures.  Il  ne  failoit  que  de  renoncer  aux  er- 
reurs du  Paganifme  8c  n’avoit  pas  encore  reçu  la  grâce  du  Barê- 
me; en  forte  que  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  s’inftruire  à fond  des 
vérités  catholiques,  on  doic  lui  pardonner  aifément  fon  défaut 
d’éxaclitude  en  ce  point , vû  fur  tout  qu’il  ne  s’eft  jamais  opi- 
niâtré à foutenir  aucune  erreur , 8c  que  l’on  trouve  même  dans 
fes  Ecrits  de  quoi  le  juftificr  fur  tous  les  points  dans  lefquels  on 
pourroit  croire  qu’il  a erré.  Car  il  reconnoît  en  termes  formels 
que  Dicueft  Créateur  déroutes  chofes 8c de  l’homme  même  $ 


dit m ejuscondigna  depoldmut.  Non  <]uo  tUJîtltrel 
fuppUce  j nos  efje,  aut  amet  fubÇemiy  loi  msllium 
Vtntrationem  vidtre.  Utilito,  hac  noflra  efl  C" 
frmmodi  nopri  rasionem  fpeilans.  Arnob.  L.  f . 

(4)  Ego  Originel»  pr  opter  erodittonem  , fie 
inter  dum  iegendum  arbitrer  ejuomodo  Terttdlia - 
num  , NovMum  , Arnobinm  , Apolinartm^O’ 
Bonnn'.loi  Hcclefiaflùoi  Scriptores  , ut  bona  tt- 
rum  fc'igtmui , cil  em  nique  contrat i a , juxta 
Apopelnm  dûenttm  • Oinni.1  probare  , quod 
bonum  cfltenetc  Hivenjm.  Epift.  3 6.  ad 
Tranquillin. 

(b)  Non  inuniter  credimm  med’A  qualitatis 
tf]e  animai  hamatum  , su  pote  À rebut  m n prin-  1 
eipals/ms  éditas.  Arnob.  Lib.  1.  & encore  : 
Sacrilr**  tnrr.cn  imptttatis  incurrit  y quifijuif 
al>  eo  Deo  ceneeptrit  hom  nem  efje  prognatum  , 
rcminfdium  V miferam.  Ibid. 


V 


(c)  Sont  [ anima:  ] media  qualitatis  ficwi 
Cltriflo  anthère  comperium  efl  y W interire  quo 
pojjint  y fi  Deum  igneraverint  vit*  > C r ab  exista 
liber  ari , fi  ai  tins  fe  minas  atque  indolgonias 
applicarint.  Arnob.  Lib.  1. 

(J)  Influmina  torrents  a fl  amm  arum  jacinn- 
tmr  y CT  ad  nihilum  rtdafta  , interitionis  per  pi- 
tua  frufiratione  vanefeunt.  Arnob.  Lib  2. 

(/)  Hoc  efl  proprinm  Dei  veri , posent  i a <JB4 
repolis  y benignitatem  {nam  negare  nntli  , ne* 
reput  are  qui  s mereatur  y aut  minime  , ennt  nam* 
redis  inf.rmitas  feccatorejn  hom  i nem  facial  , non 
vdunfatit  % feu  jndicationii  eleilio,  Arnob* 
Lib.  I. 

(j)  N«  Metes  yfldidique  prenmntiamor  y 
cjui  dedimus  nos  Deo  > cojus  noies  er  arbitra ? omno 
quod  ep  y conpat  y W infenienti*  Juape*petui- 
late  deflxnm  cjl  , VMM  huit  omises  dibemui 

que 
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que  c’eft  de  lui  que  nous  tenons  notre  être , la  vie  &c  le  mouve- 
mcnt;qu’ilcft  feul  immortel, éternel, & fans  commencement^i 
que  c’eft  une  folie  aux  Payens  de  prétendre  à la  meme  im- 
mortalité que  Dieu(^i  ; que  les  impies  font  deftinésàdes  feux 
qui  ne  s’éteindront  jamais  (r)  ; que  jefus  Chrift  qu’il  reconnoîc 
pour  vrai  Dieu , aide  également  les  bons  Ôc  les  mauvais  (J) , & 
ne  refulc  fon  fecours  à perfonne  ; que  Dieu  a laifle  à un  chacun 
le  libre  pouvoir  d’agir  8c  ne  contraint  perfonne.  Il  s’en  faut 
donc  beaucoup  qu’Arnobe  ait  donné  dans  l’erreur  de  ceux  , 
qui  au  rapport  de  Laâance(</),  foutenoient  que  l’homme  ne  pe- 
choit  point  de  fon  plein  gré  ; & lorfqu’il  a dit  que  le  péché  ve- 
noit  moins  du  choix  de  notre  volonté  , que  delà  foiblefle  de 
notre  nature  , il  faut  l’entendre  de  la  pente  que  nous  avons  au 

Îieché,  qui  effèdi  vement  eft  moins  l’effet  de  notre  choix  qu’une 
uitedu  dérangement  que  le  péché  originel  a caufé  dans  la  na- 
ture humaine.  On  doit  interpréter  aufîi  bénignement  ce  qu’il 
dit  de  la  nature  de  l’ame  ; car  tout  fon  raifonnement  fe  réduit 
à dire  qu’il  n’eft  point  aufli  effentiel  à nos  anies  de  durer  éter- 
nellement qu’à  Dieu  même, puifqu’elles  ne  durent  & nefubfi- 
ltenc  que  parce  que  Dieu  veut  qu’elles  fubfiftent. 

IX.  Arnobe  au  jugement  de  faint  Jerome  eft  inégal &con-  Jugementdw 
fus  ( e)  ,8c il  n’y  a ni  ordre  ni  méthode  dans  lès  Ouvrages;  fon  EcntsdAruo- 
ftile  eft  dur  & enflé  , & il  fe  fert  de  quantité  de  maniérés  de 
parler  peu  ufitées  & éloignées  de  la  pureté  de  la  langue  Lati- 
ne, qui  le  rend  difficile  à entendre  en  beaucoup  d'endroits. 

On  ne  laifle  pas  de  remarquer  de  l’élegancedans  fon  Difcours, 


hoc  ipfnm  primum  quod  /mm ut  ? Quod  efjehomi  | 
nti  dicimurf  Quoi  ab  eo  vtl  mijfi,  Vel  tapft 
Unit  aie  hujus  in  corpori:  continemur  ? Non 
quoJ  tncedim  us  , quod  fpiramui  O*  vithnus  0* 
db  ta  ad  nci  Vtmt  , viorne  ipjd  vivendi  efjùit 
nos  ejfe  , CT  animait  agit  ali  ont  metari  l Nonne 
ab  hot  effiuunt  eau  fa  9ptr  quas  noftra  falcitur  fa - 
lus  variarum  mumfenUa  volaftJtum?  Mandat 
ijle  in  quo  dogitis  ,0 «/-,  ,/f  ? c rc.  Arnob.  t.  1 . 

(a)  Nonne  fol  ut  [Deus],  ingenitus  , immerta - 
lit  C r perpétuas  filas  tfl  ? Amob.  Lib.x. 

(b)  Quod  (s  homines  penitùs  dut  ipfos  fe  uof- 
fent  aut  i nielle f lum  Dei  fu'picionis  alicujus  acci- 
perent  aura  , nunquam  fibi  adfcifeertnt  divinam 
immortalemque  naturam,  Arnob.  Lib,  2. 

(0  Audetis  riderc  nos  cum  gelrennat  dteimus 
CT  intxtinguibiles  quofdam  ignés  in  quos  ani- 
mai de j ici  ab  earam  hofttbus  tnimicifque  cogno- 
Vintus.  Arnob.  Lib . 2. 

Tome  III, 


(«/)  Oiriflus  aqualittr  boni 1 maltjqut j ubî  t»  t 
• • , Hoc  eft  enim  proprium  Dei  vui  . pot  tnt:  to- 
que regalis  beni^nitatem  fuam  ntgure  nallim 
Arnob.  Ltb.  i.  & encore  : l’atet  omnibus  font 
vita  , neqae  ab  jure  potandi  quifquam  prohibt- 
tar  , dut  pelhtur  . . . . quid  invitant  in  te  pec- 
eut , cu/Ui  Jolt  faut  ht  partes  «I  fub  tu:  i taris  ar- 
bitriofruüum  fut  btnignitatit  exponat  ? , • • • 
An  numquid  orandus  es  ut  lentfcium  falutit  ab 
Deo  dignerit  acàptre.  CT*  tibi  afpemanti  fugien - 
tique  longijjimè  infundenda  in  premium  eft  divi- 
ne: benevolentit  gratta  ? . . . Nulli  Deus  infert 
neceflïtatem  imperiofa9  formidint  nullum  terret « 
Amob.  Lib.  2. 

r)  Laâant.  Lib.  6,  Jnft . cap.  14. 
j ) Arnobtut  intqualit  0“  nimius  CT*  dbf • 
que  optris  fui  partitione  confufus,  Hicronyra. 
Epift.  4 6.  ad  Paulin, 
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&c  il  l’auroit  fans  doure  mieux  poli , s’il  ne  le  fut  pas  tant  prcflé 
de  le  finir.  Il  attaque  les  Adverlaites  avec  beaucoup  de  force 
& d’énergie,  & on  trouve  dans  les  raifonnemens,  certains  tours 
fubtils , délicacs  & enjoués  qui  font  plaifir.  jamais  il  ne  cire 
l’Ecriture  ; & quoiqu’il  rapporte  plufieurs  miracles  contenus 
dans  les  fains  Evangiles , il  ne  dit  point  d’où  il  les  a appris  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  les  fçavoit  plutôt  pour  en  avoir 
ouï  parler  , que  pour  les  avoir  lus  lui-même  dans  les  Livres 
facrés.  Cependant  il  .lit  allez  clairement  qu’avant  que  d’écri- 
re pour  la  Religion  Chrétienne , il  parcourue  les  Ouvrages  des 
Pcres  (<*),  qui  avoient  avant  lui  traité  la  même  matière. 

Il  emprunte  même  très  fouvent  les  propres  paroles  de  fâint 
Clément  d'Alexandrie,  mais  il  ne  le  cite  point.  Il  en  ule  de 
même  à l’egard  des  Ouvrages  de  Cicéron  dont  il  a copié  tanc 
de  chofes , que  laint  Jerome  n’a  pas  feint  de  dire  ( b ) , que  les 
fept  Livres  d’Arnobe  ne  font  prefque  qu’un  abrégé  des  dialo- 
gues de  cet  Orateur. 

Editions  des  X.  La  premic  re  Edition  des  Livres  d’Arnobe  cil  celle  de  Ro. 

Eentsd  Arno.  me  en  infol.  par  Fauftus  Sabccus.  Gelcnius  les  fit  impri- 
mer enluite  à Balle  en  1546  , ij6o  , in  oïtav  &on  y corrigea 
plufieurs  endroits  qu’il  croyoit  défedueux  dans  l’Edition  pré- 
cédente. Les  fuivanres  font  d’Heidelberg  en  ij6o,parFran- 
çois  Baudouin  , avec  le  Dialogue  de  M inucius  Félix  5 de  Paris 
en  1570,  par  Thomaïïîn  :&  en  1580  in  fol.  âla  fin  des  Oeuvres 
de  Tertullicn , par  René  de  la  Barre  î d’Anvers  en  1 581 , othiv. 
avec  les  Notes  de  Theodofe  Canterus  ; de  Rome  en  1583  in 
oltav . par  les  foins  de  FulviusUrfinus , qui  y reforma  plufieurs  • 
leçons  fautives  & contraires  à la  faine  dodrine  que  quelques 
perfonnes  mal  intentionnées  avoient  inférées  dans  les  Ecrits 
d’Arnobe , & dédia  fon  Edition  au  Pape  Grégoire  XIII.  Il  dit 
dansfon  Epîtredédicatoire  , qu’il  y avoit  déjà  40  ans  qu’Ar- 
nobe  forti  de  la  Bibliothèque  du  Varican , avoit  vù  le  jour  pour 
la  première  fois  à Rome  ,&  que  depuis  cetems-  là  la  pluparc 
des  Sçavans , même  étrangers,  s’étoient  empreffés  comme  à 
l’envi , à donner  leurs  foins  à cet  Auteur.  Les  Ouvrages  d’Ar- 
nobe  furent  imprimés  depuis  à Anvers  en  1 586  & en  1604  in 
cfluv.  avec  les  Notes  de  Godefchalcius  Stcwechius  *à  Hano- 
vereni6oj  inollav.  avec  les  Notes  de  Elmenhorftius  ; à Co- 
logne en  1604/»  oîlav.  de  l’Edition  de  Stcwechius  5 à Paris  en 


(«)  Arnob.  Lib.  3.  (4)  Hicronym.  8 ad  M 
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iôoj  in  oîiav.  avec  les  Notes  de  Didier  Heralde  * à Ham- 
bourg en  1610  in  fol.  avec  les  Notes  d’Elmenhorftius  ; mais 
plus  amples  que  dans  l’Edition  de  Hanovereniùoî  -,  à Douay 
en  1634  moctav.  avec  les  Notes  choifies  de  Godelchalcius  8c 
des  Sommaires  de  Leandre  defaint  Martin  ; à Lcyde  en  i6jt 
in  quart,  par  les  foins  de  Claude  Saumaife  & avec  les  Notes  de 
Canterus,  de  Stev  vechius,  d’ Elmcnhorftius  8c  d 'Heralde.  Sau- 
maife en  préparait  une  nouvelleEdition;  mais  il  mourut  en  1651 
fans  l’avoir  achevée.  On  en  trouve  les  premières  feuilles  dans 
le  fécond  Tome  des  Oeuvres  de  làint  Hippolyte,  imprimé  à 
Hambourg  en  1716 ,1718  5 àLeyde  encore  en  1657  in  quart,  à 
Paris  en  1666  in  fol.  à la  fin  des  Ouvrages  de  faint  Cyprien,  de 
l’Edition  de  Philippe  le  Prieur.  Murfiusfic  Jules  Celar  Boulan- 
ger ont  donné  aufli  des  obfervations  fur  Arnobe , l’un  à Leyde 
en  1 598  , fous  le  titre  Criticus  Arnobianus  $ le  deuxième  à T ou- 
louleen  161  x , fous  le  titre  d’Eclogœ  ad  Arnobium.  Les  Livres 
d’Arnobc  fe  trouvent  aufli  dans  le  troifiéme  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres,  à Cologne  en  1618  , dam  le  premier  To- 
me du  lupplément  a cette  Bibliothèque , à Paris  en  1639  , 8c 
dans  le  troifiéme  Tome  de  celle  de  Lyon  , en  1677  in  fol.  On 
les  a en  Flamand  de  la  Traduction  de  Joachim  Oudaen  5 à 
Harlingen  dans  la  Frife  en  1677  in  octav.  Nous  joindrons  La- 
itance à Arnobe  , foit  à caufe  de  la  conformité  des  matières 
qu’ils  ont  traitées  l’un  8c  l’autre  , foit  pour  ne  pas  féparer  le 
Difciple  du  Maître , quoiqu’ils  foient  morts  en  differens  rems. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Laflance  Orateur  défenjeur  de  l'Eghfe. 
ARTICLE  PREMIER. 


Hiftoire  de  fa  vie. 

I.  T Actance^),  nommé  aufli  Firmien,Sc  par  quel-  EtUliciJcLl. 

ques-  uns  , Lucius  Cxlius(é),  ou  mieux  , Cecilius,  aaucc. 
fut  mis  dès  fes  premières  années  fous  ladifeipline  d’Arnobe 


(4)  Quelques-uns  croient  que  le  nom  de 
Ladance  lui  a été  donné  d caufe  du  rap- 
ort  que  fa  maniéré  d’écrire  douce  & agréa 
le  a avec  le  bit  j mais  c’clt  fans  aucun  fon- 
dement , de  lortc  qu’il  vaut  mieux  dire 
qu'il  ic  croit  de  fa  famille. 

(^)Ccs  noms  ne  fe  trouvent  que  dans  un 
Mami&rit  de  la  Bibliocéquç  de  M.  Colbert, 


où  Ladance  cil  appelle  Lucius  Cxcdius, 
Firmicn  Ladance.  Saint  Jerome  Sc  S.  Au- 
gullin  parlant  de  lui , ne  le  nomment  pas 
autrement  que  Firmicn  Ladance  , & il  ne 
porte  que  ces  deux  noms  dans  un  Manulcric 
trcs-ancicn  de  Bologne , & dans  neuf  au- 
tres de  b Bibliotéquc  de  Turin.  CeB  ce. 
qui  fait  croire  que  ceux  de  Lucius  Carcilius 

Ccc  ij 
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(a)  qui  profeffoit  alors  laRhetorique  àSicquc, ville  de  laProvin- 
ce  proconfulaire  d’Afrique  ( b ).  C’eft  ce  qui  nous  porte  à croire 
qu’il  ctoit  de  ce  Pays  là, quoique  d’autres  le  falTent  natif  de  Fir- 
mium  ville  d’Italie, à caufedu  nom  de  Firmien  qu’il portoit. 
11  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  pafla  du  Paganifme  à la  Reli- 
gion Chrétienne  (0  ; mais  nous  n’en  avons  point  de  preuves  po- 
litives  $ on  ne  fçait  rien  de  fes  parens , & nous  avons  per- 
du les  Ouvrages  qu’il  compofa  dans  fa  jeunelle.  11  étoic  en- 
core tout  jeune  lorlqu’il  écrivit  celui  à qui  il  donna  le  titre  de 
Sympojion  ou  B.'nquct  (à). 

II. Dans  la  fuite  il  lut  appelle  d’Afriqueà  Nicomcdie(r),où  il 
enfeigna  la  Rhétorique , apprenant  aux  jeunes  gens  , commcil 
le  dit  lui-  même  (f) , non  à pratiquer  la  vertu  , mais  à être  ingé- 
nieux pourcouvrirôc  défendre  le  mal;  mais  commeon  parloic 
plus  grecque  latin  dans  cette  ville, il  y trouva  peu  de  Diiciples, 
ce  qui  lui  fit  employer  fon  loifir  à écrire  (g). 11  relia  à Nicomedie 
pendant  les  dix  années  que  dura  la  perfccution  de  Dioclétien, 
& il  y vit  les  violences  que  l'on  exerça  contre  l’Eglife  (d).  Ce 
qui  le  toucha  davantage  &.  qui  fit  murmurer  les  Payens  mê- 
mes^ , fut  que  tandis  qu’on  employoir  le  fer  5c  le  feu  à dé- 
truire la  Religion  Chrétienne,  deux  Philofophes  , dont  l’un 
étoitHiefocles(  k)  ,s’avi(érent  de  l’attaquer  par  leurs  écrits  j 
on  trouva  mauvais  qu’ils  infultallent  à des  gens  déjà  accablés 


ont  été  ajoutés , & qui  ne  lui  ont  jamais  été 
propres.  Pfeffius  Dijjert.  praltm,  in 

Epifl.  Lafl.  §.  1 3. 

(4)  Hieronym.  in  Catal.  cap.  80. 

(b)  Idem  , thid.  cap, 

(c)  La  plus  forte  preuve  que  nous  en! 
ayons  çft  qu'il  paroit  qu’Aruobe  n’etoit  pas 
encore  converti  lorfque  Laitance  fut  mis 
fous  fa  conduite  > or  on  fçait  que  ce  n'etoit 

oint  la  coutume  des  Chrétiens  > de  con- 
cr  l'éducation  de  leurs  enfans  à des  maî- 
tres Payens.  La  manière  dont  Laâancc  lui- 
meme  avoue  qu'il  avoit  profclle  la  Rhcto- 
îique  , cnfêignant  aux  jeunes  gens  non  la 
pratique  de  la  vertu  , mais  l'art  de  couvrir 
& de  défendre  le  mal, ne  paroic  pas  chrétien 
ne.  fct  les  Hcrits  qu’il  compofa  dans  fa  jeu- 
nefle  , autant  qu  on  en  peut  juger  par  le 
titre , traitoient  tous  de  matières  profanes. 

(pi)  Hieronym.  in  Cotai . cap.  80. 

( t ) Idem , ibtd.  Laitance  compofa  en 
▼ers  hexamètres  la  Relation  de  CC  voyage, 
nous  l’avons  perdue, 


(/)  Q?*  PT9fr(f:o  melior , ut  Hier  , glo- 
riejer  patanda  tfl  , nia  oratorio  , in  qus 

dtù  verja»i  ; non  advirtatem  , lcd  plane  ad  ar • 
galant  maliiiam  iuvencs  crudtcLamm , LaCtailt* 
loft.  Div . Ub.  1 . cap.  1 • 

(g)  & rm  ion  us  qui  C"  La  fl  ont  im  Arnobii 
di/ci  palus  ifnb  Diocletiano  principe  accu  us . . . . 
Nie om edi 4 Khctoricam  dotait  pt noria  difei- 

palorum  , ob  Gracam  videlicet  civitalem  , ad 
faribendum  Je  comulii.  Hicron.  in  Catal . c.  80. 
(b)  Laéi.  InJI. tib.  y, cap . 1 1 . 

(>)  Ibid,  cap,  j, 

(r)  Hieroclcs  ctoit  un  Magiftrat  Payen, 

| qui,  de  Vicaire  des  Préfets,  fut  fait  (jou- 
I verneur  de  la  Bythinic,  &;  enfuitc  de  l'E- 
| gypte  ; il  eut  grande  part  aux  violences  que 
l'on  exerça  contre  les  Chrétiens  dans  la 
! perfccution  de  Dioclétien , dont  il  fut  me- 
me un  des  principaux  moteurs.  Il  écrivit 
contre  les  Chrétiens  deux  Livres  intitule  , 
PbtlaUtiset , ou  Amour  de  la  mérite' , qu’Eu- 
febe  réfute  dans  un  Traité  que  nom  ayoo; 

1 cuçorç,  l’Article  d’Eufcbç. 
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par  la  violence  ,&  dès-lors  Laélance  fe  rélolutà  les  refuter(<»)j 
ce  qu’il  paraît  néanmoins  n’avoir  exécuté  que  long  - temps 
après.  » 

III.  Il  étoit  auprès  de  Conllantin  l’an  315,  s’ilcft  vrai,  corn-  CondantînTe 
me  penleGodcfroi(Æ),que  ce  loit  lui  qui  obtint  lesLoix  célébrés  P°ut 
qui  turent  données  cette  année  pour  l’abolition  du  luppliccde  î"urdeCrifpc 
la  croix  , celui  de  marquer  les  criminels  lur  le  front  & pour  la  fou  fils- 
fublillance  des  pauvres.  Ce  qui  ell  certain  c’elt  qu’il  fut  choi- 
fi  par  l’Empereur  Conllantin  pour  Précepteur  de  Crifpe  fon 
fils  aîné  dans  l’eloquence  Latine  (r).  Il  vint  à cet  effet  dans  les 
Gauies , étant  déjà  fort  âge  , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
ne  furvecut  pas  long  cems  à Crifpe  que  Conllantin  fit  mourir 
l’an  de  Jefus-Chrilt  315. 

IV.Lactance  fut  au  jugement  d'Eufebe(^),l’homme  de  fon*fié-  Jugement 
cle  le  plus  doéle  : on  peut  ajouter  qu’il  étoit  aulfi  trcs-modelle; 
car  encore  que  fes  écrits  Paient  fait  regarder  par  les  plus  habi- 
lcs , comme  le  Cicéron  de  fontems,  il  y parle  néanmoins  de 
maniéré  à nous  perfuader  qu’il  ctoit  bien  éloigné  d’avoir  de 
lui  même  l’idée  que  les  autres  s’en  font  fi  jullement  formée  (e). 

Quoi  qu’en  qnlité  de  Précepteur  du  fils  aîné  d’un  Prince  aulfi 
libéral  qu’étoit  Conllantin , il  eut  tout  à efperer , néanmoins 
il  vécut  toujours  dans  une  extrême  pauvreté;  & c’ell  félon  la 
penlëc  d’un  habileCritique  (/) , cette  vertu  fi  admirable  qu’Eu- 
lebe  a voulu  relever  en  lui , lorlqu’après  avoir  dit  qu’il  man- 
quoit , non  - feulement  des  chofes  aélicieufes  , mais  fouvent 
même  des  nécelTaires,  il  remarque  en  même-tems  que  Con- 
ftantin  lui  donna  le  foin  de  fon  fils  (g).  Il  n’avoit  d’autre  but 
dans  les  Ecrits  que  de  pouvoir  ramener  quelqu’un  dans  la  voie 
de  la  vérité  ( h ).  Saint  Eucher  Evêque  de  Lyon  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  fait  violence  au  Royaume  du  ciel  (»'). 


(«a)  Lad.  Infi.  iib , î.tap  4. 

(A  ) Cod,  Tl>tod.  t.  $.f>.  1. 

(0  Hic  [ LadantiuvJ  exiremâ  feneflute  y 
mugi  fer  Ctjarti  Crijpt , Jdtt  Confiant; ru  in  Gal- 
liÂ  fuit y qui  pojltÀ  à Pâtre  inierfetlm  r/7.  Hier. 
in  Catal.  cap,  80. 

(J)  LacUntiui  vir  omnium  fuo  tempore  cru- 
ditijjtmui.  Hieronyin.  in  Chroti.  ad  an,  318. 
Mfr  180. 

* ( e )’  Equidtm  tamttfi  operam  dederim  ut 
quant  ulamcanque  dicendi  adjtquerer  facultatem 
propter  Jludium  dicendi : tamen  cloquent  nun~ 
quétm  fui  y quippe  qui  forum  ne  adtigerim  qui- 
étmtLtâJü . y Infl,  cap)  iy  Ibid*  capi  1. 


& U»,  uc  Opihc.  cap.  1.  & 20,  & lib.  x. 
tuf.  cap . 19.  • 

( f')  Tiilemont,  Mem.  Ecclef.  tom.  6.  pag. 
10  6. 

(g)  Crifpum  Luttant im\  Latinit  litttti f erndt- 
Vit  vir  omnium  juo  temport  truduifjtmut  , fed 
adi'o  in  hac  vit  à paupery  ut  picrumque  ttiam  ne - 
ctfariit  indignent.  Eulcb.  in  Chrou.  ad  ann. 
318.  p.  180. 

(A)  Sot  U me  vixiffe  arbitr.ibor  £?  officiant 
hominii  implefft  > fi  labor  meus  afiquot  Uminet 
ab  trrortbui  liberatot  ad  iter  certifie  dnexerit , 
Lad.  Ub.dc  Opific.  cap.  10. 

( i ) Euchçr.  EfiJI,  <d  ydaito,  eini  me» 

fai. 
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ARTICLE  II. 

Des  Ecrits  de  Laftatice. 

§.  I.  Livre  de  l'Ouvrage  de  Dieu. 

9 

Livre  de  L T E plus  ancien  Ecrit  qui  nousreftc  de  Laitance,  eft  un 
l'Ouvrage  de  JL/  Livre  intitulé  : De  l'Ouvrage  de  Dieu.  Les  proteftations 
P1'1*1  qu’il  y fait  de  confacrer  déformais  fon  tems  8c  fa  plume  à la  dé- 
fenfe  de  la  vérité  (a),  le  font  regarder  comme  le  premier  fruit 
delà  piece  de  fon  Auteur  jôcil  femble  qu’il  y ait  eu  particuliè- 
rement en  ( b ) vue  de  corriger  les  mauvaifes  imprellions  qu’il 
avoir  autrefois  données  à Demetrien  fon  Dilciple  (.)  , à qui  il 
adœfle  cct  Ouvrage.  On  croit  qu’il  l’écrivit  loriquc  la  perlecu- 
tion  de  Dioclétien  duroit  encore  (d)  : il  eft  certain  , au  moins 
que  ce  fut  avant  fes  livres  désinflations  divines.où  il  eft  cité(/').’ 
Analyfedece  IL  L’Ouvrage  eft  purement  philofophique , mais  digne  d’un 
Livre,  t 9m.  j , Philofophe  Chrétien.  Dans  la  première  partie , Laitance  trai- 
/.  s j ^ te  corPs  humain  , qui  eft  , dit-il  , comme  un  valè  de  terre 
cap.  i.  dans  lequel  l'homme  véritable,  c’eft  à-  dire,  l’ame,  eftrenfer- 
cap.  i ufquc  mée.  Il  étale  la  merveilleule  ftrufture  de  ce  corps , releve  l’ac- 
»d  *7-  cord  qu’il  y a entre  tous  fes  membres  , 8c  les  ufages  aufquels  ils 
font  deftinés  : d’où  il  conclut  que  ce  ne  peut  être  que  l’Ouvra- 
ge de  Dieu.  Il  en  inféré  encore  que  fa  Providence  réglé  tout  ; & 
réfuté  par  de  folides  raifons  les  Epicuriens  qui  nioientl’unêc 
*ap.  18  & 19.  l’autre.  Dans  la  derniere  partie,  il  prouve  que  l’ame  eft  im- 
mortelle, qu’elle  ne  vient  point  des  parens;  que  nos  di/pofitions 
naturelles , non  plus  que  nos  allions , ne  dépendent  en  aucune 
maniéré  du  deflein  ni  de  l’influence  des  aftres.  Saint  Jerome  die 


(4)  Statut  qmam  mu!  ta  potero  litterii  l rade- 
te  <]**  4i i vit 9 beat*  flatum  Ipeiltnt  , Qr  qui* 
d*m  etntra  Phiiëfephoi  qutniam  junt  ad  pertar- 
béndam  v.riiMtm  perniciofi  CT*  graves.  Lad. 
Ltb.  de  O pi  lie.  cap.  xo. 

(&)  ^*4ffl  minime  fim  ^ieliqtiûn  in  /mm 
mil  necefjitatibui  ex  hoc  libella  poteril  ex ifti ma- 
re y quttn  ad  te  rmdibui  penè  vérin  , prout  inge- 
nii  mediêcritai  tmlit  Dtmetriane,  perfcripfî  , ut 
O"  quotidiaitmm  pmdium  nuum  nojjes  y O"  non 
detjjcm  tibi  praceptor  ttiam  n une  > ftd  honeflto- 
rit  rei , miltorifaue  dottrin *.  Lad.  Itb,  de  Opif. 
cap.  1. 

(r)  Demetrien  avoit  été  Diiciple  de  La- 
ftatt  ce  > qui  lui  adrdlà  encore  deux  livres  de 
JLettrc*.  U loue  en  lui  beaucoup  de  docilité 


& de  modeftic  , & l'exhorte  à ne  pas  telle- 
ment s'occuper  des  aftâircs  publiques  donc 
il  étoit  charge» qu’il  ne  portât  au  moins  de 
tems  en  tems  les  penfccs  vers  le  ciel.  Hier . 
in  Catalogo , cap.  8o.  & Lad,  lib,  de  Opt/ic: 
cap.  1. 

(d)  H*c  ad  te  » Demetriane , intérim  paucis  , 
CT*  ebfcuriut  fortaffe  qitarn  dicmn  » pro  rerum  a* 
tanpornm  nectfftt aie  pérorait  , qailmi  content  us 
ejjt  de  le  as  » plura  CT*  meliora  leÙuruifi rtob  s in • 
dulgentia  cari i tus  venait.  Lad.  ibid.  cap . io, 

(f)  Mat  criant  tam  copiojam  CT”  uberem  [ il 
parie  de  la  création  & des  membres  hu- 
mains ] ego  nunc  idcirco  prêter  co , quia  nuptr 
proprimm  delà  re  librum  ad  Dtmetrianum  audi* 
lonm  mturn  /crip/i,  Lad*  Lib , a.  Infl.  <*p*  XOj 


Digitized  by  Google 


LACTANCE,  ORATEUR.  Ch. XXVIII.  Art. II.  i9i 

en  parlant  de  ce  Livre  (a) , & de  celui  qui  a pour  titre  : De  la 
colère  de  Dieu  ; qu'on  y trouve  un  abrégé  des  Dialogues  de  Ci- 
céron. En  effet , Laétance  y emploie  (ouvent  les  mêmes  preu- 
ves dont  cet  Orateur  s’eft  lervi  dans  le  quatrième  Livre  De  la 
République , & dans  celui  De  la  Nature  des  Dieux.  Auiïî  décla- 
re-1 il  quefondelleinn’cft  autre  que  d’etenJre  ce  que  Cicéron 
avoir  dit  lur  cette  queftion , le  blâmant  d’avoir  traité  fi  légère, 
ment  une  matière  d’auffi  grande  importance  {b). 

5.  II. 

Livres  des  Injlitutions  divines. 

I.  Q Ai  ht  Jérôme  remarque  encore  que  Laétance,  à I’imi-  Livrerais; 

ration d’ A rnobe Ton  maître,  écrivit  fept  Livres  contre 
les  Gentils  fVJ  5 ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  des  Livres  des 
Inftitutions  divines,  que  Laclance  lui  même  cite  comme fon 
propre  Ouvrage  dans  plufieurs  endroics  de  fes  écrits , & parti- 
culièrement dans  celui  quia  pour  titre,  Delà  Colère  de  Dteu(d), 
où  parlant  de  ceux  qui  adorent  des  Etres  créés , il  dit  qu’il  les  a 
déjà  réfutés  dans  le  fécond  Livre  désinflations  divines.  C’efl: 
ce  qui  faic  voir  que  le  titre  & la  divifion  de  l’Ouvrage  font  de 
l’Auteur  même.ll  entreprit  ce  travail  dans  ledeffeindcfaciliter 
la  connoilTance  de  la  vraie  Religion  à ceux  quil’ignoroienc(e)} 
car  plufieurs  s’étoient  fatigués  inutilement  à la  chercher,ne  fça- 
chant  pas  que  la  vérité  ,qui  eftle  fecret  du  Souverain  Dieu, 
n’efl  point  à la  portée  de  l’efprit  de  l'homme.  C’étcir  aufîî  pour 
y affermir  par  de  folides  railons  ceux  qui  la  connoifloienr  déjà, 
voulant  ainfl  montrer  aux  Sages , quelle  eft  la  vraie  fàgeffe  , & 
aux  ignorans  quelle  eft  la  vraie  Religion.  D’ailleurs,  l’exemple 
des  plus  fameux  Orateurs  &:  Jurifconfultes  qui  avoient  tonfà- 
cré  les  dernieres  années  de  leur  vie,  les  uns  à faire  l’éloge  de 
la  vaine  philofophie  des  Gentils,  les  autres  à donner  des  Infti- 
tutions de  droit  civil , lui  paroifl'oit  une  raifon  allez  forte  pour 
l’engager  à faire  pour  la  vérité  ce  qu’ils  avoient  fait  pour 
le  menfonge.  Enfin  il  croit  dans  l’opinion  ( f),  que  ceux  d’entre 

(*)  Hieronym*  Epif.  8$.  ad  Magnum.  ( d ) Sed  hotum  impetit  iam  ,jam  coargu.mus 

(b)  LafL  Lib.  de  ôpific.  cap.  1,  in  'teundê  diti  iarum  Injfuui'onam  hbro.  JLa&. 

(f)  Qmii  mihi  interdicere  ootefl  ne  Ujam  in  lit.  De  ira  Dci  > cap.  X.  & encore  : tse 

thutionum  tjus  [ Laftantii  ] libres  y tju.bai  ct/n-  parie  refutavtmit  in  quarto  fnpradi fl i operii 
{agentes  faripfh fortijfimè  ? Hieronym.  Ep. 41.  bro.  Idem  , ibid.  cap.  1 C 11, 

\4  Pammach.  & Océan.  Stfiem  Librotadver- 

*i  Gentes  Arnobitn  edidit  totidemqme  difcipulus  (r  ) Laâ.  Ub.  1.  JnJI.  cap.  I. 
iui  Ldflaniim.  Idem  , Epif,  I3.  ad  Atagn.  (/)  JLatft  Ub.  5,  dnfl.cap,  if 
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les  Ecrivains  Ecclefialliques  qui  avoient  entrepris  avant  lui  la 
défenfe  de  la  Religion  , ne  l’avoient  pas  fait  avec  allez  de  feu 
ni  avec  allez  de  vehemence  , & avoicnt  trop  négligé  d’orner 
leurs  Diicours  des  Heurs  de  l’eloqucnce.  C’elt  ainlî  qu'il  jugeoic 
deTertullien,de  Minuce  Félix, de  faint  Cyprien,&  de  quelques 
autres  Apologiflres  delà  Religion  Chrétienne  {a)  ; • 'aisilfaut 
avouer  que  s’il  les  a furpailcs  par  la  beauté  de  ic  n ftile , & le 
grand  nombre  de  fes  preuves  , il  n'a  rien  au  delïïis  d’eux  pour 
la  force  du  raiionnemenc,  pour  ne  pas  dire  qu’il  leurell  infe- 
rieur en  ce  point  au  jugement  de  iaint  Jerome  ( b ) , qui  penfe 
qu’il  n’a  pas  établi  aulh  folidement  la  vérité  de  notre  foi , qu'il 
a facilement  ruiné  les  fondemensdes  Religions  étrangères. 

Laâincc Ici  j[.  Pour  ce  qui  eft  du  rems  auquel  Laclance  écrivit  les  Livres 
jiof0  Cr  des  Inftirurions , il  y a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  vers 
l’an  deJefus-Chrift  310.  Caron  voir  par  divers  endroits  de  cec 
Ouvrage.  i°.  Que  l’Auteur  étoit  déjà  fort  âge  (r).  zp.  Qu’il  n’é- 
toit  plus  à Nicomcdie  de  Bythinic  (b)  , dont  il  ne  paroît  pas 
être  forti  avant  l’an  318  ou  environ  (<■),  qu’il  vint  dans  les  Gau- 
les pour  être  Précepteur  de  Crifpe  fils  ainé  de  Conftantin. 
30.  Que  PEglife  louffroit  alors  une  violente  perfccution^/y  ; ce 
qui  abien  plus  de  rapport  à celle  de  Licinius  qu’à  celle  de  Dio- 
clétien, dont  Laélancc  ne  parle  dans  cet  Ouvrage  que  com- 
me d’une  chofe  déjà  éloignée.  Or  la  perfecution  de  Licinius  ne 
s'échauffa  fi  fort  qu’en  l’an  319.  Mais  quoique  Laclance  n’ait 
ccritfon  Livre  qu’en  320,  il  paroît  neanmoins  en  avoir  formé 
le  projet  long-tems  auparavant  fg)  ,&  peur  être  des  Pan  303  , 
qu’il  refoluc  de  répondre  à tous  ceux  qui  auroient  écrit  contre 
la  Religion  Chrétienne,  & de  réfuter , non  feulement  tout  ce 
qu’on  avoir  dit  , mais  encore  tout  ce  qui  le  pouvoir  dire  contre 
PEglife.  Il  efl  dédié  au  grand  Conllantin  déjà  déclaré  pour  la 
Religion  Chrériennc;&dans  les  éloges  que  l’Auteur  lui  donne, 
il  le  félicite  principalement  de  ce  qu’il  étoit  le  premier  des  Em- 
pereurs Romains  (£),  qui  avoic  fçû  préférer  à l’erreur  la  con- 
noifiance  & le  culte  du  vrai  Dieu.  11  dit  que  Dieu  a fufeité  ce 
Prince  pour  être  le  Rellauratcur  de  la  juflice  (/)  , &i  rétablir  la 


( * ) Ibid,  lit  J.  cap.  I. 

(i)  Laiiantiui  tjaafl  ijuijam  fluvial  eio- 
qtun'.ir  Tmlhan a , atinàm  tam  nofîra  affirmait 
ftimiffit  }»ai»  facile  aliéna  itjhaxil.  Hic  ton. 

Epifl.  4 9.  ai  l'aaUa. 

(i)  I.act.  lit.  1 Inflit.  cap.  I. 

( d)  Ibid.  lit.  f , cap.  », 


(<)  Nous  luirons  Eufcbc  . qui  3 placé  en 
cette  année  le  voyage  de  Laâance,  Eafti, 
in  Chron.adan.  318. 

(/)  La  étant,  lafi.  lit.  J.  cap.  1. 

Cx)  Ibid.  cap.  4. 

(7>)  Ibid.  lit.  1.  cap.  t. 

(i)  Idem , lit.  7,  cap.  id. 
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tranquilité  dans  le  monde,  & il  lui  promcc  un  règne  long  8c  heu- 
reux  ( ) , ajoutant  qu'il  aura  laconfolation  dans  la  vieil  L lie  de 
tranlmettrcàlesenfansl’empnre  qu'il  avoit  reçu  tout  jeune  de 
£on  pere. 

1 1 1 . Le  titre  d ' Infi  initions  Divines  que  Ladance  donne  à fes  Anilyfc 
Livres  eft  général  pour  tout  l’Ouvrage.  Chaque  Livre  aenlui- 
te  le  Cen  particulier  , conforme  à la  matière  qui  y eft  craitée  tôm.  jx 
Dans  le  premier  intitulé , De  Ia  fuufie  Reliyon  , l’Auteur  atta  Blbl-  Pi>-  P’ 

? ue  les  erreurs  desGentils  touchant  la  divinité,  &d’abord  il"1’ 
tablit  une  providence  qui  gouverne  toutes  choies  concre  l’o- 
pinion des  Epicuriens  qui  pretendoient  que  rien  ne  le  faifoit  Cip.  y 
que  par  hazard  ; mais  il  s’arrête  peu  aux  preuves  , foit  parce 
qu'il  prévoyoit  qu’il  auroit  lieu  de  traiter  pluiieurs  fois  cette 
matière  , lojt  parce  qu’il  n’ignoroit  pas  que  les  Stoïciens , & en 
particulier  Cicéron  , avoient  répondu  lolidement  à ceux  qui 
nioient  la  providence , foit  enfin  parce  qu’il  ne  pouvoir  croire 
qu’il  y eut  perfonne  allez  grofljer  ni  alTez  barbare  , qui  élevant 
les  yeux  vers  le  ciel  &c  voyanc  l’accord  qu’il  y a entre  toutes  les 
parties  de  l’univers , leur  mouvement  conftant  & réglé  , leur 
beauté  , leur  grandeur  ,leur  utilité  , puilïl*  s’imaginer  qu  elles 
font  l’effet  du  hazard.  Il  vient  donc  aux  raifbnsqui  établillent  Cap.  j,- 
l’unité  de  Dieu  ; Ravoir  qu’il  n’cft  pas  beloin  qu’il  y en  ait  plu- 
fieurs pour  gouverner  le  monde  ; qu’un  Etre  lbuverainement 
parfait  doit  être  un  ; que  la  Divinité  ne  peut  être  partagée  en- 
tre plufieurs  , tout  ce  qui  le  divile  étant  fujet  à etre  détruit  $ 
qu’il  n’eft  pas  moins  ablurde  de  croire  que  le  monde  foit  gou- 
verné par  plufieurs  âmes  dans  un  même  corps.  Comme  on  au- 
roit pu  lui  répondre  ,que  les  Dieux  lubaltcmes  font  tellement 
prépofés  à certaines  parties  de  l’univers  , qu’il  n’y  en  a néan- 
moins qu’un  au  delTus  de  tous  qui  gouverne  tout  * il  détruit 
cette  objedion  endifantque  fi  tous  n’ont  pas  la  mêmejouïf- 
lanceils  ne  font  pas  Dieux  , puifqu’il  eft  contre  la  nature  de 
Dieu  d’être  fournis  à un  autre. 

IV.  11  prouve  la  même  vérité  par  l’autorité  des  Prophètes  ,c*p.  ♦; 
&afin  que  l’on  ne  put  dilcon  venir  de  la  certitude  de  leurs  ora-  , -, 

clés , il  fait  voir  qu’ils  ont  dit  vrai  par  l’évenement  des  cho- 
fes  qu’ils  ont  prédites , par  la  conformi^  de  leurs  lentimens 
avec  la  dodrine  qu’il  * prêchoient , par  leur  détachement  des 
plaifirs  de  cette  vie;  par  leur  entière  réfignation  à laProviden- 


('  ) Hem.  lit.  i i. 

Terne  III.  D d d 
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ce  pour  les  choies  néceflaires  à la  vie  -,  par  leur  difpolîtion  i 
fouffrir  la  mort  pour  la  vérité  > enfin  parce  que  la  plupart  d’en- 
tre eux  , ayant  été  Princes  ou  Rois  ,il  n’eft  pas  permis  de  les 
C»p.j , 6,  fupçonner  d’ambition  ou  de  menfonge.  11  ajoute  à ces  preu- 
ÿv  ’ ves  le  témoignage  d’un  grand  nombre  de  Poètes  5c  de  Philo- 

fophes  Payens  , d'Orphce, d’Homere  , d'Héfiode  , de  Tha- 
lès , de  Py thagore , d’Anaxagore , d’ Antifthene  , de  Cléanthe, 
d’Anaximenes , de  Chryfippes , d’Ariftote  , de  Cicéron  5c  de 
Seneque  j qui  tous  de  même  que  Mercure  Trifmcgifte,  Ôc  lés 
Sybilles , animées  de  l’Efprit  de  Dieu  au  lentiment  même  des 
Cap.  s sfcqq.  Payens,  ont  enfeigne  qu'il  n'y  a qu'un  lèul  Dieu.  11  attaque  en- 
fuite  les  faulles  divinités  des  Payens,  & montre  que  ceux  qu'ils 
adoroienccomme  Dieux  , ctoient  de  purs  hommes  , dont  quel- 
ques - uns  s'étoient  rendus  recommandables  par  leurs  beaux 
faits  ; mais  dont  la  plupart  n'etoient  connus  que  pour  leurs 
Cap.  ai.  crimes.  Il  découvre  aulü  coûtes  les  abominations  qui  le  com- 
mettoient  dans  leurs  myfteres , 6c  réfuté  quelques-uns  de  leurs 
Auteurs , qui  avoient  ellayé  de  les  jullifier. 

Analyiï  du  V.  Dans  le  lécond  Livre  qui  a pour  titre  , De  l'Origine  de 
fccon*  Livre  /*  erreur , il  entreprend  de  montrer  comment  l’idolâtrie  cil  en- 
!■"'«  "«dît' tr<^e  ^aDS  mon(^e  v & comment  elle  s’y  eft  conlèrvée.  Il  té- 
nZ'ïp.  ? moigne  être  fort  furpris  que  les  hommes  , malgré  les  lumières 
Cap.  1.  de  la  nature  qui  les  contraignent  en  quelque  lorte  d’avoir  re- 
cours à Dieu,  fur  tout  dans  leurs  advcrlités  , fe  foient  néan- 
moins oubliés  jufqu’au  point  d’adorer  tout , à la  relerve  du  fcul 
Dieu  adorable.  Cet  aveuglement  vient , félon  lui , d’une  puif-- 
lance  maligne,  ennemie  de  la  vérité,  toujours  occupée  à ré- 
pandre des  ténèbres  dans  les  efprits  des  hommes,  6c  qui  le  plaît 
Cai.i  & Icqq.  uniquement  à les  retenir  dans  l’erreur.  Il  réfuté  la  plupart  des 
railons  que  les  Payens  alleguoient  pour  jullifier  le  culte  qu’ils 
rendoient  à leurs  Idoles  ; 6c  après  avoir  montre  qu'il  eft  ablùr- 
de  d’adrefler  des  vœux  6c des  prières  à des  Statues  inanimées, 
qui  bien  loin  de  pouvoir  aider  ceux  qui  les  invoquent,  ont  elles- 
mêmes  befoin  de  leur  fecours  pour  le  garantir  de  la  violence  6c 
Cap.  «.  des  infulccs;  il  fait  voir  que  le  penchant  lï  violent  qu’ont  les 
hommes  pour  les  choies  lènlibles  , eft  moins  l’efïèc  de  leur 
amour  pour  les  Dicjj^  , que  de  leur  cupidité  propre.  On  fe 
plaîc , dit-il,  à voir  des  images  revêtues  d^or , d’ivoire  6c  de  pier- 
res précieulès  ; on  le  laillê  ébloui  r de  l’éclat  de  ces  choies , 6c 
l’on  penfe  qu’il  n’y  a plus  de  Religion  , par  tout  où  ces  orne- 
mens  extérieurs  ne  brillent  point.  C’eft  ainfi  que  fous 
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prétexte  d’honorer  les  Dieux  ,on  fert  à l’avarice  & à la  oupi- 
dité. 

VI.  Mais , difoient  les  Payens , telle  eft  la  Religion  que  nous 
avons  reçile  de  nos  peres.  Ladance  répond  que  i autoritc  des  c»p.r- 
Anciens  doit  ceder  aux  lumières  de  notre  propre  raifon  ; que 
Dieu  a donné  à chacun  de  nous  une  portion  delà  fagefle,  par 

le  moyen  de  laquelle  nous  pouvons  découvrir  ce  qui  eft  ca- 
ché , & juger  de  ce  qui  eft  connu  parmi  les  hommes  5 que  de 
ce  que  les  Anciens  nous  onc  précédé  dage  , il  ne  s’enfuit  pas 
qu’ils  nous  aient  furpafles  en  lumière , & qu’il  eft  déraifonnaolc 
de  fe  laiilêr  conduire  par  eux  etmme  des  bêtes , fans  confulcer 
la  raifon  -,  que  puifqu’ils  nous  ont  tranfmis  l’erreur  après  s'être 
lailTé  tromper  les  premiers , il  eft  beaucoup  plus  jufte  que  nous 
tranf  mettions  à nos  defeendans  la  vérité  que  nous  avons  recon- 
nue. Il  traice  enfuite  des  fonges , des  augures , des  oracles  & des 
autresmocifsquiretenoientlesPayensdansl’erreur:aprèsavoir  cap>  g * 
montré  que  Dieu  eft  le  Créateur  de  l’univers,  Si  rapporté  en  f^q. 
abrégé  la  maniéré  dont  il  le  créa  ,&  dont  il  punit  les  nommes 
par  un  déluge  univerld , il  vient  à Ion  fujet  principal , qui  eft  de 
faire  voir  l’origine  de  l’idolarrie. 

VII.  Il  la  fait  commencer  aux  Cbananéens , c’eft-à  dire  , c»p.i>; 
aux  enfans  de  Cham , lequel  ayantétc  maudit  de  fon  pere  pour 
l’infulte  qu’il  lui  fit  dans  fon  ivreffè  , fut  jugé  indigne  de  la 
connoiflance  du  vrai  Dieu , d'où  vint  l’ignorance  de  fes  def. 

‘cendaos.  D’eux  elle  ferépaudic  dans  les  Pays  circonvoifins, 
premièrement  en  Egypte  , & enfuite  par  tout  le  monde  -,  ôc 

non  content  d’adorer  le  foleil , la  lune&'les  aftres  ,on  s’accou- 
tuma à rendre  le  même  honneur  à des  figures  monftrueufes  d’a- 
nimaux. D’abord  on  fkerifioiten  pleine  campagne , & hors  de 
l’Egypte  il  n’y  avoit  ni  Temple  ni  Autel  ^ mais  dans  la  fuite  des 
tems , on  bâtie  des  Temples  ÔC  on  drefla  des  Autels  , chaque 

Eeupleen  l’honneur  de  fes  Rois  les  plus  puiflans.  Ainft  s’éta-  c*p.i«. 

lie  l'idolâtrie  qui  s’eft  toujours  fortifiée  depuis  par  les  artifi- 
ces & la  puiflance  des  mauvais  démons  appellés , Cenies.  La. 
dance  die  que  ce  font  des  fubftances  Ipirituelles  d’une  nature 
moyenne  entre  l’homme  & l’Ange , engendrées  du  commerce 
infâme  que  les  Anges  envoyés  dès  le  commencement  à la  garde 
des  hommes , eurent  avec  les  femmes.  Ce  fiant  eux  qui  affligent 
les  hommes  par  diverfes  maladies,  afin  de  fe  les  retenir  par  la 
crainte,  mais  quelle  que  foit  leur  puiflance,  elle  ne  s’étend  que  Cap.ij; 
fur  ceux  qui  les  reverenc  j ôc  bien  loin  de  pouvoir  quelque  cho- 

Dddij 
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te  contre  les  adorateurs  du  vrai  Dieu,ils  les  craignent  & les  ref- 
peétenr , en  forte  que  les  Chrétiens  par  la  feule  invocation  du 
nom  de  Dieu  ,les  obligent  à fortir  des  corps  de  ceux  qu’ils  ob- 
i ledcnt , & les  forcent  non-leulement  à confellcr  qu’ils  (ont  des 
démons,  mais  encore  à le  nommer  par  leur  nom  , n’ofant  men- 
tir à Dieu  , au  nom  duquel  on  les  conjure , ni  aux  juftes  donc 
Cap.  i6.  la  voix  léulc  les  tourmente.  Ils  ont  encore  inventé  l’aftrologie, 
les  arufpices  , les  augures  , les  oracles , la  nécromantie , la  ma- 
gie, l’idolâtrie.  Ils  le  cachent  dans  les  Temples,  (ont  prclcns  à 
tous  les  facrifices  que  l’on  offre  aux  idoles  , & opèrent  fouvenc 
des  choies  mervcilleufes,  par  lefquelles  ils  (eduifent  ceux  qui 
en  font  fpeéiareurs.  Mais  ce  qui  retient  fur  touc  les  peu;  les 
dans  l’erreur  ,c’elf  que  ces  génies  ou  démons , ayant  été  avant 
leur  chute  les  miniftres  des  volontés  deDieu  connoiflent  mi.  ux 
que  nous  la  conduite  ordinaire  qu’il  tient  à l’cgard  des  hom- 
> mes.  Lors  donc  qu’ils  ont  quelque  prefientiinent  de  ce  qui 

doit  arriver  , foit  bien  , (oit  mil , ils  en  avertirent  par  des 
longes  & le  font  palier  pour  auteurs  de  ces  diffèrens  éve- 
' Cap.  17.  nemenrs.  Au  relie  Dieu  ne  permet  tout  ceci  qu’afin  de  nous 
éprouver,  ficcnluitc  nous  récompcnler  , ou  nous  punir  félon 
que  nous  nous  ferons  portés  au  bien  ou  au  mal. 

Analvfe  du  VIII.  Le  rroifiéme  Livre  cil  intitulé  De  lafavfîe  S/rgeJîe. 
tu. Livre, n»Laélance  appréhendant  que  le  beau  titre  de  Sagellè  que  les 
iorig,m  i,  paypus  cion noient  à leur  Philofophie  , ne  fût  une  occafion  à 

I rrrtur,  pag.  . ; - , _ • r » i i i , . _ 

jji.  plufieurs  d en  preferer  I erude  a celle  de  la.  vente  , fepropo-' 
.Cap- 1 fè  d’y  faire  voir  la  vanité  & l’inutilité  de  la  rhilofophic.  U 
Cap.  a.  nie  d’abord  qu’on  doive  la  nommer  fagelfe , puifque  fuivant 
Ibn  étymologie  elle  lignifie  feulement  l’amour  ou  le  defir 
de  la  ugeflè.  Audi  Pythagore  quoique  beaucoup  au  dellus 
des  autres  Philofophcs  & le  premier  qui  ait  pris  ce  titre  , re- 
connoît  qu’il  eld  impolfible  à l’homme  de  parvenir  par  fon 
uf  aï/  uf  ProPre  trava*l  a la  vraie  fagefle  En  effet , la  Philofophie  n’en- 
,uc  a ’7‘  feigne  rien  de  certain  , fit  touchant  les  caufès  naturelles , foit 
Iqrle  louverain  bien  de  l’homme;  ce  qui  paroîr  parladiver- 
fïté  des  opinions  qui  partageoient  les  Philofophcs  fur.  ces 
^Cap.  i7.  uf-  p0jnrs  Laclance  rapporte  en  particulier  celles  des  plus  fameux 
d’enrreux  ; d’Epicure  qui  mettoie  le  louverain  bonheur  dans 
le  p'aifir  Sc  nioit  la  Provi  Jence  & l’immorcaiité  de  Pâme  ; des 
ScoicwnsSc  de  Pyriiagorc  qui  croyoient  la  métemplycofe  ; de 
Platon  qui  cnfeignoicïa  communauté  des  femmes  ; de  Zenon 
qui  prétendoit  que  tous  les  péchés  font  égaux^êc  mettoit  la  mi- 
Op.  »3.  fericorde  dans  laCactgorie  des  vices,  il  réfuté  toutes  ces  diffè. 
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rentes  opinions  8c  le  fentiment  de'ceux  quivouloicntqu’ilycût 
des  Antipodes.  Enfin  il  conclut  que  la  leule  véritable  fagefle  Cap.  30. 
confifte  a connoître  8t  adorer  un  leul  Dieu  ; 8e  il  la  repreicnte  Cap.  a s. 
comme  d'autant  plus  aimable  que  pour  l’acquérir  il  n’eft 
belbin  ni  de  travail  , ni  dedépenfes,  ni  de  livres,  Dieu  l’ac- 
cordant gratuitement  à tous  ceux  qui  la  défirent. 

IX.  Après  avoir  ainll  prouvé  que  la  véritable  fàgefîè  eft  Analyfc  du 
inféparable  de  la  vraie  Religion  , il  fait  voir  dans  le  quatric- 
me  Livre  qui  a pour  titre  , De  la  vraie  la%ejjc  , que  la  Religion 
des  Chrétiens  eft  la  feule  véritable  , cette  qualité  ne  pouvant  • W 
convenir  4 la  Religion  des  Payens,  donc  le  culce  étoit  non  Cap.  *,3,4, 
feulement  vain  8c  fupcrftitieux  , mais  entièrement  contraire  à 
la  lumière  naturelle.  Il  établit  avant  toutes  chofes l’autorité  cap.  f. 
des  Prophètes  ,8c  marque  en  peu  de  mots  le  tems  auquel  cha- 
cun d’eux  avoir  paru  pour  fermer  la  bouche  aux  Payens  qui 
prétendoient  leurs  écrivains  beaucoup  plus  anciens.  Puis  il  Cap.  t. 
prouve  par  le  témoignage  de  Mercure  Trilmegifle  , des  Sy- 
billes  8c  de  Salomon,  que  conformément  à la  croyance  des 
Chrétiens,  Dieu  avanc  que  de  créer  le  monde  engendra  un 
efprit  de  même  Puiftance  8c  de  meme  Majefté  que  lui  mê- 
me , qu’il  nomma  Ion  Fils.  Le  vrai  nom  de  ce  Fils  n’eft  con-  Cap.  7. 
nu  que  du  Pere  feul  qui  ne  doit  nous  le  révéler  qu’apres  que 
toutes  chofes  feronr  accomplies  félon  fes  defleins  il  y a en 


lui  deux  générations,  l’une  Spirituelle,  lorfque  dès  le  com-  Cap.  8,  t,  i*. 
mencement  il  eft  forti  de  la  bouche  de  Dieu  , comme  fa  pa- 
role ; d’où  vient  qu’il  eft  appellé  par  les  Latins  Verbe,  8c  mieux 

Îar  les  Grecs  Logos  ■,  l’autre  charnelle  , lorfqu’envoyé  par  le 
ere  il  eft  defeendu  fur  la  terre  , pour  y enfeigner  aux  hom-  Cap.  11. 
mes  la  juftice  , 8c  établir  fon  Eglife  en  transférant  aux  Gen- 
tils la  vraie  Religion  , dont  les  Juifs  s’étoient  rendus  indi- 
gnes Laélance  s’arrête  particulièrement  à cette  derniere  gé- 
nération , comme  à celle  qui  paroifloit  la  plus  incroyable  aux 
ennemis  des  Chrétiens.  Pour  en  convaincre  les  Juifs,  il  rap-  &C*P-  ’îi*4 
porte  plufieurs  prophéties  tirées  de  leurs  propres  éerits  , où 
' il  eft  ùic  que  le  Fils  de  Dieu  dévoie  un  jour  devenir  Fils  de 


l’homme  parla  chair  -,  qu’il  n aîcroit  d’une  Vierge,  de  lamai- 
fon  de  David  , feroit  grand  nombre  de  miracles , répandroit 
le  culte  de  Dieu  par  toute  la  terre , mettroit  fin  à la  loi  de 


Moyfe  pour  fonder  une  nouvelle  Religion  ; qu’il  feroit  battu 
de  ve-ges  , couronné  d'epincs  8c  fouffriroic  plufieurs  outra- 
ges, même  la  mort  de  la  Croix  5 que  le  troifieme  jour  il  ref- 
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fufciteroit , ôc  enfin  monteroit  au  Ciel  quarante  jours  après  fa 
Réfur/eâion. 

Cap.  n.  X.  C’cft  ainfi  qu’il  établit  contre  les  Juifs  la  vérité  de  Pin- 
^ Cap.  13  &c^rnation.  A l’égard  des  Payensil  fefertde  preuves  tirées  de 
la  raifon , mais  telles  que  la  matière  le  permet , c’eft-à-  dire,  de 
pure  convenance.  Il  pôle  pour  principe  qu’un  Légiflateur  doit 
pratiquer  lui-même  ce  qu’il  enféigne  aux  autres , tant  pour 
montrer  que  fes  préceptes  ne  font  pas  impratiquables , que 
pour  ne  pas  détruire  par  Ion  exemple  ce  qu’il  enfiigne  de 
vive  voix.  11  falloir  donc  que  Jefus-Chriil  nôtre  maître  , fut 
Dieu  ôi  homme  tout  enfemble,  fujet  aux  infirmités  de  notre 
nature  & à la  mort.  Un  pur  homme  ne  pouvoir  atteindre  au 
fuprême  degré  de  fagefie  neccilâire  à un  Légiflateur  , fii  un 
Dieu  ne  nous  eût  pas  animé  par  fon  exemple  à la  pratique 
• Cap.  if- de  fes  préceptes.  D’ailleurs , nous  avions  belbin  d’un  média» 
teur  qui  par  l’union  de  notre  nature  avec  la  nature  divine  , 
Cap.  it.  nous  conduisît  à Dieu.  Quant  à ce  qu’il  a voulu  mourir  fur 
une  Croix c’étoit  pour  accomplir  les  decrets  de  fon  Pere  fie 
Cap.  n . les  prédirions  des  Prophètes  ; pour  nous  enfeigner  le  mépris 
de  la  mort , Si  afin  que  le  nouveau  peuple  qui  devoir  fe  for- 
mer de  toutes  les  nations  rangé  fous  l’étendart  de  la  Croix  , 
Cap.  tg.  combattît  fie  furmontât  fes  ennemis.  Delà  Laclance  prend  oc- 
cafion  de  relever  le  pouvoir  merveilleux  du  Signe  de  la  Croix , 
tant  pour  chafler  les  démons  que  pour  faire  taire  les  oracles , 
Si  exhorte  les  Payens  à quitter  la  vanité  des  Idoles  pourem- 
brafler  le  culte  du  vrai  Dieu. 

Cap. ij».  XI.  11  traire  enfuite  de  Jefus-Chrifl  en  tant  que  Fils  de 
Dieu  , fie  foucient  qu’en  cette  qualicé  il  eft  un  même  efprit  8c 
une  même  fubftance  avec  le  Pere , qu’ils  ne  font  point  fépa- 
rés  l’un  de  l’autre , non  plus  que  le  Soleil  de  fon  rayon  , ni  une 
Cap.  jo.lburce  de  fon  ruifîeau  ; en  un  mot  que  le  Pere  8t  le  Fils  font 
un  fcul  Ditu  A la  fin  il  avertit  ceux  qui  voudront  recevoir 
, la  vérité,  de  fe  donner  de  garde  de  plufieurs  qui  portoient  à 

faux  le  nom  de  Chrétien  , s’en  étant  rendus  indignes  par  des 
dogmes  oppofes  à ceux  que  nous  tenons  de  Jcfus  Clirift,  Il  * 
nommeen  particulier  lesPhryges,c’eft  à -dire, lesMontaniftes, 
les  Novatiens,  les  Valenciniens,  les  Marcionites  s fiedeter- 
minc  que  là  eft  la  véritable  Eglife  où  Dieu  eft  adoré  dans  la 
vérité , où  font  en  ufage  la  confeffiondes  péchés,  fie  la  pé- 
iiitence  , rcmede  faluraircaux  plaies  de  nôtreame. 

Aùatyfc  du  , XII.  Dans  le  cinquième  Livre  qui  a pour  titre  De  l*  'jnftice  , 
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il  die  que  cette  vertu  qui  avoir  difparu  de  deflus  la  terre  en 
même- temps  que  l’idolâtrie  s’y  étoit  établie,  y avoir  été  ra- 
menée dans  les  derniers  temps  par  Jefus-Chrift  5 qu’il  ne  l’a 

Î»as  neanmoins  communiquée  à tous  indifféremment , afin  que 
’on  en  fît  d’autant  plus  de  cas  qu'elle  (croit  plus  rare  ; mais 
qu’il  eil  facile  de  l’acquérir  à quiconque  defire  fincerement 
d’adorer  le  vrai  Dieu  6c  de  garder  (es  préceptes.  Pour  preuve 
que  cecte  vertu  n croit  pas  du  coté  des  Payens,  il  fait  une 
longue  énumération  des  crimes  qui  (é  cotnmettoient  parmi 
eux  j incompatibles  avec  la  juftice.  Il  leur  reproche  en  parti- 
culier les  cruautés  qu’ils  exerçoient  contre  les  Chrétiens, & 
foutient  que  ce  font  ces  impiétés  6c  ces  violences  contre  des 
innocens  , qui  leur  attiroient  les  malheurs  qu’ils  rejettoient 
mai  à propos  (ur  laFortune:  il  remarque  en  même. temps, 
comme  les  Chrétiens  bien  loin  de  fuccomber  auic  tourmens 
qu’on  leurfaifoit  fouffiir,  croiffoient  à mefure  qu’on  les  met- 
toita  mort  ; que  répandus  d’une  extrémité  de  la  terre  à l'au 
tre  , de  tout  fexe , de  tout  âge , de  toute  condition  , de  tout 
pays,  ils  n’avoient  tous  qu'une  même  Religion  6c  un  mêmp 
culte  ; par  tout  également  à l’epreuve  des  (uppliccs,  enforte 
qu’une  multitude  innombrable  d’hommes  , de  femmes , 6c 
même  d’enfans  avoient  pouffé  la  confiance  jufqu’à  aimer 
mieux  mourir  que  de  trahir  leur  Foi  ; qu'à  la  vérité  il  y en 
avoir  eu , qui  vaincus  par  les  tourmens  avoient  facrifié  aux 
Idoles  j mais  qu’aucun  de  ceux  là  n’avoit  manqué  à la  pre- 
mière occafion  de  recourir  à Dieu  par  la  pénitence  & de 
rentrer  à fon  fervice  avec  plus  de  ferveur  qu’aupara- 
vant. 

XIII.  Ceft  ainfi  qu’il  prouve  que  les  Chrétiens  font  les 
fëuls  chez  qui  fe  trouve  la  véritable  juftice  , puifqu  ils 
font  les  feulsqui  honorent  Dieu  dans  la  vérité,  6c  qui  lui  ren- 
dent le  culte  qui  lui  eft  dû.  Il  ajoure  qu’ils  n’etoient  pas  moins 
éxaûs  à obferver  les  réglés  de  la  juftice  à l’egard  du  prochain , 
étant  tous  freres  en  efprit,  fe  regardant  comme  conferviteurs 
d’un  même  Dieu  fans  diftin&ion  de  pauvres  ou  de  riches  5 
mais  confervant  entr’eux  une  égalité  parfaite  par  le  mépris 
des  richelles  6c  des  honneurs. 

XIV.  Il  vient  enfuite  à un  examen  plus  particulier  de  la 
nature  de  la  juftice  , 6c  avoue  qu’en  certaines  occalions  elle  1 
peut  paraître  folie-,  mais  il  nie  qu’elle  le  (oit  jamais  effec- 
tivement , ôc  réfuté  par  de  (olides  raifons  quelques  Philolo- 
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phes  Payens , entr’autres  Carneade  qui  le  prétcndoit.  La  jufti. 
ce  , diioit  ce  Philafophe , ne  permet  pas  de  tuer  un  homme  , 
ni  de  lui  ravir  ion  bien.  Que  fera  donc  un  jufte  qui  aura  raie 
naufrage  &c  qui  verra  que  quclqu’autre  moins  fort  que  lui  le 
fera  faili  d’une  planche  pour  le  lauver  f S'emparera  t il  de 
cette  planche  pour  le  fauver  lui  même,  d’autant  queperion- 
Cap.  i*.  i y.  nc  ne  le  voie/  S’il  elt  lageil  lefera.puilqu  autrement  il  p.riroir, 
mais  s’il  aime  mieux  perirque  de  faire  ce  tort  à fon  compa- 
gnon, ne  faut-il  pas  avouer  qu’il  lera  plutôt  fou  quefage  ? 
Les  Payens  railonnoient  de  même  traitant  de  folie  la  juitice 
des  Chrétiens  qui  aimoient  mieux  fbufFrir  la  mort  q ie  de 
manquer  à ce  qu'ils  dévoient  a Dieu  ou  à leur  prochain  ; mais 
Ladance  leur  fait  voir  le  peu  de  folidité  de  leur  rayonne- 
ment , fonde  lur  la  fauile  prévention  où  ils  croient  que  tout  le 
doit  rapporter  à la  vie  prefentc , ne  croyant  pas  l’immortalité 
de  l’ame  „ &c  ignorant  quel  crime  c’elk  d’adorer  autre  chofe 
que  le  Dieu  Créateur  du  ciel  Ôc  de  la  terre.  11  leur  reprefente 
combien  ils  etoient  coupables  non  feulement  de  préférer  le 
culte  des  Idoles  à celui  du  vrai  Dieu,  mais  de  vouloir  encore 
entrainer  les  Chreciens  dans  la  même  impiété.  Il  fc  mocque 
du  mauvais  prétexte  dont  ils  tàchoient  de  couvrir  leurs  vio- 
lences , difantquc  leur  intention  étoit  de  ramener  les  Chré- 
tiens à leur  devoir , & fourient  que  la  Religion  doit  fe  deffen. 
dre  par  la  rail’on  & non  pas  par  la  force.  Il  ajoute  que  les 
Chrétiens  étoient  prêts  à prouver  la  vérité  de  leur  Religion  , 
Cap.  10.  pourvu  qu’on  voulut  les  ecouter  s que  s’ils  failoient  quelque 
outrage  aux  Dieux  en  refulant  de  les  adorer , c’étoit  à eux  a fe 
venger  de  ce  mépris , fans  qu’il  fut  befoin  que  d’autres  s’y  in- 
terefTalIcnt  ; qu’on  Sacrifice  forcé  ne  pouvoir  être  ni  honora- 
ble d ceux  aulquels  on  l'oftroit , ni  utile  à celui  qui  l’offroit  ou 
qui  contraignoit  d l’offrir  ; qu  il  etoit  vifiblement  faux  que 
ce  fut  l’amour  de  la  Religion  qui  fît  agir  les  Payens  * puilque 
tandis  que  lous  ce  prétexte  ils  maltraitoient  fi  fort  les  Chré- 
tiens, ils  fouffroient  que  l’on  rendît  d des  figures  d’animaux 
le  même  culte  qu’aux  Dieux  ; qu'ils  ne  reprimoienc  pas  même 
ceux  qui  nioient  abfolument  qu’il  y eut  des  Dieux , ni  ceux 
qui  ne  croyoicnt  pas  que  les  Dieux  priflent  aucun  foin  de  ce 
Cap.  ai , ai.  qui  nous  regarde  ; ce  qui  étoit  renverler  la  Religion  de  fond 
en  comble.  D’où  il  conclut  qu’ils  ne  haïflbient  les  Chrétiens 

3u’à  caufe  de  la  vérité  qu'ils  déflèndoient  ,&  qu’il  étoit  vrai 
ç dire  à leur  égard  : Lu  vérité  produit  U haine.  Il  dit  que  Dieu 

pcimectoic 


Digitized  by  Google 


Cap.  J , 4i 


LACTANCE, ORATEUR. Ch. XXVIII. Art. TT  4ot 

permetroic  les  perfécutions , foie  pour  éprouver  la  fidélité  & la 
patience  des  fiens , foit  pour  les  punir  de  leurs  fautes , foit  enfin 
pour  les  détacher  de  cette  vie  à laquelle  les  proipérircs  ont 
coutume  d’attacher , & pour  s'attirer  de  nouveaux  adorateurs 
par  les  exemples  de  confiance  de  ceux  qui  font  déjà  à lui.  Dieu  c 
néanmoins , ajourc-t  il,  fe  vengera  des  pcrfccuteurs , comme 
ayanc  abuièdela  puiflance  qu’il  leur  a donnée  , & ayant  foulé 
aux  pieds  fonSaint  Nom,avecautantd’impiété  que  d'injuflice. 

XV.  Dans  le  fixicme  Livre  il  preicric  la  vraie  mahiere  de  Anatyfe  du 
rendre  à Dieu  un  culte  qui  lui  foit  agréable  -,  ce  culte  con- 

fille,  félon  lui , dans  le  facrifice  intérieur  qu’une  ame  épurée  t„,  CwI<  i p> 
des  vices,  fait  à Dieu  d’elle- même,  & non  pas , comme  pen-«°} 
foiontles  Payens,  dans  l’appareil  extérieur  devidimes  d'ani-  Cap. i,  t. 
maux, de  parfums,de  bougies  allumées.  A propos  de  culte  fpi- 
rituel , il  diflingue  deux  chemins  par  lefquels  tous  les  hommes 
tendentà  leur  hn  -,  l'un  efl  celui  de  la  vertu  , épineux  & diffici- 
le , mais  où  Dieu  lui-  meme  fert  de  guide  ; l’autre  efl  celui  du 
vice  qui  à la  vérité  n’a  rien  que  de  doux  , d’agréable  & de  fa- 
cile j mais  qui  nous  précipité  enfin  dans  l'enfer  & dans  une 
mort  éternelle.  11  montre  enfûite que  ce  feroic  ignorer  l'cfien-  C*p.  j , & 
ce  de  la  vertu  , que  de  la  faire  confifler , ainfi  que  les  Philo.  fe*n- 
fophes  Payens  , dans  la  connoifïance  du  bien  &du  mal  , ou 
dans  le  bon  reglement  de  fa  famille  , ou  dans  une  certaine 
équité  naturelle  qui  nous  fait  aimer  les  bons  & haïr  les  nié. 
chants,  ou  dans  l'amour  de  la  Patrie,  où  même  dans  la  fuite 
des  vices  s &foutient  quil  n’y  a de  vraiment  vertueux  que 
celui  qui  connoît  Dieu , & l’honore  comme  il  doit. 

XVI.  Il  veut  néanmoins  que  le  premier  devoir  de  la  jufliee  Cap.10,11; 
ne  foit  point  féparé  du  fecond,qui  confifteàaimerle  prochain 
comme  étant  l’image  de  Dieu  ; ce  qu’il  nommé  humanité  ou 
mifericorde.il  dit  qu’en  général  cette  derniere  vertu  efl  très- 

digne  de  l’homme,  mais  qu’elle  convient  particulièrement 
aux  jufles,  & il  fait  voir  dans  quelle  exactitude  les  Chrétiens 
la  pratiquoient , exerçant  l’hofpitalicé envers  les  étrangers.  Cap.  j»; 
nouriliant  ies  pauvres  , rachetant  les  Captifs,  protégeant  la 
veuve  & l’orphelin  , foulageanc  les  malades , donnant  la  n 

fépulrure  aux  pauvresse  aux  étrangers.  C’ell  ce  que  les  Cap.  13^4 
Payens  traitoient  de  moyen  fur  de  fe  voir  réduit  en  un  jour  à 
la  mendicité  ; mais  Ladance  répond  qu’en  ce  cas  elle  n’eft  ;; 
point  à craindre,  parce  que  celui  qui  efl  riche  devant  Dieu,ne 
peut-être  pauvre  : il  avoue  toutefois  que  la  charité  ne  nous 
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oblige  à ces  devoirs , qu’autant  que  nos  facultés  le  permet- 
tent , c’eft-à-dire  qu’il  fufEt  d’y  employer  le  fuperflu  de  nos 
biens. 

Op.  ij  & XVII.  Il  attaque  en  partant  les  Philofophes  Stoïciens  8c 
e<ls‘  Peripateticiens , & prouve  contr'eux  qu’on  doit  fe  garder  des 
vices,  même  médiocres , 8c  que  la  crainte , 8c  les  autres  paf. 
fions  humaines , qu’ils  mettoient  au  nombre  des  plus  grands 
vices,  non-feulement  ne l’étoicnt  point,  mais pouvoient  mê- 
me devenir  de  grandes  vertus  dans  un  homme  qui  fçait  les 
Cap.  i«.  modérer  par  la  raifon.  Puis  il  revient  à fon  fujet , 8c  continue 
de  marquer  les  devoirs  du  vrai  ferviteur  de  Dieu.  Il  veut  qu’il 
ne  recherche  pas  à être  loué  de  fes  bonnes  a&ions  i qu’il  ne 
mente  jamais , loir  pour  nuire  aux  autres , foit  pour  les  trom- 
per } qu’il  prête  lins  ufure,  qu’il  ne  reçoive  point  le  prêtent  du 
pauvre*  qu’il  benifie  celui  qui  lui  donne  des  malediâions*  qu’il 
évite  de  fe  faire  aucun  ennemi  par  fa  faute  } qu’il  ne  farte  in- 
jure à personne , 8c  qu’il  fouffre  avec  patience  celle  qu’il  a re- 
çût , bien  loin  de  chercher  à en  cirer  vengeance  fui  vant  le  per- 
nicieux confeil  de  Cicéron  * qu’il  reprime  fes  partions , la  co- 
Cap.  i?  St  Iere , la  cupidité , la  volupté  ; qu’il  mortifie  fes  fens  , fe  refu- 
fciw-  fant  les  fpe&acles , les  Comédies , les  chanfons  , la  bonne 
chere,  les  parfums,  les  plaifirs  charnels  qui  partent  les  juftes 
. Cap.  14.  bornes  du  mariage.  Si  toutefois  il  arrivoit  que  vaincu  par  la 
violence  de  fes  partions , ou  par  la  force  extérieure  * il  dé- 
cl  ûc  de  la  voie  delà  juftice , il  ne  faut  pas  pour  cela  qu’il  de. 
fefpere , ayant  moyen  d’y  rentrer  par  la  pénitence  *.  mais  qu’il 
ne  feflace  point  de  pouvoir  cacher  à Dieu  fon  péché,  quel- 
que fecret  qu’il  foit,  parce  qu’il  voit  jufques  dans  les  replis  les 

Elus  impénétrables  du  cœur  de  l’homme.  Si  le  ferviteur  de 
Heu  veut  lui  offrir  des  Sacrifices,  que  ce  foit  des  Sacrifices 

Sûrement  fpiritucls  , la  pureté  de  cœur , les  louanges  , les 
ymnes , les  a&ions  de  grâces  ; telle  eft  la  maniéré  dont  il 
veut  être  honoré  des  fiens  , ainfi  qu’il  le  déclaré  par  fes 
Prophètes. 

Anilyfc  du  XVIII.  Le  fepriéme  Livre  eft  comme  la  CortCiimOn  uCS  îiX 
premiers.  Laâance  après  y avoir  moncré  quelle  eft  la  vraie 
\r»  htwgitft  \ Religion  8c  la  vraie  juftice,  8c  quelsfontles  devoirs  de  l’hom- 
f.txi.  me  jufte,  propofe  dans  celui-ci  les  récompenfes  deflinées  à 
.Cap.  ifcfcqq.  ceux  qui  auront  pratiqué  ces  devoirs.  Pour  cet  effet  aprèsun 
longexorde,  où  il  prouve  que  Dieu  à créé  le  monde  8c  qu’il 
a fait  l’homme  pour  être  heureux , il  entre  dans  le  point  pria- 
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cipal  delà  queftion , qui  eft  de  montrer  que  Tame  eft  immor- 
telle. Ses  preuves  font , que  l’homme  eft  le  feul  des  animaux  Cap.  8 , 9: 
qui  ait  la  connoiflance  de  Dieu  , & qui  lui  rende  un  culte  > 
qu’il  eft  auffi  le  feul  à qui  le  feu  qui  eft  un  élément  celefte  , 
loit  d’ufage  ; que  lui  feul  eft  capable  de  vertu , ce  qui  prouve 
qu’il  eft  immortel , car  la  vertu  n’étant  d’aucune  utilité  pour  CîP* ,0> 
la  vie  préfente  , donc  elle  nous  interdit  même  les  plaifirs , il 
faut  que  fa  récompenfe  foit  réfervée  à une  autre  vie  $ que  -, 
Dieu,éternel  comme  il  eft,doit  procurer  aux  juftes  un  bonheur  Cap.  n.  • 
éternel  -,  que  les  ouvrages  du  corps  étant  fujets  à périr  de 
même  que  le  corps , par  une  raifon  contraire  j l’efpric  ne  peut 
finir  , parce  que  fes  productions  durent  à jamais  ; que  le 
corps  ne  recherche  que  ce  qui  regarde  cette  vie , au  lieu  que 
l’ame  portant  fes  defirs  plus  loin,  ne  les  borne  qu’à  ce  qui  eft 
éternel,  & cela  par  un  penchant  naturel  qui  ne  peut  être  fans 
raifon  ; que  comme  le  corps  n’eft  fujec  à mourir  que  parce 
qu'il  eft  matériel , i’ame  eu  immortelle  , parce  qu’elle  eft 
exempte  delà  matière. 

XIX.  On  obje&oit  que  l’ame  naît  avec  le  corps  ; que  fes  Qp.u, 
forces  diminuent  avec  l’âge  * qu’elle  eft  fujete  à la  douleur  & 

aux  autres  pallions  corporelles  , & qu’elle  compofe  avec  le 
corps  un  tout  dont  les  parties  ne  peuvent  fubfifter  l’une  fans 
l’autre.  Laâance  répond  que  l’ame , quoique  produite  en  mê. 
me. temps  que  le  corps , eft  néanmoins  d’une  lûbftance  diffe-  ,<■ 
rente , c’eft  à-dire,  fpirituelle,  & par  conféquent  qu’elle  n’eft 
point  corruptible  comme  le  corps  qui  a été  tiré  de  la  terre  ; 
qu’il  eft  vrai  que  Taine  par  laquelle  nous  vivons , fe  fortifie 
ou  s’affoiblit  à mefurc  de  l’âge , mais  que  celle  par  laquelle 
nous  penfons , c'eft  à-dirc  , Tarne  raifonnable  eft  toujours  la 
même  * que  bien  loin  de  fe  laiiïèr  abbatre  par  la  douleur  , 
c’eft  elle  qui  par  fafageffe&fa  vertu,  aide  au  corps  à fouffrir  ; Cj 
enfin  qu’elle  ne  fait  point  partie  ducorps , encore  qu’elle  lui  ** 
foit  unie.  11  ajoute  à ces  preuves  le  témoignage  des  plus  fa- 
meux d’entre  les  Payens  qui  avoient  reconnu  l’immortalité 
de  Tarne , & il  fait  voir  qu’il  n’y  a que  lajuftice  qui  puiflë  lui  CjP- 
procurer  un  bonheur  éternel , & qu’elle  doir  l'attendre  de 
Dieu  feul.  «--ÿ.. . 

XX.  Il  foutient  que  le  monde  finira,  &quecefêrafix  mille  ClP-  is  & 
ans  après  la.création, parce  qu'il  a été  créé  en  fix  joursi  il  parle 

à cette  occafion  des  fignes  avant-coureurs  de  la  fin  du  mon- 
de , mêlant  avec  ce  que  Jefus-Chrift  nous  en  a prédit , plu- 
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fieurs  circonftances  incertaines  & qu’il  ne  prouve  point.  Il 
Cap.  10  «c  Pa^e  a Réfurredion  & au  jugement  dernier,  & explique 
fe<jq.  ) comment  les  âmes  des  impiesleront  tourmentées  par  le  feu  , 
quoiqu'immortelles  & d’une  fubftance  fpirituclle.  il  dit  que 
les  juftes  paflèronc  aufii  par  le  feu,  mais  fans  en  être  endoin- 
Cap.  14.  mages ; qu’après  la  Rélurre&ion  êc  le  grandjugement  Jefus- 
Clirifl  régnera  pendant  mille  ans  lur  la  terre  en  la  compa- 
Cap  g™e  des  jultes;  que  le  monde  ne  devoir  plus  durer  que  100 
f.p  l£,  ans  5 que  le  régné  de  mille  ans  étant  pâlie  , le  Prince  des  Dé- 
mons feroit  lâché  de  prilon  8t  cauf'eroit  beaucoup  de  maux  aux 
Saints  6c  à la  V ille  lainte  ; qu’cnluite  toute  la  race  des  impies  fe- 
roit exterminée , en  forte  que  pendant  fept  années  entières  le 
peuple  de  Dieu  rcfteroit  feul  lur  la  terre;  enfin  qu’il  fe  feroit 
une  leconderéfurredion  6c  un  fécond  Jugement,  après  lequel 
les  jullcs  feroient  transformés  en  Anges , 6c  les  impies  condam- 
nés à des  peines  éternelles. 

Ai  rcgc  dc<  XXI.  Nous  joignons  aux  fept  Livres  des  Inftitudons  Divi. 
ïnftioiiions  <ü-  nés  l’Abrégé  qu’on  en  trouve  (bus  fon  nom  dans  un  très-ancien 
Manufcrit  de  la  Bibliotéquedc  Turin  , 8c  dans  les  Imprimés. 
‘ ‘°m' 3 ’,m  On  ne  peut  douter  en  effet  qu’il  ne  foit  de  lui , puifque  faine 
Jérôme  le  lui  attribue  (1) , 6c  que  c’eft  fon  ftyle.  Le  commen- 
cement en  étoit  perdu  ( b ) clés  le  tems  de  faine  Jerome; 
mais  le  célébré  Monfieur  PfaN’a  recouvré  dans  le  Manuf- 
cric  dont  nous  venons  de  parler , & nous  a donné  l’ouvrage 
dans  fon  entier  à quacre  chapitres  près,  qui  font  le  quinziéme 
& les  trois  fui  vans.  Ladancecntrepric  ce  travail  (c  J à la  priere 
d’un  nommé  Pmiadius  , qu’il  appelle  fon  frere  , foit  qu’il  le  fût 
en  effet , foit  feulement  parce  qu’il  étoic  Chrétien.  Il  lui  repré- 
fepte  la  difficulté  qu’il  y avoic  de  réduire  en  un  feul  Livre  ce 
qui  faifoit  la  matière  de  fèpt  grands  volumes  : puis  venant  à l’e- 
xécution,il  propoleeiipeudemorsles  points  principaux  dedo- 
drine  traités  dans  les  Inftitutions  ; ce  qu’il  fait , fans  répéter  ni 
les  mêmes  termes,  ni  les  mêmes  tours  de  phrafè,  6t  ajoutant 
de  rems  en  tems  de  nouvelles  explications  fur  les  endroits  qui 
;i  le  demandoient. 

(.*)  Scripfii  [ La&antiu*]  Inflitmionnm  divi-  I in  Cota".  t*p.  80. 

U*rum  adverjum  geniei , libro*  ftftem  (JT  £/’/<<--  I (A)  Idem  > ibid, 
mtn  tjnfdtm  optrii  in  libre  uno  Acepba'.o.  Hier.  | [c)  Br* fat.  in  Epitnm.  iivtn . bp. 
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§.  III. 

Du  Livre  de  la  Colere  de  Dieu. 


I.  T Orfque  La&ance  écrivoit  fes  Inftitutions,  il  conçût  le  Lî»re  d>u 
JL,  defTein  de  compofer  (a)  un  Traire  exprès  pour  prouver  p!trD"“' 
que  Dieu  n’cft  pas  moins  jufte  que  patient,  qu’il  a une  colere  & tojn.'  £ 
une  juftice.  C’cft  ce  qu’il  exécuta  dans  celui  qui  a pour  titre , De  Anaiyfe  de  ce 
la  Colere  de  Dieu  , Ouvrage,  au  jugement  de  faint  Jerôme  {è) , Llvrc' 
écrit  avec  autant  de  Icience  que  d’cloquence  , & qui  peut  feul 
fuffire  pour  fa  matière.  L’Auteur  y cite  fouvent  ( c ) (es  Inftitu- 
tions , &c  l’adreffe  à un  nommé  Donat  (d) , qui  peut  avoir  été  fon 
difciple.  Il  y attaque  deux  fortes  de  Philofophes,  les  Epieu.  Op.  >&j. 
riens  & les  Stoïciens , qui  nioienr  qu’il  y eut  en  Dieu  une  colere; 
les  premiers  prétendant  qu’il  ell  dans  une  indifférence  parfaite 
au  fujet  de  ce  qui  nous  regarde  ; les  autres , qu’il  ne  convient 
pas  de  lui  attribuer  des  mouvemens  dont  tout  homme  raifo- 
nable  doit  rougir.  La&ance  prouve  contre  ceux-là,  que  rien  op.4. 
n’cft  plus  digne  de  Dieu  que  d’érendre  fa  Providence  fur  tou- 
tes  chofes , mais  particulièrement  fur  l’homme  quieft  fon  prin- 
cipal ouvrage.  Quant  aux  féconds , il  montre  que  dans  le  fen-  Cap.  f. 
timentoù  ils  étoient  ,que  Dieu  récompenfe  les  bons  ,il  étoit 
nécellaire  d’avouer  auffi  qu’il  punit  les  méchans,  étant  im- 
polïible  d’aimer  le  bien , fans  naïr  le  mal , d’autant  que  l’a- 
mour de  l’un  vient  de  la  haine  que  l’on  a contre  l’autre.  Po-  cap.«  «tfeqq 
fantenfuite  pour  principe  qu’une  opinion  ne  peut  être  vraie, 
lorfqu’elle  détruit  la  Religion,  qui  eft  la  feule  chofe  qui  nous 
diftingue  proprement  des  animaux  irraifonables  , il  foutienc 
« que  c’eft  la  renverfer  abfolumen:  , que  de  croire  ou  que  Dieu 
ne  s’irrite  pas  contre  les  méchans , ou  qu’il  ne  favorife  pas  les 
bons.  Car  quelle  plus  grande  folie  que  de  rendre  un  culte  reli- 
gieux à celui  dont  nous  ne  devons  rien  efpérer , ou  de  le  crain- 
dre, s’il  ne  fçauroit  nous  faire  de  mal  ! D’ailleurs,  il  fe  commet  CsP-  *»  & 
dans  le  monde  des  adions  mauvaifes  comme  des  bonnes  , fie  il  e<ls’ 
eft  impoffibie  que  Dieu  foit  également  difpofé  à l’égard  des 
unes  & des  autres.  Il  ne  s’enfuit  pas  néanmoins  qu’il  foit  fujet  à 
la  crainte , à la  cupidité  & aux  autres  pallions  de  l’homme , qui 


(a)  Ladant.  /«/?.  lib.  1 , cap.  17. 

(£)  F.rmiar.ui  nefter , Itbrum  De  ira  Dci  do- 
ftû  parittr  CT*  éloquent  ife-  mot"  eonferif  fit , y*em 
qui  le*erit  , pnto  ei  ad  ira  initlitflun  j*m 
abundt^ut  fcjj*  fmfficere.  Hieronyin.  in  cap.  4. 
EpifltadEplnf.tom.itpag.  373.  Il  Appelle 


ailleurs  un  très  bel  ouvrage  H-bmm  ijut 
[ Ladamii]  librnm  f ulcUtrrimum  De  ira  Dei. 
Idem  , in  Catal.  cap,  2Jo. 

( r ) Lad.  lib.  De  ira  Dci  a cap.  a,  cr  alib, 
(d)  Ibid.  cap.  1, 
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venant  de  la  fragilité  de  notre  nature,  ne  conviennent  pas  à 
Dieu  qui  eft  immortel. 

Cap.  18.  II.  Mais , difoit  Epicure , qu’cft-il  befoin  d’attribuer  à Dieu 
une  colere,  puifqu’ilpourroit  (ans  s'émouvoir  châtier  les  mé, 
chans  ? Laétance  répond  qu’il  n’eftperfonne  qui  ne  doive  être 
indigné  à la  vîie  d’une  mauvaife  acfion , Sc  que  faire  autre- 

Cap.  ij> 

■ jnent.ce  fcroit  ou  l’approuver  ou  la  tolérer.  Il  ajoute , que  Dieu 
ayant  donné  aux  hommes  des  loix  très-faintes,  & voulant 
qu’ils  vivent  tous  dans  l’innocence,  ne  peut  qu’il  ne  s’irrite 
contre  ceux  qui  méprifent  ces  loix , & qui  renoncent  à la  vertu 
Cap.  10.  pour  (uivre  leurs  plaifirs  ; que  la  profpérité  dont  jouïflent  fou- 
vent  lesimpies , n’eftpasunepreuve  du  contraire,  comme  les 
maux  qui  arrivent  aux  bons  ne  font  pas  une  marque  que  Dieu 
ne  les  aiment  point , parce  que  c’eft  le  propre  de  la  vertu  de 
Cap.  ii  fouffrir,  & du  vice  d’être  dans  les  plaifirs  ; qu’il  eft  vrai  que 
Dieu  défend  la  colere,  mais  celle-là  feulement  qui  n’eft  point 
jufte  ; c’eft  pourquoi  il  dit;  Fâchez-vous  & gardez-vous  bien 
Cap  ü & 13.  P'thtr-  H confirme  fon  (èntimenc  par  les  témoignages  des 
Sybilles  qui  étoient  en  grande  vénération  chez  les  Payens,& 
ajoute  que  quoique  les  Prophètes  infpirés  de  Dieu  nous  aient 
aufii  cnfeigné  qu’il  y a en  Dieu  une  colere , il  ne  les  cite  pas , 

Îiarcc  que  leur  autorité  n’étoit  pas  reconnue  de  fes  adver- 
àires. 

S.  IV. 


Du  Livre  de  la  Mort  des  Perfécuteurs , attribué  à LaBance. 
ï.eïâ’ye  D*I#  A IV  Onfieur  Baluze  eft  le  premier  qui  ait  donné  cet  écrit 
fie*™  con-  ivl  au  public^ , & il  n’a  pas  fait  difficulté  de  l’attribuer  à 
tefté  à La  San-  Laclance,  Une  des  raifons  qu’i  1 a eues  de  l’en  faire  Auteur , c’eft; 
^«Auteurs"  4u’d a Cfû  que  le  titreDr  la  Mort  desPerfècuteurs  que  cet  ouvra- 
* 8e  Porte  dans  le  manuferit  qu’il  a trouvé , qui  eft  ancien  de 
nuit  cents  ans , qui  eft  l’unique  que  l’on  connoilïe , équivaloir  à 
celui  De  la  Perpcution  , cité  parfaint  Jerome  (£)  dans  le  Cata- 
logue des  Livres  de  Laftance.  Ils’eft  encore  fondé  ( c)  fur  ce 
que  les  noms  de  Lucius  Cecilius  ,que  l’on  lit  à la  tête  du  Livre 
de  la  Mort  des  Perfécuteurs  dans  ce  manuferit,  font  joints  à 
ceux  de  Firmien  & de  Laûance  dans  un  autre  manuferit  des 
autres  ouvrages  qui  font  reconnus  pour  être  certainement  de 

cet  Auteur;  enfin  il  a crû  voir  le  ftyledeLa&ance  dans  cet 
■■  ■ ■ ~ " 

(a) Blluf  mm  i MiJctU.  * (t)  ljiluf.  ttm.  t Miftcll.  /«£.  JJl.  M 

(J>)  Hicron.i»  Caâ.  mr.  8o,  n«iù. 
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Ecrit , fcs  maniérés  de  parler,  & fes  citations  fréquentes  de 
Virgile.  Le  fenciment  de  M.  Baluze  a été  fuivi  par  prefque  tous 
les  Sçavans  qui  ont  donné  des  éditions  ou  des  tradudions  des 
Ecrits  de  Ladance  ,ou  duTraité  de  laMortdesPerfécuteursen 

Êarriculier.  On  ne  trouve  guéres  que  le  R,  P.  Dom  IcNourry, 
énédidin,  qui  ait  embrafîe  un  autre  par  ti , en  çjuoi  il  a été  con- 
tredit par  les  plus  habiles,  dont  plufieurs  ont  réfuté  fes  raifons. 
Cependant , comme  elles  ne  font  pas  deftituées  de  toute  force, 
nous  avons  crû  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  les  rapporter  en 
abrégé.  II  dit  donc  que(</^  fi  lesAuteurs  duManufcrit  dont  s’eft 
fervi  M.  Baluze, euflenc  été  perfuadés  que  l’Ouvrage étoit  de 
Ladance , ils  ti’euflenc  pas  fupprimc  fon  nom  propre , qui  fe 
trouve  à la  tête  de  cous  les  Ecrits  qui  font  véritablement  de  lui , 
pour  n’y  metcre  que  les  noms  de  Lucius*.  Cecilius , fous  lefquels 
il  n’eft  prefque  connu  que  dans  ce  Mannfcrit(^)  ; car  faine 
Jerome? r)ne  le  nomme  jamais  que  Firmien  Ladance, & il 
n’eft  pas  cité  autrement  par  faint  Auguftin , par  Honorius  d'Au. 
tun,parl'AbbéTTitheme.  Il  eft  vrai,  avoue  Dom  leNourry,que 
faine  Jérôme  compte  entre  fes  Ouvrages  un  Livre  Vêla  Perfe- 
ction : mais  la  refïemblance , dit-il , ne  parole  pas  aufli  entière 
que  l’a  crû  M.  Baluze,  entre  ce  titre  & celui  De  la  Mondes  Per- 
peuteurs.  Quant  auftyle,  où  ce f, avant  Critique  a crû  recon. 
nokre  celui  de  Ladance, on  y remarque  { dj , félon  le  Bénédi- 
din  , plufieurs  façons  de  parler  obfcures  , peu  Latines  , & 
tout-à-fait  éloignées  de  la  politeflefic  de  l’élégance  qui  ont  fait 
regarder  ce  Pere  comme  le  Cicéron  de  Ibn  fiéde;  à moins  qu’on 
ne  difè  que  ces  endroits  obfcurs  fie  ces  expreffions  peu  Cicéro- 
nienes  viennent  de  la  négligence  des  Copiftes.  De  plus , con- 
tinue-c.il,  il  n’eft  fait  dans  ce  Livre  aucun  mention  des  autres 
Ecrits  de  Ladance , quoiqu’il  aie  coutume  de  les  citer  lorfque 
l’occafion  s’en  préfente  , & on  y trouve  même  quelques  opi. 
nions  contraires  à celles  qu’il  foutient  dans  des  Ouvrages  qui 
font  conftamment  de  lui.  Par  exemple,  cet  Ecrit  met  la  mort  de 
Jefus-Chrift  àla  fin  du  régné  de  Tinere  [e) , au  lieu  que  Ladan- 
ce , dans  fon  quatrième  livre  des  Infirmions,  la  met  en  la  quin- 


(«)  Nourr.  Im.  ».  Apparat.  ad  Mtbl.  Pair. 
U58. 

(i)  Note  fur  le  nom  de  Laftance 

dans  l'article  de  fi  vie. 

( c ) Hicron.  in  Calai.  c «/>.  80.  Auguftin. 
/li.iS  DeOvit.  Des,  r.  îj.i.m.  7.  p.  soi. 
Honorius  Auguftodun,  m CatsUgs,  cap.  81. 


Trithemiu»,  » Citai,  cap.  J i. 

(*)  Nourry  , Ltct  chats , paç.  jüj. 

(a)  Exlrtmil  tmpiriim  Ttbtrii  C'a  far  i s , ta 
firiptam  Ic^imut  , P» minai  ncfltr  Jtfm  Chnflm, 
à Jadail  craciatmt  t fi  pcO  dicm  ht  imam  Caln- 
iarmm  Afrilii.  Xjb.  de  Mort.  Perîêc.  cap.  1. 
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zieme  année  de  cePrince(rf).  Ils  different  auffi  l’un  de  l'autre  fur 
le  jour  de  cette  mort(£). Mais  toutes  ces  raifbns  font  forrfoibles: 
au  refte  quelque  parti  que  l’on  prenne, il  eft  certain  que  leT raité 
de  la  Mort  des  Perfccureurs  eft  un  monument  très  - précieux  > 
qucCeciliusfr^,  Auteur  de  cet  Ouvrage,  quel  qu’il  foit,  vivoit 
dans  le  meme  tems  que  Laétance,  & qu’il  écrivit  fon  Livre 
après  la  pcrfécucion  de  Dioclétien  , & a vanc  cel.le  de  Licinius, 
c’elt-à.dire,  environ  l’an  314(^1. 

II.  Ill’adrefla  à un  nommé  Donut[e)  , illuftreparlaconfef- 
fion  qu’il  avoir  faite  du  nom  de  Jcfus  - Chrift  dans  laperfécu- 
tion  de  Dioclétien.  Son  delTcin  eft  de  faire  adorer  la  juftice  de 
Dieu  dans  la  punition  5c  la  mort  des  Persécuteurs  de  l’Egli/e  j 
après  avoir  décrit  la  manière  dont  les  Apôtres  travaillèrent 
pendant  vingt  cinq  ans  à jetter  par  toute  la  cerre  les  fonde- 
mens  de  cet  édifice  cclcfte,  il  die  que  Néron  voulant  le  ruiner , 
commença  par  faire  crucifier  fâint  Pierre , dont  la  prédication 


(.t)  Anna  Tiberii  C*  farts  qui  nia  décima,  id  r/?, 
duobnt  Cemtnis  Con/ulibut  , ante  d.em  feptimam 
Calendarum  jtprtlinm , Jadai  Qrriflum  enui  a) 
jixerunt . Lait.  Ub.  4.  lup,  cap,  10. 

6)  Vid.  l.ocoproximt  citât, 
c ) On  ignore  qui  croit  ce  Cccilius  ; on 
fçait  feulement  qu’il  y avoir  chez  les  Ro- 
mains une  famille  entière  très  illuftre  , qui 
portoitee  nom,  & qu’il  croit  commun  du 
tems  de  S.  Cyprien , qui  l'avoir  lui*mêin;. 

( d ) Cccilius  finit  fon  Hiltoirc  à la 
mort  de  Valcria , fille  de  Dioclétien . 
qui  arriva  l’an  3 14;  il  ne  peut  donc  l’avoi  r I 
écrit  avant  cette  année  ; mais  aufii  il  y a 
beaucoup  d'apparence  qu’il  ne  tarda  pas 
Jong-tcms après , puifquil  y parle  de  la  paix 
de  l’Eglifc  comme  d’une  choie  toute  ré 
CCnte.  RtfliiUlÀ  per  orbtm  tr.iisquilliiale  , pro- 
fitât a nuper  Ecrfejia  , rur<Mm  exur*il  , C 7 ma- 
jore florin  Templum  üti  , quo  i <ib  impiit  fanai 
êverfum  , miferieordia  Dont: ni  fabricasur,  Ub. 
de  Mort,  Pcrfec.  cap,  I.  Ctlebremut  i*itur 
iriumpUam  Dei  cam  irai tat torse  , viOcriam  Do- 
mini  cum  laadtbm  jrtquenlemas , distrais  «#c- 
tarnifqne  precibus  celebrtmni , ut  pacem  pofi 
arsnos  dectm  Eccltfi*  datant  tonfrmtt  in  fécu- 
luns.  Lié,  de  Morte  Pcrfecutor.  nap  ult.  Il 
n’cft  fait  dans  cet  ouvrage  aucune  men- 
tion de  la  perfécurion  de  Licinius  , au 
contraire,  l’Auteur  le  repréfente  comme 
étant  encore  favorable  aux  Chrétien» , & 
c’eft  de  lui  » comme  de  L’onftantin  , qu’il 
dits  Que  Dieu  avoit  laïcité  des  Princes  qui , 


|en  aboliflant  les  Edits  impies  Je  leurs  Pré- 
[déccffeurs,  avoient  rétabli  la  paix  dans  le 
inonde.  Exeitavit  Dfti  Principes  qui  tyranm* 
mm  nef  aria  C7*  crue  ni  a importa  rej.t  Jetant . 

Ub.  De  Mort.  Pcrf.  cap,  1. 

(*)  Nous  apprenons  de  Cccilius  même 
quel  croit  ce  Donat.  Il  avoit  confcflc  Jc- 
fus- Chrift  fous  trois  Préfets , premièrement 
fous  Flaccin  , Préfet  du  Prétoire , puis  lous 
Hierocle  , Gouverneur  de  la  Byilnnic  , $c 
enfuite  fous  Prifcillicn  fon  Succcilcur.  II 
avoit  etc  appliqué  neuf  fois  i la  qucllion , & 
neuf  fois  il  en  ctoit  forti  victorieux  , ayant 
louftcrc  tour  ce  que  la  malice  des  démons 
eft  capable  d’inventer,  les  fouets,  les  ongles 
de  fer , le  feu  & divers  autres  genres  de  fup- 
pliccs.  Enfin  le  Diable  vaincu  par  la  gran- 
deur de  fa  foi,  8c  lui  enviant  la  couronne 
du  martyre  qu’il  ctoit  fur  le  point  de  rem- 
porter, le  ht  renfermer  dans  une  prifon  , 
dont  il  ne  lonic  qu’à  la  fin  de  la  perfëcu- 
tion,  apres  y être  demeuré  fix  ans  entiers. 
Cccilius  attribue  à fcs  prières  & à celle  des 
autres  Confcflc u rs , La  paix  que  Dieu  venoit 
de  rendre  à fon  Eglifc.  Il  l’exhorte  à en  de- 
mander la  confervation , & l’allure  de  la 
couronne  du  martyre  , encore  qu’il  ne  (bit 
par  mort  dans  les  tournions.  11  n’y  a pas 
d’apparence  que  ce  foit  le  meme  Donne  à 
qui  Laéfcince  ad  relia  fon  Livre  De  la  colere 
de  Dieu.  Lib.  do  Mort,  icrfuut.  cap.  1,1$, 

ff  ***• 
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& les  miracles  ctoicnt  caufe  qu’à  Rome,  où  cet  Apôtre  étoie 
venu,&  dans  les  Provinces,  on  abàndonnoit  en  fouie  le  culte 
des  Dieux  5 qu’en  même-tems  il  fit  tuer  iaint  Paul.  Ainft  il  fut  Op.  j; 
le  premier  qui  déclara  la  guerre  aux  fèrvireurs  du  vrai  Dieu  } 
mais  fon  crime  ne  demeura  pas  impuni  j le  Tyran  précipité  du 
faîte  de  fa  grandeur  , dilparut  tout  à coup,  en  force  qu'on  ne 
pût  pas  même  découvrir  le  lieu  de  fà  fépulrure.  Quelques  vi. 
fi.mnaires , ajoute  l’Auteur , fe  fonc  imagines  que  Dieu  le  réfer. 
voit  en  vie  pour  fervir  deprécurfeur  à l'Antechrifl,  & être  le 
dernier,  comme  le  premier  Pcrfécuteur  des  Fidelles,  félon 
la  prophétie  de  la  Sy  bille , qui  allure  que  le  fugitif  meurtrier 
de  fa  mere,  viendra  des  extrémités  du  monde. 

* lll.  Domieien  imita  Néron  dans  fon  gouvernement  cruel 
&:  tyrannique  : mais  fès  violences,  quoiqu’extrêmes , n’empê- 
çherent  point  qu’il  ne  régnât  en  paix  tout  le  tems  pendant  le- 
quel concenc  de  vexer  les  fujets , il  n’ofa  point  s’atraquer  à 
Dieu  même  en  perfecutant  les  Chrétiens:  car  des  qu’il  eut  ou- 
vert la  perfécution,  il  en  fut  puni  : on  l'afïaflina  dans  fa  mai- 
fon  ,êc  apres  fa  mort,  tout  ce  qu’il  avoitfait,futcafiêpar  le  Sé- 
nat. L’Eglife,àIafavcurdela  paix  donc  elle  jouïe  fous  les  Em. 
pereurs  fuivans,fè  répandit  dans  les  Provinces  de  l’Orient  SC 
de  l’Occident  ;&  il  n’y  eut  point  de  pays  fi  reculé,  où  elle  ne 
pénétrât;  point  de  nation  f farouche  qu’elle  n’adoucît  par  la 
prédication  de  l’Evangile.  L exécrable  Decius  ayant  de  nou-  Cap.  u 
veau  perfccuté les  Chrétiens, fut  lui-même  caufe  de  fa  perte. 

Etanc  allé  contre  les  Carpes,  il  fut  enveloppe  par  ces  Bar- 
bares , qui  le  tuerent  avec  une  partie  de  fon  armée.  Son  corps 
refta  fans  fépulrure,  fervant  de  pâture  aux  vautours  & aux  bê- 
tes fauvages,  comme  le  méritoic  un  ennemi  de  Dieu. 

IV.  Le  régné  de  Valérien , quoique  de  peu  de  durée , ne  Op.  u 
laifia  pas  de  coûter  beaucoup  de  fang  aux  Chrétiens.  Dieu  l’en 
châtia  d’une  façon  toute  nouvelle  : il  fut  fait  prilonnier  par 
les  Perfes , & toutes  les  fois  que  Sapor  leur  Roi  montoie  à che- 
val ou  dans  fon  chariot,  il  commandoit  à ce  miférabie  defe 
courber , Scmectoit  k pied  fur  fon  dos.  11  eut  encore  à efiuyer 
les  raillcricspicquantes  de  fon  vainqueur;  mais  le  comble  de 
ies  maux , fut  d'avoir  un  fils  Empereur,  fans  que  perfonne  fe 
mît  en  peine  de  le  venger.  La  mort  même  ne  le  mit  pas  à cou- 
vert des  infultes  ; les  Barbares  lui  ayant  ôté  la  peau , la  peigni- 
rent de  rouge  & la  fufpendirent  dans  un  Temple  pour  fervir 
de  monument  à leur  victoire,  & d’humiliation  aux  Romains 
Tome  Ht  f f f 
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Une  punition  fi  extraordinaire  ne  fut  pas  capable  d’arrêter 
Aurelien,  Prince  naturellement  emporté  ; mais  l'es  Edits  fan- 
guinaires  n’écoicnt  pas  encore  parvenus  aux  Provinces  les 
plus  éloignées,  que  les  amis  même  l’avoient  déjà  mis  à mort 
prèsdeCenofrurium,  Bourg  de  laThrace. 

Cap.  fcqq.,  V.  De  ces  premières  persécutions , l’Auteur  pafle  à celle 
de  Dioclétien , fur  laquelle  il  s’étend  beaucoup  plus.  Il  en 
rapporte  l’occafion  & les  motifs,  détaillé  les  cruautés  inouies 
que  l’on  y exerça  contre  les  Chrétiens , 6c  enfin  les  divers 
fléaux  par  lcfqucls  la  vengeance  divine  éclata  contre  les  Em- 
Cap. 1 6,  »7  pereurs  &c  les  Aflbciés  à l’Empire.  Severe,  l’un  d’entre  eux, 
* fcqq.  abandonné  des  Tiens  devant  Rome , d’où  il  étoit  venu  challêr 
Maxence , & contraint  de  fuir,  le  livre  à Ravenne  au  vieil  Her* 
culius,  qui  pour  toute  grâce  lui  fit  couper  les  veines.  Celui-ci 
craignant  la  vengeance  de  Galere , protefteur  de  Severe  , s’en- 
fuit dans  les  Gaules  auprès  de  Conftantin  ; mais  bien-tôt  con- 
vaincu de  perfidie,  & d’avoir  même  attenté  fur  la  vie  de  ce 
Prince , il  ell  étranglé , n’ayanc  eu  que  le  choix  de  fon  fup- 
plice. 

c.w  VI.  Galere, la  dix-huitiéme  année  de  fon  regne, cil  frappé 

îî  &ieqq.  ’ d’une  plaie  horrible  dans  les  parties  que  la  pudeur  défend  de 
nommer.  Tout  l’art  de  la  Médecine,  Apollon, Efculape n’y 
font  rien , le  mal  ronge  d’abord  l’extérieur , puis  fe  retire  au 
dedans  Se  gagne  les  inteftins.  11  s’y  forme  des  vers,  une  odeur 
infupportable  s’étend  non-feulement  dans  le  Palais , mais  dans 
toute  la  ville  de  Sardique , où  il  étoit.  Les  conduits  de  l’urine  & 
des  autres  excrémens  étoient  confondus } fes  vives  douleurs 
luifaifoient  jetter  des  cris  horribles.  On  faifoit  cuire  des  ani- 
maux qu’on  lui  appliquoit  tout  chauds,  afin  que  la  chaleur  atti- 
rât la  vermine  au  dehors  ; mais  quand  on  avoir  nettoyé  fes 
plaies,  il  en  reflbrtoit  en  plus  grand  nombre,  fes  entrailles 
étoient  unefource  inépuilable  de  cetce  pefte.  Son  corps  étoit 
défiguré  en  deux  maniérés  : le  haut  jufqu’à  la  plaie  n’étoit  qu’un 
fquelecte  : une  maigreur  aflfreufc  avoir  attache  fa  peau  à fes  os  : 
fèspieds,parleurenflurcexceflîve,avoient  perdu  la  forme  de 
pieds.  Vaincu  par  la  violence  de  fes  douleurs  , il  a recours  à 
Dieu  ; promet  de  rétablir  fon  Temple  & de  fatisfaire  pour  fon 
crime.  L’Auteur  décrit  tout  au  long  l’Edit  que  ce  Prince  dans 
cctcc  extrémité  fit  publier  en  faveur  des  Chrétiens , & qui  por- 
te en  fubltance , que  nonobllant  les  loix  faites  contre  eux , il 
kur  permettoit  l’exercice  libre  de  leur  Religion , s’attendant , 
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diloit-il,  qu’en  reconnoiflance  ils  prieroient  Dieu  pour  fa 
fancé  fie  pour  la  profperité  de  l’Empire.  Mais  Dieu  ne  fur  point 
touché  de  fon  repentir , il  expira  après  un  an  entier  d’une 
maladie  fi  extraordinaire , fon  corps  étant  réduit  en  pourri- 
turc. 

VII.  Dioclétien  refientit  auffi  la  main  vengerefie  de  Dieu. 

La  vingt  & unième  année  de  fon  régné , dans  le  tems  qu’il  re- 
tournoit  d’Italie  en  Orient  ,un  mal  qu’il  avoit  gagné  l'année 
précédente  en  voyageant  dans  un  tems  froid  & pluvieux,  mais 
qui  n’avoit  point  eu  de  fuite  pour  lors , le  reprit  avec  tant  de 
violence,  qu’on  le  crut  mort  pendant  quelque  tems,  & qu’il 
lui  en  relia  une  aliénation  d'efprit  à certaines  heures  de  la  jour- 
née. Ayant  enfuite  quitcé  l’Empire  à la  perfuafion  de  Galere, 
il  retourna  fimple  particulier  dans  fa  patrie.  Ce  fut  là  qu’il 
apprit  après  la  mort  de  Galere  les  mauvais  traitemens  que  Va- 
léria  fa  fille,  veuve  de  cet  Empereur,  reccvoit  de  Maximin 
Daïajôc  que  Conllantin  avoit  fait  renverler  fes  llatues  avec 
celles  du  vieux  Maximin;  outré  de  cet  affront,  inouï  jufqu’alors 
àl’égard  d'un  Empereur  vivant , il  leréfolutà  mourir.  1!  ne  fe 
trouvoit  bien  nulle  part , l’inquiétude  lui  ôtoit  l’appétit  & le 
repos  ;il  foupiroit,  il  gémi  (Toit,  fe  rouloit  continuellement, 
tantôt  dans  fon  lit,  tantôt  à terre.  Ainfi  il  fe  laiffa  mourir  de 
faim  , accablé  de  triftelfe  & réduit  à une  condition  privée , lui 
qui  vingt  ans  durant  avoit  éprouvé  tout  ce  que  la  fortune  a de 
plus  favorable. 

VIII.  Il  ne relloit  plus  que  Maximin  Daïa.  Cet  ennemi  des  Cap.43,^ 
Chrétiens  eut  d’abord  le  chagrin  d’apprendre  la  défaite  de&lcii<i* 
Maxence  , avec  qui  il  s’étoit  ligué  contre  Conllantin  & Lici. 

nius.  Enfin  ayant  été  entièrement  défait  lui  ■ même  à la  ba- 
taille de  Serencs,  puis  alliegé  parterre  & par  mer  dans  la  ville 
de  Tharlè,  le  voyant  lansclpérance  de  lecours,  & ne  pouvant 
plus  éviter  de  tomber  entre  les  mains  du  victorieux , il  voulut  le 

Prévenir  en  avalant  du  poifon  ; mais  comme  auparavant  il  avoir 
û & mangé  avec  excès , félon  la  coutume  de  ceux  qui  pour  la 
derniere  fois  veulent  goûter  le  plaifir  de  la  bonne  chere  ; le  poi- 
fon trouvant  un  eftomach  rempli , ne  pût  agir  fi  vîte  : il  lui  con- 
fumalescncrailles  petit  à petit  avec  untourmcntqui  leportoic 
jufqu’à  la  fureur  ; en  forte  que  quatre  jours  avant  fa  mort,  il 

Îirenoitde  la  terre  & la  mangeoit.  Il  fe  battoir  la  tête  contre 
es  murailles  avec  tant  de  violence,  que  fes  yeux  fortirent  de 
leurs  places.  Enfin  devenu  aveugle,  il  vit  Dieu  environné  de 

Fffij 
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fes  Anges , qui  lui  faifoit  fon  procès.  Il  s’écrioit , comme  ceux 
qui  font  au  milieu  des  tourmens  : CV  nV?  pas  moi  qui  fuis  coupa, 
kic , ce  font  les  autres.  Puis  il  avouoit  fon  crime  , & prioit  Jefus- 
Chrift  avec  larmes  d’avoir  égard  à fon  repentir.  Ainfi  il  rendit 
Cap.  ji.  fon  amc  criminelle  au  milieu  de  ces  inutiles  gémiflemcns  La 
vengeance  divine  s'écendit même  jufques  fur  les  enfans  de  ces 
Cap-  f1-  impies , qui  périrent  tous  misérablement.  Cette  hiltoire,  ajoute 
l’Auteur , ell  fondée  fur  le  rapport  de  perfonnes  dignes  de 
foi.  J’ai  crû  devoir  rapporter  les-chofes  de  la  maniéré  qu’elles 
fe  font  paflees , afin  de  conferver  la  mémoire  de  tous  ces  fameux 
évenemens,&  que  ceux  qui  écriront  l’Hiftoire  après  nous  ne 
puifîent  en  corrompre  la  vérité , en  paiïant  fous  filence  les  cri- 
mes de  tant  d 'Empereurs , 6c  la  vengeance  que  Dieu  en  a 
tirée. 

s v. 

Ecrits  de  Laclance  que  nous  n avons  plus , CT  de  ceux  qui 
lut  font  faujfement  attribués. 

EcrindeLa.  I.  T Adance  étant  encore  tout  jeune  (<z) , avoir  compofé  , au 
ûincc  que  | v rapport  de  faint  lerôme , un  Livre  fous  le  titre  de  Syrru 
Elus,  pofion  ou  Banquet , que  1 on  avoir  cru  jufqua  prêtent  per- 

du. Cependant , fi  l’on  en  croit  M.  Heumann,  Infpedeur  du 
Collège  de  Gottingen,  nous  poffedons  depuis  long-cems  cet 
Ecrit , fans  en  reconnoîtrc  le  vrai  Pere.  Ce  fçavant  Profelîeur 
dit  que  les  énigmes  données  fous  le  nom  de  Sympofius , Auteur 
entièrement  inconnu  d’ailleurs,  ôt  publiées  pour  la  première 
fois  l’an  î^oo,  par  les  foins  de  Pierre  Pithou , dans  fa  Coileclion 
d’Epigrammes  & d’autres  petits  Pocmes  anciens , n’efl  autre 
chofe  que  le  Sympofon  ou  le  Banquet  de  Ladance.  Tout  femble 
appuyer  cette  conjedure:  io.  Il  paroît  parla  Préface  des  Enig- 
mes qu’elles  furent  propofées  dans  un  banquet,  zo.  Saint  Jerome 
dir,  que  l’Onvrage  de  Ladance  éroit  écrit  en  vers  hexamè- 
tres : tels  font  ceux  des  Enigmes.  30.  Il  n’efl  pas  difficile  de  voir 
qu’un  Cvpifte  négligent  a pu  écrire  Sympofius  pour  Sympofon : 
mettre  le  nom  d’une  perfonne  pour  celui  d’une.  cbofe,àcaufe 
de  la  rcflemblance.  4 Cœlius  Pirmtanus , qui  font  des  furnoms 
de  Ladance, font  auffi  ceux  du  prétendu  Sympofius  M oilà  les  rai- 

( r)  t|«J  Syinuofium  yued  ai  oie  - 

terri  ulm  fcripfî t 99  ; de  AfjruÂ  «/- 

Jane  Nutmtdiam  , Irtxamtirts  ftriptum  vttfibm  , 

«J*  .ilium  Librum  <j*i  infcrilitmr  GumilUticus 

• fv  • *4  AfçiefiécUm  Itbrti  d/tçt  ; De  PcitV* 


1 CutionC  hbrttm  unum  , ad  P.Jsum  Ef  ifio  a um 
ib/oi  yuatutr  j ad  SeVtrum  Epiftolarum  librot 
fuo\  \ ad  Dtmetrtanum  audtiortm  /twj  Itbrlê- 

duos,  Hicron,  in  Cotai,  Üo, 
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fons quiont  engage M.  Heumann  àrendre  ce  petic  ouvrage  à 
fon  véritable  Auteur  ,&  il  faut  avouer  que  ces  conjeélures  pa- 
roiffentaflez  fortes  pour  douter  au  moins  fi  ces  énigmes  ne  ië- 
roienr  pas  en  effet  l'Ecrit  même  de  La&ancc  -,  quoi  qu’il  en  foit, 
ces  énigmes  ne  font  point  à mépriiêr  : on  y voit  de  l’efprit  & 
de  la  facilité  : niais  comme  nous  n’en  pouvons  rien  tirer  qui 
aille  à notre  but , qu’il  nous  fuftife  de  les  avoir  indiquées. 

Il  eft  plus  certain  que  nous  avons  perdu  les  Ecrits  iuivans  que 
La&ance avoir  compofés, félon  le  témoignage  desAnciens.com- 
me  Ion  , ou  Itinéraire , qui  étoit  une  Relation  en  vers 

hexamètres  de  Ion  voyage  d'Afrique  àNicomédiei  un  indou 
le  Le  Grammairien  * deux  Livres  à Afcleptade  (a)  ; un  De  la  Per- 
fection } huit  Livres  d’Epîtres , dont  quatre  étoient  adreffecs 
à Probe  \b)  5 deux  à Severe , & deux  à Démetricn  5 la  plupart  de 
ces  Ecrits  font  cités  par  faint  Jerome.  Prefque  toutes  les  Let- 
tres étoient  fort  longues  4 elles  parloicnt  des  mefures , de  la  fi- 
tuation  des  Paiïs,  de  queftions  philofophiques , 8c  n’etoienc 
propres  qu’à  des  Avocats  & à des  Gens  de  Lettres  j ce  qui  en 
dégoûta  le  Pape  Damafe  (r),  à qui  S.  Jerome  les  avoir  données 
à lire.  II  yen  avoir  néanmoins  où  La&ance  traitoit  des  ma. 
tieresdefoi  ; puifqueS  Jerome  l’aceufa  d’avoir  nié  la  perfonne 
du  S.  Efprit'dans  (es  Epîtres  à Démetrien  {dy 

II.  Nousneiçavons  point  s’il  exécuta  tous  les  projets  d’ou- 
vrages que  l’on  voit  en  divers  endroits  de  fes  Ecrits.  Dans  fon 


(4)  Afclcpudc  ciott  anu  tic  Laâancc , au- 
quel il  avoic  ded  c an  cent  où  ii  traitoic  de 
la  Providence  & du  foaverain  bien.  Voici 
comment  en  çarlc  Laâancc  lui*méme  dans 
le  (cptiéme  Livre  de  les  lnftitutions,  chap. 
4.  O p n me  AJcleptadei  nofier  de  providentiel  ;««. 
ru  Dei  dijfirtm  w to  lib.o  qmcm  fctipfit  ad  me  , 
Otqae  tdeo . induit  , mérite  quil  ai  b tnlttr  proxi’ 
mum  fibi  locum  divmam  providentiam  dedije  ti , 
eqi »j  panerit  ime'ltgere  o'dinatronem  (team, 

(A)  Samt  Jerome  cite  un  fragment  de  la 
troificmc  Epicrc  à Pr«  bc  : Ladantii  mfiriy 
an*  in  tertio  ad  Probant  volnmtnt  de  hac  [G a 
lataruin  ) opinât  m fil  , Vtrh*  ponctuai  : 

GaUi , induit , à candore  coeperii  Gai  ata  nan en- 
fant ur  CT  SybtlU  fie  toi  appt  liât.  Qaoifignifica- 
et  toi  ait  loti*  emm  ait  : T *m  latlea  toïla  anro 
inntdmniur  , emm pojjet  dteere  candide.  Hine  mit- 
eoeGalatia  Provineia  . in  quam  Galli  aliijuan • 
do  Vtmentei , cam  Green  Je  mifimerant,  UnJe 
primiêm  ea  revio  Gallo-  Gracia  nominata  tfl. 
Net  mtrum  fi  W de  Galalii  dixerit.  Hicron. 
#»  Prtçun.  lib,  it  in  Epijl,  ad  Gui*  pag.  îfj  , 


tom.  4.  Gallarus  rapporte  qu'il  fc  trouvoit  il 
n*ya  pas  long*  tenu  deux  Livre*  manuferits 
de»  Epitres  de  Laâancc  dans  un  Couvent 
d Egmont  en  Hollande , mais  qu’ils  font 
perdus.  GaUaatyïtt  Vit.  Laâ.  Proleg.p.  13, 

(c)  F aieoriibi  toi  qaos  mibi  jampridem  dede - 
rai  Loti  ant  li  libroi , iJeO  non  libtnter  lego  , quia 
CT  pi  art  ma  Epifiola  bajui  nfqae  ad  mille  [pmi a 
verfimm  tenduntar  , C7  raro  de  nofiro  dogmate 
difput ant  : quo  fil  ai  cr  legtnli  fafiidium  genertt 
ongitadoy  CP  fi  qn.  brévia  [ant . ficholafiicii 
•nagii  fini  api  a,  q nam  ncbii , de  Motril  O"  regio- 
nam  fit» , C?*  Phtlofophii  difpatantia . Dam. 
Epi  fi.  ad  Hieron . p.  57p.  tom.  I.  Epifl.fitm. 
Pont,  edit . Contant. 

(d)  La(l  ont  tas  in  libril  fait  , CP  maxime  m 
Eptfioliiad  Demetrianam  , Spiritùs  Sandi  nepat 

! fubfiantiam , CP  errore  Jndaico  diett  emm  Vel 
ad  Patrtm  referri  , Vtl  ad  Ptliam^  CP  fandifica— 
tioaem  utriajqae  perfona  fabtjni  nomine  dtmon~ 
firari.  Hier.  Epi  fi.  41.  ad  Pammach,  Gr  Océan . 
pag»  $4$.  tom.  4« 
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Livre  De  P Ouvrage  de  Dieu , il  promet  d’écrire  contre  les  Phi- 
lofophes(tf) , qu’il  prétendoit  réfuter  tant  par  les  lumières  de  la 
Religion  Chrétienne, que  par  la  diverfité  desfentimens  qui 
ctoit  entre  eux  ( b ).  Peut-être  n’eft-ce  autre  choie  que  fes  Infti- 
tutions , où  il  attaque  fouvent  les  Philofophes , principalement 
dans  ledcrnierLivrc(r).On  voit  aulli  qu’il  avoir  dellèin d’écrire 
contre  lesj uifs  pour  les  convaincre  d'erreur  & de  crime  (d)  ; &c 
il  déclaré  en  plufieurs  endroits  qu’il  meditoic  un  Ouvrage  par- 
ticulier contre  toutes  les  elpeces  d'hércfie{r).  Mr  Baluze  a don- 
né fous  le  nom  de  Ladance  (/)  un  petit  fragment  fur  le  Juge- 
gement  dernier,  qu’il  dit  avoir  trouvé  parmi  les  Oeuvres  de  ce 
Pere,  quoique  fans  nom  d’ Auteur.  C’eft  ce  que  nousconnoif- 
fons  de  fes  Écrits  , loit  vrais , foit  douteux.  Voici  ceux  qui  lui 
font  fauffemcnt  attribués , au  jugement  de  tous  les  Sçavans.  Un 
Poème  intitulé  Dit  Phénix,  un  fur  luPaquc,St  un  y™,  de  la  Paffion 
du  Seigneur.  Le  premier  paroît  être  d’un  Poète  Payen  , puif- 
qu’il  y eft  parle  d’Apollon  comme  d’une  véritable  Divinité, 
& du  Phénix  comme  d’un  Prêtre  admis  aux  myfteres  de  ce 
Dieu.  L’autre  eft  certainement  de  Fortunat , dont  il  porte  le 
nom  parmi  les  ouvrages, tant  manulcrits  qu’imprimés  On  en 
chante  encore  une  partie  dans  quelques  Egides  au  tems  Paf- 
cal.  Quanc  au  Poëme  de  la  Pa.ffion  du  Seigneur,  il  y a beaucoup 
de  goût  & d’érudition,  & il  n’eft  pas  indigne  de  Ladance, 
mais  il  ne  fe  trouve  dans  aucun  manuferit  de  fes  ouvrages. 
D’ailleurs , il  n’y  a pas  d’apparence  que  du  tems  de  ce  Pere  on 
expolatun  Crucifix  au  milieu  des  Eglifês  comme  on  le  fait  au- 
jourd’hui. On  n’eft  pas  mieux  fondé  à lui  attribuer  des  Com- 
mentaires fur  Stace,  des  argumens  fur  les  Livres  des  Mcra- 
morphofes  d’Ovide , & un  Livre  des  Spedacles  que  l’on  impri- 
ma fous  (on  nom  à Vende  en  1*05. 


(4)  Sed  erit  nobu  (entra  Philojpbos  integr* 
dijpmtalio.  lit.  dî  Optf.  cap.  Xf. 

(£)  Statut  quim  mxlta  potero  lilttrii  trader,- 
qua  ad  vit  a beat  a /fatum  (ptdent  < r qui<im 
(entra  Phtlofophou  • . • . quas  partit»  ni t/lrit  ar 
mis,  part'tm  Vtri  ex  tpi  or  mm  tnter  fe  Concert  atio 
ne  fumptii  revtneemm  , ut  apportât  eoi  indmxif}* 
poli  ut  errorem  quam  fnjluli/jc . Idem , ibid,  c.10. 


(c) Tillem.  Ment.  Eccief.  com.  6.  p.  xll« 

(d)  Ent  nobis  contra  Judaos  feparata  mate* 
r a in  qui  tliot  erraris  V /(île  is  «mvincentui. 
Laü.tib  7,  Inflit.  cap.  1. 

(*)  lofleà  fient ù s c T veriùi  contra  omnes 
•nendaeiormm  Stflat  proprio  fitparatoqne  eptTi 
pu^nabimui.  Lad.  Ub.  4.  /»/?.  cap.  3e. 

(/  ) Baluze , tom.  1.  Mifedl.  p.  46. 
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ARTICLE  III. 


DoElrine  de  Laclance  j jugement  de  fes  Ecrits  > Catalogue 
des  Editions  qu'on  en  a faites. 

I.  /"'N  Uoique  Laclance  fe  foie  plus  appliqué  à détruire  la  DoÆnneJe 
V_^, religion  des  Payens  qu’à  établir  celle  des  Chrétiens,  Laéuncefurie 
on  ne  lailïê  pas  de  trouver  dans  les  Ecrits  plufieurs  chofes  oit 

qu’il  eft  important  de  remarquer,  pour  montrer  qu’il  n’etoiti  Dieu,  & ci 
nullement  etranger  dans  la  conneillance  de  nos  dogmes , 8c  jjuo1  Ç°j^e 
qu’il  polTédoit  les  réglés  les  pluspures  de  la  Morale  Chrétien-  {1°(!J117t“  °n* 
ne.  Il  enfeigne  que  l’homme  a été  créé  (</)  pour  vivre  dans 
la  piété  8c  dans  la  juftice,  8c  que  ce  doit  être  là  l’objet  de  les 
defirs  j que  tout  fon  bonheur  confifte  à connoître  le  vrài  Dieu , 
à l’aimer  8c  à le  fervir  5 en  forte  que  tous  nos  loins  8c  toutes  nos 
aélions  tendent  à mériter  de  le  pofleder  ; que  le  vrai  culte  de 
Dieu  ( b)  confifte  à lui  offrir  un  cœur  pur , ou , ce  qui  eft  le  mê- 
me que  les  facrifices  dignes  de  lui  font  l'humilité  du  cœur, 
l’innocence  de  la  vie  (c) , les  bonnes  œuvres , jointes  à l’obfer- 
vation  de  fes  commandemens  ; que  la  juftice  ( d)  n’eft  autre 
choie  que  le  culte  faint  8c  religieux  que  nous  rendons  au  vrai 
Dieu,l'injuftice  autre  chofe  que  la  défertion  de  ce  culte; 
qu’ainfi  il  n’y  a de  vraie  Religion(c)que  celle  qui  eft  appuyée  fur 
la  vertu  8c  la  juftice  ; qu’on  n’en  doit  reconnoître  non  plus  que 
fà  où  eft  la  fagelfe,  comme  on  ne  doit  reconnoître  de  fagellc 


(*)  Apparet  nstllam  aliam  fpem  vit*  , bemini 
tffe  propofitam  , nifi  ut  abjciiis  vanitatibus  Cr 
tnrere  miferabili  3 Deum  cogne  fiat  & De»  fer- 
Vtat  > nifi  h nie  temporal!  renuntitt  vit* , *c  Jt 
rudiment :>  jufiiti * , ad  <u!tum  ver*  religion!  1 
infiituat.  Hac  entm  condition t gig  ni  mur  ut  gene- 
neranti  nos  De»  j*fi*  O”  débita  obfequia  prûhea 
ntm  , hune  folum  noverimut , hune  /e^ismur. 
LaCtant.  lib.  4,  lnfiit.  dp.  z8.  Ergo  in  Üei 
ngwtion*  CT  euUu  rtrum'  fumma  verfatur  j in 
hoc  efi  fptt  cmnis  me  faim  hominis , hic  efi  fa • 
fienti* gradus  primas  , m fdamm  quis  fa  nobn 
Virut  J uter  eunuque  J»lum  pietat»  débita  projr- 
ejuamur  , huic  pareamus , huit  dtzottjfime  fer - 
viamus  , 1»  eo  promerendo  atlas  omnis  , V cura 
{Topera  tollocetur.  Lad.  hb.  6.  Infi.  cap.  9. 

{Jtj  Hit  terras  efi  cuit  us , in  quo  mens  c oient is , 
ftipfum  Deo  immaculatam  vtiiimam  fiflit, 
Ladant.  tib.  6 , lnfiit  ut,  divin,  cap.  a , pag. 
<04.  Tom.  J.  Biblioth . fatr. 

UjfiffKs  igiiur  hii  omnibus  prcceptis 


eelefhbus  obtemperavit  , hic  euh  or  efi  vtriDet , 
u jus  facrificia  junt  man/met  udo  unimi  C7*  vit* 
innocent  CT*  atlm  boni.  Lib.  6,  lnfiit , C.  Z 4. 

p.  6iO, 

( Jufi>ti*  efi  , qu*  nihil  aliud  efi  quam 
Dei  unici  pia  O*  religiofa  cultura.  Inftit.  lib,  ff 
r-  4Ç.p.  591.  Expnlfia  jufiai*  > nihil  aliud  , ut 
dix i y quant  dejerti»  divin  t religions  s pataud* 
efi,  Ibid.  cap.  ij,  pag.  f? z.  Siienti*  fum- 
mam  breveter  circumfcrtbo  : ut  ncque  religio  alla 
fine  fapientia  fufeipiend*  fit , nec  alla  fine  religio»  “ 
ne  probanda  fapientia . Lib.  X . lnfiit.  cap.  I f 
pag.  f 16. 

( e)  Xml  la  igitur  ali*  religio  efi  ver* , nifi  qu* 
virtuit  ac  iuflitia  confiât.  Lib.  6.  lnfiit,  cap  if . 
pag.  6x1.  Dtorum  cuit  us  non  h ah  et  fapun - 
tiam . non  modo  qui*  divinum  animal  hominem 
terrenit  yfragiiibufqite  fubfiernit  ; fed  quia t nihil 
>bi  Jijjtritur , quoi  profit  sut  ai!  » r es  cxcoL-ndo  , 
vitamque  formandam  , nec  habtt  inquifitionem 
aliquam  veritatts  >ftd  taniummodo  ritum  eolen - 


f 
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3 u'oùeftlaReligion;  d'où  vient  encore  que  celle  des  Payent 
oit  être  cenfce  fauflè , parce  qu’elle  n’a  pas  la  (àgefle  ; que  la 
Religion  (a)  n’eft  pas  une  invcncion  des  iages  pour  contenir  les 
plus  grofliers  par  la  crainte,  mais  un  devoir  de  l’homme , qui  a 
été  fait  le  corps  droit  & la  tête  elevée  de  la  terre  pour  marque 
qu’il  doit  fe  porter  à la  contemplation  dé  ion  Créateur  ( b ) • 
qu’en  effet  Dieu  ne  nous  a créés  qu’à  condition  de  lui  rendre 
nos  juftes  obéïlïances  (c) , le  connoître  & le  lêrvir  lèul , & que 
c'ell  de  cette  obligation  de  piété  envers  lui  que  la  Religion  (a)  a 
pris  fon  nom. 

Sur  la  vérité  II.  Les  argumens  dont  il  le  lërt  pour  prouver  la  vérité  de  la 
de  la  Religion  ReligionChrctienne  font  l’accompliflement  des  Prophéties^!* 

ràutoraé^iics  Per^onne  de  J.  C.  (r),  fes  mirât  les  & ceux  de  lès  Dilciples  (f), 
u ome  es p^rogation  de  ja  L0j  Moïfe àb)  f la  propagation  de  l’Evan- 

file,Ia  confiance  des  Martyrs(A),  le  changement  des  mœurs(/)  s 
: afin  de  faire  tomber  le  reproche  de  nouveauté  (4)  que  les 
Payens  faifoicnc  à notre  Religion , il  entre  dans  le  détail  des 
tems  aulquels  nos  Ecrivains  lacrés  ont  vécu  ,êc  prétend  qu’ils 


£criture% 


di % qui  non  c'fùio  mentit , feà  » rimflerio  corponi 
(enflai.  Et  ideo  non  efl  ilia  religio  ver  a judicat^ 
du  , quia  nullis  iuflitia , vhtutifqu*  praceptit  eru- 
dt  » eflicitquemelioi'es,  Lib.  4.  Inflit.  C?p.  5 » 
p,ig.  Î7U 

(4)  fa1. /a  igitnr  efl  O*  iUa  fintentia  , <]•**  pH 
tant  terreris  ac  met  ut  gra'.ia  religion*™  * f*~ 
pientibm  inflitutantyquo  fe  bomir^t  impet  il  i à pu - 
catts  abflintrtnt.  Lib.  de  ira  Dei.  C.  U'»  p.  644. 

(b)  Nam  tumi<rttra  animant  a prenu  corfori- 
bui  in  Immum  fpeél tnt , quia  raiiontm  aefapitn - 
lium  non  acetperunt , nobii  outem flatta  n(ju),fu* 
blimii  quitus  ab  arlificeDeo  datai  fiiyapparet  ytfl  as 
reliai  ont  1 Deorum  nonejje  ratiouis  h aman  a ; quia 
f urvant  corlefle  animal  ad  vente anda  ttrrena. 
Partnt  e mm  rsofltr  ille  unui  & faim , rii mfiuge- 
tel  hominem,  id  efl  , animal  inie’Ugens  » O0  ra • 
jtionit  capax  : eam  vero  ex  hume  fnblfvatum , ad 
eontemplatienem  fui  art  if  ai  erexit.  Lib.  2.  Infl. 

cap.  1.  p-  534- 

(c  ) Hac  enim  condition  f gignimur , ut  géné- 
rant i net  Deo , iufla  CT  débita  ebfequia  prebea- 
mm  , banc  folum  novertmus , butte  feqnamur. 
}{oe  vinculo  pietatit  obflrifli , Dee  rel’gati  fu- 
mât 9 un  de  ipfa  religio  nomen  accepit.  Ub.  4 , 
Infl . cap.  28.  p.  587.  00  Md. 

(a)  Lib.  2;  Inflit.  c.ip.  12.  Lib.  4.  cap.  10, 
;> . 1 i » 14. 23,  24  . xf. 

( / ) l ib.  4,  inflit . cap.  4,  x*,  \6cr  27. 
(g)  Lib.  4 , Infl.  cap.  u,  12,17, 16,  Lib. 
S »cap.  io,  Lib.  cap.  9 % 


(h)  Lib.  3 , cap.  1 , 1 1 , 1 3 , 19*  W Lib.* 
6 , cap.  17. 

0)  Dei  auttm  prxcrpta  , qu/m  çy  fimplieirt 
O*  vera  funt  , quantum  val  tant  in  a nimit  html- 
nam  quottdiana  expérimenta  dtmonflrant.  D 4 
mihi  virnm  qui  fit  iracundm  , maledicut , tjfrt- 
natm  : pameijjimii  Dei  verbii  .tam  placidum  » 
quam  ovem  reddam,  Da  eup/dnm  , a v arum  te^_ 
naeem/jam  tibia  tm  libéraient  daboytr  pe;un:ufT$ 
fnam  plenis  manibut  largienttm • Da  t/midunt 
do! or ii  ac  mortit  • jam  crmei  , ignés , cr  t turent 
contemntt . Da  libtdinefnm  , adu  temmy  ganeo^ 
nem  : jam  fobrium  , caflum  , eonüoentem  zidej 
bis . Da  crudeltm , C?*  fanguinit  afpettntem  : jam 
in  veram  çlementiam  jurer  ille  Da 

iniuflum  , infpuntem  , ptccatortm  : ccntinuo  ü* 
aquut  O0  prudent  Çr  innocen 1 erit.  Une  enim  la» 
vacro  mal  ni  a etnnit  abelebitur  . • . . pauc  a Dei 
pracepxa fie  totum  haointm  im mutant , ÇT  txfor- 
fito  vert  novum  reddant  , ut  non  cogntfcas  eu  17^ 
d*m  tjfe . Lad.  lib . 3.  Inflit,  c.xj.p,  367. 

(4)  J^niiquittet  eiiam  Gracis  Scripteribus 
Vroflftla  reptriuntur  qua  emnia  eo  proféré , ut  er» 
rortm  [enliant , qui  [cripturam  co  arguer  e n hun- 
ier tanquam  novam  CT*  rteem  fttam  j ignorant 
tei  exq»o  fonte  fanfla  reUgienit  origo  manave-, 
rit.  Quoi  fi  qun  colle  flii  , per>pcfhjq*c  tempori- 
but  fundamentum  doürina  j al  abriter  jecerit , 0*1 
veritattm  penitus  comprehtndet , o*  er rortm  co— 
gntta  ver  u aie  defornl.  Lad.  4»  Infl  » cap, 
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font  plus  anciens  que  les  Auteurs  Grecs , & que  Moïfe  (</)  écri- 
vent près  de  neuf  cens  ans  avant  la  guerre  de  Troye.  Il  remar- 
que en  même-tems  ( b } que  pour  bien  entendre  les  Ecrits  des 
Prophètes  il  ne  fuffit  pas  de  s’appliquer  à l’intelligence  du 
texte  de  leurs  Prophéties,  qu’il  eit  encore  beloin  de  s’inftruirc 
du  tems  qu’elles  ont  été  écrites  j & qu’alors  en  combinant,  on 
trouvera  aifément  après  combien  d’années  elles  ont  eu  leur  ac- 
complilîemenr.  Car  tous  ont  marqué  fous  quel  régné  ils  ont 
prophétifé.  Il  attribue  à Moïlê  (r)  le  Livre  des  Nombres  & du 
Deutéronome,  & à Jofué  [d]  celui  qui  porte  fonnom.  Il  donne 
iEfdras  {e  ) le  nom  de  Prophète  , & cite  (f)  de  lui  un  paffage 
que  nous  ne  liions  point  dans  nos  Bibles,  & que  faint  Juftin  (g) 
dit  en  avoir  été  retranché  parles  Juifs.  Nousn’y  trouvons  pas 
non  plus  deux  autres  paiTages  qu’il  cite  {h)  fous  le  nom  de  Salo- 
mon. Il  fait  Efdras  (/)  Auteur  du  Livre  qui  chez  les  Latins 
porte  le  nom  de  Nehcmic , fuivant  en  cela  les  Hébreux  6c  les 


(4)  Multi  f (ri fl  or  es  libres  de  ttmforibut  edi- . 
dent  ru  , initium  f attentes  à Profite  ta  Moyfie  qu 
Irojanum  hélium  nonfeniii  ferè  an  nu  antecejja 
si  autem  cùm  fer  annos  quadraginta  pofulum  re - J 
seijfiot , fucctjjorem  habuit  Jofnen  qui  fepttm  C“  ' 
Vijinti  annos  tenait  principatun*  , Ibid, 

(h)  Idem  f ihid. 

(f)  Meyfct  in  Numéris  ita  loquitur  : Oîictiir 
fteÙa  ex  Jacob , & exurget  homo  ex  Ifracl. 
Lu  b.  4.  Inftit.  cap,  ij  jpag,  57  6.  Se  d Cr  ipfic 
May  f si  « ...  in  Demieronomio  ita  ficriptum  r«/i- 
quit  : Et  dixit  Dominus  ad  me  ; Prophetam 
cxcitabo  cis  de  fratnbus  eorum  ficutte.  Lih. 
4.  Inft.  cap.  17.  p.  580. 

(d  ) Item  Je  fui  Nave  fiucctffior  Moyfi.  Et  dixit 
Dominât  ad  Jefum  : Fac  tibi  cultcllos  petrinos 
nimis  acuto  ulhid 

(e)  Efdras  et  sam  P raffut  a , qui  fuit  eiufdtm 
Cyrt  temporibus  , 4 quo  Judai  Junt  refit  ut  i , fiu 
loquitur  : Defcivcrunt  à te  Scabjcccrunt  lc- 
gcmttiam  .Lih.  4.  Inftit.  cap.  u.p.  57*. 

(f)  Afud  Efdram  ita  feriptum  efl  : Et  dixit 
Efdras  ad  popultim  : Hoc  Pafcha  ûlvator 
nofter  cil , & rcfugtum  noftrum  cogitatc , & 
afeendant  in  cor  veftrum  , quo  nia  m habc- 
mus  humiliarc  eum  in  figno  : & poft  hzc 
fperabim  is  in  cum  ne  dclcraturhic  locus  in 
ztcrmim  tempus . dicit  Dominus  Dcus  vir- 
tutum.  Sinon  credideritis  ci  , ncque  exau- 
dicritis  annunciationem  ejus,  critis  dcriiîo 
in  gentibm.  Lit.  4,  Inftit.  cap . 18  p.  581. 

(g)  Ex  ver  hit  qua  Efdra s de  lege  CT  confii- 
tulione  Pafchi  commtmerjvît9  hune  locum  ahfiu 
Icrunt  : Et  dixit  Efdras  populo  ; hoc  Pat 

Tome  III. 


cha , &c.  Jufiinm , in  Dialogo  cutn  Try- 
phonc  ,/»4g.  api. 

(/>)  Salomon  ita  dicit  : infirmât ut  cfi  utérus 
virginit  Cr  accepit  fatum  j C7*  gravas  a efl , O* 
fait  a efi  in  multa  mtferation « mater  virgo.  Laëi. 
lih • 4.  Inft.  c,  I »,  p.  57 6.  Sed  V SéUmms  F/- 
liut  tjut  [ David  ] qui  Hierofo’ymam  condidit  , 
tam  efje perituram  in  ultienem  fan/fa  crutis  pru» 
phetavit  : Quod  fi  avcrtimini  à me,  dicit  Do*, 
minus.  & non  cuftodicricis  veritatem  mcam, 
rcjiciam  Ifraël  à terra,  quam  dedi illis,  fie 
domum  hanc , quam  xdificavi  illis  in  nomi- 
nemco,  projiciam  illam  ex  omnibus,  fie 
erit  Ifraël  in  perditionem , & in  opprobrium 
populo , & domus  hxc  erit  de  fer  ta , 8c  ornais 
qui  tranfibic  per  illam,  adtuirabicur  & dicet  : 
Proptcr  quam  rem  fecit  Dominus  terne  huiq 
dt  huic  domui  ma  la  / Etdicent  : Quia  reh* 
querunt  Dominum  Dcum  fiium,  de  perle- 
cuti  funt  regem  fuum  diledifiimum  Deo , 5c 
cruciaverunt  ilium  in  humilitatc  magna  : 
proptcr  hoc  importavit  illis  Dcusmala  lvxc, 
idem  , lib,  4 Infiit.  cap.  iS  , p.  5 8 U 

( i)  Efdras  etiam  Frofhcta  fie  loquitur  t 
Defciverunt  à te  > CT  abjtcerunt  legtm  tuam  pofi 
cor  fiuum’f  CT'  Profhctat  tuot  interfecerunt  , qui 
ûhtefiahantur  eos9  ut  rtvertirtntur  ad  te.  La& 
Ish.  4.  Inftit.  cap.  x 1.  par.  J 7t.  Nous  lifons 
ce  pafljgc  de  Laftance  dans  Je  fécond  Livre 
d’hfdras.  Or  il  cft  certain  que  Ncbemie  en 
cft  l'Auteur , comme  nous  i avons  fait  voir 
dans  notre  prciçicr  volume , chap , 6 % art.  », 
p*  io8t 
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Grecs , qui  ne  font  qu’un  Livre  (a)  de  ceux  d’Efdras  & de  Ne- 
hernie.  Lorfqu’il  allégué  quelques  palîages  des  Plèaumes  ,c’eft 
toujours  fous  le  nom  de  David  : il  paroît  même  ne  pas  douter 
qu’il  ne  foit  Auteur  de  tous  ces  Cantiques  ( b ) , qu'il  nomme  di- 
vins (f).  Il  reconnoîc  Salomon  pour  Auteur  des  Livres  (a)  de  la 
Sagefleôc  del’Ecclefiaftique,&dit  que  le  Fils  de  Dieu  a parlé 
par  la  bouche  de  ce  Prince  ( e ) plein  du  Saint  Elprit , lorlqu’il  a 
dit  : Dieu  m'a  fait  au  commencement  de  fes  voies  ( /).  Suivant  la 
coutume  de  plufieurs  anciens , il  cite  CgJ  le  petit  Livre  de  Ba. 
ruch  fous  le  nom  de  Jéremie. 

Sur  la  nature  III.  Dieu  eft  la  raiion  éternelle  ( h ) , & un  être  infini  en 
anributs  ’ f&  verlu  & en  grandeur  (/) , fans  commencement , qui  a de  lui- 
ics  deux  nam-  même  tout  ce  qu’il  eft/të) , impaffible , immuable , incorrupri- 
raenj.c.  ble , heureux , éternel , incorporel , immenle  (/) , tout-puif- 
fant(»») , la  force  (»)  & le  terme  de  toutes  chofes  , Créateur 
du  ciel  & de  la  terre.  11  eft  un  (o) , afin  que  toutes  chofes  foienc 


(a)  Apnd  Htbraoi  Efdrs  > Nehemiatjne  Jer- 
menti  in  nnnm  vol  urne  a coardantur,  Hieron. 
J ?rafot.  in  Efdram. 

(J)  Hnjm  [Salomonts]  Ester  A'twwi» 
feriptor  Hfmnormm  in  Pfalmo  3 X.  fie  art  : V erbo 
Dei  cœli  folidaci  funt.  Lad  ont.  \ib.  4 • infiit, 
«ap.  8 , pag.  J74.  (r)Ibid. 

(d)  Salomon  in  libro  Sapieniis  his  verbit  ttfm 
•B  : Circamvcnbmui  juihim  , quoniam  in- 
ftiavis  cl)  nobis  , & exprobrat  nobis  pccca* 
ta  legi*.  Lib.  4.  Inftit.  cap.  1 6,  pagm  *7*. 
Salomon  ipfnm  verbnm  Dti  tfie  demonftrat  . . . . 
Ego , induit , ex  orc  altillîmi  prodiri.  Etc  le - 
fi  a fi  ici  cap,  24.  V.  * . U b.  4,  loi).  cap,  8 , psg, 
574. 

(O  bpfitfi  Dti  Filial , qui  per  Salenontm 
f optent  tfi:mum  regem  dtvtno  fpirit u pltnnm  le 
tnt  as  tfi  ta  <jna  Inbjecimm  : DcilS  COndJdit 
me  in  initio  viarum  fuarum , in  opéra  ante 
fx  Cilla.  troverb,  cap.i  8,  verf,  22,  lib.  4. 
Infi.  cap.  6 y p.  j 73. 

Cf)  Ibid. 

(g  ) Item  Propose  ta  hitremiat  fie  sit  : Hic 
Deus  nofter  cl),  & non  deputabitur  alius 
abfque  illo  ; qui  invenir  omnem  viam  pru- 
denriæ,  dr  dedit  cam  Jacob  puero  fuo,  & 
Ifracl  dilcdo  fibi.  Bar  ne  h.  Cap.  J . V.  36  & 
p7.  lib.  4 inft.  c.  13  y p,  f 7*.  Libellant  auttm 
Bar  ne  h vmlgo  edtiioui  jeptnagints  copal  mur  , ntc 
habetur  apnd  Hebrsoi,  Hieronym.  in  Ftolpgo  in 
Jtrtmiam,  p.  52  6.  tom.  3. 

(fi)  Dem  ameem  , yui  efi  aterns  ment  , ex  om~ 
*i  Mtixj ne  parte  perfcéla  confnmmjiatjse  virtniii 
ef.  Ladaoc.  Ub,  i.  lnilu.  cap.  3.  p.  5 1 7, 


( * ) Retrahant  ergo  Je  hominet  ab  err tribut  • 
C r abjtftit  religion! bm  pravit  y parent tm fmun 
Dominrnntjne  cognofeant  : curai  nec  virtm  afii - 
mari  potefi  > ne  c magnitude  per f pi  ci , nec  pria- 
cipmm  r omprehendi,  Lib.  1.  Infi  il,  cap.  7.  pag. 
*20. 

(fi)  Nam  fi  Dent  efî  nomtn  fnmms  pot  e fi  ai  i s , 
incorrnptibilit  efie  débet , perfetint  , impajfibiiit  , 
nuili  rei  fnbjelint.  Ub.  I.  Infiit.  cap  3 , pag. 
5 17.  Ex  feipft  efi  y tr  ideo  tain  efi  , cjuaUm  fe 
tjje  volait  y tmpoffibilii , immntmbilii  , incerrnp - 
tm  y beat  ni , stemm,  Lib.  2.  Infiit,  cap.  8» 
pag.  541.  Dent  divins  mtm  C 7 aterna  dicitnr 
i oc  port  feints  O’  libers.  Idem  , lib.  7,  Infi.  e*p. 
3.  p.  <5*3.  Efi  De  ni  cr  Incorporai  i s C?  i»vifi~ 
bilit  y CT*  stemm.  \bid.  cap  p.  pag,  618. 

(/)  Dei  Spirilns  ac  nnm<n  nbtqne  dijfofum  ab* 
e(fi  nnmpnam  potefi.  Lib.  2.  Infi.  C.  X.  p.  5 )Ç.  & 
hb.  7.  Infi  c.  3 , p.  6x4. 

(m)  Pojje  Dei  efi  : nam  fi  non  pettfi  , Dem  nem 
efi,  Htmofacii  ex  eo  yued  efi  , <j*ia per 
tatem  imbeciilii  efi,  per  imbecilhtaiem , définit  s , 
ac  modicA  peitfiain.  Dent  antem  fecit  ex  to  cpaoi 
efi  ■>  ni  a per  atemitatem  fort  il  efi  j per  fort  itndi- 
nem  y potefi  atis  immtnfi  , tpna  fine  y ac  mode  caret 
fient  vita  faderit.  Lib.  2.  Infi,  c.  8.  p.  542* 
(nj  Dtnm  tjmsroy  ultra  ynem  nihil  efi  omni - 
no  : tjni  font  CT*  •rigo  fit  rernm.  Hic  fit  necejjt  tfiy 
<j*i  ccrlam  ipfam  condidit  > ttrramyne  fnndapit. 
Lad.  Ub,  l , Infi.  cap.  1 1 . pag.  524, 

(•)  Dem  verofi  petfefim  efi  [ nam  ptrfeftuA 
efi  ] m ejft  débet , non  potefi  efie  nifi  mm , ne  in 
eo  fini  omnia,  Lib.  I.  Infi,  cap,  y fa g.  yij.  & 
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en  lui,  parce  qu’il  ellparfalc.  Sa  fubftanceeftfpiritue  t (^)ain(i 

Sue  fa  vertu  ; 6c  quand  Ladance  admec  en  Dieu  u ne  certaine 
gure  {b) , il  n’entend  autre  chofe  finon  que  Dieu  cft  un  Etre 
invariable,  incapable  de  prendre  différentes  form  es  6c  diffé- 
rentes figures  , comme  le  vouloient  les  Stoïciens  ;r), que  La- 
dance combat  en  cet  endroit.  Il  dit  que  le  nom  du  Fils  de 
Dieu  n’efl:  connu  qu’au  Pere  (d) , 6c  diftingue  dans  ce  Fils  deux 
naiflances  ; la  première  fpirituelle  ( e ) , qu’il  tire  de  Dieu  fon 
Pere,  félon  laquelle  il  n’a  point  de  mere  :1a  fécondé  charnelle, 
qu’il  prend  d’un  fein  virginal , fans  pere.  C’eft  en  vertu  de  cette 
première  naiflânee  que  Ladance  reconnoît  Cf)  dans  le  Fils  la 
puilïànce 8c la majedé  duPere,c’efl-à-dire,  une  puiffance fii- 
prême , 6c  qu’il  foutient  contre  les  Gentils  que  quoique  les 
Chrétiens  admettent  en  Dieu  un  Fils , ils  ne  reconnoiflent  pas 
pour  cela  plufieurs  Dieux  ; ce  Fils  n’étant  qu’une  même  fub- 
uance  ( g)  avec  fon  Pere,  de  qui  il  procédé , comme  le  rayon, du 


(4)  Nam  estm  [ anime]  in  fe  nihil  Imitant 
folidum  C7*  contrtilahile  à joli  dit  & corporalibu 
nullam  vint  pati  pofjunt , ftd  q nia  in  folit  fpiri . 
tilns  vivant , à folo  De»  traftabilesfunt , eut  vir* 
tns , ac  fubfianlia  fpiritahs  efi.  Lib.  7 Infi.  cap. 

**  * P*X- 

(b)  Aliter  de  uni Ica  ilia  majefiate  fentiunt , 
quam  veritas  U ai  et , qui  ant  figuram  negant  ha- 
ber»  allant  Deum , aut  ullo  affeflu  commovert 
f tuant.  Lib.  de  ira  Dti . cap.  z,  pag.  6^9. 
Omitto  de  figura  Dei  dictr» , quia  Sloici  negant 
habere  ultam  fermant  Deum  , ty  ingens  ali  a 
mater ia  nafeitur  , fi  toi  coarguere  veUmus , Ibid. 
cap.  18.  pag.  649» 

( c ) Dent  tft  fpiritus  intelligent  Cy  igné  u s , 
formam  ipfe  non  habem.fti  in  omnts  ft  vtrtens  cr 
omnibus  affimilam . Polfidonius  In  Stobao  apud 
Lipfium  tom.  4.  hl.  x.  Phyfiolog.  Stoïcorum 
DllTcrt.  7,p.  541.  ex  tdît.Antuerp,  an.  16)7. 

(«0  l'rimùm  /cire  nos  convenit  r.omtn  tju-  I 
ntque  Angelis  quidem  rsotumefie,  qui  morantur 
in  Ctrl» , jtd  ipfi  foli , ac  Deo  Pat  ri  y net  ante  id 
public  obi  sur  , ut  efi  fanüis  litteris  traditum  . 
jaam  difpofitio  Dttfutrii  impleta.  Laâont.  lib. 
.4*  H-  cap.  7 .pag.  173. 

(e)  la  primit  tnim  tefiificamur , ilium  bit  efft 
natu.n,  primu m in  fpiritu , pojiea  incarne.  Latt. 
lib.  4.  Inft.cap . 8.  p»  17$.  idcirco  etiam  F ilinn. 
bis  nafci  op  or  suit  , ut  ipfe  fitret  ourtATUp  atqu 
etfxr  ivp  in  prima  enim  nativitatt  jpiritaii  du  #- 
‘TVp  fuit  quia  fin»  officie  matrh  a foloDeo  pâtre  g*, 
neratus  efi  : infteunda  veto  carnali  tlmz'jttpfuit 
quajtiam  fine  B a tris  officie  virginali  utero  proert** 


tus  efi , Lib.  4.  Infi.  cap.  I p,  176. 

( * ) Deus  antequam  troc  opus  mundi  adorirt- 
tur , fanilum  V incorruptibilem  fpiritum gênait, 
quem  filium  nuneufaret , CT*  quamvit  aliet  pofiea 
nnumerahiles  per  ipfum  créant fi’et  , quos  Angelot 
1 (ni mus  > hune  tamen  folum  primogemtum  ditri - 
ni  nominis  appellation e dignatns  efi,  patria  fcili - 
cet  virsute , ac  majefiate  pollcnttm  ; effe  a ut  cm 
fummi  Dei  Filinm  , qui fa  pet  efi  ale  maxima  pra» 
dit  us , non  tantum  congruentes  in  tutum  veut 
Prophetarum  , ftd  etiam  Trifmtgifii  pradicatie  9 
CT*  Si  by  U arum  vatsetnia  dtmonfirant.  Lib.  4» 
Infi.  c.  6 , pag.  17z. 

(^)  F ortaffiquarat  aliquis , quomeio  cum  Deum 
•ses  unum  celert  dicamus , duos  tamen  efi»  afievt- 
remns , Deum  P as  rem  çr  Deum  Filium  ,•  qua  af~ 
everaiio  plerofque  in  maximum  impegit  errorem. 
(d*ibus  cum  prebabilia  videantur  tfie  qua  dicta 
mus  y in  hoc  uno  labar*  ( edttio  Romana  labo- 
rare  ) nos  arbitrant  nr , quod  V aller um  mor- 

talcm  Deum  fateamur  ....  Cum  ditimus  Deum 
Patrem  , Çp“  Deum  Filium  , non  diverfum  dici - 
mus  nec  utrumque  ftcermmus  ; quia  nec  pour  fi* 
ne  filio  pot  efi  9 nec  films  à pâtre  feetmi  : fiquidem 
n.x  p axer  fin*  filio  mmeupari  . nec  filins  pote  fl  fin» 
p itre  gentrari.  Cum  igitur  çy  pater  filium  faciat% 
<y  filial  patrem  ; una  utriqae  mens , un  us  fpiritus, 
uaa  fubfiantia  efi  1 fed  ille  quafi  exubérant  jonl 
efi , hic  tauquam  defiucnt  ex  eo  rivas  » ille  tan» 
fuam  fol;  hit  quafi  radius  à foie  poertilus  ; qui 
(1*0  ni  ans  Jummo  pairs  C T fidelis  V carus  efi . non 
ftp  ar  alur  , fie  ut  nec  rivas  à fonte  , nec  radius  À 
foie  y quia  CT*  aqua  font  il  in  rivoefi , CT”  folit  lu- 
men in  radio  : aqut  nequt  vox  ab  ne  fiiungi  « 

Gg&ij 
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foleil , te  comme  le  ruifleau  de  fa  fource , fans  en  être  fcparé.  II 
n’cft  pas  moins  formel  fur  la  nature  humaine  en  Jcfus-Chrift  , 
dont  il  prouve  la  réalité  ( a ) par  les  diverfes  aclions  de  fa  vie , 
particulièrement  par  fes  fouflhrances.  Il  met  fa  mort  en  la  quin- 
ziéme année  de  Tibere  (b  ) , fous  le  Confulat  des  deux  Gemi- 
uus,  comme  avoic  fait  Tertullien  , & dit  fcjque  Jcfus-Chrift 
ne  refta  que  deux  jours  dans  le  tombeau:  ce  qu’il  faut  entendre 
de  deux  jours  entiers , en  forte  qu’il  loir  feulement  refTufciré  le 
troifiéme , fuivanccctte  Prophétie  d’Ofée,  à laquelle  Ladance 
paroic  faire  allufion  : Jl  nous  rendra  la  vie  dans  deux  jours  ( d): 
le  troijtime  jour  il  nous  rtjju [citera. 

Sur  la  nature  IV.  Il  dit  que  / e ) les  Anges  ont  été  créés  pour  exécuter  les 
des  Anges  st  volontés  de  Dieu,  qu’un  d’eux  (f)  fendoit  les  eaux  & ouvroit  le 
hnfxcrthé  Je  padage  aux  Ifraëlites  dans  la  mer  rouge  -,  qu’ils  ont  été  créés 
b gncc  st  Jes  îpirituels  (g) , immortels  {h),  mais  doués  du  libre  arbitre  (7), avec 
vrcà"*  fuHcs  ^ecIuc^  pouvoient  décheoir  de  la  juftice  ou  y perféverer* 
Saàc.ucm,  que  Paine  de  l’homme  cft  aufli  fpirituelle  de  fa  nature  ( k ) , ou 
au  moins  qu’elle  n’efl  rien  dcrerrcltre  ou  de  fenfible  ; qu’elle  (/) 


mtc  Vit.m  aut  m .nu>  4 corpore  divclh  poteft. 
Lib.  4.  Inftit.  CJp.  X9.  p.  587. 

(4)  Lad.  lib.  4.  initie,  cap.  Il , 13,14, 
If,  16,  (7,  18,  19. 

(b)  A tu o quinto  defini)  ( Tiherii  Ce  farts  ) id 
oft  duc1  Mj  Gemin  i Confmhbus  antediem  feptimum 
CalenJarum  Apr  ilium  ( duc  antiquiores  manuf- 
tripii  todiic  1 régit  çy  ahi  quidam  ante  diein  X. 
Kal.  April.  ) J+cUi  OmftumcruciJixerunt.Uùï. 
4,  Inft.  cap.  10,  p.  574.  çy  Lib.  de  mortibus 
Ptr/ecut.  num.  z.  p.  Z. 

(f)  Ne»  ampli  ui  quam  biduc  apud  inferos 
fuit  [ Chr.ft u-.  ] Lib.  4.  Inft.C.  17.  p.  5 86. 

(d)  yivifi<ab:i  noi  poft  duos  dits  : in  die  fer» 
f/4  Ju/citab.t  nos.  Olcc,  e.  6 . v. 

(r)  Neqne  Angeli  , cum  fini  immcrtaltt,  dici 
fe  Dca  au  1 patiuntur,  aut  Valant , quorum  nnum 
folumqueojjUium  tft  fer  vire  umibus  Dei  : ne  c 
cmnino  quicquam  mfi  ittjju  facere.  Ladant. 
Inft.  (ib.  z , cap.  1 6.  p.  54 9- 

(/)  In  oducjione  [H.brmorum')  offendit  vir- 
ent tm  ju*  majeflatts  Drus.  Traiccit  enim  popu- 
lum  media  mari  rubro  , procèdent*  Angel 0 , t“ 
fchidtnte  aquam  , ut  papulut  per  Jiccnm  gradx 
fafjtt.  Lib.  4.  Infl.  C.  9-  p.  574* 

(X)  N*iw  (y  Angeli  Dtum  mttuunt  quia  fa-- 
ftigari  ab  ea  poftuut  inenarrabili  quodam  modo 
« . • nam  cum  in  fe  nihil  hahtant  falidum  , Çy 
tontreliabueta  folidis  <y  cirporalibus  nullam  vim 
poli  pojfunt,  ed  y nia  in  (aliifpiritibns  vivant  à fêla 
titairnlUbUesfnm.  Lib.  7,  Lnfl.ç,  u,  p.  635, 


(/»)  Angel  ai  gennit  [Dm*]  quibus  immort  ali - 
tas  fine  ullarum  malcrum  fmrsculo  ac  mette  con- 
fiât. Ibid,  cap,  15  p,  f zf. 

( i ) Mi  fit  [ Deus  ] Angeles  ad  f«f«/4nr , cuU 
tumque  gentns  humant  , quibus  quia  libernm 
arbiu  'tam  erat  datum , pracepit  ante  ont  nia  , ne 
terra  contagion e maculait  fubftantia  c al  tfl  i s 
amitterent  dsgnitatem.  Lib.  z.  Inft.  cap.  14. 
pag.  548. 

(b^  Solidum  (y  comprehenfibile  corpus  tft,  C* 
oculit,  çy  manu  videtur,  çy  tangitur  i anima 
veto  tennis  (y  taüum  vifumque  fugitm.  Corpus 
r terra  jQum  atqme  Joli  datum  eft  : anima  in  fe 
nihil  concret!  > nihtl  terrtni  panier  i s habtt , ut 
Piato  dijjerebat  : rue  enim  tantam  pofjet  habe - 
re  Jolertiam  , tantam  vim , tantam  ctleritatem  , 
ni  fi  origintm  traheret  r < ale.  Corpus  igitnr  qua- 
rts *m  Jitium  ex  ponderofo  çy  corrupsibili  élé- 
ment 0 , çy  tangibileef  Çy  vifibil* , corrumpitnr 
çy  octidtt  ....  anima  autem  quia  tenuitate 
fua  omnem  tailumfugh  , nullo  Ulu  difjolvi po- 
ttf.  Lib.  7.  Infl.  c.  iz.  p.  6r 9. 

(0  Ergof  opéra  cor  port  s ideo  mortaliafunt  * 
quia  ipfum  moriale  cft  , fequitur  ut  anima  ex 
eo  immort alis  appareat  , quia  videmus  opéra 
tins  non  efjt  mortalia.  Eodem  modo  dtftderia  quo- 
ique corporit  anémique  déclarant  , alterum  efjo 
mortale , alterum  fempittrnum.  Corpus  enim  non 
nifi  temporalia  dejiderat  , id  eft  ctbum  , potum 
indûment um , qmetem , voluptatem  , çy  tamtn 
hac  if  fa  ftne  "Ht*  , CT  ndminicnlç  nnimi  mu* 
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eft  immortelle  & libre  dans  fcs  opérations  (.r)5  que  l’homme 
n’eit  pas  capable  par  lui-même  d’approfondir  le  fccrec  de  Dieu 
ni  !es  delTeins  éternels  \b).  qu’il  ne  peut  non  plus  par  les  propres 
forces  arriver  ^ ) à la  connoillance  de  la  vraie  Religion  j que  la 
b mne  vie  efface  les  péchés  pallés/rf),  comme  la  mauvaile  rend 
inutiles  les  adions  de  juftice  qui  ont  précédé;  que  les  œuvres 
de  niiféricorde  font  lur  tout  efficaces  pour  ( c J nous  mériter  la 
rémiffion  de  now  offen(es&  nous  rendre  Dieu  propice  ( /^mais 
qu’elles  ne  doivent  jamais  être  un  titre  (?)  pour  pécher  plus 
librement;  car  nos  péchés,  dit-il,  font  effacés  lorfque  nous 
faifons  l’aumône  dans  le  regret  de  les  avoir  commis,  & non 
lorfque  nous  les  commettons  dans  l’efpérance  de  les  racheter 
par  les  aumônes  ; que  les  vertus  des  lnfidelles  font  vaines  (A); 


ftrt , nec  ajjequt  pou  fi.  Atnmus  aunm  ftr  /« 
tnulta  defideral  > que  ad  offiuum  fruit  urne  co>  - 
péris  non  re (lundi rit , rayuc  non  fragilia  , jeo 
aterna  (mut , ut  fis  ma  viituti» , ut  mtntoria  m- 
minis.  Ibid.  e.  1 1 ./».  6 19. 

(4)  A'«n  tmmeanere  fua  if  ente  fies  poffunt  , 
Ut  fil  Mi/a  in  his  iompa> *t  o , Ai  fimtli«do  Vt- 
ventit.  Animu\  aunm  (ua  /ponte  C T c o^Uut  C - 
moi >tur.  Lad.  Isb.  de  ûpificio  Des , cap.  16. 
pag.  66 1. 

(i)  y srit as  J id  efi,  arcanum  fummi  Del , qui 
fteit  omni a , ingénié  ac profriis  Jeifibus  non  fo» 
tt(l  comprtltendi  ; aùoquin  nihtl  inter  Dtnm  , 
hominemque  d/fiaret , fi  confi.tA  » CT  dfpefi- 
lient i illiui  maitfiatii  atern * cogilatio  ajjequ e- 
rtturhumana,  Lib.  7.  Infi.  C • I.  p.  J IJ. 

(r)  Homo  autem  per  Jeipjum  porvtnire  Ad 
hune  Jcientiam  non  potefi  , nijî  doceatur  à Dto. 
lad.  Lib.  x.  Infi.  capm  3.  p.  5) 6. 

(c)  Deminm  ac  paretu  indulgent ijjimus  re- 
mijjurum  ft  ptenittntibm  peu  ai  a promu  n Cr 
oblitcraturum  cmnts  iniquitates  rjut,qui  jufit- 
tiam  dtnuo  cet  périt  operari;  fient  entm  nihil  pro- 
ie/} male  viventi  auteatU  vit  a probités , quia 
fupervenitm  nequitia  jufiitia  opéra  delevit  > ita 
nihil  officiant  peceata  vttera  correth  , quia  f u - 
perveniens  iuflitia  labtm  vit  a prions  aboient. 
lib.  6.  Infl,  c.  14.  p.  610. 

( e)  Magna  efi  m i fer  i cor  die  mettes  ; eut  De** 
fellicetur y peceata  fe  omnia  remiflurum.  Si  au- 
ditris  , inquit , procès  fupplicis  tut  , cr  ego  ex 
audiam  tuas  ; fi  mi/ertut  laborantium  fueris , cr 
ego  intuolabore  miferebor.  Si  autem  nenrefpe- 
txerii  y nec  adjuveris  , cr  ego  animum  tuum 
contra  te  gerant  , tuifque  te  legibus  judicabo. 
Ibid,  c , 13.  p.  6 11. 

(7)  Si  quis  vit} u indiget  , impertiamur  : fi 
fuis  nudus  occurrerit,  vefiUmut.  Si  qfiii  * fc- 


tentiori  injurtam  fufiinel  , eruamui.  i'uteat  do - 
m-c  ilium  nofirum  vtl  pertgrinis , l’d  indigent  i- 
bus  letlo.  Pupillit  de  feu  fi  o , viduil  tutela  nofira 
non  difi.  Redimere  ab  ho  fit  captives , magnum 
mifericordia  opus  efi  i item  agros  pauperes  vifi* 
tare  ut  que  fovert  : inopes , aut  pauperes  yfi  obic - 
rmt  y non  patiamur  injepultosjacere.  Hac  funt 
opérât  bac  officia  mifericordia  : quA  fi  quis  perft» 
cerit , verum  C7*  acceptum  facrijicium  Dto  im~ 
molabit.  Hac  litabilior  vitltma  tfiapud  Dcum  i 
qui  non  paudum  (anguine , fed  hominis  put  aie 
placatur  : quem  Deut  , Quia  jufius  tfi , fua  cr 
ipfum  lege  , fua  CT'  condi tient perfequitur  : mife- 
retur  fi , qutns  viderit  mifericordtm  ; inexora— 
bilis  tfi  ei  y quem  prtcantibus  remit  immitem • 
Ergo  ut  hac  omnia  que  Dto  placent  • factre  pof- 
fimus  i contcmnenda  efi  pecunia  y CT  ad  cotlefies 
tan.jcrenda  Lite  Jaurès , ubi  fur  non  tffodiet , wee 
rubigo  confumtt  , mc  Tyrannus  eripiet  : fed  no • 
bit  ad  aternam  opultmiam  Dto  eu  fi  ode  fervabi • 
int.  In  Epitome  Divin.  Infticut.  tap.  5 . pag. 

&6l . 

(ç)  Circunfpice  confcientîam  | uamy  Z?  quan» 
tum  potes  y mtdere  vulneribus  ; nec  tamen  quia 
peccaia  largùionelolluntur  y dort  tibi  Itcentiam 
pte candi  putes  ,*  abolentur  enim  t fi  Deo  larfia - 
re  y quia  peccaveras  s nam  fi  fiducia  largitndi 
fecccs , non  abolentur.  Ladt.  lib.  6-  loft.  c.  13. 

Mi  J* 

(/>)  Std  put  émus  fiort  pojfe  ut  aliquis  natu - 
rali  CT  ingenito  bono  ver  as  vinutes  capiaty  qua- 
lem  fui/Je  Ctmonem  Athenis , qui  CT  egenulms 
fiif  im  dédit  y CT  pauperes  invitavit  y Cr  nudot 
induit  ; ïamen  cum  illud  unum  , quod  efl  maxi- 
mum tdeefl  y agniiio  Dei  : jam  ilia  bona  omnia 
fupervacua  funt , çy  mania  , ut  frufira  in  hii 
ajjtqutndis  Uboraverit. ....  quare  non  dubium, 
qutn  tmptus  fit  y quijquis  Dtum  non  agnovtrst  , 
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que  le  B atême  e fface  tout  d'un  coup  tous  nos  péchés  (./)  ,tant  dt 

frandela  force  delà fagefle Divine, dont  iliefaituneinfufion 
ans  ce  Sacrement  >Sc  que  ce  fut  (6)  pour  purifier  l’eau  duBa- 
tême,  quejefus,  qui  vouloir  par  fon  moyen  fauver  les  nations, 
comme  il  lauvoit  les  Juifs  par  la  Circoncifion  , fut  batifé  par 
S.  Jean  ; qu'il  n’y  a que  l’Eglife  Catholique  (c)  où  l’on  obtienne 
la  rémillion  des  péchés  par  la  pénitence  , les  Se&es  hérétiques 
ou  fchifmatiques  n’ayant  pas  cecte  prérogative.  Ladance  de- 
mande dans  un  vrai  pénitent  qu’il  confelïe  fes  péchés  (d) , mê- 
me cachés,  qu’il  en  ait  de  la  douleur  (<r),  qu’il  ait  un  delirfin- 
ccre(/)de  mieux  vivre  à l’avenir,  & qu’il fatisfaflè  (g) pour 
lès  fautes  paflees. 

Sur  le  men-  V.  Il  ne  croit  pas  qu’il  Ibit  jamais  (h)  permis  démentir,  ni  de 
p^XüoÎTdcs  Pr^cer  * ufure  (0> ou  i un  Chrétien  d’aller  à la  guerre  (k) , ni  de 

Armes,  Scdi-  " ~ ~ ~ „ .T~  , 

Vers  autres  9mntfqut  Vînmes  e)  us  quas  habert  aut  tenere  fe  na  pédant  sntuetur.  Ibid.  c.  17.  p.  J80. 

Boiots  de  Mo-  * **  l^M  ******[***  Nptr/MMMr  , que  eft  (#)  Ncc  tamen  dcficiat  ait  qui  s , am  defe  ipfc 
tôt  a ttnebrarum.  Ltb.  6.  Inff.  C.  9-  p.  609.  À*  peret  ,fi  am  cupiditate  vitlus  , dut  libidin a 

(d)Dd  iniuflum  y influent  tm  , pet  catorem  ; inpulfus , <i«  errort  deceptut , aM  vi  coati  us  ad 


continua  çy  aqs MM,  <y  prudent , Çy  innocent 
tnt.  U no  enim  Idoacro  ma litia  omnii  abolebiiur . I 
T ont  a divin*  SapientU  vii  eft  , M tu  homimif 
peélus  infhfa  , matrem  ieliflorum  (htltitidm  une 
femel  impeta  expellat  ; ad  quod  e fa  tendant)  non 
mercedt  y non  librit , non  Incubrationibut  opus 
ejf.  Grotit  ifta  fiant , facile , ciio , modo  pdteant 
dura  , çy  petlai  fapientiam  pliât . Nemo  vert  a- 
tar  not  i aquam  non  vendimus , ntc  folem  mer- 
eede  preftamus.  Dti  font  uberrimus  atque  plenifa 
fimui  palet  cnnilis , C TC.  Lib.  3 .Inftit.  C.  a J. 
pag.  5 &7- 

(b)  Cum  ceepit  aiolefcere  [ Je  fat  ] t infini  tfl 
* Joanne  proplseta  in  Jerdant  famine , ut  ta - 
Vacro  fpiritali  pcccata  non  fna  , qua  mi  que  non 
habebai , fed  cornu  quam  rerebat , aboi er et  : ut 
quemadmodum  Judaos  fufcepiacircumcifiontyfc 
enamgtntes  baptifmo , id  efi  purificatirorii  per • 
fufienefatvdrei. Lad.  Inft.  lib . 4.  c.  If  ./>.  378. 

(r)  Sed  tamen  quia  fin^uli  qui  que  catut  ha- 
reiicorum  fe  polijjimum  Chriflionei , çy  fuam 
tf]e  Catbolicam  Ecclefiam  putant , feiendam  eft  , 
illam  ejje  veram  , in  qaa  eft  confeffio  , c T pec- 
ni  te  mi  a ; que  peccata  çy  vulnera  , quibm  fub - 
je/la  if  imbécillités  carnis , falubmer  carat , 
Lib.  4.  Inft.  c,  30.  p.  588. 

(d)  yoltui  ( De  a s ] vite  ae  faluti  noftra  pro 
dterna  faa  pietate  confaUa  , poeniicntiam  nabis 
in  illd  cire umes fume  propofait  y al  fi  corda  nuda- 
Vcrimus  y id  eft  peccata  noftra  cmfeÿi , faits  Deo 
feçtrimm  9veniam  confequamur  que  conltunaci- 
bas  y Çy  admijja  faa  celantibat  dene^aiar  ab  eoy 
JJ*m'  atnfaatm  fion  home , fed  intima  çy  area- 


nd  peflorii  intaetur.  Ibid.  C.  17.  p,  J 80. 

( e)  I\lec  tamen  dcfictat  aliqaii  , am  de  fe  ipfe 
de 'per a ,fi  am  cupiditate  vidas , aat  libidine 
inpalfasy  am  errort  deceptus  > am  vi  coadas  ad 
injuftitta  vam  lapjut  eft.  Poteft  eaim  reduc  i , ae 
liber  or  i y fi  e»m  p a ni  te  et  aejoram  » Çy  ad  me - 
liora  couverfus  fati  s facial  Deo.  Lib.  6.  Inft  il  i 
C.  14»  p.  ^10. 

(/)  R'fipiftit  , ae  mentem  fuam  qaafi  ab  /»• 
font  a recipit  y qaem  errati  pige*  » caftigatqae 
ftipfam  démenti  e , Çy  confirmât  animum  fuum 
ad  rtdiat  vivendum  : tum  illud  ipfum  maxime 
cavti  , ne  tut  fus  in  eo/dem  laqueet  indue  al  ur, 

Ibid. 

(^)  Ibid,  çy  Lib.  4.  Inft.  cap.  17.  p îSo»- 

(Jt)  Caetera  qua  oh  fer  tare  cutter  Dei  débit  , 
foc  ilia  funt , illis  virtmibm  comprehenfis , ut  non 
ment  iat  sur  unquam , decipiendi  aut  neetndi  eau  fa} 
Eft  enim  nef  as , eum  qui  veritati  ftudeat , in  ali~ 
qua  re  eftêfallacem , atque  ab  ipfa  y quem  fequi- 
tur , ver  a ale  difeedert . In  hae  iuftnie  , virtu- 
tumque  omnium  via  , nullus  mendacio  locus  eft. 
Lib.  ln(l.  c.  18.  p.  6tf. 

( i ) Fecunia  ,fi  uuam  erediderit , non  accipiat 
ufuram  , ut  Çy  beneficium  fit  imolmme , quoi 
fmenrat  neceftitati , çy  abftineat  fe  prorfus  alié- 
na. ht  hoc  enim  genereoffitii  débet  fuo  <5 {fe  con- 
tent us  y quem  oponeat  alias  ne  proprio  quidem 
parcere  , ut  bonum  faciat , pins  aultm  accipere 
quam  dederit , injuflum  eft.  Qued  qui  facit  » in - 
/idiot  ur  quedam  modo  , me*  ait  fri  us  ntctftïsale 
pradetur . At  jnftus  n unquam  pr oter mit tet , çiro- 
minns  aliquid  mifericerditer  faciat , nec  inqui- 
nabit  fe  hufufmodi  qua  fl  u , fed  effidet , ut  fine 
ullo  fuo  damno  , idipjum  qued  commodat  , ir.ttr 
bona  opéra  msmeretur.  Ibid. 

(^)  Nen  enim  cum  nridert  Dm  vetat , t 
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Contribuer  à la  mort  de  perfonne  ( a ) j ce  qu’il  entend  fans 
doute  d’un  homicide  & d’une  guerre  injufte,  ou  dans  laquelle 
on  s’engageroit  moins  par  devoir  que  par  choix  & par  inclina- 
tion pour  une  profeflion  tumultueufe.  Car  il  n’y  a aucune  a ppa- 
rence  qu’il  ait  fait  un  crime  aux  Chrétiens  de  fervir  l’Etat  en 
portant  les  armes  pour  fadéfenfe,luiquienvoyoit  un  fi  grand 
nombre  engagé  dans  cette  profeflion , ni  qu’il  ait  ignoré  que 
fuivant  la  do&rine  même  de  l’Evangile,  il  eft  permis  (£)aux 
Princes  du  fiécle  de  punir  celui  qui  fait  le  mal,  &c  de  fe  fervir 
icet  effet  du  glaive  qu’ils  portent,  comme  miniftres  de  Dieu 
pour  exécuter  fa  vengeance.  En  effet,  il  dit  dans  le  chapicre 

{•récedent  (r) , que  les  Lodx  divines  défendent  de  nuire  à per. 
onne , & ordonnent  le  pardon  des  ennemis  5 parce  que  les  ini- 
mitiés font  la  caufë  des  guerres  injuftes.  Et  en  parlant  au  même 
endroic  d’un  homme  condamné  juftement  à mourir,  il  dit  {dj 
que  celui  qui  prend  plaifirale  voir  étrangler  eft  aufli  coupable 
que  s'il  étoit  fpeâateur  & complice  d’un  homicide  fëcret , mar- 
quant clairement  en  ces  deux  endroits  qu'il  reconnoiffoit  des 
guerres  juftes  ,&  des  coupables  condamnes  juftement. 

VI.  La&ance  fouhaitoit pour  le  bien  de  la  fociécé  humaine  Le,  mœMI 
que  tous  les  hommes  imitaflent  ( t jia  piété, la  douceur , l’in-  du  Chrétiens, 

• — — ■ ■ —— — — ■-  ■ • — O.i.iu  eft  U 

tnamri nu  tartntm  prelttkt , qued  ne  per  legtt  rnim  mali  eft  , re/erre  injnriam  q» am  inftrrt.  foire*  <•*» 
qmirmp.blicas  lien  , Jti  ta  quupae  ne  fiant , Km  mndi  Clrtamtna inter  bemint, , mit patna,  r&î«*> 
menet  yqea  apnd  hemmet  pm  Ittitis  habtnlnr.  taettnlienefqe,  nafiantu  , mf,  qud  tmprebtlati 
(a)  Quart  nnmc  an  peffint  pii  Cr  jnfii  ha-  epptfita  impatient  ta  magnat  fapt  caneitat  tem- 
tfit  qui  conftitaiotfab  Ma marin a<  mite-  peftatul  Liâant.  lit.  « , Inflitut.  cap.  18, 
rtterdtam  J t prêtante! , taan  lantamp»  liant  ne  ta-  pag.  «25.  Remm  tmpent  , cr  ratiant,  tenari  , 

Odt  , Jed  fiagttun  , fer  unique  ad  maetem  en-  ta,  afieilu,  qui  fm*  hemtni  ad  ufut  ben,,  daté 
delta  cr  inhnmana  fitjffrafia , ntt  vulaeribnl  exttrmtnaverunt  , Cr  latins  quant  faite  poil  a- 
fê'tati , net  tram  tentent  i , etiam  part. J-  Int  ecegantur.  Inde  injnflt , tique  impi,vivj* 

/«  tâtent, fif*  refait  jabent  , Cr  tadavtra  Mi-  tar.  Utnm.r  tri  rentra  pua , bine  JtlTtdta 
but  dtjftpari  ne  qui,  ilia  fimulata  ment  deleda.  bine  axfalfitma,  bine  Met  entra  jnfittiam  na - 

*■*•••  binfttt  igtlaar  ptabliti  hernie, du  ftxiot  c r ta  (tant.  Lib.  6,  Inftit.  0.  19 . p.  617. 
partit  ip„  ,jj,  nen  couvrait  ta  qui  jaftttia  vtam  ( d ) Qui  htmintm  qaamvit  tb  mtr  h a dem- 

Ibia-^  “'*»  in  tenfptdn  fa.  juguiari  p„  t<dy„„ 

, f 1 3 ' * t empalai  , eenleitntiamjnam  polluât  , tam  fcUi- 

\t)  Cetera  y ne  al  farter  t cher  Dti  itbat  fit-  ett  qaam  fi  bemitidti  , qaedfit  octulu  fptüater 
tut*  fient  «1 . . ..  castrat  diligenter  attjuand*  (r  participa  fiat.  Ibid,  cap,  20,  par,  <17. 
smimicum/na  cnlpa  facint  > Cr  ft  qui,  extturit 

tam  prutrvm  , qui  ben,  cr  jafie  facial  inia-  (.«  ) Ken  afftnt  mat.*  , al  dirai , bat  mai* 

Uni»  , r lamenter  ac  modérait , cr  altientm  neae  in  unis  main  , fi  ab  hamintbat  in  terem  Dti 
fini  afjemal  , ftd  jadttie  Dti  ferrât.  1 attenta-  teuiuruetar  , fi  ab  univerfit  fièrent  - ta*  anal 
tiamftmper  cr  aiique  tefiedtat.  ihted  pretep-  nefitr  pepnlni  opérant  ; quem  bea  ts  efjtt  , 
lum  nen  ad  hoc  tantum  cala  , ut  ipfe  i ni  «nam  quamqae  nuta,  hnmanaram  reram  daim  ,fi 
ttten  inférai  ,fed  ut  illatamftbt  nen  vtndtcet  ...  per  totem  erbtm  nanjmtude  , cr  / tint  , cr 
erntitutum  ejje  dittit  [Caere]  bonnm  trirnm  f,  pux,  cr  innertmie,  cr  aquitai,  wtcnpi'renu 
fieent  lu, fit», , jam  « bec  ipfe  béni  viri  ne-  lia  crfidtt  morutier,  Lib.  J . Infitt.  cap.  I v 

put  amines  t*t<fit  tjl  ? fi  nottbii t Non  minai  pag,  69 } , ‘ 
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nocence  , la  bonne  foi  & les  autres  vertus  des  Chrétiens , qui 
étoient  fi  unis  entre  eux  par  les  liens  de  la  charité,  qu’ils  don- 
noienr  [a)  même  à leurs  ferviteurs , le  nom  de  frere.  Il  ajoute 
que  ( b ) quoique  les  Chrétiens  pulîent  vivre  dans  les  deiiees, 
iisaimoient  mieux  foufï'rir  & mourir,  ou  palier  leur  vie  dans  le 
mépris  & l’indigence,  dans  l’cfpérance  de  jouir  d’un  bonheur 
éternel.  En  remarquant  ( c ) que  les  Seétes  & les  Hérefics  qui 
rompent  la  concorde  du  corps  facré  de  l’Eglife  ont  été  pré- 
dites par  Jefus-  Chrift&fes  Apôtres,  il  dit  que  le  defir  des 
Evêchés  a été  une  occafion  à quelques-  uns  de  faire  fchifme  , 
n’ayant  pû  fc  réfoudre  d’obéïr  à des  gens  qu’ils  avoientpréf 
tendus  leur  devoir  être  poftpolës;  que  la  feduction  des  faux 
Prophètes  en  a porté  d’autres  à abandonner  la  doctrine  de 
Dieu,  & la  vraie  tradition.  Mais  que  ces diverfes perfonnes 
ctoient , ou  moins  fermes  dans  la  foi , ou  moins  inllruites , ou 
moins  vigilantes. 

Sur  letSlbyl-  VU-  On  peut  encore  remarquer  dans  les  Ecrits  de  Lactance 
!c*  &di«rfcsque  les  exorcifmes(</)  faits  au  nom  de  Dieu  fur  les  pofledés 
autrej  macie- avoicnt  tant  de  force  dans  la  bouche  des  Chrétiens,  que  non- 
feulement  ils  faifoient  fuir  les  Démons,  qui  le  plaignoient  d’en 
être  tourmentés  & brûlés, mais  qu’ils  les  fonjoienr  encore  à con- 
fclTer  qu’ils  étoient  ces  mêmes  divinités  qu’on  adoroit  dans  les 

(«t  ) Nam  cum  omnia  buma/ta  non  cor  fore  , dijjUi ’um  facertnt  nnitatit  c*  EccUjiam  difim 
fel  fpiritu  meliamur  i tameifi  corporum  fit  </.-  ftp  art  ni  ; fed  si  , quorum  Jides  fuit  lubrica  , 
verfa  eonditio  , nolis  tamen  fervi  non  fient  > fed  cum  Deum  noffe  Je  CT  co'.ere  fim vinrent  , au- 
oos  CT*  habemm  O"  dicimui  fpiritu  firatres  C T’re-  pendis  ofibus  c?  bonori  fludentes  > afjiéiabant 
ligione  conftrvos.  Lib.  6.  Infiit.  cap.  IJ.  pag.  maximum  Sacerdotium , C7*  à potiorihus  vtfli 
197*  fettdere  cum  Jufjragatoribus  Juif  maluerunt  , 

( b)  Nam  cum  lictai  nobi*  jucuniiffimis  frm  quam  eos  ferre  prapejîios , quitus  c oneufierant 
volufuubus  ; nonne  fenfu  cartrt  t ideamur  , Jî  ipfi  ante  praponi .....  non  nuit  t autem  fa! fa» 
maltmui  in  humilùaie  > in  egefiate , in  content p-  rum  Prophctarum  vaiicinio  illefii  ,de  oui  but  o* 
tu , in  igrtuminia  vitert  » dut  ne  v.vere  quidem , ztri  I ropheta  CT*  ipfe  pradixerat  txciderunt  à 
Jed  doltre  , cruciari  ÇT  mort  ? Ex  quitus  malts  doflrina  Dr/,  cr  traditionem  veram  relique* 
nihil  ampli m ajjequamur , que  pojjit  voluptas  runt.  Lib.  4.  Infi.  C.  JO  p.  588. 
omiffa  penfari.  Si  autem  virlus  ma  'um  non  efi , (d)  Jufios  autem , id  efi,  cultures  Dei  metuunt 

faciatqut  bonifie  , quod  voluptates  vitiofas , fur*  fD  amené  s J eu  jus  nomine  adjurait , de  corpori- 
pefque  contemnit  , £?*  fortiter,  quoi  net  dolortm,  bus  excedunt , quorum  verbis  tanquam  fiagris 
neemortem  tintet,  ut  officium  ferttt  : ergo  mai  us  ver  ber  ali , non  modo  D amenas  fe  efje  conften* 
ah  quod  (on  um  aflequdtur  necejje  efi  qua  junt  ilia  tur:  fed  etiam  nomina  fua  edunt  f ilia  qua  in 
qua  fpernit . Al  vero  morte  fufeepta  , quod  sdu»  Ttrnplis  adorant ur  , CT*  quod  pltrumque  coram 
rius  bonum  jperari  potefi  » nji  atemitatis  ? Lib.  cuit  or  i bus  fuis  faciunt , non  utiqne  in  opprobrium 
7 lnfiit,  cap.  9 pag.  6a8.  religionis , fed  honoris  fui , quia  mec  Dco  per 

(c  ) Ante  omnia  Jcire  nos  convertit , C?*  ipfum  quem  adjurant  ur  : nec  jufii > quorum  voce  ter* 
[ Deum  ] c?*  legMos  tjut  pradixijfe  quod  plu-  quentur  » mcwirri  pofjunt.  Uaqui  maximis  fapt 
rima  JtCÏÂ  v harefts  habertnt  exifiere , qua  ulmlatibus  ednis , verberari  fe , CT*  ardere  , CT* 

coucerdiam  fanCli  corporis  rumperent jam  jamque  exire  proclamant  > tantum  habet 

fuemnt  quidam  noflrerum  vtl  minus  fiabilita  Dei  cognitio  ac  jufiiiia  potefi atis*  Lad,  lnfiit, 
/idc  , vtl  minus  d/UH»  vd  minus  c4Hi  * qui  lib . z ,c,  If.p.  54 9, 

Temples 
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Temples , Scies preftigcs  dont  ils  fe  fervoienc  pour  abultr  les 
Idolâtres  s qu’on  ne  doutoit  point  que  faint  Pierre (tf)  & laine 
Paul  n’eullent  cté  à Rome  ; qu'on  prétendoit  même  avoir  par 
écrit  les  Prédications  £c  les  Prophéties  qu’ils  y avoient  faites, 
entr'autres  une  touchant  la  ruine  prochaine  des  Juifs  j que  ce 
fut  Néron  qui  les  fie  mourir  5 qu’il  fait  honneur  à Conftantin 
d’avoir  le  premier  des  Empereurs  Romains  connu  & honoré 

le  vrai  Dieu  ; que  les  Payens  accufoient  les  Chrétiens  (f)  d’a- 
voir  compofé  les  vers  qui  portent  le  nom  des  Sibylles  : ce  qui 
n’empêchoit  pas  les  Chrétiens  d’en  admettre  l’autorité  ( dj , 
particulièrement  de  celle  d’Erithrée,  dont  les  vers  étoient  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde  > queVefpafien  (e  ) avoir  défendu 
aux  Juifs  de  rentrer  dans  la  Judée  ; que  Laciance  ne  croyoic 
pas  qu’il  y eût  des  antipodes  (/,)  ni  que  la  terre  fut  ronde  U 
croit  perluadé/glque  le  monde  devoir  finir  fix  mille  ans  après  fa 
création;que  les  Anges  (A)qui  avoient  été  envoyés  pour  la  garde 
des  hommes, s’étoient  perdus  étant  trompés  par  le  Diable,  & 
qu’ayant  aimé  les  femmes , ils  en  avoient  eu  des  Démons  terre- 
ftres  ; qu’après  que  Dieu  aura  jugé  les  hommes,  il  examinera 
par  le  feu  (:)  les  aciions  des  juftes , 6c  que  ceux  dont  les  péchés 


(4)  l'etrut  O*  V aulnt  Roma  pradicaîerunt  : 
ty  1 a pradicatie  in  memeriam  [tripla  ptrmau- 
fit,  in  qua  cum  multa  al  ta  mira  > lum  etiam  hoc 
Jutnrum  ejfe  dixerunt , ut  pofi  brève  tempui  im~ 
Witter  a Dent  regem  qui  expugnaret  Juà*e \t 
CT*  civil  a:e>  te  mm  fido  ad*quaret  . . ■ itaque 
pjfl  illorum  obitum  , cum  toi  Kere  intérim  fict , 
JuJuomm  mmtn  Q*  gtniem  p'efpafsunus  ex- 
twxn  , j talque  omra  qua  illi  futur  a pradix  r- 
rant.  Lib.  4.  Infi.  cap.  21.  p.  5 8 3 . 

(h)  O fut  nunc  nemsnis  lui  astfpicie  imheamus , 
Cenfl  anime  Imperator  maxime , qui  primas  Ko- 
trtanorum  pnneipuns  repudiatis  erronbu » maie 
Jlaum  Dti  fîngnlaris , ac  vtri  ,&•  eegnevifii  & 
bouorufli.  Lib.  I . InJ ?.  C.  I.  p.  5 16. 

(c)  H/J  trfltmoruii  quidam  revif li  j forent  eo 
4Êufugtre»M  niant  non ejfe  ilia  carminaiibyllina, 
jU  à nofiri»  confifta  asqee  compofaa.  ÿued  pro ■ 
feîlo  non  putabit,qui  Cutronem  k'arrontmqu* 
U&crity  aHofque  teieret , qui  Erjthraam  Sthyl- 
iantte*tera/que  commémora  ni  , quarum  ex  Itbrit 
if  a extmpla  proferimm,  Lib*  4.  Infiit,  c.  I J. 

?ag.S7V. 

• H Ibid. 

(0  LaS.  fi  b,  4.  loft,  cap,  ti,  p.  583. 
C/)Lib.3  Infi.  c.  a 5.  p 566. 

(f)  Sciant  igitur  i h/tofoplu  , qui  ah  exordie 
fiundt  jacu'erum  milita  etturiHraiH , nendum 

T me  III, 


fextum  miilefimum  armum  ejfe  toncUtfum . Qnt 
numéro  expUto , cenfumtnatiemm  péri  nttejje  efl, 
C y humanarum  rerum  fatum  in  melius  rc/or^ 
mari . Lib.  7,  Infiit.  C.  14.  p 63  t. 

(A)  Cum  ervo  n urnerit)  hominum  cecpijjet  in • 
crejcere, providrni  Dtu> , ne  ftastiibu»  fui»  Dia* 
ho!  ui  , c ni  ah  init  te  terra  iederat  petcfl«iem0 
Vel  corrumpertt , vtl  di/ptrgerct  hotnine» 
mfit  Angelot  ad  tutelam  cultumque  gentris  fm* 
muni , qutbus  quia  hlerum  arburium  crut  dam 
tum  , prxicptt  ante  omnia  , ne  terra  contagions 
ma.uUti  , iuhflaniia  (tc't{in  amitltreut  dtgni* 
tatem  .....  itaque  illot  cum  homimlnt  tomrao- 
rai.tei  dommator  ille  lena  faUtuijJimat , confuc - 
tudme  ipfapaulatim  ad  vitia  peliexit  , <J"  mu* 
Ittrum  congrejjibui  inqainavit  9 tum  in  ctciurn 
ob  piccata  qmbu » fe  immiferant , non  recefti , 
ceciderunt  in  terrain  i fie  eoi  Di  aboi  us  ex  Angeiis 
Dti  fuot  fecit  faiellitei , ac  minijlra . Qni  amené 
/mm  ex  h:s  procréais  , quia  nique  Angtli  , ne- 
que  homiues  fuerunt  » fed  mcdiam  qttandam  na* 
turam  gereutei , non  funt  ad  inférés  recepti , 
fie  ut  in  calum  parentes  terutn.  lia  due  finern 
Damenum  fada  fusa,  unum  ttelefie , aittrun» 
terrenum.  Ut  funt  immundi  fpirilui  ma!  or  une 
qu*  geru mur  a ufier et  > quorum  tdtm  Diaboiut 
tfi  irtneeps . Lib.  t.  hfi,  c.  14  p.  Ç48. 

(/}  Sed&jufies  tum  judic averti , tliam  ig»§ 

tflill 
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excéderont  le  nombre  des  bonnes  oeuvres  feront  punis  par  le  feu 
qui  épargnera  au  contraire  ceux  dont  la  juftice  le  trouvera 
parfaite  -,  que  néanmoins  ce  jugement  ne  fe  fait  pas  aulfi.  tôt  (a  ) 
après  notre  mort  -,  mais  que  nos  âmes  font  détenues  toutes  en- 
femble  dans  un  même  lieu  jufqu’à  l’avenement  du  fouverain 
Juge,  qui  récompenlcra  les  bons  d’une  immortalité  bienheu- 
reufe , 8c  condamnera  les  impies  à de  certains  fupplices  5 que 
cette  félicité  des  juftes(Æ)  commencera  par  un  régné  de  mille 
ans,  qui  relieront  fur  la  terre  avec  Jelus- Chrifl,croiirant  à 
l'infini  par  une  multicude  d’enfans  faines  & agréables  à Dieu. 
S.  Jérôme  accufe  Laclance  (r)d’avoir  nié  dans  lés  Ecrits,fur  tout 
dans  fon  huitième  Livre  à Démetrien,  que  le  S.  Efprit  fxit  quel- 
que chofe  de  réel  ,&  d’avoir  dit , en  fuivant  l’erreur  des  Juifs, 
que  ce  n’eft  qu’un  nom  relatif,  tantôt  au  Pere,  tantôt  au  Fils, 
pour  exprimer  la  fainteté  ou  la  vertu  de  landifier , qui  leur  eft 
commune  -,  en  forte  que , félon  faint  Jerome , Ladance  ne 
croyoit  pas  que  le  S.  Efprit  fut  une  troifiéme  Perfonne  en  Dieu. 
Mais  nous  ne  trouvons  point  cette  erreur  dans  les  Ecrits  de  La- 
dance qui  nous  reftent , & il  n’y  parle  en  aucun  endroit  du 
Saint  Efprit.  Peut-être  n'a-t-il  voulu  dire  autre  chofe  dans  fes 
Lettres  à Démetrien , qui  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous , li- 
non que  les  noms  de  Saint  Std’Efprit  dans  l’Ecriture  font  com- 
muns au  Pere  & au  Fils,  quoiqu’ils  conviennent  particulière- 


tas  exami  nabit , tum  quorum  piccata  vel  pondè- 
re y vel  numéro  pravaluermt  > ferftringentur 
i?ni  j at que  ambu/ tnt ur  $ quas  autem  fiena  ju- 
fiitia  V mas  un  tas  virtutis  incaxerit  , ignem 
ilium  n»n  fmttenl  ; baient  tnim  in  fe  ahquid 
inde  quod  vim  flamma  npellat  acjpeffuat.  Tan- 
ta eft  vit  innoemua , ut  ab  eu  ignis  iUe  réfugiai 
innoxius , quâ  accepil  à Dca  banc  pouffattm  , ut 
impias  urat , iuflis  o btemperct.  L iSLlib,?.  Inft 
c*p.il.pag.é$i. 

(*)  Ne c tamin  quifqttam  putet  , animas  poft 
mortem  protium  jndtcart  ,*  omnes  in  una  com- 
munique cujhdia  det  intnt  ur  danec  tempus  adve- 
■niat , que  maximum  judex  mériter um  faciat  exa- 
men. Tum  quorum  fueru  frelata  juftitia  , ii 
premium  immortalitatis  actif  ient  : quorum  au- 
tim  peccata  Çr  itetera  detetia  , non  refurgent } 
/cd  cun,  impiii  in  cafdem  tendras  recondentur  ad 
Ctrl  a fupplUia  dtftiyati.  Ibid. 

(b)f'enùt  igtiur  fummi  , CT*  maximi  Dei  F#* 
lins  y nt  vivat  aemortuet  tuJicet  . • verùm 

âtlacMm  dcleVtrii  iniuftitiam  , jodiciumque  ma- 
gnum fecerit  y ac  juftos  i qui  à frintipio  fueru  nt, 
*d  Vit  amrtftauf  averti , vuU$  auras  inter  lami- 


nes verfabitur , tofquc  juftijjim o imperia  regeti 

Tum  qui  erunt  in  corparilus  vivi , non 

morientur  > ftd  per  cpfdtm  mille  an  no  s infnnam 
multitudinem  tentralunt , CT*  tnt  fabalet  to- 
rt m fanila  G'cara  Dea.  Lib.  7 , Inft.  cap.  14* 

, 

(*)  La  fl  ami  us  in  lihris  fuis  , C?*  maxime 
in  kpiftolis  ad  Demetrianum  > Spiritus  Sanili 
e^at  fubftantiam  ; O*  errore  Judaico  dicit  eum 
ael  ad  fat  rem  rtftfrt , vel  ad  lilium  ; Crfaniii- 
Jiiationem  utriufque  perfona  fub  ejus  nomint 
demonJïrari.Quis  mibi  inleriicere  pettjl , ne  le- 
gam  Inftituuonum  tjus  Libres  3 qui  bus  contra 
gentes  feriffît  fort  Jftme  -,  q ia  fupenor  fenicntia 
deteftanda  eft  ? Hieronym.  Epift.  4 l.  ad  Vam- 
matluum  c r Océan . pag.  345.  tom.  4,  parte 
2.  Multi  ptr  imper iltam  fcnpiuraxum , quoi  O* 
F irmiauus  in  oliavo  ad  Demetrianum  hbra  fa- 
cit , ajjirunt  Spiritum  San  fl  un  fape  iatrtm  , 
fapc  Filium  naminari.  Fl  cùm  ftrfpiiut  in  Tri- 
nitate  credamus  , tertiam  perfonam  au  fer  cm  es  , 
non  fulftantiam  tins  volunt  efje  » fed  nom  en. 
Hieronym.  Lié.  1.  in  Efiftélam  ad  GalataSy 
cap,  5 . pa^  168.  Tom,  4»  P^tc  prima, 
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tnentauS.  Efprit,  comme  l’a  remarqué  laine  Auguftin  (a).  Le  , 
même  Pere  répondant  (b)  à Pelage , s’elt  applique  à donner  un 
bon  fens  à quelques  partages  que  cet  Hércfiarque  alléguoir  de 
Laclance  fans  le  nommer , & dans  lcfqucls  il  fcmbloit  qu’on 
admîc  en  Jefus-Chrift  un  combat  contre  les  vices  & contre  les 
defirs  de  la  concupifcence.  Saint  Auguftin  dit  (r)  premièrement 
que  ces  partages  étoient  conçus  de  telle  maniéré  qu’on  n’en 

riouvoit  rien  conclurre  ni  contre  la  foi  Catholique , ni  contre 
'héréfiede  Pélage  5 en  fécond  lieu  (d)  que  les  defirs  de  la  con- 
cupilcence  dont  parle  Laébance , font  la  faim  , la  foif , le  defir 
du  repos , & autres  partions  femblables  dont  on  peut  bien  ou 
mal  ufer, mais  dont  le  Sauveur  a toujours  fait  un  ufage légi- 
time. 

VIII.  Les  fentimens erronés  que  nous  venons  de  remarquer 
dans  les  Ecrits  de  La&ance  les  ont  fait  mettre  au  rang  des  Li  - aancc,dc  *"*" 
vres  apocryphes  par  le  Pape  Gélafe  (r)  : mais  ils  ne  leur  ont  rien 
ôté  de  l’eftime  qu’ils  méritent , foit  pour  l’importance  de  tant 
de  vérités  faintes  qu’ils  renferment,  foit  pour  la  maniéré  claire , 
noble  & éloquente  dont  elles  y font  développées.  Les  erreurs 
qu’on  lui  reproche  lui  font  communes  avec  beaucoup  d’autres 
anciens,  à qui  il  faut  moins  les  attribuer  qu’au  tems  auquel  ils 
ont  vécu,  où  l’on  n’avoit  pas  encore  examiné  certains  articles 


(rf)  Si; Ht  non  folm  eft  in  ilia  Triait  aie  » Vel 
SpiniHi , et/  S and  us  , quia  CT  Pater  Spiritui  t 
O ’ Filial  Spirilm  , CT  Pater  S and  us , CT  Filius 
S and  us , quoi  non  ambigit  prêtai  : CT  tamen 
ijfe  non  fruftra  proprie  duitur  Spiritus  Sauf  las. 
Quia  enim  eft  communis  ambobus  , id  vocal ur 
ipfe propriè  qaod  .imbo  (ommuntter.  Auguftmus, 
Lib . 15.  de  Ci  Vit.  DcL  cap.  19  , nam.  37, 
p.  991»  Tom.  8. 

( b ) 4c  per  itoc  CT  ta  teftimonia  que  non 
quidtm  de  Jcripiaris  canonial  , fed  de  quibufi 
dam  Catholicorum  tradaiorum  opufeuhs  pofuit  , 
volent  oicurrcre  iis  qui  cum  folum  dreerent  tfta 
defendere  f ita  funt  media  ut  neque  centra  no- 
ftram  feniemiam  fini , neque  contra  ipfiut .... 
Prima  que  pofuit  quia  nomen  et  us  qui  ea  disert  , 
non  ibi  legi  ,fivequia  ilia  non  fcripfu  ,five  quia 
Codex  quem  mtjiftis  , id  aiiqua  forte  mendofiiate 
non  bâbuit , pertraéiarc  qurd  opus  eft  ? Maxime 
quoniam  me  in  hujujmodi  quorumlibet  bominum 
fcriptii  liberum  [ quia  felit  canenicit  debto  fine 
ullà  reeufatione  eonfenfum  ] nihil  movet  quod 
de  iüiut  feriptis , cuiut  nomen  non  ibi  inveni , 
elle  pofuit  : Otjomnt  magiftrum  do  dore  in- 
flue virtuiL.  homiai  ümiJiimura  ficn  ut  via- 


ccndo  pcccatum  doccat  homincm  polfe 
vincere  pcccatum.  Luttant*  Lib.  4.  Inftit . 
cap.  14.  Quomodo  enim  didum  fit , auftor  hu- 
fut  fententia  vide  rit  , qualiter  [offri  exponere  : 
dum  tamen  nos  minime  dubitemus  , peccatum 
Chrtftum  in  fe  non  babuifje  quod  Vincent , qui 
nanti  eft  in  fimilitudine  carnii  prccati  , non  in 
carne  peccati.  Aliud  efufdem  ita  posait  : Et  icc- 
rum  ut  dcfîderiis  c.irnis  cdomitis  doceret 
non  ncccHitatis  cfle  pcccarc  lcd  propofîti 
ac  voluntatis.  Ibid,  cap.  zq.  Ego  dt  fierté 
carnis  (fi  non  illicitarum  coucupifcenttarum  hic 
dicuntur  ) accipio  , fient i eft  fumes  %fnis , rtft~ 
dio  la{ftudinistCT  fi  qui  d buju'mod.  r/?„  Per  h<c 
enim  quidam  , quamvii  ea  fini  inculpabilia  « 
in  culpas  décidant  , quod  ah  Ulo  falvatere  ab~ 
fuit , etiamfi  hac  in  eo  fitijje  propice  fimilitudi » 
nem  carnii  peccati , Evangelio  tefte  > vide  amas . 
Auguftinus  , Lib . de  natura  CT  Gratia  contré 
Pelai,  tom.  lo.pag.  H B.  çgp.  61. 

(f)  Ubi  fupra. 

( d ) Ibid. 

( e ) Opufcula  Luttant  ii  Apocrypha.  Gela* 
fius,  m Concilié  Romane,  pag.  1165.  tom, 
4*  Concii. 

Hhhij 
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de  la  foi  avec  autant  d’exaclicude  &dc  prccifion  qu’on  a fait  de- 
puis. S Jerome, qui  n’approuvoit  pas  les  ex  preflions  de  Laitance 
touchant  le  Saint  Efprit , relevoit  néanmoins  (a)  fës  Livres  des 
lnftitutions  comme  un  Ouvrage  excellent,  & il  admiroit  egale- 
ment(i)la  folidire&  l’éloquence  du  Livre  qui  a pour  titre,/)?/* 
Colère  de  Dieu.  On  peut  dire  en  effet  que  perfonne  n’a  combat- 
tu l’idolâtrie  avec  plus  de  force  [cj  ,&  avec  un  ftyle  plus  beau  & 
plus  cloquent.  Ses  autres  ouvrages  font  écrits  avec  autant  de 
noble(Ic&:  de  pureté, & c’eft  avec  juftice  qu’on  le  met  entre 
les  hommes  [à)  les  plus  eloquens  qu’ait  eu  leChriftianifme, 
qu’on  le  regarde  comme  ( r)  un  fleuve  d’eloquence  compara- 
ble à Cicéron , fur  qui  même  il  a l’avantage  d’avoir  non  iëule- 
ment  traité  de  matières  plus  fublimcs  fSe  plus  intéreffantes , 
mais  d'avoir  encore  enrichi  fës  ouvrages  d'un  grand  nombre 
de  maximes  plus  pures  & plus  excellentes.  Ilcft  le  feul  des  an- 
ciens qui  ait  parlé  d’Afdcpiadef/) , Auteur  d’un  Traité  qui 
n’efl  pas  venu  jufqu’à  nous , & qui  avoir  pour  titre,  De  Le  Pro- 
vidence du  fouverain  Dieu.  Celui  qui  eft  intitulé,  De  la  mort  des 
Perfécutcurs  , eft  écrit  avec  beaucoup  d’art  & depolitefle , & on 
y trouve  plufieurs  traits  importans  pour  l’hiiloire  de  l’Eglife. 
L’Auteur  y remarque qu'apres  que  les  onze  Apôtres  (g,)  eurent 
aflocié  faint  Paul  Sc  laint  Matthias,  ils  fe  répandirent  dans 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Romain  , & y jetteront  pen- 
dant I’efpacede  vingt-cinq  années,  jufqu’au  commencement 
du  regne  de  Néron , les  fondemens  de  l’Egiifë  -,  que  cet  Em- 


(*)  Fimianm  qtioque  nofitrin  prxdaro  lu/li- 
tutionum  tuar:m  opéré , Y.  huera  mtminit  : El 
Je  dextri.  -u  ptxfitii , Etc  ifî  , de  virtuttlu.  a- 
vitia  pleniflimt  dijpmavit.  Hieron.  in  Ecelt- 
fiafien.  C.  IO,  p.  770. 

( A ) Ftrmt.wut  nefitr  Librum  de  Ira  Dci , 
tlcilo  parut,  CT-  e/oquenti  lermone  içnfiripfit. 
llteronym  ht.  1.  mEpifi.ad EpUf.  cap.  4. 

p.  373-tom.  4. 

(O  Qnit  mifti  iiterdicere  petrfl , nt  levant 
Infiitmttenam  liai  l tiras , quil  U:  rentra  "tnt, 1 
firipfil  firtijjimt.  Hieron.  EfiJI.  4 1 . ad  fam- 
anochium  o*  Oeeanum.  pag.  345.  tom,  4. 
parte  z. 

(d)  Clariffimos  faeundia  Firmianum  , AJ iuu 
tium,  Cjpnanam  , Hitnrium  , Joannem . Am- 
Irctinm  evetlam.  Euchcrius  , Epifiola  a I l'o- 
lerianum  de  tonlemptu  munir,  p.  n.  cdltloll  1s 
Parificnfuanni  liyt. Crijpum  Ladanlim,  La- 
Unii  litterii  etudioit , vie  omnium  jua  Impart 


eraeditijimni.  Hier,  in  Chranieit  ad  ami.  3 1 8. 
pag. ISO. 

(«)  LaUantim  pat  fl  quidam  fiuviui  elo- 
qutalia  Tnhiant , utmam  tam  naffra  affirma,, 
paturon  , quant  fattl , aliéna  dtfîmxh.  HlCroil. 
Epifl.d».  ad  Faulinum.  pag.  fiy.  tom.  4. 
parte  z. 

(/)  Optimt  izitar  Afileptxdei  nafler . de  l'e~ 
Vident. à San: mi  Del  drffertm  in  ,9  libra.  quem 
fcripfit  ni  me.  Lafiant.  hb.  7.  Infln.  cap.  4. 
pag.  < z j. 

Inde  défi i pâli , qui  lune  rr.irt  andeiim  , 
affumpiii  in  latum  Juda proditorit  AJotlUta  Câ* 
Fauta  , dt  per fi  font  per  emnem  terram  ad  Etant 
a rit  un  praditandum  , fient  il  lit  Mapifiir  Do- 
minât imptraverat , ce  per  attnoi  z y ufijue 
*d  1 rineipium  Fiereniani  tmptrit  per  antnei  l'ro- 
Vtneiai  cr  Cvitalei  Eeclifia  fundamenta  mi- 
Jtruot,l.id,  L:l.  de  Mort.  Pcrfcc.  pag.  J.. 
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percur(*i)  étoic  déjà  fur  le  trône  lorfque  faine  Pierre  vint  i 
Rome.  Ce  grand  Apôtre  par  la  vertu  des  miracles  que  Dieu 
lui  donnoit la  force  d'opérer , ayant  converti  plufîeurs  Payens, 
foitdans  cette  Ville,  loit  dans  les  Provinces,  ce  Tyran  pour 
s’en  venger  le  fit  crucifier  & tuer  faine  Paul.  Il  réfute  [i)  certains 
Spéculatifs,  qui  ajoutant  foi  à la  Prophétie  de  la  Sibylle,  s’e- 
toient  imaginés  que  Dieu  réfèrvoit  Néron  en  cette  vie  pour 
fervir  de  précurleur  à l’Antechrift , 6c  être  le  dernier , comme 
il  a été  le  premier  des  Perfécuteurs.  Dioclétien  ayant  fait  un 
jour  offrir  des  facrificesfr) , quelques-uns  de  fès  Officiers,  qui 
étoient  Chrétiens,  6c qui  affilloient  à ces  cérémonies  propha- 
nes,  marquèrent  leurs  fronts  du  ligne  immortel,  ce  qui  mit 
les  Démons  en  fuite  ,6c  troubla  la  cérémonie.  Car  les  Sacrifi. 
catcurs  ne  trouvant  plus  les  marques  accoutumées  dans  les  en- 
trailles des  bêtes,  ils  avoient  beau  immoler,  les  Dieux  ne  fe 
rendoient  point  propices  à leurs  offrandes.  L’Auteur  rapporte 
ce  fait  fans  défapprouver  en  aucune  manière  la  coutume  qu’a- 
voient  ces  Chrétiens  Officiers  de  l’Empereur  d’aflifter  avec 
leur  Maître  aux  facrifices  des  faux  Dieux.  Ce  qui  fait  voir  qu’il 
croit  dans  lesprincipes  de  Tertullicn , qui  croyoit  qu’un  Chré- 
tien pouvoir (d)  fans  fcrupule  exercer  fes  emplois  chez  les 
Payens  ,8c  affifter  même  aux  cérémonies  prophanes,  pourvff 
qu’il  le  fît  en  s’abftenantde  toute  forte  d’idolâtrie.  Il  ajoute 


(a)  Cum  que  jam  Ntro  imperaret , Ptlrui  R#. 
ptam  adtenit , CT  editn  quibufdam  miraculti  , 
oui.  virtute  tpfimi  Dei  > daim  ftbi  ub  to  poteflate  , 
(aciebat  , convertit  multoi  adjuflitiat »,  Deoquc 
T emplum  fidcle  ac  Publie  col  locatif.  QuÂ  rt  «J 
Keroncm  dclata,  cum  animadverleret , non  mo- 
do Rom*  , ftd  ubique  quotidiè  magnant  malt ita- 
d.tum  dtfccre  « colla  idolorum  , CT  *J  rc'igi e- 
ne m noiam  damnata  cetujlate  tranftre  , ut  erat 
ex ecrabilii  a<  nocem  tyrann  ai  profil  tV't  ad  exci- 
dtndam  ceeleflc  t emplum  delendamqnejujlitiam  , 
CT  primai  omnium perfecutui  Dei  fervoi , Pe- 
tram  cruci  adfixit , CT  Pan  am  inttrfecit.  Lad. 
Lib.  tic  Mort.  Pcrfccutor.  p *g. 

(b)  Dctcriat  rtaejne  [ Ncro )faftigio  intpf 
rit , ac  detoiutui  à Jummo  Tyrannut  tmf  onw, 
ni *fqu~tn  repente  t emparait , ut  ne  Jepaltar*  y h • 
dem  tot  al  in  lerr À tam  ma!*  btfli*  afparcra. 
Un  de  ilium  quidam  deliri  errdunt  tj]c  tranfa. 
tum  ac  vivant  rrfervatum  , S)  bit  la  due  nie  ma- 
triciiam  projogum  a fin:  Lu,  ejje  t’enturam  , ut 

aia  primat  ptrfecatui  tfl  , idem  eiiam  notif - 
rntu  per  fe  quai  ht  , CT*  AuUcbrifli  p rate  dut  ad - 
tentant,  Ibid. 


( e ) Cam  agent  in  partiùui  Orient  i)  [ Dio- 
cletianu*  ] nt  erat  pro  timoré  fer  ut  at  or  rerum 
futur  arum  , immolabat  fecudei , CT*  in  p te  tri- 
but eorum  ventura  qu*  rebut,  Tum  quidam  mi - 
nijhorum  Jcientei  Domiuum  , cum  adfrflerent 
immoianti , impofutruni  frentibas  fuit  immor- 
tah  Signant,  Quo  failo  , f ug.it it  Datnonibut  , 
facra  (urbain  Junt,  Trepid.  bant  Arujpicti  > neC 
folitat  in  extii  notai  videbant  » C“  qu,:f  non 
litajjtnt , fapius  immol niant  ; t* ram  i demi  4tM 
mariai*  Itofii*  ttihii  efcndtbaut  , douée  magi- 
Jhr  ilie  Arufpicum  T agi*  » feu  fufpicione  , fia 
tiifu , ait  ideino  non  rejpundttejacra  > quod  re- 
lui Divinii  profane  Ijoimnti  intentent.  Idem 

pag,  9. 

( d ) Terrait,  tàb,  de  Mol.  cap.  6, 

( e ) Erat  motet  tju>  [Galcrii  Maxim  ta  ni  ] 
D forum  me  ntt  a m cnllrix  , mniier  ..ùmodum  ja - 
petjlitiofa . Qu*  cum  eji  t , dapilui  jeu  njitabat 
pene  quotidie  , ac  vicariii  fait  epnlii  exlubcbat . 
Chr  fliaru  abfl:ncb*nt  i CT  ilia  cum  gentibut 
epulai  te  , fi’urun  là  v erat iem hui  ir  jijhb*att 
Lad.  de  Mon.  1er  f te  ut.  pag.  10, 
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neanmoins  que  les  Chrétiens  éviroienc  de  le  trouver  aux  fdiins 
que  la  mere  de  Galerius,  femme  fort  iuperiticieule , failoit  à 
fes  domeiliques , 8c  qu’ils  palToienc  en  prières  8c  en  jeunes  le 
tems  que  leur  Maîtreilé  employoit  à la  bonne  cherc  ; apparem- 
ment que  dans  ces  fortes  de  repas  on  ièrvoit  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles.  On  voit  par  ce  qu’il  rapporte  (a  ) de  l’fcdic  de 
Dioclétien  pour  la  démolition  de  l’Eglile  de  Nicomédie , que 
c.es  édifices  facrés  chez  les  Chrétiens  croient  dés  iors  fore 
exhaulfcs  8c  fournis  de  differentes  choies  j qu’ils  ne  lé  iailoienc 
pas  fcrupule  de  lesappellerTemples, qu’ils  y confervoient  les 
Ecritures  laintes  > qu’on  croyoit,  quoique  fauflcmenc,  dans  le 
Paganifme  qu’ils  y avoient  une  idole  de  leur  Dieu.  Ildéiâp- 
prous'e  l’aclion  du  Chrétien  {b)  qui  en  cetems-là  eut  la  har- 
diefle  d’arracher  un  Edit  qu’on  avoir  affiché  contre  ceux  de  fa 
Religion,  8c  de  le  mettre  en  pièces  en  fe  mocquant  des  fur- 
noms  de  Gothiques  St  de  Sarmatiques  que  les  Empereurs  s’arro- 
jgoient.  Ce  Chrétien  fut  pris,&  fouffrit  la  queilion  8c  le  feu 
avec  une  conltance  admirable.  Il  remarque  (c)  qu’on  obligea 
Valeria,  fille  de  Dioclctien,  8c  P rifee  fa  femme,  à facrifier;  mais 
il  ne  dit  pas  qu’elles  fullent  Chrétiennes  ; que  la  perfq^urion 
défola  toutes  les  Provinces  de  PEmpire(  d ) , 8c  qu’excepté  les 
Gaules,  depuis  l’Orient  jufqu’à  l’Occident  tour  gémiffoit  fous 
la  fureur  des  Perfécuteurs.  Parlant  de  la  vi&oire  de  Liciniusfur 
Maximin,qui  mit  fin  au  regne  de  ce  dernier  des  Perfécuteurs, 
il  dit:  Que  les  deux  armées  étant  prêtes  d’en  venir  aux  mains. 
Tandis  queMaximin  (r)  failoit  des  vœux  à Jupiter  & lui  pro-- 


(4)  Ripent e adbuc  (initia  lue*  ad  Eceltfiam 
frofrcius  [ Galerius  ] cum  ducibus  CT'  tnbunU 
CT  rationaiibus  venit  CX  revnlftt  fçnbus  , fi- 
muia-rum  Deî  quentur.  Script  ur  a rtperta  in - 
eemtnnimr  . , . tpfi  vero  [ImperitOrCS  ] infpe* 
tulii , in  alto  emm  confit  ut  a Bcltjta  ex  Fala- 
tiê  videbatur  , dut  inter  fe  concert  abant  mrnm 
ignem  potins  fnppeni  oporteret.  Ibid.  p.  II. 

(/?)  Quod  edifhtm  quidam  » et fi  non  refie  > 
magna  tamtn  animo  diripmt  CT  cêufcidit  , tum 
irride  ni  diieret  Vtil  crias  Gotborum  &•  Sarma~ 
tarum  prapofitat,  Stdtimque  produit ui  , no» 
modo  extortns , fed  etiam  légitimé  coflus , cum 
admtrabili  pat  senti  a poflremo  exuflut  ejf  p II, 
( O Fnrebat  ergo  imper  ator  ïam  non  in  do- 
méfie  os  tantum , jtd  m omnes , O"  primant  cm- 
minm  jüiam  Vaieriam  , conjugemqne  krijeam 
facrifiao  poil  ni  coegit.  p.  1 1. 

(d)  P’txabatnr  ex  go  univerfa  terra , CT*  pr*m 


ter  G alliai  , ab  Oriente  ufque  ad  Qccafum  très 
acerbiffima  beflia  favtebant,  Non  tnibi  fi  lin* 
guaeentum  , oraque  cmtum  » ferrea  vox  omnes 
leelerum  tomprebendere  fermas  , omaia panarum 
percurnre  nomina  pofftnt  que  judicts  per  Provin- 
cial fuflii  at que  innocent i bus  intnlerunt . p. 

(e)  Propmquanttbui  ergo  txercitibus , jam 
futur  mm  profeditm  prAtium  videbatur.  Tum 
Maximinus  tjufmodi  votum  Jovi  vovît  , ut  fi 
vic'tor tant  cecpifict , Cbrijlianorum  nome»  exttn- 
gnerti  f un  dn  ufque  dtUrtl.  Tune  proxima  noflo  * 
Ucinio  quiefetnti  adfifit  Angélus  Dei  montas  ut 
cKjfusfurgeret  atque  oraret  Denm  fummum  cum 
omni  exercitu  Juo  , illins  fore  vifloriam,  f fe- 
tiffei  î pofl  bas  t oces  cum  furgere  fibi  vijm  effet , 
CT*  cum  ipfo  qui  monebat  afiaret , tune  docebat 
e»m  quomodo  CT*  quibus  verbis  effet  orandum . 
Difcujjo  deinde  fomno  noter  s um  jufitt  afeiri  , O" 
fient  audicrat  , bat  ter  b a ditlaVV  ; SuwmC 
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metroic , s’il  remportoit  la  viétoire,  d’abolir  à jamais  le  nom 
Chrétien , un  Ange  apparut  en  longea  Licinius,  luicomman- 
da  de  la  part  de  Dieu  de  le  lever  6c  de  faire  une  priere^  avec 
promeffe  de  vaincre,  s’il  obciflbic  j que  Licinius,  à qui  il  avoit 
fémblé  qu’il  fe  levoit  6c  que  l’Ange  lui  enfeignoit  les  termes  de 
cette  priere , s’ctanc  enfuite  éveil  lé , la  dicta  en  memes  termes  à 
un  Secrétaire;  qu’en  ayant  fait  faire  plufieurs  copies,  il  les  diftri- 
buaauxColonelsSc  auxCapitainespour  l’apprendre  à leurs  fol- 
dats  , la  commença  lui  - même,  6c  la  fit  répécer  trois  fois  â 
toute  l’armée  à voix  haute  avant  de  donner  la  bataille.  Cette 
prierp  écoit  conçue  en  ces  ternies  : Grand  Dieu , nous  te  prions. 
Dieu  Saint , nous  te  recommandons  toute  jujhee , nous  te  recom- 
mandons notre  falu tenons  te  recommandons  notre  Empire.  C'cft par 
toi  que  nous  vivons  : c'eft  par  toi  que  nous  fommes  viliorieux  Çj- 
heureux.  Dieu  grand  &■  faim , exauce  nos  prières  : nous  te  tendons 
Les  bras.  Dieu  faim  & grand,  exauce- nous.  En  actions  de  grâce 
de  la  victoire,  Conftantin  6c  Licinius  donnèrent  un  Edit  por- 
tant ordre  (^)deTendre  aux  Chrétiens,  même  fins  en  exiger 


Dcus , te  j^ganivis.  Sanéte  Dens,  te  roga- 
mus.  Oinnem  juftitiam  tibi  commenda- 
mus , fa  lu  te  m noftram  tibi  commcmlainus. 
Imperium  noftrum  tibi  commcndamus. 
Per  te  virimus , per  te  fiâores  & felices 
exiftimu*.  Summc  bande  Dcus,  preccs 
noAras  exaudi.  Brachia  noAra  ad  te  tendi- 
rous.  Exaudi , San&e  fumme  Dcus.  Scribun- 
tur  bac  in  libetlis  pluribm  , C T per  prapofiios 
tribunofque  mittuntur  , ut  /nos  quifquc  milites 
doit  ai,  Crcvit  animus  uni  ver  fis  XlUioriam  fiibi 
indemiitts  de  ca!o  nuntiatam  • . » . . trot  jean 
utraque  ne  tes  in  confpeélu.  Lie  imam  /enta  dépa- 
rtant ,galeas  rtfolvunt  > ad  cari nm  manus  ten- 
dant , praeunlibus  prapofittis , CT  pofi  imptraio * 
rem  frrteem  dicunt.  Audit  actes  peritura prtcan- 
$inm  mur  mur.  Uli  oratione  ter  dit  la , virtuie 
jam  p Uni  3 reponunt  eapiiibns  galeas , / enta 
tcllunt  . • « • . propi  us  acceditur  , tuba  canunty  » 
ftgna  proctdunt , Lieiniani  impet  a fado  ad  ver - 
/arias  wvadunt.  Illi  vtroperterriti , /tic  gladios 
expedire  , nee  tila  iacere  qui  virant,  Maximi • 
nui  acicm  cireur»  ire  , ne  milites  Licintanos 
»une  prteibus  Jotlieit are  > nunc  dont  s.  Nullp  lato 
anditur.  Fit  impet  us  in  eum  , CT  ad  [nos  refugit . 
Cadebatur  actes  dut  un  pu  ne,  CT*  tantm  numt- 
rus  legionum  , tanta  vis  militum  apaucis  mete - 
batur,  Kemo  neminis , nemo  virtutis , nemo  ve- 
ternm  pramiorum  mtmor  , qusfi  ad  dévot am 
mortem  non  ad  prxtium  ventf/tnt  ,/tc  toi  Deut 
fmmm  fpgnUndos  fnbjtçit  inimicis,  Lapant, 


Ltb.  De  Mort.  Perf.  p * j 9.  cr  40. 

(a)  L/tinms  Nitomediam  iugre/Jus , grattant 
Dto  , cujm  anxdio  vie  trot  , retnlit  ttc  de  refii- 
menda  Eccltfita  hujnfmodi  Utterat  ad  Préfident 
datas  prrpmi  suffit ....  h * Hoc  in  perfona  Cbri- 
fiiamrum  fialuendum  e/Jeduximm  quod fi  eadem 
loea  ad  que  ar.it a tonvenire  confmtvtrant  , da 
quitus  tiiam  datis  ad  0 ffitium  luum  litt  tri  s cor- 
sa antehac  forma  fuerat  comprefnnfa,  priore  t em- 
pare aiiquid  Ptl  à fifio  neflro  t>tl  ab  alio  quo- 
t unique  vide  Mur  tjji  mirtati , eadem  Chrifiia - 
ni  s fine  pce  n mm  cr  fine  ni!  a pretii  petitient,pofi- 
pofita  omüiftufii  aliène  ai  que  ambiguitate  refii- 
tuant.  Qui  etiam  dmo  Juertnt  con/ecuti  t eadem 
fi militer  hifiiam  Cirrifiianit  quant oeim  reddant  , 
etiam  vxl  bi  qui  emeruiü  , tel  qui  dono  eru»t 
confecuti  t fi  putaverint  de  noflra  benavoltntié 
aliqutd , vicarium  poflulant  qui  CT  ipfis  peruo- 
firam  tUmentiam  coufulatur.  Qu*  omma  tar- 
pon Cbrtfiiatiorum  prolinui  > per  iniereejfioutm 
tuant  ac  fine  mora  tradi  of  or  le  bit.  Et  quoniam 
iidtm  Chrifiiani  non  i » ea  loea  tantum  ad  qua 
contenir  e eonfuevtrunt  ,fied  ali  a etiam  habutffie 
nofeuntur  ad  jus  corpçrii  torum  • id  efi,  Ec  défit  a - 
rum , non  hominum  fingulomm  pertinent  ta  , ta 
omnia  lege  qua  fuperius  eotnprthtnd/mus  titra 
ulUm  prorfiui  ambiguitaiem  vel  controverfiam 
hi/dem  Chrsfiianis , id  efi  corpori  CT  eonvtntt- 

culis  torum  reddi  jubtbis  . Hit  lUterit 

propofnis  etiam  verbo  bortatm  efi  ut  eonventi- 
cula  in  fiatum  pri/linum  reddtrtni  ur^  Sic  ab 
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d’argent  les  lieux  deftinés  à leurs  aflèmblees  6c  les  biens  dé- 
pcndans  de  ces  lieux  ; par  où  il  eft  vilible  que  dés  ce  rems  le* 
Eglifes  avoient  des  fonds.  Les  Empereurs  ne  le  contentèrent 
oint  d’avoir  donne  l’Edit,  ils  exhorcerent  de  vive  voix  lesha- 
itans  de  Nicomédie  à remettre  les  Eglifes  au  meme  état 
qu'elles  avoient  été  auparavant.  Ainli  depuis  la  ruine  de  l’E- 
glilc  julqu’à  fon  rétablilTcment,  on  compte  dix  ans  & quatre 
mois  ou  environ. 

Editions  des  IX.  11  efl:  peu  d’Ecrivains  Fcclcfiaftiques  dont  les  Ouvrages 
Laâancc4  dCa'encccc  G louvent  imprimes  que  ceux  de  Ladance.  Ils  le  furent 
pour  la  première  fois  dans  le  Monaltere  de  Sublac  (<*)eo  1465, 
fol.  la  fécondé  année  du  pontificat  de  Paul  1 1 , le  17  du  mois  de 
Septembre  ; 6c  enluiteà  Rome  en  1468  ,fol.  dans  la  maifon  de 
Pierre  & François  Maximes  , par  Conradc  Swcgnheym  6c  Ar- 
nold Pannartz , avec  la  Ccnlurc  d’Antoine  d’Orande  fur  di- 
vers endroits  qui  n’en  méritoient  point  ; à Rome  en  1470 , par 
les  mêmes  Auteurs,  avec  une  Préfacé  d'André,  Evêque  d’A- 
lerie  dans  rifle  de  Corfe  sà  Venifeen  147a,  fol.  chez  Vindelinj 
à Rome  en  1 474, /o/.  par  Nicolai  de  Luca;à  Rolloch  dans  la 
Baflè-Saxecn  1476  , f>l.  parles  foins  d’une  Communauté  reli- 
gieulède  la  même  Ville  j à Venifeen  1478  , fol.  aux  dépens  de  m 
Jean  de  Ghercrzen  6c  de  Jofcph  Colonia  * à Venife  en  1478 , 
1485,1490,  1495, 1497,  fol.  Cette  derniere  édition  n’eft 
qu’une  reimprelflon  de  celle  de  Rome  en  1470  > maison  y ajou. 

tvtr  a Eulefia  u/que  ad  njluutam  Jnerunt  anni  dcSubiaC,  ‘[lie  l'on  conlcrvc  dans  la  lii- 
tkctm , mtnfti plus  mmm  quatuor.  Laâant.  de  bliotcquc  Barbcrinc  , & à la  fin  duquel 
Mcri.  Verft c.  pag.  4 1 . & (coq.  on  lit  qu’il  fut  imprimé  en  1465.  Kofier 

(<*)  D.  de  Montfiucon  dit  avoir  vu  une  D.  BcmardusdéMont&ucon,/»  jvo  Durit 
édition  de  Laéhnce  à Sublac  en  1461,  Ualito  jcripfit  (t  cum  Rem*  degeret  édifie  in 
Quoi  auttm  Murtintlii  fententiam  fn'esre  fi-  Mujèo  D.  de  11  Thuilliere  vtterem  üperum 
deatar  , annt  1 46  T • Inlbtucioncs  Laélantii  La&antii  edit iorum  , in  cujtn  fine  lue  leguntur: 
Firmuni  in  Monafierto  Sublaecnfi  cmj*  /«m  , Laéhntii  Firmiani  Inftitutioncs  , cuür  in 
<p*.o n ego  t du  tenon  zidi  in  Mufao  D.  de  la  vcncrabtii  Motuitcrio  SubLiccnfi  anno 
Thuilliere.  In  fine  Ltbri  minet  leguntur  : La-  14^1- antcpenultima  Oéïobris  in  fol.  Qmod 
élantii  Firmiani  Inilittttionct  («/«  in  vene-  quidtmft  veium  fit  , ilia  editio  omnium  proiul 
raidi  Mtnafieri»  Subiaecnft  anno  1461.  amc-  dubio  prima  dui  itbtt . Sed juboderatui  efi  jedalis 
penulitma  Oilebrn  nt-fo'.  Mont  faucon  , in  nofltr  in  adfignato  hsàufte  éditions  anno  aliqnod 
Diuri»  Italien,  p.  f , *5  6.  Jam  diximm  iabefie  Typographonm  erratum . Quamobrem  n « 

blotti  primùm  Inftitutioncs  typit  datai  fuijje  '/"  * *““AÎ 

anno  Chrifli.  1461  Quod  an  objervatum  pri - 
dem  futrti  itnoro . Idem  yibid.  pag.  3jy.  Mais 
ayant  depuis  fait  examiner  l’cpoque  de  cette 
édition  par  quelques-uns  de  fes  amis,  ils 
trouvèrent  qie  le  dernier  chiffre  étoit 
brouillé  & difficile  à lire , St  qu’au  lieu  de 
1461  , il  falloir  lire  1464.  Ce  qui  fc  confir- 
me par  tju  exemplaire  de  la  uiûnc  édition 

M 


I,  fAjt "J**  % 

nunitaium  :pf<  fuit  ob.iurum  omnino  , ne  facilê 
mnm  numerumt  al  que  l.pro  5. 
ibi  pofiium  idcequr  Ugendutn  14^5.  JV.i  m in  ali  a 
ejnfdem  Sublaetnfi > fdflfMfli  (xtmphri , in  Bi- 
blsotheea  Barber  ma  adjervato  numtrui  itle  ul* 
limas  tsabetur.  Nourry  , Dijfirtat.  3.  in  Laff0 
artic.  i , p.  6 J 1 , coin,  1 , Appâtât,  ad  ètbU 
kair» 
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ta  le  Pocme  Du  Phénix  , attribué  à Ladance,  Y Apolitique 
de  Tcrtullicn,  les  Livres  De  la  Préparation  Evangélique  d’Eu- 
lèbe,  6c  quelques  Opufcules  de  fâint  Chryfoftome  -,  à Venilc 
encore  en  1301  & 1309  yfol.  à Paris  chez  Jean  Petiten  150-9  , 
in  40.  On  trouve  dans  cette  édition  l’Apologétique  de  Tei  cul- 
lien  , le  Sermon  de  faine  Chryfoftome  lur  la  première  aux  Co- 
rinthiens, Si  quelques  autres  Ouvrages.  L’endroit  de  J’impref- 
fion  eft  marqué  in  Bellovifu.  A Vemlé  en  iju  ,/ol.  chez  Jean 
de  Trin;  à Paris  en  1515  5 à Florence , chez  juntes , en  1313,8°. 
delà  corredion  de  Marianus  Tuccius J &chez  Aide  en  1513, 
/«-.So.par  JeanBaptifteEgnatius;  à Vendéen  1311,4°.  à Balle 
en  1 jn  ,40. 1313 , 1324,  40. 1532 , 1333  y fol.  à Venile  chez  Paul 
2vlanucecni535fici538,  par  Honorât  Fafitellusî  à Anvers  en 
1331  & 1339  , /«-S°.  avec  les  Scholies  d’Erafmefur  le  Livre  De 
t Ouvrage  de  Dieu Lyon , chez  Gryphc  en  1341,  8°.  del’édi- 
tion  de  Faficcllus  j i Lyon  encore  en  1 543  ; à Cologne  en  1 344, 
fol.  avec  les  N otes  d’Erafme  fur  le  Livre  De  P Ouvrage  de  Dit  u i 
à Balle,  en  £543, 40.  avec  les  Commentaires  de  Xylle  Beculeius, 
&en  1346  6c  1 55<  5 à Lyon  en  1348  &c  1333  ,/»  12  à Anvers  en 
13  55  6c  1336  j à Balle  en  1336  ,foi.  chez  Henri  Pierre , fie  la  me* 
meannéedans  l’HercfioIogie  de  Jean  Herold  5 à Paris  en  1561, 
in- 1 ià  Bafle  1363  yfol.  à Paris  en  1363^  Lyon  en  tf6y  ,in-i9. 
à Anvers  en  1570,  par  Stelfiusj  à Anvers  encore  en  1370,80. 
chez  Plantin.  Cctce  édition  lut  revue  ôc  corrigée  fur  divers  ma- 
nulcrits  ,un  deLcipfic  &c  un  de  la  Bibliotequc  Palatine.  L’é- 
dition fuivante , qui  eft  de  Lyon  en  1 587 , 80.  fut  encore  revue 
corrigée  lurplufieurs  manulcrics  par  Jacques  Cujacius.  On 
trouve  dans  les  deux  éditions  luivantes  à Anvers  en  1587.  80. 
8c  à Paris  en  15S9 , 80.  les  Notes  de  Michel  Thomalius.  L’édi- 
tion de  Lyon  en  i594,//z-n.&celledeGencveen  161  3 , i/t-i  1. 
font  faites  lur  celle  de  Jacques  Cujacius  en  1387,  de  même  que 
celle  de  Cologne  en  16  13  ,in.i  i.  Les  luivantes  font  de  Lyon  en 
en  1 616  , /«-ii.  de  Celenedans  la  Ilomagne,en  1646,  fol.  8c 
de  Home  en  1630  tfol.  avec  les  Notes  d’lfæus5dc  Leyde  en 
i6)i , 80.  avec  les  Notes  d’Antoine  Thyfius. Gallxus  fit  réim- 
primer Ladance  en  la  même  Ville  en  16  >0,  avec  les  Commen- 
taires de  plulîeurs  Sçavans  -,  il  y ajouta  divcrlcs  notes  de  fa  fa- 
çon, & profita  pour  rendre cetre  édition  plus  complettc  que 
toutes  celles  qui  avoient  paru  jufqu’alors,dcs  lumières  de  S.iu- 
maile&d'Iiîeus.  Thomas  Sparken  donna  une  nouvelle  édition 
à Oxford  en  1684,  8°.  & y joignic  le  Livre  De  la  Mort  dti 
y «me  III.  I i 3 
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Pc rfécuteurs , qui  ne  le  trouvoitpas  dans  les  précédentes.  Nous 
en  avons  une  autre  de  Cambrige  en  1 6 8 j , êc  deux  de  Leipfic  y 
la  première  avec  les  N otes  de  Chriftophe  Cellarius , la  fécondé 
en  i7ij,8°.avec une Dillertation  deG.Walchiusfur  l’HilIoire 
de  la  vie  de  Ladance  & lès  Ecrits.  Les  Nouvelles  publiques  en 
ont  annoncé  deux  autres:  l’une  de  Mr.  Walle  en  Angleterre, 
l’autre  de  fcuM.Le  Brun  Defmaretres,le  même  qui  a donné  les 
Oeuvres  de  S.  Paulin  /a  4°.Nous  avons  uneTradudionFrançoi- 
ledes  feptLivresdes  InftitutionsdeLadance,dcdiée  à François 
premier:  l’Auteur cft  René  Fumé.  Elle  fut  imprimée  à Paris 
en  1 5+6 , 8o.  6c  depuis  en  la  même  Ville  en  i j8i  , «Mi,6càLyon 
en  if47  8c  i >63.  M Drouet  de  Maupertuy  en  a aulli  traduic 
en  François  , le  premier  Livre  qui  a été  imprimé  en  cette  lan- 
gue à Avignon  en  1 710  ,/n-iz.  Le  Livre  de  P Ouvrage  de  Dieu  a 
été  donne  féparément  à Balle  en  1519 , 80.  à Strafbourgen 
j 541 , 6c  à Géra  dans  la  Milnie  en  17 1 4 , 8°.  celui  de  la  Mort  des 
Perfeaitctirs , à Paris  en  1679 , 8°.  parmi  les  Mifcellanées  de 
M Baluze;  à Oxford  , avec  les  Adcs  de  fâinte  Perperue  en 
1680,  in-u.  à Abo  en  Finlande  en  16S4 , 8°.  parles  loins  de 
JeanColumbusSucdois  ,8c  avec  les  Notes  de  M.  Cuper5àPa. 
ris  en  1690,/n-u.à  Utrechten  1691 ,8°.  par  les  foins  de  M. 
Bauldri , 6c  avec  une  belle  Préface  de  M.  Cupcr  5 à Paris  en 
1710,  avec  une  Dillertation  deDom  Nicolas  le  Nourry  fur 
l’Auteur  de  ce  Livre.  M.  Toinard  d’Orléans  a fait  furcet  Ou- 
vrage de  bonnes  notesLatines  imprimées  in.  1 1.  à Paris  en  1690, 
chez  Seneuze.  Il  fut  traduit  en  François  par  M.  Maucroix , 
Chanoine  de  Reims,  & imprimé  à Paris  en  1680 , 11  , 8c 
en  Anglois  par  M.  le  Dodeur  Burnet,  à Londres  en  1686  8c 
1714.  8°.  U le  traduilît  depuis  en  François  fur  cette  Tradudion 
Angloife , 8c  mit  à la  tête  de  l’édition  que  l’on  en  fit  à Utrechc 
en  1687 , 11 , une  longue  Préface  fur  la  matière  de  la  per/c- 
cution  , avec  une  Chronologie  de  M.  Baluze  pour  l’intelli- 
gence de  ce  Livre.  Nous  ne  connoillons  que  deux  éditions 
particulières  de  l’Epitome  des  Inftirutions  de  Ladance , à Paris 
en  1711,  8°.  par  les  foins  deMacthieu  Pfaff  6c  de  Dom  Ni- 
colas le  Nourry  ; Sc  à Cambrige  en  1718 , 8°.  avec  les  Notes  de 
Davifius.  L’Epitome  dans  ces  edirionseft  plus  ample  que  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  de  Lyon  de  1677.  On  cite  ( a ) une 
édition  du  Livre  des  Spedacles , à Vende , 6c  une  de  1 ’Odoipo- 
ricon  (b  )y  fans  en  marquer  l’année. 

(“)  Mémoires  de  Trcvouir  de  l’an  170;.  pjj.  lift,  (S)  ÇuJMm  , tom.  I.  de  Script •• 
hlm  non  Ecc LJljjlhii,  pag.  lit. 


Digitized  by  Google 


S.  PAMPHILE  .MARTYR.  Ch.  XXIX.  Art.  I.  43  j 


CHAPITRE  XXIX. 

Saint  Pamphile , Prêtre  de  l’Eglife  de  Cefarée  t?  Martyr. 

A RT  IC  LE  PREMIER. 

Hi/loire  de  fa  Vie. 

I.  ÇAint  Pamphile  vint  au  monde  à Beryre  (<»)  en  Phenicie,  Niifonce  <î* 
j3d’une  famille  confiderable  ( b ).  Il  y pafla  les  premières  f P.mpkiie* 
années  de  la  jeunellc(r)  occupé  aux  exercices  convenables  4(cswu 
cet  âge , & fur  tour  à l’étude  des  fciences  profanes , où  il  fe  ren- 
dit très-habile  (i)  11  exerça  même  dans  cette  Ville  (r)  les  pre- 
miers Emplois  de  la  Magiftrature , mais  dans  la  fuite  il  renonça 
àtoucf  f) , pour  s’appliquer  uniquement  d l’ctude  des  fentes 
Ecritures , qu'il  aima,  dit  Eulêbe(g),au  dcflus  de  tous  ceux 
de  fon  tems.  On  ditf />)  qu  il  commença  à les  apprendre  fous 
Pierius  ,&c  il  faut  pour  cela  qu’il  loit  venu  demeurer  quelque 
tems  d Alexandrie  , donc  Pierius  ecoit  Prêtre  & Caréchifte  , 
ayant  fuccedé  dans  cette  dernière  Charge  a Origenelon  Maî- 
tre. 11  ctoit  d'autant  plus  facile  d laine  Pamphile  de  réülfir 
dans  ce  nouveau  genre  d’étude , qu’il  avoir  reçû  de  Dieu  (;), 
comme  un  don  qui  lui  étoic  propre,  l’intelligence  & la  fa- 
geile.  Ce  ne  peut  ccre  que  dans  le  deflein  de  s’y  perfection- 
ner de  plus  en  plus,  qu’étant  venu  dCelàrée,  il  prit  un  foin 
extraordinaire  de  ramafler  de  cous  côtés  ce  qu’il  pût  trouver 
des  ouvrages  des  Anciens  (£).  Il  les  liloit  avec  beaucoup  d’aflî- 
duité  & d’atrencion(/),  les  repaffant  continuellement  dans 
fonclprit;  mais  il  eftimoic  particulièrement  ceux  d’Origcne, 


(a)  Acta  pafl.farih  Pamphil.  apud  Fabric. 
tom.  t.  Or>rr.  [and  Hippolyt. p.  iio.num.  7. 

(A)  Ibid.  nnm.  J.  p.  1:8. 

(c)  Ibid.  nam.  7.  p.  210. 

(d) Ibtd.  nam,  z.p.  218. 

(e)  Ibid-  nu*.  3.  p.  218.  & Lib.  de  Mari. 
faUp.  c 1 1.  p.  1}6. 

(/)  Ad.  Pajj.  num.  7.  p*  220. 

(®)  Lib.  de  Mariyrib . Pal  p pjg.  336. 
cap.  I x. 

( />  ) Phot.  Cof  1 1 8.  & r 19.  p.  x 99, 

0)  In  dvtni>  dogmatisas  ac  terlitùs  in/pi - 
rati>  Script arit  omnium  qui  (team  Vtriabamur, 
audafler  ffd  t amen  Ver}  duo  , appartbai  ver  fa 
iior  ; infuptr  auttm  f oflebat  pra  ogatiiâ  pro- 
{ritfçHicü  4 ut  puius  a Deo  donau,  itHtlligtn- 


lia  ac  f api  tnt  ta.  Aâ.  Pall  num*  2.  p . 21 8. 

(4  ) keatui  pamphiltus  Martyr,  cujut  vitam 
Eu  ebim  Cxfaruupi  tribus  forme  toi  ami  mb  tu 
explicatif , cam  Demetriam  Phalereum  G?  tijfr* 
fl ratum  in  jaenc  bibliotheca  puiio  vtllot  aqaare9 
imagine  (que  ingeniorttm , que  vers  faut  CV  4W- 
na  mon  ame  ru  a toto  orbe  perqmrtret  , fane  tel 
maxime  Origtnis  libres  intptnftùs  profitants  , 
Lafarienft  Eccltjia  dédie  avili  quam  ex  parte 
torrupiam  Acacias  de  h inc  CT  Eu^oius  eju/dem 
Eetlcfi*  Satfr dotes  in  msmbranis  inO  aurore 
onati  funt.  Hicronym.  £pj/?.  ad  Marcell.  pag, 
/II.  tom.  2. 

( V ) Hufcb.  Hb.  3 de  Vit.  Pamphil.  apud 
Hicron.  lib,  1.  in  RufF.  tom.  4.  p.  3f 9* 

111  IJ 
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3u’il  recueillit  auflî  avec  plus  d’exactitude  (a) , & dont  il  écrivit 
cia  propre  main  une  très  grande  partie^ , qui  lé  voyoit  en- 
core du  tems  de  laine  Jerome  dans  la  Bibliothèque  de  l’E- 
glile  de  Cefarce.  Il  en  avoir  cran  lcrit  entre  autres  (r)  vingt- 
cinq  Homélies  furies  douze  Prophètes,  qui  tombèrent  entre 
les  mains  de  laine  Jerome -,  Se  ce  laine  Dodeur  allure  qu’il  les 
confervoit  auflî  prccieulemcntque  fi  c’euflcnt  ctp  les  trelors 
de  CrcefiiSi  s’imaginant  y voir  encore  les  traces  dulangd’un 
Martyr. 

1 1.  S on  amour  pour  les  fciences  lui  en  faifoit  avoir  pour  tous  les 
j-our  les  gc.  s gens  de  lettres  (d).  Il  leur  fournifioit  abondamment  les  choies 
île  lettre*,  nécclîairesà  la  vie,  lûivantcn  cela  Ion  nacurd  bienfailanc  [e) 
à l'égard  de  tous  ceux  qui  l’approchoient  >&  il  tenoit  toujours 
prêts  [f)  un  grand  nombre  d’exemplaires  des  laintes  Ecritures, 

Siu’i^dillribuoit  libéralement  i ceux  qui  en  manquoient , non- 
eulcment  aux  hommes,  mais  encore  aux  femmes,  lorlqu’il 
fçavoir  qu’elles  aimoient  la  le&ure.  A yant  amaflé,  comme  nous 
avons  dit , quantité  de  Livres  des  Anciens , il  en  fit  une  riche 
Bibliothèque , qu’il  confacra  à l’Eglife  de  Cefaréc  ( g).  Eulebe 
avoitfait  le  Catalogue  des  Livres  qui  s’y  trou  voient  (h),  fie  Ifi- 
dore  de  Seville  cémoigne  (/)  qu’il  y en  avoir  près  de  trente 
mille  volumes.  Elle  lé  trouva  dilfipce  ou  gâtée  en  partie (k)  ; 
mais  Acace&  Euzoius,  qui  tinrent  le  Siégé  de  Celarée  après 
Eulèbe , eurent  foin  de  la  rétablir.  Saint  Pamphile  drefia  auflî 
dans  la  ( / ) même  ville  une  Académie  &:  une  Ecole , où  il  enlèi- 


Ça)  Hicronym.  Epi  fl.  ad  Mar  di,  p,  711. 
tora.  1. 

Çb)  Pamphiliui  Vreflyer  t*n:o  libli  athée* 
divin t amert  flagravit  , ui  maximum  parlent 
Origenii  vo'u  nttnum  Jua  manu  de  c ri  p fer  il , y si* 
ufyu:  Imite  in  Cafaricnfi  bibliotUca  baleniur. 
Hieron.  m Casai • cap.  7^ . 

Çt)Sed  C**  iit  di'tJtt  . mP  othetai  viginti  yuin 
<yu*  O'rgtnii  tolumina  muttt»  ejut 

txurat  a reperi  yu<  t ;nto  amj  ItCtar  at  ftri  0 gau- 
dit  Ht  C erfs  ope»  habere  me  credam.  Si  emm  la- 
tilia  ifl  Httatn  h-piflo'am  haherc  yuan- 

to  magis  tôt  ml! Ha  veiiaum  yux  tnthi  u.teiur 
fui  fangutnis  finale  Vefhgii».  Ibid. 

(d)  fl  udro'ot  t*m  a mtcut  non  fuis  P min 
fntli  ? Si  yuos  Z’/debat  ad  vidant  i:t<*j]arti»  it> 
digne , prah-bat  large  yna  poivrât,  Etdcb. 
LU*,  j.  de  Vie.  Pamphil.  apud  Hieron.  Lib. 
1 • in  Kurt.  itm.  4.  p.  35 y. 

( • ) Std  pra  cundi,  fieflr*  atatii  heminihut , 
twitttu  m tovsro  atdanit'fimumfhsdiMmfacrj- 


um  Litterarum,  CT*  in  iis  relus  yuas  ftbi  perpm 
ciendas  proposerai  , indefejja  Uforis  ajJ'.duitaj 
ac  diligent  ta  , ad  hac  fînguLttii  in  ptcxi  ncs  > 
CHntîo/yue  yui.td  itfum  accéder  ans,  l enef  etntia. 
Eulcb.  Lib.  de  Martyr.  PalariE  c.il.p.  3 3 6. 

( / ) Scripturas  yuoyue  fanilas  » ne n <: d It - 
gersdum  lanium  fed  CT*  ad  L.tbendum  trihuebat 
promptijjimè  , ««0  fatum  viris  , fed  V f «craints 
yuas  vidijjtt  leitioni  dédit*,.  Vnde  CT*  multos 
to  lices  prjepjrab.tt , ut  cumneeefjùas  [opofdffrt , 
t'oitr.iù us  largirttur.  Elilcb.  Lib*  3.  de  Vit* 
Pamphil.  apud  Hieron.  Lib.  1.  in  RufE  p*g. 

35^.  tons.  4. 

Çg)  Hieronym. Epifl.  ad  Marcel!,  p.  7 II. 
tom.  a . 

ÇU)  Hier.  Lib:  ».  Adv.  Rutt’.  p.  419»  »*w. 
4.  C“  Eufêb.  Lib.  6.  Hft.  c.  3».  p.  13  t. 

(i)lfid.  Hifpal.  Lib.  â.Orig.  cap.  6. 

( k ) Hieron.  Epi  fi.  ad  Marcel! . pag.  71 1# 
tom.  ». 

(!)  Eufcb.  Lib,  7.  Hÿ?.cap.  jt,p.  1S8, 


# 
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gnoit  les  faintcs  Lettres  , aidé  apparemment  («)  du  célébré 
Eufebe,  avec  lequel  il  lia  une  amitié  très  étroite  (l£),8c  qu’il  af- 
focia  à fes  études  8c  a (on  travail.Unenote  d’un  manufcrit  d’E- 
zéchiel  nous  apprend  qu’ils l’avoient  collationné  (r)  enlemble 
fur  les  Tctraples  écrits  de  la  main  d'Origcoe  ; & nous  liions 
dansfaint  Jerome  que  les  Provinces  d'entre  la  Syrie 8c  l’Egypte 
fè  fervoient  des  exemplaires  de  Paleftine  jd)  travaillés  par 
Origene,  8c  publiés  par  laint  Pamphile  8c  par  Eulebe.  Ils  s’ap- 
pliquoient auili  à corriger  les  copies  des  autres,  comme  l’on 
voit  par  un  exemplaire  de  Jeremie  qui  eft  aux  Jéfuites  de  Pa- 
ris (e) , & qui  marque  à la  tin  que  laint  Pamphile  & Eufebe  l’a- 
voient corrigé.  Enfin  ils  compoièrenc  enlemble f/)  les  cinq 
premiers  Livres  de  l’Apologie  d’Origcnc , dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

III.  Quelque  application  qu’il  donnât  à l’étude  des  faintes  Ses  «mie 
Lettres  8c  à l’inftrudion  des  autres  , il  ne  négligea  point  l’exer- 
cice des  vertus  chrétiennes,  dont  la  vie  fut  toujours  un  modelé 
achcvé(g).  A près  avoir  diilribuc  aux  pauvresf/;)tour  le  bien  que 

fes  parens  lui  avoient  laifle,  il  menoit  lui  même  une  vie  pauvre 
& dure . plein  de  mépris  pour  le  ficelé,  8c  travaillaairfàns  cefie  à 
acquérir  une  Philofophietoute  divine.  Il  retraçoitainfi  (/)dans 
fa  maniéré  celle  des  anciens  Prophètes,  8c  faiioit  voir  dès-lors 
qu’il  croit  propre  au  martyre.  C’elt  ce  qui  lui  fait  donner  par 
Eufebe  lenomf/:)d’A(cete,dont  les  Payens  mêmes  fe  font  fervis 
pour  défigner  ceux  qui  faifôient  profeilion  d’une  vie  pl  us  fain  te, 
plus  auftere  8c  plus  retirée  que  les  autres , 8c  qui  étoit  connu 
dans  i’Eglife  en  ce  fens  dès  letemsd  Origene  (/).  On  loue  en- 
core en  lui  une  a plication  (m)  infatigable  à tout  ce  qu’il  en- 
treprenoit,  8c  une  charité  pour  fesdomeftiques  ou  fés  efclaves 
qui  les  lui  faiioit  confiderer(«)  comme  s’ils  eufTenc  été  les  en- 
fans.  " . 

IV.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  il  fut  fait  Prêtre  de  Son  Martyre 
I’Eglifede  Cefiirée.  Eufebe  nous  apprend  (0)  qu’il  l’étoit  lorf-  e“  io‘*' 
qu’il  eut  l’avantage  de  le  connoître  fous  l’Epifcopat  d’Agape , 


( Hicron.  in  Cotai,  cap , 8 1 . 

(6)  Hitrron.  Lpi/t,  ad  t'anima,  h,  C7  Océan, 
p.  347.  tom.  4. 

r)  Tillcm.  Mtm,  Ecclef.  tom.  7-p.ig.  41. 
d)  Hier.  IraJ.  n l araltpp  1 IO13  CO.  1. 
(tf)Tiüem.  Jllrw.  EtcUf.tom.},  p.  410, 
(f)  Phoc.  in  Bib!,  Ced.  118  p.  Ij6, 

Cç)  EuJcb,  de  Marty  rib.  tonft,  cap.  IX  , 

pjg.  3 16. 


{JtjAci  PajJ  num.  . p g.  110,  cr  Lib, 
de  Manyrtb,  taUJt,  cap.  1 1 pag.  2 36. 

( »)  Ad.  b au,  num.  7.  p.  tio. 

(y  Lib  de  Manyr,  l’aiaft.  c.  ij  p.  43^. 
(I  ) Origcn.  cent.  Cri  . lib.  f , pag.  264.’ 
(rn)  Eulcb.  Lib.  de  Marc.  PaladL  cap,  1 1; 
pag.  3 3 6. 

(n)  Ait,  Pafj,  num.  3.  pag.  zx8. 

(0)  Eufcb.  Lib.  7.  Hijt . cap.  31,  p.  1S8, 
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qu’il  faifoit  (aj  l’ornement  de  cette  Eglife  8c  la  gloire  du  Sa- 
cerdoce. Il  fbuffric  le  martyre  {b  ) à Cefarée  dans  la  perfccu- 
tion  deDioclécicn  l’an  de  Jelus  Chrill  309  le  16  de  Février, 
après  environ  deux  ans  de  prifon.  Eufebe  avoir  décrit  fa  vie 
en  trois  Livres  (c)  j mais  nous  les  avons  perdus , ôc  nous  n’en 
fçavonsque  ce  que  faint  Jerome  nous  en  apprend  (d)  ; qu’ils 
étoienc  écrits  très-élégamment,  8c  qu’Eufebe  y relevoit  par 
de  grandes  louanges  les  vertus  de  fâint  Pamphile,  8c  lur  tout 
Ion  humilité.  Nous  avons  dans  Surius(r)  une  hifloire  Latine 
de  Ton  martyre  8c  de  celui  de  fes  Compagnons,  ciree  de  Me- 
taphrafte , où  l’on  trouve  quelques  particularités  de  fa  vie  qui 
ne  fe  lifent  point  dans  Eulèbe  ; mais  comme  cela  s’accorde 
avec  ce  que  nous  fçavons  de  ce  faint  Martyr  ^ 8c  que  même  des 
perfonnes  habiles  croient  (/)  que  cette  Hslloire  n’efl  qu’un 
fragment  de  fa  vie  écrite  par  Eufebe , nous  n’avons  pas  Lit  dif- 
ficulté de  nous  en  fervir.  On  l’aimprimée(j')  en  Grec  8c  en  La- 
tin dans  la  nouvelle  édition  defaint  Hippolyte  , fous  le  titre 
Æe  s du  martyre  de  faim  Pamphile  , tirés  des  Livra  de  fa  vie 
compofej  par  Eufebe , fur  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
Très. Chrétien,  tllc  fe  crouve  fous  le  même  titre  dans  les  Ade| 
des  Saints  (h)  duPere  Pabebrock. 

ARTICLE  IL 


Ecrits  de  S.  Pamphile  j fon  Apologie  pour  Origene. 

Apologie  Je  I . T Es  difputesqueladodrine  d’Origenc  avoir  commence 
oôuroi^cnc'  JLv  d’exciter  pendant  fa  vie , n'eurent  pas  alors  de  grandes 
fuites , ce  Pere  proteftant  toujours  (/)  que  ce  qu’il  y avoir  dans 
fes  Ecrits  de  contraire  à la  croyance  del’Eglife.yavoitété 
malicieufement  inféré  par  les  Hérétiques  , qu'il  convain- 
quit même  en  plufieurs  occafions  d’avoir  corrompu  fes  ouvra- 
ges. On  ne  voit  pas  non  plus  que  pendant  près  de  cinquante 


(-)  l’amphilut  hic  fuit  Vît  Dei  amantijfîmus 
O*  Vcrè  amie  us  omnium  ,fetundum  ftgni fit  alto- 
nem  nominit  fui , Cefartenfn  Ecrit  fa  ornamen- 
tum  tn,im  w Prcfhyteratem  Ctulndretm  Pref- 
hjier  enflent  » glonficavit  , ornant  fimul  CT*  o - 
teatm  ,eo(ju0d  iii  ejjertur  facrificiê . Aâ.  P-ifl*. 
**m.  7.  p.  no.  <7  Eufcb.  Lib.  8.  Hifl.  cap. 
IJ.  p- 308. 

( b ) bufeb.  Lib,  de  Martyr,  fAafl.  cap- 
II.  p.  33*.  <7  f*jf.  Voyez  plus  bas  PAru-  ; 
clc  premier  des  Martyrs  de  la  PalclUnc. 


(c)  Eufcb.  Ibid, 

( d ) Hicron.  Lib,  x.  in  K"Jf.  pag.  j ff, 
tom.  4. 

(c)  Sur  ï.  Infl-  pag.  I* 

( t ) Valcf.  in  Not,  Eufeb.  p.ig.  1 80.  Fa*i 
briciut,  md  Cataf.  Hititn.  cap.  75.  p.  I<f. 
Tillcmonc > Mem.  EttUfiafl.  tom,  5,  p.  419* 
(g)  Tom.  X,  oper,  $.  Hi/fo’yii,  pag.  117. 
edit.  Hamburg.  ann.  1718. 

f/>)Tom.  1 U>p*  p 64-  & feqq. 

(»)  Voyez  Origcnc  Article  VI* 
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àns  qui  s’écoulèrent  depuis  fa  mort,  arrivée  en  153,  perfonne 
ait  entrepris  d’attaquer  fa  mémoire  j mais  on  voit  que  lorfque 
faint  Pamphile écrivoit,  c’eft-â  dire,  au  commencement  du 
quatrième  fiécle , il  y en  avoit  plufieurs  ( a ) qui , foit  par  igno- 
rance , foit  par  palfion  ; non  contens  de  condamner  les  ouvra- 
ges , poulToient  la  rigueur  jufqu’à  traiter  d’hérétiques  ceux  qui 
les  lifoient,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  > ce  qui  ne  s’ob- 
lêrvoit  pas  même  pour  les  Livres  des  Payensôc  des  Hérétiques 
que  certaines  perlonnes  pouvoient  lire  dans  la  vûe  de  com- 
battre leurs  fentimens,  ou  feulement  pour  s’en  inftruire.  La 
grande  réputation  d’Origene  lui  lufeita  (6)  en  cette  occafion 
plufieurs  aéfenfèursillultres , qui  écrivirent  en  fa  faveur.  Saint 
Pamphile  fut  de  ce  nombre  (c) , Sc  fon  Apologie  eft  la  feule 
dont  il  foit  venu  quelque  cholè  jufqu’à  nous.  Elle  étoit  divilée 
en  fix  Livres , dont  faint  Pamphile  &c  Eufebe  avoient  compofé 
enfemble  les  cinq  premiers  (rf) , étant  tous  deux  dans  la  pri- 
fon,&  Eufebe  acheva  feul  le  fixicme  apres  la  mort  du  faint 
Martyr. 

II.  Saint  Jerome  avoit  crû  d’abord  ( r)  qu’ils  en  avoient  Ce  qu’en  * 
écrit  chacun  une  féparément;  c’eft  pourquoi  il  dit(/)  dans  penfc  S.  Jerôî 
fon  Catalogue  des  Hommes  illuftres  que  faint  Pamphile  avoit me’ 
compofé  fon  Apologie  pour  Origene  avant  qu’Eufebe  en  fît 
une.  Environ  dix  ans  apres  (g)  les  difputes  qui  furvinrent  en- 
tre lui  & Ruffin  au  fujet  d’Origene , l’ayant  obligé  d’examiner 
la  chofe  de  plus  près,  il  trouva  que  ce  qu’il  avoit  penlë  être  * 
deux  ouvrages  diftingnés  n’en  étoient  qu’un , que  l’on  attri- 
buoit  tantôt  à Eufebe , tantôt  à faint  Pamphile.  Alors  il  nia  ab- 


(4)  In  Apolog.  Pamphil.  pro  Crig.  tom.  J . 
Oper.  Hieron.  p.  120. 
k (A)  Phet.  B:bl.  Cad.  z i S.  p aptf. 

(c)  Ibid. 

(d)  Uüi  [uni  Pamphiii  martyr ii  V Eufebii 
fr»  0 figent  Itbri  fex , quorum  quir^j ne  funt  a 
famphtla  in  carcere  , pr*  fente  etium  Eufe- 
lio  élaborait  \ ftxntt  ver 0 poftquam  jam  Mar- 
tyr ferra  privalm  1 itày  ad  unité  dtftdemium 
Dtum  migrarat,  ab  Eutbio  eft  ab/olmus.  Phor. 
Bibt.  Cad.  1 18.  p.  191* 

(r)  Hieronym.  i»  Rujf.  Ub.  2.  pag.  41$. 
tom.  4. 

* (/)  Scrifftt  [ Pamphilm  J anlequam  Euftbius 
feriberet , Apa'.ogtticum  pro  Origine.  Hieron. 
in  Catal.  cap.  77. 

C?)  Nunc  tantum  aff'ertionibus  tuis  obviaffe 
[officiai  [ allpepHiiur  Rujfitwm  ] c?*  hcc  breviter 


prudtnfem  infiruxifft  lefiorem , me  iftum  U - 
Irum  qui  fui  no  mine  pamphiii  feribatur  , vi- 
diffe  primùm  feriptum  in  tadicetua  : Cf  qu ta  non 
erat  mihi  cura  quid  pro  haruico  dirent ur  . fit 
fimper  habuijfe  quafi  iiverfum  effet  oput  Pam- 
phiti  C T Eufebii  : pofttà  veto  quaftione  mot* 
fcripiis  torum  refpomUre  voluijje , C?*  ob  hune 
cattfam  legiffè  quid  pra  Oiigeue  qui f que  fentirtl  f 
pcrpiftuèque  dtprehendifft  quoi  primat  liber  fex 
Voluminum  Eufebii,  iffe  effet  qui  unut  fub  no- 
mine  Pamphiii  à te  tditM  «/?..,•  Onde  etiam 
ante  annos  ferme  decem  , cum  De  x ter  amie  ut 
metti  qui  prafeCiurum  aimimft ravit  praterti  * 
me  rojaffet  ut  amhorum  naftra  R'ligionit  ei  in - 
dictm  texerem  , inter  cateras  trafiatorei  pofui 
Cf  hune  librum  à P am philo  editum  , ita  pntant 
ejfe  ut  à te  Cf  tuis  difcipulii  fuerat  divulgatum* 
Hieron,  lib.  i.  in  Rujf.  p.  41p.  tom.  y. 
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folument  que  ce  iàint  Martyry  eût aucune  parc , ni  qu’il  eût 
jamais  rien  écrit  pour  Origcne,  & prétendit  que  tous  lec  Li- 
vres de  cette  Apologie  ctoicnc  d’Eulebe  ieul  ; en  forte  que  ce- 
lui que  Ruffin  avoir  craduic  fous  le  nom  de  laine  Pamphile,  n’é- 
toit  autre  chofe  que  le  premier  des  fut  compolés  par  Eulebe. 
C'elt  cequ’il  foutienten  plulleurs  endroits  contre  Ruffin  ( )j 
mais  il  a tellement  varie  lur  ce  point , qu’ailleurs  il  doute  li  ce 

3ue  l’onattribuoic  à faine  Pamphile ('Æ)n’étoic  pas  l’ouvrage 
eDidyme  , 8c  qu’au  lieuqu’ilen  avoic  fait  le  premier  des  ux 
qui  portoit  le  nom  d’Eulebe , il  dit  (r)  que  ce  n’en  écoic  prefque 
que  le  lîxiéme.  Cela  nous  faic  croire  qu'il  n’avoic  rien  de  Lien 
allure  là  dellùs  :8c  en  effet  on  ne  trouve  pas  qu’il  ait  bien  prou- 
ve fon  l'ennuient , ni  qu  il  ait  été  bien  lun  i.  La  plus  forte  preu- 
ve qu’il  en  apporte  {d) , c’ell  qu’au  témoignage  d’hulébe  mê- 
me, faint  Pamphiien’avoit  fait  aucun  ouvrage  qui  lui  fut  pro- 
pre : mais  cela  ne  détruit  point  ce  que  dit  ailleurs  le  même  Eu- 
îèbe  (e)  ; ce  que  Socrate  (0 , Photius  (-<;)  Se  plulleurs  autres  ( /.  ) 
ont  cru  après  lui , que  faine  Pamphile  avoic  travaillé  à i’Apo- 
logied'Origene  conjointement  avec  Eufebescar  en  ce  cas  ou 
nepouvoicaireabfolumçnc  que  cet  ouvrage  hic  propreàfainc 
Pamphile. 

Aiulyfe  de  III.  Il  ne  nous  relie  de  cette  Apologie  que  le  premier  Livre 
«ne  Apolu-  traduit  par  Ruffin  en  597.  On  y voit  qu’il  y avoic  deux  forces  de 
* Pag.  120.  perfonnes  paffionees  julqu’à  l’excès  lur  le  iiijec  d’Origene,  mais 
Ton,,  f u fi,,  d’une  manière  toute  contraire.  Les  uns  l'égaloient  aux  Apô- 
119  très , 8c  fesEcrits  à ceux  de  ces  hommes  inlpirés  de  Dieu  -,  d’au- 
tres, fans  avoir  jamais  !ù  les  ouvrages,  traitoient  les  fenti- 


(rf)Hicron. Lib.  I . in  RujJ.  p 357  &3*8. 
Item , Lib.  x.  p.  419.  Item»  Cl  b.  3.  p.  447. 

( b ÿ £jr  que  oflend  tur  vei  Didymi  tel  rttjttt- 
libet  a'tgriui  ejjt  opucu'um  qui  fexti  lib  i 
te  dclruncjto  extrra  membra  foc  tarit . Hicron, 
Epi  fl.  41.  ad  tammach.  CT  Océan.  jug.  347. 
tom.  4. 

(e)  IbiJ. 

(V)  Hicron.  lib.  t.in  Rujf  p.  357.  & Ub 
4 1 J’Jg.4 «?.  & Ub.  3.  p.  44*. 

^uaiurrtque  vert  tt  C Jje  t fl  de  illo  [ (M 
] cegnefeer*  : ta  p«ii } oj»ni  «x  Afo'o^-iio» 
qui  a nobii  CT  à Sacrofantto  noflri  temj- »• 
martyre tamf'bilo pro  tlUu*  dtp inf ont  onfc ■ 1 t* 
«p  : quem  quiitm  not  propter  ma'.tto'c  quoi-’ 
dam  éucufatorei , 1 ommuni  fl  »l:o  atqme  #;  » •* 
jtfniiim  ti.bor azimut,  Luleb.  Ub.  6 Htft»  Cap 

ib  p*  3 j1. 


(/  ) rri  telle»  'uni  locuplelifpmi  fait* 

H u,  Rumpbtl»'  CT  •/'"  ub  Ule  cogtiomen  traxit 
Eufibiui,  Amie  tmtm  « um  fimul  Junii i vitam 
Or-rtni»  ton/tTibtitttt , ir  Ht  qui  ex  anticipât  d 
qu.tdatê  oprniane  «un»  nrerfabantur  re  jonde» 
tent  , i»  pfxe'otii  il U»  Ibrii  quoi  pro  ejus  ief- 
ft  "flotte  elutubrurunty  CTt  » SoCTAt.  Lib . 3.  hift. 
Cap.  7 P-  *7f- 

Ljw>  -ipotogiam  , ut  diximus  , Pamphi- 
tu»  h ri  à ni  ru  Eufebio  i cm  muni  cancre  inclufi 
tencripfenun  > eandtmque  ad  coi  qui  fro  Chrifli 
nomme  ad  met  ai!  a Jaronati  cxerctïaniurycenfo- 
j.iont  mi  crunt.  Phoe.  Bibl.  Cad.  ii  8.  pag. 

Auxhof  incertut  apud  TA#f.  Cod.  II7« 

> *J  flin.  Uxrcf.+i  p 47ÿ.  tom.  I.  Sirmond. 
\iceph.  H fl.  Fxc1'.  Lib.  10.  cap.  H.pag^ 
^4.  t<am.  1. Triche uj.  de  acript,  Èfclef.  c.  47* 
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mens  d’héréciques.  C’eft  une  fuite  de  ce  qui  fe  paifoit  dès  le 
vivant  de  ce  Pere , comme  il  s’en  plaint  lui-même  dans  un  de 
lès  ouvrages  (a).  11  y en  a beaucoup , dit-il , qui  /n’aimant  plus 
que  je  ne  mérite  , parlent  trop  avantageulement  de  mes  dif- 
cours  6c  de  ma  doctrine , & qui  difent  6c  publient  de  moi  des 
chofes  que  je  ne  vois  point  en  moi  ; d’autres , au  contraire , 
décrient  ce  que  je  dis  ,8cm’accufènt  d’avoir  des  fèntimens  que 
je  n'ai  jamais  eus  ; ni  les  uns  ni  les  autres  ne  gardent  les  ré- 
glés de  la  juftice  ,8c  ils  blcllçnt  tous  la  vérité  ,ïes  uns  par  leur 
mine,  8c  les  autres  par  leur  amour  cxceffif.  Saint  PamphiIcT 
défapprouve  le  zélé  outré  des  premiers,  8c  rapporte  les  pro- 
teftations  réitérées  qu’Origene  fait  en  pluficurs  endroits  de  fes 
Ecrits , que  ce  qu’il  avance  dans  fes  explications  fur  l’Ecrirura 
Sainte , il  ne  l’avance  point  comme  voulant  en  déterminer  le 
véritable  fens , mais  comme  cherchant  à le  découvrir  : qu’il 
n’exige  point  de  ceux  qui  liront  fes  ouvrages  une  docilité  aveu- 
gle qui  préféré  fon  fentiment  à celui  des  autres  , fans  exami- 
ner lequel  eft  le  meilleur  : que  non-feulement  il  ne  préten- 
doit  point  donner  pour  certaines  toutes  les  différentes  expli- 
cations qu’il  avoir  avancées  fur  les  endroits  de  l’Ecriture  qui 
font  fufceptibles  de  pluficurs  fèns  j mais  qu’il  y avoir  même  de 
ces  explications  qui  ne  lui  avoient  pas  paru  tout-à-fait  proba- 
bles ,6c  qu’il  n’avoit  mis  que  pour  en  laiflèr  le  choix  6c  le  juge- 
ment au  Le&eur.  Par  là  faint  Pamphile  prouve  deux  chofes , 
10.  Qu’Origene  étoit  bien  éloigné  d’avoir  de  lui-  même  6f  de, 
(es  Ecrits  l’idée  trop  avantageufe  que  quelques  perfonnes. 
s’en  étoient  formée  ; 6c  qu’ainfi  il  étoit  injullc  de  fè  lailler 
prévenir  à fon  défavantage  à caufe  des  louanges  cxcef- 
fives  qu’on  lui  avoir  données  5 i®.  Qu’il  ne  faut  pas  toujours 
prendre  pour  fes  véritables  fentimens  plufieurs  opinions  qui 
font  dans  fes  Ecrits  -,  mais  qu’il  n’avance  fbuvent  qu’en  dou- 
tant, 8c comme  par  maniéré  de  queflion.  Il  ajoute  que  la  di- 
gnité de  Prctre,  dontil  avoir  été  honoré  dans  l’Eglife  , fa  vie 
auftere  & digne  d’un  Philofophe  Chrétien , fon  amour  pour  la 
Religion , fon  ardeur  infatigable  pour  l’étude , que  toutes  ces 
rares  qualités  étoient  des  raifons  indifpenfablcs  de  refoefter  ce 
grand  homme  ; que  l’on  devoir  au  moins  pratiquer  à fon  égard. 
Ta  loi  générale,  qui  nous  oblige  à aimer  nos  freres 5 8c  que 
quand  bien  même  il  fe  trouveroit  dans  fes  Ecrits  quelque  choie 


(1)  Origen.  r»  Uc.  JW/,  ij.  p.  l}£,  . . ..  ,1 
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de  repréhenfible , il  feroit  injufte  de  lui  en  faire  un  crime  après 
la  maniéré  humble  dont  il  prie  lui.  même  dans  fes  Préfaces 
qu’on  le  lui  pardonne. 

IV.  Pour  montrer  que  c’écoic  moins  l'amour  de  la  vérité  qui 
engageoit  à prendre  parri  contre  ce  Pere , qu'une  paflîon  dé- 
xaifonable,  qui  dégénéroit  même  en  ridicule,  il  raconte  qu’il 
arrivoit  affez  fouvent , foit  par  hazard  , foit  qu’il  y eût  du  def~ 
fein,  que  quelqu’un  ouvrant  un  Livreront  il  ne  nommoit  point 
l’Auteur , en  lifoit  quelque  chofeen  préfence  des  ennemis  d’O- 
rigenei  l’ouvrage  leur  plaifoit;  ils  leiouoient,ils  l ‘admiraient; 
mais  dès  qu’ils  venoient  à fçavoir  que  c’étoit  d’Origene,  ils 
changeoienr  tout  à coup  de  langage , le  traitoient  d’herétique, 
& le  rabbaillôient  jufqu’aux  enfers , après  l’avoir  élevé  juf. 

3u’au  ciel.  Parmi  ceux  qui  combattoienr  les  Ecrits  d’Origene, 
y en  avoir  qui  ne  fçavoient  pas  même  le  Grec  ,&  qui  étoient 
d’ailleurs  rrès-ignorans  : d’autres  paroifToient  avoir  quelque 
fçavoir,  mais  ils  n’a  voient  pas  employé  leur  tems  à la  le&ure 
de  fes  ouvrages  : d’autres  les  avoient  lus , mais  ils  n’étoient  pas 
en  état  d’en  juger  : plufieurs , quand  on  leur  demandoit  : Dans 
quel  écrit  ou  dans  quel  endroitOrigene  avance-t-il  ce  que  vous 
lui  reprochez  ? avouoient  naturellement  qu’ils  n’avoient  jamais 
vû  fes  ouvrages,  & qu’ils  n’en  raifonnoient  que  fur  ce  qu’ils 
avoient  ouï  dire. 

V.  Mais  il  y avoir  une  derniere  efpece  de  ces  gens  ennemis 
d’Origene, qui, pour  êtreplus  éclairés,n’en  étoient  que  plus  con- 
damnables. C’étoient  ceux  qui  ayant  fait  leur  étude  de  fes 
Ecrits,  s’étant  fait  honneur  pendant  long  - tems  de  fe  dire 
fes  Difciples , & de  déférer  à tous  fes  fentimens , venoient 
enfuite  à fe  laiflèr  toucher  de  l’ambition  d’être  Maîtres.  S’il  ar- 
rivoit que  dans  un  de  leurs  difcours  qu’ils  faifoient  en  public , il 
fè  répandît  dans  l’Auditoire  un  certain  bruit  fourd  que  relou 
tel  endroit  étoit  tiré  d’Origene,  dans  la  crainte  de  paraître 
avoir  emprunté  quelque  chofe  de  iui,&que  cela  nediminuât  les 
aplaudillemens  de  l’aflèmblée,ils  proteftoient  hautement  qu’ils 
n’avoient  rien  de  commun  ni  avec  Origene  ni  avec  fa  do&ri- 
yag.  nj.  ne,  ils  lui  difoient  anathème  & le  cou vroient  de  malédictions. 
Quelques  uns  même  avoient  poufTé  la  méchanceté  jufqu’à  ré- 
pandre contre  lui  des  Ecrits  dans  le  public,  fans  refped  ni 
pour /à  dignité  de  Prêtre,  ni  pour  les  fèrvices  confidérables 
qu'il  avoir  rendus  à l’Eglifë,  ni  pour  fes  travaux  continuels, 
ni  pour  fes  grandes  vertus , fie  en  particulier  fon  humilité , qui 
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fuffifoie  feule  pour  fa  juftification.  Si  ces  confidérations , ajouce 
S.  Pamphiie,  n’étoient  pas  capables  de  fermer  la  bouche  à lès 
calomniateurs,  au  moins  devoient-ils  penfer  quel  fujet  dé 
triomphe  c'eftpour  les  ennemis  de  notre  Religion , de  voir  que 
ceux  qui  en  ont  été  les  principaux  défenfeurs  & leurs  plus 
grands  adverfaires , font  aujourd’hui  défavoués  &c  condam- 
nés par  leurs  propres  freres , & qu’une  guerre  domeftique  les 
venge  ainfi  d’une  maniéré  qu’ils  n’euflenc  jamais  ofé  attendre 
de  leurs  propres  armes. 

VI.  Le  fainr  Martyr  entreprend  enfuite  de  juftifier  Ori- 
gene  des  erreurs  qu'on  lui  impucoit,  & il  le  fert  pour  cela  dé 
les  propres  Ecrits  ( fur  tout  du  Periarchon  ou  Livre  des  Prin- 
cipes, dont  les  adverfaires  tiroient  plus  d’avantage)  n’y  ayant 
rien,  dit-il,  de  plus  fort  pour  juftifier  un  homme  mort  que  le* 
paroles  & fes  Livres  mêmes.  Il  fait  voir  qu’il  a eu  des  fenti- 
menstout  oppofési  ceux  que  l’on  condamnoit  en  lui,  & qu’il  pïg;i*4fi 
n’avoicricncnfeignéfurle  Myftere  de  laTrinité,fur  la  Divi-fe<w‘ 
té  de  jefus-Chrift,  fur  l’Incarnation  , fur  la  nature  des  Anges, 
fur  la  durée  des  peines  des  damnés , fur  la  réfurreélion  des 
morts,  que  ce  que  l’Fglile  croit  & enfeigne  fur  ces  articles. 

Quant  à la  préexiftencedes  âmes  qu’il  avoir  enfcignée,faint 
Pamphile  prouve  clairement  qu’on  ne  pouvoir  Je  condamner 
pour  ce  fujet , puilque  non  feulcmeuc  1 Eglife  n’avoit  encore 
rien  décidé  touchant  le  rems  auquel  les  âmes  font  créées , 
nuis  qu  elle  toléroitmêmefur  cet  article  des  opinions  beau- 
coup moins  probables  que  celle  d’Origene  * comme  étoic 
celle  de  pluficurs  qui  croyoient  que  les  âmes  fe  produifent 
l’une  l’autre  par  une  dpece  de  génération , en  même-  tems  que 
fe  fait  la  génération  des  corps  ; d’où  il  s’enfuivroir,  dit  faint 
Pamphile  , qu'elles  font  mortelles,  contre  ce  que  croit  l’E- 
glifè.  Au  refte , il  foutient  qu’Origene  avoir  enfeigné  conftam  pjg-  ar- 
ment ce  quieft  de  foi  touchant  ï’ame;  Içavoir  que  les  âmes 
font  toutes  d’une  même  nature,  qu’elles  font  l’ouvrage  du 
Dieu  Créareur  de  toutes  choies,  libres , immortelles , raifon- 
nablcs,&  qu’elles  fefôlït  jugées  luivant  leurs a&ions.  Il  ajoute 
que  les  fentimens  croient  de  même  partages  fur  la  nature  de* 

Aftres,  les  uns  croyant  qu’ils  éroient  animés  & même  raifo- 
nables  ; d’autres  prétenaant  qu’ils  étoient  privés  de  tout  fenti- 
ment,  même  animal  $ mais  que  perfonne  n’ofoic  traiter  d'hére- 
fie  l’opinion  contraire  à la  fienne. 

Vil. Tel  elUepremier  Livre  de  l’Apologie  de  faint  Pam-  jugern»* 
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qu’on  en  a por-  phile , le  feul  qui  nous  foie  refté.  Des  qu’il  commença  à être 
°cci*  connu  cher  les  Occidentaux  par  latradudion  Latine  qu’en  fit 
Je  Prêtre  Ruffin  , on  fut  (urpris  qu'Origene  défendu  par  un 
Martyr  eut  été  condamné  par  le  PapcAnaftafe  £c  parTbeo- 

fihile  d’Alexandrie  j fie  l’autorité  de  ces  Evêques  cedoic  dans 
’efprit  de  beaucoup  de  perfonnes  (a)  à celle  de  faint  Pamphile. 
£n  effet , cette  Apologie  eft  un  ouvrage  d’autant  plus  relpe&a- 
bje  fie  d’autant  plus  avantageux  à Origcne,  que  faint  Pam- 
phi’e étant  à la  veille  dedonnerfaviepour  Jefus  Chrift,onne 

£euc  le  foupçonner  de  l’avoir  entrepris  par  aucun  mouvement 
umain.  Saint  Jerome,  qui  croyoit  qu’elle  croit  toute  entière 
d’Eûfebe , avoit  detlêiri  de  la  réfuter  (b) , fi  Dieu  lui  en  accor- 
doit  le  rems  ; mais  on »e  trouve  pas  qu’il  l’ait  fait , quoiqu’il  ait 
vécu  pluficurs  années  depuis.  Il  accule  Ruffin  d’en  avoir  donné 
une  traduction  inlîdelle(  c) , &c  d’en  avoir  retranché  tout  ce  qui 
s • fentoit  l’Arianifme.  C’ell  ce  que  nous  ne  pourrions  fçavoir  af- 
» Purement  que  par  le  texte  Grec  de  cette  Apologie  que  nous 
n’avons, plus  il  fèroit  peut  être  injufte  de  condamner  Ruf- 

fin ( /)  de  cette  mauvaife  foi  fur  la  dépofition  de  faint  Jerome, 
qui  croit  fon  ennemi  déclaré  ; il  y aau  contraire  lieu  de  croire 
qu’il  n y avoit  rien  dont  les  Ariens  pufïènt  tirer  avantage,  puifi 
. , , oue  Photius  , févere  jufqu’à  l’excès  pour  tout  ce  qui  approche 

de  l’A  rianifine,a’a  rien  remarqué  fur  cela  dans  l’Apologie  d’O- 
rigene , qu  i!  avoit  lue  (e)  dans  le  Grec. 

Ce  qu’en  a VI II.  Ruffin  prétend  (f)  qu’on  ne  fçauroit  y trouver  aucune 
proie  Ruffin.  hérésie , & que  faint  Jerome,  qui  foutenoit  qu’il  y enavoit, 
n’ofoit  le  faire  qu’en  general , de  peur  qu’en  marquant  en  par- 
ticulier ce  qu’il  y trou  voit  à redire  ,ïi  ne  fît  voir  à toute  la  terre 
J’injuflicc  de  iôn  accufucion.  IJ  efl:  pourtant  vrai  que  faint  Je. 
rôme  avance  contre  Ruffin  (<)  qu’on  y trouvoit  entre  autres 
blafphêmesquc  le  Saint  Efprirn'cftpas  de  la  même  fubflance 
que  le  Perefic  le  Fils  ; mais  on  croit  ( é ) que  ce  faint  Dodeur  li- 
fanr  avec  rrop  de  préapiration  l'endroit  (i)  <>ù  faint  Pamphile 
combat  ceux  qui  croyoient  que  l’ame  n’eft  autre  chofe  qu’un 


(**)  Eo  libiOijHim  fut  nomin/  martyrn  «/i* 
VH J itérai*  ;*nt  fan, h irtu  4 f-inn v.ontm  , 
non  valet  ter-  f*f<?  Oigrnÿ 
Bfifeporum  ,an  Aor«  ui  ^ me  m f al  a ni  a martyre 
pTtdieatum.  ÿfid'fnèt ro i Ef  ified « T htefbkt ïtyifr 
topi  1 

perfr*j*tnu>y . um  liber  tnu  fut  nomme 
t dit tt s pu* net  cents  J ht  f*a  ai  eorftm  3 (j?  kptjte- 
p ail  nom: ni  nflirtuni~m  m~rtjrh  ep penal  tu  I 
Hicron,  Lit,  u m p.  35 y.j 


8 Hicron  Lit,  i m p.41^. 

ibii.  & Ut.  3.  p,  449. 

{4)  Tiïlem.  Mtm.  Effltj . tom.  $.p.  7J1Z 
(e)  Phot.  Bit!.  Coi . 118  p 2,95. 

( f)  Ruft*  Ut.  x.  eévef  HLron.  p.  441* 
16m»  4.  Oper,  Hhron . 

Hieron.  in  L b x.  p 407» 

(j)  BtiUus»  L.t.  x . c.  y.  p.  i»**- 
(s)  ln  Apelor,  Pompb.l,  pre  Qf;&e»,  p.  &4I4 
tom.  5.  Optr.  Hier 9*1 
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fouffle  de  l’Efprit  de  Dieu  ; avoit  entendu  du  Saint  Efprit  ce  que 
le  faint  M artyr  ajoute:  Qu’il  ejl  contraire  aux  Saintes  Ecritures  de 
croire  qu'elle , c'elt-  à-dirc  l‘ame  ,foit  de  la  fubftance  de  Dieu.  Ce 
qui  fait  le  fondement  de  cette  conjecture , c’eft  que  dans  l’A- 
pologicde  làint  Pamphile,  telle  que  nous  l’avons  aujourd’hui 
de  la  traduction  de  Ruffin  , on  ne  crouve  point  ce  que  làint  Je- 
rome y reprend  touchant  le  Saint  Eiprit  : or  il  n’elt  pas  proba- 
ble que  Ruffin  l’ait  lùpprimé  enlüite  du  reproche  que  lui  en  fit 
làint  Jerome;  car  la  tradudion  étanc  dès  lors  répandue  en 
beaucoup  d’endroits, & fur  tout  à Rome,  où  plufieurs  de  lès  en- 
nemis ne  manquoient  pas  d’en  avoir  des  copies, quelle  apparen- 
ce qu’ils  fefoient  tous  accordés  à les  lui  remettre  en  main  pour 
y faire  la  corredion  dont  il  s’agit.  On  ne  peut  croire  non  plus 
que  Ruffin,  qui  étoit  très  orthodoxe^  ) fur  la  Trinité  , eue 
avancé  avec  aflurance  qu’il  n’v  avoir  (b)  rien  que  de  Catholi- 
que dans  cette  Apologie,  fi  l’erreur  que  faint  Jerome  y re- 
prend s’y  fut  trouvée  en  effet. 

IX  A l’égard  des  cinq  autres  Livres  de  l’Apologie  d’Ori-  Ellcn’cftpn 
gene,  nous  n’en  avons  plus  aujourd’hui  que  quelques  pallagcs  venue  entière 
ccarrés  peu  confidérables(r).  Eufebe  nous  apprend  (J)  qu’il  iu(Hu’à 
avoit  mis  dans  le  lecond  Livre  beaucoup  de  chofes  qui  regar- 
doient  les  troubles  excités  au  fujet  de  l’ordination  d’Origene. 

Il  femble  dire  aulfi(r)  qu’il  avoit  iqfére  dans  lefixiémeles  Let- 
tres qu’Origene  avoir  écrites  au  Pape  Fabien  & à d’autres  Evo- 
ques pour  taire  voir  la  pureté  de  fa  foi.  Socrate  témoigne  (/) 
que  faint  Pamphile  & Eufebe  y repréfentoient  la  vie  d’Origene, 

& qu’ils  y avoientfait  entrer  le  Panégyrique  que  S.  Grégoire 
avoit  fait  en  fon  honneur.  Le  Pr.rdellinatus  ajoute  (g)  que  S. 

Pamphile  y faifoit  voir  qu’aucune  des  erreurs  attribuées  àOri- 
gene  n’étoient  de  lui,mais  qu’elles  étoient  ou  de  ceux  qu’il  avoit 
vaincus  dans  la  difpute,ou  de  deuxHcrétiques  nommés  comme 
lui  Origcne..  Enfin  nous  voyons  dans  Phorius  (b)  qu’un  Auteur 
inconnu , quiavoit  compote  cinq  livres  pour  la  défenfe  d’Ori- 
gene , fc  fondoit  principalement  fur  ce  que  faint  Pamphile  8c  * 
Eufebe  de  Cefarée  en  avoient  écrit. 


(4)  JVo»  *Hicm  ftem  haJttum  tfl  nobn  a fan- 
fin  L’air. bus  , rttmtmm  fonda  Tnnüai 
eoaierna  fît  C r mtim  naiura  , nnafcjtn  frrtmii 
ai^uc  fnijUntia.  R lift.  P rot nrwi.  m Apolog. 
PampUil  p.  rro.  tom.  Ç.  Opte,  Hieron, 

{b)  Ruft'.  LtL  x *iv,  Hieron,  pag.  44». 
tom.  4.  1 ptr . Hieron. 

(r)  Apnd  Hieron,  Lib.  I.  in  Rnff . p. 

Afui  ihoi.  Cod.  118.  p.  i?5 , Ap*  i Sinra U 


Lib.  3.  Hilh  cap,  7.  p.  175. 

(d)Eufcb.  Hift,Lib,6,  cap.  13.  p.  214. 

Ît)  I dem,  Ltb.  6,  Htfi  cap.  3 6.  p.  ijj*. 
f ) Socrat.  Hif,  L,  y.  c.  7.  p.  «7f.  & Lib , 
4.  C.  17»  p.  *44- 

(.’)  Sitmond.  i'raJrfhnat,  Haref  41.  pag, 
47 9‘  tom.  r. 

(Ji)  Apod  lia.  Cod.  117,  p*  2514. 
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ARTICLE  III. 

Ouvrages  Je  Jaint  Pamphile  pour  la  Corretlion  des  Saintes 
Ecritures  i fon  Abrégé  des  Ailes  des  Apôtres  > Jes  Let- 
tres } jugement  de  Jes  Ecrits  CT  de  Ja  Doctrine. 
AuireiEcriu  I-  TVTOus  avons  déjà  parie  dans  la  vie  de  laine  Pamphile 
je  S.  Patnphi-  X vJ  de  l'application  de  ce  (aine  Martyr,  (oie  à donner  des 
copies  exa&es  des  Sainces  Ecruures,  loic  à corriger  celle  des 
aueres.  Le  eravail  le  plus  conlîdérabie  qu’il  cntrepric  en  ce 
genre  , fur  de  recablirdansfa  purete  originale  la  Verfion  des 
Septante,  celle  qu'Origene  l'avoie  mile  dans  (es  Hexaples. 
Elle  écoic  en  unfensla  pure  Verlion  des  Septante , ne 
l’étoitpas  dansunaucre.  Elle  l’étoic , parce  que  Ion  avoir  le 
Texre  Grec  des  SeptanCe  corrigé  fur  plulieursexemplaires,  & 
qu’en  paflanr  ce  qui  ecoic  marque  d’Alleriques  ( b ) , &.  en  lifanc 
ce  qui  écoic  marqué  par  des  Gbeles,  on  avoir  la  Verfion  des 
Septante  plus  correcte  que  dans  les  exemplaires  ordinaires. 
Mais  fi  on  la  lifoit  de  fuite  (ans  diftinguer  ce  qui  étoic  marque 
d’Afteriques  ou  d’Obcles  ; ce  n’etoit  plus  la  verfion  des  Sep- 
tante dans  fa  pureté , mais  la  Verfion  des  Septante  réformée 
(ur  le  Texte  Hébreu  & les  autres  Verfions.  Rien  n’étoit  plus 
utile  que  ce  travail , fi  les  Copillcs  eullenceu  foin  de  conferver 
les  Afteriques  & les  Obeles  d’Origene  j mais  comme  il  étoic 
fort  difficile  de  les  marquer  tous  exademenc,  & que  cela  de- 
mandoit  beaucoup  de  peine  & d’application , il  arriva  qu’étant 
retranchés  ou  omis  en  plufieurs  endroits  (cj  par  la  négligence 
desCopifteSj  ce  qui  étoic  des  autres  Interprètes,  comme  de 
Theodotion , fe  trouva  mêle  avec  la  Verfion  des  Septante  , ce 

3ui  ne  manqua  pas  d*y  apporter  une  grande  confufion.  Ce  fut 
onepourremedierà  cet  inconvénient  que  (aint  Pamphile  & 
Eufebe  travaillèrent  à une  nouvelle  édition  des  Septante.  Ils  en 
firent  ou  firent  faire  grand  nombre  d’exemplaires  corrigés  exa- 
# élément  fur  l’original  des  Hexaples  & Tetrapies  d’Origene 
que  l’on  confervoit  dans  la  Bibliothèque  de  Cefarée,&  leurs 
exemplaires  furent  appellés  [d)  les  exemplaires  de  la  Paleftine, 
où  cette  Verfion  fut  reçue  lue  publiquement  dans  les 
Fglifes. 

(4)  Dupin  , Lit, tn.  prtlim.  i»  Bikh*.  Arc.  (c)  Ibii.  pt£.  in. 

6 p.  194.  i'ii  RiifF.  adv  Hicron.  Lit.  1.  (i)  Hierun.  grtf.  i»  Surtlipp  pag.  loi 

f.  440.  >•».  4.  Optr.  Hicron.  tom.  1. 

(A)  Hicron.  01  ÉpiJI  4 i Smùam  rjr  Frtttl~  (r)  Hicronyin.  EpIJi.  <U  Smm,  cr  Frtttil. 

Um.  tom.  i.  pig.  6 jo.  p.  in.  tom.  1.  , 
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II.  Saint  Pamphile  ne  borna  point  fon  travail  à la  corredion  Son  appiica. 
de  l’ancien  Teftament.  On  voit  encore  aujourd’hui  (<*/dantla  j*onicorr'g« 
Bibliothèque  de  Monfieur  Seguier  un  fragment  d’un  cahier 

qui  contenoit  toutes  lesEpîtres  de  faint  Paul  écrites  de  la  pro.  mie. 
premain  de  ce  faint  Martyr.  Nous  avons  aulïi  de  lui  un  petit 
ouvrage  fur  les  Ades  des  Apôtres , qui  eft  un  abrégé  des  ma- 
tières contenues  dans  chaque  chapitre,  félon  qu’il  les  avoitdi- 
vifés  s car  anciennement  on  lifoit  de  fuite  les  Saintes  Ecritures, 
fans  diftindion  de  chapitres  ni  de  verfets , comme  ils  font  au- 
jourd’hui dans  nos  vulgates.  Le  fçavant  Pere  de  Montfaucon 
l’ayant  trouvé  fous  le  nom  de  S.  Pamphile  dans  la  Bibliothèque 
de  Monfieur  Seguier , en  a donné  une  tradudion  Latine , que 
M.  Fabricius  a fait  imprimer  avec  l’original  Grec  (£),&  la  N ote 
de  cet  habile  Critique,  dans  laquelle  il  prouve  par  deux  mo- 
numens  tirés  delà  Bibliothèque  des  Jefuites de  Paris,  que  cet 
ouvrage  eft  de  Saint  Pamphile.  Dans  une  courte  Préface  qui 
eft  à la  tête , l’Auteur  s'exeufe  de  fa  jeuneflè  & de  fon  peu  de 
fcience  j il  demande  pardon  de  fa  témérité,  & témoigne  de 
grands  fentimens  d’humilité  & de  confiance  aux  prières  des 
autres , ce  qui  repréfente  aflez,  le  caradere  de  laint  Pam- 
phile. 

III.  On  n’a  plus  les  Lettres  que  ce  Saint  écrivoit  à fes  s«  Lettres 
amis,  8c  on  ne  feait  pas  même  ce  qu’elles  contenoient.  Saint font Pcrdui:5r 
Jerome  dit  qu’elles  étoient  courtes  > fans  cela  on  pourroit 

croire  que  c’étoit  quelque  chofe  de  confidérable , & peut-être 
des  Traités  que  S-  Pamphile  écrivoit  par  forme  de  Lettres  à 
ceux  qui  le  confultoient  : car  c’eft  ce  qu’Eufcbe  fembleinfi- 
nuer  endifanr  (c)  qu’elles  étoient  le  feul  ouvrage  qui  fut  pro- 
pre à ce  faint  Martyr.  On  ne  dit  guéres  en  parlant  de  Amples 
Lettres, que  ce  foient des  Ouvrages. 

IV.  Saint  Jerome  met  (d)  les  Ecrits  de  S.  Pamphile  au  nom.  Jugement  de 
bredeceux  qui  étoient  fi  remplis  de  citations  des  Philofo-  EcnM> 
phes  Payens , qu’il  étoit  difficile  de  juger  ce  que  l’on  y devoit 

le  plus  admirer, ou  la  connoiffance  des  fciences  profanes , ou  la 
fcience  des  faintes  Ecritures  j ce  qu’il  ne  fçavoit  apparemment 


(4)Fabric.  in  Ntf.  ni  cap.  75.  Caio/oj. 
hier*».  pa£.  itff.  Vid.  Cntslog»  MSS . c on* 

tinnai um  s dorijf.  Montfam.  p,  ifl. 

(ij  Tom.  z.  Opnfcul,  Sanft.  Hyfÿd.  p#  lof . 
1e)  & *tf*  inmfkilm  frofrii  nptrii 


nihil  omntno  feriffo  excefxis  Efijlolis  qsss  si 
smito*  forte  mittebst  ; in  tnntum  fe  humili- 
tsu  ie/ecerst.  Eufcb.  Lib*  3.  de  f'ïi. 

4pud  Hierort.  L ib.  l.in  Rujf  p.  339. 

I ( i ) Efijl,  ni  Ala&nnm,  p.  Cft,  tom, 
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que  fur  le  rapport  d’autrui , puifqu’il  dit  ailleurs  /^que  Pon 
n’avoit  plus  de  fon  tems  aucun  ouvrage  de  ce  faint  Martyr,  par 
lequel  on  put  juger  de  Ton  ftyle  : quoi  qu’il  en  foit , il  cft  cer- 
tain qu’il  étoit  très  habile  dans  l’une  & dans  l’autre  de  ces- 
fcienccs , & que  s’il  ne  nous  en  a pas  iaiflc  de  monumens  plus 
conlidérables , c’eft  fon  humilité  feule  (é  ) qui  l’en  a empêché. 
On  peut  juger  de  lafoliditedekmefprit  par  ce  qui  nous  relie 
de  fon  Apologie  pour  Origene  ; il  y bat  en  ruine  les  enne- 
mis de  ce  Pere,  & les  confond  en  failànt  voir  par  leur  propre 
conduite  que  leur  haine  ne  venoit  que  de  paflion , d’ignorance 
ou  de  préjuges.  Ses  réflexions  font  juftes , fes  raifonnemens  lo- 
lides , fes  preoves  bien  choifies  ; & on  peut  dire  qu’un  auilï  illu- 
lire  Pcre  qu’Origene  ne  pouvoir  avoir  un  Défenfeur  plus  illu- 
ftre&  plus  habile  que  S.  Pamphile.  Ce  qu’il  dit  pour  jullifier 
Origene  des  erreurs  qu’on  luiimputoitfur  la  Divinité  du  Ver- 
be, fur  le  Myftere  de  la  Trinité,  & fur  plufieurs  autres  dog- 
mes , eft  une  preuve  de  la  catholicité  de  les  fencimens  fur  tous 
ces  points. 


îaPctfecucion 
de  Dioclétien 
ta  }o}. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  AEles  des  Martyrs  dans  la  perfècution  de  Dioclétien. 

Origine  Je  I.  fA  1 o c l et  1 1 N étant  en  Orient  vers  l’an  jo»,  comme 
I ) fa  timidité  naturelle  (c)  lui  donnoit  de  la  curiofiré 
pour  les  chofcs  à venir , il  immoloit  à cet  effet  quantité  de 
viélimes,& cherchoit  dans  leurs  entrailles  la  connoiffance  de 
ce  qui  devoir  arriver.  Dans  le  tems  qu’il  s’occupoit  à ces  for- 
tes de  fàcrifices , il  fè  trouva  qu’il  y avoir  auprès  de  lui  quelques 
Officiers  Chrétiens  : car  il  leur  étoit  permis,  félon  la  remar- 
que de  Terrullicn  (d)  , d’affifler  aux  cérémonies  profanes, 
lorfqu’il  ne  s’agiffbit  que  d’y  accompagner  leurs  Maîtres.  Ces 
Chrétiens  marquèrent  leur  front  du  Signe  immortel  de  la 
Croix  ; ce  qui  mit  en  fuite  les  Démons , & troubla  la  cércmo- 
monie.  Les  Sacrificateurs  n’ayant  point  trouvé  dans  les  en- 
trailles des  viciâmes  les  lignes  qu’ilsy  cherchoient , ilsenim- 
molerent  de  nouvelles , croyant  qu’il  y avoir  eu  quelques  dé- 


r (4)  Efifl.  l’amm.ih.  V Ou  an.  p.  547,1  (c)  LaCl-KU-  de  Mort.  Perjteuiar.  nuit).  io, 

tem.  4.  JS:  fcqq. 

(4)  Eufèb.  a/>«d  Hitron.  Lib.  1,  in  R ujf.  I (J;  TcrtuU.  lit.  it  hUd.  c.  16  & 17. 

t-  1 - 

faut; 
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fauts  dans  les  premiers  lacrifices  : mais  les  Dieux  ne  fe  rendi- 
rent pas  propices  à leurs  offrandes.  Tagis , un  des  Augures,  foie 
qu'il  eût  vû  quelqu’un  des  afliftans  taire  le  Signe  de  ia  Croix  , 
toit  qu’il  s’en  doutât , s’écria  que  le  Ciel  étoit  fourd  à leurs 
prières  , parce  que  la  préfence  de  quelques  profanes  fouilloit 
la  pureté  des  facrifices.Dioclérien,que  cet  événement  auroit 
dû  convaincre  de  la  foiblefle  de  fes  Dieux  s’emporta  de  fu- 
reur , 8c  ordonna  non  feulement  que  tous  les  Afliftans  ,mais  en- 
core que  tous  ceux  qui  fe  trouveroiént  dans  fon  Palais , facrifie- 
roienr,  8c  condamna  au  fouet  tous  ceux  qui  refuferoient  de  le 
faire  ; il  écrivit  même  aux  Généraux  de  fes  armées  d’obliger 
les  foldats  à fe  fouiller  par  ces  abominations , avec  ordre  de 
cafter  ceux  qui  en  feroient  refus.  Sa  colere n’alla  pas  plus  loin 
alors  : ilréfiftamême  aux  follicitations  delà  mere, qui , irritée 
contre  ceux  de  fes  domeftiques  qui  étoient  Chrétiens,  de  ce 
qu’ils  nevouloient  pas  mangera  fa  table,  en  faifoit  des  plain. 
tes  continuelles  à fon  fils,  fie  l’animoit  à les  perdre.  Il  ne  vou. 
lut  pas  non  plus  écouter  Galcre,  qui  le  preftoit  défaire  des 
Edits  généraux  contre  les  Chrétiens  ; difant  qu’il  fuftifoit  que 
les  Officiers  de  fa  Maifon  5c  les  Soldats  conlêrvaftcnt  l’an- 
cienne religion.  Mais  il  confentit  à remettre  lachofe  au  Con- 
fcil  : car  il  avoit  coutume  de  faire  le  bien  fcul , pour  s’en  attirer 
le  mérite,  8c  le  mal  avec  confeil,  afin  de  fe  décharger  de  la 
haine.  On  appella  à cette  délibération  quelques  Officiers  de 
robe 8c  d’épée,  qui,foicpar  leur  propre  inclination,  foit  par 
complaifance , appuyèrent  le  fentiment  de  Galere,  8c  furent 
d’avis  qu’il  falloir  exterminer  les  Chrétiens.  Dioclétien  refufa 
encore  de  fe  rendre,  8c  voulut  que  l’on  confultât  les  Dieux.  Il 
envoya  donc  un  Arufpice  à Milet  demander  le  fentiment  d’A- 

Î>o!lon  , qui  y avoit  un  oracle  célébré  parmi  les  Payens,enun 
ieu  appel  lé  Branquides.  L’oracle  répondit  en  ennemi  du  culte 
du  vrai  Dieu.  Ainfi  Dioclétien  nepouvancréfifterà  fes  amis , à 
Cefar, 8c â Apollon , confentit  à uneperfécution  générale,  à 
condition  toutefois  qu’elle  fe  feroit  fans  eftufion  de  fang  : au 
lieu  que  Galere  vouloir  que  l’on  brûlât  tout  vifs  ceux  qui  refu- 
feroient de  facrifier  aux  Idoles. 

II.  Le  jour  que  l’on  choifit  pour  ouvrir  la  perfécution  fut  la  Premier  Edit 
fête  des  Terminales  (a)  le  dernier  jour  de  l’ancienne  année  Ro  ‘°.nt”_!cs 
marne , qui  etoit  le  13  de  Février , comme  li  ce  jour  eut  du  erre  303. 


(«) Lad.  LU. de  Mort. Pcriècutor, li , 13  , C fem. 

Tome  III.  LU 
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le  cerme  5c  la  fin  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  jour  étant  donc 
venu  l’an  30}  de  Jefus-Chrifl , qui  étoit  le  vingtième  du  règne 
de  Dioclétien , Ion  huitième  conlulat , Sc  le  leptiéme  de  Maxi- 
mien  Hercule , dès  le  grand  matin  un  Préfet  avec  des  Officiers 
de  guerre  Sc  du  fife  fuivis  de  Soldats  des  Gardes , vint  à l’Eglife 
de  Nicomédie , qui  étoit  placée  fur  une  éminence , d’où  on  la 
voyoit  du  Palais  de  l’Empereur.  On  en  enfonça  les  portes , Sc 
on  y chercha  l’Idole  du  Dieu  : car  les  Payens  croyoient  que 
les  Chrétiens  avoient  aulfi  des  Idoles  dans  leurs  Temples.  Les 
Ecritures  que  l’on  y trouvafurentbrùlees,&  le  relie  abandon- 
né au  pillage.  Dioclétien  ôcGalcre  confideroicnt  ce  defordre 
de  leurs  fenêtres,  Sc  difputoient  entre  eux  s’ils  feroient  mettre 
le  feu  à cet  édifice.  Dioclétien  fut  d’avis  qu'on  le  contenteroit 
de  l’abbattre,  de  peur  que  l’embrafement  ne  le  communiquât  à 
plulieurs  grandes  mai  Ions  qui  étoient  voifines  de  cette  Eglife, 
Sc  fon  avis  futfuivi.  Le  lendemain  , 14  Février,  on  afficha  un 
Edit,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  toutes  les  Eglifes  feroient 
rafées,  & les  Ecritures  brûlées;  que  tous  les  Chrétiens  fe- 
roient privés  de  tout  honneur  Sc  de  toute  dignité  ; qu’aucun 
rang  ne pourroit  les  exempter  de  la  torture»  que  toutes  fortes 
de  perfonnes  auroient  action  contre  eux,  Sc  qu’ils  n’en  au- 
roient  contre  qui  que  ce  fut  ; qu’ils  ne  feroient  reçus  à deman- 
der juftice  ni  pour  vol , ni  pour  violence , ni  pour  adultéré  ; que 
les  Affranchis  perdraient  leur  liberté.  Tel  fut  le  premier  Edit 
de  Dioclétien , qui,  quoique  très  rigoureux , ne  contenta  pas 
néanmoins  Galere,  qui envouloitàlaperte  entière  des  Chré- 
tiens Pour  y faire  rcloudre  Dioclétien  , il  fit  lui-mcme  metcrc 
le  feu  au  Palais  par  fes  gens , Sc  en  accufa  les  Chrétiens , com . 
me  des  ennemis  publics.  On  prétendoit  qu’ils  avoient  fait 
complot  avec  les  Eunuques  qui  etoientauffi  Chrétiens, de  faire 
périr  dans  cet  embrafement  les  deux  Empereurs.  Il  femble 
qu’on  les  rendit  encore  coupables  de  quelques  révoltes  qui 
s’émurent  dans  la  Melitene  en  la  petite  Arménie,  peu  de  tems 
après  ce  premier  Edit. 

III.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  en  vint  un  fécond  {.*)  la  même  an- 
née 0I3 , portant  que  tous  ceux  qui  gouvernoient  les  Eglifes , 
feroient  mis  aux  fers,  6c  contraints  par  toutes  fortes  de  moyens 
à facrifier  aux  Dieux.  Ainfi  les  prifonsfe  trouvèrent  remplies 
d’Evêques,  de  Prêtres,  de  Diacres,  de  Leéleurs  Sc  d’Exor- 


(4)  Eu fcb.  Lil,  8.  Hift.  Eccîcf.  caf.  6u 
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cilles.  On  en  publia  aulli  rôt  après  un  troi lîeme,  quiordonnoic 
que  lesprilonniers(<r)qui  facrifieroienc  , leroicnc  mis  en  libcrce, 

& que  ceux  qui  refuleroient  de  le  faire,  leroicnc  tourmentes 
par  tous  les  lupplices  imaginables  , julqu’à  ce  qu'ils  conièn- 
tillent  à obéir. 

IV.  Vers  la  fin  de  la  meme  année  303  la  perfécurion  fut  Quatrième 
plus  violence*  car  au  lieu  que  les  Edits  precédcns  n'ordon- 1 chx^co» 
noient  la  peine  de  more  [b)  que  contre  les  Eccléfiaftiques  ,cn  ja+. 
celui  que  Dioclétien  donna (<) en  dernier  lieu,  portoit ordre 
généralement  à tout  le  monde  de  facrifier  aux  Idoles  iur  peine 

de  more  C’eftà  cet  Edic  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Con- 
ftantin  (d)  : que  Dioclétien  tira  contre  l’innocence  le  glaive 
qui  ne  doit  être  employé  que  contre  le  crime,  & qu'il ecri  de 
avec  la  pointe  de  ce  glaive,  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi , des 
Edits  fanglans,  & commanda  aux  Juges  d’employer  toute  la 
force  fit  la  fubtilité  de  leurcfpriti  trouver  de  nouveaux  fup- 
plices. 

V.  Toutes  les  Provinces  de  l’Empire  Romain,  depuis  l’o-  Etendue  ac 
rient  jufqu’à  l’occident  ( e ) fe  trouvèrent  donc  alors  expofées  p^ccuti/n 

à la  fureur  de  Dioclétien  & des  deux  Maximiens , qui,  comme  dam  les 
trois  bêtes  cruelles,  les  déchiroienc  de  toutes  parcs,  St  parvinc<:s 
eux- mêmes  & par  leurs  Officiers.  Prefque  tout  l’univers  (f)  nent* 
fut  teint  du  fang  facré  des  Martyrs , parce  qu’on  couroic  eu 
foule  à ces  glorieux  combats  , fit  qu’on  recherchoic  une  more 
fi  précieufe  avec  plus  d'avidité  même  que  la  cupidité  ne  fait 
paroîcre  aujourd'hui  d’ambition  pour  les  dignités  temporelles. 

Les  Chréciens(  jjaimoienc  mieux  louflfiir  la  faim  fit  la  loif  * 
être  percés  de  doux , brûlés  vifs , dévorés  par  les  bêtes , avoir 
les  yeux  crevés , les  membres  rompus , être  jettes  dans  la  mer , 
que  de  renoncer  au  cuire  de  Dieu  St  d’adorer  des  Idoles*  la 
perfécurion  fut  beaucoup  plus  cruelle  & d’une  plus  longue  du- 
rée dans  la  Paleftine,  la  Libye,  l’Egypte,  la  Syrie,  fit  dans 
toutes  les  Provinces  de  l’orient  julqu’à  1’  1 1 1 y rie,  que  dans  celles 
d’occident.  Elle  dura  pendant  huit  ans  [b]  dans  celles-là*  fie 
Galere,à  qui , après  l’abdication  de  Dioclécien  8c  du  vieux 
Maximien  , elles  étoient  échues  en  partage  pour  la  plupart , y 


(4)  Idem , tbii. 

(b)  Eufeb.  Lib.  8 , taf.  % O* 

(*)  Mabillon. aim'iAit.  pag.  x )6. 

( « ) Eufeb.  Ub,  1.  de  Vie*  ConiUmiai , 
*àt-  5i» 


( t ) Laâ.  /</»,  De  Mortib.  Perlccucor, 

num,  \6 

(/)  Sulpitius  Scverus , Lib.  t , cap.  46. 

Cf)  Eufeb.  lib.  8 Htfl.  cap.  14. 

(p)  Eufeb*  de  Martyr.  P-Whn*  , çap.  ij* 

Lll  ij 
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exerça  des  cruautés  inouïes.  Il  inventa  contre  les  Chrétien* 
une  nouvelle  maniéré  de  les  faire  brûler.  Après  les  avoir  mis  à 
Ja  torture , quand  on  les  avoit  attachés  au  poteau  (<r) , on  allu- 
moit  au  deflous  d’eux  un  petit  feu  qui  n’ecoit  que  pour  leur 
brûler  lentement  la  plante  des  pieds.  Enluitc  on  appliquoit  des 
torches  ardentes  fur  tous  leurs  membres , afin  qu’il  n’y  eut  pas 
une  partie  de  leur  corps  qui  n’eût  i'011  fupplice.  Duranc  ces  cour- 
mens  on  leur  jettoit  de  l’eau  fur  levifuge,  & on  leur  en  faifoit 
même  avaler , de  peur  qu’une  foif  ardente  ne  les  dcflèchat 
trop  Sc  ne  les  fît  mourir  avant  que  leur  chair  eût  été  route  rôtie. 
Néanmoins  après  que  le  feu  les  avoit  confumés  entièrement 
& pénétré  juiqu’au  fond  de  leurs  entrailles,  on  allumoit  un 
grand  brader,  oïi  on  les  jettoit.  Enfuiteon  mettoit  leurs  os  en 

{>oudre , que  l’on  jettoit  ou  dans  la  mer  ou  dans  la  riviere,  dans 
a crainte  que  les  Chrétiens  ne  leur  rcndiflenc  quelque  hon- 
neur. 

VI.  Les  Provinces  d’occident,  comme  l’Italie,  la  Sicile, 
les  Gaules,  l’Efpagnc,  la  Mauritanie  Se  l’Afrique  ne  reflen- 
tirent  le  feu  de  la  perfécution  ( b ) que  les  deux  premières  an- 
nées j Dieu-par  fa  bonté  l’ayant  bien -rôt  éteint  dans  coûtes 
ces  Provinces,  à caule  de  la  foi  Se  de  la  fimplicicé  des  Fidèles.  Il 
paroîc  même  par  Laclance  ( c ) que  les  Gaules  étoient  en  paix 
tandis  que  Dioclétien , Maximien  Se  Galère  perfécutoienc  les 
autres  Provinces -,  SeEufebe  ( d ) dicexprefïcmcntque  Confian- 
ce , qui  avoit  en  partage  la  Gaule  Se  l’Efpagne  ne  fit  abbactre 
aucune  Eglife , Se  qu’il  conlèrva  les  Chrétiens  exemrs  de  la 
perfécution.  Mais  le  même  Eufeb^dit  ailleurs  ( e ) que  ces  deux 
Provinces  fouffrirent  pendant  les  deux  premières  années  de  la 
perfécution  de  Dioclétien  ; Se  on  ne  voit  pas  d’autre  moyen 
d’accorder  cet  Hiflorien  avec  lui  - même  Se  avec  Laclance , 
qu’en  difant  que  malgré  1 affedion  de  Confiance  pour  les 
Chrétiens  des  Gaules  Se  d’Efpagne,  ils  ne  laiflerenc  pas  de 
fouffrir  quelque  perfécution  de  la  parc  des  Gouverneurs , quoi- 
qu’ils n’en  euflèntreçû  aucun  ordre  particulier  de  Dioclétien. 
Nous  avons  en  effet  des  A&esdeplufieurs  Martyrs  des  Gaules 
Sed’Efpagne,  dont  on  ne  peutguéres  mettre  la  mort  qu’en 
l’une  des  deux  premières  années  de  la  perfécution  de  Dioclé- 


( a ) Laâ.  1 it  Mort,  i trfet u:or.  nam.  20  & 
fcqq. 

(i  ) Eulcb.  it  Mort,  t’aUflin*  , cap.  13. 
( * ) Lait.  Jt  Mort,  nuis,  16. 


(J)  Eulcb.  dt  Pii*  Canjt*nl:ni , Lib.  I > 
cap.  13. 

(c)  Eufcb,  4 M*ri.  cap.  13. 
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tien  , comme  nous  le  verrons  en  parlant  de  S.  Vincent,  de 
fainte  Eulalie , de  S.  Julien  , de  S.  Ferreol , Sc  de  quelques  au- 
tres Martyrs  des  Gaules  Si  d'Efpagne. 

article  premier. 

Des  Martyrs  de  la  Palejltne. 

I.  /"^I’Est  d’Eufcbe  que  nous  tenons  ce  que  nous  allons  LejAftesde» 
dire  des  Martyrs  qui  fouffrirent  dans  la  Paleltine  du-  e r *. 

rant  la  perfécution  de  Dioclétien.  il  avoir  recueilli  leurs  Actes  cueillis  par 
dans  un  ouvrage  à partf*) , dont  quelques-uns  ont  fait  unej^'bc<~c* 

{tarde  du  huitième  Livre  de  fon  Hiftoire  de  l’Egiife  ; mais  on  * 

“en  a diftingué  dans  l’édition  de  Paris  de  l’an  1659.  Quoiqu’il 
eût  eu  d’abord  eu  vuef  b ) de  ne  mettre  dans  ce  Recueil  que 
les  Aétes  des  Martyrs  de  la  Paleftine,  il  y joignit  néanmoins 
ceux  de  S.  Romain  (r)  martyrifé  à Antioche,  parce  que,  dit- il , 
ilétoitdela  Paleftine  Diacre  de  Ceiarée.  Il  y inféra  aufli 
ceux  de  S.  Ulpien  Si  de  S.  Edefeft/),  l’un  martyrifé  à Tyr,  l’au- 
tre à Alexandrie;  & il  en  donne  pour  raifon  la  conformité  de 
la  mort  du  premier  avec  celle  deS.  Aphien,undes  Martyrs  de 
la  Paleftine , donc  il  a voit  raconté  le  triomphe  dans  le  Chapi- 
tre précédent. 

IL  L’Edit  de  Dioclétien , par  lequel  il  étoit  ordonné  de  dé-  Mjrtyre  de 
tnolir  les  Eglifes , de  brûler  les  Livres  faines , de  priver  les  Of-  s^Ptocol,e  «* 
ficiers  de  leurs  Charges,  Sc  de  réduire  en  ièrvirude  les  per-3 
fonnes  de  baffe  condition,  s’ils  continuoient  à faire  profeffïon 
de  la  Religion  Chrétienne , fut , comme  nous  avons  dit , pu- 
blié à N icomédic  le  14  Février  de  l’an  J03  ; mais  il  ne  le  fut 
que  vers  Pâques  (r),  à la  fin  de  Mars  & au  commencement 
d’Avril  dans  la  Paleftine,  Flavicn  étant  Gouverneur  de  cette 
Province.  On  y publia  bien -tût  après  d’autres  Edits  qui  por- 
toienc  que  les  Evêques  feroienc  mis  en  prifon , Sc  contraints  par 
toutes  fortes  de  moyens  de  fàcrificr  aux  Dieux.  Le  premier 
Martyr  de  la  Paleftine  dans  cette  perfécution  fut  Procope.  11 
étoit  de  Jérufalem  {/),  mais  demeuroir  à Scy  thople  fur  le  Jour- 
dain, ou  il  fervoit  l’Eglife  en  qualité  de  Leéteur  Si  d’inter- 
preccen  langue  Syriaque.  Les  lcélures  publiques  (g)  de  l’Ecri- 

(<*)  Eufcb.  lib»  8 Hift.c.  I},  Cr  Valcf.  I («)  Idem  , in  Pioia*odt 
in  Natis  ad  Lib.  8 Hifl.  Evftb.  p.  168.  1 (/)  Aflajincera  Martyr,  pag.  353. 

(6)  Eufcb.  dt  Mort, la! aO.  C.  1 & i.  I (^)  Valcfius,  Noiii  in  Lti.  8.  Eujtb,  pag. 

(c)  Idem  , dt  Mart . PaUfl.  Cap.  ».  \ 17» , & Fleury  , Lib%  8 ,/*.  423  j n*m.  31, 

(d)  Ibid.  J.  * 
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ture  fè  faifoienten  Grec, 6c il  l'expiiquoit  au  peupleen  Syria- 
que, qui  étoit  la  langue  vulgaire.  11  y falloir  aulfi  les  tondions 
d’Exorcille,  en  împolanc  le»  mains  furceux  qui  croient  pollè- 
des  du  Démon-  Des  fa  jeunelle  il  avoir  eu  un  grand  foin  de 
conlêrvcr  la  chaftcte  & de  pratiquer  les  autres  vertus.  Sa 
nourriture  n’etoit  que  de  pain  6c  d'eau  , qu’il  ne  prenoit  que 
de  i ou  j jours  l’un  ,6c  quelquefois  au  bout  de  fept  jours:  en 
forte  que  Ion  corps abbattu  par  l’auftéritc  lembloit  être  more, 
6c  ne  le  loutenir  que  parla  vigueur  de  loncfprit , à qui  la  parole 
divine  donnoit  unetorce  mérveil leufe.  Il  la  méditoit  jour  Sc 
nuit,  ne  s’appliquant  gucres  aux  Lettres  humaines  , dont  il 
étoit  peu  inlfruit.  Etant  envoyé  {*/)  de  Scythoplc  à Celarce 
avec  quelques  autres,  il  fut  arrête  à la  porte  de  la  Ville , 6c 
>menc  aulli  tôt  au  Gouverneur  nommé  Flavien, qui,  lins  l’a- 
voir fait  mettre  en  prilon,  lui  commanda  de  iaenfier  aux 
Dieux  Procope  répondit  qu’il  n’en  connoilloit  qu’un,  Crca- 
teur  de  l'Univers , à qui  il  faut  lai  rifier  en  la  maniéré  qu’il  le 
déliré.  Flavien  n’ayant  rien  à répliquer  lur  cela , lui  > rdonna  de 
facrifier  aux  quatre  Princes  qui  regnoient  alors , Ravoir  Dio- 
clétienêc  Maximien  , Confiance 6c  Gale  e Le  Saint,  pour  le 
mocquer  de  cette  demande,  lui  répondit  par  un  vers  d’Ho- 
mere  (<  ) , qui  porte  ; Qu’il  n'cft  pas  bon  d’avoir  tant  de  Maî- 
tres, qu'il  n’y  a qu’un  Seigneur  6c  un  Roi  Flavien  prenant: 
cette  reponfe  pour  une  injure  faite  aux  Empereurs,  lui  fie 
'aullî-toc  couper  la  tèce.  C’écoit  le  leptiéme  de  juillet, 
t Apres  lui(r),  dans  la  même  ville  de  Celarée  plulïcurs 

ft.nc  eu  joj.  Evêques  du  Pays  loufFrirenc  avec  joie  de  cruels  fupplices. 

Quelques-uns  néanmoins  cédèrent  à la  première  attaque. 
Ceux  qui  demeurèrent  fermes  furent  tourmentés  en  differen- 
tes maniérés  On  fufligea  cruellement  les  uns;  on  déchira  les 
autres  avec  des  ongles  de  fer.  Les  autres  furent  accables  de 
chaînes  avec  une  telle  violence,  qu’ils  en  eurent  les  mains  dé. 
mi/ès  ; mais  ils  endurèrent  tous  ces  tourmens  avec  une  patience 
invincible.  A l’un  on  tenoic  les  mains  , en  l’approchant  de  l’au- 
tel des  Idoles,  6c  on  lui  jettoit  dans  la  main  droite  quelque 
chofédu  facrificcprophane,  afin  qu  il  parut  y participer:  6c  en 
le  laifloic  aller  en  liberté , comme  s’il  eut  facrinc.Un  autre  traî- 
né au  pied  de  l’autel , n’ayant  pas  touché  à l’encens , le  retiroic 
fans  rien  dire,  tandis  que  les  Payens  affitroient  qu’il  avoit  fa- 


(•<)  Ait.  Al<rl.  pag,  35} . (4)  fjomerus  , U lia  J.  l.  (t)  Eufcb.  Jt  iUrl.  faltjl,  cap.  I. 
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crifié.  Un  autre  emporte  demi  mort , étoit  jette  comme  s’il  eut 
déjà  rendu  l’ame  : on  le  relâchoit  enfuite,  & on  le  comptoir 
entre  ceux  qui  avoient  facrifié.  Un  autre  crioit  & proteftoic 
qu’il  n’obéïroit  pas  : mais  on  le  frappoit  au  vifage,  plufieurs 
mains  lui  fermoient  la  bouche , & on  le  repoufloit  avec  force , 
quoiqu’il  n’eût  pas  facrific.  Les  Paycns  comptoient  pour  beau- 
coup de  paroître  réüflïrdans  leur  dcllein. 

IV.  Il  y en  eut  deux  feulement  entre  tous  ceux  là  fa)  qui  re-  Martyre  a* 
çûrent  la  couronne  du  martyre;  Alphee  &Zachée.  Celui-ci^' 

étoit  Diacre  de  l’Eglife  de  Gaddi  ou  Gadare , au-delà  du  Jour-  ' 

dain.  Après  avoir  enduré  les  chaînes  les  plus  dures,  les  fouets, 
les  ongles  de  fer  , ils  furent  tenus  pendant  vingt-quatre  heu- 
res dans  les  entraves,  écartés  jufqu’au  quatrième  trou.  Enfin, 
comme  ils  confeflèrenr  qu’il  n’y  a qu’un  ieul  Dieu  ( b ) , & que 
Jefus-Clirift  elU’unique  Roi , ils  eurent  la  tète  tranchée  leuix- 
ièptieme  du  mois  de  Novembre. 

V.  Le  même  jourfr  ) iaint  Romain  fouffrit  le  martyre  à Martyre  de 
Antioche.  Il  étoit  de  Paleftine,  Diacre  8c  Exorcifte  de  l'Eglife  ît  <onR,‘“.i* 
deCefarée;  cardans  les  premiers  ficelés  de  1 Egiiiè,  comme  enfant. 

les  Clercs  croient  en  petit  nombre , ils  exerçoient  fou  vent  deux 
& quelquefois  trois  fondions  différentes  11  fc  trouva  à Antio- 
che dans  letems  qu’en  vertu  de  l’Edit  on  abbattoit  les  Eglifes, 

& voyant  plufieurs  perfonnes  , hommes , femmes  & enfans 
courir  en  foule  au  Temple  des  Idoles  pour  y facrifier,  fon  zélé 
pour  le  culte  du  vrai  Dieu  lui  rendit  ce  fpedacle  infupporta- 
ble.  Il  s’avança  & leur  fit  des  reproches  à haute  voix.  Il  at- 
taqua même  le  Juge,  qui  triomphoit  de  tant  de  perfonnes- 
qu’il  avoir  vaincues.  Cette  hardieiïè  fut  caufe  qu’on  lêfaific 
aulfi  tôt  de  lui , &.  le  Juge  , nommé  Afclépiade , s’imaginant 
qu'il  ( d ) l’abattroit  avecauffi  peu  de  réfiltance  que  tant  d’au- 
tres, le  fit  amener  devant  lui,  & lui  reprocha  de  détourner  les 
Chrétienid’obéïr  à l’Empereur  Romain  ne  le  défavoua  pas. 

Lej  uge  le  fit  tourmenter  en  toutes  les  maniérés  que  fa  rage  pût 
inventer.  Le  Saint  ne  laifloitpasau  milieu  destourmens  decon- 
fcfièr  que  Jefus-  Chrift  eft  le  vrai  Roi  Comme  on  continuoit  à 
le  tourmenter,  & qu’on  le  menaçoit  de  le  faire  brûler  vif,  au 
lieu  de  s’en  épouvanter,  il  propofa  à Afclépiade  d’interroger 


(*»)  liicm  , ikidm 

(A)  OitHm  L'eum  y unnrr.qat  Reçcm  ac  Demi 
mnm  Jcjum  Chriflmm  cenfej}*  Ibid, 

( f ) Ibid,  Cap,  r. 


(d)  Eufci».  Uhé  de  RejuncêHoMy  & Pru- 
dentius  , Hymne  10,  Aci,  Martyr,  pjg.  358*. 
& 360. 
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un  enfant  innocenc,  pour  voir  ce  qu’il  diroit  de  Jcfus- Chrift. 
Le  Juge  accepta  le  parti , & on  prit  un  enfant  d’environ  fepc 
ans , nommé  Barulas.  Romain  lui  demanda  lequel  il  valoir 
mieux,d’adorerJefus  Chrift , & par  lui  le  Pere.ou  la  multitude 
des  Dieux.  L’enfant  répondit  lans  héficcr  : Ce  (.*)  que  les  hom- 
mes appellent  Dieu  , quel  qu’il  luit,  doit  être  un.  Ce  Dieu  a un 
Fils  unique  avec  qui  il  n’eft  qu’un , & c’eft  Jefus  Chrift.  Mais 
qu’il  y ait  plulieurs  Dieux  , les  enfans  même  n’en  croient  rien. 
Le  Juge  étonné  d’une  réponfe  fi  précife,  demanda  à l’enfant 
qui  lui  avoit  apprisce qu’il  venoitdc  dire  11  répondit:  C’cft 
jnamere(f)  qui  m’aenfeigné  ces  vérités,  & c’cft  Dieu  qui  les 
aapprifès  à ma  mere.  En  fusant  le  lait  de  les  mamelles,  j’ai 
fu(jé  laconnoiflàncede  Jelus-Chrift  fie  appris  à croire  en  lui. 
Le  Juge  fit  approcher  la  mere , & enfuite  fie  mettre  l’enfant  fur 
un  chevalet,  où  on  le  fouetta  fi  cruellement,  que  le  fang 
couloir  de  tous  côtés.  Ce  fpeclacle  tira  les  larmes  de  tous 
les  affiftans,  même  des  Bourreaux-  La  mere  , en  qui  l’amour 
de  Jefus-Chrift  étouffoir  tous  les  fentimens  d’une  pièce  trop 
molle, voyoit feule fon  enfant  avec  un  vifage  ferein  , & i’en- 
courageoit- Elle  le  reprit  même  comme  d’une  foiblefiè,de  ce 
que  brûlé  d’une  foif  ardente  que  lui  caufoit  la  rigueur  des  rour- 
mens , il  demandoic  à boire  : & lui  dit  qu’il  ne  devoir  plus  fou- 
haiterque  l’eau  vivante  de  la  vie  éternelle.  On  décacha  l’en- 
fant,& onleconduifiten  prilon.  Le  Juge  fitappliquer  de  nou- 
veau faint  Romain  à la  queftion  > & après  l'avoir  renfermé  en 
prifon , il  le  condamna  à être  brûlé  vif,  & l'enfant  à avoir  la 
tète  tranchée.  La  mere  le  porta  entre  fes  brasjufqucs  fur  l’é- 
chafFaut,  & le  donna  au  Bourreau  fans  répandre  de  larmes. 
Seulement  elle  le  baifa  pour  laderniere  fois, Sc  fe  recomman. 
da  à fes  prières.  Le  Bourreau  prenant  d’une  main  cette  tête  in- 
nocente, la  coupa  d’un  feul  coup  La  mere  étendit  fon  man- 
teau pour  recevoir  le  fang  Sc  la  tête , qu’elle  emporta  dans  fon 
fein.  On  amena  S.  Romain  au  même  lieu , où  l’on  avoir  pré- 
paré un  grand  bûcher  : il  portoit  ( c ) fur  fes  épaules  & fur  fon 
front  le  ligne  Royal  de  la  Croix.  On  l’attacha  à un  poteau , les 


{*)  Efi  qaitLjaU  illud  queà  ferunt  Ittmines 
T)ium  , unmm  ejje  rpvrtet , C T <juoi  »*i  tfi  uni- 
tum.  Cmm  Chrift m hoc  fit , Chrifius  cfi  veru> 
Vf  us.  Centra  Dtorum  multa  nec  puni  putatif. 
Prudcct.  Hymne  lo.  dt  Carrais.  Ait-  Martyr. 

f* g-  3*** 

(b)  Mata  Çr  Mat  ri  Dtm.  Ma  ex  fartmt 


fpiritm  défila  imlibit  , que  me  inter  rpfa  fa  fierté 
cunabula.  J?»#  ut  gemeliii  utnrum  de  fient 'but 
lac  parvat  haufi , Omfium  CT  haufi  credere, 

Ibid. 

(r  ) Portant  CT  in  humer  h crut  eut  CT  in  f>  ta- 
ie Sigmtm  regale.  ILuïib.de&efurrtütti.t.  Ibid, 
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mains  liées  derrière  le  dos  6c  on  l’entourra  de  bois.  Plulïcurs 
Juifs  qui  étoienr  accourus  i ce  fpc&acle , difoienc  : Où  efl  donc 
le  Dieu  des  Chrétiens?  Chez  nous  les  crois  enfans  furent  fau- 
ves de  la  fournaile  : mais  ceux  - ci  brûlent.  Aulfi-tôt  le  ciel  fc 
couvrit,  6c  une  pluie  mêlée  de  grêle  tomba  avec  tant  de  fqjce 
6c  d'abondance , qu’on  ne  pût  pas  même  allumer  le  feu.  Cela 
caufà  un  grand  bruit  parmi  le  peuple  : 6c  comme  l’Empereur 
Maximien  Galcre  droit  alors  à Antioche,  on  lui  rapporta  ce 
qui  venoit  d’arriver.  Durant  qu’on  attendoit  fa  réponlc  , le 
Martyr  s’écria  : Où  eft  doncce  feu  ? L’Empereur  le  fit  délivrer, 
mais  le  Juge  obtint  de  lui  que  le  Saint  feroit condamné  à avoir 
la  langue  coupée.  Un  Médecin  nommée  Arifton,  qui  par  foi- 
blellé  plutôt  que  de  propos  délibéré, avoit  renié  la  foi  Retrou- 
va prcfent,ayancfur  lui  les  inftrumens  nécellâires  pour  cette 
operation  : car  les  Médecins  faifoient  alors  toutes  les  opéra- 
tions de  Chirurgie,  ordonnoient  6c  compofoient  les  medica- 
mens.  On  l’obligea  malgré  lui  à couper  la  langue  du  Martyr, 
&il  la  garda  (a)  dans  fa  maifon  comme  une  relique  précieufe, 
pour  fe  metere  en  quelque  forte  à couvert  de  la  colere  de  Dieu, 
qu’il  s’étoit  attirée  par  fa  prévarication  i 6c  c’eft  ainfi , dit  Eu- 
febe,que  ceux  qui  ont  la  foibleflë  de  trahir  leur  foi , tâchent 
d’avoir  quelques  reliques  des  Martyrs  qu’ils  honorent  particu- 
lièrement. Après  que  cette  incifion  eut  été  faite,  le  Martyr 
fut  envoyé  en  prilon.  En  entrant  le  Geôlier  lui  demanda  Ion 
nom  : il  le  dit , 6c  parla  encore  depuis , à toute  occafion , pro- 
nonçant mieux  qu’il  ne  faifoit  auparavant  : car  naturellement 
ilbégayoit.  Le  Juge  6c  l’Empereur  l’ayant  appris,  foupçon- 
nerent  le  Médecin  de  l’avoir  épargné.  On  le  fit  venir  : il  mon- 
tra la  langue  qu’il  avoit  gardée, 6c  dit  : Qu’on  fade  venir  un 
homme  qui  ne  foir  point  ailïïlé  de  Dieu , qu’on  1 ui  coupe  autant 
de  la  langue  : s’il  peut  vivre  après  , acculez  moi  d’artifice.  Là- 
deflùs  on  fit  venir  un  homme  condamné  à mort,  6c  le  Mé- 
decin ayant  prislamefure  fur  la  langue  de  Romain  , coupa  i 
Jamêmediftance  celle  du  criminel,  qui  tomba  mort  aullîtôc. 
Cependant  S.  Romain  étoit  gardé  en  prifon  6c  il  y demeura 
plufieurs  mois  les  deux  pieds  étendus  dans  les  ceps  jufqu’au 
cinquième  trou.  11  étoit  encore  aux  fers  lorfque  la  folemnicé 


(<*)  C*m  «{»iem  incidijfet  ipfam  tin^uam , 
«•/»*  ifl  adtutelam  fui  : nan  enim  projecit  qttam 
ipcidit , ftd  4 ccipiem  eam  u 1 medUamtn  ad  fa- 
mitaiem  illim  detiéii  qned  a dm  i ferai  abnez&n- 

Tome  lll. 


Ida  , accipient  ehmi  retondit  t ut  confaerant  in • 
fiemiora  yfiddti  lamtnJfnoTdrefi  qui  J à Mar* 
tynbm  Jamp/erint.  £ulcb,  Ibid.  pag.  355», 
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de  la  vingtième  année  de  l’Empereur  Dioclétien  arriva.  On 
mit  par  tout  les  prilonniersen  liberté , félon  la  coutume.  Saint 
Romain  fut  excepté  fcul  de  cette  grâce  ,&  au  lieu  d’être  dé- 
livré comme  les  autres,  on  l’étrangla  tout  étendu  comme  il 
étoifdansles  ceps, 6c  il  arrivaainliàlacouronne  du  martyre, 
qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long- tems.  Cela  le  pallà  la  première 
année  de  la  pcrfécution,  où  l’on  attaquoit  principalement  les 
Evêques  6c  les  Miniftres  de  l’Eglife. 

Martyre  <îes  VI.  L’année  fuivante  la  perfecurion s’étant  échauffée  (a)r 
SS.Timothéc,  Urbain  Gouverneur  de  la  Paleftine  reçût  les  lettres  de  l’Empe- 
fc^dehùu'au-  reur>  Par  lesquelles  ilétoit  ordonné  à tous  les  Sujets  del’Era- 
trcscn  J04.  pire  de  facrifier  aux  Dieux.  Les  premiers  qui  fîgnalcrent  en 
cette  rencontre  leur  foi  ôc  leur  confiance,  furent  Timothée, 
Agape,6cune  vierge  nommée  Tecle.  Us  fouffrirent  tous  trois 
le  martyre  a Gaza,  ville  de  Paleftine.  Timothee , après  avoir 
enduré  une  infinicé  de  lupplices,  fut  enfin  confirmé  à petit  feu,. 

ÔC  donna  paria  patience  invincible  une  preuve  certaine  de  la 
fincerité  de  fa  piété  8c  de  fon  amour  envers  Dieu.  Saint  Agape 
6c  fainteTecle  furent  expoles  aux  bêtes.  Quelques-tems  après 
il  y eut  à Ccfarée  ) une  grande  folemnite , où  le  bruit  fe  ré-  ’ 

Êandit  qu’outre  les  Gladiateurs  ordinaires  , on  feroie  com- 
attre  des  Chrétiens  qui  avoient  depuis  peu  été  condamnés  à 
mort.  Ace  bruiefix  jeunes  hommes,  fçavoirTimolaiis  natif  du 
Pont,  Denys , qui  étoit  de  Tripoli  en  Phénicie,  Romule  Sous- 
Diacre  de  Diolpolis  dans  la  Paleftine,  Paefe  6c  Alexandre 
Egyptiens,  6c  un  autre  Alexandre  qui  étoit  de  Gaza,  s’étant 
Eé  les  mains  pour  montrer  qu’ils  étoient  réfolus  au  martyre  , 
fe  rendirent  promptement  à l’amphithéâtre , dans  le  moment 
que  le  Gouverneur  Urbain  y entroit  pour  prendre  fa  place , 8c 
confeflerent  qu’ils  étoient  Chrétiens.  Leur  hardiefte  donna  de 
l’étonnement  au  Gouverneur  8c  à ceux  qui  l’accompagnoient ,, 

& on  les  fit  à l’inftant  mettre  en  prifon.  Peu  de  jours  après  on  y 
en  enferma  deux  autres  avec  eux,  un  nommé  Denys,  qui  leur 
fourniffoit  les  choies  néceffaires  à la  vie , 6c  un  Agape  différent 
de  ceux  dont  nous  venons  de  parler  Ces  huit  Saints  furent 
décapités  en  un  même  jour  à Celârée  , qui  étoit  le  14  de 
Mars. 

Martyre  de-  VIL  Cependant  (c  ) Maximien  Galere  ayant  été  élevé  à 
5.  Appbiencn  l'Empire  après  que  Dioclétien  8c  Maximien  Hercule  fe  furent 

G*-)  Jùifeb.ir  Mm,  inttft,  cap.  (4)  Idçm , AU,  (ç)  Ibid,  tuf. 
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réduits  i une  vie  privée,  la  paix  dont  l’Eglile  avoir  joui  en 
quelques  Provinces  à l’occalion  de  ces  changemcm  dans  les  af- 
faires de  l’Empire,  fut  bientôt  troublée.  Ce  Prince  perfecuta 
les  Chrétiens  avec  plus  de  fureur  que  n’avoient  fait  Ces  Prédé. 
ceflêurs,  comme  s'il  eût  affè&é  de  fignaler  ion  impiété  & fa 
haine  contre  Dieu.  L’allarmeéc  le  trouble  le  mirent  parmi  les 
Fidèles , 6c  ils  fuy  oient  de  tous  côtés,  pour  Ce  mettre  à l’abri 
de  cet  orage.  Il  y en  eut  néanmoins  quelques-uns  fur  qui  la 
crainte  des  tourmeos  ne  fit  aucun  effet.  Apphicn  fut  de  ce  nom- 
bre; 6c  Eufebe  n’a  point  trouvé  de  paroles  allez  énergiques 
pour  exprimer  l’ardeur  de  la  charité,  & la  confiance  avec  la- 
quelle ce  généreux  Martyr  confefla  le  nom  de  Jefus-Chrift, 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  attteint  l’àge  de  vingt  ans.  Il  étoit 
né  à Pagasf  a)  ville  de  Lycie,  d’une  famille  confidérable  6c 
fort  riche , & avoit  étudie  les  Lettres  humaines  à Beryte , où 
étoit  alors  une  Ecole  célébré  de  Droit  Civil  Pendant  le  long 
féjour  qu’il  fit  en  cette  Ville,,  il  s’y  préfer  va  des  tentations  de 
fon  âge  6c  des  mauvaifes  compagnies,  vivant  avec  la  gravité, 
la  modeftie  &la  piété  que  dcmandoitle  Chriltianifme  dont  il 
failôit  profeflion.  Etant  retourné  de  Beryte  à Pagas,où  fon 
pere  renoit  le  premier  rang , i 1 ne  pût  demeurer  avec  fes  parens, 
n’y  ayant  pas  la  liberté  de  vivre  fuivant  la  Religion  Chré- 
tienne , 6c  s’enfuie  (ecretemenc  de  la  maifon  paternelle , fans  fe 
mettre  en  peine  d’emporter  de  quoi  fubfilter,  tant  il  avoir  de 
confiance.  La  Providence  le  conduifit  à Cefàrée  dans  la  Pale- 
fline,  où  il  vécut  avec  Eufebe  l’Hiftorien.  Il  s’y  appliqua  à l’etu- 
de  des  divines  Ecritures,  autant  que  le  peu  de  rems  qu'il  demeu- 
ra dans  cette  maifon  le  lui  pût  permettre,  6c  s’y  prépara  au  mar- 
tyre par  divers  exercices  de  pénitence  & de  piete.  Lors  donc 
que  le  Cefar  Maximien, qui  gouvernoic  lousGalere  la  Province 
a’Orient  ,eut  publié  de  nouveaux  ordres  contre  les  Chrétiens, 
portant  commandement  .aux  Gouverneurs  de  faire  facrifier 
tout  le  monde  ,6c  que  le  cri  du  Héraut  par  toute  la  ville  deCe- 
farée  appelloittout  le  monde  au  Temple  des  Idoles,  Apphien , 
fans  communiquer  fon  deflèin  à perfonne , non  pas  même  a Eu- 
febe ni  aux  autres  avec  qui  il  demeuroit , fe  glifld  au  milieu  des 
gardes  jufqu’auprès  d’Urbain , qui  écoir  alors  Gouverneur  de 
Ta  Palelhne , 6c  qui  alloic  facrifier.  Comme  il  le  vit  prêt  à faire 
les  libations  de  vanc  les  idoles,  il  le  prit  hardiment  par  le  bras, 


<•*)  Eulcb.  Lit.  1 U AUnjr.  i'oltjf.  cap.  4, 
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l’empêcha  de  facrifier  ; 8c  lui  parlant  d’un  ton  grave,  lui  dit 
qu’il  n'étoit  pas  raifonable  de  quitter  le  feul  vrai  Dieu  pour 
facrifier  à des  Idoles  8c  à des  Démons.  Dieu  le  pouffa , fans 
doute , dit  Eufebe  ( a ) , à une  action  fi  extraordinaire , pour  faire 
connoîtrepar  cet  exemple  que  les  véritables  Chrétiens,  bien 
loin  d’être  détournés  de  la  piété  paries  menaces  8c  par  les  fup- 
plices , en  tirent  une  nouvelle  confiance  de  publier  la  vérité 
avec  une  plus  grande  liberté  qu’auparavanr,  8c  d'exhorter  les 
Perfécuteursa  renoncer  à l’erreur  fié  aux  fuperflitions.Auffi-têt 
ceux  qui  écoicnt  autour  du  Gouverncurfe  laifirent  d’Apphien, 
lui  donnèrent  mille  coups  par  tout  le  corps,  puis  le  jetterenc 
dans  une  prifon , où  il  demeura  un  jour  fie  une  nuit  les  pieds 
étendus  dans  les  ceps.  Le  lendemain  on  l’amena  devant  le  | uge, 
qui , le  voulant  contraindre  à facrifier , lui  fit  fouffiir  les  plus 
grands  tourmens.  On  lui  déchira  les  cotés , non-  feulement  une 
8c  deux  fois,  mais  pluficurs  ,en  forte  que  l’on  voyoit  les  os  8c 
les  entrailles.  On  le  battit  fur  levifage  8c  fur  le  cou  avec  tant 
de  cruauté,  qu’il  devint  méconnoiiîable  , même  à fes  amis, 
tant  la  tête  lui  étoit  enflée.  Sa  fermeté  ne  paroifïànt  point 
ébranlée  par  ce  fupplice  , le  Juge  lui  fit  envelopper  les  pieds 
avec  des  linges  trempes  dans  de  l’huile  , aufquels  on  mit  le  feu. 
La  flamme  ayant  confumé  fes  chairs,  pénétra  fes  os,  8c  fit  fon- 
dre comme  de  la  cire  toutes  les  graiflës8c  toutes  les  autres  hu. 
midîtes  defon  corps,  8c  on  les  voyoit  tomber  par  goûtes.  Mais 
il  ne  fur  point  abbattu  parce  tourment , & on  le  remit  en  pri- 
fon  Letruificme  jouron  Ieprcfènta  encore  au  Juge  II  témoi- 
gna la  même  confiance  dans  fa  foi  : 8c  quoiqu’à  demi-morc  H 
fut  jetté  dans  la  nier.  Dans  le  moment  même  il  s’éleva  une  fi 
grande  tempête,  non- feulement  fur  la  mer,  mais  dans  l’air, 
que  la  terre  8c  toute  la  Ville  en  fut  ébranlée  : 8c  la  mer  rejetta. 
le  corps  du  faint  Martyr  fur  le  rivage  devant  les  portes  de  Ce- 
faréc,  comme  n’étant  pa*  digne  de 4e  garder.  Tous  ceux  qui 
étoient alors  dam  la  Ville  furent  témoins  de  cette  merveille, 
entre  autres  Eufebe,  de  qui  nous  l’apprenons.  Saint  Apphien 
confomma  fon  martyre  le  i d’Avril  de  l’an  30$ , un  jour  de 
Vendredi. 

Martyre  de  VIU.  Prefque  dans  le  même. tc»s  unautre  jeune  homme  {b) 
S.  uipten  en  nommé  Ulpien,  apres  avoir  été  fouetté  cruellement  8c  avoir 
fouflfèrt  d’autres  tourmens  horribles,  fut  enfermé  dans  un  fac 
de  cuir  avec  un  chien  fie  un  afpic  , 8c  jetté  dans  la  mer:  ce  qui 

fcjitcb.  1 U cap.  4.  (t)  iiiij.  c.  jt 
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étoit  l’ancien  fupplice  des  parricides  ; car  alors  on  ne  s’en  fèr- 
voic  plus,  comme  étant  trop  cruel,  même  pour  ceux  qui  étoient 
coupables  des  plus  grands  crimes. 

IX.  Peu  de  temsaprèsEdefe(./j,nédu  même'pere  qu’Ap-  eÜ 

phien , Se  autant  Ion  frere  ielon  l’efprit  que  félon  la  chair , le  joj, 
luivit  dans  le  genre  de  Ton  martyre.  Mais  ce  ne  fuc  qu’après 

avoir  confeflé  plufieurs  fois  Jefus  Chrift,  qu’après  une  longue 
prifon,  Ôc  après  avoir  pafle  beaucoup  d’années  dans  les  fers  fie 
dans  les  mines  de  la  Paleftine.  Il  avoir  plus  d’etude  qu’Ap. 
phien , fie  s’étoit  fort  appliqué  à la  Philoîophie  ; 8c  avoir  gar- 
dé le  manteau  de  Philolophe,  même  depuis  qu’il  avoir  cm- 
brailé  la  Religion  Chrétienne.  Enfin  étant  venu  à Alexandrie 
& y ayant  été  témoin  des  excès  aufquels  le  Juge  felaillbit  em- 
porter envers  les  Chrétiens , outrageant  des  hommes  graves , 

8c  livrant  des  femmes  d’une  piété  finguliere,  fie  même  des  ' 
vierges  confacrées  à Dieu , à des  hommes  infâmes , qui  ne  les 
achetoientque  pour  les  profticuer,  cela  lui  parut  infupporta- 
ble.  Comme  il  n’avoitpas  moins  de  courage  que  fon  frere,  il 
s’approcha  hardiment  fie  couvrit  de  confufion  le  Juge  par 
fes  reproches , ou , comme  dit  Eufebe , par  fes  actions  ôc  par 
fes  paroles.  Le  Juge  le  fit  tourmenter  auffi-tôt  en  diver- 
fes  maniérés;  fie  comme  le  Saint  ne  témoignoit  pas  moins 
de  confiance  que  fes  Bourreaux  avoient  de  cruauté,  il  fut  jet- 
té  dans  la  mer  comme  fon  frere , fie  confomma  ainfi  fon  mar- 

X.  La  quatrième  année  de  la  perfécution  {b) , qui  étoit  l’an  s.  c* 
3 06,  un  Vendredi,  vingtième  du  mois  de  Novembre,  on  fit*0^ 
mourir  dans  la  même  vil  le  de  Cefarée  en  Paleftine , un  Martyr 

illuftre , nommé  Agape.  Il  avoir  déjà  fouffert  plufieurs  tour- 
mensavecS.  Timothée  ,6c  avoit  été  condamné  à être  dévoré 
par  les  bêtes  dès  l’an  304.  Il  avoit  fouffert  trois  fois  la  prifon  > 
mais  le  Gouverneur  avoit  toujours  différé  l’execution  de  fa  fen- 
tence,foit  qu’il  eût  pitié  de  fa  jeuncfle,  l'oit  qu’il  efpérât  de  vain- 
cre fa  patience.  Mais  le  CcfarMaximien  étant  venu  àCefarée  fie 
y célébrant  la  fêce  de  la  naiffance  par  des  Speélaclcs,  Agape  fuc 
amené  enfapréfènceaumilieu  de  l’arêneavec  un  efclavequi 
avoit, dit-on, tué  Ion  maître.Ce  meurtrier  ayant  été  expofé  aux 
bêtes,  Ôc  ayant  combattu  quelque  tems,  obtint  la  grâce  de 
l’Empereur  à peu  près  de  la  maniéré  que  Barrabbas  la  reçût'de 


(6j  Ibid.  (t)  Ibid,  ctf,  fi, 
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Pilate.  L’Amphithéâtre  retencic  à l’heure  même  d’acclamaJ 
rions  & de  louanges  en  l’honneur  de  l’Empereur  pour  avoir 
fauve  la  vie  & accorde  la  liberté  à cet  homicide.  Ce  Prince  tic 
approcher  entuite  .Hgape.&i  lui  propota  de  renoncer  au  Chri- 
ftianifme.  Mais  il  confctla  (a)  à haute  voix,&  proteltaqu'il  croit 
prêta  fouffrir  tout  avec  joie , non  pour  aucun  crime  qu’il  eue 
commis , mais  pour  le  Créateur  de  l’Univers.  Il  joignit  l’eficc 
aux  paroles,  Ôc  ayant  apperçû  une  ourle  qu’on  avoir  lâchée 
contre  lui , il  courut  au  devant  avec  joie,  pour  en  être  dévoré. 
Cette  bête  féroce  le  déchira  en  effet , mais  elle  ne  lui  ota  pas  la 
vie.  11  fut  donc  remis  en  prifon  , où  il  vécut  encore  un  jour , 8c 
le  lendemain  on  le  jetta  dans  la  mer  avec  des  pierres  aux 
pieds. 

Martyre  de  XI.  En  la  cinquième  année  ( b ) de  la  perfécution  fous  le  Ce- 
d fi"  & hj°*  ^ar  Maximin , 1 an  de  Jefus-Chrift  307,  le  jour  de  Pâque , qui 
fcmts  uomnin  êcoir  *e  1 d’Avril , à Celarce  en  Paleftine , une  vierge  de  la  ville 
& Auxcaceco  de  Tyr,  nommé  Theodofie,  qui  n’avoit  pas  encore  dix  huit 
ans, mais  d’un  elprit  mur  6c  folide,  vit  quelques  prifonniers 
Confelleurs  de  Jefus-Chrift  enchaînés  & alfis  devant  le  Pré- 
toire. Elle  s’approcha  d’eux  , tancpourles  faluerque  pour  les 
prier,  comme  ilçft  vrailemblable,  dit  Eufebe(r),  de  le  fouve- 
nir  d’elle  quand  ils  feroient  devant  Dieu.  E le  fut  prife  à 
l’heure  même  par  les  Soldatsfic  mpnéedevant  lejuge, comme 
fi  elle  eût  commis  un  grand  crime.  Le  Juge  tranlporté  d’une 
fureur  aveugle  & brutale , lui  fit  déchirer  les  cotés  ôt  les  ma- 
melles jufqu’aux  os  avec  des  ongles  de  fer  j & comme  elle  refl 
piroit  eucore  & montroit  un  vifage  gai  au  milieu  de  tant  de 
douleurs,  on  Ja  fit  noyer  dans  la  mer.  Venant  enfuite  aux  au- 
tres ConfdTeurs , il  les  condamnaà  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre qui  étoientà  Phaino  en  Paleftine.  Le  quatrième  de  No- 
vembre [d)  de  la  même  année , 6c  en  la  même  ville  de  Cefarée, 
Sylvain,  qui  en  étoit  alors  Prêcre,  fut  auflî  condamné  aux  mi- 
nes par  le  Juge , qui  leur  fit  auparavant  brûler  les  jointures  des 
pieds  avec  un  fer  chaud.  Il  avoir  déjà  confellé  le  nom  de  J C. 
dans  la  mêmeViile , il  fut  enfuite  fait  Evêque  de  Gaza,  6c  (ouf- 
frit  enfin  le  martyre.  Dans  le  même  tems  ( e ) il  fit  brûler  tout 
vif  Domnin , qui  avoir  confellé  plufieurs  fois  j.  C.  6c  qui  étoit 


f ■ ■ ■ — — 

CoHttmlu  vk*  profrfjm  tfl  fc  non  ob  nli- 
qued  crime n , fid  pro  pitlni*  in  Dtnm  omnium 
conditortm  tjmcturujng  ftbi  injtrrrntur  fnppli- 
ci*  non  modo  aiacri  uc  forti  nnimo  , fgd  ttinm 
c*m  volnftoïc  ejjt  fobitnrnm,  Ibid* 


(b')  fcufcb,  dt  Man.  pnidJUm  , cap.  7. 
(0  Ibid. 


(d)  Ibid. 
W Ibid, 
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connu  île  tout  le  monde  en  Palelline  pour  l’extrême  facilité 
qu’il  avoir  de  parler.  Urbain  , c’étoit  le  nom  de  ce  Juge  ou 
Gouverneur,  condamna  (a)  trois  autres  Confdleurs  à lè  battre 
enfembleà  coups  de  poings  .comme  les  Athlètes.  11  fitdévorcr 
par  les  bêtes  un  fagcfic  faint  vieillard  nomme  Auxence(£).II  en 
envoya  d'autres  aux  mines  de  cuivre  .après  les  avoir  fait  tailler 
& rendus  eunuques  (r) , quoique  ce  fuiient  des  hommes  faits. 

11  y en  eut  qu’il  tint  en  prilon  apres  leur  avoir  fait  endurer  de 
cruels  rourmens.  De  ce  nombre  étoit  l’illuftre  Pamphile  (</)  T 
Prctre  de  l’Eglife  de  Cefarée  , le  plus  cher  fie  le  plus  intime 
des  ami'.  d’Eufebe.  Sur  le  refus  qu’il  fit  de  iacrifier  , Urbain  or- 
donna qu’on  lui  déchirât  les  côtés  avec  des  ongles  de  fer,  fie  le 
fit  craîncreniuiteenprifon.  Mais  ce  Juge,  dont  l’elprit  etoit  fi 
fécond  à inventer  de  nouveaux  lupplices  pour  tourmenter  les 
Chrétiens,  tomba  dans  la  difgrace  de  Maximin,  qui  lui  fie 
trancher  la  tête  ( e j avec  d’autres  criminels. 

Xll.  L’an  50S , fixiémedelaperfécution,  entre  une  muiti-  Confefliuft 
rude  innombrable  de  Confdleurs  qui  étoient  en  Thébaïde , en  ^ 
milieu  nommé  Porphinte,  a caufe  des  carrières  de  porphyre  it/vaiVndne 
qu’on  yavoit  ouvertes,  onenprit  quatre  vingrs-dix-fept  (/J,  & de  s. Paul 
hommes,  femmes  fie  petits  enfans,  fie  on  les  envoya  à Firmilien, en 
qui  avoit  fuccedé  à Urbain  dans  le  gouvernement  de  la  Pale- 
lune. Tous  confefferent  (g)  Dieu  le  Créateur  de  l’Univers,  fie 
Jefus  Chrift  : ce  que  voyant  le  Gouverneur,  il  leur  fit,  par  or- 
dre de  l’Emperaur , brûler  avec  un  fer  chaud  les  nerfs  de  la 
jointure  du  pied  gauche.  Puis  avec  des  ftilets  on  crevai  cha- 
cun l’œil  droit , fie  on  le  brûla  avec  des  fers  chauds  jufqu’au 
fond  de  l’orbite  fie  à la  racine.  En  cet  état  on  les  envoya  tra- 
vailler aux  mines  qui  etoient  dans  la  Province  , afin  qu’fis  y pé- 
riffèntde  travaux  fie  de  mife res  On  envoya  aulfi  aux  Procura- 
teurs fi c au  Cefar  Maximin  les  Confeflèurs  de  Paleftine  qui 
avoient  été  condamnés  à le  battre  à coups  de  poings , Se  qui  ne 
vouloient  ni  recevoir  ce  que  l’Empereur  faifbit  dilîribuer  cha- 
quejouraux  Athlètes  pour  leur  nourriture,  ni  s’exercer  à ces 
fortes  de  combats.  Ils  confcflerent  conftamment  f/qjjelus- 
Chrift  au  milieu  des  tourmens,  fit  fouffrirent  le  mêmefupplice 


( < ) Eufeb.  dtMar),  i aUll.  cap. 
(4)  Ibid. 

(f)  Ibid. 

( J ) Ibid.. 

U;  ibid. 

(J)  Ibid,  c*f.  8, 


amnibui  cum  nnivrrjorum  of  tj.con 
DtumJJmJïumyue  cvufefli  efftni  Firmihanuj , 
Crr.  Ibid. 

( /»  ) Cum  i mi  il  arm  in  Chrifti  conftfj loue  ait* 
i jamil  C7  f.Jfrerum  telcramia  dccl*~ 
rayent , eadtm  Ibid* 
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que  les  Confeffeurs  dont  nous  venons  de  parler.  Enfuite(-»)on 
en  amena  d’autres,  que  l’on  avoir  pris  à Gaza,  lorfqu’ils  étoient 
affcmbiés  pour  entendre  la  lecture  de  l’Ecriture  - Sainte.  On 
brûla  aux  uns  les  nerfs  de  la  jointure  du  pied  gauche  & on  leur 
creva  l’œil  droit:  on  déchira  les  côtes  aux  autres  avec  des  on- 
gles de  fer  & on  leur  fit  fouffrir  les  tourmens  les  plus  cruels. 
Entre  les  Chrétiens  pris  i Gaza  f£)étoir  une  vierge  d’un  cou- 
rage d’homme  , qui  outrée  de  ce  qu’on  ia  menaçoit  de  lui  faire 
perdre  fon  honneur,  reprocha  au  Tyran  Maximin  la  cruauté 
des  Juges  à qui  il  avoir  donne  le  gouvernement  des  Provinces. 
Pour  la  punir  de  ce  reproche , on  ia  fit  mettre  fur  le  chevalet , 
6c  on  lui  déchira  les  côtes  avec  des  ongles  de  fer.  Pendant 
qu’on  latourmentoit  ainfi  (r) , une  vierge  de  Cefarée  appellée 
Valentine,  malfaite  de  corps  & de  mauvaife  mine,  mais  d’un 
courage  beaucoup  au-delTus  de  fon  fexe,criaau  juge  du  milieu 
de  la  foule  •.  Julqu’à  quand  tourmenteras-tu  ainii  ma  foc ur  ? Le 
Jugeen  colere,  commanda  qu’on  l’arrêtât.  Elle  conteila  hardi- 
ment le  nom  du  Sauveur*  6e  comme  elle  refufoit  de  facrifier,on 
la  traîna  de  force  au  pied  de  l’Autel.  Elle  fè  jetta  deflùs  & ren- 
verfa  à coups  de  pied  le  bois  6c  tout  ce  qui  y étoit.  Ce  qui  ayant 
mis  le  Juge  dansune  étrange  furie  * il  lui  fit  déchirer  les  côtés 
avec  plus  de  cruauté  qu’à  aucun  autre,  puis  l’ayant  fait  atta- 
cher avec  celle  qu’elle  nommoit  fa  fœur , il  les  fit  brûler  toutes 
deux  Oÿfemble. 

Martyre  de  S;  XIII.  AulE. tôt  après  le  martyre  de  ces  deux  vierges,  fui  vit 

Paul  eu  308.  celui  du  Bienheureux  Paul.  Il  avoir  été  condamné  (<f)  à mort 
en  même- tems qu’elles  ,6c  parla  même  fentcnce , &c  il  s’étoit 
déjà  mis  à genoux  pour  la  recevoir,  lorfqu’il  pria  le  Bourreau 
de  furfeoir  pour  un  peu  de  tems  l’exécution.  L’ayant  obtenu , il 
pria  Dieu  à haute  voix  ( e)  , premièrement  pour  tous  les  Chrc- 


tfl  1 m ad  agnitionem  ejm  tandem  pervertirent , 
Veramqne  religionem  fufeiperent  • Sed  ntc  pro- 
mtfue  circum/Jantium  turba  nuntteitem  pr*~ 
termjû.  Pofl  hos  omnei  [•  taré  eximiam  CT* 
inexphcabiitm  nnimi  man/nttuiinem  J pro  ipfn 
jndue  , à que  (.tpi lit  fupplidê  domnotui  fuerai  ,* 
pro  imper. 11  on  lu* s , ne  pro  ipfo  etiam  carnifict 
qui  cervicem  ipfi  jumjum  pracifmm  , illo  ipfo  , 
O*  cunflii  qui  adrramt  axdtenltbui  , fopplcx 
Di*m  omnipotent im  rogairt , ne  quod  in  ipfttm 
ndmittebant  facinai  , illn  imputarttur . hulcb. 
Lil.  de  Marty.  paUJlina , cap*  8 , p.  33  t. 

tiens 


(4)  Eufcrb  de  Martyr.  BalaJUn.  cap.  8. 
b ) Ibid. 

' c ) Ibid. 

( /)  Ibid. 

(e)  Content  4 Voce  prtmùm  quitte  m pro  uni  ter-  | 
fa  Chriflianorum  gente  preces  ad  Dtnm  fndit 
[Paulin]  oram  ut  iifdem  recencUiari  Vellet  » ut- 
qtte  par  il  lit  ne  fecuritat  quant  primum  refiituere- 
tur.Tum  pro  Judais  (upplicavit , «l  perCbrifli /- 
âtm  ni  Dtnm  converfi  accéderont.  Dandt  • rdine 
progrtjjui  codent  pro  S omar  il  il  obfecravit . Pofl 
ha.  pro  Centilibut  qui  errore  mentis  implieiti  CT* 
i gnoratione  obcacati  teiubantur  , Dcnm  prei.um 
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tiens , afin  qu’il  les  reçut  en  grâce & leur  rendît  la  paix  Sc  la  li- 
berté. Enluiceil  pria  pour  les  Juifs,  & demanda  pour  eux  qu’ils 
feconvertillèntà  Dieu  par  la  toi  en  Jefus  Chrill.  Il  fit  la  même 
prière  pour  les  Samaritains , puis  pour  les  Gentils , particulière- 
ment pour  ceux  qui  l’environnoient,  demandant  qu’ils  vinflent 
à la  connoilîance  du  vrai  Dieu.  Enfin  il  pria  pour  les  Empe- 
reurs, pour  le  Juge  qui  l’avoit  condamné  ,& pour  le  Bourreau 
qui  devoir  le  Faire  mourir , conjurant  le  Dieu  tout  puillant  de 
ne  pas  venger  Ion  fang  fur  ceux  qui  l’alloient  répandre.  Tous 
les  Aflillans  l’entendirent  ainfi  prier  , & pluficurs  en  furent 
touchés  jufqu’aux  larmes , fçaehant  qu’il  mouroit  innocent.  Il 
fe  mit  lui  meme  en  état  d’être  exécuté , préfenta  fon  cou  à dé- 
couvert , & reçut  la  couronne  du  martyre  le  vingt-cinquième 
du  mois  de  Juillet,  l’an  jo8. 

XIV.  Peu  de  tems  après f^)  cent-trente  ConfefTeurs  Egyp-  Cent  trente 
tiens,  i U uft  res  par  la  confeflion  qu’ils  avoient  faite  du  nom  de  Confcffcun 
Jefus-  Chrill,  &c  â qui  on  avoir  brûlé  les  nerfs  de  la  jointure  du  ^ 

f»ied  gauche  & crevél’œil  droit , furent  envoyés  par  ordre  de 
Tmpereur  Maximin , partie  aux  mines  de  Paleftmc,  partie  à 
celle  de  Cilicie. 

X V.  Le  feu  de  la  perfécution  ayant  été  un  peu  éteint  par  le  Martyres 
fang  de  tant  de  Martyrs , & les  Confeflèurs  qui  travailloient 
aux  mines  de  la  Thébaïde  ayant  été  mis  en  liberté  , les  Chré-  Germain,  en 
tiens  avoient  quelque  lieu  d'efpérer  du  repos , lorlque  tout  jos. 
d’un  coup  ce  feu  le  ralluma  avec  plus  de  violence  qu’aupara- 
vant.  On  vie  paroître  dans  toutes  les  Provinces  de  nouveaux 
Edits  de  l’Empereur,  portant  ordre  à tous  les  Magiftrats  des 
Villes  & à tous  les  Commandansdas  Places  de  faire  relever  les 
Temples (£)qui  tomboient  en  ruine,  de  contraindre  toute 
forte  de  perfonnes , hommes,  femmes, efclaves  & jufqu’aux  en. 
fans  à la  mamelle  à offrir  des  facrifices  & des  libations  ; & d’en 
goûter  réellement  -,  de  faire  en  forte  que  tous  les  vivres  expo- 
lés  dans  les  marchés  fullènt  profanés  par  ces  libations , & 
qu'aux  portes  des  bains  il  y eût  des  gardes  pour  obliger  tous 
ceux  qui  en  fortiroient  à facrifier.  Ces  nouveaux  ordres  cau- 
ferent  beaucoup  de  trouble.  Les  Chrétiens  en  furent  accablés 
de  douleur  > & les  Payens  fatigués  de  ces  nouvelles  vexations, 
en  témoignoient  leur  mécontentement.Mais  le  Sauveur  inf^ira 
aux  défenfeurs  de  la  foi , tant  de  force  & de  courage,  qu’ils  foq- 


(“  ) l^ern  , tbij,  (4)  Eufcb,4<  t Un,  cap-  f. 
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lerent  aux  pieds  (w)  la  puilTance  5c  les  menaces  desperfécu- 
teurs,  les  prévenant  eux  mêmes  , fans  actcndre  qu’ils  vinflénc 
deux.  A Cefarée  (Æ)rrois  Chrétiens,  Anconin  Prêtre,  Zebi. 
nas  natif d’Elcutherople  6c  Germain,  coururent  vers  Firmi- 
lien , Gouverneur  de  la  Palefline  ,dans  le  tems  qu’il  facrifioic 
aux  Idoles, & l’exhorterent  à haute  voix  de  quitter  cette  er- 
reur, fôutenant  qu'il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  celui  qui  a 
créé  le  monde.  Firmilien  demanda  qui  ilsétoient  : ils  répondi- 
rent hardiment  qu’ilsétoientChrétiens:6cfurcette  réponfe  il 
leur  fit  couper  la  tête,  fans  les  avoir  auparavant  tourmentés. 
C’étoitleij  Novembre  de  l’an  308. 
e XVI.  Le  même  jour  (r)  une  fille  de  la  ville  de  Scytople 
’ dansla  Palefline,  qui  portoit  la  coeffure  de  vierge,  c’cft-à- 
dirc , une  petite  mître  (d)  de  couleur  de  pourpre  ou  d’étoffe 
d’or  , fut  traînée  par  force  devant  le  Gouverneur.  Elle  le  nom- 
moit  Ennathas.  Après  qu’il  l’eut  fait  foueter  cruellement,  un 
T ribun  qui  commandoit  près  delà,  nommé  M axys,robufle  de 
corps,violcnt  de  fon  naturel, corrompu  en  Ces  mœurs  6c  haï  gé- 
néralement de  tous  ceux  qui  le  connoifloient , la  prit  de  fon  au- 
torité,la  dépouilla  toute  nue  de  la  ceinture  en  haut, la  promena 
ainfipar  toute  la  ville  de  Cefarée,  la  fouettantde  lanières  par  la 
place  5c  par  les  rues,  fefaifant  un  grand  plaifir  d’être  lui  même 
le  Bourreau  de  cette  fille , qui  fouffrit  ce  traitement  avec  une 
merveilleufe  patience.  Enfin  il  la  ramena  au  T ribunal  du  Gou- 
verneur, qui  la  fit  brûler  toute  vive.  Cet  impie  donnant  à la 
rage  qu’il  avoir  connue  contre  les  adorateurs  du  vrai  Dieu 
toute  l’étendue  qu’elle  pouvoir  avoir , viola  jufques  aux  loix  de 
la  nature, défendit  dedorfherla  lèpulture  aux  corps  des  Mar- 
ryrs,6c  les  fit  garder  jourSc  nuit expofés aux  bêtes.  Pendant 
plufieurs  jours  il  yeutun  grand  nombre  d’hommes  occupés  à 
cette  garde  , dont  quelques-uns  éroient  en  fentinellc  fur  des 
lieux  élevés.  Les  bêtes  6c  les  oifeaux  déchirèrent  donc  ces 
corps , 5c  en  difperfercnt  les  os  6c  les  entrailles , en  forte  que 
ces  relies  hideux  croient  femés  tout  autour  de  la  ville , ?c  que 
leurs  ennemis  même  en  avoient  horreur , avouant  qu’ils  n’a- 
voient  jamais  rien  vû  de  fi  cruel.  Ce  trille  fpedacle,  qui  dura 
plufieurs  jours,  fut  fuivi  d’un  miracle  qu’Eufebe  n’a  pas  crû 


(•*)  Rvrftitn  vu  -c  fournis*  fer  ta- 

(0  )!>«• 

terh  T.iftri  Àthltlii  fuit  tantum  animi  fidu- 

( d ï Ii*i  J. 

ti^fn  ni  HLmiut  toi  ur^tnlt  ac  ira* 

(«)  R;.iturt,  Nu~iu  bunc  /*.»«■,  p.  3 17. 

Ittutt  f if  fi  uliro  lot  advtrjariornm  minas  fro- 

ii(L  MatlJTm. 

cnUnrtni,  Ibid... 

Digitized  by  Google 


MARTYRS  DE  PALESTINE.  Ch.  XXX.  Art.  I.  467 
devoir  palier  fous  filence..  Quoique  le  tems , dit-il  (</),  fut  beau,. 

& l’air  très-ferain,  les  colomnes  des  galeries  publiques  de  la 
ville  parurent  couvertes  de  goûtes  d’eau,  la  place  8c  les  rues 
furent  mouillées:  ce  qui  lit  dire  au  peuple  que  la  terre  6c  les 
pierres  les  plus  dures  pleuroient  de  ces  inhumanités.  Je  ne 
doute  pas,  ajoute -t-il,  que  dans  les  fiécles  Avenir  on  ne  traite 
mon  récit  de  conte  fait  à plaiiîr  : mais  ceux  qui  vivent  en  ce 
tems-ci  & qui  en  ont  été  témoins , n'en  révoqueront  jamais  en 
doute  la  vérité. 

XVII.  Le  quatorzième  jour  du  mois  fuivant  ( 6) , c’eft-à-  Martyre  de 
dire  de  Décembre  de  l’an  jo8  , quelques  Chrétiens  qui  croient  E|y- 
pards  exprès  d’Egypte  pour  aller  en  Cilicie  fecourir  les  Con-  îuL",' Promu! 
relieurs  qui étoient condamnés  aux  mines,  furent  arrêtés  par&  Elic  , ea 
les  foldats  qui  étoient  aux  portes  de  la  ville  de  Cefarée  pour  Jt8‘ 
examiner  tous  ceux  qui  entroient  ou  qui  fortoient.  La  plupart 
furent  condamnés  à la  même  peine  que  ceux  qu’ils  alloient 
foulager  : on  leur  brûla  les  nerfs  de  la  jointure  du  pied  gauche, 

& on  leur  creva  l’œil  droit.  Mais  on  en  fit  mourir  trois  qui 
furent  pris  à Afcalon.  Le  premi-r , nommé  Arès , fut  brûlé  vif  j 
les  deux  autres , Promus  8c  Elie  eurent  la  tête  tranchée , 8c  tous 
donnèrent  au  milieu  de»  tourmens  des  preuves  d'une  confiance 
merveiileulé. 

XVlII.  La  fepdéme  année  (f)  de  la  perfécudon , qui  étoit  Martyre  de 
l’an  309  de  Jefus  Chrift,  l’onzième  de  Janvier,  Pierre,  fur-  ^t'  c"cd*f 
nommé  Apfêlame, natif  du  Bourg  d’Anea,  au  territoire  d E-  depi’us  sûr- 
leurheropîe , qui  menoit  la  vie  alcétique , fut  martyrifé  à Ce  ciomte  , c« 
farée , 8c  éprouvé  comme  l’or  par  le  feu , apres  avoir  donne  à }0>l‘ 

Jefus  Chrift  un  témoignage  éclatant  de  la  pureté  de  là  foi.  Le 
Juge  8c  tous  ceux  qui  alliftoient  au  jugement  le  conjurèrent 
plufieurs  fois  d’avoir  pitié  de  lui  même  & de  faire  attention  à 
fa  jeunefîè:  mais  mettant  fa  confiance  en  Dieu  , il  préfera  l’ef- 
pérance  des  biens  futurs  à fa  propre  vie  , Sc  conlomraa  fon 
martyre  par  le  feu.  Avec  lui  8c  dans  le  même  bûcher  fut  brûlé 
un  certain  Afclepius,  que  l’on  difoit  être  Evêque  de  la  Stcle  des 


(«J  Forte  aer  parmi  C7  tijuid» I CT  loti  ut  cal:  1 
mira  tjaedum  frémi  ai  trét%  emm  repente  maxi-  ! 
ma  pan  columnarmm  «yua  publient  Urb  si  pertt- 
yti  Jmflentabatrt  » ijuafdam  Ve!  ut  lacrymarum 
gmitai  jhllavtraniyfma  yuoy  ut  CT  pl  ai  ta  , emm 
nmllm  ix  .- ert  dciaplm  roi  efjit  , nefeio  unde  a<jua 
per*  f fa  m adirer  uni , adtù  ut  commuai  omnium 
ferment  vtdgarttnr , urram  mir»  CT  mexpiica- 


bili  modo  lacrymal  tdidtjjt , eum  w»n  «/*< 
pairahautur  impitiatem  Jerre  ucn  pej/it  <T  ad 
immitef  ac  barbarai  homin+m  mentei  tonvin- 
eendat  , lapide » ipfoi  reloue  anima  car  ente 1 bit 
y ma  fierin ■ i»gc muiffe.  IdÜ. 

(&)  Eufcb.  de  Mariyrib.  Palajlin a , c.  10. 
(f)Ibid. 
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Marc ionites  à laquelle  il  étoit  atraché,  pouffé  comme  il  croyoic 
par  un  bon  zélé  : mais  qui  n’etoit  pas  (elon  lafcience. 

Martyre  de  XIX.  Au  mois  de  Février  de  la  même  année  , Pamphile  [a)  , 
Ch'r'étJTOsd’E- Pr^tre  Ceiarée,  fut  préfenté  au  Gouverneur  avec  douze 
gyptc , & de  autres  Martyrs.  Pamphile  fut  interrogé  le  premier  * cnfuice  un 
s.  l'amphile  > Diacre  de  l’Eglife  d’Elia,  c’eft  à dire  de  Jcrufalem,  nommé 
eo  3°y'  V alens.  C’étoit  un  vieillard  refpeélable  par  les  cheveux  blancs , 

& donc  le  feul  afped  imprimoit  de  la  vénération , 6t  qui  Ra- 
voir lï  parfaitement  l’Ecriture , qu’il  en  récitoit  par  cœur  des 
pages  entières,  de  quelque  endroit  que  ce  fut , auffi  facilement 
que  s'il  les  eue  lues  dans  le  Livre.  Letroilïcme  étoit  Paul  de 
Jamnia,  Ville  Epilcopale  dépendante  de  la  Métropole  de  Ce- 
larée.  11  etoit  homme  d’une  grande  ferveur  & plein  de  zélé, 
avant  que  de  louffrir  le  martyre , il  avoir  mérité  la  qualité  de 
Confcflèur  , 6c  foufïcrt  pour  la  foi  qu’on  lui  brûlât  les  nerfs 
avec  un  fer  chaud.  Ces  quatre  furent  envoyés  en  prifon , 6c  y 
demeurèrent  pendant  deux  ans.  Cependint  des  Chrétiens  d’E- 
gypte (a)  qui  av  oient  accompagne  des  Confefleursen  Cilicie, 
turent  arrêtés  à leur  retour  à la  porte  de  Celarée  par  les  fol- 
datsqui  y faifoienr  garde , 8c  qui , ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
remarqué , avoient  ordre  d’examiner  foigneulement  tous  ceux 
qui  fe  préfentoient  pour  entrer  ou  pour  fortir.  Ces  Fidèles  in- 
terroges par  ces  barbares  qui  ils  étoient  8c  d’où  ils  venoient , 
répondirent  fans  détour  qu’ils  étoientChrétiens,ôc  déclarèrent 
le  fujet  de  leur  voyage  : fur  quoi  on  les  faifit  comme  des  crimi- 
nels, 6c  on  les  mena  liés  devant  le  Gouverneur,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  la  liberté  avec  laquelle  ils  confefloient  la  foi,  les 
fit  mettre  en  prifon.  Ils  étoient  cinq , 6c  avoient  pris  chacun  des 
noms  de  Prophètes , au  lieu  des  noms  de  faux  Dieux  que  leurs 

Earens  leur  avoient  donnés  en  naifïànt  : fçavoir,  Elie,  Jeremie , 
faïe , Samuel  6c  Daniel.  Le  lendemain  qui  étoit  le  feiziémede 
Février , le  Gouvarneur  fit  amener  Pamphile  6c  les  autres  Con- 
feffeurs.  Il  tâcha  d'abord  d’ébranler  la  confiance  des  Egyp- 
tiens par  toutes  fortes  de  tourmens  ; 6c  demanda  au  premier , 
qui  étoit  un  jeune  homme  , commenc  il  s'appelloir.  Elie  , 
répondit- il.  Le  Gouverneur  ne  comprenant  point  la  force 
de  ce  nom  , lui  demanda  enfuite  fon  pays.  Elie  répondit 
quejerufalcm  étoit  fa  patrie,  entendant  la  Jerufalem  cclefle. 
Le  Gouverneur  ne  connoiffoit  point  ce  nom,  quoiqu’il  fut  en 


<•)  Ibid,  cat\  II,  ( 4)  Ibid, 
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Paleftine,  parce  que  depuis  que  l’Empereur  Adrien  , qui  s'ap- 
pellent Ælius,  en  rebâtiflant  la  Ville  détruite  par  Tite,  lui 
avoit  donné  ion  nom  , elle  ne  le  nommoit  plus  qu’Ælia.  11  fie 
attacher  le  Martyr  les  mains  derrière  le  dos  , enluite  il  lui  fit 
débocter  les  pieds  avec  violence  pour  l’obliger  à dire  au  vrai 
quelle  étoit  la  ville  6c  Ton  pays-  Eiie  répondit  qu’il  avoit  dit 
vrai  j&'commele  Gouverneur  le  prelIoit,il  ajouta  que  cette 
Cité  n’étoit  la  patrie  que  des  adorateurs  du  vrai  Dieu,&  qu’elle 
étoit  fituée  à l’Orient.  Le  Gouverneur  embarrafle,  croyoit 
que  les  Chrétiens  avoient  dellèin  de  bâtir  une  ville  de  ce  nom , 

& de  s’y  fortifier  contre  les  Romains  : & ne  pouvant  tirer  d’Elie 
d’autre  réponfe , il  le  condamna  à mort , après  l’avoir  fait  dé- 
chirer de  coups.  Il  exerça  lur  les  autres  de  pareilles  cruautés, 

& les  fit  enfuite  exécuter  de  même.  Après  cela  il  vint  à Pam- 
phile & àfes  compagnons  :&  comme  il  fçavoit  qu’ils  avoient 
déjà  confelTé  la  foi  au  milieu  des  tourmeus  fans  en  être  ébran- 
lés, après  leur  avoir  demandé  s’ils  ne  vouloientdonc  pas  enfin 
obéir  aux  ordres  de  l’Empereur , il  les  condamna  fur  le  refus 
qu’ils  en  firent,  à la  même  peine  que  les  autres. 

XX-  Alors  un  jeune  homme  nommé  Porphyre,  de  la  mai-  Martyre  Je 
fon  de  faint  Pamphile,  élevé  fôusfes  yeux,&  formé  par  lui^Vjyfe* 
dans  les  fciences  êt  dans  la  vertu , voyant  (a)  la  fentence  pro-  „ 30?! cucu* 
noncée  contre  Ion  maîrre,  s’écria  du  milieu  de  la  foule,  deman- 
dant qu’au  moins  on  accédât  lafépulture  aux  Martyrs  après 
leur  mort.  Le  Gouverneur  lui  demanda  s’il  étoit  Chrétien  ; il 
répondit  qu’oui.  On  le  mit  entre  les  mains  des  Bourreaux,  avec 
ordre  de  ne  point  l’épargner  ; 6c  comme  il  refufa  de  lâcrifier , 
on  lui  déchira  les  côtés  jufques  aux  os.  Pendant  ce  fupplice, 
qui  dura  long-tems , Porphyre  ne  difoit  pas  un  mot,  6c  ne  ré- 
moignoit  point  fentir  de  la  douleur.  Le  Gouverneur  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  le  vaincre,  le  condamna  au  feu.  Porphyre 
alla  au  fupplice  avec  joie , ayant  le  corps  défiguré , mais  le  vi- 
fage  gai  3 il  étoit  vêtu  de  fon  manteau  de  Philofophe  qu’il  avoit 
coutume  de  porter , & marquoit  à fes  amis  avec  un  eiprit  tran  - 
quille  ce  qu’il  defiroit  qu’ils  filïènt  pour  lui.  Il  conferva  le  mê- 
me air  de  vifage  6c  la  même affiecte  d’efpric , lors  même  qu’il 
fut  attaché  au  poteau  : & parce  que  le  feu  étoit  allumé  tout 
autour  allez  loin  de  lui , il  ouvroit  la  bouche  pour  recevoir  la 
flamme  plus  aifément.  D’abord  que  le  feu  le  toucha,  il  invo. 


( «)  Eufcb,  bUrt.  CJp.  il, 
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qua  à Ton  fecours  Jcfus  (a)  Fils  Dieu.  Puis  il  garda  le  filence, 
louftrant  conllamment  julqu’au  dernier  foupir.  Tel  fui  le  com- 
bat de  Porphyre  , qui , quoiqu’entré  après  fon  maître  dans  la 
carnere , arriva  (b)  au  terme  avant  lùi.  Un  nommé  Seleucus(c), 
originaire  de  Cappadoce,  qui  dans  fa  jeuneiTe  avoit  porté  les 
armes , 6c  qui  depuis  s’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par- 
mi les  Chrétiens  pour  avoir  confelle  le  nom  de  Jefus  Chrilt, 
vint  en  porter  la  nouvelle  à Pamphile,  Scfalua  un  des  Martyrs 
par  le  laine  baderdepaix.  On  l’arrcta  fur  le  champ,  8t  il  fut 
conduit  au  Gouverneur,  qui  le  condamna  aulîi-tot  a perdre  la 
tête , comme  s’il  eut  eu  deflein  de  le  rendre  compagnon  de  ia 
gloire  de  Porphyre,  &:  de  le  faire  entrer  au  ciel  avec  lui.  Ce 
Seleucus , après  avoir  quitté  la  profeflîon  des  armes , avoit  em- 
brallé  la  vie  afcctique , c’elt-à-dire  la  méditation  continuelle 
des  Saintes  Ecritures,  & les  autres  exercices  de  piete,  veillant 
allîdument  fur  les  befoins  des  veuves , des  orphelins , des  pau- 
vres & des  malades. 

Martyre  de  XXI  A la  même  heure , le  Gouverneur  Firmilien  fit  mou- 
S.Th-oJtiic  , rir  un  vencrable  vieillard  nommé  Theodule,  (d)  celui  de  les 
de  s.  julien,  domeflicjiies qu’il  chériflblc  leplus,tant  à cauiè  delà  fidélité 
inviolable , qu’à  caule  de  Ion  grand  âge } car  il  étoit  bifayeul , 
& voyoit  la  troifiéme  génération  de  les  enfans  II  avoit, comme 
Scleucus,  témoigne  de  l’amitié  aux  Martyrs  : mais  Firmilien 
en  fut  plus  irrite,  parce  qu’il  étoit  de^a  famille  ,&il  le  fit  atta- 
cher à une  croix,  en  forte  qu’il  confomma  fon  martyre  de  la 
même  maniereque  notre  Sauveur.  Theodulefut  l’onzieme  qui 
endura  la  mort  le  même  jour  : & comme  il  en  manquoit  en- 
core un  pour  achever  le  nombre  de  douze,  un  Chrétien  de 
Cappadoce,  nommé  Julien,  arriva  alors  à Cefarée  de  Pale- 
ftine  tout  à propos.  C’étoit  un  homme  d’une  vie  très-làinte, 
d’une  foi  pure,  plein  de  zélé  pour  la  Religion  & rempli  du 
Saint  Efpnt.  Ayant  appris  dans  les  rues  qu’on  venoit  de  faire 
mourir  ces  Martyrs  , il  alla  droit  à la  Place  où  ilsétoienc,& 
voyant  leurs  corps  étendus,  rempli  d’une  grande  joie,  il  fe  mit 
aies  embralTer  5c  à les  bailer  avec  relped  l’un  après  l’autre. 
Les  foldats  qui  avoienrfervi  à exécuter  à mort  les  Martyrs,  le 

fuirent  & le  menèrent  à Firmilien , qui  le  condamna  à être  brû- 
é vif.  Julien  ren  dit  tout  haut  grâces  à Dieu  de  l'honneur  qu’il 


(d)  AV c f*ji  -mc*im  tlUm  v»ctm  quant  cum  I c*m  , quidjuam  tocutm  <fl,  Ibid. 
flamma  ipfum  continuer*  ctj’itfet , frotulit , Je-  I ( b ) Ibid. 
fum  fôlitti  f ilium  Dei  adjtuortm  fibi  tnvo~  ' (c)  Ibid,  (d)  Ibid, 
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lui procuroit en l'alTociant  aux  Martyrs,  St  remporta  la  cou- 
ronne qui  lui  étoit  préparée.  Leurs  corps  demeurèrent  expo- 
fes  à l’air  quatre  jours  St  quatre  nuits , gardes  par  ordre  du 
Gouverneur , afin  qu’ils fullcnt  dévorés  par  les  bêtes:  mais  ni 
oileau , ni  chien , ni  autre  bête  n’y  toucha  : &c  , par  une  provi- 
dence bienfinguliere,  ils  furent  enlevés  tout  entiers,  St  enter- 
rés, félon  la  coutume,  avec  le  foin  St  les  honneurs  conve- 
nables ( u ). 

XXII.  Tout  le  monde  parloit  encore  [b)  de  la  cruauté  que  Martyre  de» 
le  Gouverneur  avoir  exercée  contre  les  Martyrs,  quand  deux  faino  Adrien 
Chrétiens  du  pays  de  Mangane , Ravoir  Adrien  St  Eubule , ar.  ^Jurcbe’  cn 
rivèrent  à Celarée  à de  (Te  in  de  voir  les  autres  ConfelTeurs.  Les 
gardes  les  arrêtèrent  à la  porte  de  la  Ville  , & leur  deman- 
derentle  fujec  de  leur  voyage.  Comme  ils  l’a  vouèrent  ingénu- 
menton  les  mena  à Firmilicn,  qui  leur  fit  déchirer  les  côtés 
avec  des  ongles  de  fer , 6c  les  condamna  à être  expofés  aux  bê- 
tes. Ainfi  deux  jours  après,  c’cft-àdire,  le  quinziéme  de  Mars 
de  cetce  année  509  , que  le  peuple  de  Celarée  celebroit  la  fête 
cn  l’honneur  du  Génie  public , Adrien  fut  expofé  à un  Lion, 

& enfuite  égorgé.  Le  Gouverneur  différa  de  deux  jours  la  mort 
d’Eubule  , elperant  de  le  vaincre  pendant  cet  intervalc.  Il  lui 
offrit  la  liberté , s’il  vouloir  lacrifieraux  Idoles  : mais  il  préféra 
la  mort.  Il  fut  donc  expofé  aux  bêtes , puis  tué  pafle  glaive.  Ce 
fut  le  dernier  de  tous  qui  fouffrit  le  martyre  à Ccfarée  de  Palc- 
ftine.  La  perfécurion  y cefla  cette  fcpticme  année  : St  Firmi- 
lien  , qui  l’avoit  exercée  avec  tanc  de  rigueur,  (r)  finit  mi- 
férablement  lès  jours  par  la  main  du  Bourreau. 

XXIII-  La  perfécution  s'affbiblit  aulfi  ( d ) infenfiblement  Msrme  Jef 
dans  les  autres  endroits  de  la  Palelline , St  les  ConfelTeurs  qui  E|C;1cces^ 
y travaillent  aux  mines  de  cuivre,  jouïflbient  d’une  telle  li-  Patcrmoutlri , 
berté , qu’ils  y bâtirent  des  Eglifes.  Le  nouveau  Gouverneur  de  en 
la  Province,  homme  méchant  St  cruel,  lè  trouvant  fur  les 
lieux,  & voyant  la  maniéré  dont  ils  y vivoient,  en  écrivit  à 
l’Empereur,  & mêla  dans  là  lettre  tout  ce  qu’il  lui  plut  pour 
les  rendre  odieux.  Enliiite  l'Intendant  des  mines  y vint  , St 
comme  par  ordre  de  l’Empereur,  divilà  les  Confellcursen  plu- 
lîeurs  bandes,  en  envoya  une  partie  en  Chypre,  d’autres  au 
Mont- Liban,  St  difperfa  les  autres  en  divers  lieux  de  la  Palefti- 


(d)  Tandem  divin.  1 ordinantc  ptovideniia , conjaetâ  tmdiia  [uni  Jtpaliara.  Ibid. 
integra  atque  illaja  afpçrtata  funt  : çmniqae  ( £ ) Ibid, 

fnndri  (uUm  % m far  eral , trnata  C ?W4  (r)lbid.  (d)  Ibid.  fafi  13, 
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ne,  recommandancàceux  qui  préfidoientaux  ouvrages  de  les 
accabler  de  travaux  & de  mauvais  craitemens.  I!  en  choifit  qua- 
tre  qui  paroifloienc  les  premiers  de  tous  , &.  les  envoya  au  Gé- 
néral des  Troupes  qui  étoient  dans  ces  quartiers  là.  De  ces 
quatre  , deux  étoient  Evêques  d'Egypte , (ça voir  Pelée  5c  Nil. 
Le  croifiéme,  que  quelques-uns  nomment  Elie,  étoic  Prêtre, 
6c  Patermouthi  lï  quatrième , homme  fort  connu  par  la  cha- 
rité dontil  uloitenvers  tout  le  monde.  Ce  Général  leur  com- 
manda de  nier  leur  Religion , 5c  comme  ils  le  rcfufèrent , il  les 
fit  brûler  tout  vils. 

XXIV.  11  y avoit  encore  [.*]  d'autres  Confcflèurs  cjui  vi- 
voienr  dans  un  quartier  féparé  de  la  Paleftine , 6c  qui , à caufë 
de  leur,  vieil lefle,  de  leurs  maladies, ou  des  tourmens qu’ils 
avoient  loufïcrcs , étoient  dilpenfés  du  travail.  Leur  Chef  etoic 
Sylvain  , natif  de  Gaza  8c  Evêque  de  la  même  ville , modèle 
parfait Scaccompli du  Chriftianilme,qui  s'étoit  rendu  illullre 
par  pluficurs  combats,  particulièrement  en  la  cinquième  année 
de  la  perlccution  , où  il  mérita  le  titre  de  Coniefleur , 8c  eue 
l'un  des  jarrets  brûlé  avec  un  fer  chaud  à Cefaree  de  Paleftine. 
Avec  lui  étoic  un  Egyptien  nommé  Jean  , qui , quoiqu’aveugle 
dès  avant  la  perfecution  , s’y  étoic  néanmoins  rendu  cé- 
lébré par  les  tourmens  qu’il  y endura  pour  la  confellion  du 
nom  de  Jelûs-Chrift  : car  après  qu’on  lui  eut  brûle  les  nerfs 
d’un  pied,  on  lui  brûla  encore  l’œil  donc  il  ne  voyoit  plus.  Il 
fçavoit  toute  1 Ecriture- Sainte  par  cœur , de  forte  qu'il  étoic 
toujours  prêt  à en  reciter  ce  qu’il  vouloir , tantôt  les  Livres  de 
Moïfe , tantôt  les  Prophètes , tantôt  l’Hiftoire  fainte , tantôt 
l’Evangile,  cantot  les  Epîtres  des  Apôtres, comme  s’il  les  eût 
lues  dans  un  Livre.J’avoue,dit'Eufêbe,que  je  fus  furpris  la  pre- 
mière fois  que  je  le  vis  dans  l’Egliiê , debout  au  milieu  d’une 
grande  multitude,récicant  quelque  partie  de  l’Ecriture  Divine. 
Tant  que  je  n’entendis  que  la  voix , je  crus  qu’il  lifoit  comme 
on  a accoutumé  de  le  faire  dans  les  aflemblées-,  mais  quand 
jefûs  aflez  proche  pour  voir  ce  qui  fe  pafloic  j que  cous  les  au- 
tres avec  de  bons  yeux  écoicnt  debout  tout  autour,  5c  que  lui 
ne  fe  fervant  que  des  yeux  de  l’ame,  parloir  comme  un  Pro- 
phète , je  ue  pouvois  aflez  admirer  5c  louer  Dieu.  Je  m’ima- 

{;inois  voir  clairement  en  la  perfonne  de  cet  aveugle  que 
'homme  n’eft  pas  ce  qui  parole  de  lui  au  dehors , mais  que  c’cft 


(•<)  Eufcb,  a*  P4*jn*.  cap.  I }.  ( 4 ) Ibid,  . 
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î’cfpric  & l’intelligence.  Ces  deux  faints  perfonnages  s’occu- 
poienc  avec  les  autres  Confeflcurs  de  leur  quartier  à prier  jour 
& nuit , à jeûner , & aux  autres  exercices  de  pieté  & de  péni- 
tence qui  leur  éroienr  ordinaires,  quand  par  un  ordre  de  l’Em- 
pereur on  leur  trancha  à tous  la  tetoen  un  fêul  jour.  Ilsétoicnc 
au  nombre  de  trente  - neuf:  8t  ce  fut  par  eux  que  finit  la  perfe- 
cution  dans  4a  Paleftinc,  après  y avoir  duré  pendant  huit  ans, 
c’eft  à-dire,  jufqu’en  l’an  510.  Elle  commença ( a)  par  la  dé- 
molition des  Eglifcs  : puis  partant  aux  Minières  de  l’Eglifc , 
elle  s’étendit  enfin  far  tous  les  Fidèles. 

ARTICLE  II. 

..  Saint  Theodote  Cabaretier , Martyr  et  Ancyre 
ï?  fept  Vierges  Martyres. 

I.  T Es  Aéles  que  nous  avons  du  martyre  de  S.  Theodote  & LejAtfeste 
I y de  fept  vierges,  font  tirés  d’un  (b)  exemplaire  manuf  ft‘"tTlieodo- 
crit  de  la  Bibliotcque  Vaticane.  Le  ftyle  en  cit  grave  & natu-  rc5  son  Mar- 
rel;  celui  qui  les  a compofcs  allure  (Ravoir  été  témoin  ocu-  la» 

iairc  des  faits  qu’il  raconte,  & de  s’être  même  trouvé  en  pri- 30  J’ 
fon  avec  faint  Theodote  : & rien  n’empêche  qu’on  ne  le  croie 
&i  qu’on  n’ajoute  foi  à fa  narration.  Cet  Auteur,  qui  fè  nomme 
Nil,  ne  marque  point  en  quel  endroit  faint  Theodote  fouf- 
frit  le  martyre  , apparemment  parce  qu’il  écrivoit  en  un  tems 
& en  un  pays  où  cet  événement  étoit  fort  connu.  Mais  on 
croit  que  ce  fut  à Ancyre  en  Galatie , & le  titre  des  Actes  favo- 
riiè  ce  fentimenc.  Il  ne  marque  pas  non  plus  l’année  de  fa  mort, 
feulement  il  infinue  qu’elle  arriva  avant  le  quatrième  Edit  qui 
ordonnoit  la  peine  de  mort  généralement  contre  tous  les  Chré- 
tiens, lorfqu’il  dit  [ d ] que  le  Saint  parla  en  mourant  aux  Chré- 
tiens qui  plcuroient  à la  vue  de  tous  les  Infidèles,  & qui  l’a- 
voient  fuivi  jufquesau  lieu  de  l’exécution.  Or  cet  Edit  fut  pu- 
blié au  commencement  de  l’an  304  rainfi  l’on  peut  mettre  le 
martyre  de  faint  Theodote  en  l’année  303 ,1a  première  de  la 
perlecution. 

II.  A Ancyre,  ville  capitale  de  la  Galatie,  étoit  un  Chré-^  AnalyTedtf 

( 4 ) Ibid.  ponliam  fciliiet  ci  us  , cujus  confort  io  CT*  collo- 

(b)  Ad.  fine,  Mari.  Ruinare»  p.  $$6.  In  quia  dign.it  us  fui  ad  propriam  in'lruiiioncpj. 

Admonition*.  Ibid.  pag.  337* 

(r)  Egn  qui  martyri  ab  inhio  conz  ixi  , di-  ( d ) ConVcrfut  vidil  fratrti  fontes  & dixit , 

tum  <ju*  noxii  cr  osulit  iffu  ufurfovi;  (on-  no! ne  Ingère  feutres , çrc.  Ibid.  p,  34^# 
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jtt.fi*  mm.  tien  nommé  Théodore , marié  & menant  une  vie  commune  en 
jt.  »4r< , r>g-  apparence,  dans  l’emploi  de  Cabaretier,  mais  en  effet  d’une 
ll?.‘  3,8  * vertu  très  - relevée.  Dès  fes  premières  années  il  méprifa  les 
plaifirs  & les  richefles , faifant  l’aumône  ôc  vivant  dans  l’auffe- 
ricé  ,dans  le  jeûne  & dans  h’amour  de  la  pauvrecé.  lifuulageoit 
les  malades  Sc  les  affligés,  travailloit  à la  converfion  des  pé- 
cheurs^ par  fes  exhortations  il  en  convertit  plufieurs:  il  porta 
beaucoup  de  Juifs  & dePayensà  embrafTer  le  Chriftianifme  , 
5c  engagea  un  grand  nombre  de  perfônnes  à foufffir  toutes 
fortes  de  tourmens  pour  le  nom  dejefus  Chrift.  Il  avoir  même 
le  don  des  miracles  ; 5c  quelque  incurables  que  fuflène  les  ma- 
ladies , il  les  guérilToitpar  fes  prières  & par  l'impofîtion  de  fes 
mains. 

1 1 T.  Cependant  la  perfécution  vint,  5cTheotecne  fut  fait 
Gouverneur  de  la  Galatie.  C’étoit  un  homme  violent  5c  cruel , 
fans  religion,  aimant  à répandre  le  fang  , 5cquin’avoit  obte- 
nu ce  gouvernement  qu’en  promettant  à l’Empereur  que  dans 
peu  de  tems  il  y détruiroit  entièrement  le  Chriftianifme.  Le 
L lëul  bruit  de  fon  arrivée  dans  la  Province  remplit  de  terreur 

• tous  les  Fidèles  : les  Eglifes  furent  diffipées , 5c  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  s’enfuirent  dans  les  montagnes  pour  fe  ca- 
. cher.  Theodote  feul  demeura , refolu  de  s’expofèr  à divers  pé- 
rils pour  fecourir  fes  frères.  Son  emploi  de  Cabaretier  lui  donna 
moyen  de  faire  de  fon  logis  un  lieu  de  retraite  pour  cous  les 
ferviceurs  de  Jefus.  Chrift.  ( ,t  ),nnemaifon  de  prières,  un  Hof- 

fiice  aux  étrangers , un  Temple  5c  un  Autel  où  les  Prêcrcs  cé- 
ébroient  les  Myftercs.  Car  Theotecne  avoir  ordonne  que  tout 
ce  qui  feroic  expofé  en  vente , le  pain , le  vin  5c  les  fruits , feroie 
auparavant  offert  aux  Idoles , afin  que  toutes  ces  chofes  étant 
fouillées  en  cette  maniéré , les  Chrétiens  ne  puffenc  faire  à 
Dieu  les  oblations  ordinaires.  Mais  T heodote,  qui  avoit  fait  fes 
provifions  , fournifloit  de  fàmaifon  le  pain  5c  le  vin  pour  le  Sa- 
crifice. Il  prenoit  auffi  un  fort  grand  foin  des  Confcfieurs  déce- 
nusen  prifon , les  encourageoit  aux  tourmens  jufqu’aux  pieds 
des  Autels  profanes  * 5c  quand  ils  avoienc  confommé  leur  mar- 
tyre , il  tâchoit  d’enlever  leurs  corps  pour  leur  donner  la  fèpul- 
ture , quoiqu’on  l’eût  défendu  fous  peine  de  mort. 

Martyre  <3e  IV.  En  ce  tems-là , un  de  fes  amis  nommé  Viclor  fut  arrêté 
yiûorcajoj.  fur  ce  que  les  Prêtres  de  Diane  l’accuferent  d’avoir  parle  peu 

(4)  Cantitr/a  ergo  trai  tul>trn> t in  drfrm  cru:  tonis  , in  fojpiciiun  ftrc^rinMUttl  > .iu  altOT* 
5a tardai am  ad  vfjtrtnda  fatra  Joua.  Aâ>  ÛUC.  Mdltjfli  f.  ^ 
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rcfpectueufcment  d’Apollon , & d’avoir  dit  entre  autres  choies,  pig.}}?j  • 
que  ce  Dieu  ayant  violé  fa  fccur  Diane  à Delos  en  préfcnce 
des  Autels , les  Grecs  dévoient  rougir  d’adorer  une  femblable 
divinité.  Beaucoup  de  Paycns,  qui  étoient  auffi  des  amis  de  Vi- 
ctor, leportoient  à obéir  fans  referve  au  Gouverneur,  par  la 
crainte  des  fuppliccs&  par  l’cfpérance  de  recevoir  de  l’Empe- 
reur des  dignités  5c  des  richefles.  Théodore  averti  du  péril  que 
couroit  fon  ami , venoit  le  voir  la  nuit  & le  foutenoit  dans  la  foi 
par  les  paroles  de  vérité  qui  fortoient  de  là  bouche.  Victor  en 
effet  endura  d’abord  avec  beaucoup  de  confiance  tous  les  tour, 
mens  qu’on  lui  fie  fouffrir,  jufques-îà  qu’il  s’attira  l'admiration 
de  ceux  qui  en  furent  témoins.  Mais  comme  il  étoitprêt  d’a. 
chever  fa  courfe  & de  recevoir  la  couronne , il  demanda  un  peu 
de  tems  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  avoir  à faire.  On  le  recon- 
duifitdonccn  prifbn ,où  il  mourut  quelques  jours  après,  des 
coups  de  fouets  dont  on  l’avoit  déchiré , nous  laiuant  dans 
l’incertitude  de  fonfalut. 

V.  Theodote  étant  allé  en  un  Bourg  nommé  Mal,  environ  pag.  |4ô; 
à quarante  milles , ou  treize  lieues  d’Ancyre,  pour  recueillir  les 
reliques  du  Martyr  Valens , que  l’on  avoit  jetrées  dans  le  fleuve 
Halys , rencontra  quelques  Chrétiens , qui  avoient  été  misen- 
tre  les  mains  de  la  Juftice  par  leurs  parens , pour  avoir  renverfë 
un  Autel  de  Diane , & à qui , peu  auparavant , il  avoit  obtenu 
la  liberté  à force  de  follicitations  &c  de  depenfes.  Comme  ils  lui 
rendoient  grâces  de  les  bienfaits , il  les  pria  à manger  avec  lui , 

Î»our  continuer  enfuice  leur  voyage , & ils  s’alïirent  cnfcmble  fur 
'herbe près  d’une  caverne,  au  bord  du  fleuve,  à deux  ftades  p»g-34i( 
du  Bourg.  Theodoce  y envoya  quelques-uns  de  fes  compa- 
gnons inviter  le  Prêtre  du  lieu  de  venir  manger  avec  eux,  & 
leur  faire  les  prières  ordinaires  des  Voyageurs  [a)  ; car  , autant 
qu’il  pou  voie,  il  ne  mangeoir  point  qu’un  Prêtre  n’eût  fait  la 
bénédiction  des  viandes.  Ceux  qui  écoient  allés  au  Bourg, trou- 
verent  le  Prêtre  comme  il  fortoit  de  l'Eglife  après  l’Office  de 
Sexte  (b).  Fronton , c’étoit  le  nom  de  ce  Prêtre,  vint  & mangea 
avec  eux  près  de  la  caverne.  Après  qu’ils  eurent  mangé,  Theo- 
dote dit  au  Prêtre  en  fburiant  : Ce  lieu  me  paroît  bien  propre 
à mettre  de  fainres  reliques  (r).  Le  Prêtre  dit:  11  en  faut  avoir 

(rf)  AJ  fit  ad  vicum  fibi  advœannt  tref-  (ô)  Cftrn  $rgo  vtnijjent  in  via im  ùcurrerunt 
hytermn  ijui  fîmul pranJrrei  CT  proftClnroi  con-\  Pr*if>ytcro  e»ridienti  ab  Eccltfia  pofl  beram 
Jmtii  ad  itrr  mttniret  pricationibm.  Nec  triim  J Ofatitnil  fevtam.  Ibid. 

eibmm  fumerc  confucvtrat  fanilm  nifibencdiettb  ; (<)  Quàm  aptmm  video  locnm  ad  facr*r*at 

f*  truLjttro.  Ibid.  f>ag,  341 , ,Relif*;arum  fnfctftioncm  ! Ibid. 

O o o ij 


Digitized  by  Google 


47 6 S.THEODOTE, MARTYR. Ch.XXX.  Art. II. 
avant  que  de  longer  à bâtir.  C’eft  mon  affaire,  répliqua  Théo- 
dore , ou  plutôt  celle  de  Dieu  : ayez  feulement  foin  de  bâtir 
l’Eglife,&  n’y  perdez  point  de  tems,  les  reliques  viendront 
bien-tôr.  En  dilànt  cela, il  tira  fon  anneau  de  fon  doigt  & le 
donna  au  Prêtre,  en  prenant  Dieu  à témoin  de  fapromefl'e. 
Enfüite  il  reprit  le  chemin  d’Ancyre , St  y trouva  toutes  chofêa 
dans  le  trouble  St  dans  l’émotion , comme  en  un  tremblement 
de  terre. 

Martyre  de  VI.  11  y avoit  fept  vierges  âgées  & exercées  à la  verru  dès 
fcpt vierge».  jcur  premiere jeunefïe , que  le  Gouverneur  fit arrcter&  livrer, 
PaF  34»*  apres  plufieurs  rourmens,  â de  jeunes  infolens  pour  les  outrager 
au  mépris  delà  Religion  Elles  eurent  recours  à Jefus.Chrift , 
& le  fùpplierenc  avec  larmes  de  les  conserver  pures.  On  les 
nommoit  Tecufe,  Alexandrée,  Faîne,  Claudie,  Euphrafîe, 
Matrone  Scjulitte.  La  première  étoit  âgée  de  70  ans , & les 
autres  n'étoient  guéres  plus  jeunes.  Un  de  ces  libertins  ayant  ti- 
ré à part  Tecufe , elle  lui  prie  les  pieds  en  pleurant , St  le  toucha 
de  telle  façon  par  fes  paroles,  & en  lui  montrant  fes  cheveux 
blancs , que  tous  fe  mirent  à pleurer  avec  elles , St  fe  retirèrent. 
Theotecne  l’ayant  appris  les  tenta  d’une  autre  maniéré,  &l  vou- 
lut les  faire  Prêtreflesde  Diane  St  de  Minerve , dont  on  lavoit 
ce  jour-làlesftatues  dans  un  étang  voifin , St  il  fallok  que  les 
Prêtrcllcs  fe  lavafîent  audi.  On  mit  les  Saintes  fur  des  chariots, 
debout  St  dépouillées  de  leurs  habits , à la  fuite  des  flatues  de 
ces  faufTes  Divinités  qu’on  portoit  en  pompe  : St  on  les  fit  pafler 
en  cet  état  au  travers  de  la  Ville, fuivics  d’une  foule  de  peu- 

{>lcavec  des  flûtes,  des  cymbales , St  des  femmes  qui  danfoienc 
es  cheveux  épars  comme  des  Bacchantes  , au  fon  des  inltru- 
mens.  Cependant  Théodore  prioit  pour  chacune  de  ces  vier- 
ges, craignant  qu’elles  ne  fuccombaflent  dans  le  combat.  Il 
s’étoit  enfermé  dans  une  petite  maifon  appartenant  à un  nom- 
mé Theocharis,  près  de  l’Eglifedes  Patriarches,  avec  un  autre 
Théodore  fon  coufin  , Polychrone,  neveu  de  la  viergeTecufe, 
,43.  St  quclques'autres  Chrétiens  Us  écoient  demeurés  proflernés 
contre  terre  depuis  le  matin  jufqu’à  midi,  lorfque  la  femme  de 
Theocharis  vint  leur  dire  que  les  vierges  avoient  été  noyées 
dans  le  lac,  A cette  nouvelle  Théodore  fe  releva , St  fe  tenant 
à genoux , étendit  fes  mainsau  ciel  fondant  en  larmes,  St  dit: 
Seigneur,  je  vous  rends  grâce  de  n’avoir  pas  voulu  que  mes 
pleurs  fuflènt  inutiles.  Enfuite  il  fongeaà  retirer  les  corps  des 
Martyres  5 ce  qui  n’étoit  pas  aifé  , parce  que  le  Gouverneur 
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avoit  mis  des  foldats  exprès  pour  l’empêcher.  Le  loir  étant  ve- 
nu, Theodotefortic  feul  pour  aller  à l’Eglife  des  Patriarches: 
mais  les  Payens  en  avoient  muré  la  porte  } ainfi  ne  pouvant  y 
entrer , il  le  prolterna  en  dehors  près  de  la  conque  (<t)  où  étoic 
l’Autel , St  y demeura  quelque  tems  en  oraifon.  De  là  il  alla  à 
un  aucre  Oratoire  appellé  des  Peres , dont  il  trouva  auflî  la 
porte  murée,  Se  pria  de  même.  Fatigué  de  tant  de  mouvemens, 
il  s’en  retourna  chez  Theocharis,  où , s’étant  endormi  ,lainte 
Teculc  lui  apparut  l’exhorta  à tirer  de  l’étang  fon  corps 
ceux  de  lès  compagnes.  Elle  l’avertit  en  meme-tems  que  dans 
deux  jours  il  auroit  un  grand  combat  à foutenir.  Il  raporta  cette 
vilion  aux  Chrétiens  qui  étoientavec  lui  ,&  le  jour  étant  venu, 
ils  envoyèrent  deux  d’entre  eux , Glycerius  St  Theocharis , re- 
connoître  exactement  la  garde , elperant  que  les  foldats  fe  fe- 
roient  retirés , à caule  de  la  fête  de  Diane  que  les  Payens  cé.  PJ8-  î«* 
lébroient  en  ce  jour.  Mais  ils  n’avoient  poipr  quitté  leur  polie  : 
de  forte  qu’il  fallut  attendre  le  loir  * St  alors  ils  fortirenttous 
à jeun , St  allèrent  droit  à l’étang,  portant  avec  eux  des  faulx 
bien  tranchantes  pour  couper  les  cordes  qui  tenoientaux  pier- 
res aufquelles  on  avoir  attaché  les  corps  des  Martyres.  Ils  y en- 
tendirent une  voix  qui  animoit Théodore  àjsrendre  courage: 
ce  qui  les  ayant  effrayés,  chacun  d’eux  firlur  fon  front  ) le 
Signe  de  la  Croix.  Ils  avancèrent,  & fortifiés  par  diverfes  ap- 
paritions miraculeufes , ils  arrivèrent  auprès  de  l’étang.  Enr 
même-temsfurvint  un  grand  orage  mêlé  d’éclairs  &de  ton- 
neres,  qui  mit  en  fuite  les  gardes.  Le  vent  étoit  fi  violent, 
qu’en  failànt  remonter  les  eaux  fur  le  rivage  oppofé , il  décou- 
vrit le  fond  où  étoient  les  corps  des  vierges.  Ainfi  Théodore 
St  les  Chrétiens  qui  étoient  avec  lui  coupèrent  les  cordes , ti- 
rèrent les  corps,  les  mirent  fur  des  chevaux  , les  tranlpor- 
terent  proche  l’Eglife  des  Patriarches , & les  enterrerent. 

VII.  Le  lendemain  matin  le  bruic  s’étant  répanduenun  in-  pjg. 
fiant  que  les  corps  des  vierges  avoient  été  enlevés,  toute  la 
Ville  fut  en  rumeur:  en  forte  que  dès  qu'un  Chrecien  paroifl 
foiten  public,  il  étoit  arrêté  auffi-tôt  St  mis  à la  queftion. 
Thodote , fçaehant  qu’on  en  avoir  déjà  pris  plufieurs,  vouloir 
fe  livrer  lui-même  : mais  il  en  fur  empêché  par  les  freres.  Ce- 


(*)  Ftrisjmxt*  concham  fe  pnjicit  tu  or.nift  déjà  remarque  que  les  Chrétien*  avoient 
Ruinarr , Ail,  M*rt,  p.  345.  \ coutume  de  faire  Je  Signe  de  la  Croix  lorl- 

(•)  PerumfaOi  Crucii  Sigaum  fut  tjuijqttt  I qu'ils  fc  trou  voient  en  quelque  danger,  $c 
impreflit  frutti.  Ibid,  pag  344,  Nous  avons  \ que  ce  Signe  uiettoit  en  fuite  les  Démons** 
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pendancPolychronedéguifé  en  Payfans’en  alla  fur  la  place,' 
voulant  s’aflurer  de  ce  qui  fepallbit  . mais  il  fut  pris  mené  au 
Gouverneur,  à qui,  après  avoir  foufïèrt  quelques  tourmens, 
il  avoua  que  Théodore  avoit  enlevé  les  reliques  des  vierges , 6c 
indiqua  le  lieu  où  il  les  avoir  cachées.  Les  Payens  allèrent 
aufli  tôt  les  tirer,  6c  les  brûlèrent.  Alors  Theodote  6c  les  fiens 
reconnurent  la  vérité  de  ce  qui  lui  avoir  été  dit  dans  deux  vi- 
vons , qu'il  avoir  amené  un  traître  avec  lui  : 6c  ne  doutant  plus 
lui-même  que  fa  mort  ne  fut  proche , il  dit  adieu  aux  freres , les 
exhorta  à prier  pour  lui  fans  relâche,  6c  fe  prépara  au  combac, 
leur  recommandant  en  les  quittant , que,  s’ils  pouvoient  retirer 
Ion  corps , ils  le  donnaient  au  Prêtre  de  Mal,  quand  il  vien- 
droit  avec  fon  anneau.  Ayant  dit  cela,  il  fie  le  Signe  de  la  Croix 
psg.  44«  fur  lui  [a J , 6c  s’en  alla  hardiment  au  lieu  du  combat.  11  fc  pré- 
fentaau  Gouverneur  avec  un  air  alluré , regardant  en  fourianc 
le  feu , les  chaudie^s  bouillantes , les  roues , 6c  plufieurs  autres 
inilrumens  de  fupplices,  quel’onavoit  préparés. T heoteene 
n’oublia  rien  pour  le  gagner,  jufqu’à  lui  promettre  l’amitié 
de  l’Empereur , 6c  de  le  taire  Sacrificateur  d’Apollon  , avec 
pouvoir  fur  toute  la  ville.  Theodote,  fans  s’arrêter  à de  fi  fla- 
teufes  propofitions , répondit , en  failânt  voir  d’un  côté  que  les 
pag.  447-  Dieux  méritoient  par  leurs  crimes,  non  d’être  adoré  des  hom- 
mes , mais  les  fupplices  les  plus  infâmes  ; 6c  de  l’autre  ( b ) , la 
divinité  de  Jefus  Chrift  par  fes  miracles.  Le  Gouverneur  le  fit 
attacher  au  chevalet,  6c  plufieurs  Bourreaux  l’un  après  l’autre 
le  déchirèrent  long  tem s avec  des  ongles  de  fer.  On  répandit 
du  vinaigre  fur  fes  plaies , 6c  on  y mit  le  feu.  Theodote  lentant 
psg  448.  Podeur  de  fa  chair  brûlée,  détourna  un  peu  le  vifage , ce  qui 
fit  croire  au  Gouverneur  qu’il  commençoit  à céder  aux  tour- 
mens. Le  Saint  s’en  mocqua,  8c  lui  die  : Invente  de  nouveaux 
fupplices  pour  m’éprouver , ou  plutôt  reconnois  le  courage  ( c) 
que  me  donne  Jefus-Chrift , 6c  qui  fait  que  je  te  méprife  com- 
me un  vil  efclave , 6c  tes  Empereurs  auffi.  Theotecne  le  fit  bat- 
tre fur  le  vifage  avec  des  pierres  pour  lui  caffer  les  dents,  6c 
l’envoya  en  prifon.  Mais  en  paflant  dans  la  place , il  montroit 


( é ) At<pvt  hxc  die em  tctHmque  cerpm  fuum 
Signe  Onxii  munïeni , inpndium  pn<e{Ju  aui- 
mo  imperterrhe . AA.  Mart.  fag»  345. 

(6)  Eeenlra  de  t iirtuie  Dominé  noflri  Jefu 
Chrifli  tjujtjue  miratulis , deque  myjhrio  itttar- 
n4irWs  efM  » multnqmdem  tam  Prophète  quem 
péri  Ipiriinêle s prxdixernnt  . terfarum • 


.j»»e  lajt  ntijjimi  nfircrum  moi u d*ot  & icm- 
pm  ruHÎzitMii  tjui  fecui.dum  ca  mrn  arnovt- 
runt , CT*  primi  agnito  à Je  Dee  ni  Dto  ih  entra 
obtulerunt.  Ibid.  pdg.  347. 

(f)  Qttin  potins  égnefee  Dtminum  JefeM 
Cbrijhm  adjuvantem  me,  C zc*  Ibid, 
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au  peuple  qoiaccouroit  de  toute  part,fon  corps  découpé  & tout 
couvert  de  plaies,  comme  une  preuve  de  la  puiflànce  de  Jefus- 
Chrifl  (rf)  8c  de  la  force  qu'il  donne  à ceux  qui  fouffrent  pour 
lui.  Cinq  jours  après  Tlieotecne  le  fit  amener  Théodote,  & pag.44*; 
après  avoir  fait  rouvrir  fes  plaies , 8c  l’avoir  fait  étendre  fur 
des  pièces  de  pots  rougis  dans  le  feu  qui  lui  firent  une  extrême 
douleur  3 voyant  qu’il  ne  le  pouvoir  vaincre , il  condamna  ce 
Chef  des  Galiléens,  comme  il  l’appelloit,  à perdre  la  tête,  6c 
ordonna  que  fon  corps  feroit  brûle  , de  peur  que  les  Chrétiens 
ne  l’enfeveliiTent.  Le  Martyr  étant  arrivé  au  lieu  de  l’exécu- 
tion, demanda  à Dieu  la  paix  del’Eglilê  ; & ayant  fini  fa  prière 

Î>ar  l 'Amen , il  fe  tourna  vers  les  Chrétiens  qui  pleuroient , & 
eur  promit  que  dans  la  fuite  il  prieroit  pour  eux  [b)  dans  le  ciel 
avec  confiance.  Après  qu’on  l’eut  décapité  on  mit  Ion  corps 
fur  un  grand  bûcher  : mais  il  y parut  une  fi  grande  lumière  que 
perfonne  n’olàen  approcher  pour  l’allumer.  Theotecne  l’ayant 
appris,  ordonna  aux  foldats  de  garder  le  corps  8c  la  tête  au 
meme  lieu. 

VIII.  Dèslefoirmême, Fronton, Prêtre  de  Mal, arriva  à 
Ancyreavcc  l’anneau  que  laint  Théodore  lui  avoir  confié,  8c 
un  âne  chargé  de  vin  vieux  d’une  vigne  qu’il  cultivoit  lui- 
même  (r) , venant  exprès  chercher  les  reliques  que  le  Martyr 
lui  avoir  promifes.  Comme  il  paffoit  par  l'endroit  où  les  foldats 
gardoient  le  corps , 8c  qu'il  étoit  déjà  fort  tard , ils  le  prièrent  à 
manger  8c  à loger  avec  eux  dans  une  hutte  qu’ils  avoient  faite 
de  rofeaux  8c  de  branches  de  faule.  Le  Prêtre  déchargea  fon 
âne  8c  leur  prefenta  de  fon  vin , qu’ils  trouvèrent  excellent.  En 
bus'ant  ils  lui  rapportèrent  le  martyre  de  laint  Theodote,  8c 
lui  montrèrent  où  étoit  fon  corps.  Fronton  rendit  grâces  à 
Dieu,puis  quand  il  vit  les  foldats  endormis  du  vin  qu’ils  avoient 
pris  avec  excès,  il  prit  le  corps  du  Martyr,  lui  remit  fon  anneau 
au  doigt , le  chargea  fur  fon  âne , 8c  remit  le  foin  8c  les  bran, 
ches  comme  elles  étoient  auparavant , afin  que  les  gardes  ne 
s’apperçûffentderien.  11  laiila  allex  fon  âne,  qui  de  lui-même 
retournai  Mal  ,8c  s’arrêta  à l’endroit  que  le  Saint  avoir  mar- 
qué , 8c  où  l’on  avoir  déjà  bâti  une  Eglife  dans  le  tems  que 


f.?)  l'iittr,  unitnfî,  qnam  admirai  il ii  Chri- 
fii  fit  virlm  , V quemodo  fil  qui  fit  tjm  can/a 
ternit  ni  :s  expenunt  lar+ialur  i mf  *{]i  LiLuattm. 
348. 

(b)  Dam  tpi  ttiim  in  caclii  cnn»  fiduiia  pro 


I v»bis  Dtum  deprtcalor.  A <fh  l inç.p . 34?. 

(f)  Habcnt  fc<um  junnntHm  vino  Vtleri  onu- 
fium,  AgricuUuram  enim  txerett  eirtgiut  ifie 
vir.  Ibid . On  voit  par  cet  endroit  que  Fron- 
ton vivoit  encore  iorfyuc  Nil  ccrivoie  cecv 
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Nil,  Auteur  contemporain  & témoin  oculaire,  écrivoit  cette 
hiftoire.  Le  jour  étant  venu  , Fronton  commença  à chercher 
fon  âne , à faire  beaucoup  de  bruit  & à pleurer , comme  s’il  1’eûc 
effectivement  perdu.  Les  foldats  ne  fe  doutant  de  rien , le  bif- 
fèrent aller , il  s’en  retourna  chez  lui. 


ARTICLE  III. 


Saint  Félix , Evêque  de  Tbibare  en  Afrique  i?  Martyr. 


les  Aftcsdu  I.  r\N  ne  forme  aucune  difficulté  fur  les  Actes  de faint  Fe- 
Martyre  de  s.  lix  , & on  convient  qu’ils  font  tirés  prcfque  tout  en- 

Fciu  fo«  fin-  ticrs  du  Greffe.  n n>y  a de  conteftation  que  lur  le  nom  delà. 

Ville  dontilétoit  Evêque  -,  les  uns  la  nommentThibare , d au- 
tres Tubyfe,  Tubzoque&Tibiure.  11  y a auffi  quelques  va- 
riétés dans  les  imprimés  & dans  les  manuferits  touchant  les 
‘ noms  {a)  des  Clercs  de  Ion  Eglife  : mais  on  n’en  peut  rien  infé- 
rer contre  l’autenticité  des  Aéles. 

Analvrc  de  II.  L’Edit  de  la  perfécution  du  14  Février  305 , par  lequel 
ces  Aâcs.  d droit  ordonné  d’abattre  les  Eglifes , & de  brûler  les  Livres 
Aii.fmc.Msn.  facrés  ayant  été  apporté  en  Affrique , fut  affiché  à T hibarc , 
pas-5”‘  dans  l’Affrique  Proconfulaire,  le  cinquième  jour  de  Juin,  de 
la  même  année.  Félix , Evêque  de  ce  lieu , étant  allé  ce  jour-la 
à Carthage , Magnilien  .Curateur  de  la  Ville , oblige  en  qua- 
lité de  Magiftrat  de  faire  exécuter  l’Edit,  fe  fit  amener  les  neu- 
tres Ecclénaftiques,  fçavoir  , Aper,  Prêtre,  Cyrus  & Vital , 
LcAeurs  ; & il  leur  dit  : Avez-vous  les  Livres  Divins  ? Aper  dit  : 
Nous  les  avons.  Magnilien  dit  : Donnez-les , afin  qu’on  les 
brûle.  Aper  dit  : Notre  Evêque  lésa  chez  lui.  Magnilien  les  fit 
mettre  entre  les  mains  des  Officiers , jufqu  à ce  qu  ils  renda- 
ient compte  de  leur  conduite  auProconlul  Anulin,  qui  gou- 
vernoit  alors  l’Affrique.  L’Evêque  Félix  étant  revenu  le  lende- 
main de  Carthage,  Magnilien  ordonna  qu  on  le  lui  amenât,  & 
lui  dit  : Evêque  Félix  , donnez  tous  1rs  Livres  &.  tous  les  par- 
chemins que  vous  avez.  Félix  dit  : Je  les  ai , mais  je  ne  les  don- 
nerai pas.  Magnilien  les  lui  demanda  de  nouveau  pour  les  brû- 
ler. L’Evêque  répondit  : 11  vaut  mieux( £)qu’on  me  brûle 
moi.même,  que  ces  Ecritures  Divines.  Le  Curateur  le  ren- 


( a ) Dans  qucUiucs-nnsils  font  appelles 
Aper , Cyrus  & Vital  -,  en  d’autres , Jan- 
vier , Fortunaec  Sc  Septurù», 


(S)  Mtli.s  efl 

mai  DiiJitM.  A&.  fine.  Mart ./>.  3J<. 

voya 
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■voya , en  lui  difanr  de  penfcr  i ce  qu’il  avoic  â faire.  Le  troi- 
fiéme  jour  il  le  fit  venir,  6c  lui  dit  : Y avez  - vous  bien  penfé  ? 

Félix  dit:  Ce  que  j'ai  dit  d’abord,  je  le  dis  maintenant , &c  je  le 
dirai  encore  devant  le  Proconful.  Sur  cela  Magnilien  le  fit  con. 
duireà  Carthage  le  14  dejuin,  où  étant  arrivé , le  Proconful  lui 
dit:  Que  ne  donnez  vous  ces  Ecritures  inutiles.  Félix  répon- 
dit; Elles  ne  font  point  inutiles,  & je  ne  les  donnerai  pas.  Anu- 
linle  fit  mettre  lie  au  fond  de!aprifon:&  au  boutdefeize  jours, 
ilfelefitamenerfurles  dix  heuresdu  foir,&  lui  dit:Que  ne  don- 
nez-vous ces  Ecritures  inutiles?  Félix  ayant  refufé  de  les  don. 
ner , le  Proconful  ordonna  qu’on  le  meneroit  au  Préfet  du  Pré- 
toire , qui  pouvoir  être  alors  enAffrique.  Le  Préfet  le  fit  met- 
tre en  prifon  avec  des  chaînes  plus  pelantes , 6c  neuf  jours  après 
il  ordonna  qu’on  l’embarqueroit  pour  le  mener  aux  Empe- 
reurs. L’Evêque  Félix  entra  dans  le  Vaifleau  chargé  de  fes 
groflès  chaînes, & demeura  dans  le  fond  de  cale  pendant  quatre 
jojirsfans  boire  & fans  manger, couché  entre  les  piedsdesche- 
vaux.  Le  Vaifleau  prit  terre  en  Sicile  au  Port  d’Agrigente , où  il 
fut  reçd  avec  beaucoup  d’honneur  par  les  Chrétiens  de  la  Ville, 

& de  même  à Catane,à  Meffine  6c  àT auromine.  A V enoufe  dans  p,g 
la  Pouille,  le  Préfet  fit  ôter  les  chaînes  à Félix , 6c  lui  dit  : Que 
ne  donnez-  vous  les  Ecritures , eft-ce  que  vous  ne  les  avez  pas  ? 

Il  répondit  : Je  les  ai , mais  je  ne  les  donnerai  pas.  Le  Préfet  or- 
donna qu’on  lui  tranchâc  la  tête. 

JII.  Ecancaulieudufupplice,lejo  d’Août,  il  éleva  les  yeux  n meurt  par 
au  ciel , 6c  dit  tout  haut  : Je  vous  rends  grâces , mon  Dieu } j'ai  81’1'  ' lc  *® 
vécu  cinquante. fix  ans  en  ce  monde  : j'ai  gardé  Le  virginité  : j'ai 
Confervè  C Evangile  : j'ai  frèchè  la  foi  & la  vérité.  Seigneur  Je - 
fus-Chnft  (a),  Dieu  du  ciel  & de  la  terre , je  bai  fie  la  té  te  four  vous 
être  immolé , à vous  qui  viveg  éternellement.  Ce  même  jour  la 
Lune  devint  rouge  comme  du  fang. 

ARTICLE  IV. 

Saint  Vincent , Diacre  <t?  Martyr. 

I-  f~\N  voit  par  Prudence  qu’en  quelques  endroits  d’Ef  tesAft»d« 
V_x  pagne  les  Perfécuteurs  qui  failoient  la  recherche  des^int  Vincent 
Livres  faints  pour  les  brûler,  empêchoient  auffi  qu’on  n’ecrL  Je 

( 4 ) Domine  De  ns  ceeli  cr  terré  , Je  • I nagnifieemié  it 1 féCttla  facalornm»  Ibid, 

Cbrifatibi  cervuem  meam  ad  vi fl  imam  fleéie  I rag,  357. 

2»i  fermants  in  aumnm  i tw  eft  tUviltU  CT*  I 

Tome  III.  Ppp 
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vît  les  A&es  des  Martyrs.  Il  le  dit(<*)  en  termes  exprès  des 
fâints  Hemetere  & Quelidoine , martyrifes  à Calahorra , ville 
fur  l’Ebre , dans  la  vieille  Caftille  j 8c  il  n'ell  pas  hors  d'appa- 
rence qu’ils  Paient  empêché  encore  ailleurs  ; 8c  que  ce  ne  luit 
la  raifon  pourquoi  les  Actes  que  nous  avons  de  plufieurs  Mar- 
tyrs d’Efpagne  fous  Dioclétien  ne  font  pas  originaux  Celui 
a}ui  a écrit  ceux  de  faint  Vincent , remarque  (é)  que  le  Juge  ne 
voulut  pas  que  l’on  tînt  Regiftre  de  ce  qui  fe  palloit  à l’egard 
du  Saint  j en  forte  qu’il  a été  obligé  de  compofer  la  Relation 
de  fon  martyre  fur  la  dépofition  dediverfesperfonnes  qui  ap- 
paremment en  avoient  été  témoins  oculaires,  puifqu'il  l’écri- 
vit aufli  tôt après  la  paix  de  l’Egiife,  peu  d’années  depuis  la 
mort  du  Saint.  Ce  qu'il  nous  en  dit  eu  fi  conforme  à ce  que 
nous  en  trouvons  dans  les  Sermons  que  faint  Auguftin  a faits  en 
l'honneur  de  faint  Vincent,  qu’on  ne  peut  douter  raifonable- 
ment  que  les  Actes  de  fon  martyre  que  nous  avons  aujourd’hui 
ne  fuient  les  mômes  qu’on  lifoit  publiquement  dans  l’Eglife 
dutemsdecefaint  Docteur.  Us  s’accordent  aufli  dans  les  prin- 
cipales circonltances  avec  ce  que  Prudence  dit  de  faint  Vin- 
cent dans  fon  cinquième  Hymne.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  à 
remarquer , que  Prudence  étant  Efpagnol , 8c  ayant  vécu  dans 
le  même  fiécle  que  S.  Vincent,  pouvoir  être  fort  inftruit  de 
ce  qui  s’étoir  paflé  à fon  martyre. 

Analyfc  des  II.  Onlc  met  en  303  ou  en  304 , fous  le  Gouverneur  Dacien, 
VVc  *t  M ^ ^ans  tems  clu  en  vercu  des  Edits  de  l’Empereur  on  cher- 
té" cn"j<>4^  " choit  les  Livres  de  l’Ecriture  pour  les  brûler.  Viucent , le  pre- 
An.fuK.MMrt  mier  des  Diacres  de  l’Eglife  de  Sarragoflè,  fut  pris  en  cette 
P- 3^7.  Ville  avec  fon  Evêque,  que  l’on  nommoit  Valcre,  8c  amené 
avec  lui  chargé  de  chaînes  à Valence,  où  Dacien  réfidoit.  II 
Auguft.  strm.  tâcha  d’abord  de  les  gagner  par  une  fauffe  douceur  en  les 
Ai  * 176  exh°rtant  à plutôt  facrifier  aux  Dieux  , fuivant  les  ordres  des 
’ * " Empereurs,  qu’à  s’expoferà  tous  les  tourmens  dont  on  puni, 
roit  leur  défobéïflance.  Valere  ne  répondant  point,  à caufe  de 
la  difficulté  de  fa  langue , Vincent  lui  dit  : Mon  pere  , fi  vous 
l’ordonnez,  je  répondrai.  Mon  fils  , dit  Valere  , comme  je 
vous  ai  confié  depuis  long  tems  la  parole  de  Dieu,  je  vous 
charge  aufli  de  répondre  pour  la  foi  que  nous  foutenons  ici. 

( Churtalat  blafphemus  plim  nam  faiel- 
Iti  obflalit , ne  itnnciim  libellit  érudit  a fotnla 
nrdJntm  , tempm,  madamqne  paffianit  prédit  um, 
dnhibmt  per  aura  poflerorum  Jpargtreul . 

Prudeatius  ; Hymne  j.  di  SénOii  Honeuri» 


O'  0>e!tdotJto. 

(4)  Rcdeüm  us  plen  a fiât  rel ait ienem  çtfîarttm  , 
qua  liiterarnm  afiàbut  annotât  i Jndtx  non  ira* 
mérita  notait , quia  viflnm  fe  $rubefceb*t  aud*~ 
r#.  Ait,  fine,  p.  \ 66. 
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Alors  Vincent  prenant  la  parole  , déclara  qu’ils  étoienc  Chré- 
tiens , 8c  qu’ils  n’adoroient  ( a ) qu’un  lèul  6c  vrai  Dieu,  ôcjefus- 
Chriil  notre  Seigneur,  Fils  unique  de  Dieu,  qui  n’eft  qu'un 
Dieu  avec  le  Pere  6c  le  Saint  Efprit , pour  lequel  ils  étoienc 
prêts  à tout  fouffrir,  même  la  mort.  Dacien  envoya  l’Evê- 
que Valere  en  exil,  & Ht  étendre  Vincent  fur  lechevalet  avecpsg-  }<•» 
tant  de  violence  qu’on  lui  arracha  prefque  les  membres.  Ce- 

fiendant  Vincent  difoit:  Voilà  ce  que  j’ai  toujours  déliré  ; voi- 
à le  but  de  mes  vœux.  Dacien  s’en  prenant  aux  Bourreaux  , 
comme  s’ils  eullent  épargné  le  Martyr , les  fit  battre  de  verges 
6c  de  bâtons.  Enfuireil  commanda  qu’on  étendît  Vincent  lur  Prud.  Hrm». 
un  gril  en  forme  de  lit  de  fer , rouge  6c  polé  lur  le  feu , qu’on  le  ’ • AiL 
brûlât  encore  pardeilus  en  lui  app.iquant  des  lames  de  1er  tou-  j6^4  ’ 
tes  rouges  fur  les  membres  6c  fur  la  poitrine  -,  3c  qu’on  jettât  du 
fel  fur  le  feu , afin  qu’en  pétillant  il  rejaillît  lur  Ion  corps,  6c  pé- 
nétrât par  les  plaies  julqu’au  fond  de  les  entrailles.  Dans  un 
fupplice  lï  cruel  le  Martyr  demeuroit  immobile  comme  s’il 
n’eut  reflenti  aucune  douleur , 6c  prioit  les  yeux  élevés  vers  le 
ciel.  Dacien  le  fit  ôter  de  là , 6c  le  renvoya  en  une  prilon  ob-  pv  370  & 3 
fcure  fcmée  de  pots  calles  pour  rouvrir  les  plaies,  où  il  le  fie 
enfermer  feul , les  pieds  étendus  dans  des  ceps  de  bois.  Le 
Martyr  s’y  endormit , 6c  à Ion  ré  veil  il  trouva  îe  cachot  éclai- 
ré d une  lumière  célelle , fes  pieds  en  iibercé  6c  hors  des  ceps  de 
bois,  les  tells  changés  en  fleurs,  6c  une  troupe  d’Anges  avec 
qui  il  chanta  les  louanges  de  Dieu.  Les  gardes  voyant  cette  lu . 
miere  6c  entendant  cette  mélodie,  regardèrent  par  les  fentes 
de  la  porte,  6c  virent  le  Saint  quife  promenoir  en  chantant  : ils  p.  371  & vH 
en  furent  touchés  6cfe  convertirent  à l’heure  même,  ôc  Vin- 
cent les  confirma  par  les  difeours. 

III.  Dacien  averti  du  miracle,  6c  voulant  ôter  au  Saint  la  Mortdcfiünt 
gloire  de  mourir  dans  les  tourmens,  le  fit  mettre  fur  un  lit  mol-  Vincent  Son 
1er  pour  le  lailîer  repofer,  6c  enfuite  lui  faire  fouffrir  de  nou  corP', ,ctté 
veaux  tourmens.  Les  Fidèles  de  la  ville  accoururent  pour  lui  Dieu  le  con- 
donner  du  loulagement,  ils  baifoient  fes  plaies,  6c  les  efluyoient fcrv  c mira“’ 
avec  des  linges  ( a ) pour  garder  Ion  lang  chez  eux , comme  la lculC1Bcnt, 


(*)  i’roftt mur  «*.  Ctnfluna  Religionit  rflt 
cttUoret  O*  mmim  aeveri  Dti  peimanentit  tm  je- 
<*l*.  Aâ.  fine.  Martyr,  fd*. 

Chriflum  confit  ter , Piinun  ÀhiJJimi  Pétrit  , 
mnici  mji ùum  , ipfum  cum  P être  O*  Spirit» 
fiduéle  u nom  iolum  D<nm  efjt  profit  or.  Ibid. 

J 6?»  Y 9*  Béfird  <jud  fit  accipt  : eft  Çbriflm 


ZT  Pater  Dent.  Serti  hujus*c  ttjlet  (ktnmt.  Ex- 
n,njutyfi  potei  ,fiJcm.  Prudent.  Ibid.  p.  374. 

(fi  ) Del étm  Kamque  Martyr  Dti  ad  ttlm- 
lam . ac piit  Suuiiorum  m-miu j in  firati  moUitie 
rtptfnui  , mox  prttta/am  refilai*»  in  meriem  <*- 
o tpirilam  reddidtt.  p'tdet  ti  circnmfl«Hiimm  frf 
ÀtKNi*m  fdiUti  vepi'i*  certatim  dtejcnlande 

Pppij- 
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bénédiction  de  leurs  familles.  Mais  à peine  eût-il  été  couché 
fur  le  lit  qu’on  lui  avoit  préparé , qu’il  mourut.  Dacicn  fit  jet- 
pJg"  371‘  ter  le  corps  dans  un  champ  pour  être  déchiré  par  les  bêtes , de 
peur  que  les  Chrétiens  n’enlevafïent  fes  reliques  8c  ne  lui  dref- 
fâfTent  un  monument  comme  à un  Martyr.  Mais  un  corbeau  le 
défendit  contre  les  autres  oifêaux , 8c  chafîâ  même  un  loup  qui 
vouloir  en  approcher.Le  Gouverneur  ne  cédant  point  à.  ce  pro- 
dige, fît  coudre  le  corps  du  Saint  dans  un  fàc,  attaché  à une 
meule  de  moulin , 8c  commanda  qu’on  le  jettât  en  haute  mer. 
Cet  expédient  lui  fut  encore  inutile } car  le  corps  arriva  à terre 
avant  ceux  qui  Pavoientjetté  dans  la  mer.  Le  Saint  s’apparut 
enfuite  à un  homme,  8c  lui  marqua  l’endroic  du  rivage  où  étoit 
fon  corps.  Comme  cet  homme  héfiroit , dans  le  doute  fi  cette 
vifion  étoit  véritable , le  faint  Martyr  révéla  la  même  chofeà 
une  fainte  veuve  nommée  Jonique,  qui  le  fit  Ravoir  à plu- 
ficurs  autres  Chrétiens  ; 8c  les  ayant  menés  avec  elle,  ils  trou- 
vèrent le  corps  du  Saint  dans  du  fable  que  la  mer  avoit  amafié 
autour  de  lui  pour  le  couvrir,  8c  le  portèrent  (./)  à une  petite 
Eglifc  où  ils  l'enterrerent.  Mais  la  paix  ayant  été  rendue  aux 
Chrétiens, on  le  tranfporta  avec  la  révérence  qu’il  méritoit 
cnuncautre  Eglife  hors  les  murailles  de  Valence,  où  on  le  dé- 
pofa  fous  l’Autel  ; 8c  Dieu  accorda  une  infinité  de  grâces  par  fes 
mérites , à la  louange  8c  à la  gloire  deJefus-Chrift. 


ARTICLE  V. 


Les  AEles  des  faints  Saturnin , Dative  £7*  autres , 
Martyrs  à Carthage. 

tci  du  I.  ne  doute  pas  (b)  que  les  Aâes  que  nous  avons  au- 

Sjturnin  en  S jourd'hui  du  martyre  des  faints  Saturnin , Dative  8c 

304,  fontfin- autres  Martyrs.de  Carthage,  ne  foient  les  mêmes  que  ceux 
«xrci.  oui  furent  produits  par  les  Catholiques  8c  par  les  Donatifles 
dans  la  grande  Conférence  de  Carthage  en  411, 8c  que  l’on  y 


proiamhert  , traînera  têtiat  Uct  ri  corpori,  fia 
cariefuatt  palpare , fangairum  linteii  exctptrt , 
facra  vénération*  pop  tri  s profat  aram . Aft. 
fine.  Marc-  pag.  371. 

(4)  Itayue  pr opter  Gentilium  farertm  , non 
Valemcs  eom  digno  veneratienis  tamulare  cal- 
l*  i ad  (juandam  parvu'am  deialeraat  B tfîît- 
tam,  Tanitm  autem  cejfvtu  perfiioram  crade 
litote  t O"  fiieltam  errfeente  devotione  beatijji^ 
ma i Marier  ad  fepaitara  henonfistuiam  iode 


Lt votas,  digaj  non  rezerentîa  déport aiar  CT 
fab  faero  Alton  extra  mares  eja/dem  Civitotis 
ralenti*  ai  qnieitm  report itar  ; abi  ipfim  me- 
ritit  divin*  moltipiiciter  pr*P*ntor  bénéficia  ad 
louât m CT*  gloriam  nom  in: s Cbrifli , tjai  eom 
l'atre  CT  Spiriia  SanCio  vivit  C?’  régnât  Dent. 

Ibid,  p,  373.  O0  Prodentitis , rlid.  p.  378. 

( b ) Att/fint.  Mort.  p.  381.  Baron,  ad  an. 
303.  n.  s 8.  Tillcmooc , Hifi,  Ente/,  eom. 
p.  xji  6c  677. 
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reconnut  de  part  & d’autre  pour  autentiques.41  en  faut  nean- 
moins excepter  ce  que  l’on  y trouve  à la  fin  & au  commence, 
ment  contre  Menlurius  , Ce  les  autres  Catholiques.  Car  il 
eft  vilible  que  c’ed  uue  addition  faite  par  quelque  Donatifte 
habile, aux  extraits  des  Regidres  publics  produits  dans  cette 
Conférence.  Les  Aûes  que  les  Donatiftes  produifirent , 
croient  datés  ( a ) du  1 1 Février , fous  le  neuvième  Coni'ulat  de 
Dioclétien  , Ce  le  huitième  de  Maximien  , c’cd-à  dire  en  J04. 

II.  Ce  fut  en  ce  rems  - là  que , malgré  la  défenfe  faite  aux  Anjlyfc  do 
Chrétiens  de  tenir  les  Affemblées  Eccléfiaftiques , il  s’en  tint 

nneen  la  ville  d’Abitine,  dans  la  Proconfulaire,  cher  un  nom  - “rt‘  p‘ 

mé  Félix  O^fgjÊtePendant  que  les  Fidèles  ycclébroient  les 
divins  Myder^^^ , fuivant  la  coutume , l’Officier  du  guet 
&les  Magidrats  delà  Ville  les  y vinrent  furprendre.  Ils  arrê- 
tèrent Saturnin , Prêtre , Ce  fes  quatre  enfans  ; fçavoir  Satur- 
nin le  jeune  & Félix , Ledcurs , Marie , vierge  confacrée  à 
Dieu,  & Hilarien  enfant.  Ils  arrêtèrent  encore  Dative,  Sé- 
nateur , Félix , Emerite  ,un  autre  Félix  , Ampele , Caiïîen,  Ce- 
cilien , Dacien  & plusieurs  autres , en  tout  quarante-neuf,  tant  pig.  383 
hommes  que  femmes , qui  marchèrent  gaiement  à la  place  où 
on  les  mena,  ayant  à leur  tête  Dative  & le  Prêtre  Saturnin, 
accompagné  de  fes  enfans.  Dans  cette  même  place , Fundanus 
Evêque  de  la  Ville  avoit  livré  les  Ecritures  Divines } & com- 
me le  Magidrat  les  eut  mifes  dans  le  feu , quoique  le  ciel  fut 
ferein  (c) , il  vint  tout  d’un  coup  une  grande  pluie  avec  une 
grêle  qui  éteignit  le  feu , & gâta  tout  le  paiïs.  Dative  , Satur- 
nin & les  autres  ayant  confeffe  Jefus-Chrift , furent  chargés  de 
chaînes  Ce  conduits  à Carthage.' 

III.  Le  Proconlul  Anulin , à qui  on  les  préfenta  de  la  part  Confcffion 
des  Magidrats  d’Abitine , fçaehant  pourquoi  on  les  avoit  ar-  de  Dative  > p. 
rêtés,  interrogea  Dative  de  quelle  condition  il  étoit , & s’il 

avoit  a£dé  à l’aflembléc.  Il  répondit  qu’il  étoit  Chrétien , & e u * 
qu’il  avoit  affidé  à l’aflembléc.  Le  Proconful  lui  demanda 
qui  avoit  préfidé  à l’aflèmblée.  Dative  refufa  apparemment 


(4)  Giflé  Martyrum  ijaibm  opendeb/unr 
Atmpm  perfecuiUmii,  Conftdibm  fat)  a faut  Dua- 
tletiano  rteviei  CT*  Maximiano  oflitt  , pridie 
Uni  Febnuriat.  Auguftin»  in  Bnvicuto  collât, 
diei  3.  cm».  S7« 

(4)  Ibi  ctltbrmutti  e»  mare  Dominiernm  à 
Coiffai  € Mégiftrmtibm  ml<jne  ab  ipft  potion  4- 
riff  miUte  mpprtbgnd*nt*r,  Ad.  M Art.  f,  381, 


(t)  Cam  F*ndanns  ipfimi  ondmm  Epifcopat 
Script mr mi  Domimeot  tradertt  exmrrndmt  ; cpto j 
cam  M-t*iflrmi*i  facr  itérai  Igni  apportent  , /#- 
kilo  irnber  ftrtno  cct'o  dijfmnditnr  , i£Wj  Scrip- 
turi,  fondit  admotui  txiittgnitar  y grand  net  ad- 
bibent  nr  , $mn:f<jog  ipfa  rtgiofto  Script  un*  Dff~ 

minuit } eUmeatii  fan  Ht  i but  dnafaiMf.  Ibid» 

f«-3*3t 
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lüntc  Viâoi- 
re,  p.  }*f. 


4.U  SS. SATURNIN,  DATIVE,  fiée. Ch. XXX.  Art.  y. 
de  Je  dire,  puiljÿi’on  ordonna  auflirôc  de  le  mettre  Jur  le  che- 
valet , de  l'étendre  fie  de  préparer  les  ongles  de  lcr.  Les  Bour- 
reaux lui  avoienc  déjà  mis  les  côcésànud,fit  tenoient  leurs  in- 
llrumcns  tout  prêts,  lorlque  Thelique  le  jettant  au  milieu 
d’eux , s'écria  : Nous  Tommes  Chrétiens , nous  avons  faic  l’af- 
fembléc.  Anulin  irrité  de  ces  paroles , lui  ht  donner  de  grands 
coups , le  fit  écendre  fur  le  chevalet,  3c  déchirer  avec  les  on. 
gles  de  fer.  Tbelique,au  milieu  de  ces  tourmensrendoitgra. 
ces  à Dieu  & le  prioit  de  délivrer  Tes  fervitcurs.  Le  ProconluI 
lui  demanda  qui  avoit  été  le  Chef  fie  l’Auteur  de  l’aflemblée. 
II  répondic  : C’eft  le  Prêtre  Saturnin  Ôcrous  les  autres}  fie  il 
le  lui  montra,  non  pour  le  trahir  ,lçachanthjMau’il  étoic  tout 
djlpofé  au  combat,  mais  pour  montrer  quWPtollcéle  avoic 
été  célébrée  toute  entière  [a) , puifqu’il  y avoit  un  Prêtre. 
On  continua  à le  tourmenter;  fie  comme  on  redoubloit  les 
coups  de  dents  de  fer , fie  que  le  fang  couloir  en  abondance  de 
fes cotés,  le  Proconful lui mful toit, en difant: Commences  tu 
à fentir  ce  qu’il  faut  que  tu  lou  fifres  ? 11  répondic  : C’eft  pour  ma 
gloire  : ie  commence  à voir  le  Royaume  éternel.  Seigneur 
Jefus-Cnrift  (b) , nous  Tommes  Chrétiens , vous  êces  notre  ef- 
pérance  : Dieu  très-fainc , Dieu  très-haut , Dieu  tout-puiiïanc, 
nous  vous  rendons  nosaâions  de  grâces.  Anuiin  l’interrom- 
pit pour  lui  dire  qu’il  auroit  du  obéir  aux  ordres  des  Empe. 
reurs  Thelique  répondic  : Je  ne  me  foucie  que  de  la  Loi  de 
Dieu  (c).  Je  meurs  pour  elle.  Le  Proconful  ordonna  de  le 
mener  en  prifon. 

IV.  Dative,  qui , pendant  qu’on  tourinentoic  Thelique , 
écoit  refté  étendu  fur  le  chevalet , répétoic  louvent  qu'il  ccoit 
Chrétien,  fie  qu’il  avoir  alfifté  i i’aftemblée.  Forcunatien , 
Avocat,  frere  de  lâinte  Victoire,  mais  qui  étoic  Payen,  dit 
au  Proconful  : C’eft  lui,  Seigneur,  qui  en  l’abfence  de  mon 
perc,  pendant  que  nous  étions  ici,  a féduit  notre  fcejir  Vi- 
éloire,  Se  l’a  menée  de  cette  ville  de  Carthage,  avec  Refti- 
tude  fie  Seconde , à Abitine.  Il  n’eft  jamais  encré  dans  notre 
maifon  que  pour  attirer  ces  jeunes  filles  par  fes  perfuafions. 
Victoire,qui  étoic  une  des  quarance-  neuf  Martyrs,  s’écria  avec 
une  liberté  vraiment  chrétienne: Je  n’ai  point  été  à Abitine 


(*  ï Std  ut  illi  (>*n dertt  (k  célébrât 

(plleüam  , yuaado  cum  if  fil  tiUm  Prcfiyter 
fmrat.  lbij.^.  $84 

(b)  Dimin*  Jif*  Onifit  » » . Dim  Surfîfi- 


mt  t Dtmt  jfiifiîmt , Dem  Ommfour».  IcitL, 
(f)  Sm  cm  9 nîfi  Lcgcm  De /.  trf  if  fa 
ri»r.  Ibid* 
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avec  Dative.  Ni  lui  ni  aucun  autre  ne  m’a  perluadé  d'y  aller.  Je 
n’ai  rien  faic  que  de  moi-même.  J’ai  affilié  à i’aiîemblce  fie  cé- 
lébré (./)  le  Mylleredu  Seigneur  avec  mes  freres , parce  que 
je  fuis  Chrétienne.  On  ne  laifla  pas  de  continuer  à tourmen- 
ter Dative,  fie  on  le  déchira  tellement  avec  desonglcsde  fer, 
que  l’on  voyoic  le  dedans  de  fa -poitrine.  Cependant  il  prioit 
fie  demandoit  à Jefus-Chrift  la  patience.  Le  Proconful  ayant 
fait  celîer  les  tourmens,  lui  demanda  s’il  avoit  affilié  â l’Af- 
femblcc.  Il  répondit  qu’il  étoic  arrivé  comme  onia  tenoit,& 
qu’il  avoir  célébré  le  Mylleredu  Seigneur  avec  les  freres.  On 
lui  enfonça  de  nouveau  les  ongles  de  fer  dans  les  côtés  : & Da- 
tive répétant  là  priere,  difoit  î Je  vous  prief£)  ,Je(us  Chrift, 
que  je  ne  lois  pas  confondu.  Et  il  ajouta  : Qu’ai  - je  fait  / Sa. 
turnin  eft  notre  Prêtre. 

V.  Le  Proconful  dit  à Saturnin  : Eft-ce-toi  qui  lesasaflèm-  eonfeffiondu 
blés  contre  la  defenfe  des  Empereurs  ? Il  répondit , étant  inf-  Prctre  Satu> 
piré  du  Saint  Efprit  : Nous  n'avons  point  craint  de  célébrer  Je  n.m  * 
Mylleredu  Seigneur , parce  qu  on  ne  peut  pas  y manquer (r).  P.  3s<  *387, 
Surcetre  réponie,  Auulin  ayant  fait  détacher  Dative,  qu’il 
envoya  en  prifon  , fit  étendre  Saturnin  fur  le  chevalet,  & lui 
demanda  s’il  étoic  l'auteur  de  l’aflemblée.  Il  dit  : Oui  : j’y  ai 
été  préfent.  Alors  le  Lecteur  Emerite , qui  apparemment  avoit 
quelque  part  à la  maifon  où  elle  s’étoit  tenue , ou  qui  y Iogcoic 
avec  Fclix-Oélave,  fe  préfenta  pour  le  combat,  & dit:C’eft 
moi  qui  en  fuis  l’auteur , puifqu’elle  s'eft  faite  dans  ma  maifon. 

Le  Proconful,  fans  s’arrêter  à cela , continua  à interroger  Sa- 
turnin ; 8 c comme  il  n’en  pût  rien  tirer  qui  lefacisfît,  il  le  fît 
déchirer  fi  rudement  qu’on  lui  voyoic  les  os.  Saturnin  crai- 
gnant de  mourir  avant  que  d’y  être  condamné , prioit  en  ces 
termes:  Jefus-Chrift,  exaucez  moi.  Je  vous  rends  grâces , mon 
Dieu:  commandez  qu’on  me  coupe  la  tètc(d).  Fils  de  Dieu, 
fecourez-moi.  Anulin  lui  demanda  encore  pourquoi  il  avoit 
tenu  l’Aflemblée contre  l’ordredes  Empereurs.  Il  répondit  (<■)  : 

La  Loi  l’ordonne , la  Loi  l'enfeigne.  Sur  cela  il  l’envoya  en 
prifon  , & fit  approcher  Emerite,  à qui  il  demanda  pourquo_ 


(4)  In  Calltüa  fmi  V Dtmimcxm  tam  fra. 
Irilm  riltiravi , 3*4  Chnjliana  /»*.  Aâ. 
Matryr.  f.  38s. 

(£)  Ro/o,  ail y Oxrifit , nanetnfandar.  QyiJ 
ftti  ! Satanunm  tfi  frttijltr  nafier.  Ibid. 

3*<b 


( r ) Secnri  ûeminitam  telebravimut .... 
Qnia  mm  fuefi  immnlni  Dominieam,  Ibid. 

(d)  Rm,Chriflt,cxaadi  mt.  Gratis,  ntl  a». 
Dm.  J*b,  mi  ircallan.  Chrifie 
rtrr  : Dti  Filt  faiveni.  Ibid. 

(»)  Lex  fie  jnbtt , Ux  fit  dKd.lM, 
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il  avoic  reçûtes  Chrétiens  chez  lui.  Parce,  répondit-il,  qu'ils 
font  mes  freres  , ôc  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  palier  du 
ûint  Myftere  (a).  Le  Proconlul  le  fit  étendre  fur  1e  chevalet» 
ôc  comme  1e  Saint  prioit  au  milieu  des  tourmens , il  lui  deman- 
da s’il  avoir  chez  lui  les  Ecritures.  J'cn  ai,  répondit Emerite , 
mais  c’eft  dans  mon  cœur;  & il  ne  voulut  rien  dire  autre  cbofe. 
Le  Proconlul  fit  ccllèr  tes  tourmens,  ÔC  mettre  l’Interroga- 
toire d’Emeritc  au  Greffe  (b)  avec  tes  autres,  & dit:  Vous  ferez 
tous  châties  comme  vos  réponles  1c  méritent. 

Fcîi^'^d’Ani-  ^ 1*  l-a  fureur  du  Proconlul , raffafiée  du  fang  des  Martyrs , 

pdc  k de  commençoit  à fe  rallcntir , lorfque  Félix  fe  prefenta  pour  le 
quelque»  m-  combat.  11  lui  demanda  s’il  avoit  affilié  â l’aflèmblée  , ôc  s’il 
avoit  quelques  Ecritures.  Félix  dit:  Les  Chrétiens  ne  peuvent 
fe  palier  du  Myftere  du  Seigneur (r),  ni  le  Myftere  fe  cèle, 
brer  fans  tes  Chrétiens.  Nous  avons  célébré  la  Colle&e  avec 
grande  religion  : nous  nous  aflèmblons  toujours  pour  lire  les 
Ecritures  divines.  Le  Proconlul  irrité  de  cette  réponfe,lefic 
alîbmmer  à coups  de  bâtons.  Un  autre  Félix  fit  la  même  con. 

P*jS8-  feffion,  ôc  fut  traité  de  la  même  maniéré.  Suivit  Ampele, 
gardien  fidèle  de  la  Loi  ôc  des  Ecritures  Divines,  à qui  le 
Proconful  demanda  s'il  avoit  affilié  â la  Colleéte.  Il  répondit  : 
J’y  ai  affilié  avec  mes  freres  : j’ai  célébré  le  Myftere  du  Sei- 
gneur, je  porte  avec  moi  tes  Ecritures  Divines  : mais  c’eft 
dans  mon  cœur  qu’elles  font  écrites.  Cette  réponfe  lui  attira 
plufieurs  coups,  que  1c  Proconful  lui  fit  donner  fur  la  tête ,ôc 
enfuite  la  prilon.  Rogatien,  Quintus,  Maximien  ôc  le  jeune  Fe- 
lix  confeflerent  la  meme  choie  ,ÔC  furent  mis  en  pril’on  après 
avoir  été  frappés  à coups  débitons. 

Confcffionde  VII.  Le  Proconful  fit  approcher  1e  jeune  Saturnin,  fils  du 
k j'euuc 'rnm  Pf^trc  Saturnin , ôclui  demanda  s’il  avoit  alfifté  à la  Colleâe. 

11  répondit  : J’y  ai  affilié , parce  queJelus-Chrift  eft  notre  Sau- 
veur. A ce  mot  de  Sauveur,  Anulin  en  colere  1e  fit  étendre 
fur  le  chevalet  où  avoit  été  fon  pere,  ôc  l’interrogea  de  nou- 
veau s’il  avoit  alfifté  à l’affemblée,  Ôc  s’il  n’avoir  pas  quelques 
Livres  des  Ecritures.  Il  ne  répondit  autre  choie , linon  qu'il 


frf)  Kmo  poteram  tpid  fine  Demi  nu  9 non 

pojj'nmm.  Ibid.  p.  38 7. 

(Æ)  carnûo  P rot  on  fini  : Parce  , induit  , 
ejdfyat  profit  (Jiontm  in  1 mmoriam  , nnâ  c »m 
cattrornm  Confie jfiitnibui  redirons,  Ibid* 

(f  ) ChrtfHannt  fine  Domintco  efft 

i dut  Demwicnm  fine  ChnfiUno  ctltbrari  i 


An  mrficii  > Sat-mmi  t in  Domintco  Chrtfitanmm 
O • i » Chrifti-xno  Dominicain  confï  t mi  um  al  nec 
ultemm  fine  dlirro  e{J*  vdlcat  ? Cnm  nomen  **• 
ditriij  firecjuentî.im  Domini  iijee  : C7  C»m  C§1~ 
UcLtm  andierii  , nomen  dfno'ie  • • Cotleftam 
g!orioft(fime  celebraumm  , ai  Scriptural  Demi- 
nitai  l<«eod*t  in  Dominion»  çonvtnimui  jeM~ 
* per.  Ibid* 
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croit  Chrétien,  & qu’après  le  nom  fâcrc  de  Jefus-Chrift , le 

ftlus  làint  eft  celui  de  Chrétien.  Anulin  le  fit  tourmenter  cruel- 
ement.  Cependant  le  Martyr  crioit  à haute  voix  : J’ai  lesEcri, 
tures  Divines , mais  c’eft  dans  mon  cœur  -,  & prioit  Jefus-Chrift 
de  lui  donner  la  patience.  On  l’envoya  en  prifon5ôc  comme 
la  nuits’approchoit,  & que  les  Bourreaux  étoicnc  fatigués, 
le  Proconlul  ne  pouvantplus  attaquer  chacun  des  Confellèurs 
en  particulier , leur  dit , que  fi  quelqu’un  d’entre  eux  vouloir 
obtenir  grâce,  il  eût  à le  déclarer  au  plutôt.  Mais  tous  ani- 
més du  feu  du  Saint  Elprit , s’écrièrent  : Nous  fommes  Chré- 
tiens , & furent  à l’inftant  menés  en  prifbn , en  attendant  qu’oq 
les  fît  mourir. 

VIII.  Les  femmes  & les  vierges  eurent  aulfi  part  au  com-  Confeffiond* 
bat, & Vi&oire  vainquit  pour  toutes.  Elle  étoit diftinguée  par  v 
fa  naiffance  & par  fâ  beauté , & plus  encore  par  fa  vertu.  Ses 
parensia  voulant  contraindre  à fe  marier,  comme  elle  étoit 
prefque  au  milieu  de  la  folemnité  des  noces  ( a ) , elle  lè  jetta 
par  une  fenêtre  allez  haute,  fans  néanmoins  fe  faire  de  mal, 

& fe  fauva  à l’Eglife  , l’azyle  de  la  pureté , où  elle  fe  confacra 
â Dieu  pour  vivre  dans  une  virginité  perpétuelle.  Le  Procon- 
ful  lui  demanda  quelle  étoit  là  Religion.  Elle  répondit  à 
haute  voix  : Je  luis  Chrétienne.  L’avocat  Fortunatien , fon 
frere , vouloir  montrer  par  de  vains  raifonnemens  que  fa  fœui 
avoit  l’efprit  aliéné.  Mais  elle  foutint  qu’elle  étoit  dans  fou 
bon  fens.  Le  Proconful  tâcha  de  la  gagner , & lui  offrit  de  la 
laiflèr  aller  avec  Ion  frere.  Et  elle  répondit  : Ceux-là  font  mes 
frères  qui  gardent  les  Commandemens  de  Dieu  : de  forte 
que  la  voyant  inflexible , il  la  fit  mettre  en  prifon  avec  les 
autres.  ..  . , 

IX.  Il  reftoit encore  Hilarien  , un  des  fib  du  Prêtre  Satur- 
nin,  qui  dans  un  âge  très -tendre  témoignoic  beaucoup  de d lcn’ 
vertu  ; Sc  fouhaitoit  extrêmement  d’avoir  part  au  triomphe 
de  fbn  pere  & de  lès  freres.  On  lui  demanda  s’il  avoit  été 
ayec  eux.  Il  répondit  avec  la  voix  d’enfant  : Je  fuis  Chré- 


(*)  Cum  pitelle  noient  (/  rein  fiant  in  nnp- 
iûu  i pan  mit  ut  cegeretnr , invilmpnt  fibi  tre- 
dmnt  fpenfnm  fumet , tu  prrdonem  fngerit , 
tl*m  [eft  fer  prectpt  fmeUn  itmiuit , attriftjee 
famalaMibat  [appert  ata  ineetemil  gravie  terra 
faftiphm.  Ntfim  f mer  et  peflmadmm  preChrifle 
Dernine  paflmre  , 6 fre  /ela  tant  pmdiiitia 
mertrttar.  Libérât a igitrn  neftialibm  ledit . 
tilafaaa  ftmnl  ram  pamlilm  fpettje,  media 

Tome  Ml. 


tant  de  ip/a  nnpiiarnm  Jreyaenlia  profitent  , 
ai  eitm  padititia  , perlnmtjne  perlent  Ecrit- 
fiam  , intafia  verge  renfagit , ibijae  tmfttrati 
Ote  diraient  capnti  in  ptrptlna  viriinilata 
f arrêt  ifimmm  erintm  iaeenctjje  padert  jtrvaviu 
Aâ.  Martyr,  pag.  }8 9.  On  voit  par  U 
qu’en  Afrique  lis  vierges  qui  fc  confa- 
croient  il  Dieu  oc  coupoient  par  leu» 
cheveux, 
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tien  {a) , j’ai  été  à l’aflcmblée  de  mon  propre  mouvement  avec 
mon  pere  & mes  freres.  Anulin  le  menaça  de  lui  faire  couper 
lescheveux , le  nez  & les  oreilles , & de  le  laifler  aller  en  cet 
état.  Hilarien  lui  dit  avec  fermeté  : Faites  tout  ce  qu’il  vous 
plaira  jjefuis  Chrétien.  Anulin  ordonna  qu’on  le  mit  en  pri- 
îbn,  Hilarien  dit  avec  joie:  Je  rends  grâces  i Dieu.  Ces  Mar- 
tyrs,  félon  que  nous  l’apprenons  dé  l’Auteur  de  leurs  Aétes  (b), 
demeurèrent  long-tems  en  prilbn:  leProconful  Anulin  & les 
autres  Perfécuteurs  étant  occupés  à d’autres  affaires,  la  plu- 
part y modrurent  de  faim , 6c  remportèrent  ainfi  la  palme  du 
martyre. 

ARTICLE  VI. 

•'  "i.  1 •••;  i . r:  ' ■ . . ' : 

Les  ASies  des  faintes  Agape , Quionie  <?  Irene, 
Martyres. 


Les  A Ses  de 
ces  Siintes 
font  fiiKeres. 


« 


I.  TV  T Ous  avons  deux  Hiftoircs  différentes  du  Martyre  do 
i.  \|  ces  Saintes  Lapremiere  tirée  d’un  manuferit  Grec  de 
l’Abbaye  de  la  Grotte-ferrée  dans  la  campagne  de  Rome(c;, 
6c  traduite  en  Lacin  par  le  Cardinal  Sirlet.  La  fécondé  dans 
Métaphrafte  avec  la  vie  de  faint  Chryfogone  ( d ) 6c  de  S.  Ana- 
ftafie.  Celle-ci  eft  mêlée  de  quantité  de  fables  6c  de  faits  in- 
croyables:' par  exemple,  que  le  Gouverneur  Dulcetius  étant 
entré  la  nuit  dans  la  chambre  où  repofoient  ces  trois  Saintes , 
il  fur  làifi  d’un  accès  de  folie  fi  extraordinaire , que  s’étant  mis 
à rouler  8c  ibaiferles  chaudières  6c  les  marmites  de  lacuifine, 
il  en  fortic  tout  barbouillé , 6c  fes  habits  déchirés  ; ce  qui  le 
rendit  l’objet  de  la  rifée  de  tous  ceux  qui  l’apperçurenc  ren- 
trant en  cec  état  au  Palais;  que,  quelques  jours  apres,  com- 
me il  étoit  affis  fur  fon  Tribunal,  il  s’endormit  fi  profondé- 
ment , que  perfonne  ne  pût  l’éveiller  ; que  le  Juge  à qui  fainte 
Irene  fut  préfèntée  tourna  tout  autour  d’elle  depuis  le  matin 
jufqu’au  foir,  fans  pouvoir  l’atteindre.  L’autre  au  contraire  , 
au  jugement  des  plus  habiles^eft  pure , fincere , très  fideile* 


(«)  Chaflianm  fmm  , CT  mia  /ponte  al  que 
toluntatt  y tum  pâtre  mto  CT  cmn  [ratribm 
ftei  Colleüam.  Ibid.  390.  * Ul  '*t 

(é)  An  al  ut  0 Proconf*!*  y jlii/ijne  ptrffcvt  tri- 
but intérim  cirti  alij  rte»àt?b  ùecu/JtiYy  beÀti 
Martyre  i ifli  corforeu  aïinientii  tftÿltkfi,  f**-' 
latim  Cr  per  interval! a JSetuid'  Con^ 

dînant  ,famii  ai  rôtit  dtk  citerne  nectflhate  tefje-' 
rnnt  ; CT  ad  fiderea  r&n*  cum  palma  vutriytH 


migravertmt. 

(r)  Ad-  fine.  Mart.  f>.  390.  in  admonit. 
(<rf)lbid.  <T  Godcfridus  Hcnfchcnius,  ad 
dirm  tertikm  Apriln.  p.  246. 

(#y  Bâton  in  s , in  MUrïyro’o*.  Rem.addiem 
3.  Apri'!.\r  ad  anamd  mf*  nl;m.  4b1.' AA. 
fine  Martyr. p*g  3$i.  Tillcftiôot  > i *m,  J. 
Hifl;  EaUf.  p.  >40.  «8o;  . 
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extraite  mocàmoc  des  Regiftres  publics  ,&  telle  qu’on  ne  la 
peut  lire  fans  y remarquer  tous  les  caractères  de  vérité.  Ba- 
ronius  l’a  inièrée  toute  entière  dans  fes  Annales , Dom  Rui- 
nart , dans  fon  Recueil  des  Actes  finceres  des  Martyrs , & Mon- 
iteur l'Abbé  Fleury  dans  fon  Hiltoire  de  l’Eglife.  Celui  qui  a 
recueilli  les  Aélesdeces  Saintes,  a mis  à la  tête  une  petite  Prc. 
face,  dans  laquelle  il  avertit  qu’il  racontera  en  peu  de  mots 
leurs  aétions  5 ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  a un  peu  abrégé 
les  Originaux  du  Greffe.  On  voicen  effet  que  le  premier  inter- 
rogatoire des  Saincesn’eft  pas  fi  rempli  que  dans  les  Ades  des 
autres  Martyrs.  Le  Juge  ne  leur  demande  ni  leur  nom  , ni  leur 
Religion , & il  manque  quelque  chofe  dans  le  commencement 
de  leur  Hiftoire. 

II.  Elles étoient  originaires  de  Thelîalonique  ( & quoique 
néesdeparens  Gentils,  qui  vivoient  encore  lorfqu’elles  fouf- 
frirent  le  martyre , elles  étoient  remplies  de  vertus , & s’occu- 
poientnuit  & jour  à lire  l’Ecriture- Sainte,  dont  elles  avoient 
un  grand  nombre  de  volumes.  L’an  303 , Dioclétien  ayant  pu- 
blie le  premier  Edic  de  la  perfécution  qui  ordonnoit  de  brûler 
tous  les  Livres  faints,  elles  quittèrent  leur  pays,  leurs  parens 
& leurs  biens , cachèrent  chez,  elles,  avant  que  de  partir,  les  Li- 
vres qu’elles  avoient,  & le  retirèrent  fur  les  montagnes.  Elles 
furent  néanmoins  découvertes  &c  arretées , & envoyées  au 
Gouverneur  , nommé  Dulcetius , avec  un  billet  de  Calîandre, 
Exemt  & Officier  du  Guet , où  il  difoit:Sçachez,  Seigneur, 
qu’Agathon,  Agape,Quionie, Irene, Caflie,  Philippe  &c  Eu- 
tyquie  ne  veulent  pas  manger  de  ce  qui  a etc  immolé  aux 
Dieux.  Le  Gouverneur  ayant  fait  lire  ce  billecen  leur  prclèn- 
ce  ,dic  ens’adreffantà  Agathon  : Toi  qui  allois  aux  làcrifices, 
félon  la  coutume  de  ceux  qui  font  confacrés  aux  Dieux , pour- 
quoi n’as  tu  pas  mange  de  ces  facrificcs  ? Agathon  répondit: 
Parce  que  je  fuis  Chrétien.  Dulcetius  ajouta:  Es  tu  encore 
aujourd’hui  dans  cette  réfolution  > Aflùrément , dit  Agathon. 
Dulcetius  fit  la  meme  demande  i Agapc  , &c  à Quionie , & elles 
répondirent  qu’elles  croyoientau  Dieu  vivant.  Irene  interro- 
gée fur  la  meme  chofe,  dit  que  la  crainte  de  Dieu  l'empêchoit 
d’obéir  aux  ordres  des  Empereurs  Sc  des  Cefars.  Caffie  dit 
qu’elle  vouloit  fauver  foname  ; Philippe  ScEutyquie  , qu’elles 
aimoient  mieux  mourir  que  de  manger  des  viandes  immolées. 
Le  Gouverneur  fçaehant  d’Euryquie  qu’elle  étoit  veuve  depuis 
près  de  fept  mois , lui  demanda  de  qui  elle  étoit  groffe.  Elle 

Q-qqÿ 


Anaîyfi  de 
ces  Aâcs. 
Afl.J1nf.M4rt. 
pag.  3»i.  in 
Arafat. 
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49 1 SAINTES  AG  APE,  QUIONIE; 

répondit  : Du  mari  que  Dieu  m’avoit  donné.  Il  l'exhorta  à 
obéir  à l’Edit  des  Empereurs.  Elle  répondit  qu’elle  n’y  vouloic 
point  obéir,  parce  qu'elle  étoit  Chrétienne , fervante  du  Dieu 
tout-puiflant.  Comme  les  Loix  Romaines  ne  permettoient  pas 
qu’on  mît  à laquellion  les  femmes  enceintes,  le  Gouverneur 
ordonna  qu’on  la  gardât  en  prilon  iufqu’àce  qu’elle  fût  ac- 
couchée. 


Martyre  des  III.  Il  interrogea  une  féconde  fois  Agape  & Quionie , & leur 
QmW8?P&  demanda  qui  les  avoient  portées  à embraflêr  ces  lolies.  Elles  di- 
lrcnc,  en  304.  rent  que  c’étoit  Dieu  tout-  puiiTant  &i  fon  Fils  unique  notre  Sei- 
gneurJcliis-Chrift{<*).Ainfi  les  voyant  inébranlables,  il  lescon- 
F36*  3?4-  damna  toutes  deux  à être  brûlées,  & fit  mettre  Agathon,Caflie 
&Philippeen  prifon  jufqu’à  nouvel  ordre.  Onne  voitpas  ce 
qu’ils  devinrent.  Il  commanda  aufli  qu’on  y mît  Irene;  mais 
apres  qu’Agape  êiQuionie  eurent  été  coniumées  par  le  feu, il  le 
la  fit  repréfencer,  &iuidit:Ta  folie  eftmanifefte  par  ta  condui- 
te,d’avoir  voulu.julqu’à  préfent  garder  tant  de  parchemins,  de 
Livres , de  Mémoires  & d’Ecrits  de  tout  ce  qu’il  y a jamais  eu 
de  Chrétiens.  On  telesareprélèncés  ,tu  lésas  reconnus , quoi- 
que tu  eufies  nié  tous  les  jours  de  les  avoir  (b).  Il  fauc  te  pu- 
nir. Je  ne  refufe  pas  néanmoins  d’ufer  encore  de  quelque  in- 
dulgence, fi  tu  veux  immoler  aux  Dieux  & manger  des  facrr- 
fices.  Irene  répondit:  Nullement,  nullement  ; par  ce  Dieu 
tout  - puiflant  qui  a créé  le  ciel  & la  terre , la  mer  & tout  ce 
qu’ils  contiennent.  Caron  menace  du  feu  éternel  ceux  qui  au- 
ront renoncé  à jefus  le  Verbe  de  Dieu.  Le  Gouverneur  dit: 
Qui  c’a  perfuadée  de  garder  jufqu’aujourd’hui  ces  Livres  & ces 
Ecrits  î Irene  dit  : Le  Dieu  tout-puiflant  qui  nous  a commandé 
de  l’aimer  julqu’à  la  mort  [c)  ; c’eft  pourquoi  nous  n’avons 
pas  ofé  le  trahir;  mais  nous  avons  mieux  aimé  être  brûlées 
vives , ou  fouffrir  ce  qui  pourroic  nous  arriver , que  de  décou- 
vrir tels  Ecrits.  Le  Gouverneur  dit:  Qui  fçavoit  que  ces  Ecrits 
étoient  dans  la  maifon  où  tu  demeurois } Irene  répondit  : Per- 
fonne  ne  le  fçavoit  que  Dieu  tout-puiflant , à qui  rien  n’eft  ca- 


(4)  Dixit  Profit  : Qajnam  finit  qui  i#èi> 
•mhtrti  futrmH  ai  ai  ijUm  Jlaliitiam  venin- 
thf  Cf  KJ,  inquit  C/>itni 4 , emnipalcni  CT*  um 
XnwiKi  tjm  filial  Dominai  mftr  Jifas  Cbri- 
fi*‘.  Act.  fine.  Mart.  pajt.  3*4. 

W lrsnc  ne  répond  rien  iûrle  menfunee 
dont  on  taccufoit.  Peut  être  croyoit-efîe 
«|u  on  avoir  enlevé  les  Ecrits  qu'on  lui  de- 
mande» j & il  fe  trouva  câcâivcmcut 


qu’ils  croient  chez,  le  Gouverneur  au  fé- 
cond Interrogatoire. 

(r)  llle  , mqmit  Irene  4 De  us  emnipelent  tjni 
i *{Jil  nobii  aJ  mertem  nffm  ipfum  diligere . 
lian-ic  CM tfà  KM  aafa  fumai  ipfum  prtitrt  , fei 
malnimai  aut  vivcntei  camhnri  , KKt  qnatnm- 
<jmc  ali»  nakii  oniitrtM  prrprti , qaam  talim 
f tripla  prtitrt.  Ibid.  J?4, 
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ET  IRENE  , MARTYRES.  Ch.XXX.  Art.  VI.  493 
ché  : car  nous  nous  cachions  même  de  nos  domeftiques  com- 
me de  nos  plus  grands  ennemis , de  peur  qu’ils  ne  nous  accu- 
fàflènt  : ainfi  nous  ne  les  avons  montrés  à qui  que  ce  foit.  Le 
Gouverneur  dit:  Quand  vous  fûtes  revenues  des  montagnes, 
lifiez- vous  ces  Ecrits  devant  quelqu’un/  Irene  répondit  : Ils 
étoienc  dam  notre  maifon  [a) , & nous  n’ofions  les  en  tirer  : c’eft. 
pourquoi  nous  étions  dans  une  extrême  peine  de  ne  pouvoir 
les  lire  jour  & nuit , comme  nous  avions  toujours  fait , jufqu’à 
l’année derniere,  que  nous  les  cachâmes.  Le  Gouverneur  ne 
voulutpaslui  faire  Ibuffrir  d’abord  le  dernier  fupplice , mais  il. 
ordonna  qu’elle  leroit  expofée  toute  nue  dans  un  lieu  infâme 
qu’elle  n’y  auroit  qu'un  pain  par  jour,  avec  défenfe  aux  fol- 
dats  de  la  laiflerfortir  de  là.  Il  ajouta  : Qu’on  tire  ces  Ecrits, 
hors  des  coffres  & des  caflèttesd’Irene.  La  Sainte  fut  expofée 
dans  le  lieu  où  le  Gouverneur  avoir  dit  i mais  par  la  grâce  du 
Saint  Efprit  qui  la  protegeoit , pas  un  homme  n’ofà  approcher 
d°elle,  ni  dire  une  feule  parole  qui  pût  faire  peine  à fa  mode- 
ffie.  Dulcetius  la  fît  donc  ramener  à fon  Tribunal , où  après 
l’avoir  interrogée  de  nouveau,  voyant  qu’elle  perfeveroit  dans, 
fa  piété  envers  Dieu,  il  la  condamna  à être  brûlée  vive  com- 
me lès  deux  autres  feeurs.  Les  foldats  la  conduifirent  au  mê- 
me lieu  où  elles  avoient  fouflfèrt  ; Ôc  y ayant  allumé  un  bû- 
cher , ils  lui  commandèrent  d’y  monter.  Irene , fans  héfiter , fe 
jetta  dans  le  feu,  chantant  des  Pfèaumesôt  louant  Dieu.  C’c- 
toitle  i j Mars,  fous  le  neuvième  Confulat  de  Dioclétien , 6c 
le  huitième  de  Maximien  , c’eft-à-dire , l’an  de  Jefus-Chrift 
304. 

ARTICLE  VII. 

Les  Acles  de  faint  Didyme  , Martyr  à Alexandrie  » 

isr  de  faillie  Théodore,  Vierge. 

I.  T Es  A&es  de  ces  deux  Saints,  dont  nous  avons  encore  tes  A a»de 
I v le  texte  Grec , font  communément  reconnus  pour  au- 
tentiques  & très- fidèles  (é).  Il  y a feulement  quelques diffé  dore 'ont  Oa- 
rences  de  leçons  entre  ce  texte  6c  les  tradu&ions  Latines.  Mais  ceres. 


(4)  Dami  nofba  «rant  , httju e audebamm 
ilia  ejjerre , (j**mobrem  magnapere  angeb*- 
mur  yttod  non  pot  tramai  n§{le  at  d.e  iUt* 
èperam  dare  fient  à pn  ne  ipso  tûnfneceramm 
ufjtt-t  ad  amutm  Jnpexmtm  qno  V iila  occnl- 


tafimm,  Ibid.  pag. 

( b J Surius,  ni  t item  f.  Aprilit.  Bolland. 
ad  ditm  1$  Affilis.  Ruinait,  Afl,  fincer, 
Man.  pag.  3 96-  Tillemont , tem.  4.  Hifl, 
Eselefi.  p.  144  > *84. 
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49+  SAINT  DIDYME,  MARTYR, 
outre  qu’elles  font  de  peu  de  conféquence , il  eft  à préfumer 
qu'elles  viennent  des  Copirtes.  11  y a un  endroit  dans  le  Grec, 
où  l’on  donne  à la  Vierge  la  qualité  de  Merede  Dieu  (<i).  On  ne 
trouve  rien  de  femblable  dans  l’ancienne  tradudion  Latine: 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  l’y  a ajouté  depuis  l’héréfie 
de  Neftorius.  Saint  Ambroife  (b)  rapporte  l’hiftoire  d’une 
fainte  Théodore , dont  les  circonflances  ont  beaucoup  de  con- 
formité avec  ceque  nous  lifons  de  fainte  Théodore  d’Alexan- 
drie dans  les  Ades  de  S.  Didyme.  Ce  qui  fait  quelque  difficul- 
té, c’eft  que  faint  Ambroife  met  le  martyre  de  cette  Sainte  à 
Antioche  (r) , au  lieu  que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Ades, 
étoit  d’Alexandrie,  8c  y fouffrit  pour  la  foi.  Il  dit  encore  qu’il 
n’y  avoit  pas  long- teins  qu’elle  avoir  fouffert  ,d’où  il  parole 
qu’on  doit  inférer  que  cette  Théodore,  dont  il  rapporte  l’hi- 
ftoire,  étoit  morte  fous  Julien , & non  fous  Dioclétien.  En  effet, 
il  n’eft  pas  impoffible  qu’il  y ait  eu  en  divers  endroits  des  vier- 
ges condamnées  au  même  fupplice,  8c  délivrées  par  un  fem- 
blable miracle.  Un  ancien  Auteur  fous  le  nom  de  S.  Bafile  (d) 
allure  que  plufieurs  qui  avoient  été  condamnées  à des  lieux 
d’infamies , en  avoient  été  retirées  par  une  protedion  particu- 
lière de  Dieu  ; mais  auffi  rien  n’empêche  qu’on  ne  rapporte  à 
fainte  Théodore  d’Alexandrie , ce  que  faint  Ambroife  dit  de 
celle  d’Antioche.  Il  ne  parle  du  martyre  de  cette  fainte  que 
fur  un  bruit  populaire  (r  ) , & il  pouvoir  n'être  pas  mieux  in- 
firme du  lieu  oùlaSainceavoitlouffert.  S’il  parle  de  fon  mar- 
tyre comme  d’un  événement  aflèz  récent , c’eft  en  comparai- 
f on  de  celui  de  fainte  Thecle , qui  avoit  vécu  long  rems  aupa. 
ravant , ayant  éréinftruite  par  l’Apôtre  S.  Paul. 

Ccî  Saînrj  H*  On  ne  fçait  point  précifément  en  quelle  année  S.  Di. 
omfout&rtcn  dyme  fouffrit  le  martyre.  Mais  il  paroîtquecefuten  $04,quel- 
i04,  que  tems  après  l’Edit  qui  condamnoit  tous  les  Chrétiens  à la 
mort.  Car  il  eft  remarqué  dans  les  Ades  que  le  Saint  dit  au 
Juge  (f)  d’exécuter  promptement  ce  qui  lui  étoit  ordonné  par 


(«)  KX  Boiiaiid,  *d  i item  j.8*  Afrii 
in  Créc,  p. 

( ^ ) Ambrof.  Lib,  i.  d e f'rrj/iwutr.  cap. 
4)  Fag.  167.  tom.  x.  nov.  edit. 

( O Antiochi*  no  per  t'irgo  quédnm  fuit  , 
C rc.  Ibid. 

( d ) Sic  tnim  (7  in  perfecntiombns  profit- 
tnt € vtrgintt  ob  fidtm  in  ffen/nm  impiii  homi- 
nibut  ira  du  * , Vil  corpoubm  incorrupté  fntu 
Jertat*,  eo,  prêter  qnem  trait  non  dnbiiabdni 


impiorntn  hominum  conutum  in  ipforum  cor  ni  « 
bas  irritant  acmortntim  reddente . Apild  Bafil. 
tom.  3,  [**.  636.  nov.  tdtt . 

( t ) Feitnr  pntV 4 *d  locum  fnpplicii  (tKUr- 
rifft  > certifie  nmboi  de  nece.Crc.  Ambrof. 
lib.  t de  f^trginitnte , cap.  4 , p.  1 70. 

(/)  Deprecor  te  fncere  cito  *]*cd  jnf  nm  efi 
t bi  À tais  Impertuoribns.  Ad.  fine.  Martyr. 
p^.410. 
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ET  Ste.  THEODORE.  Ch. XXX.  Art.  VIL  49 j 
les  Princes  , &c  il  cft  certain  que  c’eft  la  mortqu’ii  lui  deman. 
doit.  11  eft  encore  remarque  que  cet  Edit  général  n’avoic  été 
publié  que  depuis  peu  (a).  Ces  A&es  parodient  tires  en  partie 
mot  à mot  des  Rcgiftres  du  Greffe  ; le  relie  cft  de  la  main 
d’un  Chrétien  qui  ccrivoit  avec  beaucoup  d’efprit  &c  de  piété. 
En  voici  la  fubftance. 

III.  A Alexandrie lejuge  Procule  étant  aflis  fur  fonTribu- 
nal , fe  fit  présenter  la  vierge  Théodore , & lui  demanda  fi  elle 
étoit  libre  ou  efclave.  Elle  répondit  qu’elle  étoit  Chrétienne, 
6c  délivrée  du  péché  par  Jcfus  - Chrill  ; que  pour  ce  qui  re- 
garde le  monde , elle  écoit  née  de  parens  libres  : ce  que  Luce, 
Curateur  de  la  Ville,  attefta  être  vrai.  Pourquoi  donc,  dit  le 
Juge , n’avez-vous  pas  voulu  vous  marier  > Elle  répondit  : Pour 
Jelus  Chrift.  Car  venant  en  ce  monde  dans  la  chair,  il  nous  a 
tirés  de  la  corruption  , & nous  a promis  la  vie  éternelie.  Le 
Juge  dit  qu’il  avoit  ordre  d’expoferaux  lieux  infâmes  les  vier- 
ges qui  refuferoient  de  facrifier  j mais  que  par  confidération 
pour  fa  naiflance  8c  pour  fa  beauté,  il  l’exhortoit  à s’épargner 
cette  injure.  Théodore  lui  répondit  qu’il  n’ignoroit  pas  que 
Dieu  regardoit  la  volonté  ; & que  la  violence  que  l’on  fouf- 
fre  n’cft  plus  un  crime.  Elle  ajouta  : Si  vous  voulez  me  cou- 
per la  têce  , ou  la  main,  ou  le  pied , ou  mettre  mon  corps  en 
pièces,  ma  volonté  n’a  point  de  part  à ces  violences  (A).  Mon 
vœu  confifle  dans  la  promefle  que  j’ai  faite  à Dieu  par  fa  grâce: 
ma  virginité  eft  entre  f es  mains:  il  eft  le  maître  de  toutes  cho. 
les  Si  confcrve  fon  bienfait  comme  il  lui  plaît.  Le  Juge  l’exhor- 
taâne  point  deshonorer  fa  famille.  Théodore  dit:  jeconfcflè 
premièrement  Jefus-Chrift , qui  m’adonné  l’honneur  & la  no 
hlefïè  : il  feait  comment  il  confervera  fa  colombe.  Le  Jugelui 
demanda  fi  elle  prétendoie  qu’un  Crucifié  la  délivrât  de  /es 
mains  Oui , répondit  elle  (c) , j’ai  confiance  en  Jefus  - Chrift 
crucifié  fous  Ponce- Pilate,  qu’il  confervera  ma  pureté  mal- 
gré toute  la  violence  des  hommes , tant  que  je  conferverai  fa 
toi;  & que  je  ne  le  renoncerai  point.  Le  Juge  lui  fit  donner 
de  grands. fouffleti,*  & voulut  l’obliger  à/acrifier.  Elle  jura 
par  le  Seigneur  que  jamais  elle  n’adorefoit  les  Démons , parce 


Analylê  de 

ccs  Aitcr. 

Atl.  Jî.icer, 
Mtrt.  p.  j;,7. 


pag. 


(.1 J Cela  paroit  par  le  commencement 
do  A&eHïrecj.  dpnd  btlhmd.  ad  diem  if 
Aprilit.  p.  *}. 

1* n > i 

{4)Tillcmont,n>m,  4.  tiijl.  Ecc'tf.  p.  144. 
(<)  Dti  tft  pramiflio , quantum  ad  tttam 


mtum  [tri mît.  l.ft  enim  t*dt*cel  t'irai  >it* 1 c— 

lùnfrfjia  Ail.  Martyr,  p.  3J>». 

(id)CbriJI*  crt Je  y*i  pajjm  cfl  Juh  fgoJi*  Pi . 
Uto  y queniam  liber  abU  mt  de  munibu  i inimi- 
corum  imum  CT  fwt  tiuzcm! a cmjtùtbft  fetfc &*- 

rïnttm  in  fidefuu  ; c?'  t"*  nou  Ibid. 
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49<î  saint  didyme.mar.tyr.; 

qu'elle  étoit  foutenuede  la  main  de  Dieu.  Le  Juge  lui  donna 
«rois  jours  pour  penier  à elle,  avec  dofeufe  de  lui  faire  au. 
cune  violence. 

iV.  Ce  terme  expiré,  Procule  s’allie  fur  fon  Tribunal, 
& fit  appeller  Théodore.  Elle  lui  déclara  une  fécondé  fois 
qu’elle  faifoic  profelïîon  de  virginité  pour  l’amour  de  Jelus- 
Chrift  , qui  fi^aur oit  bien  conferver  la  pureté  de  la  fervante. 

3 99.  Procul  la  condamna  à être  livrée  au  lieu  infâme , en  dilant  : 
Voyons  fi  ton  Chrift , parce  que  tu  t'opiniâtres  à refifter , t’en 
délivrera. Théodore  répondit:  Dieu  qui  connoit  les  chofes 
cachées  (*)6cqui  fçaic  tout  avant  qu’il  arrive,  qui  m’a  gardée 
fans  tache  jufqu’i  prélenc , fçaura  bien  auffi  me  garantir  de 
ceux  qui  voudroient  me  faire  injure.  Comme  elle  entroit  dans 
le  lieu  infâme , elle  leva  les  yeux  au  ciel  6c  dit  : Pere  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  , vous  qui  avez  fecouru  Pierre  dans  la 
prilon  6c  len  avez  tiré  fans  aucun  mal,  tirez-  moi  d’ici  fans  ta- 
che, afin  que  tous  voient  que  je  fuis  votre  fer  vante.  Le  peuple 
croit  autour  de  la  maifon , oblèrvant  celui  qui  entreroit  le  pre- 
mier ; mais  Jefus-Chrift  ( b ) fufeita  un  Chrétien  nommé  Di- 
dyme , qui  s'habilla  en  foldat  6c  y entra.  Théodore  le  voyant 
en  fut  troublée , & fuyoit  par  les  coins  de  lachambre.  Il  laraf- 
furaen  lui  difant  ce  qu’il  étoit , 6c  qu’il  venoitpourla  délivrer. 
Venez , ajouta-t-il , changeons  d’habit,  je  demeurerai  avec  le 
vôtre.  Elle  y confentit , 6c  prit  entr’autres  un  chapeau  qu’il  por- 
toit  5c  l’enfonça  fur  fon  vifage  comme  de  honte , fuivant  que 
Didyme  l’en  avoit  avertie.  11  lui  dit  aufli  de  bailler  les  yeux  6c 
de  ne  parler  à perfonne.  Ainfi  elle  forcit  heureufemenc, 

V.  Une  heure  après  un  autre  entra , mais  dans  un  deflèin 
bien  different , & trouvant  un  homme  au  lieu  d’une  fille,  il  fut 
furpris  8c  dit  en  lui.  même  :Eft. ce  que  Jefus  change  aulfi  les 
filles  en  hommes  ? J’avois  bien  ouï  dire  qù’il  avoit  changé  l’eau 
en  vin , 6c  je  croyois  que  ce  fût  une  fable.  Je  crains  qu’il  ne 
me  change  moi-même  en  femme.  Didyme  ne  fe  cacha  point, 
6c  lui  dit:  Le  Seigneur  ne  m’a  point  change , il  m’a  couronné 
auflî-bien  qu’elle.  Vous  ne  la  tenez  plus , prenez-moi.  La  vierge 
eft  encore  vierge , 6c  le  foldat  eft  devenu  Athlete  de  Jefus- 
Chrift.  Celui  qui  étoit  encré  le  dernier  fortit  auffi  - tôt , 6c 


(4)  Dt  *s  qui  tpçnitor  efl  abftonforunt^  qui  frit . ( b ) Dominas  4 uttm  Jtfus  Chrrjhu  , me  »IW 

vmnia  sntiqnjm  pont  , qui  ufqut  f jo  dit  fine  4M-  \ Àtfwit  , frf  eemfipHm  I wifit  fW  #4  JH  hbtr*9tt, 
euU  me  ntflodivit  prof  ter  promijfiêuem  fuum  , 1 Ibid. 
if/e  euflodiet  me  , cr*.  Ibid./.  j*j»t  ‘ 

* dit 
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dit  ce  qui  éroit  arrivé.  Le  Juge,  après  lui  avoir  fait  dire  l'on 
nom , lui  demanda  où  étoit  Théodore.  11  répondit:  Parjcfus- 
Chrill  Filsde  Dieu  {a),  je  n’en  l^ai  rien.  Ce  que  je  fçai  certai- 
nement, c’eit  qu’elle eftfervantc  de  Dieu,  6c  qu’il  l’a  conler. 
vée (ans tache.  En même-rems  il confeffa  qu’il  étoic  Chrétien, 
6c  rcfufa  de  facrifier.  Procule  le  voyant  ferme  dans  la  foi,  or- 
donna qu’il  auroit  la  tête  tranchée.  S:  que  fon  corps  feroic 
jette  au  feu  j ce  qui  fut  exécuté  le  y Avril  de  l’an  304.  Les 
Actes  ne  dilent  point  ce  que  devintThcodore  : mais  faint  Am. 
broife  rapporte  lur  une  tradition  incertaine  (Jb) , que  fçaehant 
que  Didyme  alloitêcre  exécuté  à mort , elle  courut  au  lieu  du 
fupplicepour  luidifputer  la  couronne  du  martyre,  6c  qu’ils  la 
gagneront  cous  deux enfemble. D’autres dilènc(r)  qu’après  la 
moredefaint  Didymefaince  Théodore  fut  prife  de  nouveau  , 
décapicée  6c  jeccée  dans  la  rivicre. 


ARTICLE  - VIII. 

Les  Ailes  de  faint  benéc  , Evêque  de  Sirmich  (T  Martyr  $ 
ceux  de  S.  Pollion  , Leiïeur  de  Ctbales. 

I.  TV  T Ous  joignons  enfemble  les  Aétes  du  martyre  de  ces 
JL  x deux  Saints,  parce  qu’ils  ont  fouffèrt  prelque  dans  le 
mêmetems,  dans  la  même  Province,  6c  lous  le  même  Gou- 
verneur. Ceux  de  faint  Ircnée,  que  nous  avonsen  Grec  6c  en 
Latin  , ont  été  compofés  fur  les  Rcgiflres  publics  du  Greffe, 
6c  font  cités  avec  honneur  dans  les  Actes  de  Pollion  ( d ) , qui  pa- 
roiflèntaufîitirésdesGreftes,  mais  recueillis  fous  le  régné  de 
Valentinien  premier  (r).  L’année  de  leur  martyre  n’cft  point 
marquée.  II  eft  feulement  à\t{f)  qu’ils  fouffrirent  fous  l’em- 
pire de  Dioclétien  6c  de  Maximien,  faint  Irenéc  le  fix  d’A- 
vril , 6c  faint  Pollion  le  vingt- huit  du  même  mois.  Mais  on 
croit  que  ce  fuc  en  304 , 6c  non  en  303  , parce  que  dans  leurs 
Actes  il  n’cft  rien  dit  de  la  recherche  des  Livres  de  l’Ecriture , 
qui  fut  d’abord  le  plus  grand  prétexte  de  la  perfécucion  contre 
les  Evêques  6c  concre  les  Lecteurs. 


(4)  Per  Chriflum  Filium  Dti  otfcio  ubi  cfl. 
Ait  fine.  Mart.f.  400. 

(ù)Ferlur  paella  ad  latum  fuppliii  coeur- 
rifle  > eertajje  ambo$  de  ntet  • CT'f.  Ambrof 
lib,  a de  Virginie,  c.  4 , p.  170. 

(c)  Tillem.  tem.  4 Hilt  Hcclcf.  paç.  14s. 

(d)  Irtneum  quoqut  E/tjcopum  Sumnnjîs 

Tome  III. 


EcAtJU  pro  fde  o*  tommiff*  fibi  plebii  conjfan- 
fliafortiler  dimieantem  ad  cvfcfltM  palmam  fi- 
mi'.i  fcnienti*  . A&.  fine  M art.  f».  464. 

(c)  Et  cum  ad  itrian  Ctb  Ail  arum  perverti fti, 
de  qua  V ulentinianus  Cfmflianijpmui  Imper  ai  tf 
oriundut  ejje  cogoofctur,  Ibid. 

(/)  Ibid,  p 403  cr  ao  U 

Rrr 
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498  SAINT  IRENE’E  EVESQUE, 

IL  Saint  Irenée  étoit  Evêque  de  Sirmich  dans  la  Baffe  Pan- 
nonie. Les  Edits  de  la  perlécution  y étant  arrivés , il  fut  arrêté 
& prefenté  à P robe,  Gouverneur  de  cette  Province,  qui  lui 
ordonna  de  licrifier  aux  Idoles.  Irenée  répondit  par  ces  pa- 
roles de  l’Ecriture  : Qui  facrifie  aux  Dieux  £c  non  à Dieu , lera 
exterminé  de  fonpeuple.  Probe  lui  réitéra  ces  mêmes  ordres  j 
& voyant  qu’il  refufoit  conftamment  de  facriiier , il  le  fit  tour- 
menter cruellement.  Son  pere  , fa  mere , fes  enfans  encore  pe- 
tits , tous  fes  parens,  les  domelliques,  fes  yoifins  & fes  amis 
le  prioient  en  pleurant  de  fe  laiflcr  fléchir  6c  d’avoir  pitié  de 
fa  jeuneffe.  Mais  il  ne  répondit  à leurs  conjurations  que  par  ccs 
paroles  de  Jefus-Chriit  : Si  quelqu'un  me  renonce  devant  les 
hommes,  je  le  renoncerai  devant  mon  Pere  qui  eft  dans  les 
deux.  Le  Gouverneur  l’envoya  en  prilon  où  il  demeura  long- 
rems  , louffrant  divers  tourmens,  Au  fécond  interrogatoire 
qui  fe  fit  au  milieu  de  la  nuit.  Probe  lui  commanda  de  nouveau 
de  facrifier.  Irenée  répondit:  Faites  ce  qui  vous  eft  ordonné  , 
6c  n’attendez  pas  cela  de  moi.  Probe  lui  fit  donner  des  coups 
de  bâton.  Cependant  Irenée  difoit  : J’ai  mon  Dieu  , j’ai  appris 
à l’adorer  dès  mes  premières  années.  Il  ne  m’a  jamais  refufe 
fon  allillance:  c’ell  à lui  que  je  làcrifie  : mais  pour  les  Dieux 
faits  de  la  main  des  hommes , je  ne  fçaurois  les  adorer.  Probe 
lui  demanda  s’il  avoir  une  femme,  des  enfans  6c  des  parens. 
Irenée  répondit  qu’il  n'en  avoir  point.  Qui  font  donc, dit  le 
Gouverneur  , ceux  quipleuroient  au  premier  interrogatoire  ? 
Mon  Seigneur  Jefus-  Chrilta  dit:Qui  aime  fon  pere  ou  (â  mere, 
fa  femme  ou  lès  enfans  , ou  fes  parens  plus  que  moi , n’cft  pas 
digne  de  moi  En  dilànt  cela , il  levoit  les  yeux  au  ciel , comme 
pour  témoigner  qu’il  ne  connoiffoit  plus  perfonne  fur  la  terre. 
Probe  lui  dit:  Sacrifie  du  moins  à caufe  d’eux.  Irenée  répondit: 
Mes  enfans  ont  le  même  Dieu  que  moi,  qui  peut  les  (auver  : 
quant:  à vous , exécutez  lesordres  que  vous  avez  Probe  le  con- 
damna à être  erté  dans  le  fleuve.  Irenée  dit  : Après  tant  de  me- 
naces , j’attendois  de  grands  tourmens , 6c  que  vous  me  feriez 
mourir  par  le  fer.  Je  vous  prie  de  le  faire , afin  que  vous  voyiez 
combien  la  foi  donne  aux  Chrétiens  de  mépris  pourla  mort. 
Probe  en  colere  ajouta  à fafcntcncc  qu’on  lui  couperoit  aulfi 
la  tête.  Irenée  en  remercia  Dieu , 6c  lorfqu’rl  fut  arrivé  fur  le 
ponui’où  il  devoir  être  précipité , il  fe  dépouilla  de  les  habits , 
6c  dit  les  mains  étendues  au  ciel  : Seigneur  Jclus  Chrilt , qui 
avez  bien  voulu  fouffrir  pour  le  fâluc du  monde, ouvrez  moi 
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vos  deux  ( n)  , puifque  je  foufFre  pour  votre  nom  & pour  le 
peuple  de  vocre  Eglife  Catholique  de  Sirmich.  Daignez  par 
votre  miféricorde  me  recevoir  & les  confirmer  dans  vocre  foi. 

Après  qu’il  eut  achevé  cette  prière , il  reçût  le  coup  de  la 
mort  fut  jette  dans  la  Save. 

III.  Probe  étant  pafle  de  Sirmich  à Cibales,  alors  ville  AnaîyCcdei 
Epilcopale  de  Pannonie,  on  arrêta  Pollion,  premierdesLe-p^jj’o^crjint- 
éteurs  de  l’Eglifc  de  ce  lieu , & on  le  lui  prefenta,  comme  un 
homme  qui  ne  cclloit  de  le  mocquer  des  Dieux  de  bois  & de 
pierre  que  les  Payens  adoroient  : à quoi  on  ajoucoit  qu’il  parloit 
infolemmcnt  contre  les  Empereurs.  Probe  , après  lui  avoir 
demandé  fon  nom  & s’il  étoit  Chrétien  &c  Lecteur,  l’interro- 
gea furcequec’écoicque  les  Lecteurs.  Pollion  répondit:  Que 
c’étoicnc  ceux  qui  avoienr  coutume  de  lire  au  peuple  la  parole 
de  Dieuf^.  Sont,  ce  ceux , dit  Probe,  quiabulent  delà  lege- 
reté  des  filles,  en  leur  perfuadant  de  conferver  leurchalteré 
& de  ne  fe  point  marier  ? Pollion  répondit  : Que  ceux-là 
‘étoienr  légers  qui, abandonnant  leur  Créateur, cmbralToienc 
les  fuperflitions  payennes  ; mais  qu’on  ne  pou  voir  douter  de  la 
confiance  de  ceux  qui  malgré  tous  les  rourmens  s'efforcent 
d’accomplir  les  commandcmens  de  Jefus  Chrift.  Probe  vou- 
lut fçavoir  quels  étoient  ces  commandcmens  & ce  qu’ils  enfei- 
gnoienc.  Pollion  dit  : Ils  nous  apprennent  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu  dans  le  ciel  qui  lance  le  tonnerre;  que  l’on  ne  peut  nom- 
mer Dieu  cequieil  fait  de  bois  èc  de  pierre:  ils  corrigent  les 
pécheurs,  ils  fortifient  les  bons  dans  l’inndCence.  Ilsenleignenc 
aux  vierges  (r)  à garder  l’état  fublime  de  l’intégrité . aux  fem- 
mes la  continence  qui  convient  à la  production  desenfans  : aux 
maîtres  à commander  avec  douceur  à leurs  frères  : aux  efcla- 
ves  à fervir  plus  par  amour  que  par  crainte  : à obéir  aux  Rois 
& aux  Puifiànces  quand  ils  commandent  des  chofes  jultcs  : à 
rendre  l'honneur  aux  parens , la  pareille  aux  amis,  le  pardon 
aux  ennemis,  l’affection  aux  citoyens , l’hunianitc  aux  hôtes, 
la  compallion  aux  pauvres,  la  enarité  à tous.  Ne  faire  mal  à 
perfonne,  fouffrir  patiemment  les  injures,  n’en  faire  aucune. 


(4)  Domine  Jcfu  Chrifte,<j*i  pro  munit  faim- 
te  poli  iigmatnt  et , pateant  axli  lui  t ut  fmfct» 
piant  angtli  fpiritum  fervi  lui  Irenai  tjui prê- 
ter nomtn  imurn  O*  plebtm  tuant  produit am  de 
Refit  fia  tua  CatWica  Strmienfum  hac  patior  t 
Crr.  Ad.  fine.  Mart.  p.  403. 

( b ) dofpttntiam  divmam  popnlii  lettre 


confueterunt.  Ibid.  p.  404. 

(c  ) yirginet  integritatit  fut  eiocenl  obtint - 
rtfafhgia  ; eottjngem  pudicam  in  ireandi*  filiit 
continent  iam  luftsdirc  ....  Suit  homt  C titre  , 
aliéna  ne  omlorum  (juidtrn  diUii  aliène  coihU* 
pifeert  * Vc*  Ibid.  p.  40 J. 
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joo  SAINTE  SOTERE  VIERGE, 
céder  fes  biens , ne  point  defirer  ceux  d’autrui , pas  même  d’un 
regard  de  complaifancc.  Enfin  que  celui-là  vivra  éternelle- 
ment qui  pour  la  foi  méprifera  la  mort  d’un  moment  que  vous 

jiouvez  nous  donner.  Probe  dit;  Et  que  fervira  tout  cela  à un 
tomme  mort,  privé  de  la  lumière  & de  tous  les  biens  du  corps? 
Pollion  répliqua:  C’eft  que  la  lumière  perpétuelle  & les  biens 
permanens  valent  mieux , & qu’il  y a de  l’imprudence  à pré- 
férer lesbiens  paflùgers  à ceux  qui  ne  partent  jamais.  Probe  lui 
ordonna  de  facrificr,  fous  peine  de  perdre  la  tête.  Pollion  ré- 

J tondit  : Faites  ce  qui  vous  eft  ordonné  : pour  moi , je  dois  fuivre 
es  traces  des  Evcques , des  Prêtres  & de  tous  les  Peres  qui 
m’ont  inftruir.  Probe  le  condamna  au  feu , &aurti-tôt  les  Exé- 
cuteurs l'emmenerent  à un  mille  de  laVille,  où  il  confomma 
fon  martyre, en  louant,  benirtant&c glorifiant  Dieu,  fans  té- 
moigner la  moindre  crainte  de  la  mort.  11  eft  parlé  dans  les 
Actes  de  ce  Saint,  du  martyre  de  Montan,  Prêtre  de  Singidon  , 
& d’Eufebe,  Evêque  de  Cibales,  qui  fouffrit  le  même  jour 
que  faint  Pollion,  mais  plufieurs  années  auparavant. 

ARTICLE  IX. 

Les  ASies  de  faint  e Sotere , Vierge,  de  S.  Pancrace, 
Martyrs  à Rome. 

I.  /-""f ’Es  t à faint  Ambroifc(./)  que  nous  fournies  redeva- 
blés  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  l’hiftoire  de  fainte 
Sotere.  m’appelle  Ht  mcrc,  Si  dit  qu’elle  faifoit  l’honneur  de 
fa  famille,  & que  fa  vertu  étoit  pour  lui  un  exemple  dorne- 
ftique;  ce  qui  ne  laide  aucun  lieu  de  douter  qu’elle  ne  fut  en 
effet  de  fes  parens.  Elle  comptoit  des  Confuls  St  des  Préfets 
parmi  fs  ancêtres:  mais  préférant  la  foi  en  Jefus-Chrift  aux 
vains  honneurs  de  fa  famille,  elle  fut  arrêtée  comme  Chré- 
tienne,& prefcntéeaujuge,qui,à  eau fe qu’elle  refufoit  de  facri- 
fier  aux  Dieux , ordonna  qu’on  la  battît  fur  le  vifàge.  Sotere  fe 
dévoila  àufli-côr,&  découvrit  volontiers  pour  le  martyre  fon  vi- 
fage  qu’elle  avoir  coutume  de  cacher  avec  foin , car  elle  étoit 
d’une  rare  beauté  Elle  fouffiit  généreufement  la  honte  & la 
douleur  de  ce  fupplice,  fans  jetter une  feule  larme  nifoupir,6c 
fans  tourner  le  vifage,  lailant  fes  bourreaux  par  fa  patience. 
Enfin  apres  avoir  furmonté  beaucoup  d’autres  tournions,  elle 

(.1  ) Ambrof.  Ub.  àt  Extnna l »n,  Pirginitalir,  cap.  il  . pag.  j tom,  l.  & Lii.J  dt 

f'ir^inibn , cap.  7,  pag.  184,1001.  i. 
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finie  la  vie  par  l'epce,  comme  elle  l'avoir  Souhaité.  S.  Ambroife 
11e  dit  point  en  quelle  année  Sainte  Sotere  fouffrit  le  martyre. 

Quelques  manulcrits  des  Ades  de  Saint  Pancrace  portent  (a) 
que  ce  fut  fous  le  neuvième  Conlulat  de  Dioclétien  & le  hui- 
tième de  Maximien  , c’eft  à-dire,  en 304,6:  cette  époque  n’a 
rien  d'inloutenable , quand  bien  même  011  la  fixeroit  au  1 1 de 
Mai  de  cette  année  , comme  il  paroît  qu’elle  y ell  fixée  dans  les 
Ades  que  nous  venons  de  citer. 

II.  Ils  mettent  au  même  jour  (b)  fie  en  la  même  année  le  mar-  du  mar- 

tyre de  Saint  Pancrace  , & nous  apprennent  que  ce  Saint , qui 
étoit  d’une  grande  nailfancc , étant  demeuré  orphelin  dans  un  a lieu  de  dou- 
fort  bas  âge,  fous  la  tutelle  de  Denys  Son  oncle  paternel , fut tcr  '’ils  foQt 
mcnédeSynades,  ville  de  Phrygie,à  Rome,&  y reçût  le  Ba-  ““  s’ 
tême  des  mains  du  Pape  qui  gouvernoit  alors;  qu’il  fut  pris 
quelque  tems  après,  & quoiqu’il  n’eut  encore  que  quatorze 
ans,  il  confciïa  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de  fermeté  ; que 
les  perfécutcurs , dans  la  crainte  d’être  vaincus  par  un  enfant , 
n’ofêrent  l'expolcrà  de  grands  tourmens,  & qu’ils  Se  conten- 
tèrent de  le  faire  décapiter,  C’eflrtout  ce  qu’on  peut  tirer  de 
ces  Ades , qui  quoique  très,  courts  & très- Simples  n’ont  pas  le 
mérite  des  Originaux.  On  y trouve  même  des  endroits  incom- 
patibles avec  l'hiftoire  du  rems  (r)  ; par  exemple , que  ce  fut 
Dioclétien  qui  l’interrogea  à Rome , en  304  ; ce  qui  eft  infou- 
nable  : puifque  ce  Prince  en  étoit  parti  dès  le  10  Décembre 
de  l’an  303 , & qu’il  n'y  revint  plus  depuis.  Ces  Ades  mettent 
encore  le  pontiheat  de  Saint  Corneille  Sous  lercgnede  Dioclé- 
•tien  : cequin’eft  pas  moins  infoutcnable  J ce  Saint  Pape  étant 
mort  en  151  , trente  ans  avant  que  Dioclétien  parvint  à 
l’Empire.  Saint  Grégoire  de  Tours  marque ( d)  que  le  tom- 
beau de  Saint  Pancrace  ctoic  près  des  murailles  de  Rome  -,  & 
qu’il  étoit  particulièrement  célébré,  en  ce  que  ceux  qui  s’en 
approchoient  après  avoir  Sait  un  faux  Serment,  étoient  aulli- 
tot  pofledés  du  Démon, ou  même  tomboient  morts  à terre. 

Saint  Grégoire- le-Grand  parle  de  ce  Saint  Martyr  (c)  en  divers 
endroits  de  Ses  Ouvrages  , fur  tout  dans  l’Homélie  vingt- Sep- 


(4)  Apial  Ruiruft,  Aîl.  fîticer,  Manjr, 
pag.  380. 

(A)  Apud  BollanJ.  ad  iiem  II  Maii  , 
tom.  i , pag.  1 7 6c  feqt], 
ïbid. 

(d)  Eft  etiam  haud  procul  ob  liujut  Urbù 
psurt  w Eancraim  AUnjr , vatdè  tn  periurii 


ttltor  , ad  cuim  ftpulehrnm  fi  tuiui  meut  in  fana 
iuramthtum  inanc  proferre  vofuerit  , prin/yuam 
fepn’ehrum  cjui  adeal  , ho e eft  ame-juant  u ftjue 
ad  Cancelioi  ijui  fub  area  bubentur.  Grcgûf. 
Lib,  t de  Gloria  Mort,  cap.  yj  , pag.  765  > 
nov.  cilit. 

(0  Grcgor.  Mag,  Ltb,  4 , Epifi.  1 8 «d 


joi  SAINTE  AFRE  ET  SAINT  EUPLE, 

tiéme  fur  les  Evangiles  ( a ) , qu'il  prononça  le  jour  de  la  fête 
du  Saint,  à laquelle  un  grand  nombre  de  perfonnes  croient 
venues  avec  des  marques  extraordinaires  de  dévotion  [L). 

ARTICLE  X. 

Les  Actes  de  Sainte  Afre  , Martyre  à Ausbourg , isr  de 
S.  Euple,  Diacre  Or  Martyr. 

LesAûcsJel,  T Es  Adcs  de  fainte  Afre , tels  que  Velferus  , & apres  lui 
Murmcen^  ’ -L'Surius  & Dont  Ruinart  nous  les  ont  donnés,  paroif- 
304 , font  lia-  fent  extraits  des  Regiilrcs  publics  du  Greffe , Se  ne  renferment 
ceres.  rien  qUe  de  crès-bon  Se  de  très  édifiant.  Elle  étoit  de  la  ville 
d’Ausbourg,  la  plus  confidcrablcdc  laSouabe,  & n’y  fut  d’a- 
bord connue  que  par  fes  déréglcmens;  mais  Dieu  l’ayant  ap- 
pelleeàla  Religion  Chrétienne,  Se  enfuite  à la  gloire  du  mar- 
tyre , elle  fervit  de  preuve  que  les  plus  grands\rimes  ne  doi- 
vent point  ôter  l’efpérance  du  falut  à ceux  qui  font  de  dignes 
fruits  de  pénitence.  On  met  fôn  martyre  (r)  au  leptiéme  jour 
d’Août  de  l’an  304. 

Analyfe  de  y La  perfëcurion  étant  allumée  dans  Ausboure,  Afre  fut 

An  Man  arretee  avec  quelclues  autres  Chrétiens  de  la  ville , & menee 
fin.  p/4,,:*  devant  le  Juge , nommé  Gaius , qui,  après  les  interrogations 
ordinaires  , lui  ordonna  de  facrifier.  Afre  répondit  : J'ai  allez 
commis  de  péchés  avant  que  deconnoîtreDieu  ; mais  je  ne  fe- 
rai jamais  ce  que  vous  me  commandez.  Va  au  Capitole  , lui  dit 
le  Juge.  Elle  répondit:  Mon  Capitole  eftjefus  Chrift  , que  j’ai 
devant  les  yeux  • je  lui  confefle  tous  les  jours  mes  péchés ,&f 
parce  que  je  fuis  indigne  de  lui  offrir  un  facrifice,  je  defirede 
me  facrifier  moi-même  pour  fon  nom , afin  que  le  corps  par 
lequel  j’ai  péché  foit  purifié  par  lestourmens.  Le  Juge  dit: 
J’apprcns  que  tu  es  une  femme  publique  : facrifie , puilque  tu 
es  étrangère  au  Dieu  des  Chrétiens.  Afre  répondit:  Mon  Sei- 
gneur Jefus-Chriftadit  qu’il  ctoit  defeendu  du  ciel  pour  les 
pécheurs.  Ses  Evangiles  témoignent  qu’une  femme  perdue  lui 
arroià  les  pieds  de  fes  larmes,  & reçût  le  pardon,  Sc  qu’il  n’a  ja- 


Nrntrum  Ahbatem  , p.lg.  697s  tOIïl.  1 , no\r 
ed:t.  V Lib.  6 Efijl.  4 9 *à  Faltadium , pag. 
818. 

(.*)  Tom.  I , p.  l$6o. 

(b)  Eue  vide  mus , fr  aires  carijjimi , <}u*m 
malts  ad  folemniiattm  martyr  is  conitmjhs  ; £r- 


"uafleflitis  jfeiJui  tunditii  , vtees  oratitnii  ac 
ofifejjituis  tmittiiis  , faiitm  lacrymis  rigaiis* 

Ibid 1 ^63. 

( c)  Ri.in.irc . Admonii.  in  Aft.  fine»  Afne. 
p.  454.  Tiiicmont  j tom,  5 hijl,  tulej.  pag. 
174- 
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. nuis  mcprifé  ni  ccs  femmes  ni  les  Publicains , à qui  même  il  a 
permis  de  manger  avec  lui.  Gaius  l’exhorta  à rentrer  dans  fes 
premiers  dèrangemens  par  la  vue  du  gain  qu’elle  y avoitfaic 
autrefois.  Afrc , à qui  cette  proportion  failoit  horreur , pro. 
tefta  que  jamais  elle  ne  louiüeroit  Ces  mains  par  cet  argent  dé- 
tedable,  & ajouta  qu’elle  avoir  jette  celui  qu’elle  avoir  reçu, 
que  fes  freres  les  pauvres  n’en  voulant  point  (a),  elle  les  avoir 
obliges  par  les  prières  à le  recevoir , afin  qu’ils  priaflent  pour 
lès  péchés.  Le  Juge  lui  dit,  qu’en  vain  clic  vouloir  reconnoître 
Jefus-Chrift  pour  Ion  Dieu,  qu’une  femme  publique  ne  pou- 
voir être  nommée  Chrétienne.  Il eft vrai, répliqua  t elle, que 
je  ne  mérite  pas  le  nom  de  Chrétienne  : mais  la  mifëricorde  de 
Dieu  , qui  ne  regarde  pas  le  mérite,  m’a  bien  voulu  admettre  à 
ce  nom(£).  Lejugc  la  preila  de  facrifier,  la  menaçant  de  la  faire 
fouetter  en  prélence  de  ceux  qui  avoienteu  part  à.  fes  débau- 
ches. Afre  répondit  : Je  n’ai  confulion  que  de  mes  péchés. 
Et  comme  le  Juge  ajouta  qu’il  la  feroit  mourir,  & même  brû- 
ler vive,  fi  elle  s'opiniâtroit,  elle  dit  : Que  ce  corps  dans  le- 
quel j’ai  péché  reçoive  divers  tourmens  : pour  mon  ame , je  ne 
la  fouillerai  point  par  les  lacrifices  des  Démons. 

III.  Alors  le  Juge  prononça  fa  fentcnce,  qui  portoit  qu’A 
fre,  femme  publique , qui  s’étoit  déclarée  Chrétienne  & avoir 
refufé  de  participer  aux  facrifices , feroit  brûlée  vive.  Au  mê- 
me moment  les  Exécuteurs  fe  laifirent  d’elle  & la  menèrent 
dans  une  Ifie  de  la  riviere  du  Lech , qui  pafle  à Ausbourg , où 
ils  la  dépouillèrent  6c  l’attachèrent  à un  poteau.  Elle  leva  les 
yeux  au  ciel,  & pria  avec  larmes  le  Seigneur  Dieu  tout-puif- 
lant  d’oublier  fes  péchés , & par  le  feu  temporel  préparé  à fon 
corps , de  la  délivrer  du  feu  éternel  qui  brûle  l’ame  & le  corps. 
Oumic  enluite  le  feu  aux  larmens  dont  on  l'avoit  environ- 
née, Scelle  rendit  l’efprit  en  s’offrant  , SC  en  rendant  grâces  à 
Jelus  Chrid  de  l’honneur  qu’il  lui  faifoit  de  la  recevoir  en  vi- 
ctime pour  fon  faint  nom 


( 4 ) A4WI  noient  il  MCifcte  alîtjHando  fralTit 

mtui  fuHf  trri , ttiam  preabus  exoravi  Ht  4 me 
digmarentur  acriptre  W pro  pectutii  mtit  er.i- 

veut.  Ad.  fine.  Martyr.  /><g.  45 f.  On  voit 
ici  l'ancienne  difdpline  fuivant  laquelle 
l’Hglifc  ne  recevoir  point  nicmc  pour  les 
pauvres  les  offrande*  des  pécheurs  publics  , 
ni  l'argent  acquis  par  de  raauvailcs  voies. 
HtHry  , Hift.  tccJcI.  totn,  a,  lib.  S , p.  477. 
*«m.  48.  & Lib . 4 Confl.  Apojlelic,  cap.  5 j 6. 


(6)  Judcx  Gaius  dixit  : y am  ie  Chrijfms 
dr’nom  non  habet.  Sine  cmh/h  vit  mm  tuum  di~ 
ccre  , fjni  te  juam  tfje  non  <o*nof(it  ? Mtrtirix 
tnim  (ju*  ejt  j dtei  Cl/rtjiiana  non  potefl.  Afra- 
relpondit  : ChriJlianaejo  tjMiJfm  dm  non  me- 
reor  , nec  foc  an  ; fed  mijerùardid  Dr»  , tjmi  non 
de  mcriio  y fed  de  fna  pietate  juditai  , tp/o  me 
ad  hoc  nomat  aimfn.  Ad.  fi  net  r.  Martyr* 
4ÏS* 


Sainte  Afrfl 

conlommc 
fon  martyre 
par  le  feu. 

pag.  45  * 
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viartyre  de  IV.  Cependant , Digne,  Eunomic  & Eutropie  fes  fervan- 
û mcrcHi:3-teSjCjUjavoient  été  les  compagnes  de  fa  converllon  après  J’a- 
fèrvantcs.'nî-  voir  été  de  fes  crimes,  Scbatifees  avec  elle  par  le  faine  Evêque 
gne,  Eunomic  fsiarciffe , écoicnt  fur  le  bord  de  la  rivière.  Elles  le  firent  def- 
& Eutropie.  ceilcjre  dans  l’Ifle  ,&  trouvèrent  le  corps  de  la  Sainte  rout  en- 
tier. Un  valet  qui  croit  avec  elles , ayant  repallc  la  ri viere  à la 
nâge,  courut  chez  Hilaric  , mere  de  la  Martyre,  lui  donner 
avis  de  ce  qui  croit  arrive.  Elle  vint  la  nuit  avec  les  Prêtres  de 
Dieu  .enleva  le  corps  & le  mit  à deux  milles  de  la  Ville,  dans 
un  monument  qu’elle  avoir  drellë  pour  elle  & pour  ceux  de  fa 
famille.  Gaius  averti  de  tout  cela  , envoya  des  foldats  au  lieu 
de  la  fépulture  de  la  Sainte , avec  ordre  d’arrêter  tous  ceux 
pag.  457.  qu’ils  y trouveroienr , & de  leur  perfuader  d’y  facrifier , s’il 
étoit  poffible , finon  de  les  y brûler  fans  autre  forme  de  procès. 
Les  foldats.les  voyant  fermes  à refufer  de  facrifier,  emplirent 
le  fépulcre  {a)  de  farmens  & d’épines  féches , le  fermèrent  fur 
elles , y mirent  le  feu , Sc  procurèrent  ainfi  à fainte  HilarieêC 
aux  faintes  Digne,  Eunomic  & Eutropie  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

LcAftcsJc  V.  Dans  la  ville  de  Catane  en  Sicile,  la  même  annéejo4, 
tin"  Eupitus  fous  le  neuvième  Confulat  de  Dioclctienf b)  & le  huitième  de 
font  fincercs.  Maximien  , le  douzième  du  mois  d’Août , Euplius , Diacre, 
fouffrit  le  martyre  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Ses  Ades , que 
nous  avons  en  Grec  & en  Latin,  font  reconnus  de  tout  le 
monde  pour  finceres,  fi  l’on  en  excepte  ceux  qui  fc  trouvent 
dans  le  Recueil  de  Metaphrallc.  On  croit  néanmoins  (r)  que 
toutes  les  differentes  éditions  que  nous  en  avons,  viennent  d’un 
Original  plus  ancien  ,&  ce  qui  le  perfuade,t’efl  que  toutes  ces 
éditions, quoique  bonnes,  ne  font  pastout-i  fait  conformes 
entre  elles.  L’édition  Grecque  de  Monfieur  Coteiier&la  La- 
tine de  Baronius  font  eftimées  les  meilleures.  La  confeffion  de 
la  Trinité  eft  clairement  exprimée  dans  ces  Ades  ( d)  j mais  ce- 
la ne  doit  point  faire  de  difficulté , puifque  plufieurs  années 
avant  qu’ils  fuflent  écrits  Origene  avoir  reconnu  (<■)  en  ter- 

(4)  Les  (coulerez  de.  anciens  étoicnc  Ce  qui  cftiiifontenable , le  fcpticme  Con- 
des  bâcimcns  élevés , Coûtent  aile/,  grands  (ïilat  de  Maxiniien  n ayant  rien  de  corn— 
pour  contenir  des  iogemens.  Fît».-.»  ^ Hilt.  1 mun  avec  le  neuvième  de  Dioclétien. 
EccJcf  lie.  8,  >mm.  4*,p.  47»  . '«>"•  »■  J ( c ) Tillcm.  lu»-  5 , Hifl.  Etc!,/,  p.  Cÿf. 

(/,)  Diot/.I.J»,  cr  MdxiniMtcdiei  I (d)  Diltit  Euplius  : l'ttrem  w V 

Cmc]*!ibiuprià,t  Hui  Aft.fînc.  Mart.  Spititum  Sdnd mm  n-  Stntlam  Triitimem 

pa  . 40 6.  Dans  quelques  manuferits,  Sc  adtro,  pteter  n»n  tjf  D.w.  Act.  line, 
dans  l'édition  de  Morabritius , on  lit  D.o./i-  I Mart.  f-J».  4®7- 

aune  novitl  V Mucimim  fifim  CwfMm.  I (*)  Tome  1 , page  7 1 8 de  cet  Ouvrage. 
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mes  formels  la  Divinité  de  la  Trinité  adorable  , félon  la  re- 
marque de  faint  Bafile } & que  ce  terme  ctoit  depuis  long-tems 
en  uiagedans  l’Fglife. 

V I.  Éuplius  ayant  été  arrêté  par  ceux  qui  cherchoient  les  Aiu!;fc  do 
Chréciens , & conduit  dans  la  Salle  de  l’audience , près  du  ri-  ccs  Afcs-, 
deau  cjuifermoit  le  lieu  où  étoitlejuge  ,ildit  tout  haut:  Je 

fuis  Chrétien,  & je  defire  de  mourir  pour  le  nom  de  Jefus- 
Chrift.  Le Jugeoule Gouverneur, qui ctoitle Confulaire  Cal- 
vifien , l'ayant  ouï , dit  : Qu’on  faile  entrer  celui  qui  a crié.  Eu- 
plius  entra,  portant  les  Evangiles.  Un  des  amis  de  Calvifien, 
nommé  Maxime , dit  : II  ne  doit  pas  tenir  de  tels  Ecrits  contre 
les  ordres  des  Empereurs.  Calvifien  demanda  à Euplius  d’où 
venoient  ces  Ecrits,  s’i's  ctoient  fortisdefamaifon,&s’il  les 
avoir  lui  même  apportés.  Euplius  répondit  : Je  n’ai  point  de 
mailon.  Mon  Seigneur  Jefus-  Chrill  le  fçait.  Je  les  ai  apportés 
ic  imoi-même  comme  vous  voyez , on  m’en  a trouvé  faifi.  Cal- 
vifien  lui  dit  d’en  lire  quelque  chofe.  Il  Idc  cet  endroit  de  faint 
Matthieu  : Bienheureux  ceux  Qui  fouffrent  per  fecution pour  la  ju-  M*uh.  y.  ta; 
fiiee , put  [que  le  Royaume  des  deux  èft  â eux  : & cet  autre  : Que  Mai.xvi.  iu 
celui  que  veut  venir  apres  moi  porte  fa  croix  & qu'il  me  fuive. 

Calvifien  lui  demanda  ce  que  cela  vouloit  dire.  11  répondit: 

C’ell  la  Loi  de  mon  Seigneur  qui  m’a  été  confiée  par  Jefus- 
Chrill  Fils  du  Dieu  (^vivant.  Calvifien  le  voyant  ferme  dans 
la  foi , ordonna  qu’il  féroit  interrogé  à la  quellion  & livré  aux 
Bourreaux. 

VII.  Pendant  qu’on  le  tourmentoit , Calvifien  lui  demanda  PaS-  4°r* 
s’il  perfiftoit  dans  la  confelfion  qu’il  avoit  faite.  Euplius  après 

avoir  fait  fur  fon  front  (b)  le  Signe  de  la  croix  *de  la  main  qu’il 
avoir  libre,  dit  : Je  confefle  encore  ce  que  j’ai  déjà  dit,  que  je 
fuis  Chrétien  & que  je  lis  les  Divines  Ecritures.  Pourquoi , lui 
dit  Calvifien , as  tu  gardé  ces  Ecritures  au  lieu  de  les  livrer? 

Il  répondit:  C’eft  que  je  fuis  Chrétien,  & qu’il  ne  ni ’çtoit  pas 
permis  de  les  livrer , il  vaut  mieux  mourir.  La  vie  éternelle  y 
eft  : celui  qui  les  livre  perd  la  vie  éternelle  5 pour  ne  la  pas  per. 
dre  je  donne  ma  vie.  Calvifien  lui  fit  donner  la  quellion  ; & 
comme  il  l’exhortoic  pendant  les  tourmens  à adorer  les  Dieux 
pour  Ce  délivrer , Euplius  dit  : J’adore  (c)  Jefus-Chrift , je  dé- 
telle les  Démons.  Après  que  les  Bourreaux. l’eurent  tour- 


(.)  Euplius  dixîE  : Lex  Dtmini  mtl , fw* 
mihi  irtint  tp  i Jtf»  Clmjlt  Ctlit  Du  pi- 

ci.  Ibid. 


Tome  III. 


( b ) , iibtr*  maa" 

itm  , dixity  CT’f.  Ibid. 

(f)  Adf  ÇljriJIwB  y dettjfor  Dxmoma» Ibid. 
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menté  long-tems  , Calvifien  lesfitceflèr,&dità  Euplius:  Mi- 
férablc,  adore  les  Dieux.  Il  répondit  : J'adore  le  Perc,  le 
Fils  & le  Saint  Efprit,  j’adore  la  Sainte  Trinité,  hors  laquelle 
il  n’y  a point  de  Dieu,  Calvifîen  le  fit  tourmenter  de  nouveau , 
mais  plus  cruellement  qu’auparavant.  Enfin  ne  pouvant  le 
vaintre,il le condaqina  à mourir  par  le  glaive.  Alors  on  lui 
pendit  au  cou  l’Evangile  dont  on  l’avoit  trouvé  faifi,  & un 
crieur qui  marchoit  devant  lui,  difoit  : Euplius,  ennemi  des 
Dieux  & des  Empereurs.  Lorfqu’il  fut  arrivé  au  lieu  du  fup. 
plice , il  pria  long-tems  à genoux,  puis  après  avoir  rendu  grâ- 
ces , il  préfenta  ion  cou , que  le  Bourreau  lui  coupa.  Les  Ghré- 
tiens  ehleverent  fon  corps  ( a ) , l’embaumerent  & l’enfeve- 
lirenr. 

ARTICLE  XL 

Les  Acles  des  faïnts  Martyrs  Taraque , Probe 
Andromc. 

Les  Afles  Je  I.  TLeft  peu  de  monumens  dans  l’antiquité  plus  beaux  &: 
de  (liât  Probe  plus  précieux  que  les  A&esdu  martyre  de  ces  Saines , &c 

*defiintAn- il  n’y  en  a gucres,  de  l’aveu  de  tous  les  fçavans(i),  quifoient 
finecret’  f°ntp^us  Purs  & P^us  allurés.  Ils  font  compofés  de  quatre  par- 
ties j dont  les  trois  premières  font  les  interrogatoires  qu’ils  iu- 
birent  en  divers  lieux , à Tarfe,  capitale  de  Cilicie  ; à Mop- 
fuefle,  dans  la  même  Province  j à Anazarbe,  autre  ville  ae 
Cilicie.  Ces  interrogatoires  font  les  propres  termes  des  Re- 
gillres  publics,  copiés  par  les  Chrétiens  du  même  tems.  La 
quatrième  partie  contient  la  maniéré  dont  ils  confommerent 
leur  martyre  Elle  fut  écrite  par  des  Chrétiens  qui  en  avoienc 
été  témoins  oculaires , & qui  rendirent  les  derniers  devoirs 
de  piété  à leurs  corps.  Us  fe  nommoient  Marcion  ou  Marcien , 
Félix  6c-Verus  ; & on  ne  peut  douter  raifonablemcnt  qu’ils 
n’aient  été  du  nombre  des  onze  nommés  dans  l’infcription  de 
la  Letrre , qui  dans  plufieurs  manuferits  fe  trouve  à la  tête  des 
A&esde  nos  feints  Martyrs,  en  forme  de  Préface  adreflée  à 
BalTus,  Berule, Timothée,  Aquilus,  & à tous  les  Fidèles  de 
l’Eglifc  d’Icone  Elleell  concile  en  ces  termes:  Nous  avons  eu 
foin  de  recueillir  ce  qui  s’eft  paflé  dans  la  Cilicie  à la  mort 

(«)  S»bl,:tnm  tfl petU* ctrj'm  nu,  à Chriflid-  ) (£)  Ruinait  , AU.  Jinc,  Mart.  p.  451».  in 

mit  çr  condition  aromuubm  Jifultnm  tf:.  Ibid.  I Admon n.  adAfl.  SS.  Turmchi,  Tilicmoor,  ton». 

408*  1 y ,p.  18 y. 
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de  quelques  Martyrs , dont  nous  louhaiterions  pouvoir  por- 
ter les  chaînes  , 8c  nous  vous  en  envoyons  les  Aétes , vous 
priant  de  les  rendre  publics.  Nousen  avons  eu  communication 
par  le  moyen  de  l’un  des  Exécuteurs  de  la  jultice  nommé  Sa- 
bactc , au  moyen  d’une  Ibmme  de  deux  cens  deniers  que  nous 
lui  avons  donnés.  Vous  y verre7.  le  commencements:  la  fuite 
du  martyre  des  ces  généreux  Martyrs,  leur  fin  glorieulè,  & les 
prodiges  qu’il  a plu  à Dieu  d’opérer  par  eux  pour  notre  édifi- 
cation. Nous  vous  fupplions  d’en  faire  part  aux  Fidèles  de  la 
Pifidie&  de  laPamphilie,  afin  que  notre  Seigneur  Jefüs-Chrift 
ioic  glorifié , 8c  qu’un  chacun  de  vous  trouve  dans  ce  fidele  ré- 
cit un  nouveau  motif  de  s’animer  à combattre  fous  les  aufpices 
du  Saint  Efprit,  les  ennemis  de  la  vérité.  Marcien,  Félix  & Ve- 
rus  témoignent  à la  fin  de  la  Lettre  qu'ils  font  réfolus  d’ache- 
ver leur  vie  auprès  du  tombeau  des  trois  Martyrs , dans  l'efpé- 
rance  de  mériter  que  leurs  corps  feront  mis  après  leur  mort  au- 
près de  ces  Saints. 

II.  Onnefçait  pas  bien  en  quelle  année  ils  foufïrirent.  Le 
texte  Grec  de  leurs  Actes  met  leur  martyre  fous  le  premier 
Confulat  de  ftioclétien  Augulte.  Le  Latin , dans  BaroniusSc 
dans  Rofipeyde , le  fixe  au  II  ÏI.  Confulat  de  Dioclétien , 8c  au 
III.  de  Maximien  5 mais  les  plus  habiles  croient  (aj  qu’il  man- 
que un  chiffre  dans  cette  date , 8:  qu’au  lieu  du  II II  Confulat 
de  Dioclétien 8c duHI.deMaximien, il  faut  lire  le  VIIII.  de 
Dioclétien  8c  le  VUI.de  Maximien , 8c  mettre  par  conféquent 
la  mort  de  ces  Saints  en  304  ; ce  qui  convient  d’autant  mieux, 
qu’ils  étoient  tous  les  trois  Laïques, 8c que  jufqu’en  304  il  n’y 
avoit  point  eu  d’Edit  général  de  la  part  de  Dioclétien  qui  con- 
damna à mort  les  Laïques  qui  faifoient  profeffion  de  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

III. Taraque,  Probe  8c  Andronic  furent  pris  à Pompeio- 
pole,  ville  de  Cilicie,  8c  préfentés  au  Gouvewieurde  la  Pro- 
vince , nommé  Numerien-Maxime.  Les  Actes  ne  difent  point 
cequifepafla  alors.  Mais  le  douzième  des  Kalendes  de  Jifin, 
c’dl-à-dire  , le  11  Mai  de  l’an  304  ,lorfque  Numerien  Maxime 
étoit  a Tarfe,  8c aflls  fur  fon Tribunal , Démettre,  Centenier, 
les  lui  préfenta  de  nouveau,  comme  étant  de  la  Religion  im- 
pie des  Chrétiens , 8c  défobéïlïans  aux  ordres  des  Empereurs. 
Maxime  interrogea  Taraque  le  premier,  parce  qu’il  lui  pa- 


(«)Ruirurt,  ibid.  p.  413.  Tillcmont , ibtd.  70 j.  , 

S fl  ij 


On  croît 
qu’ils  foutbi- 
reuten  304. 


Analylê  de 
leurs  Actes. 

Prcmicrlnter- 
rogatoire. 
Ad.  fine. Mat. 
pag.4ij- 
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roiflbit  le  plus  avancé  en  âge,  6c  lui  demanda  fon  nom.  Tara- 
que répondic:Je  fuis  Chrétien,  ce  qu’il  répéta  une  fécondé 
fois.  11  ajouta  néanmoins  que  fon  nom  de  famille  étoit  Tara- 
que  , &que  quand  il  portoitles  armes  on  l’appelloit  Vicier  j 
qu’il  étoit  de  famille  Romaine,  né  à Claudiopole  en  Ifaurie; 
éc  qu’à  caufe  qu’il  faifoit  profeffion  du  Chriftianifme , il  avoic 
quitté  le  fêrvicc , en  ayant  eu  permifGon  de  Publion,  fon  Capi- 
taine.Numcrien.qui  l’avoit  déjà  fait  frapper  fur  la  bouche,  lorf- 
qu’il  s’étoit  avoué  Chrétien^  témoigna  vouloir  le  favorifèr  à 
caufe  de  fes  cheveux  blancs , & l’exhorta  à facrifier  aux  Dieux, 
pag.  4M-  à l’imitation  des  Empereurs.  Taraquedit:  llsfè  trompent  eux- 
mêmes  étant  féduits  par  Satan.  .Maxime  lui  fît  cafler  les  mâ- 
choires pour  avoir  parlé  ainfi  des  Empereurs  : & comme  il  le 
preffoit  de  facrifier,  Taraque  dit  : Je  fers  le  Dieu  de  mes  peres, 
non  par  des  facrifices  fanglans,  mais  par  la  pureté  de  cœur  : 
car  Dieu  n’a  pas  befoin  de  tels  facrifices  ; je  ne  puis  commet- 
tre une  impiété  ; j’honore  la  Loi  de  mes  peres , que  vous  vio- 
lez en  a Jorant  des  pierres , du  bois , des  inventions  humaines. 
Le  Gouverneur  le  fie  frapper  fur  ie  cou , &•  battre  enluitc  de 
verge?.  Pendant  ce  fuppiiee , Taraque  difoit  : C^ft  maintenant 
que  vous  m’avez  rendu  vraiment  fage  ( a)  en  me  fortifiant  par 
les  coups  ,&  je  fouhaite  que  cette  force  s’augmente  toujours 
au  nom  de  Dieu  & de  fonChrift.  Maxime  dit:  Impie  & mau- 
dit, comment  nies- tu  les  Dieux,  toi  qui'confeflè  que  tu  fers 
deux  Dieux  ? Taraque  dit  : Je  confefle  le  Dieu  qui  eft  réelle- 
ment. Maxime  dir.Tu  as  encore  nommeDicu  uncertainChrift. 
Taraquedit  : Il  eft  ainfi  5 car  ce  Chrift  eft  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant j c’eft  l’efpérance  des  Chrétiens  ; c’cft  lui  qui  nous  fauve 
paries  fouffrances,  Maxime  le  prefla  de  facrifier  voyant 
pag.  4*5>  qu’il  n'en  vouloir  rien  faire  , il  commanda  qu’on  le  mît  aux 
grands  fersôc  qu’on  le  remenât  en  prifon. 

IV  II  fit  enfi*ite  approcher  Probe,  à qui,  apres  les  interro- 
gations ordinaires  touchant  fon  nom  , fa  condition , fa  pro- 
féfSon  & le  lieu  de  fanaillance,il  promit  fon  amitié  & la  faveur 
du  Prince , s’il  vouloir  renoncer  à la  foi  Probe  répondit  qu’il 
n’avoit  befoin  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  ,&  qu’il  avoir  méprifé 


(•*)  Ntinc  verc  i rudement  me  fccilti  . 
phgts  confortant  me.  Magitac  magis  opto 
conüdcrc  in  hominc  Dci  & Chrifti.  M»xt 
d'xn  Injuftc  , & malcdtûc  quomodo 
duobnt  Dût  lcrvit , quos  voce  confiteris»  & 
aune  Dcos  negat?  Tarathiu  dixù  ; Ego  con- 


fit cor  manifcilc  qui  c<t  Ücus  verax*  Aî.ivi- 
Jixti  : Nunc  confcflus  et  Chniium  & 
Oeufflt  «th*i  dtxtt  : Et  benc.  Hic  eft 
fnim  Filiut  L)ci  vi.i,  Spes  Chriltianorum 
,*ropter  qticm  patunur&ûlvainur.  Att.fac* 
M*rt.  pag.  4M» 
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des  biens  confidcrables  pour  lervir  le  Dieu  vivant  par  Jelus- 
Chrilt.  Maxime  dit:  Otez,  - lui  Ton  manteau , ceignez.le  (</) , 
étendez-le  & le  frappez  de  nerfs  de  bœufs.  Tandis  qu’on  le 
tourmentoit , Demetrius , Centurion , qui  avoit  déjà  , mais  en 
vain , exhorté  Taraque  à facrifier  3 voulut  aulfi  fe  mêler  d’ex- 
horter Probe , qui  lui  répondit  :Je  vous  abandonne  mon  corps: 
vos  tourmens  me  font  des  parfums.  Maxime  le  fit  battre  fur  le 
ventre  ,&  alors  Probe  dit:  Seigneur,  affiliez  votre  ferviteur.pag 
Maxime  lui  demanda  où  étoit  celui  dont  il  attendoit  du  fe- 
cours  i & il  répondit  : 11  m’affilie  & m’affiflera.  Autant  mon 
corps fouffre  pour  Jefus-Chrifl , autant  mon  amc  acquière  de 
vie  & de  fanté.  Maxime  le  fit  mettre  aux  fers , & étendre  juf- 
qu’au  quatrième  trou , avec  défenfc  de  le  panier. 

V.  Demetre  préfenta  enfuite  Andronic,  fils  d’un  des  pre- 
miers de  la  ville  d’Ephelè.  Maxime  pour  l’engager  à facri- 
fier  aux  Dieux , employa  les  carcfTes  St  les  menaces ; St  voyant 
qu’il  étoit  prêt  à tout  fouffrir,  il  dit  qu’on  le  dépouillât  St  qu’on 
l’étendit  lur  le  chevalet.  Comme  on  alloit  commencer  à le 
frapper , Atlianafe, Corniculaire,  c’étoit  une  efpece  de Gref-  p3g,  4,r; 
fier,  lui  dit:  Obcïs  au  Gouverneur  ; par  l’âge, je  fuis  ton  pere, 

St  je  te  leconfeille.  Le  Gouverneur  Maxime  l'exhorta  aulfi  à 
avoir  pitié  de  lui  même  : mais  il  demeura  ferme  au  milieu  des 
tourmens.  Maxime  lui  demanda  qui  lui  avoit  infpiré  cette  fo- 
lie. Andronic  répondit  : C’cft  la  parole  qui  donne  la  vie  [b) , 

{xjurqui  nous  vivons  St  vivrons:  car  nous  avons  un  Dieu  dans 
e ciel  par  qui  nousefperons  de  relTufciter  un  jour.  Maxime  le 
fit  tourmenter  cruellement  fur  les  jambes,  lui  fit  déchirer  les 
côtés  ; St  racler  les  plaies  avec  des  tells  de  pots,  le  menaçant  ou-  pag  4»8. 
trecela  de  le  faire  périr  petit  à petit,  s’il  perléveroit  à ne  vou- 
loir pas  facrifier.  Andronic  dit  : Je  ne  crains  point  vos  mena- 
ces ; ma  refolution  eft  plus  forte  que  routes  vos  inventions  & 
toute  votre  malice  ; c’ell  pourquoi  je  méprile  vos  tourmens. 

Maxime  l’envoya  en  prifon  les  fers  au  coù  fit  aux  pieds  , 6t  fi- 
nit ainfi  le  premier  interrogatoire. 

VI.  Le  fécond  fe  fit  à Mopfuelte,  où  l’on  avoir  amené  les  Second  inter- 
trois  Confefleurs  par  ordre  du  Gouverneur  Maxime.  Taraque 


(4)  Cette  maniéré  de  ceindre  les  pa- 
tiens,  marque  meme  dans  l'Evangile, 
J94 «.  n , 7 , 18,  fervoie  apparemment  à 
ne  'pas  les  cxpolcr  iiuds  : on  leur  faifoit 
donc  une  ceinture  de  leur  tunique  ou  de 


quelque  autre  chofe-  flttvj , Liv.  9 > num. 
i , pag-  4s>8. 

(A)  Seimo  tivifiial  , ht  quù  C tirr- 
mai  , hubnilei  in  ctr  a Dominum  fftnt  ra/urri-  - 
if/itiwi  neJJr 4,  Ad.  Eue-  f.  417. 
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y fut  prefTc  plufieurs  fois  de  facrifier  ; & Maxime  pour  l’y  con- 
traindre lui  fit  frapper  la  bouche  à coups  de  pierre,  en  forte 
que  fes  dents  tombèrent  & que  les  mâchoires  en  furent  brifêes; 
• il  lui  fie  brûler  les  mains  ; il  le  fit  pendre  les  pieds  en  haut  &c  la 
tête  en  bas  lur  une  fumée  très  • piquante  ; on  lui  verfà  dans  les 
narines  du  vinaigre  le  plus  fort  avec  du  fcl  5 on  lui  frota  le  nez 
avec  de  la  moutarde  & du  vinaigre.  Mais  Taraquc  demeura 
fermeenJclus-Chrilt  (a) , qui  lui  donnoit  la  force  de  foutenir 
p-  43-  tous  ces  tourmens.  Probe  ne  témoigna  pas  moins  de  fermeté.  U 
dit  qu’il  n’adoroit  que  le  Dieu  vivant  qui  cfl  au  ciel  (£).  On  le 
frappa  fur  la  bouche , on  l’étendit  fur  des  fers  rougis , on  lui 
déchira  le  dos  avec  des  nerfs  crus , on  lui  mif  des  charbons  ar- 
pag.  43 1*  dens  fur  la  tête  j apres  quoi  on  le  renvoya  en  prifon  avec  Ta. 
raque.  Andronic  fut  étendu  aux  pieux,  & fouette  de  nerfs  crus» 
on  lui  frota  le  dos  avec  du  fel  ; on  le  frappa  fur  le  ventre , afin 
de  rouvrir  fes  premières  plaies , & que  la  douleur  pénétrât  juf- 
ques  aux  moelles.  Sur  quoi  il  dit  à Maxime  : Je  fuis  entièrement 
guéri  des  plaies  que  m’avoient  faites  les  tourmens  de  la  pre- 
mière journée;  comme  vous  l’avez  vu  quand  on  m’a  préfen. 
té  à votre  Tribunal  Celui  qui  m’a  guéri  me  guérira  encore. 
433  Maxime  fe  plaignit  aux  Soldats  de  ce  que  , contre  fa  dé- 
fenfe  , ilsavoient  permis  que  l’on  pansât  Andronic  & les  au- 
tres CoiifelTeurs.  Pegafe , Geôlier,  protella  qu’ils  n’avoient  été 
panfés  de  perfonne.  Andronic  dit  : Infcnfé,  notre  Sauvedr  & 
notre  Médecin  e(l  grand.  Il  guérit  ceux  qui  efpercnt  en  lui , 
non  par  l’application  des  mcdicamens , mais  par  fa  parole. 
Quoiqu’il  habite  les  cieux,  il  nous  efl  préfent,  parce  qu’il  efl 
par  tout  Le  Gouverneur  le  fit  remener  en  prifon  avec  des 
chaînes  de  fer,&  défendit  qu’on  le  lailsât  voir  à perfonne. 
Troîfîémc  in-  VII.  Maxime  tint  le  troifiéme interrogatoire  à Anazarbeôc 
terrogatoire.  le  commença  comme  les  autres  par  Tanaquc , qu’il  exhorta  à 
PJg-  434.  facrjfier  aax  Dieux , par  qui , difoit-il , toutes  chofes  fubfiftent. 
Taraqu^dit  : Malheur  à toi  & à eux,  fi  le  monde  cfl  gouver- 
né par  ceux  qui  font  deflincs  au  feu  & à des  tourmens  éter- 
nels. Maxime  lui  dit  qu’il  voyoit  bien  à quoi  tendoient  ces 
blafphcmes,&  qu’il  vouloicl’obligcrà  lui  faire  couper  la  tête. 
Taraque dit: Si  je pouvois mourir  promptement,  ce  ne  leroic 
pas  un  grand  combat  ; mais  allonge  & fais  ce  que  tu  voudras. 


(6)  H*bto  Dtt»m  mmm  i»  cmlis.  If/t  joli  >* 
CM#  KJ-  odoro,  Ibid.  f.  430. 
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afin  que  ma  couronne  augmente  devant  le  Seigneur.  Quelle 
récompenfeatcens  tu,  lui  dit  Maxime,  après  une  fi  miférable 
mort  ?Taraque  lui  dit  : 11  ne  t’eft  pas  permis  de  t’en  informer,  p^g-  441. 
Maxime  indigné  de  cette  liberté  , lui  dit  :Tu  me  parles  com- 
me fi  j’étois  ton  égal  ? Taraque  dit:  Je  ne  luis  pas  ton  égal , ni 
defire  de  l’étre  : mais  je  parle  librement,  &i  perfonne  ne  peue 
m’en  empêcher , à caufe  de  Dieu  (a)  qui  me  donne  la  force  par 
JcfusChrilf.il  ajouta  qu'il  perfifloit  dans  la  confeflîon  qu’il 
avoir  faite  à Tarfc  St  à Mopfuefte.  Maxime  le  fit  attacher  & 
étendre  fur  le  chevalet  ,&  le  prcflà  encore  d’obéir  avant  qu’on 
commençât  la  queftion.  Taraque  dit  : Quoiqu’il  ne  te  foie  pas  p.4j*. 
permis  de  inc  faire  foufFrir  toutes  fortes  de  peines  à caufe  de 
ma  condition  militaire  ( c’cfl  que  Dioclétien  avoir  déclaré  de- 
puis peu  dans  un  referir  adrellè  à Salufle  , qu’on  nepourroit 
mettre  à la  queftion  #n  Soldat  ) je  ne  refufe  pourtant  pas  de  fu  - 
bir  toutes  les  peines  que  tu  pourras  inventer.  Maxime  lui  fit  dé-  p-4ir- 
chirerles  joues  & les  lèvres,  & appliquer  fur  l’cftomach  des 

{jointes  de  fer  rougies  dans  le  feu.  Enfuite  on  lui  coupa  les  oreil- 
es , & on  lui  enleva  la  peau  de  la  rô te  avec  un  rafoir  & on  lui 
mit  des  charbons  ardens.  On  lui  mit  encore  dans  les  cotés  des 
broches  toutes  rouges.  Alors  Taraque  dit.-  Que  Dieu  voye  du 
ciel  fie  qu’il  juge.  Maxime  le  menaça  du  feu,  & dit  qu’il  ne  per- 
mettroitpasque  des  femmes  cnveloppaflent  fës  reliques  dans 
du  linge  8c  les  embaumaflcnt.  Le  Saint  lui  répondit  qu’il  pou- 
voir faire  defon  corps  ce  qu’il  voudroic.  Maxime  l’envoya  enp.43*. 
prifon  jufqu’au  lendemain , qu’il  avoir  réfolu  de  l’expofer  aux 
bêtes. 

VIII.  Il  fit  foufFrir  à peu-près  lestnêmestourmens  à Probe  p 4j?- 
& voyant  qu’il  ne  le  pouvoir  vaincre , il  lui  fit  mettre  par  force 
dans  la  bouche  du  vin  Si  de  la  viande  des  facrifkes , & lui  inful-  - 
ta  en  difant:  Tu  en  as  bù&  mangé,  fltupide,  promets  tu  de  le 
faire  de  toi-même  pour  être  tire  de  tes  liens  ? Probe  dit  : Sça- 
ches  que  quand  tu  m’aurols  fai*  avaler  tous  tes  facrifices  im- 
mondes (!>) , tu  ne  me  ferais  point  de  mal  ; car  le  Seigneur  voie  P-  «*• 
du  ciel  la  violence  que  je  foufFre.  On  lui  brûla  le  gras  des  jam- 
bes , & on  lui  perça  les  mains  avec  des  doux  rougis  dans  le  feu  : 
fur  quoi  il  dit:  Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  Jelus-Chrift,  de 


pottf  Mé  compefetre  per  De»m  yninamenttim  ararum  titarum  ici  Mm  (itjuai  Cr 
51 *i  me  confortât  ptr  Chriflom.  Ibid.  p.  43$.  | infmndii  mihi  y vif  ni  inde  int^oinabor,  Sat  cnint 

| Dan  C*  videt  vim  ^nam  p*ti«rt  Aâ.  £i»C- 
(A)  Hoc  fine  delà  cr  fl  wnt  iV  | Martyr./».  4 
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ce  que  vous  avez  bien  voulu  que  mes  mains  fulîent  clouées  en 
votre  nom  à l’imitation  de  votre  Pallion.  Enfin  Maxime  lui  fie 
crever  les  yeux  6c  le  renvoya  en  prilon  , jufqu’au  premier  com- 
bat des  bêtes. 

I X.  Maxime  fit  venir  enfuitc  Andronic,  6c  employa  pour  l’o- 
bliger à fa  crifier  aux  Dieux,  lestourmens  les  plus  cruels.  On  lui 
mit  des  paquets  de  papier  allumés  furie  ventre  6c  des  broches 
toutes  rouges  entre  Jes  doigts.  Andronic  en  cet  état  dit  au  Gou- 
verneur : Infenfé , tu  vois  mon  corps  brûlé  6c  tu  penfesqueje 
craigne  tes  inventions.  Jefus  Cbrilt  efl  en  moi , je  ne  te  crains 
point.  Le  Gouverneur  die  : Ne  fçais-tu  pas  que  celui  que  tu  in- 
voques efl  un  certain  malfaiteur  qui  fut  mis  en  croix  par  l’au- 
torité d’un  Gouverneur  nommé  Pilate,  6c  que  nous  en  avons 
les  Aéles  (u)  > Andronic  dit  : Tais-toi , maudic , il  ne  t’eft  pas 
permis  de  dire  cela  ; car  tu  n’es  pas  dignapdc  parler  de  lui,  im- 
pie. Si  tu  en  étois  digne,  tu  ne  perfëcuterois  pas  les  ferviteurs  de 
Dieu  ; mais  tu  n’as  point  de  parri  fonefperance  Le  Gouver- 
neur ordonna  qu’on  lui  ouvrîc  la  bouche  6c  qu’on  y mît  des 
viandes  6c  du  vin  de  deflus  l’autel.  Andronic  dit  qu’il  n'en  fe. 
roit  point  fouillé,  ne  l’ayant  pas  fait  volontairement,  mais  par 
violence.  Le  Gouverneur  continuant  à lui  foutenir  qu’il  avoir 
effectivement  participé  au  facrifice,  Andronic  dit -.Malheur  à 
toi , infâme  Tyran , 6c  à ceux  qui  t’ont  donné  cette  puiflance , 
je  ne  goûterai  jamais  de  tes  facrifices  impies.  Tu  verras  ce  que 
tu  as  fait  contre  un  ferviteur  de  Dieu.  Le  Gouverneur  dit  : Mc- 
chant  , tu  maudis  nos  Princes , qui  nous  ont  procuré  une  fi  lon- 
gue paix  / Andronic  dit  : J’ai  maudit  (b)  Si  je  maudis  ces  pertes 
6c  ces  fimgfues  qui  renverront  le  monde.  Que  le  Seigneur  avec 
Ton  bras  puifiant  les  confonde  6c  les  perde.  Le  Gouverneur  lui 
fit  arracher  les  dents  6c  couper  la  langue,  avec  ordre  de  les 


( a ) A'ew  {fit  ijutm  mfeta*  Lbnjfum , l>o~ 
mltum  tjuaniam  fai!  um  fub  cufiodi.t  Vanin 
Pilai i funuum  y eujtti  (2*  Ail*  rtf*fîid  /«ni. 
Ibid-  pjg.  44*.  Ces  Aétes  de  la  Pafïion  de 
Notre  Seigneur  netoient  apparemment 
que  le  Livre  des  Evangiles,  où  clic  cil  dé- 
crite. 

( b ) Ces  Aéles  font  pleins  4’*xprefTïom 
4 tires  & injurieulcs  contre  les  Princes  fit 
les  Minières  de  ia  Juflice*,  ce  qui  n’eft  pas 
ordinairc}danslcs  autres  Aéle#des  Martyrs*, 
mais  comme  on  ne  peut  douter  que  ces 
Saints  n’aient  été  animés  de  1’cfprit  de 
pieu  1 4c  que  leurs  Aéles  ont  d’ailleurs  tous 


les  caratferes  de  venté,  il  faur  regarder 
leurs  manières  de  parler  qui  paroiflcnc  trop 
dures  . comme  des  traits  de  Dieu  , félon 
l'cxprcflion  de  faint  Auguftin , qu’ils  lan- 
çoient  contre  leurs  Juges,  & qui,  en  les 
enflammant  de  colcre»  donnoient  le  falut 
à plulicurs.  In  tormenUifatterrtei,  in  lonfjjtone 
fiàdti  t in  ftrmont  vêtons.  J«c$'  abantur  t nim 
in  or  a inlerro^antiora  fe  fa^ittdi  D<i , Ü*  Qui* 
nerahanl  ai  iram  ; muhos  vulneravernnt  çy  ai 
jalntem.  Auguflin.  in  Ffalm.  39 , num.  lé  , 
i$7,  lom.  4.  Saint  Paul  appclla  mu- 
raille blanchie  , &r  menaça  de  la  colcre  d« 
Dieu , celui  qu’il  reconnoifloit  pour  Ton 
Juge.  Ad.  23*3. 
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réduire  en  cendres, 6c  de  les  femer  par  tout,  de  peur  quep»g-444i 
quelqu’un  des  Chrétiens  ne  les  recueillît  ôc  ne  les  gardât  ( a ) 
comme  quelque  choie  de  précieux  & de  faint.  Après  quoi  on 
le  remena  en  prifon  pour  être  expofé  aux  bêtes  au  premier 
combat. 

X.  Terentien,  Pontife  de  la  Cilicie, eut  ordre  de  le  pré-  Demicrcom- 
parer  pour  le  lendemain  ; 8c  dès  le  matin  toute  la  ville  d’Ana.  des 
zarbe , hommes  , femmes  6c  enfans  fe  trouva  à l’amphithéâtre,  ;pag  44$. 
éloigné  d’environ  mille  pas.  Maxime  y vint;  6c  après  qu’on 
eut  commencé  les  jeux  des  Gladiateurs , 6c  que  plufieurs  hom- 
mes eurent  été  tués  ou  par  les  Gladiateurs  ou  par  les  bêtes , il 
envoya  des  Soldats  pour  amener  les  Martyrs.  Des  Chrétiens 
s’étoient  mis  fur  la  montagne  voifine  pour  êcre  témoins  de 
leur  combat.  Quand  on  les  eut  apportés  au  milieu  de  l’amphi- 
théâtre , car  leurs  blellures  les  a voient  mis  hors  d’état  de  mar- 
cher, il  s’éleva  un  grand  murmure  parmi  le  peuple^)  contre 
l’injuftice  du  Gouverneur;  6c  plufieurs  fe  retirèrent  pour  ne 
point  voir  ce  fpedacle.  Maxime  donna  ordre  de  les  marquer , 
comme  pour  leur  faire  leur  procès  le  lendemain.  En  même- 
tems  il  fit  lâcher  plufieurs  bêtes  fur  les  Martyrs,  qui  ne  leur 
firent  aucun  mal.  Ce  qui  l’ayant  mis  en  colere,  il  maltraita 
celui  qui  avoir  foin  des  bêtes,  6c  lui  ordonna  avec  de  grandes 
menaces  de  lâcher  ce  qu’il  avoir  déplus  cruel.  Celui  ci  lâcha 
une  ourfe  qui  ce  même  jour  avoir  déjà  tué  trois  hommes. 

L’ourfe  approcha  des  Martyrs  ; 6c  fe  couchaut  auprès  d’An- 
dronic,  elle  fe  mit  à lecher  fes  plaies.  Andronic  mettoit  la  tête 
fur  l’ourfe  6c  s’efforçoit  de  l’irriter , pour  finir  plutôt  fa  vie. 

Mais  l’ourfe  ne  fit  aucun  mouvement  : 6c  Maxime  en  colere 
la  fit  tuer  aux  pieds  du  Martyr.  On  lâcha  enfuitc  une  lione,qui 
donna  de  la  terreur  â tous  les  afiïftans  par  fon  rugilTement  6c  le 

grincement  de  fes  dents  ; elle  vint  auprès  deTaraque  6c  fe  pro- 
erna  à fes  pieds  comme  pour  l’adorer.  Taraque  la  droit  à lui  P«44«.' 
en  la  prenant  par  les  crins  6c  parles  oreilles,  afin  de  l’irriter; 
mais  elle  demeura  auprès  de  lui  douce  comme  un  agneau.  Ma- 
xime la  fie  agacer  pour  la  mettre  en  fureur,  8c  elle  s’y  mic  en 
effet  de  telle  façon , que  le  peuple  épouvanté  cria  qu’on  lui 


(a)  Déni ti  t jus  <7  liujrueim  blafphemnm  (#’- 
lilt  (7  cnmbnrïle , (7  ubitjue  ffarytt  ut  »,  mo 
de  cmfntibm  tjn  impiii  art  ilt  mnlieratli 
éliqitd  colhçttj  m jervri  (Jnnfi  prttiofum  nliqmidj 

OMt/tnOmm  tftimtt.  Aâ.  Man.  P.  444. 

Tome  III. 


(t)  11  n’étoit  pas  ordinaire  aux  Payent 
de  murmurer  contre  ceux  qui  perécu- 
toient  les  Chrétiens  : mais  l’état  où  étoient 
ces  Martyrs  lorkju’on  lesexpofa  aux  bctes> 
devoir  toucher  le;  plus  infcnfibles. 
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ouvrît  la  porte  de  fa  loge.  Maxime  indigné , commanda  à Te- 
rcntien  de  faire  entrer  des  Gladiateurs  pour  égorger  les  trois 
Martyrs  * ce  qui  fut  exécuté. 

Le»  CM-  XI.  Commeil  croit  déjà  nuit,  les  Chrétiens  qui  avoient  vû 
tien» enlèvent  tout  ce  qui  s’étoit  pallé  de  la  montagne  voifine , en  defeen- 
^‘rcnt  pour  enlever  les  corps  des  faints  Martyrs.  Ils  fe  mirent  à 
genoux  6c  prièrent  tousd’unevoix  Jelus  Chuitdcles  lecourir. 
Auflî-tôt  il  le  fit  un  tremblement  de  terre,  avec  un  grand  orage 
de  tonneres , d’éclairs  & de  pluie  qui  mit  en  fuite  les  gardes  que 
Je  Gouverneur  avoit  mis  pour  empêcher  qu'on  n’enlevât  les 
corps  des  Saints.  I ls  lé  mirent  donc  à chercher  ces  laints  corps» 
mais  ne  pouvant  les  difeerner,  à caulè  qu’ils  ccoient  mêlés 
avec  ceux  des  Gladiateurs , ils  levèrent  les  mains  au  ciel , priant 
Dieu  de  les  leur  faire  connoître.  Ils  furent  exaucés , 6c  Dieu  fit 
delcendre  du  ciel  une  étoile  brillante , qui  leur  marqua  les 
corps  en  s’arrêtant  lur  chacun  d’eux.  Ils  les  emportèrent  avec 
joie  lür  la  montagne , 6c  les  mirent  dans  une  mené  creulc  ,dont 
ils  bouchèrent  l’entrée  avec  loin, ne  doutant  point  qu’on  ne  dut 
faire  la  recherche  de  ces  corps,  puis  ils  revinrent  à la  ville, 
d’où  Maxime  partit  trois  jours  après,  ayant  fait  punir  les  Sol- 
dats qui  avoient  laiflè  enlever  les  corps  des  Martyrs. 

ARTICLE  XII. 

Les  Ailes  de  faint  Philippe , Evêque  d’Heraclce 
Martyr. 

Lt»Afl«JcI-  T AOm  MabilIon(<rJ  nous  a le  premier  donné  les  A&esdu 
famt  Philippe.  i J martyre  de  ce  Saint,  en  nous  avertiflànt  qu’il  y avoit 
certains  endroits  qu’il  étoit  néceilairede  corriger  lur  quelque 
manuferit  plus  correél  que  celui  dont  il  s’éroit  fervi  pour  les 
donner  au  public.  C’eft  ce  qui  a engagé  Dom  Ruinartà  les  re- 
voir fur  un  manuferit  de  l’Abbaye  de  Corbie , 6c  d'y  corriger 
ee  qui  lui  a paru  de  défectueux.  L’Auteur  qui  les  a recueillis 
paroît  n’avoir  rien  avancé  dont  il  n’ait  été  témoin  oculaire  s 6c 
6c  fi  on  peut  lui  reprocher  quelque  choie , c’elt  de  n’avoir  point 
marque  en  quel  rems  ce  Saint  fouffrit  le  martyre.  Quelques, 
nnsdifentqueccfut  dans  la  perfécution  de  Julien  l’Apoftac, 
d’autres  dans  celle  de  Dece  ; mais  fon  Hiftoire  fèmble  avoir 
plus  de  rapport  â la  perfécution  de  Dioclétien.  Ainfi  nous  met- 


(j)  A&  fine*  Marc.  p.  409.  in  Aimenitiwt, 
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irons  fon  martyre  en  l’an  304.  S.Philippe  ctoit  Evêque  d’Hera- 
clee.  Métropole  de  Thracc*  ; &c  avant  que  d’être  elevé  à ce  de- 
gré , il  avoir  fervi  cetce  Egliiê  en  qualité  de  Diacre  & de  Prê- 
tre. Il  la  gouverna  avec  beaucoup  de  fagelle  pendant  des  tems 
très- difficiles.  Les  plusconfidérables  d’entre  fes  Dilciples  fu- 
rent Severe  Prêtre,  & Hermès  Diacre,  qui  confcflèrenc  avec 
lui  le  nom  de  Jefus-Chrift  devanc  lesTyrans. 

II.  La  perfecurion  ayant  commencé  à fe  faire  lëncir,  beau-  Analyfe  Je 
coup  de  perfonnes  confeilioient  à Philippe  de  lortir  de  la  ville  j ce* Aftct 
maisiln’en  voulut  rien  faire , difant  qu’il  falloir  laiflèraccom- 
plir  l’ordre  de  Dieu  j au  contraire  il  ne  bougeoit  de  l’Eglifë , 1 4'°' 

exhortant  les  frères  à la  patience  , & les  rafluranc  par  fes  dif- 
cours.  Vers  le  jour  de  l’Epiphanie,  comme  il  leur  parloir,  Ari- 
ftomaque  Stationaire  de  la  ville , vint  mettre  le  fcellc  à l’Eglilè 

Îiar  ordre  du  Gouverneur  nommé  BalTus  : il  le  mit  auffi  lur  : 

es  vafes  lacrés  5 ce  quicaufaune  grande  triftelleauxfreresqui 
fe  trouvèrent  préfens,  Philippe  appuyé  fur  la  porte  de  l’Eglilè, 
qu’il  ne  quittoit  point, déliberoit  avecSevere  St  les  autres, lur  ce 
qu’il  y avoir  à fai  re  dans  les  con  jonûures  prélèntes  5 i 1 encoura-  p.  41 1. 

feoit  les  foibles,&  donnoitâ  chacun  les  inftruftions  con véna- 
les. Le  Gouverneur  lesayanttrouvésalTeniblésencetendroit 
quelques  jours  après , les  fit  amener  devant  fon  Tribunal , & 
leur  demanda  qui  d’entre  euxétoitle  Doéteur  des  Chrétiens. 

Philippe  dit:  Je  luis  celui  que  vous  cherchez.  BalTusIui  ordon- 
na d’apporcer  en  fa  préfence  tous  les  vailfeaux  de  l’Eglifë  &c  les 
Ecritures,  s’il  ne  vouloir  y être  contraint  par  les  tourmens. 

Philippe  répondit  que  quant  aux  vailïeaux  de  i’Eglife  il  alloit 
les  donner , les  Chrétiens  n’honorantpas  Dieu  par  les  métaux 
précieux, & l’ornement  du  cœur  lui  étant  plus  agréable  que  l’or- 
nement de  l’Eglilè  : mais  que  pour  les  Ecritures, il  ne  les  donne* 
roit  pas.  Ballus  fit  venir  des  Bourreaux  qui  tourmentèrent  fort 
long-temsle  Saint,  & avecd’aucant  plus  de  cruauté, que  le 
Gouverneur  étoit  irrité  de  ce  qu’ayant  ordonné  défaire  entrer 
le  Prêtre  Severe  pour  l’interroger , on  eut  de  la  peine  à le  trou- 
ver. Le  Diacre  Hermcs  qui  étoit  proche,  voyant  qu’on  tour- 
mentoit  ainlî  fon  Evêque,  dit(<f):  Quand  vous  auriez  pris  toutes 
nos  Ecritures, en  forte  qu’il  n’en  reliât  pas  une  feule  fur  la  terre. 


(a)Etfi  om  ntt  Script  aras  noO raidir e inqaifîier, 
acctptrU , Ht  nutla  pnrftu  in  orbe  terrantm  tuffi- 
fia  titra  hnjut  traditiouii  ap partant  ; pop  tri 
tamtn  mflri  CT*  patenta  memaria  çr  fat,  anima 


confulenle « » majora  volaminttm  feripta 
tient , O*  velxfTUntiui  timortm  qui  impendtndai 
Chripofit  , edocebunt.  Ibid.  p.  4M. 

T ttij 


Digitized  by  Google 


ji  6 S.  PHILIPPE  j MARTYR.  Ch.  XXX.  Art.  XII. 
nos  enfans  feront  de  plus  grands  volumes  par  le  foin  qu’ils  au- 
ront de  la  mémoire  de  leur  pere  & du  faluc  de  leurs  âmes , fie  en- 
feigneront  avec  plus  d’ardeur  à craindre  Jefus-Chrift. 

ill.  Hermès  alla  enfuite  dans  le  lieu  où  on  avoir  caché  toute 
l’argenterie  fie  les  Ecritures  avec  Publius  AiTdlcur  du  Gouver- 
neur , qui  étant  un  homme  intereflTé  détourna  quelques-uns 
des  vailleaux  pour  les  prendre  pour  lui.  Hermès  ayant  voulu 
l’en  empêcher,  Publius  le  frappa  fur  levifage  jufques  au  fang. 
Le  G ouverneur  défapprouva  cette  violence  & fit  panfer  Her- 
mès. Mais  il  diftribua  à fes  Officiers  les  valès  Se  les  Ecritures  que 
l’on  avoir  trouvées , & ordonna  que  l’on  menât  à la  place  Phi- 
lippe fie  ceux  qui  étoient  avec  lui  pour  fervir  de  divertiflement 
aux  Infidèles, & jetter  la  terreur  parmi  les  Chrétiens.  En  même- 
tems  pour  leur  oter  le  moyen  de  s’aflèmbler  dans  l'Egide , il  en 
frag.  4i*.  fit  découvrir  le  toit.  Il  voulut  auffi  qu’on  brûlât  les  Ecritures. 
Philippe  averti  qu’on  y avoir  mis  le  feu,  en  prit  occafion  de 
faire  un  grand  difeours  à ceux  qui  l’environnoient  dans  la  place 
du  marché  où  il  étoitaffis,  pour  leur  infpirer  delà  crainte  de  la 
vengeance  Divine  fit  des  feux  éternels  dont  les  impies  font 
pig.  413,  menacés.  Pendant  qu’il  parloir,  Cataphronius,  Sacrificateur, 
parut  dans  la  place  avec  les  inftrumens  des  facrifices  fit  avec 
des  viandes  déjà  offertes  aux  Idoles.  Bafliis  le  fuivit  de  près , ac- 
compagné d’une  grande  multitude  de  tout  âge  fit  de  tout  fexe , 
fie  il  s’y  trouva  meme  des  Juifs,  qui  plus  animés  que  les  autres 
contre  les  Chrétiens , vouloient  qu’on  les  contraignît  tous  à fa- 
crifier.  Bafifus  prefla  Philippe  delacrifier  aux  Dieux , aux  Em- 
pereurs , à la  fortune  de  la  Ville , ou  au  moins  à Hercule , dont 
il  yavoituneftatue  grande  fi e belle.  11  répondit  qu’un  Chré- 
tien n'adoroit  point  des  pierres,  quelque  bien  taillées  qu’elles 
fuflènt  ; qu’il  étoit  beaucoup  plus  expédient  aux  Payens  de  re- 
connaître la  majefté  de  Jefus  Chrilt  (u  ) élevée  au-defius  de 
toute  la  lublimiré  de  nos  penfées  5 qu’à  l’egard  des  Empereurs, 
la  Religion  Chrétienne  nousapprenoit  à les  honorer  fie  à leur 
j>ag.4f4.  obéir  mais  non  pas  à les  adorer.  Le  Gouverneur  vaincu  parla 
conllance  de  Philippe , s’adrefla  à Hermès , fie  lui  dit  de  lacri- 
fier.  Il  répondit  qu’il  étoit  Chrétien,  fie  qu’il  obéïiïoit  en  tout  à 
fon  Maître,  c’cft  à dire  , i l'Evêque  Philippe  Baflùs  dit  : Si 
Philippe  facrific,  fuivras  tu  fon  autorité  ? Hermès  répondit: 
Je  ne  le  fuivrai  pas , mais  on  ne  lui  perluadera  pas.  Baffus  les 

(*)  ftw’  *{*  C DNiRin  , tjutui  uec  umfrfifendtT*  dfttmamti  n*c  quantum  fn  b mm  ai m 
Wf m imftrt,  AÜ.  iÎQC,  Mark  4 1 3* 
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renvoya  en  prifon  , & ils  y allèrent  en  chantant  les  louanges  du 
Seigneur.  Les  Chrétiens  venoient  les  y vifiter  de  divers  en- 
droits, même  la  nuit,  & le  proftemoientà  terre  {a)  pour  bai- 
fer  les  pieds  de  Philippe,  perluadés  de  fon  pouvoir  auprès  de 
Dieu. 

IV.  Pendantque  Philippe étoit en  prifon, le  gouvernement 
de BafTus finit, & Juftin lui  fuccéda.  Les  Chrétiens  furent  af-PaS- 
fligés  de  ce  changement , parce  que  liaffus  étoit  beaucoup  plus 
modéré  que  Jultin , & que  fouvent  il  fe  rendoit  à la  raiion , à 
caufe  que  la  femme  fervoit  Dieu  depuis  quelque  tems.  On 
amena  donc  Philippe  au  T ribunal  de  Juftin , qui  lui  demanda 
s’il  étoit  l’Evêque  des  Chrétiens  Philippe  ayant  répondu  qu’il 
l’étoit  , Juftin  lui  déclara  les  ordres  des  Empereurs  & le  prefla 
de  facriner , le  menaçant,  en  cas  de  refus,  de  le  faire  traîner  par 
les  pieds  dans  toute  la  ville.  Philippe  témoigna  qu’il  ne  défi- 
roit  rien  tant  que  de  fouffrir;  & auffi-rôt  Juftin  le  fit  lier  par 
les  pieds  & traîner  partout.  Comme  il  choqua  contre  quanti- 
té de  pierres,  il  lé  trouva  tout  déchiré  & couvert  de  plaies  dans 
tous  les  membres;  en  forte  qu’il  fut  ramené  en  prifon,  porté  par 
les  mains  de  fes  freres.  Alors  le  Prêtre  Severe , qui  pour  fe  dé- 
rober â la  fureur  des  Payens  s’étoit  caché , fe  prélenta  de  lui- 
même  poufle  du  Saint  Efprit  {b),  & fut  amené  devant  Juftin , 
qui , fur  le  refus  qu’il  fit  de  facrifier,  l’envoya  en  prifon.  Her-  p.  416. 
mès  y fut  auffi  envoyé  pour  avoir  déclaré  qu’il  ctoit  prêt  à 
tout  fouffrir  pour  Jelus-Chrift:&  ils  y refterent  pendant  fèpe 
mois , au  bout  defquels  on  les  conduifit  à Andrinople.  Le  Gou- 
verneur, dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  en  cette  ville  ,fit 
amener  Philippe  à l’audience  publique  qu’il  tenoit  dans  les 
Thermes  j & le  voyant  toujours  également  ferme  dans  la  foi, 
il  commanda  qu’on  le  dépouillât  & qu’on  lebattîc  de  verges, 
ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur,  qu’on  lui  découvrit 
jufqu'aux  entrailles.  Ce  qu’il  y eut  de  remarquable , c’eft  qu’on 
ne  pût  lui  arracher  de  fa  chemife  (c)  que  ce  qui  lui  couvroit  les 
épaules,  le  relie  demeurant  comme  collé  fur  Ion  corps-  Juftin 
étonné  de  fa  confiance  le  renvoya  en  prifon , de  même  que  le 
Diacre  Hermès,  à qui  il  ne  fit  fouffrir  pour  lors  aucuns  tour- 
mens,  tous  les  Officiers  du  Gouverneur  lui  ayant  été  favo- 


(a)  Prtfirali  qmotidie  /•/»  j thiliffi  vtfli- 
£*4  iautla  lambeiant  , /neuf ci  <ji tant  mm  in  to 
divini  ejjêt  anxiltt,  Ibid./.  414. 

(A)  Imfnlfn  Sfirhm  San&t  in  medium  if/e 


fiosnf'it.  Aâ.  Mart.  /*•  41  J* 

(r)  Erat  incrtdibtie  miraiulmm.  Num  fart 
line*  , qu*  ptflmt  vtimbai , intt/a  fri - 

m an  fit  : ilia  ZMrô  qm*  dorfmm  tegtbat  , fer  £*r~ 
tit  rnft*  dijeeflerai,  Ibid.  41 4. 


r=>g-  4i7- 


p.  ^i8. 


p.  41?, 
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râbles , à caulé  de  la  charge  de  Decurion  qu’il  avoir  exer- 
cée, 6c  qui  lui  avoir  donne  occufion  de  leur  taire  plaifir, 

V.  Trois  jours  après  ils  furent  tous  deux  préfenres  de  nou. 
veau  au  Gouverneur,  qui  après  les  avoir  inutilement  prefles 
d'obcïr  aux  ordres  de  l’Empereur,  les  condamna  à être  brû- 
les vifs.  Le  Prêtre  Severe  qui  croit  refté  feul  en  prifon , ayant 
appris  qu’ils alloient au  martyre, pria  Dieu  avec  de  profonds 
gemiflemens  de  ne  le  pas  juger  indigne  d’y  participer:  il  fut 
exaucé  &fouffrit  des  le  lendemain.  Quand  Philippe  fut  arrivé 
au  lieu  du  fupplice , les  Bourreaux , fuivant  la  coutume , le  cou- 
vrirent de  terre  jufqu'aux  genoux  J & lui  ayant  lié  les  mains 
derrière  le  dos , les  attachèrent  à un  poteau.  Ils  firent  la  mê- 
me chofe  à Hermès  ; & comme  il  Ce  lo utenoit  d’un  bâton  en 
defeendant  dans  la  folle  , parce  que  fes  pieds  trembloient , il 
dit  en  riant  : Ah  ; Démon , tu  ne  peux  même  me  louffrir  ici  : 
aulfi  tôt  on  lui  couvrit  les  pieds  de  terre  •,  mais  avant  qu’on  mit 
le  feu  au  bûcher , il  appella  un  Chrétien  qu'il  apperçût  dans  la 
foule  , nomme  Veloge,  & lui  dit  : Je  vous  conjure  de  la  part 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrilldedire  de  ma  part  à mon  fils 
Philippe,  qu'il  rende  tous  les  dépôts  que  j’ai  reçus,  de  peur 
qu’il  ne  m’en  refte  quelque  fcrupule  : les  loix  même  de  ce  mon- 
de l’ordonnent.  Dites.  lui  encore  qu’il  eft  jeune  & qu’il  doit 
gagner  fa  vie  de  fon  travail , comme  il  m'a  vu  faire , & de  con- 
ferver  comme  moi  la  paix  avec  tout  le  monde.  Les  Bourreaux 
mirent  enfuite  le  feu  aux  fagots  donc  on  avoit  environné  les 
Martyrs,  qui  rendirent  grâces  à Dieu  tant  qu’ils  purent  parler, 
& la  deroiere  parole  qu’on  entendit  diftinclemenc,  ce  fut 
Amen.  Leurs  corps  furent  trouvés  entiers  j Philippe  ayant  les 
mains  étendues  comme  dans  la  prière,  & Hermès  ayant  le 
tein  frais , les  oreilles  feulement  un  peu  livides.  Le  Gouver- 
neur les  fit  jetter  dans  THebre , fleuve  de  Thrace , qui  après 
avoir  arrofé  les  murs  d’Andrinople  fe  jette  dans  l’Archipel. 
Mais  des  Chrétiens  de  la  ville  les  péchèrent  encore  touc  en- 
tiers , & les  cachèrent  à douze  mille  d’Andrinople  en  un  lieu 
nommé  Ogetiflyron. 
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ARTICLE  XIII. 

Les  AHes  de  Jainte  Crifpine , Martyre  en  Afrique , 

<ùr  de  Jainte  Eulalte , Vierge . 

I,  /'"'f  ’ E s t encore  à Dom  Mabillon  que  nous  fommes  rede-  Sainte  Crif. 

Vj  vablcs  desA&esdu  martyre  de  lainte  Crifpine  (rf)  Il  ^ne ’oMart^ 
les  a tirés  de  deux  manulcrits  de  Saint  Thierry  de  Reims, &Â"ân font 
perfonne  ne  doute  qu’ils  ne  foient  très  autentiques&  du  nom-  “re>. 
bre  des  meilleures  pièces.  Uferoit  feulement  àfouhaiter  qu’ils 
fuflenc  entiers.  Maisils  ne  contiennent  que  le  dernier  interro- 
gatoire de  fainte  Crifpine,  &iln’y  eftrien  dit  ni  de  ce  qui  fe 
pafla  dans  le  premier , ni  de  la  maniéré  dont  elle  fut  prile , ni 
de  quelle  condition  elle  étoit.  Saint  Auguftin , qui  la  fait  naître 
d’une  famille illullrc (A),  dit  qu’elle  étoit  fort  riche,  & enga- 
gée dans  le  mariage  (r),  dont  elle  avoit  plufieurs  enfans;  que 
quoique  d’une  complexion  délicate  elle  fe  trouva  pleine  de 
force , parce  que  le  Seigneur  la  protegeoit  j qu’elle  préfera  la 
félicité  du  ciel  à celle  de  la  terre;  & que  méprifant  les  pleurs 
de  fes  enfans,  elle  fe  réjouît  d’être  prife& de  pouvoir  confef- 
fer  Jefus-Chrift  fur  l’ëchaftàut , à la  vue  de  tout  le  monde.  Les 
A&es  de  fbn  martyre  difène  qu’elle  le  fouffrit  fous  le  Confulac 
de  Dioclétien  & de  Maximien  (<f),  le  cinquième  de  Décembre, 
fans  fpécifier  l’année  j mais  il  y a apparence  que  ce  fut  en 
304,puifqu’Anulin , qui  condamna  la  Sainte,  étoit  Procon- 
fui  d’Afriqueencetteanncc,&quece  ne  fut  qu’en  304  qu’on- 
commença  à condamner  les  Laïques  à mort. 

II.  Crifpine  étoit  originaire  deThagare  ou  Tagaratedans  A,l1V<ê  de 
la  Proconlulaire  (rj  ; & ce  fut  apparemment  en  cette  ville  c A le' 
qu’elle  fut  arretée  pour  la  foi  qu’elle  avoit  profcllee  dès  fon 
enfance  ; car  elle  avoit  eu  le  bonheur  de  n’adorer  jamais  d’au.  P 4W‘ 
tre  Dieu  que  Jefus-Chrift  (/).  De  Thagare  elle  fut  amenée  à 
Thebefte  devant  Anulin,  alors  Proconful  d’Afrique,  qui  lui 

fropolade  facrifieraux  Dieux  , félon  qu’il  étoit  ordonné  par 
Edit  des  Empereurs.  Elle  répondit  : Je  n’ai  jamais  facrifié  & je 


(4)  Mabillon,  tcm.  3 AnaUOor.  p.  413. 
(A)  AuguJtin. in  IJmim.  no,  pag.  138a. 
tom.  4. 

(0  Idem,  in  P film.  137,  p.  151^,  Ifx8, 
I ffj. 

(*)  DmlitUi 90  0-  Maxirmano  Ctnftdibms  , 


die  Norsarum  Dtetmbrinm.  A â,  fine.  Mart. 

4457.  Une  autre  édition  porte  ; 
t/ano  U.  Muxtmiano  Anguflê  CutfmUhnu 
Ibid. 

(e)  Ibid. 

(/)  Ibid, 
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ne  (acrificqu’A  un  feul  Dieu  (<r)ôc  à fon  Fils  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur,  qui  eft.  ne  Ce  qui  a fouffère  pour  nous.  AnuliD  la  me- 
naça de  la  rigueur  des  Loix , fi  elle  ne  lé  foumcctoit  au  culte 
des  Dieux  ôc  aux  Edits  des  Princes  ; mais  elle  répondit  qu’elle 
n’adoroit  ôc  ne  connoifloit  qu’un  feul  Dieu  , Se  qu’elle  obfer- 
voit  la  Loi  de  Jcfus-Chrift  fon  Seigneur.  Comme  Anulinla 
prefloit  de  fàçrifier , ôc  de  témoigner  fa  piété  envers  les  Dieux, 
elle  dit  (b):  Où  il  y a de  la  contrainte  il  n’y  a point  de  piété. 
Il  la  menaça  de  nouveau  de  la  traiter  félon  la  fe vérité  des 
Loix  : A quoi  elle  répondit , que  ce  qu’on  lui  faifoit  appréhen- 
der n’étoit  rien  } mais  que  fi  elle  méprifoit  le  Dieu  du  ciel , elle 
feroit  unfacrilégc,  & que  ce  Dieu  la  perd roit  au  dernier  jour» 
que  s’il  falloir  être  facrilégeà  l’égara  de  Diea  ou  des  Empe- 
reurs, elle  ne  choifiroit  pas  de  l’être  à l’égard  de  Dieu  qui  a 
fait  la  terre  & les  hommes  mêmes;  que  les  Dieux  du  Paga- 
nifme  n’étoient  que  des  pierres  ôc  des  ouvrages  de  la  main  des 
hommes.  Anulin  commanda  qu’on  luirafat  la  tête  , ôc  qu’en 
cet  état  on  la  donnât  en  fpe&acle  au  peuple.  Crifpine  dit  : Si 
les  Dieux  ont  à le  plaindre,  qu’ils  le  difent  eux  mêmes  St  je  les 
croirai. 

III.  Anulin  la  menaça  de  lui  faire  perdre  la  tête,  ôc  de  la 
traiter  de  même  qu’on  avoir  traité  fes  compagnes,  Maxime, 
Donatile  ôc  Seconde.  Elle  répondit  : Mon  Dieu , qui  eft  ôc  qui 
a toujours  été , m’a  fait  naître  fur  la  terre  : il  m’a  accordé  le 
falut  par  l’eau  du  Barême, ôc  il  ell  maintenant  avec  moi  pour 
m’empêcher  de  faire  le  facrilége  que  vous  m’ordonnet.  Le 
•Proconlul  fatigué  de  fes  réponles  ht  relire  le  procès-verbal 
de  ce  qui  avoir  été  dit  (c)  ; ôc  enfuite  lût  la  fentence  par  la- 
quelle il  lacondamnoit  à avoir  la  tête  tranchée.  Crifpine  ren- 
dit grâces  à Jefus-Chrift  de  cequ’il  la  dchvroitainfi  des  mains 
du  Proconlul,  ôc  confomma  fon  martyre. 

Anafyre  des  iv.  Il  faut  rapporter  au  même  tems  le  marcyre  de  fainte 
Ed'iic*  Mir-  Eulalie , dont  Prudence  nous  a confervé  l’Hiftoire  dans  fon 
tyre  en  jo4.  Hymne  troifiéme  du  Livre  des  Couronnes.  Elle  étoit  de  Me- 
àn.fi*.  Mu-  rida , capitale  de  Lufitanie , ôc  d’une  famille  noble  Dès  les  pre- 
fcr'  r i 45,1  m'eres  ann^es  & v>e  elle  témoigna  fon  amour  pour  la  virgi- 


Hyma.  j lib. 
de  Ctrêuis . 


(*)  Kmmtjmun  egê  facrifictvi  , ne e fecrifi 
€9  mfi  uni  De • 4?*  Dnmum  noftro  Jefn  ChriJIo 
■Filio  ejm  , cjui  n*im  eft  >Çr  fn(fm  Ibid. 

( i)  NnlU  dévot  io  eft , q**  epprimi  C#git 
imit9U  Ibid.  /».  450. 


(c)  Afin  ex  eeiict  <ju*  difln  fnnt  rtle- 
g*nt»r.  On  ne  trouve  point  que  cela  ait  été 
obiervé  dans  les  autres  procédures  conr 
. tre  les  Cbrccicns. 
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nité , & fie  admirer  en  elle  à l’âge  de  douze  ans  routes  les  vertus 
delà  vieilleSIè.  L’Edit  de  la  persécution  de  Dioclécicn  ,qui  ré- 
pandoit  la  terreur  par  toute  la  terre , lui  fit  horreur  ; mais  en 
même  tems  elle  fe  lentit  brûler  du  defir  de  le  fignaler  dans 
cette  guerre,  8c  vouloir  aller  elle-même  chercher  l’ennemi. 

Sa  mere  s’oppofa  à ce  zcle , & la  tint  cachée  loin  de  la  ville  dans 
une  maifon  de  campagne.  Mais  Eulalie  ayant  crouvé  moyen  de 
s’échaper  à la  faveur  de  la  nuit , elle  vint  à la  ville  à pied , fans 
fuivreaucune  route.  8c  fe  préïènta  le  matin  au  Tribunal  du 
Gouverneur,  en  crianc  : Vous  cherchez  les  Chrétiens,  me 
voici , je  meprifë les  Idoles,  parce  qu’elles  ne  font  rien  ; Ma-P^S455* 
ximien  n’eSt  rien  lui.  même  , parce  qu’il  les  adore.  Le  Gou- 
verneur $n  colere  par  un  dilcours  fi  peu  attendu  , ordonna 
qu’on  lui  fît  Souffrir  toutes  fortes  de  Supplices  j mais  avant 
que  d’en  venir  à l’exécution,  il  effaya  de  la  gagner  par  Ses 
flateries  8c  par  les  menaces.  Eulalie  ne  lui  répondit  que  par 
un  fremifiement  Secret  ; elle  lui  cracha  contre  les  yeux,rcn- 
verfa  les  Idoles  , 8c  foula  aux  pieds  la  farine  qu’on  leur  offroic. 

Audi  tôt  deux  Bourreaux  la  laifirent  8c  lui  déchirèrent  les  cô- 
tés jufques  aux  os.  Elle  comptoir  les  coups,  8c  difoit  que  c’ctoit 
une  écriture  qui  gravoiten  elle  la  viéloire  de  Jefus-Chrilt  ( a ). 

Ellene  jettoit  ni  larmes  ni  gémiffemens , 8c  paroiffoic  gaie  8c 
infenfiblc  à la  douleur.  Le  Gouverneur  eut  recours  au  feu,  ef- 

E étant  en  retirer  plus  de  fecours  : il  lui  fit  appliquer  les  Ham- 
eaux ardens.  Le  feu  prit  à Ses  cheveux  épars  dont  ellefe  cou- 
vroit  le  Sein  par  modeilie,  8c  la  flamme  étant  montée  à fa  tête , 
elle  ouvrit  la  bouche  pour  la  recevoir,  8c  en  fut  étouffée.  En 
même-tems  une  colombe  plus  blanche  que  la  neige  parut  for- 
tir  de  fa  bouche  8c  s’élever  aux  ciel,  reprélentanc  Son  amc 
pure  Les  Bourreaux  mêmes  virent  ce  prodige,  qui  les  ayant 
faifi  d’étonnement  les  fit  fuir.  Un  des  Soldats  de  la  garde  du 
Gouverneur  le  vit  auflî  8c  abandonna  Son  polie  d’effroi.  Cepen- 
dant il  tomba  quantité  de  neige  fur  la  place , qui  couvrit  le 
corps  de  la  Sainte  comme  pour  l’enlevelir.  Ses  reliques  furenc 
dans  la  fuite  transportées  dans  la  ville  de  Merida  (Æ),  8:  dépo- 
fées  aux  pieds  de  l’Autel , Sous  le  dôme  d’un  magnifique  edi- 


( a)  Scribtrit  etee  mthi , Domine  : fuam  ju- 
Vat  hoi  aj  ices  lettre  , tjni  tua  , Çhriflt , tro- 
pe* notant  nomtn  tT  ipfa  f.tcrum  loyuitu/  pur- 
pura fanguinis  eliciti.  A à.  Marc.  p. 

(A)  Hit»  mb:  marmort  Ptrfpicuo  atria  lumt ■ 

TmcUl. 


nat  aima  nu  or  , CT  perogrinm  CT  iuiigtna  rtl - 
liyuiai  cinerefjne  facto < ftrval  humus  veneran» 
tlajum,  ...  Sic  Vouer  a rier  ojfa  libtt  , offtbmt 
altar  CT*  impo/unm:  ilia  Det  fita  jub  pedibus 
profpitit  hac , popnlofjue  [nos  carminé propitia • 
tofevtl,  Ibid,/»,  454, 
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fice  de  marbre , où  les  Pèlerins  alloient  les  révérer. 

V.  L’Efpagne  honore  une  autre  fainte  Eulalie , qu’on  dit 
avoir  fouflfert  le  martyre  à Barcelone , capitale  de  Catalogne  > 
mais  les  Ades  qu’on  en  produit,  ne  font  pas  aurcntiques  (.1)  k & 
ils  lont  même  li  femblablesà  ceux  de  fainte  Eulalie  de  Merida , 
qui  fe  trouvent  manufcrics  en  plufieurs  endroits,  & qui  ont  été 
connus  d’Uluard  , d’Adon  & de  Vincent  de  Beauvais,  que  fi 
les  Saintes  font  différentes , il  faut  au  moins  reconnoître  qu’on 
a confondu  leurs  adions,  & qu’on  attribue  à chacune  d’elles 
beaucoup  de  chofes  qui  n’appartiennent  qu’à  l’une  des  deux. 

ARTICLE  XIV. 

Les  AEles  du  martyre  de  fainte  Agnes , Vierges  de  Vital , 

O*  de  S.  Azncole. 

■ UiAflcsdc  I.  TVTOus  connoillbns  peu  de  vierges  Martyres  fi  célébrés 
fainte  Agnès  ^ > dans  les  Ecrits  des  Peres  que  lainte  Agnès  Saint  Je- 
fince-c"'  Les  tome  (/>) , faint  Ambroife  , Prudence , faint  Auguftin , faint 
Pcrcs  en  onc  Maxime  de  Turin  & beaucoup  d’autres  en  ont  faitl’éloge,  8c 
£m  l'Hiiloirc.  on£  prjs  fu  et  de  relever  fes  mérites  de  ce  qu’elle  avoir  vaincu 
la  foibleffe  de  fon  âge  (r)  aufli-bien  que  la  cruauté  du  Tyran  ,8c 
qu’elle  avoir  confacré  le  titre  de  fa  chafteté  par  la  couronne  du 
martyre.  Mais  aucun  n’a  marqué  le  rems  auquel  elle  a vécu , 
ni  celui  de  fa  mort.  Il  paroît  feulement  par  S.  Auguftin  qu’elle 
fouffritlemême  jourqueS.Fruâueux(</),c’eft-à  dire, le  11  de 
Janvier , & fa  fête  fe  faifoitee  jour  là  dès  le  quatrième  fiécle , 
ielon  l’ancien  Calendrier  de  Bucherius(r).  Bollandus  met  fon 
martyre  fous  l’empire  de  Valerien  8c  de  Gallien  (/") , fondé  fur 
certains  manufcrits  des  Aétes  de  cette  Sainte  qui  n’ont  aucune 
autorité,  & qui  renferment  même  de  la  contradiction  * car  ils 
difent  qu’alors  Afpafe,qui  la  fit  condamner  ,étoit  Vicaire  de 
Rome  : cependant  les  Vicaires  n’ont  commencé  que  fous  Dio- 
clétien. Il  vaut  mieux  dire  qu’elle  fouffric  dans  la  perfécution 


(^}  Ruinart,  Ai 7.  Man. p. 45 1.  TiHcm. 
iwt.î  H;1-  Ettltf.  p.  Jia  & 711. 

( 4 ) Hiercnymus  , Efifl.  Demtuie. 

iemVirgirem.  AiC.'broCus,  Lit.  I * t'nj'». 
t*f.  1.  Prudent.  14  • *«*•  * a rm». 

Augtiftinus , Sermon.  jj.4  tf  a??-  Maxi- 
mus  Taurinenfls  , ton.  y.  f Wis*  Ptinem. 
S.  Martinus  agud  Sulpitio.'0  Seycrum , 


DiaUg»  t. 

( t ) EtJU  Mttriyr  Agnes  cr  <tta tem 
oitu  V Tyremmm  , (r  lilul»"  etflitdlis  mmr- 
tjrtt  ttmlKTVDH.  Hieronym.  Efifl.  di 

Demttriad 

(d)  Auguftin.  Stem.  174. 

(»)  Bucncrius,  fdg.  167. 

(f)  Bolland.  Htm  1 1 Jmsurii.  p.  J5  ». 
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de  ce  dernier  Prince  vers  l'an  304011 305,  félon  l'opiniun  com- 
mune. Ses  Ades , qui  n’ont  aucune  autorité , parce  qu’ils  fe 
trouvent  contraires  en  beaucoup  d’endroics  à ce  que  les  an- 
ciens Peres  nous  racontent  du  martyre  de  la  Sainte,  font  at- 
tribués à un  Ambroife,  qu’on  ne  doute  pas  être  different  du 
faint  Evêque  de  Milan. 

II.  Elle  n’avoit  encore  que  douze  ou  treize  ans  lorfqu’elle  Anatyfc  Jo 

donna  la  vie  pour  Jcfus-Chrill  (4»).  En  vain  le  Juge  employa  les  ca 

carclïès  & les  menaces  pour  l’obliger  de  renoncer  à la  foi , elle  ' „ 

1 , . ? , , * r . 0 , . a ..  , Au.fitu.Mor- 

les meprifa egalement, &hc voir qu elle ecoit  prece  d endurer  j>r#  p.  4Sg  * 
plutôt  toutes  fortes  de  fupplices  que  de  manquer  à la  foi  qu'elle 
avoic  donnée  à Jefus-Chrill.  On  la  chargea  déchaînés  de  fer, 

&on  la  traîna  par  force  aux  Autels  des  Démons  : mais  Agnès 
étendant  fes  mains  vers  Jefus  Ghrill , elle  éleva  le  trophée  de 
la  croixparmi  ces  brafiers  facriléges.  Le  Juge  croyant  qu’elle 
feroit  plus  fenfible  à la  perte  de  la  chafteté  qu’à  tous  les  fuppli- 
ces , lui  dit  que  fi  elle  n’adoroit  Minerve  & ne  lui  demandoit 
pardon,  il  la  feroit  conduire  dans  un  Ueu  de  prollitution  pour 
y ferviraux  plaifirs  d’une  jeuneffeimpudente.  Agnes  répondit 
qucJefus-Chriftn’abandonnoicpasain(î*fes  époules  (A), fie  qu’il 
ne  permettroit  pas  qu’on  attentat  à leur  pudeur.  Le  Juge  don- 
na ordre  qu’elle  fut  menée  au  lieu  infâme.  Tout  le  peuple  qui 
étoit  prêtent  lorsqu’on  la  conduifbit , détournoit  la  vue  du  lieu 
où  on  l’avoit  expofee,  excepté  un  jeune  homme  qui  la  regar- 
doit  d’une  maniéré  peu  chaite.  Mais  dans  le  tems  qu’il  nepen- 
foit  qu\i  fatisfaire  la  paflion , un  éclat  de  feu  vint  comme  un 
coup  de  foudre  frapper  les  yeux  de  cet  impudent , & le  renver- 
fa  par  terre  aveuglé  & à demi-mort.  Ses  compagnons  l'empor- 
tèrent en  pleurant , tandis  que  la  Sainte  chantoit  des  Hymnes 
à Dieu  le  Pere  Sc  à Jefus. Ch rift(r,f.  On  dit  qu’elle  pria  Dieu 
pour  ce  malheureux  , & lui  rendit  la  fanre  avec  la  vue. 

III.  Au  récit  de  cet  événement  le  Juge  embrafé  de  fureur 
defe  voir  vaincu,  condamna  Agnès  à perdre  la  tête,  comme 
défobéïffante  aux  ordres  des  Empereurs.  Elle  fut  tranlportée 
de  joie  à la  vue  de  l’Exécuteur  qui  venoit  à elle  tenant  en  main 
l’épée  nue  5 &c  alla  au  lieu  de  l’exécution  avec  plus  de  plaifir  & 

(a)  H*c  dus  fttrm  annantm  martyrium  ft-  dwtm  , nos  ejuo*jot  dUftrat.  Pr*flo  tP  pudicis  i 
cijje  tradiinr.  Ambrof.  Lih,  I de  Virgin.  nec  ptlitmr  far*  inttgriutii  poUni» 

cap.  x.  Aû.  fine-  Man.  p.  41  8# 

(r)  Ibdt  triumpham  virg» , Dtum  Pairtm, 

(£)  H*ud,  inqmit  Agnes,  im mentor  sut  fatrç  sarwiat  ttruincnt.  lbid./’rff. 

Chripm  fatum  , ferdai  ni  aur<»m  noLii  pu-  . 45  J. 

V v v ij 
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jz4 5te  AGNE’S  , S.  VITAL , Sec.  Ch. XXX.  Art.  XIV. 
de  promptitude  qu’une  autre  n’iroic  au  lit.  nuptial.  Elle  parut 
feule  les  y eux  fées,  pendant  que  tout  le  monde  la  pleurait,  8c 
demeura  intrépide  .quoique  l’Exécuteur  tremblât  8c  pâlie  de 
frayeur.  Enfin  après  avoir  faic  fa  prière,  elle  bailla  la  tête , tant 

fiour  adorer  Jefus-Chrift  (a)  que  pour  recevoir  plus  aiiement 
ecoup  de  la  mort  de  la  main  du  Bourreau.  Son  corps  fut  en- 
terré à la  vue  des  mursde  Rome,  comme  pour  les  defendre, 
dit  Prudence(^),  8c  les  couvrir  d’inlùlte  ; & lervir  de  prote- 
ction non-feulemenl'  aux  Romains , mais  auffi  à tous  les  étran- 
gers qu’une  piété  finccre  conduit  en  cette  ville  pour  y rendre 
leurs  voeux. 

IV.  A Bologne  en  Italie,  Agricole  fut  pris  avec  Vital  fon 
efclavc  8c  Ion  Dilciple.  Les  Perlécuteurs  employèrent  tous  les 
tourmens  qu’ils  purent  imaginer  pour  obliger  Vital  de  renon- 
cera lefus-Chrili } mais  leurs  efforts  furent  vains  ,8c  il  conti- 
nua ale  confcllcr  hautement.  Enfin  n'y  ayant  aucun  endroit 
dans  (on  corps  qui  ne  fût  couvert  de  plaies,  il  pria  Jelùs-Chrift 
en  ces  termes  (r)  : Mon  Sauveur  8c  mon  Dieu  , recevez  mon 
amc , 8c  donnez-moi  là  couronne  que  votre  faint  Ange  m’a 
montrée , après  quoi  fl  fendit  l’efprit , Sc  reçût  avant  fon  Maî- 
tre  la  palme  du  martyre.  L’aftè&ton  que  l’on  avoit  pour  Agri- 
cole , qui  par  fa  douceur  s’étoit  faic  aimer  de  touc  le  monde , 
fut  cauie  que  l’on  différa  de  quelques  jours  fon  martyre,  dans 
l’cfpérance  que  le  fupplice  du  ferviteur  pourrait  épouvanter  le 
maicre  8c  lui  faire  changer  de  fentiment.  Mais  par  la  grâce  de 
Dieu  le  contraire  arriva } 8c  l’exemple  de  Vital , au  lieu  d’ab- 
batçre  Agricole , l’afïèrmit  davantage.  On  le  crucifia  8c  on  le 
perça  avec  de  grands  doux  en  telle  quantité  que  le  nombre  de 
fes  plaies  (urpalToit  celui  de  fes  membres.  Ils  furent  enterrés 
tous  deux , Agricole  avec  les  doux  8c  la  croix  où  il  avoit  etc 
attaché,  en  une  terre  qui  appartenoit  aux  Juifs  8c  au  milieu  de 
leurs  tombeaux  -,  d’où  faint  Ambroife  les  retira  dans  la  fuite,  8c 
prit  pour  lui  du  bois  de  la  croix  8c  du  fang  de  S.  Agricole  ( d ), 


(4)  Sic  fata  Clrrifiam  verticc  cerna*  fuppltx 
dierat  , vulntts  ut  imminent  cervice  fubirtl 
frets*  parait*!,  Ibid. 

(4)  A ‘ne  jtfulehrum  efi  Romuita  in  ieme  , 
fuel!  a , martyrs  t inclyte.  Cenffeflu  in  if  fît 
tendu  a turrtum  ferveu  Jaluttm  Virge  Qui  r ilium: 
neenen  CT  if/as  frottait  aivenat  , fur»  4 c Jidelt 
feftort  fuf flirts.  Ibi.!  pag.  4?  8. 

(1  ) Ormienem  jmdu  ad  Deminum  , dictas  : 


Domine  Jelît  Chrifte  Salvator  mens  & 
Deus  meus , jubc  fufeipi  fpirirum  metim  » 
quia  jam  dclidero  ut  accipiam  coronam 
quant  Angélus  ruus  fan&us  mihi  ollcndit. 
Ail.  fine,  Mart.  pag.  '446,  ex  Ambrof.  lib. 
de  Exhertaliane  y$rgimit.  cap.  I 8c  1. 

( d ) Detuli  *rj*  vobis  muntr*  , <jua  mets  le* 
gi  mantbus , id  efi  crucis  trefan  eut  m graiiam 
in  ef  tribus  agnfûlil.  Ctrtt  CP*  iffi  Ve  ment  s 
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C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  du  martyre  de  ces  deux  Saints , 
dont  les  A&es  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  11  paroît  qu’ils 
exiftoient  encore  du  rems  de  faine  Ambroife  , & que  c’eft  de  là 
qu’il  a tiré  ce  qu’il  a dit  de  ces  deux  Martyrs  dans  Ion  traité  qui 
a pour  titre  : Exhortation  à la  V irynttc.  On  croit  qu'ils  fouf- 
frirent  en  , dans  le  teins  que  le  vieux  Maximin  faifoit  exé- 
cuter par  toute  l’Italie  les  Edits  de  Dioclétien  & de  Galere  con- 
tre les  Chrétiens. 

ARTICLE  XV. 

Les  AEles  de  S.  Julien , Martyr  à Brioude  en  Auvergne. 

<y  de  S.  Ferreol,  Martyr  à Vienne. 

I.  /^\N  voit  par  faint  Grégoire  de  Tours  (a)  qu’on  lifoit  pu-  LoAaesde 
V_y  bliquement  dans  l’Eglife  de  Brioude  les  Aftes  du  mar-  jM1 uIien  nc 
tyre  de  faint  Julien.  Ceux  quenousavonsaujourd’hui  ne  font  n°ux!>Hiftoire 

Sas  originaux  , ils  femblent  même  n’être  qu’un  abrégé  de  l’hi-  dc  Conmarty- 
oire  de  ce  Saint,  fait  dans  le  defTein  d’empêcher  que  fes  rï‘ 
principales  aâions  ne  s’efïaçaflent  ( b ) deJa  mémoire  des  hom- 
mes Au  refte  ce  qu’on  y dit  du  martyre  de  faint  Julien  s’ac- 
corde allez  bien  avec  ce  que  nous  en  lifons  dans  faint  Grégoire 
de  Tours,  qui  aemployé  tout  fon  fécond  Livre  delà  Gloire  des 
Martyrs  à raconter  les  miracles  opérés  par  ies  mérites  de  ce 
Saint.  Il  étoitné  à Vienne  en  Dauphiné  , d’une  famille  confi. lib-  1 ®'  c'" 
dérable  -,  fes  mœurs  répondoient  à fapfoi , & fon  ame  étoit  ein-  p'sTsTc’”! 
brafée  d’une  charité  très-ardente.  Il  faifoic  fa  demeure  chez  Et  simim  a- 
faint  Ferreol,  Chrétien  comme  lui.  La  perfccution  s’étant  al-Ç',£*^’Illb* 
luméedans  la  ville  de  Vienne,  il  fe  retira  dans  l’Auvergne, 7 ’ P 
quittant  fes  parens&  fes  richefTes  , & s’y  cint  caché  auprès  de 
la  ville  de  Brioude  fur  l’Ailier,  en  un  lieu  appellé  Vinicelle, 
chez  une  veuve  Les Pcrfécuteurs l’y  trouvèrent ;& comme  il 
ne  vouloir  point  mettre  en  danger  fon  H ôtefle , qui  ne  fongeoit 
qu’à  le  bien  cacher , il  s’adrefla  à eux , leur  déclara  quiil  étoit , 

tenjuomnr.  . . . Cottigmo,  Jongomom  triom-  oorjtringenti  Serra  or  viniem  coudonori.  . . , 

CT  rrmh  tigmmm.  Ambrof.  LU.  I à Nshil  difftr,  r \b mon, mm, i,  for, io  Ummph o- 
Exherlol.  f'irginn.  Cip.  I.  lorum  foflo pandunlnr  vtl  vonoroli  Hum  rerum 

, (*)  trooodomo  v,ro  l.ilor, , vj.i  l,n,o  p.f.  ordo  mimorio  monda*  : d.mmodo  ronfla  , .1  \ 
fionu  ram  fera  Ufioriom , u,  revolvi,  l,tr.m  cr  fa,  prtdicoudnm  taltflh  Athloto  r.nflillum 
tn  prinapio  loOiom,  fonOi  Jmluni  promu,  ditini  romtonorotori,  ohumporpaw,  liuori, 

min  , Crc.  Grcgor.  TuronenC/iA.  i do  (Si VT.  /.pan O dofinga  htfl.na  : [to  ptptrnati  mit 4» 

Morl.  cap.  1 6.  lioait  tonfo  od/ifmdom  Chrifiian*  Rehgitwi 

,,,  , # fidom , formo  fideti,  tnmdtm  (onflitlnm  por.mr. 

(S)  Sod  dom  copie fnm  rgrogii  eortomini:  rat.  A (fl.  S.  Julijni  apud  Grcgor.  Turoa.  od 
$f*t  ftrmo  fmtiaflut  odgrtdnor . po».o  w dix,  tolccm  Opor.  p.  1 164. 
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jî6  SS.  JULIEN  ET  FERREOL.  Ch.  XXX.  Art  XV. 

8c  le  defir  ardent  qu’il  avoic  de  mourir  pour  Jefus  Chrift.  Les 
Bourreaux  lui  coupèrent  la  tête  8c  la  portèrent  à Vienne  au 
Perfécuteur  pour  ièrvir  d’exemple  aux  Chrétiens  de  cette 
ville.  Saint  Julien  fouffrit  le  martyre  vers  l’an  ■ 04. 

II.  Les  A&cs  de  faine  Ferreol  ,martyri(e  vers  le  même  rems, 
ne  font  pas  non  plus  tout,  à fait  originaux  ; le  ltyle  en  eft  trop 
poli  pour  n’avoir  pas  été  travaillé  à loifir.  Mais  le  fond  de  l’hi- 
lloire  n’a  rien  que  de  beau  ôc  d’édifiant , 8c  on  y remarque  tous 
les  caraderes  de  vérité.  On  les  trouve  dans  Surius  ; fit  après  lui 
Dom  Ruinart  les  a donnés  fur  divers  manulcrits. 

III.  Saint  Ferreol  demeuroit  à Vienne  , ainli  que  nous  l'a- 
vons dit , 8c  étoit  revêtu  de  la  dignité  de  T ribun  ou  de  Colo- 
nel , lorfque  Crifpin , alors  Gouverneur  d’une  partie  des  Gau- 
les, le  fit  amener  devant  fon  Tribunal  pour  caufe  de  Religion, 
8cluidit,que  puifqu’il  etoit  Officier  des  Empereurs  fie  rece- 
voir d’eux  des  appointemens , il  devoir  donner  aux  autres  l’e- 
xemple d’obeïUancefic  de  foumiffion  à leurs  Loix  Ferreol  ré- 
ponaic,  qu’étant  Chrétien  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  facri- 
fieraux  Dieux  ; qu'il'a voit  obéi  aux  Empereurs  tantqu’iljne 
lui  avoient  rien  commandé  qui  fut  contre  fa  Religion;  qu’il 
ne  demandoit  ni  l’honneur  ni  le  profit  de  la  Charge  5 qu’il  lè- 
roic  content  fi  on  lui  laiflbit  la  vie  8c  la  liberté  de  fa  Religion  ; 
8c  qu’il  aimoit  mieux  mourir  , que  de  celfer  de  vivre  en  Chré- 
tien. Crifpin  employa  po^r  le  gagner  les  cardles  8c  les  mena- 
ces ; fie  jugeant  par  les  reponfes  qu’il  n’abandonneroit  pas  la 
foi  en  Jclùs -Chrifl , il  le  fit  fouetter  cruellement,  puis  me- 
ner en  prifon chargé  de  chaînes  jufqu’i  un  nouvel  interroga- 
toire. 

IV.  Il  y demeura  deux  jours,  lié  de  telle  façon  qu’il  ne  pou. 
voit  le  tenir  droit , mais  leulement  affis  ou  couché  avec  beau- 
coupd’incommodiré.  Letroifiéme  jourfes  chaînes  febriferent 
d’elles  mêmes.  Alors  fe  louvenant  de  la  règle  de  l’Evangile, 
qui  veuiT qu’on  fuie  la  perfécution,  il  s’approcha  doucement: 
de  la  porte  de  la  prifon , dans  la  crainte  d’éveiller  les  gardes 
qui  s’étoient  endormis  ; 8c  l'ayant  trouvée  ouverte , il  fortitde 
la  ville  par  la  porte  de  Lyon.  11  palïa  enfuite  le  Rhône  à la  na- 
ge, 8c s’avança  jufqu’â  la  rivière  de  Gère,  qui  tombe  dans  le 
Rhône  à deux  lieues  au  delTusde  Vienne.  Là  il  fut  arrêté  de 
nouveau  par  les  Perfécuteurs  , fie  an^pné  les  mains  liées  der- 
rière le  dos  jufqu’à  un  certain  endroit  proche  du  Rhône,  où 
par  un  mouvement  foudaindeieurcruautéils  lui  tranchèrent 
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S.  CYR  ET  Ste  JULITTE.  Ch.  XXX.  Akt.  XVI.  7 
la  tête.  Les  Fidèles  de  Vienne  l’cnterrcrent  au  même  lieu  (</), 
& le  confidererenc  depuis  comme  la  garde  de  leur  ville  Si  de 
toutes  celles  qui  ont  eu  recours  à fa  protection. 

ARTICLE  XVI. 

Les  ASles  du  martyre  de  faint  Çyr  <S  de  fainâ  Julitte 
Ja  mere. 

I.  T Es  A&es  du  martyre  de  ces  Saints  font  mis  dans  le 
_L/  Decret  du  Pape  éelafe  au  rang  des  apocryphes  [b) , & 
condamnés  comme  ayant  été  compofcs  par  des  Hérétiques. 
Nous  les  avonsencore aujourd’hui  j mais  on  voit  par  les  mo. 
numens  qui  nous  relient  du  fixiéme  fiécleque  dès  lors  on  les 
regardoit  comme  remplis  de  fables,  de  contes  frivoles,  & de 
plufieurs  chofes  contraires  à la  bienféance  de  la  Religion 
Chrétienne  (î  ),  inventées  par  les  Manichéens  ou  par  quel- 
ques autres  Hérétiques , à dellèin  de  décrier  notre  foi.  Ces 
Aétes  étant  tombés  entre  les  mains  d’un  Evêque  nommé  Ze- 
non ou  Zozi me  (d) , il  les  rejecta  comme  indignes  de  toute 
croyance  ;&  dans  le  defir  qu’il  avoir  de  s’en  procurer  de  plus 
correclsScdc  plus  autenriques , il  écrivit  à Théodore  Evêque 
d’Icone  ; d’où  on  difoitque  faint  Cyr  & fa  mere  étoient  origi- 
naires, pour  avoir  dé  lui  une  relation  exaéte  du  martyre  de  ces 
Saints.  Théodore  pour  le  fatisfaire  s’adrellaàdeux  Officiers 
ton lidérables  delà  Cour  de  Juftinien,  & gens  d’une  probité 
reconnue , dont  l’un,  nommé  Marcien,  étoic  Chancelier  de 
l’Empire , & l’autre  nommé  Zenon , étoit  Confeil  du  Prince, 
qu’il  trouva  très-bien  inflruits  de  toutes  les  circonftances  de 
cette  hiftoire , dont  ils  aboient  ouï  plufieurs  fois  faire  le  récit 
à des  Seigneurs  deLicaonie,  parens  très -proches  de  Julitte. 
Voici  ce  qu’elle  contient  en  fubftance. 

II.  La  perfécution  qui  ravagea  l’Eglife  fous  l’empire  de 
Dioclétien , s’étant  fait  fendr  dans  la  Licaonie , Julitte  en  for- 


(4)  fidelii  rtligiofomm  civimm  de  va- 

I io  ad  prafidwm  Ctvitatu  nom  lom^t  à Khodamo 
tmt  /iiifM  venir  au  ont  tjunulavit.  Cv/ms  hent- 
ficia  per  Civûatet  » fi  cm  expetmmur  votif  , ita 
beneficiii  freymemtbuf  approbaninr  pr  a fi  ante  Do- 
mino , crc.  Ad  fine.  Mart.  p.  $64. 

( k')  Fajfio  Cyriei  Jnlitta  Apoerypha. 
Decret.  Gclaf.  tom,  4 Coacii.  p . 1165. 


(c)  Sanfltrmm  Çyriei  oc  ermt  mat  rit  JttUtia 
martyr  ii  ail  a ut  manns  Jument  evolvcmjqiie.ve- 
ra  te  loqw  tavtni  5 ranutnm  tnim  ac  ^racuio- 
rum  torrulos  jonos  , hoc  quit  merito  apptllave - 
r.t  plan è Marne  éomnn  , ni  mea  mtfaUil  opinio, 
fine  aliorum  Hareii  mm  aliéna  fentientimm  ont 
confie  U.  Ad.  fine.  Mart.  p . 478. 

(d)  Ad.  fine.  Mart.  i»  Admonii,  p.  477. 


* 


L’Hiftoiredu 
martyre  de  S. 
Cyr  n’cft  pa* 
original^, 


Analyfc  dc 
cette  HiAoire 
tirée  d’une 
Lettre  de 
Théodore  E- 
vcque  dTco; 
se. 
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tic  à caufe  que  Domitien , qui  en  avoir  le  gouvernement , écoit 
w-  p.g  477-  un  homme  très-cruel.  Elle  le  retira  en  Seleucie  avec  ion  fils , 
nommé  Cyr,  âgé  feulement  de  trois  ans,  fit  deux  filles  qui  la 
fervoient.  Mais  elle  trou  va  que  la  perfécution  n’etoit  pas  moins 
p.  478.  violente  à Seleucie  qu’à  Icône,  fie  qu’ Alexandre,  qui  en 
étoit  Gouverneur,  venoit  de  recevoir  un  nouvel  Edit,  qui 
ordonnoif'la  peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui  refuleroienc 
de  facrifier  aux  Dieux.  Julitte  quitta  donc  Seleucie  pour  s’en- 
fuir à Tarfe  en  Cilicie,  où  Alexandre  le  rendit  prefque  en 
même- tems , ayant  paffé  du  gouvernement  de  l’Ifaurie  à celui 
de  Cilicie.  Elle  y fut  arretée  tenant  Ion  enfant  entre  les  bras , 
fit  conduite  au  Tribunal  d’Alexandre,  qui  lui  demanda  Ion 
nom,  Ion  pays  fie  fa  condition.  A toutes  ces  demandes  elle  ne 
p.  47?.  répondit  autre  chofe , finon  : Je  fuis  Chrétienne.  Le  Gouver- 
neur en  colère  commanda  qu’on  luiotât  Ion  enfant,  & qu’on 
la  battît  avec  des  nerfs  de  boeufs.  Pendant  ce  fupplice  l'enfant 
que  le  Gouverneur  avoir  voulu  avoir  auprès  dciui , ne  cefloic 
de  pleurer  fie  de  vouloir  retourner  à fa  mere,  qu'il  ne  quit- 
toit  point  de  vûe.  Il  repoufibit  le  Gouverneur, qui  tâchoit  par 
fes  carelfes  de  l’appailer , St  ce  qui  eft  de  plus  admirable , lorf- 
que  fa  mere  s’écrioir  qu’elle  çt°ic  Chrétienne,  il  difoit  tout 
haut  comme  elle,  Je  fuis  Chrétien.  Alexandre,  fans  aucun 
égard  pour  un  âge  qui  trouve  de  la  pitié  dans  ceux  qui  en  fonc 
le  moins  fufceptibles , prie  cet  innocent  par  le  pied  , fie  le  jetta 
par  terre,  de  forte  qu’il  lè  calîa  la  tête,  fie  relia  mort  fur  la  place. 
Julitte  pleine  de  joie  rendit  grâces  à Dieu  d'avoir  reçu  Ion  fils 
avant  elle  au  nombre  des  Martyrs. 

III.  Sa  joie  ayant  augmenté  la  fureur  d’Alexandre,  il  lui  fit 
déchirer  les  côtés  6c  lui  fit  jetterfur  les  pieds  de  la  poix  toute 
bouillante , pendant  qu’un  des  Bourreaux  lui  crioitde  facrificr} 
mais  Julitte  crioit  encore  plus  haut  : Je  ne  facrifie  point  à des 
démons  ni  à des  llatues  lourdes  fie  muettes.  J’adoreJefus-Chrift 
Fils  unique  de  Dieu  ( a ) par  qui  le  Pcre  a fait  toutes  chofcs.  Le 
Gouverneur  la  condamna  à avoir  la  tête  tranchée,  Sc  le  corps 
de  fon  filsà  être  jetté  parmi  ceux  des  criminels.  On  la  condui- 
fitau  lieu  du  fupplice,  où  ayant  obtenu  des  Bourreaux  un  peu 
de  tems  pour  prier,  elle  remercia  Dieu  d’avoir  accordé  à fon 
fils  une  place  dans  fon  Royaume,  fie  lui  demanda  pour  elle  la 
même  grâce.  Elle  finit  fa  priere  par  W-lmcn , fie  aufli-tôt  l’E- 

( 4 ) Ego  Dtmontbü  y furdis  ftâieet  ac  m*-  1 lim m Unigen'ttum  co’o  , per  quem  Ÿêter  condidit 
tii  jlatw  > 00»  farifieo  ; fri  Chvfhtm  Del  1 tmmié,  Aft.  fine.  Mart  /.  47 9* 
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xécuteur  lui  trancha  la  tête.  C’étoit  le  quinziéme  de  Juillet, 
félon  la  Lettre  de  Théodore  5 Sc  quoiqu’il  ne  dilc  pas  en  quelle 
année,  il  marque  allez  clairement  que  ce  fut  en  504  ou  en  505, 
puifqu’il  fait  mencion  (a  ) de  l’Edit  de  Dioclétien , publié  fur  la 
fin  de  3 o 3 , qui  décernoit  la  peine  de  mort  généralement  con- 
tre tous  les  Chrétiens. 

IV.  Les  deux  fervantes  de  fainte  Julitte,  qui  s’étoient  en- 
fuies lorfqu’on  l’arrêta , & qui  étoient  revenues  enfuite  pour 
regarder  en  cachette  ce  qui  arriveroit , enlevèrent  fon  corps 
avec  celui  de  faint  Cyr , & les  enterrèrent  dans  le  territoire  de 
Tarfe.  Quelques  années  après,  le  grand  Conflantin  ayant  ren- 
du la  paix  à l’Eglife , l’une  de  ces  deux  lervantes  qui  étoit  re- 
liée en  vie , découvrit  le  lieu  où  les  corps  étoient  enterrés  ; & 
chacun  fe  prcHa  dit  Théodore  (c) , d’emporter  quelque  chofe 
de  ces  facrées  reliques  pour  lui  fervir  de  protection , 5c  pour 
glorifier  Dieu  dan»  fes  Saints.  Ce  lieu  devint  célébré  dans  la 
fuite  par  la  piété  des  Fidèles. 

ARTICLE  XV  IJ. 

Les  Aües  de  dix -huit  Martyrs  de  Sarragojfe. 

I.  T)  Rudence  ne  nous  a confervé  que  les  noms  de  ces  Martynd’Et 
X dix-huit  Martyrs  dans  fon  Hymne  quatrième  du  Li  p^goc  ven 
vre des  Couronnes.  Ils  fouflrirent  fous  l’empire  de  Dioclétien  30+1 
&de  fes  Collègues  vers  l’an  304,  dans  le  tems que  Dacien  avoir 
le  gouvernement  de  l’Eipagne.  Leurs  noms  etoient  Apodeme, 

Cecilien  , Cuence , Félix,  Fronton  .Julie,  Luperque , Martial , 

Optât,  Primitif,  Publie,  Quintilien,  Succédé,  Urbain,  & 
quatre  Saturnins.  Il  paroîr  qu’ils  confonmicrent  leur  martyre 
à Sarragoffe , où  ils  furent  enterrés  dans  un  même  tombeau , 
au  deflus  duquel  on  bâtit  dans  la  fuite  un  Temple  magnifique. 

Prudence  met  leur  martyre  avant  celui  de  faint  Vincent,  & dit 
que  ce  Saint  apprit  à vaincre  le  Démon  par  la  connoiflance 
qu’il  avoir  de  la  célébré  victoire  que  ces  Saines  avoienc  rem- 
portée. « 

II.  Il  nous  apprend  quelque  chofe  de  plus  des  fouffrances  de  Martyre  de 
la  vierge  Encratide  ou  Engratie,  donc  il  parle  dans  le  même ^'vcrs'o*" 
endroit,  & dont  les  reliques  repofoienc  auiïi  dans  l’Eglife  de  A{i'f,ncMnu 

— — - p.  4««, 

* (■*)  Aft.  fine.  Mut  478.  | cepturi  , al  que  ad  Dti  neftri  êptimi  glenam 

{ b ) Tmm  f d:lit  qui  tpi  e ali  qui  d ex  ra(rit  pi-  l prvperarunt  , 4C  içcuto  frequent  aruut,  Ibid. 
jrntnbui  adjure  vit « rnummen  ,tc  prefidiutn  ac-  1 pag.  480. 
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Sarragoce.  On  lui  fie  fouffrir  d'horribles  tourmens  pour  Jefus- 
Chriit.  Les  Bourreaux  lui  déchirèrent  tout  le  corps , lui  cou- 
pèrent une  mamelle , lui  arrachèrent  une  partie  du  foie , fit  lui 
entrouvrirent  le  coté  de  telle  façon , que  l’on  voyoit  à décou. 
vert  les  endroits  les  plusvoifins  du  cœur  Mais  le  Perfécuteur 
croyant  lui  ôter  la  gloire  du  martyre , lui  refufa  le  coup  de  la 
mort,  fit  la  renvoya  en  prifon,  où  elle  mourut  de  la  corruption 
de  fes  plaies.  Prudence  dit  avoir  vû  une  partie  du  foie  de  la 
Sainte,  encore  attachée  aux  ongles  de  fer  qui  l'avoient  féparée 
du  refte.  Il  joint  à cette  Sainte  St  aux  i8  Martyrs  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  faint  Caius  8t  faint  Cremence,  qui  combatti- 
rent deux  foisavcc  beaucoup  de  courage  pour  la  gloire  de  Je- 
lus-Chrift , fit  fortirentdu  champ  de  bataille  fans  l'avoir  rougi 
de  leur  fang. 

ARTI.CLE  XVII I. 

Les  Actes  de  faint  Théodore  , Martyr  A Amafée. 

Le?  A fies  du  I.  "XTOus  avons  des  Ades  du  martyre  de  ce  Saint  écrits  par 
miriyrc  de  s.  _L\|  un  Auteur  qui  le  dit  témoin  oculaire///)  de  ce  qu’il  ra- 
paroiff.nt  pas  conte.  Us  n ont  néanmoins  ni  1 air  ni  ie  mente  des  Originaux , 
üaeena,  quoique  le  flyle  en  foit  (impie  ôtpaflablemcnt  bon.  On  y fait 
parler  le  Saine  d’une  maniéré  peu  convenable , St  ils  fè  lentenc 
en  beaucoup  d’endroits  du  merveilleux  qui  eft  propre  aux 
Ades  qui  font  de  la  main  de  Metaphrafte.  Par  exemple  , il  y 
eft  dit(£)  que  Théodore  ayant  été  mis  en  prifon , le  Juge  en  fit 
fceller  la  porte  , fit  ordonna  qu’on  l’y  laiflat  mourir  de  faim  fie 
de  foif  5 mais  qu’il  y fut  nourri  par  le  Saint  Efprit  ; que  Jefus- 
Chriit  lui  ayancapparu  la  nuit , lui  dit  de  ne  recevoir  ni  à boire 
ni  à manger  delà  part  du  Juge  5 qu’après  cette  apparition  le 
Saint  s’etant  mis  à chanter  St  à fe  réjouir  avec  une  grande  trou- 
pe d'Anges , les  gardes  réveillés  parce  bruit,  accoururent  fit 
virent  à travers  de  la  fenêtre  beaucoup  de  perfonnes  habillées 
de  blanc,  qui  chantoicnt  avec  le  Saint.  On  ne  trouve  rien  de 
fcmblable  dans  le  Difcours  que  faint  Grégoire  de  Nyfle  a fait 
en  l'honneur  de  ce  faint  Martyr  -,  fit  on  y lit  même  le  contraire  : 
car  il  y eft  die  que  le  Geôlier  entendant  toutes  les  nuits  des  con- 
certs dans  la  prifon,  accouroit  à la  chambre  des  prilonniers , fit 
qu’il  étoit  ftirprisde  n’y  trouver  que  le  Martyr  quirepofoit , fit 

(«*)  Pidimm*  ventrandam  C7*  fanfiam  fins  Stlrium  , oidtemç  NtVtmbrif»  p3g.  *3  U 
ruuwjm  ajjumi  in  ittloi.  Apud  (b)  Ibid.  ijo. 
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les  autres  prilonniers  profondément  endormis.  Nous  tirerons 
de  ce  Difcours  l’hiltoire  du  martyre  de  S. Théodore,  comme 
d’une  fource  beaucoup  plus  pure  que  ne  (ont  ces  Actes. 

II  Saint  Grégoire  de  Nylle  prononça  fon  Difcours  au  tom-  Hiftoirc  du 
beau  mêmedelaintTheodoru&le  jour  dclâfête  ,en  prefence  martyre  dece 
d’un  peuple  nombreux, accouru  en  foule  dçtoutes  parts, mal-  ^Grégoire  de 
grc  la  rigueur  de  l’hy  ver.  Il  ateribue  aux  prières  de  ce  Saint , de  Nyfle. 
ce  que  la  Province  avoir  été  garantie  l’année  précédente  de  mi.  fa". 
l’incurfion  des  Scythes  , dont  elle  étoit  menacée,  6c  dit  qu’il  1 

(èfaifoitpar  foninterceflion  beaucoup  de  miracles,  tant  pour^„„  ^«,,de 
l’expulfion  des  Démons  que  pour  la  guérilon  de  diverlès  ma-  s-  ThcoJoro 
ladies;  que  les  pcuplcsaprès  avoir  admiré  la  magnificence  de  Nlart>rc' 
J’Eg  ifepù  fes  reliques  repofoient , 6c  où  l’on  voyoit  fes  princi- 
pales actions  dépeintes  fur  les  murailiesfrf)  avec  les  inftrumens 
qui  avoient  (ervi  à fon  martyre,  Jefus-Chrift  fous  la  figure  hu- 
maine comme  Juge  du  combat , 6c  le  T yran  avec  une  mine  af- 
freufe  6c  menaçante , ne  penfoient  plus  qu’à  fàtisfaire  leur  dé- 
votion en  s’approchant  de  fon  tombeau  ( b ) , croyant  y trouver 
une  fource  de  bénédictions  6c  de  grâces  ; qu’ils  emportoienc 
comme  un  riche  trefor  de  la  terre  6c  de  la  pouflïere  qui  étoit  fur 
fonfépulcre;  & que  lorlque  par  une  faveur  très -particulière 
il  leur  étoit  permis  de  toucher  fes  reliques , ils  les  portoienc 
avec  rcfpeét  à leurs  yeux , à leur  bouche  & à tous  leurs  fens  * 6c 
que  les  confidérant  avec  avidité,  ils  s’adreffoient  à lui  comme 
s’il  eut  été  prélcnt , 6c  lui  demandoient  fon  interceflion  auprès 
de  Dieu 

III.  Théodore  étoit  né  en  Orient. S’étant  enrôlé  encore 
jeune  dans  les  troupes  Romaines,  il  fut  envoyé  avec  fa  Lé- 


(«*)  lu  luxa  autem  piiier  flore*  an  h in  ima- 
gine députât  t foriia  fait*  Manyrit , repugnon* 
fiat , truciatut , tjferatas  CT*  imntanrt  Tyranno- 
rum  fermât , tmptut,  violentes  > fiammeum  il- 
ium jornaeem  , beatifiimam  cenfummatienem 
Atbln<  y ccrtaminnm  frafidii  Chrifii  humant 
ferme  efficient , emnia  nobis  tanquam  in  libres 
qstodam  qui  hnguarum  interpretatienet  eenli • 
neat  y celoribut  artificiel  depingent  y certamtna 
atque  Uberet  Martyrs t nebis  exprtjju,  Ad.  fine. 
M art  pa<r.  481, 

(b)  Hit  igitur  arte  elaberatit  operilus  que 
fenjui  txpofit  A funt , ubi  ocelot  çbUétavit  , eupil 
desnceps  etiam  ipji  cenditorie  approfinquare  y fan- 
dltfcatienem  et  btncdu  iiontm  contrtü  aliontm 
ejut  tj}t  credent.  Qucd  fi  qui,  etiam  pulvtrem  > 
que  ceasLtonum  ubi  corpui  Marty  rit  quiej- 


cit  y eblitum  tfl  y enferre  permutât , pre  mh- 
nere  pulvit  accipslnr , ac  tanquam  tes  m^gni 
pretii  condenda  terra  eeUigitur.  N<*ir»  ijfat  at - 
tiëgere  rtliquias  , fi  quande  aiiiju.i  tju  ntodi 
proféra  fortune  continuât  ut  id  fatere  lit  eut  > 
ijnam  id  fit  mnltam  dtfderandum  CT*  eptanium 
ac  Jummarum  precum  donnmy  fiant  expert* 
CT*  ejut  defidtrii  compote*  fitéii.  Qu-sfi  corpus 
enim  per  fe  vivent  CT*  flortnt  qui  tnt  ut  ni  ter  , 
ampUclumur  y eculity  eri , auribm  , omnibut 
fenfuum  inprummit  adhibtëtit:  Jetnde  oflicii  CT* 
affcCHouit  lacrymal  Maryri  tqeafi  tnteger  effet 
CT*  ap  parer  et  , juperefjundentet  , ut  pre  ipfis 
depneater  intercédât , fupplicei  prêta  efjtrunt 
lanqttam  (al «b  item  Dei  erantts  y quafi  acci - 
pienum  dena  cum  vtht  , iavecaatet.  Ad.  fine. 

Marc./».  48 a# 
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gion  pour  palier  l’hy  ver  dans  le  Pont  En  ce  tems-là  il  s’éleva 
tout  d’un  coup  une  nouvelle  tempête  contre  l’Eglile  par  les 
Edits  de  Maximien  Galère  5c  de  Maximin,  qui  avoientrous 
deux  l’Empire  d’Orient.  C’étoit  fur  la  fin  de  l'an  305,  ou  au 
commencement  de  306.  Ces  Edits  portoient  ordre  d’obliger 
les  Chrétiens  ou  à renoncer  Jefus-  Chnft,ou  â perdre  la  vie. 
Théodore  fut  préfenté  au  Gouverneur  de  la  Province  5c  au 
Tribun  de  la  Légion  dans  laquelle  il  fervoic,qui  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  refufoit  d’obcïr  aux  ordres  de  l’Empereur , 
6c  pourquoi  il  n’adoroit  pas  les  Dieux  qu’il  plaifoit  aux  Empe- 
reurs de  faire  adorer  par  leurs  fujets.  Théodore  répondit  : Je 
neconnois  point  les  Dieux  : mon  Dieu  eft  Jefus-Chiift(<i)  Fils 
unique  de  Dieu.  Frappez , déchirez , brûlez-moi , coupez- moi 
la  langue,  fi  mes  paroles  vous  offênfent.  Mon  corps  doit  louf- 
frir  en  tous  fes  membres  pour  fon  Créateur.  Un  Soldat  de 
ceux  qu’ont  met  à la  tête  des  Compagnies  pour  fervir  de  Chef 
de  file,  6c  qui  fe  piquoit  de  railler  agréablement , voulut  le 
mocquer  de  cette  réponfé  ,6c  dit:  Quoi  donc  , Théodore,  ton 
Dieua.t-il  un  Fils  / Eft-il  fujet  à l’amour  6c  aux  pallions  comme 
les  hommes?  Non,  dit  Théodore,  mon  Dieu  n’ell  pas  fujet 
aux  foibleffes  ni  aux  dcreglemens  des  hommes  ; & toutefois  je 
reconnois qu’il  a un  Fils  (b) , mais  un  Fils  né  d’une  maniéré  di- 
gne de  Dieu.  Mais  toi,  ne  rougis -tu  pas  de  faire  une  Déefle 
d’une  femme  mere  de  douze  enfans?  Il  vouloir  parler  de  Cy - 
bele  mere  des  Dieux , que  l’on  adoroit  à Amafée , où  il  parole 
que  ceci  fepaflbit.  Les  Juges  témoignant  avoir  pitié  de  lui  ne 
le  prefférent  pas  davantage , 6c  lui  donnèrent  du  tems  pour  dé- 
libérer. Théodore  pendant  cet  intervale  poulie  d’unzéleex- 
traordinairc , mit  le  feu  au  Temple  de  Cybele  , que  les  Payens 
avoient  élevé  fur  le  bord  du  fleuve  d’iris , qui  lave  les  murs  de 
la  ville  d' Amafée.  Le  ventayant  fécondé  fon  deflèin,  cet  édi- 
fice fut  en  peu  d’heures  réduit  en  cendres. 

IV.  Théodore  publia  hautement  qu’il  étoir  auteur  de  l’in- 
cendie , en  forte  qu’il  fut  dans  le  moment  amené  devant  le 
Gouverneur , à qui  il  confcfli  la  chofe  fans  attendre  qu’il  l’in- 
terrogeât. Le  Gouverneur  voyant  que  la  vue  des  fupplices 
qu’on  lui  préparoit,  ne  l’effrayoit  point,  lui  offrit  par  une  faullè 
douceur  de  l’élever  à ladignitéde  Pontife  , s’il  vouloir  fe  fou- 
mettre.  A ce  mot  de  Pontife,  Théodore  fe  mit  à rire  ; puis  re- 

( a ) Mibi  Veto  > Utrijfoi , D<l  uni-  (J>)  ^trum  CT  Fdium  conjiteor , V Béuivi$*~ 

Fil  1 ht,  Ibid.  p.  483.  um  id<m  tjjt  die»  fu  Dtum  dtut , Ibid, 
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prenant  l'on  air  grave,  il  die  qu’il  croyoit  les  Pontifes  les  plus 
malheureux  de  tous  les  Idolâtres , comme  étant  les  plus  crimi- 
nels. Alors  les  Juges  le  firent  étendre  fur  le  chevalet  ; mais  pen- 
dant que  les  Bourreaux  mettoient  toutes  leurs  forces  à le  tour- 
menter,lui  fans  témoigner  la  moindre  foiblefTc,  chantoit  ce  ver- 
fer  du  Pfeaume  trente-troifieme:  Je  bénirai  Dieu  en  tout  tenu  ; 
fa  louange  fera  toujours  en  ma  bouche.  On  le  mic  en  prifon  -,  & 
il  s’y  fit  aufli-tôt  plufieuys  miracles.  On  y entendoit  toutes 
les  nuits  une  multitude  de  perfonnesquichantoienr,8c  on  y 
voyoit  desflambeaux  allumés  qui  cclairoient  ces  lieux  obfcurs. 
Le  Geôlier  étonné  de  cette  merveille  entra  dans  le  cachot , 6c 
ne  trouva  que  le  Martyr  6c  les  autres  prifonniers  tous  en- 
dormis. 

V.  Cependant  les  Juges  voyant  que  tous  leurs  efforts  ng 
pouvoient  ébranler  la  confiance  de  Théodore  , ils  pronon- 
cèrent contre  lui  la  fentence  de  mort,  portant  qu’il  feroit  brûlé 
vif  ; ce  qui  fut  exécuté.  11  femble  qu’il  fut  brûlé  dans  une  four- 
naife5  car  faint  Grégoire  de  Nyfle  décrivant  la  peinture  qui 
repréfentoit  le  martyre  de  faint  Théodore,  dit  que  l’on  y 
voyoit  une  fournaife  ardente-  Ses  reliques  furent  enfèvelies- 
avec  beaucoup  de  foin  6c  d’honneur , 8c  tranfportées  dans  un 
lieu  facré,  nommé  Lucaïrcs  dans  fes  Aclcs , à une  journée 
de  la  ville  d’Amafée. 


ARTICLE  XIX. 


Les  AEles  du  martyre  des  faintes  Bérénice  Profdoce  ÿ 
<tyde Jainte  Domaine  leur»mere. 

I.  ne  doute  point  que  ce  ne  foie  de  ces  Saintes  dont  Junte* 

V_y  parle  faint  Auguftin  (a) , lorfqu’il  dit  que  l’on  rappor  ■ °JjmePfc  jet- 
toit  l’exemple  de  quelques  faintesfemmes  qui  pendant  la  per-  ter  dans  la  ri~ 
fécetion  s’etoient  jettées  dans  la  rivicre  pour  éviter  la  violence  '.‘“'curhon 
de  ceux  qui  les  vouloient  deshonorer  ; 6c  qu’après  être  mor.  „c.ur, 
tes  de  la  forte , l’Eglife  Catholique  les  avoir  honorées  comme 
des  Martyres.  Ce  Pere  paroît  perfuadé  (è)  que  l’Eglife  ne  leur 


(•»)  Augullm.  Léb,  I.  de  Civit . Dei . c«  l6>  J n<fl  tfl  tredtre.  Cum  autem  Dent  jubu  yjtnut 
(fi')  De  fus  whil  temtrt  audtu  judicart.Vtrum  juberefint  tdlit  ambagibus  intimât  , tjws  obt- 
atim  Ealtjt*  alujuibm  f\de  dignit  teflificationi - | dtentiam  in  oinun  voeet  ? Qui  s obfesjuium  p.:e- 
bm  , ut  torum  rtumoriam  fie  henont  , divina  tatis  meeuftt  ?,,,  Nom  CT*  miles  cum  ebedienf 
perfttsferit  auü  ornas  , mfcio  : O"  fieri  potefl  ut  pot  t fl  ai  i ,fub  yua  légitimé  couflltutus  tfl»  homi- 
étm  fit . §^uid  fi  enim  hoc  fleurant , n«»  huma-  nem  occidit  y nulla  avitatis  ju*  lefg  reus  efl  !>»- 
nilm  dtttptt  , fid  dUvinitm  jmfi t ; ntc  trrtmti  mitidii , «ai  nifi  fettrit , rem  tfl  imperil  dt- 
jti  titditmn  ,fitm  dt  Stmftmt  tlind  ntiii  fm  j fini  «rj*»  cmtmpti.  Qnd  fi  fit  fptnie 
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î34  Stes  BERENICE,  PROSDOCE, 
a rendu  cec  honneur  que  par  infpiration  du  Saint  Efprit  ; & il 
fait  voir  qu'un  pareil  genre  de  mort , qui  félon  les  règles  ordi- 
naires eft  abfolumenc  criminel,  a pu  être  légitimé  dans  ces 
Saintes , fi  eiles  ont  été  pouilècs  à cette  action  par  le  S.  Efprit , 
comme  nous  le  devons  croire,  dit-il , de  Samfon.  11  ajoute: 
Quand  Dieu  commande  une  chofe;  qui  peut  faire  un  crime  de 
l'obeillance  qu’on  lui  rend  ? Loriqu’un  Soldat  tue  un  homme 
pour  obéir  à ion  General,  il  n'y  a point  de  Loi  qui  le  con- 
damne d’homicide  ; au  contraire , s’il  ne  le  fait , il  eft  traité  de 
rebelle  : maiss’il  l’avoit  tué  de  fa  propre  autorité , il  tomberoit 
dans  la  peine  des  meurtriers  ô£  des  allaflins  : de  forte  qu’il  eft 
puni  pour  une  même  aefion,  quand  il  la  fait  fans  ordre,  8c 
quand,  ayant  ordre  de  la  taire,  il  ne  la  fait  pas  D’où  il  con- 
cjut  que  fi  le  commandement  d’un  Capitaine  juftifie  delà  forte, 
à plus  forte  raifon  le  commandement  du  Créateur  doit  juftifier 
celui  qui  ne  fe  tue  que  pour  lui  obéir.  Il  n’y  a point  de  doute 
que  faint  Chryloftome  n’ait  lui  vi  les  memes  principes,  puif- 
qu’il  a fait  l’éloge  de  ces  trois  Saintes , & que  c’eft  de  lui  princi- 
palement que  nous  tenons  l’hiftoire  de  leur  martyre  & du  culte 
que  l’Egliie  leur  a rendu  il  témoigne  que  leur  fête  le  faifoità 
Antioche  (a)  vingt  jours  après  celle  de  la  Croix , c\  ft-à  dire , 
du  Vendredi-laint  4 & ainfile  i4d’Avril  de  1 an  306.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  fainte  Domnine  étoit  mçre  de  faintç  Pélagie, 
dont  le  martyre  a aulli  quelque  chofe  d’extraordinaire.  C’eft 
ce  que  nous  examinerons  ail.eurs. 

Hlftoirc  du  H.  Sainte  Domnine  étoit  une  des  plus  nobles  & des  plus  ri- 
DomirineCitC  ches  d’Antioche,  d’une  piété  finguliere  & d'un  courage  au- 
dc  ici  deux  deftus  de  l’ordinaire.tîlle  avoir  deux  filles,  Bérénice  & Prof- 
doce,  toutes  deux  d’une  rare  beauté  & élevées  dans  la  Reli- 
Aft.finc.AUr-  g)on  Chrétienne.  La  perfécution  s’étant  fait  fentir  à Antioche, 
£rcvl/.,wi  elles  abandonnèrent  leur  patrie,  leur  famille  & leur  propre 
Homil.  "51  , maifon  pour  aller  chercher  dans  un  paiïs  éloigné  la  liberté 
leur  refufoit  dans  le  leur , d’adorer  & de  lervir  Jcfus- 
Chrift.  Après  beaucoup  d’incommodités  & d’allarmes  elles  ar- 
rivèrent à Edeflè,  Métropole  de  la  Méfopotamie,  ville  moins 
policée  que  plufîeurs  autres,  mais  où  la  piétc  étoit  en  grande 
eftime.  Elles  trouvèrent  dans  cette  ville  un  port  favorable,  & 


loin.  1 1 & Fu- 
fehefiib.  8 Hilt.  0ll 
cap.  ix. 


Mpfreril&t  ftcijjtt > in  crimtn  tffnfi  humant  fian- 
guinii  imidijjet.  Itatjue  un  Je  punit  ur  , fi  fteert 
iniujjui  , indt  punieiur  mfi  ftetrit  juflu  1.  Quod fi 
üa  tfi  jubé  nie  ùnpe~atue.  quanta  a agis  jubentt 


Créât  or r } Idem  , ihiJ, 

(j)  Cliryïoltornus  » ton,  1 Homil.  flq 
Apud  Ruinait  » ML  Mm,  fine.  p.  47a. 
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ET  DOMNINE.  Ch.  XXX.  Art.  XIX.  y3j 
elles  y furent  reçues  non  comme  des  étrangères , mais  comme 
des  citoyennes  du  ciel,  6c  leur  depot  y fut  en  alTurance.  Ce- 
pendant comme  l'Edit  de  la  perlécution  portoit  que  les  parens 
feroienc obligés  de  dénoncer  leurs  parens  Chrétiens,  que  les 
maris  livrcroienPleurs  femmes , les  pères  leurs  enfans , & les 
enfans  leurs  peres  s le  mari  de  fainte  Domnine  vint  à Eddie  ac. 
compagne  defoldats,pour  l’enlever  elle  6c  les  filles.  Les  ayant 
trouvées , il  les  emmena  & leur  fit  prendre  le  chemin  de  Jera- 
ple  en  Syrie.  Les  loldats  qui  les  conduifoienc  s’arrêtèrent  pour 
manger  Ibus  quelques  arbres  qui  fe  trouvèrent  près  du  grand 
chemin  qui  elt  cocoyé  d’une  riviere.  Pendant  qu’ils  dînoient, 
fainte  Domnine  6c  les  filles  ne  fongerenc  qu’à  fe  mettre  en  li- 
berté ; & Domnine , du  confcnremenr  de  Ion  mari , lelon  que 
le  croit  fainr  Chryfoftome  , tenant  les  deux  filles  parles  mains, 
couvertes  modeftemenc  de  leurs  habits , elle  entra  avec  elles 
dans  la  riviere , où  lé  taillant  aller  au  coulant  de  l'eau , elles  fe 
noyèrent  toutes  trois , moins  pour  éviter  les  rourmens , que  les 
outrages  dont  leur  pureté  etoit  menacée.  Ainlî  cette  admira- 
ble femme  fut , félon  la  remarque  de  ce  Pere , trois  fois  mar- 
tyre j une  fois  par  elle- même  & deux  fois  dans  les  filles.  Il 
ajoute  en  rendant  railon  de  ce  qu’elles  n’attendirent  pas  la  fen- 
tence  du  juge  , qu’elles  aimèrent  mieux  arracher  la  couronne 
que  la  di/puter. 

CHAPITRE  XXXI. 

Des  Conciles  tenus  dans  les  trots  premiers  fiécles 
de  l’EgliJe. 

I.  T A matière  des  Conciles  ell  d’autanc  plus  importante , importance 

1 v que  les  Decrets 6c  les  décifions  s'y  font,  non  par  un  ç0‘™j"e 
feul  Pere  (</) , par  un  fèul  Evcque , mais  de  l’avis  6c  du  confén-  "s  ° 
tement  de  cous  ceux  qui  s’y  trouvent  aflcmblés.  S’il  s’agit  de  la 
foi,  ils  parlent  non  comme  Auteurs  particuliers,  mais  comme 

( u J i^todnçn  ab  uno  Epi/cof , ftd  a corn  mu  CT  Gr  thorium  in  en  tjje  fenteutin  ut  txijhmtut 
ni  Epifioperum  cectn  Canenei  premulyeniur.  Cantnes  EccUJiufliios  tôt  ejje  dictndoi  cr  ha/un» 

Bafîiii  Canen  47  , cire a fi  Htm.  Grcgoril  dos  quoi  non  medo  ftorsùm  privaiim  a'iyuis, 

Nyitei,  Canon  (ex  tus  , cire  a medium.  Phot.  fed  pintes  fanai  Patres  in  unum  eenVeniemes  de 
in  Nomocan.  fit.  I « cap.  4 , pag.  81 1 , edit.  commnni  Jentemia  eum  aecierata  ac  fel'.uita 
Parif.  1661.  Le  même  Photius  cite  encore  ptrynifitione  décrivirent  , crc.  Phot.  Prafat. 
feint  Radie  & feint  Grégoire  fur  le  meme  in  Nemocast.  pag.  791.  Ibid.  yid*  Bafil.  8c- 
fujetdans  fe  Prcfece  fur  le  Nomocanon.  Grcg,  Nyfi’,  Uc.  cit*  à Phet% 

C»m  non  ignerartm  mal  net  ?,r*‘  tafilimn 
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Î3<î  CONCILES  DES  TROIS  PREMIERS  SIE’CLES 
témoins  6c  dépofitaires  reconnus  de  la  tradition  des  Eglifes 
•commifes  à leurs  foins.  Mais  en  toute  autre  matière,  ils  paroit 
fent  comme  Juges&comme  Legillateurs,  ayant  en  main  l’au- 
torité de  l’Eghle  pour  connoîtrc  des  abus  & les  reprimer , pour 
éteindre  les  lchiimes,  £c  pour  preicrirelcs  ffcgles  du  gouver- 
nement Ecclcfiaftique  dans  chaque  Diocefe.  Les  Peres  deNi- 
cée  ne  firent  point  de  Decret  touchant  la  Conlubftantialitc 
du  Verbe  : ils  le  contentèrent  de  déclarer  que  telle  étoit  la 
foi  de  I’Eglife(i).  Mais  ils  en  firent  un  contre  les  Quartodeci- 
mans , & ordonnèrent  (0  que  toutes  les  Eglilcs  feroient  la  fo- 
lemnité  de  Pâque  en  unmèmejour , pour  garder  l’uniformité 
dans  la  difeipline. 

Antorité  de  II.  La  promeflè  que  jefus  Chrifl  a faite  à fes  Apôtres  (d) , 
leur»  déciiiôi.  qUe  lorfque  deux  ou  trois  leroient  alTèmblés  en  fon  nom  , il  fe- 
roit  au  milieu  d’eux  }&  la  maturité  avec  laquelle  les  Evêques 
aflemblés  compolent  leurs  decilions  après  avoir  imploré  le  lê- 
coursduPcre  des  lumières, méritent  que  les  Fidcles  les  aient 
en  vénération  ; néanmoins  on  ne  doic  affirmer  avec  fureté  que 
ce  qui  eft  appuyé  fur  le  confencement  de  l’EgMè  ( e j univer- 
fellc , que  ce  qui  eft  défini  dans  un  Concile  général , dont  les 
Decrets  font  avec  jultice  regardés  comme  des  paroles  forties 
de  la  bouche  de  Dieu  (/).  Plus  l’autorité  des  Conciles  géné- 
raux eft  grande , plus  le  nombre  en  eft  petit  Ce  font  comme  les 
dernières  reflources  de  l’Eglife  dans  les  extrémités  (g).  Mais 


( b ) Siqmidcm  Nie  an  a Synodal  non  tenter  e » 
ftd  ex'  urgente  neccffitate  (y  ex  légitima  canje 
coati  a tfl , nam  Syrie  , Ciiicia  C t Mtfapotamie 
p o pnli  cire à fefli  célébrai  tonem  claudicantes , cwm 
Judeit  Pafcha  célébrant.  Ariane  quojue  here 
Jii  adverfm  Cet  bel  team  Eccleftam  înfurrexerat 
m • . • ce  a fa  (mit  Oecumeuice  congre- 

gende  Synodi  > mt  ubique  une  feflt  dits  célébré - 
rtimr , c y herefii  que  pmllularat  anethemete 
damnaretur  : quod  cy  f ail  mm  efl.  Syri  enim 
obtempérèrent  : Ariane  vero  b e refis  Amichrtfli 
proi-om» t dtclarete  efl  , eâque  refwtetê  retient 
fu.i  expofiiientm  tdiderunt.  Attamen  emm  tôt 
t antique  ejfenS  qui  feriberent , ejmfmodi  nilnl 
aufi  funt , quale  fret  eut  quatuor  tfli  hominti. 
Non  enim  < on  fui  at  mm  vol  menfem , t tel  dtetn  pra- 
pofnere  : ftd  de  ta  (choie  qui  de  m ile  feripfere  : 
Décréta  funt  qux  fcq  u un  tu  r.  Tune  enim  de- 
cretum  efl  mt  omnes  morom  ~erertnt  .*  de  fiât  vero 
neqneqmam  dixere  : Decrccum  eft  i fed:  Sic 
crédit  Catholicj  Ecclcfîa  i Jlathnque  eonfejji 
funt  quidnem  credtret , ut  déclarant  no»  rteen - 


tiortm  , fed  Apoflolicam  effe  fuam  fententiam } 
ÿmaque  illi  feripto  tradidere,  non  ab  illii  inven- 
ta , fed  ta  ipfe  font  que  doc  ment  ut  Apofloli, 
Athan.  Epifl.  de  Synod.  pag.  71 9- 

(c)  Ibid. 

(d)  Al atlh.  1 8 j P.  XO, 

( e ) Sed  nobis  tutmm  ejl  in  ea  non  progreii 
aliquâ  temeriiate  (entende  , que  nullo  tn  Ca- 
tbolico  rtyionali  concilia  capta  , nullo  pl t noria 
terminale  funt  : id  autrm  fiducie  fente  a vocit 
afferere  qmod  in  gmbernatione  Demi  ni  Dei  noflri 
C?  Salvatorit  Jefu  Cbrtfli , univer/alii  Ea  dé- 
fit confenfione  roboretum  efl.  Auguftin.  Libm  7* 
de  Bept.  c.  f } > tom.  9 s p.  i0x. 

(/)  Q.**14  corde  créditer  e d jnflitiem  , or» 
euiem  eonfeffio  fit  ad  felutem  , fient  fanûi 
Evangclii  quatuor  libroi , fie  quatuor  Concilia 
fufctptre  (y  ventr ari  me  fdieor.  NicanUmfciii— 
cet , çye.  Grcgor.  Magn.  Lib.  i Eftfl.  if» 
Inditl.  9 » pag.  515»  toYn.  x. 

(i)  Itaque  taiium  Couciiiorum  feila , non  ho* 
minum  magit  quam  Dei  ipfimt  «xiflimantur  efft 

il 
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DE  L’EGLISE.  Ch.  XXXI. 
il  s’en  eft  tenu  un  grand  nombre  de  particuliers. 

III.  Il  eft  vrai  que  d’abord  ils  ont  été  rares  ; foit  qu’on 

iirennel’Aflèmblée  des  Apôtres  àjerufalem  l’an  yt touchant 
es  ceremonies  Légales,  pour  un  Concile  general  ou  pour  un 
Concile  particulier , il  eft  le  feul  que  l’on  connoiile  dans  le 
premier  liccle  ; à moins  que  l’on  ne  donne  aufii  le  nom  de  Con- 
cile à l’aflemblée  qui  fe  tint  pour  Pclcdion  de  Paint  Matthias , 
comme  ont  Pair  quelques  Auteurs  (A)  qui  font  encore  un  Con- 
cile du  jugenv.  nt  rendu  contre  AnanieSt  Saphire  ; un  autre  de 
la  million  de  Paint  Pierre& de  faine  Jean  à Sanurie;&un  troi- 
fiémedela  million  de  làint  Barnabe  à Antioche.  Après  la  ce- 
nue  du  Concile  de  Jerufalem  , il  s’écoula  un  fiécle  entier  fans 
qu’on  en  tînt  aucun  autre  qui  foit  venu  à notre  connoilîànce  j 
ce  qui  nous  mené  bien  avant  dans  le  fécond  fiécle  de  l'Eglife. 
L’avantage  qu’avoienc  ces  premiersChréciens  de  toucher,pour 
amfi  dire,  aux  Myfteres  qu’ils  avoient  appris  des  Apôtres  ou 
de  leurs  Dilciples,  leur  foi  arrofée  du  fang  des  Martyrs  , leur 
zélé  pour  l’obfêrvation  de  la  difeipline , iuppléoient  au  defaut 
de  ces  aflèmblées.D’ailleurs  toutes  fortes  d’unions  8c  d’aflocia- 
tions  ayant  été  défendues  fous  l'empire  de  Trajan(Z),  il  eft 
évident  queles  Chrétiens  n’ofoient  en  conféquence  tenir  leurs 
aflcmblées  qrdinaires  : il  leurétoit  bien  moins  permis  de  s’af- 
fembler  de  diverfes  Provinces  -,  puifqu’ils  ne  pouvoient  le 
faire  fans  péril  de  la  vie. 

IV.  Mais  vers  la  fin  du  fécond  fiécle  nous  trouvons  déjà  des  com- 
Confjles  à Rome,  dans  le  Pont,  dans. l’Ofroenne,  dans  les  tntffae 
Gaules  8c  à Corinthe.  Ils  fe  multiplièrent  dans  le  fuivant  au  clequeJimie 
point  qu’il  devint  ordinaire  en  Afrique  que  les  Evêques  s’ai- Prccc<iciu- 
femblalïènt  tous  les  ans  après  les  fèces  de  Pâque , 8c  en  Orient 
une  fois  chaque  année  (£),ou  même  deux  fois , félon  letren- 


décrit  a.  Horum  exempt  um  rtebii  primii  illii  Ec 
cltfi*  temponhat  Spirita  fando  plgni  Apofioli 
predidtrunt . Ad  hot  remedium  majore t nofiri 
Je  nerpt  graz*  Jji-nii  Eeclefi*  ttmporibm  confia 
gerant.  Coacil.  Trid.  Scll".  u.  tom.  14 
Conc.  pag.  801. 

('*)  L'Auteur  Je  la  Difeipline  de  TE- 
g’ife.  tom.  1 . pa-> . 84. 

(/)  •iffî-niubant  .taiem  liane  fuijje  fammam 
vel  eulpef**  errorii  : tpaod  ijjt nt  foliti  fla- 
to  die  ante  lucrm  convenir*  , earmentjae  Chri - 
Dec  ditere  ftcum  invicemt  Jeque  Sa- 
eramtnionon  in  ictlat  aliy*oi  ob fl r ingéré  yftd 
ita  > ne  Utreeihiu  , ne  adalttria  commit - 

Tome  111. 


terent , nt  fidtm  f allèrent  , ne  Jepofitum  apcU*- 
ti  abnegarent.  Qnibm  per  a Ois  , morem  ftbt  dif~ 
eedenii  fnijje  , rnrfufiput  eoeundi  ai  eapiendum 
eibum  , promifeunm  tamrn  & innoxium  * yuod 
ipfam  faeere  di frtjjê  , pofl  eiiclmm  meam  , tjae 
Uranium  mandata  rua  heta'iat  tfje  t ntmeram. 

Pliri.  Lîb.  10  , Epift.  97  ad  Trajan.  Imp. 

( k ) ex  eau  fa  uectffitrio  apai  no>  fit , nt 
DerJinjvLi  annot  (en:  or  et  C prapefiti  in  ununo 
conveniamas  ad  difponenda  ea  tjut  cura  nofine 
commiffa  fant  : ut  fi  <jue  gravier  a (m:t , 
mani  cenfi.  o dirigantar.  Firmil.  Epid.  7 J 
inter  Cyprianica*.  pag.  po.  Bit  in  anno fiat 
Epifcopornm  Sjnodm  C?  tjxaflroncm  initr  feha • 

Y y y 
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J3S  CONCILES,  &c.  Ch.  XXXI. 

tiéme  Canon  des  Apôtres , pour  régler  d’un  commun  avis  les 
chofes  dont  le  foin  leur  étoic  commis , ÔC  qui  étoient  importan- 
tes :&  on  voit  par  faintFirmilienqueles  Evêques  regardoienc 
cesaflèmblécs  comme  indifpenfables.  Il  yen  auroit  eu  encore 
un  plus  grand  nombre,  fans  les  perfécutions  qui  furvinrent  (/), 
& (ans  les  nouveaux  Edits  de  Valérienqui  défendoienr  (/»)  aux 
Chrétiens  de s’affembler  nulle  part,  non  pas  meme  dans  les 
Cimerieres. 

V.  On  me  demandera  peut-être  comment  donc  ont  etc  dé- 
truites tans  d’héréfies  qui  fe  font  elevees  pendant  le  premier 
&lc  fécond  fiéclc.je  réponds  que  la  plupart  étoient  fi  grollicres, 
qu’elles  ne  trouvèrent  que  peu  ou  point  de  leclateurs , &que 
dans  un  temsoù  la  tradition  des  Apôtres  étoit  fi  récente,  il 
étoit  aife  à chaque  Evêque  de  renverler  les  erreurs  qui  s’éle- 
voient  dans  fon  Diocefe.  Saint  Irence  , qui  a réfucé  avec 
tant  de  folidité  toutes  celles  qui  avoient  eu  cours  depuis  les 
Apôcres  jufqu’à  fon  tems,  n’a  fait  que  les  attaquer  par  leur  ri- 
dicule, par  l’autorité  de  l’Ecriture  £c  de  la  Tradition.  Ce  qui 
eft  certain,  c’ell  qu’on  n’a  aucune  preuve  de  Concile  aflem- 
blé  contre  les  hérefies  de  Simon  le  Magicien  , de  Bafilide , de 
Cerdon,  de  Cerinthe,  de  Carpocras  & autres  pelles  fèmbla- 
b!es  , qui  toutefois  écoient  éteintes  entièrement  avant  la  fin  du 
quatrième  fiécle , comme  nous  l’apprenons  de  faint  Grégoire 
de  Nazianze  ( n ). 


béant  de  dogmasibus  pietatis  , atque  incidentes 
Bccltfiafiicas  (ontrotetfiai  d/jjolva»t.  Conve- 
nant uni  cm  ftmel  qui  dm  quarté  hcbdomad.i 
Peut  f collet,  iterùm  tero  Iry  tibtrtiei  ,JemOdo* 
bris  duodtumo,  Can.  Apoit.  jo» 

(/)  Perfiecuiionis  ifiiui  i oïttfima  lue  ejl  CT* 
extnma  lentatio  , <jux  CT”  ip/a  ciio  Domino  pre» 
tegentt  tranfiibit  ut  rtpra/inur  Vobis  pejl  Pajcba 
ditm  eum  collèges  mei » , qt tsbus  prafitniibus  fie- 
tundum  arbitrium  quo^ue  Veflrum  C7*  omnium 
ncflrûm  commune  confitium  , fient  fitmtl  plaçait, 
en  que  agenda  font  dnponere  pariier  CT*  lima - 
U poterimus . Cypr.  Lpiil.  43  , p.  zzp. 

(m)  Nuilatenùs  autan  Habit  vobis  ntc  qui 
bujeumque  aliii  , content  us  agite,  au t ta,  que 
vocaniur  ccrmeteHa,  adiré.  Dyonill  AlcxJnd. 
de  Valeriani  pcrfccuùonc.  Ad. fine. 


Martyr,  pag.  i8j.  fatemus  P roc  on  fut  éditât : 
Vreteperunt  etiam  [ Impcratores  Valcnanus 
Sc  Galhcnus  ] ne  in  ahquibui  loch  Conciliait»* 
la  jtani  , nec  cameteria  ingrediantur . Si  quis 
.nantie  iam  hoc  f al  aère  preceptum  non  objerva- 
verit , capite pUcUtur.  Ad.  S.  Cyprian.  Ibid. 
pag.  z 19. 

(«)  Fuit  quart  Jam  illud  tempes  cnnt  ab  he- 
rtjum  procéda  tranquille  omnia  habebamus , 
Vtdelicel  cum  Simones  » CT*  Manient  s , CT'  Va» 
le  nti  ni  a ni , CT*  Bafilidx  , CT”  Ctrdoncs , Cerintbi 
etiam  CT*  Carpocrates  atque  etnnes  tllorum  na- 
ge ac  prefngie  , pojlta  quam  rerum  omnium 
ütum  firdiuiurt.o  itmjore fin  uijjtnt , bd'umque 
pro  bono  ad  Ver  fiat  créai  orem  ge(Jij]ent  , fitmmet 
tandem,  ut  equ um  erat,piofunde  abfiorpte,  ac  fi - 
lentij  1 radis  a fuuuni,  GrCg.  NaZ.  Orat.  Zj* 
M-  4*4* 
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ARTICLE  PREMIER. 


Du  Concile  des  Apôtres. 

I.  T)  End  an  T le  féjour  que  faine  Paul  fie  faine  Barnabe  ^Concile  de* 

JL  firenc  à Antioche , après  avoir  vifité  les  Eglilès  (<i)  où  ils  ruLîèm^Quci- 
avoienc  annoncé  l’Evangile,  quelques  uns  des  freres  venus  de  le  «n  futioc- 
Judée(^),  y excitèrent  un  trouble  confidcrable,  difant  que c*Con* 
l’on nepouvoit  être  iauvé  fans  la  Circoncifîon  fiel’obfèrvation 
de  la  Loi  deMoïfe.  L’HérctiqueCerinthe(cjétoirlcChef  de 
cette  fédicion.  Saine  Paul  fie  laint  Barnabe  s’élevèrent  forte- 
ment contre  eux  (d),  foutenant  que  Jefus  - Chrift  étoit  venu 
affranchir  les  fiens  de  cette  fervitude  ( e ) , fie  que  fa  grâce  ne 
fèrviroit  de  rien  à ceux  qui  regarderoient  la  Circoncihoncom- 
menéceflaire.  Dans  cette  difficulté  on  refolutf/)  qu’ils  iroient 
à Jerufalem  avec  quelques  uns  des  freres,  conlulter  les  Apô- 
tres fie  les  Br-êcres  fur  cette  queftion.  Us  prirent  Tire  avec  eux , 

& traverferent  la  Phenicie  6e  la  Samarie , où  ils  donnèrent 
beaucoup  de  joie  à tous  les  freres,  en  leur  racontant  laconver- 
fion  des  Gentils.  Etanc  arrivés  à Jerufalem  (g)  ils  furent  bien 
re^ôs  par  les  Apôtres  , les  Prêtres  & toute  l’Eglife  : mais  ils  y 
trouvèrent  les  mêmes  troubles  qui  agitoient  l’Eglife  d’Antio- 
che ; car  quelques  Chrétiens  qui  avoient  cté  de  la  Secte  des 
Pharifiens  fourenoient  qu’il  falloit  circoncire  les  Gentils, 5c 
leur  ordonner  de  garder  la  Loi  de  Moïfè.  Nous  mettons  ce  fé- 
cond voyage  de  laint  Paul  à Jerufalem  en  l’an  50  ou  51 , fondés 
fur  ce  qu’il  dit  lui  - même  dans  l’Epîtreaux  Galates(A),  que 
trois  ans  apres  la  convcrfion , arrivée  l’an  54  de  Jefus- Chrift, 
il  vint  à jerufalem  pour  vifirer  S.  Pierre , 8c  que  (/J  quatorze  ans 
après,  il  revint  en  cette  Ville  par  révélation  divine. 

II.  Ce  fut  donc  l’an  500U  51  que  les  Apôtres  s aflemblerent  • B lot  tenue* 
pour  examiner  la  matière  qui  caufoit  du  trouble  entre  les  Fi  jefiuchrilt' 
déles  des  Eglilès  de  Jerufalem  8c  d’Antioche.  Dans  ce  premier 
Concile  de  l’Eglife  il  y avoir  cinq  Apôtres  (Æ) , S.  Pierre , laint 


( a ) Ad.  XIV. 

(4)  Ad.  xv,  1. 

(<)  Efiflim.  Hrrelî  s8  , num.  4.0.  1 1 1 
St  IIJ  Phi'uflrrm  , Lib.  de  Hjc.cfibus.  pag 
706.  tom.  j.  Hiblioc.  Pjtr. 

(d)  Ad  xv  , 1. 

(')  Galjt.-v , 1 , i , 3 , 4, 

(/)  Ad.  xv  , 1. 

(i)  Ad.  xv,  4. 


(/>)  DiinJt  f 9JI  uunot  ira  t «iw  j tcro.  vljimam 
l’Here  iVfntm  , C7*  manfi  .ipud  lum  du  Int > ijuin - 

detim.  Ad  Gaht.  cap.  i , 18. 

(t)  De, nie  /’#/?  ««»<*•  yuanto,  dec/m  , iitrum 
aliénât  Jtro$'jm+rnt*m  burnabst,  p- 

T110  : affendi  auitm  ftiun^um  revtleUienem, 
Ibid  cap.  1 , 1 Si  1. 

(4)  S inc  Clcmcnt  d’Alexandrie  fuppoftf 
que  tous  les  Apôtres  y ctoicnt , puilqu’il 

Y y y ij 
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Jean , faine  Jacques , faint  Paul  & faint  Barnabe.  Il  y avoir  aufll 
d’autres  freres , fie  il  femble  meme  que  toute  l'Eglife  de  Jeru- 
falcm  y fut  appelléej/j.  Après  qu’ils  eurent  beaucoup  conféré 
enfemble  fur  la  difficulté  propolee,  faint  Pierre  fe  icvaSc  leur 
die  : Mes  freres , vous  fcavegquc  depuis  long- te  ms  Dieu  m'a  eboi, 
fi  entre  nous  pour  faire  entendre  P Evangile  aux  Gentils  (m)  par  ma 
bouche , afin  qu'ils  cru/Jent  :&  Dieu  qui  connaît  les  cœurs , a rendu 
témoignage  à leur  foi , leur  donnant  le  Saint  Efprit  comme  à nous , 
fans  diJhnUion.  Pourquoi  donc  tentes vous  Dieu , impofant  aux 
Difciplcs  un  joug  que  ni  nos  pères  ni  nous  n'avons  pù  porter  l 
Mais  nous  efpérons  être  fauves  par  la  grâce  de  notre  Seigneur 
je  fus . Chrifi  , autjt  bien  qu'eux.  Toute  la  multitude  étant  de- 
meurée en  fîlence  après  le  difeours  de  faint  Pierre,  faint  Paul 
fie  faint  Barnabe  racontèrent  les  miracles  5c  les  prodiges  que 
Dieu  avoir  fait  par  eux  chez  les  Gentils.  Saint  Jacques  prit  en- 
fuite  la  parole  (n),  fi < confirma  par  le  témoignage  des  Prophètes 
tout  ce  que  faint  Pierre  avoir  dit  de  la  vocation  des  Gentils: 
5c  jugea  que  i’on  ne  devoir  point  inquietrer  ceux  d'entre  eux 
qui  le  convertifloient  à Dieu,  mais  leur  écrire  feulement  qu’ils 
s’abltinfTent  de  ce  qui  avoir  été  offert  aux  Idoles,  de  la  forni- 
cation , des  chairs  étouffées  & du  fang  : afin  de  leur  appren- 
dre à honorer  la  Loi  {«)  ,5c  que  ces  obfèr varions  communes  i. 
la  Synagogue  fie  à l’Eglife  (p)  ferviffent  comme  de  lien  pour 
unir  enlemble  les  deux  peuples , les  Juifs  & les  Gentils.  Saint 
Jacques  ne  dit  rien  des  Juifs,  n'ccant  pas  ncceflaire  de  leur 
fairelaméme  défenfe  qu  aux  Gentils  {q  ),  parce  qu’il  les  fup- 
pofoit  allez  inftruics  par  la  Loi  de  Moïle  qu’on  lifbit  chaque 
jour  de  Sabbat  dans  les  Synagogues. 

lettre  syno-  m.  L’avis  de  faine  Pierre  fie  de  faint  Jacques  fut  fuivi,  fie 

dalc  du  Con- 


cile de  Jerufâ-  “ — — • 

J«*n.  dit  que  la  Lettre  Synodale  fut  écrire  au 

nom  de  tous.  Duit  ««/m  Apoflol  an  , Omni  a 
alla  ex  macello  emitt , ni/al  interroy  a rues , con- 
te me  nier  t xe  ef  liant  torum  quA  ofitnduninr  in 
£ entrait  omnium  jtfofio'orum  Epiflola  , que 
quoi!  it a vijum  fit  Spiritui  fanllo  , fcripta  qui 
dem  efi  in  Aflii  Jpofiolorum  Clcm.  Alexan. 
l.ib,  4.  Stromat.  pag.  5 ti.  Mais  l'Ecriture 
ne  narlc  que  de  cinq. 

( 1 ) Aâ.xv , 11,11. 

(m)  Saint  Pierre  parle  en  cet  endroit 
de  la  convcrfion  de  Corneille. 

(»)  Aâ.  xv,  13. 

(#)  , Homil  33  in  Aâ.  pag 

a?4. 


(p)  Si  fier  tune  ApoJ ]§li preceperunt  , m ab 
animahum  fangnine  nbfiument  Chrifi  tant , ne 
prafotatii  (arm but  lectretuur  , ile^ijje  mihi 
vident  u r pro  t empote  rem  faeiUm  CT*  ntqna- 
quam  obforv*%nlibm  onerofam  , iuqma  eum  If - 
ratlilit  tttam  fentes  , profiter  an^nlartm  ilium 
laptdim  etmoi  in  Je  condemem  » alrquid  commm- 
niter  ob/erVartnt  : ftmnl  CP  admonerentmr  in 
ipfa  area  Koe  , quando  Dtm  hoc  jvffii  , £r— 
ctrfiam  omnium  gentium  fui}]'  fauraiam  , cm - 

jmt  pmphtlid  jam  "enlibui  adfidtm  ai  cèdent i- 

bm  inciprtbat  impleri.  Auguftinus  , Lib.  34 
centra  Fauft.  c 13 , p-  457.  tom.  8. 

(j)  Ch  17  luit.  Ibidem , 
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il  fut  réfolu  par  les  Apôtres  6c  les  Prêtres  avec  toute  l’Eglife, 
d'envoyer  à Antioche  avec  Paul  6c  Barnabe,  deux  hommes 
choifis  6c  des  principaux  d'entre  les  freres,  Judas , furnommé 
Barfâbas,êcbilas,  qu’ils  chargèrent  de  la  Lettre  du  Concile 
adreflee  aux  Gentils  convertis  de  la  ville  d’Antioche  6c  des 
Provinces  de  Syrie  6c  de  Cilicie.  Elle  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes: Les  Apôtres  , les  Prêtres  les  Freres  , aux  Freres  d’entre 
les  Gentils  qui  font  à Antioche , en  Syrie  & en  Cilicie  ; falut. 
Sur  ce  que  nous  avons  appris , que  quelques  uns  fortis  d’entre  nous 
vous  ont  dit , fans  que  nous  leur  en  collions  donné  charge , des 
chofes  qui  vous  ont  troublés , & qui  tendaient  à la  ruine  de  vos  âmes, 
nous  avons  réfolu  étant  affcmblès , de  choifîr  quelques  perfonnes  & 
vous  les  envoyer  avec  nos  très. chers  Barnabe  Çp  Paul , qui  ont 
expofé  leur  vie  pour  le  nom  de  notre  Seigneur  Jcfus-Cbrifl.  Nous 
%oii  avons  donc  envoyé  Judas  & Si  la  s , qui  vous  diront  aulji  de 
bouche  la  mime  chofe.  C’ejl  ce  qu'il  a fcmblé  bon  au  S.  Ffprit  &■ 
à nous , de  ne  vous  imprfer  autres  charges  que  celles-ci , qui  font 
nécef/aircs , de  vous  abjlcnir  des  viandes  immolées  aux  J doit  s , du 
fang , des  bêtes  fuffoquees , & de  la  fornication.  Vous  ferez,  bien 
de  vous  en  garder.  Adieu. 

IV.  La  défenfe  que  le  Concile  fait  aux  Gentils  de  manger 
des  viandes  immolées  aux  Idoles,  peut  s’entendre  en  deux 
maniérés  5 la  première  de  n’en  point  manger  (r)  dans  le  lieu 
même  où  on  les  offroit,  parce  que  c’ctoit  être  participant  des 
facrifices  des  Démons,  que  de  manger  à leur  table  : la  fécondé, 
de  n’en  point  manger  dans  les  repas  ordinaires,  lorfqu’il  y a 
danger  que  l’on  ne  foit  aux  foibles  (r  ) une  occafion  de  chiite 
6c  defcandale.  Mais  il  efl  permis,  iêlon  faint  Paul  (t) , d’en 
manger  chez  un  ami  infidèle , qui  en  fait  fervir  fans  avertir  de 
quelfe  nature  elles  font,  ou  lorfqu’on  en  acheté  au  marché , 
fans  fçavoir  qu’elles  aient  été  immolées , 6c  on  ne  doit  pas 
même  s’en  enquérir.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Apôtres  en  dé- 
fendant aux  Gentils  convertis  de  manger  des  viandes  offertes 
aux  Idoles , ne  prétendoient  pas  qu'elles  fufïer.t  mauvaifes  par 
elles- mêmes,  ou  qu  elles  euflent  reçu  quelque  mauvaife  im- 

Îireffion  par  l’oblation  qui  en  avoir  été  faice  aux  Démons.  Mais 
a fornication  fut  défendue  fans  rélerve  par  le  Concile  , 6c  il 
étoit  néceffaire  d’en  avertir  les  Gentils  («),  parce  que  la 


(r)  L’Auteur  du  Traite  de  la  Dif.ipünc  ( i ) i . Cor.  feqq, 

de  l’Eglife , tome  i , page  yj.  («)  Flemy  , Hift.  BtdtJ.  p.  73.  icm.  1. 

(1)1.  Cor.  vin . 9 St  fcq.  1 


Remarque! 
fur  cette  Let- 
tre Synodale. 
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plupart  d’entre  eux  (x)  la  compcoienc  pour  rien.  La  Religion 
desPayensne  les  cloignoit  d’aucune  elpece  de  débauche  : les 
Loix  civiles  ne  défendoient  que  l’adultere  ; mais  elloi  permet- 
toient  d’entretenir  des  concubines  , 6c  toleroient  les  remmes 
abandonnées  au  public.  De  plus , chacun  pouvoir  ufer  comme 
il  luiplaifoit  de  les  délaves.  Quant  àladefenie  de  manger  du 
fang  parconfequent  de  lachair  des  animaux  étouffés  , 

elle  venoit  de  plus  haut  quclaLoideMoïfe,  puilqu’ehe  avoit 
été  faite  à Noé  au  forcir  de  l’Arche  :ainfi elle  lembloit  re- 
garder toutes  les  nations.  11  ell  donc  à croire  que  les  Apôtres 
voulurent  laiOer  d’abord  cette  leule  obiervance  Iceale  allez 

P 

facile  pour  réunir  les  Gentils  avec  les  l(rachtcs  ( s) , 6c  les  faire 
fouvenirde  l’Arche  de  Noé , figure  de  l’Lgiile  qui  rallemble 
toutes  les  nations.  A quoi  il  faut  ajouter  que  J’on  croyoit  que 
les  faux  Dieux, c’eff-à-dire,  lesDémonsjfe  repaiiloientdu  faug 
des  victimes.  Ceft  la  railbn  que  rend  Origene(tr)de  ladcfenle 
de  manger  du  lang  6c  des  viandes  étouffces,oblervée  ferupu'eu- 
femenc  jufqu’à  fon  tems  ( b ) * elle  le  fut  encore  long  tems  depuis 
dans  l'Egliie , comme  on  le  voie  par  le  Concile  de  Gangres  (c), 

(xJ  Tcrcntius,  inAdtlphi % , Acta  1 , Set-  pag.  450.  Tom.  i*  Apoftolicorum  Patrum. 
fta  1.  peg.  417.  edit.  lanfenj.  4M.  IJ  51.  («)  Si  enm  yw  lanum  prêter  fangui- 

Horatius  , Lib.  1 Sermonum  , Satyra  1,  nem  , Cr  tdolotytum  , O*  fnfjocatnm  , cum 

167 8.  edit.  Bafilecnfis  ann.  1580.  piei aie  cr  fide  comedit , condemnai , tarrujuam 

(y  ) Fleury  , Ibidem.  ta  yuod  ta  vtfatur  ,fpem  no»  habeat  ,ft  an a- 

(^)  Auguitinin  * Lib.  3 1 contra  Fattffwn  , t berna.  Concil.  Gangrcnfc,  Can.  41  f, 
ftp.  13 > p*g»  457  *•»*.  8.  Léo  Imperator,  in  Novell*  Conjh'tntiont 

(•*)  Origencs,  Ltb.  8 tantr a Ctlfum.  pag.  5 8 , p.  756  , edit.  Tarif.  a».  t6i$.  Concil* 
J97-  * Aurclian.  an.  533  » Ca».  10  , par.  178z  , 

(F)  Nobù  bomicidium  , nee  videre  fai  tf  tom . 4.  Coneiliomm.  Conc.  in  Trullo , Can, 
ntc  audirt  » tantum-pte  ab  immano  Jungmae  (a-  67.  par.  117  a.  tom.  6 . Concil.  Zacharias 

Xfimuit  ut  ntt  eduinm  petorum  in  cibtt  fam^ui-  Papa»  Epift.  Il  ad  Bonifactum,  /».  1515. 
nem  noverimm.  Minabus  Félix  m Octavia,  tom.  6.  Concil.  Concil.  Wormaticnlc  , a». 
pag.  91  y edit.  Rigalt.  ï.rub.jcat  enor  tejltr  8é>8  » Can.  6 5.  p*g.  95  7 » tom.  8.  Cône  il. 
Otnjhann  , tjut  ne  animal  :*m  juidtm  fangui-  A-»:^uarn  enim  confurtndtnem  /eu  iradiHontm 
non  tn  epults  (f  uit mit  babemay  tjut  proptere*  maforum  nofrorum  diligenter  retinentet , nos 
quoi]  nr  fujocatii  Cr  mortifiait  abfinem  us  . ne  vuerjite  bac  uLominamur  : a de»  1 U Jattg  mine  vei 
<juo  fangnine  contamsncntur  1 ntl  mira  vijetra  tjuo(nn.jue  monitino  , uni  atjms  j'en  qu,u*nymt 
Jfepm.to.  Dtm-jHC  inter  itmamcnt*  Chrifltano - leghgmita  Immun  a prtjocaio  vefeentlmi  «/>/- 
rwn  boiulot  elium  cruort  dijlentot  admotxin  , ^e  txtremo  pentmlo  vit < huju  , fowi.ntia 
eertijjimi  fcilùtt  illieitum  tfje  ptnit  ttlo>  fer  gravis  importai ur.  Cardinalis  liumbcrcus» 
ijitod  exor bh are  cos  vnltis.  l'orro  ipsalt  efî  , m Ubro contra  calomniât  Gr+torum  , pag.  403  , 
yttos  janguinem  pt  orti  horrere  tonjiditit  , h»-  tom.  18  Bibliothccx  Patrum.  A!  lhn>  n durn 
m.tno  inbiare  crtduiit.  Tcrtull.  in  Apolog  trfe  * ittfjocaio  Liber  Aiinum  Apopolorum  docet 
pag.  10.  ijais  Epi/îopBt  an.  Piejbyitr , aul  .....  Nft  mil ù ptr/maJcre  hIIuicuh*  fojjum 
Dtaconn, , uni  omnino  ix  eut*  o;o  Otricorum  i a 4m  c*te  of^ue  i’ontipcet  notitium  non  babe- 
manducuVtrit  carnzm  tn  fangn  ne  animé  t/nt  ) , t i.liat  Lsbru  mude  conflilmttoiéum  tn  *1  Ht 

Vtl  captum  a btfiià  , vd  moiticiuun, 1 , dtpona-  ïtriptttrit  contrmar*m  <jui  bubeam  Jttcntiam  , 
tnr  : id  tnirn  Itxyuojnf  interdites! . i )ujJ fi  l ai - ci tr  tju  modi  del:ci*m  de/picertnt  at  admnie- 
coi  fit  j Jegrfgttur.  Canon  Apoitolicu*  5 5 » nnt  i Investie*  porto  etiam  in  orbe  ae  extra  ur - 
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les  Novelles  de  l'Empereur  Leon , le  Concile  d’Orléans , ce- 
lui de  Conllantinople  appelle  in  T rullo  , la  Lettre  du  Pape  Za- 
charie à fàint  Bonir’ace  Archevêque  de  Mayence,  le  Concile 
de  Wormes  fous  Louis-le-Dcbonnaire , 6c  par  le  témoignage 
du  Cardinal  Humbert , qui  répondant  aux  calomnies  des 
Grecs , die  que  de  lôn  tems,  c’eft  à dire,  dans  l'onzième  fiécle, 
on  impolbit  une  rude  pénitence  à ceux  qui  mangoicnr  des  vian- 
des étouffées  ou  du  fang  fans  néccflité.  Pierre,  Patriarche  d'A . 
lexandrie,juflifie  aulfi  l’Eglife  Latine  furie  reproche  que  lui  fai- 
foienr  les  Grecs  d’avoir,  contrevenu  en  ce  point  à la  défenlc 
des  Apôtres  : 6c  une  des  choies  que  laine  Othon  Evêque  de 
Bamberg  dans  le  douzième  fiécle,  défendit  aux  Pomeranicns 
qu'il  venoit de  convertir,  fut  qu’ils  s’abftiendroicnf  de  man- 
ger du  fang  6c  des  animaux  fuffoqués.  On  nes’en  abftint  pas 
Il  long  tems  en  Afrique, 6c  faint  A uguftinf<0  remarque  qu’on 
y tournoit  même  en  ridicule  certaines  perlonnes  timorées  qui 
iaifoient  difficulté  d’en  manger. 

V.  Tel  fut  le  Concile  de  jcrufalem  ,quifervit  de  modélcaux 
Conciles  generaux  allemblés  depuis  dans  l’Eglife  pour  termi- 
ner les  queftions  de  foi  6c  de  dilcipline.  Quoique  chacun  des 
Apôtres  ( e ) fût  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu , 5c  qu’ils  puffènt  le 
palTer  de  prendre  des  confeils  les  uns  des  autres  ; toutefois  ils 


bim  , multos  porcino  ve'ci  fanguine , idque  te- 
Jiantur  botuli  qui  ad  caupenum  feu  tabernarum 
projet lurai  profiant  , quiqtie  pie  ni  funt  JanguU 
ne  fuillo « Jlc  vide  , honorai  Jfime  Domine  , <j»o- 
modo  pltnfque  eorum  qua  a neflrii  feccaniur 
non  aittndentet , aut  etiam  conniventei , majort 
titra  ftrmonts  vanos  ferimus  C r aliéna  'ïurto iè 
fer/crut  amur . Pet  rus  Antiochenus , Epiff.  ad 
Micbatlem  Confiantinop.  pag.  156.  tom.  1 
Monument.  Bcclef.  Crac a.  an.  1124.  Otto , 
Dei  gratta,  Babinbergenfîs  EccUfia  Efif(opU) 
• . • . hoc  etiam  injunxtt  £ Pomcranis  ] ne 
quid  immundum  cemedant , non  morttciHum  7 
non  fitffocatum  , ne  que  idolotytum  , ne  que  fan - 
gainent  animalium , ne  communieent  Paganit  , 
Cfc.  Àbbas  Ufpcrgcnfis , in  Chromco  ad 
annum  1 l 24  , pag.  184  éditions  s anm  1 540. 

(d  ) Obi  EccUfia gentium  talis  ejj'efta  tji , 
ut  in  ta  nullus  Ifiraciita  carnalis  apparent  ? quis 
jam  hoc  Orrtfiianus  obftrvat  , ut  turdoi  aut 
tninuiioret  aviculat  non  aitingal  , nifi  qi w- 
rmm  jangui i effufm  efl  , aut  leporem  non  edat , 
fi  manu  à cerviee  per  eu,]  us  , nu  I/o  cruento  voi- 
ture eccifus  efl?  Et  yoi  forte  p*u%i  adhiec  tan- 


gere  if  a formidant , à céleris  irrideniur.  Ad- 
gultinus  » Lib.  32.  contra  Bauflum.  cap.  1 3 , 
pag.  457.  tom.  8. 

(f  ) Lie  et  enitn  Sanfli  Spiritus  gratta  C7* 
cite  a finguloi  jijofioloi  abundaret  , ut  non  in - 
digèrent  aheuo  conflit»  adea  qua  agenda  trant  J 
nou  1 amen  aliter  vol  aérant  de  eo  qued  mot'i- 
balur , fi  oponeret  gentts  circumcidi  , définir  e , 
priufquam  (ommuniter  eongregati  , ditinarum 

I Script  ut  arum  ttfihmoniii  * nu; qui,  que  fua  dicta 
ccnjn  materont.  Un  Je  communiter  deeo  Jenterr- 
tiam  protuUrumt , ad  gentet  feribentes  , Vlfuna 
. ciiSpiritai  fanât  o & nobis . . . Sed  w Janc’U 
[ Patres  qui  per  tempera  in  jardin  quatuor  Con~ 
ciliis  (onveneruni , antiqun  excmplis  utentes 
eemmumier  de  exortis  herefibus  CT  qtujhoni- 
bus  dqpoiuerunt  , certo  eonjhtuio  , quod  in  com - 
munibus  difeeptaitonibut  > cum  proponunlur  qué 
ex  attaque  parte  dijeutunda  funt , ventatis  ta- 
men  timbrai  expeliit  tntndaeii.  Nec  enim  po- 
ttfi  in  içmmunibus  de fide  diftepiation:bui  aliter 
venus  tHümfeftarie  Concilium  Confiant!» 
nopolitanuin  lccunduin,  Generale  ver# 
cjumtum,  Mat.  b,  p . 561.  tom,  5 Comtlf 
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s’aflemblent  en  commun  pour  délibérer  à loifir  fur  les  difficul- 
tés propofccs  s chacun  dit  (on  avis  & le  confirme  par  l’autorité 
des  divines  Ecritures  ; & les  décidons  formées  par  un  commun 
confcntement , diffipent  lestenébresdu  menfonge  & mettent 
la  vérité  dans  tout  fon  jour. 

VI  On  attribue  aux  Apôtres  un  autre  Concile  (/y,  que  I on 
prétend  avoirété  tenu  à Antioche  : & on  en  rapporte  meme 

quelques  Canons, tirés, die  on  , d’un  manufem  très. ancien, 
où  il  eft  dit  que  le  Martyre  Pamphile  les  avoit  trouves  dans  la 
Bibliotcquc  d’Origcne.  Dans  le  premier  (g),  il  eft  ordonné  que 
ceux  qui  croient  en  Jelus  Chrift  ,&  qu  on  appelle  Galileens, 
feront  dans  la  fuite  nommés  Chrétiens  : le  fécond  {h)  défend  de 
donner  la  Circoncifion  à ceux  qui  ont  r-çu  le  Bateme  Le  fcp- 
ticme  (i)  renouvelle  l’ordonnance  du  Conçue  dejerufalem  au 
fujet  des  cérémonies  legales.  Le  huitième^)  traite  des  Images 
de  Dieu,  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  & des  Saints,  & veut 

qu'on  les  fubllitue  à la  place  des  Idoles.  Les  autres  font  fur  di. 
verfes  points  de  difciPline(/)  peu  importai» , que  celui  qui  a 
fuppofe  ce  Concile  a crû  convenir  le  mieux  au  tems  des  Apô- 
tres- mais  il  s’eft  vifiblement  trompé  dans  le  choix  de»matreres 
& dans  les  termes.  Le  nom  de  Galiléen  pour  defiener  les  pre- 
miers Fidèles  ne  paroît  nulle  part  dans  les  Aftes  des  Apôtres, 
mais  ceux  de  Croyans , d'Eglife , de  D.fc.ples  du  Seigneur  & 
par  circonlocution , de  gensinvoquant  le  nom  de  Jefus-Chrift  : 
& ce  font  pofitivemenc  les  Difcipies  dans  1 onzième  chapitre 
des  A&es  qu'on  commence  à appellcr  Chrétiens  dans  Antio- 
che. Les  Payens  feuls  nous  ont  appelle  Galileens  en  raillant  j 
encore  je  ne  fcache  que  Lucien  (*)  & unProconful  dans  les 


Ç f)  R»ptrimui  etîam  net  parltm  Canonum 
•Synode  Apofiolorum  Antioche»* > qooi  Ÿampbi* 
Martyr  lifiuîur  f*  in  B’h  loil'tc 4 Origenii 
rcpertjjt.  Turrunus  in  defenfionc  pro  Ca- 
nibus  Apoiloloru<n.  Lib.  I.  eap.  xy,  pag» 
9t  td'tonu  l'or  fnnfv,  an».  M7}* 

(»)  Ut  trtdemtf  i»  Demi  nam  Jtfttm  , qms 
illim  ttmpori » homme*  c oiabant  Ç*litdêi  , Cltri • 
Jliitni  dtincept  voearenior.  Canon  I.  apud 
T unianum , pag,  9 1 • 

(/»)  Ut  baptisait  non  m t»  cucumciderentar 
moYt  Jmi*oroint  fi-jnidem  fi  bjfitijmm  eircum - 
Cifio  non  manu  fuCi a,  Canon  x»  apud  rui- 
rianum.  p*g»  91» 

(i)  Alias  Cono» j f»o  rénova»» 1 confir- 

mai»™ efi  Décrit  um  Sjneit  ti*e r$;oynùt*n*  > 


M tbflmmnt  ChripUm  i /«£•/»«  CT  f-fi- 
i caio,  C 7 fornicMione.  ApudTuman.  I 1 • 
l (O  Alur  [ Canon ] * tmagi»ib»s  ma- 
I nmfàtHt  veri  Dei  , CT*  Solvaté rit  nofirt  jefv 
! Chrifii , O*  fam»!or»m  ei»s  pentndn  et  *****/* 
coram  Mil , (jr  Jttdtii.  Apud  cundem.  1 i 
(i)  Atiu  Ctntn  , »1  tx  ornai  nantnt  V g- 
i mtrttd  fidtm'r,IU,x*m  xdmmttinlur.  AU* 
Lancn  de  -ÜKfillK  fttgitndx  , ac  maxtmtt* 
tniQuii  avxptbxl.  Ali»l,  <!•  «««  £“*  ' C 
yÎM«l  l.m  faitnit.  V dt  thtMru  “j"4' 
mentis.  Alites  dt  fn^itnda  feurrüiutt,  ««/* 
phemm,  C7*  Mùtilml  tentUium  , O'  toritm  ,fnr" 

tMiomt  »1  fimftkitrt,  deeiftrtmitr.  Apud  cun- 
4em.  Ibid.  • ^ 

(■»)  El»  h*»i  il 4 pridem  piriltr  “P'1’— 

Actes 
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AdesdcS.  Theodote  (»),  jufqu’à  ce  que  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fiécle  Julien  l’Apoftat,  qui  aimoic  à infulter  à notre 
Sauveur  fous  ce  nom , en  fie  une  loi  pour  le  rendre  commun 
à tous  les  Chrétiens.  Il  eft  beaucoup  moins  vraifemblable  que 
les  Apôtres  aient  ordonné  de  mettre  l’Image  de  Dieu  en  la 
place  des  Idoles,  dans  un  tems  où  le  Chriftianifme  ne  failoic 
que  de  naîcre  , & où  l’on  n’avoit  pas  encore  eu  l’occafion  de 
confacrerau  vrai  Dieu  lesTemples  des  Idoles.  Cent- cinquante 
ans  après  la  mort  des  Apôtres,  les  Chrétiens  n’avoient  point 
d’images  de  Dieu  (/>) , & ils  ne  vouloient  pas  meme  qu’on  li- 
mitât par  des  figures  la  forme  d’un  Etre  mvifible&  immatériel. 
.Mais  ils  avoient  fur  des  Calices(^)  deftinés  aux  fàints  My- 
fteres  l'image  du  bon  Pafleur.  Je  ne  prefTe  point  fur  le  terme 
deF hcandric , mis  dans  un  de  ces  Canons  pour  lignifier  les  deux 
nature,  en  Jefus  Chriftj  on  fijàic  qu'il  n’étoit  point  en  ufage 
dans  le  fiécle  des  Apôtres  ni  dans  les  trois  fuivans,&  que  le 
premier  qui  l’ait  employé  eft  l’Auteur  ( / ) des  Ecrits  qui  portenc 
faufiement  le  nom  de  faint  Denys  l’Aréopagite.  11  fuffit  de  re. 
marquer  qu’il  n’eft  fait  mention  de  ce  Concile  d’Antioche  ni 
dans  les  A&esdcs  Apôtres, ni  dans  aucun  monument  de  l’an- 
tiquité qui  foit  venu  jufqu’à  nous,  jufqu’au  fécond  Concile  de 
Nicée , vers  l’an  787,  qui  en  ciceun  Canon  (r)pour  le  culte  des 
Images: encore  ne  le  cite-t  il  que  fur  un  on  iu , & non  en  alTu- 


fui , ae  lu.  QuaiuU  autem  me  Galilaut  ille  con 
Ven  il , retalvafîer  nafo  aqnilino  qui  in  tertium 
cœlum  per  arrem  ingrrffus  tfi  , (jusque 
ufiima  CT  pmlcherrim a /uni  inde  did.cil  , per 

uquam  net  remoVavit»  Luciani  Philopatris. 

(n)  TheotecnUi . . . lulit  in  eum  fenieniiam 
die  tiw  : Theodoeum  protdlorem  Gatiléerum , 
Deorum  ve rb  hofitm  . . . .potefiat  r.ofira  julel 
gludii  /ubire  pveuam,  Aâi  Marcyrum  fincc- 
***.?*&•  34P. 

(#)  Elu  J fane perquam juvénile  ae  leva,  at- 
5“c  nt  quidtm  alio  homme  vel  mediocri 
antmi  gravitale  pradiio  » nedum  impcratorc 
dignum  y quoi  f mal  eum  nominis  mutatione, 
uni mor umque  neflrorum  mutatiouem  feenturam 
effe  arbitrai**  , ami  < trie  nobis  id  pmdori  fore  » 
quufî  lurp’jjimi  (u/ujdam  triminii  aceufatos  , 
nozandum  nobii  eognomenium  cenfmit  Çalilaot 
fro  Chrifiiani,  nommant  , ai  que  m ila  zocare- 
mur  publu a lege  deeemems»  Grcgoriiis  Naz. 
Or  ut»  $ adverfms  Jmlianunu  pag.  8l,tom.  1. 

( P ) N*  imagines  qui  de  m torum  [Deorum] 
putain  Ht  P ai  Mai , ut  qui  Deum  ineorporium 

Tome  III. 


invif b:lem  huila  figura  eireum/eribamui.  Ori- 
gcncs  contra  CtlJ.  lib.  7.  pag.  $76. 

(</)  A par  abolis  iicebn  iueipias , nui  < fi  ovii 
perdu  a à Domine  requifia  , ex  humera  tins  r«- 
vefla  ? Procédant  ipta  pUlmrA  ealttum  Vtfiro~ 
mm  y fî  vel  in  illit  périmé tbn  interpretatin  /•*- 
cmdit  iliimt  » (Te.  Tcrtull.  Ub . de  puduitia, 
cap.  7,  pag.  $5  y.  Ferle  patreeinabitmr  pafior 
qmemin  calue  depingii.  Ibid.  cap.  lo.  p.  J 6$, 

(r)  Catemm  divina  non  qua  Drus  pat  rabat, 
ne  que  Itnmana  quatenus  homo  ge rebat  ■ fa 
quatenmerat  Deut  CT  homo»  nez  cm  quandan» 

nebifemm  converfande  Du  virHtm  my 

opérât icHitm  txhibebai.  Dyonifius  Arcopjg. 
Ep.  4 9 p»  767,  tom.  1 cd  t.  Parif.  an.  1 644. 

(.)  Gregerius  Revtrend'fmms  Epifofus  Pi - 
fnmnlentimmdixit  : lu  Synode  lanCioramApofio— 
lorumque  afud  Aniioehiam  cor.gr  égal  a d < u ur  ; 
Et  ne  nltra  errent  ht  qui  falvi  fiuni  tin  a ido’a  » 
fed  prê  eit  imaginent  ur  DtipiriUm  ôtssi^lKMi 
fiatuam  Dominé  nofiri  Jef»  Girifii . Conc. 
iSiçaro.  I Aillent  1 , p»  6)  , tom.  7.  Cooeil, 
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rant  qu’il  foit  véritablement  des  Apôtres.  D’ailleurs  ce  Canon; 
eft  celui-là  même  où  le  terme  de  Theandric  eft  employé  pour 
exprimer  les  deux  natures  en  Jefus-  Chrift.  II  elt  encore  fait 
menrion  d’un  Concile  des  Apôtres  à Antioche  dans  une  Epî- 
trc  Decrctale  du  Pape  Innocenc  premier  («).  Mais  il  ell  vifi- 
ble  qu’il  y a faute  dans  le  texte,  comme  on  ne  peut  douter  qu’il 
n’y  en  aie  dans  Origene  (*) , qui  dans  fon  huitième  Livre  con- 
tre Celle , met  à Antioche  le  Concile  que  les  Apôtres  tinrent 
àjerulalem  Au  relie  il  parole  furprenant  queTurrien,  quia 
fait  imprimer  lesCanons  de  ce  fauxConcilc,ne  nous  en  ait  don- 
né que  i'abrégé , Si  qu’il  ait  fupprimé  une  partie  de  lès  Decrets 
pour  lefquels  il  devoitavoir  la  même  vénération  que  pour  le 
Texte  lacré , puifqu’il  ctoitpcrfuade  qu’ils  venoient  des  Apô. 
très.  . 

Autre»  Con-  VI.  Le  Cardinal  Sfondrate  (*)  citeun  Concile  des  Apôtres,, 

S 'rcmcnt11^  011  ^ Conception  immaculée  de  la  faintc  V ierge  a été 

aux  Apûtres..  définie.  D’autres  veulent  ( y ) que  les  Apôtres  le  foient  allem- 
blés  exprès  en  Concile  pour  compofcr  le  Symbole  qui  porte 
leur  nom,  les  Canons  Scies  Conllitutions  Apoftoliqucs,  Si  pour 
célébrer  les  funérailles  de  la  fainre  Vierge.  Le  Pere  Jérôme 
Romand  de  la  Higuera  , connu  quelquefois  fous  le  nom  em- 
prunté de  Havius  Dexter  ( s^-) , parle  de  deux  Conciles  tenus 
par  les  Difciplesde  faint  Jacques  le  Majeur,  l’un  à El  vire  l’an 
57,  l’autre  à Cheronefe  en  Elpagne  l’an  60  de  Je/us-Chrift. 
Mais  comme  tous  ces  Auteurs  n’alleguent  aucuns  garants  de 
ces  Conciles,  Sc  qu’il  n’en  eft  point  fait  mention  dansi'Hiftoire 
de  l’Eglile  , nous  les  rejetions  avec  la  même  liberté  qu’ils  les 
ont  produits.  Nousen  agiflbns  de  même  à l’égard  de  plufieurs 
Conciles  Jontparlc  le  Prxdefttnatus  du  Pere  Sirmond  ; un  de 
trente  deux  Evêques  aflemblés  à Antioche  ( a ) contre  les 
Caianiftesdu  rems  de  Théodore  Ervêque  de  cette  Ville  .-un  au- 
tre dans  la  Sicile  (6)  contre  Heracleon  fous  le  Pontificat  du 


( t ) AntiaJxna  FtcUfui  . . « . nli  O"  »»- 
mtn  ar'tpil  Rc'igio  Chnjhana^eonvcmum  Apo» 
jlolvr um  ap  nd  ft  fitri  ce't herrtmum  mtiurt. 
Innocent.  I,  Ep’fl,  ad  A!*x*ndrHm  Eptfto 
f>*m.  pag.  S5 1 . tom.  1.  Epiftolaium  Ro- 
man >rirn  Por.tificum. 

*)  Ongencs  , u A.  8 entra  Ctlf.  p.  3 96, 
\ ) Sfi'oJratUS  . înnoetntia  Vindicata, 
y ) Oenebrardus  , CltmograpUa  Ub,  3 , 
ffi  . 37°»  edic.  Luçdun.  an.  1609, 


(0  SjnfJi  Jécobi  Difcif  *»i 'vrvtn  nont.ulli  fnb 
Ail  ai  10  ,\Vr»«iû  judice  dam  ad  Cofuiham  li- 

btri  tonitniunt , fiammil  txufli C**m  • 

canvtntjjtni  in  Orcrrttujî  nrbt  V aient  i a in  Hif~ 
panta  , Con  ilii  canja  , Dijiipnii  Janth  Jacobi 
nttaxijum,  Flavius  Dexter,  in  Clxanit*  ad 
an,  60. 

(1)  Przdeftinatus.  Hatfi  18  > p*£,  547, 

tom.  xi.  Ribiiot.  F air, 

(b)  Idem  j Htrtf  1 6,pa*,  347,  - 
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!Pape  Alexandre  :un  troifiéme  ( c ) à Pcrgame  par  faine  Tlico- 
dotcavec  fept  autres  Evêques,  où  Colarbale , hérétique  Va- 
lentinien fut  condamné.  Car  outre  que  ce  Prœdellinatui  eft  un 
Ecrivain  fans  nom  & fans  autorité  , ce  qu’il  dit  de  l’epoque  de 
ces  Conciles  eft  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire.  Eulèbede  Cefa- 
réc,  qui  nous  a donné  la  fuite  des  Evêques  d’Antioche  depuis 
faint  Pierre  jufqu’à ion tems,  ne  parle  point  de  Theodote  , Ôc 
nous  ne  fçavons  pas  qu’aucun  Evcque  de  ce  nom  ait  rempli  le 
Siège  Epilcopal  de  cette  Ville  avant  l’an  -j\\.  L’époque  du 
Concile  fous  iaint  Alexandre  n’eft  pas  mieux  appuyee.  Ce 
faint  Pape  étoit  mort  dès  l’an  nodej.  C (a)i  plulieurs  années 
avant  qu’Hcracleon  commençât  à dogmatiler  ; car  cet  Héré- 
tique étoit  Difciple  de  Valentin,  qui  ne  parut  que  vers  l’an 
134  , fur  la  fin  du  régné  d’Hadrien.  Enfin  on  ne  connok  point 
de  iàint  Théodore  parmi  les  Evêques  de  Pergame  ,&  il  y a ap- 
parence que  le  Prœdcftinutus , qui , contre  le  témoignage  d’Eu- 
îebe , a fuppofé  un  Evêque  de  ce  nom  parmi  ceux  de  l’Eglife 
d’Antioche,  s’eft  donné  la  même  liberté  à l’égard  des  Evê- 
quesde  Pcrgame;  car  on  peut  dire  généralement  que  cet  Au- 
teur ne  mérite  guéres  qu’on  le  croie  dans  les  chofes  qu’il 
avance  feul  ,&  qu’on  ne  peut  vérifier,  puifque  dans  celles  qu’on 
peut  vérifier  il  fe  trouve  prefque  toujours  faux.  On  en  voit  une 
nouvelle  preuve  dans  ce  qu’il  dit  de  Cerdon , qu  il  fait  mal-à- 
propos  Difciple  de  Marcion  , & qu'il  allure  avoir  été  condam. 
né  par  faint  Âpollone  Evêque  de  Corinthe,  & par  tout  le  Syno- 
de d’Orient  (e\.  On  fçait  que  Cerdon  ne  répandit  point  fes  er- 
reurs dans  la  Grèce , mais  à Rome  fous  le  pontificat  du  Pape 
Hygin  (/),  & où  il  fut  convaincu  d’héréfle  & chalîé  de  l’E- 
glife. 

VII.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  ajouter  plus  de  foi  à ce  que 
le  Synodique  raconte  des  Conciles  qu’il  fuppole  avoir  été  te- 
nus dans  les  premiers  liécles.  L’Auteur  de  cet  Ecrit  n’ayant  vé- 
cu que  dans  le  neuvième , pouvoir  il  être  en  érat  de  rapporter 
de  lui  même  ce  qui  s’étoit  pafTé  dans  l’Eglilè  fi  long  - teins  au- 
paravant ; Il  eft  le  fcul  qui  mette  un  Concile  Provincial  à 
Rome  fous  le  Pape  Anicet,  contre  ceux  qui  faifoient  la 


(r)  Idem  , Hdnfi  1 J,  fa».  Ç47. 

( d ) Tillcm.  Htft.  Eccltf.  tom.  2.  p.  604. 
(<)  Pridcftinatus , Lib.  1 de  Hertfîbut  , 
htrtfi z 548,  tem,  17  Bibliot.  Pxtr, 
(/)lrcnjcus  , Lib.  I aJv.  Hxrtf , cap.  27. 


pag.  1 1 5 . Eufeb.  lit.  4 HtR.  Eccl.  cap.  1 1 • 
pag.  1x4.  Cyprian.  Ep.ft.  74. 

Epiphan.  U b.  I xdverf.  HxreJ.  Hxrtfi  41  , 
p 199.  1.  Philaltrius,  Lit . de 

p.  706  s tom.  5 bibhei.  JW. 
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H?  CONCILES  CONTREL’HERESIE 
Pâque  avec  lesjuifs  le  quatorziémedela  Lunefg,!.  Selon  Iuf, 
Polycarpe  y amitaavec  dix  autres  Evêques  5 circonflance  que 
faine  Irenée  (A^n’auroit  pas  oubliée  dans  le  récit  qu’il  nous  a 
laidé  du  voyage  de  faine  Polycarpc  à Rome.  Il  eft  encore  le 
fèul  qui  parle  d’un  Concile  Provincial  à Lyon  (/)  par  douze 
Evêques  à la  tête  defquels  étoit  faine  Irenée  concre  Valentin  , 
Second , Marcion , Bafdide  & les  autres  anciens  Hérétiques. 
On  neconnoiiToit  pas  alors  un  fi  grand  nombre  d’Evêques  dans 
les  Gaules  :ainfi  ce  qu’il  dit  d’un  fécond  Concile  de  treize  Evê- 
ques tenu  à Lyon  fous  faine  Irenée  dans  la  quclbcn  (f)  de  la  Pâ- 
que , doir  également  être  rejetré  comme  avancé  ians  preuves. 
Toutefois  lePere  Halloix(/ydie  avoir  trouvé  quelque  chofe 
d’un  de  ces  Conciles  dans  la  Bibliotéque  du  Vatican , dont  il 
n’a  pas  jugé  à propos  de  faire  parc  au  Public , fans  doute  parce 
qu’il  n’a  pas  crû  ce  monument  allez  lûr  ni  allez  intérellànt 
pour  mériter  de  voir  le  jour. 
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Des  Conciles  contre  les  Montaniftes « 

.T  'Onzième  année  de  l’Empire  de  Marc  Aurele,  de 
JU  Jefus . Chrift  171  ou  i7i(<v),  le  quatrième  du  Ponti- 
ficat de  faint  Socer , dans  le  rems  que  Gratu^  ccoit  Proconfui 
d’Afie,  on  vit  paroîrre  dans  la  Myfie  Phrygienne  (b) , en  un 


(g)  Synodicur  apud  Jvftt.lum  bhita.  /«. n 
Cunouiii  vtterii,  tom.  it  pag.  il 67.  édition. 
Parif.  an.  ié#i. 

(/>)  Eufcb.  U b.  j,  Hifl.  Ecclef.  cap.  14, 
pag. ivj. 

(»)  SynoJiem  apud  JufleU.  to.  1,  p.  1 1 67. 

(4)  Idem  t ibi  I.  p,  1 1 69 • 

(/)  Pctrus  Halloix  , y it*  henni,  p.  <**4. 

(il)  Eufcb.  M Chr omets  ad  asm.  171  > pag. 

170. 

( b ) l'Um  quidam  tfjt  dicitur  in  Myfin  con- 
ttrmna  Phrygin  ne  mine  Ard~ba  ; in  que  «mut 
Mcnunum  qutmdam  ex  iis  qui  Jidetium  nu - 
Utero  rtttm  ndjcripti  f aérant  y immoiua  primi 
Ion  cuf>iJitJtc  captnm  , primùm  Jub  G ruio 
Afin  Prmonjult  aditum  in  je  adver  ariofpsrt- 
tuî  pr  bu.’IJee  CT  D* motte  rxpltiam , jubito 
quodum  jutO't  ne  mtnitt  exeefju  c ont  mi  t api/Je, 
C7*  noua  quédum  <j-  inaudit a proioqui  ; bario- 
lant cm  ai  p,  tdutuhm  futur  a. , prêter  morem 
ntqui.  infltnuum  Ecelefie a major  1 h uj  iradunm 
CP  n>nl:nun  dirops  fudtJJ, ou*  piorcgatum. 
Portêrx  hit  qui  n.m  nmponi  nduiunnos  homi- 
me  Jermoaei  endurant  > élit  quitUm  ut  alrtp- 


licium  CT*  damoniaeum  «te  jpintucrrori*  atium, 

■ turbafquo  in  populo  excitante*»  tnd:gnabundi  ob - 
Jur^el  atu  y CT*  toqui  ulttrius  proLibibaut  ■{ , 
quirpequi  in  meute  loberont  difcrimen  à Do- 
mino pienotatum  , mtnalque  quibui  jubttnus 
advenimm  faljorum  j ropbttarum  tirgilanter  ne 
foiiicite  onfrvnre,  Hlii  Vt  0 Zt'us  larUio  Spi - 
ritn  XJ"  propUde  gratin  eUti  infiatiqu*  mirum 
in  modum  y ir  diptudiomii  à Domino  prAmom 
Jlratn  penitut  obluiy  ilium  injat uantem  CP* 
adulatortm  , vulgiqu e (edutlonm  ipùitum  m/— 
troad  loqumdmm  protocabant  , tapis  tjut  illf 
eebrtt  CT-  mjraudiiu  tr  dttâi.  Ha>  igitur  nrle/et» 
potiut  fraude  •* c ver  utia  Dtabolu > advient  eo S 
qui  dtilo  Dvmini  audit  nie*  non  erant  , exitiun 
maibinatui  , c*m  ab  tili » immérité  tolentur  r 
mrtuei  eorum  à titra  Jide  Jetubantei  Jomuoqut 
opprej]a>  extitatitt  paulnttm  ne  vehemtraru» 
ff-mmavit.  Ugifpe  duas  alias  malien  nias  (nf* 
CHaVn  ©•  adu-Urino  Jpititu  leplrVtl  , a Je*  Ut 
ipfe  quoqut  ptrindè  ne  ,upta  m.moraim  tlU  % 
injuria  qm+d*m  cr  importuna  ut  que  aliéna  to* 
quertntur . Eulcb.  Lib,  5 f HiJ}.  cap , 1 6.  pagt 
iUo, 
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DES  MONTANISTES.  Ch.  XXXI.  Art.  I. 

Bourg  nomme  Ardabau,  un  Eunuque  nouvellement  converti , 
appelle  Montan.  Son  ambition  pour  les  premières  dignités  de 
l’Eglife  ayant  donné  entrée  au  Démon,  il  s’en  trouva  tout 
d’un  coup  polTedé  ; 6cagité  de  fureur  6c  comme  hors  de  lui- 
même  , il  commença  à dire  des  choies  inouïes  6c  extraordinai- 
res ,6c  à prophétiler  contre  la  tradition  6c  la  coutume  reçue 
par  une  iuccelfion  non  interrompue.  Comme  Dieu  accordoit 
encore  alors  aux  Fidèles  le  don  des  langues  , de  prophétie , 6c 
même  des  miracles , on  eut  plus  de  peine  à diltinguer  cette 
faullè  prophétie  de  la  véritables  6c  de  ceux  qui  l’entendirent, 
il  y en  eut  qui  le  regardant  comme  poflèdé  d’un  efprit  d’er- 
reur, firent  leurs  efforts  pour  l’empêcher  de  dogmatiier  ; d’au- 
tres qui  croyant  voir  en  lui  le  don  de  Propherie,  lè  laillerenc 
féduire  6c  l’excitcrent  à parler.  Montan  s’ailocia  deux  fem- 
mes , Prilcille  6c  Maximille,  remplies  du  même  efprit  que  lui, 

& comme  elles  etoient  nobles  6c riches , il  lè  K rvic  de  leurs  ri- 
cheffes  pour  corrompre  plulieurs  perionnes  v 6c  augmenter  le 
nombre  de  les  Dilciples. 

II.  ils  donnoientà  Montan  le  nom  de  Parader  fr),  8c  di-  Enquoieîte 
l'oient  que  Dieu  avoir  voulu  premièrement  lauver  le  monde  par  cou 
Moife  8c  par  les  Prophètes  ; que  ne  l’ayanc  pu,  il  avoit  pris  un 
corps  dans  le  fein  de  M arie , 6c  prêchant  dans  le  Chriftlousla 
forme  du  Fils  il  avoit  fouffèrt  la  mort  pour  l’amour  de  nous  -, 
que  ce  lecond  moyen  n’ayant  pas  encore  été  luffilant,  il  étoic 
enfin  defeendu  par  le  S.  tfpric  en  Montan , en  Prilcille  6c  en- 
Maximille.  Ils  ajoutoiene  que  cet  Héréfiarque  avoit  reçû  la; 
plénitude  du  Saint  Efprit  , que  S»  Paul  même  n’a  pas  reçue,, 
puifqu’il  dit  : Ce  que  nous  avons  maintenant  de  fetence  &■  de 
■prophétie  e/i  très . imparfait.  Nous  ne  voyons  ici-bas  que  comme 
en  un  miroir  & en  des  entynes.  C’eft  pourquoi  Montan  préten- 
doitenleigner  une  plus  grande  perfection  que  les  Apôtres,  6 C 
tandis  que  laint  Paul  permet  les  fécondés  noces , lui  les  défem- 


(0  iperta  rfî  (onvincenda  blafphemia  dicen- 
tium  Demm  p>  îmttm  i <*  uijje  in  vettri  I eflamçn- 
toper  Mtryjen  i'ropht tut  falvare  m »ndu m i 
fed  non  i omet  si  txplere , corpus  Jumpfjjt 

de  it'irgine , O'  Cheij 1»  fub  J peut  Flii  pr*~ 

dkanlem  , morttm  obnjjc  pre  nubis.  El  tjuia  ptr 
dm i gradus  munJitm  Jalvnre  neyuiverit  , ad 
exirsmum  per  Spiritum  fantlum  in  Monianum,  I 
Tuftam  c T Maximtllam  infanas  jeminai  , dtf-  I 
UndijJeji. r pltnilndtm  31 mm  tnulni  non  ha-  \ 


huent  , d cent  : Ex  parte  cognofcimus , & ex- 
parte  prophetamus  : üc  ounc  vuiemus  per 
Ipccuium  xgnimacc,  ahjcjfum  c r femivimm 
hubutjje  Memanum.  Hicronym*  Epi  fl,  17  ad 
Manett . p.  tff.tOOl.  4.  Adaunt  titan  pUm- 
1 udmtm  fdtnéii  Spituits  non  ptr  Afofloioi  Chrifl » 
Juijjt  toncfjjam  , fed  ptr  ti,o  (ms  pftudn~ 
i rophtias  impartit»**,  Phllaltrius, 

Ltb.  de  Harel.  cap.  i , parte  l , pag.  707>» 
tom.  $ bihiioi.  tur,  \ 
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5P  CONCILES  CONTRE  L'HERESIE 

doit  ( d ) comme  une  débauche  , & pcrmettoic  de  diflbudre  les 
mariages  (c)  11  ordonna  de  nouveaux  jeunes  ; & au  lieu  que 
l'on  ne  failoit  chez  les  Catholiques  qu’un  Carême  pendant 
toute  l’année  , félon  la  tradition  des  Apôtres , les  Montanilles 
en  faifoient  trois  tous  les  ans  (/).  Parmi  nous  les  Evêques  tien- 
nent le  rang  des  Apôtres  ; parmi  les  Montanilles  ( g)  ilsn’a- 
voient  que  le  troinéme  rang.  Car  leurs  Patriarches  de  Pe- 
puzeen  Phrygictenoicnt  le  premier,  ceux  quils  appelloicnt 
C'enons  tenoient  le  fécond.  Si  les  Evêques  le  troifiemc.  Ils 
challoicnt  de  l’Eglife  (h)  prefque  cous  ceux  qui  étoienc  tom- 
bés dans  quelques  fautes  5 ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ils  ne  re- 
connufTent  dans  l’Eglife  le  pouvoirdelesabloudief/).  C’ccoit 
encore  un  dogme  des  Montanifles^)  de  ne  pas  fuir  ni  fe  ra- 
cheter dans  la  perfécution , contre  le  précepte  de  Jefus  Chrift- 
On  les  accufoit  encore,  au  rapport  de  faint  Jerome (/) , de 
mêler  dans  leurs  myfteres  le  fang  d’un  enfanta  la  mamelle, 
qu’ils  regardoient  enfuite  comme  Martyr  ; mais  ce  Pere  fem- 
bledoucerde  la  vérité  de  ce  faic,  qui  cfl  neanmoins  encore  at- 
teflé  par  S.  Auguftin  ( m ).  Enfin  Moncan(n)  pour  donner  plus  de 


(^)  N*  fécondât  nuptiai  lun  tam  appett- 
mms , quam  conte  iimo i Paulo  jubente  , ut  vi - 
du*  adoleUtntulx  nubant  : Mi  in  tantum  pa- 
tent /(titrât  a conjngia  titrât  a : ut  quiconque 
hoc  fettrit , admlttr  h>btaiur.  Hicron.  Epi/, 
17  ai  Marc  fit  4m.  p.  6 4 . tom.  4 hpiphan. 
Hartfî  48  , p.  410,  tom.  1.  Augullin.  Ub. 
de  Heref.  pag.  IO,  tom.  8. 

(t)  Hic  tfî  [MontanusJfW  nuntiarum  dtfci - 
dia  dotait.  Apollon,  apud  btilcb.  Lib.  ç Ht/. 
C 1 8 , pjg.  184.  Théo  lorct.  Lib.  3 Haretic - 
fabular.  cap.  1>  pag.  117- 

(f)  Ntfi  unam  ^uadragefi-n.im  fttundmm 
Traditionem  A-’ofiJorum  toto  nobit  orbe  (on - 
ieiunamm  : illi  trn  in  anno  faciunt 
dragtfimai , quafi  très  paffi  fint  falvaio’ti. 
Hieronyn.  Epi/.  17  Marttllam . pag,  64, 

tom  4. 

( ;)  AjuJ  no  t Apofioorum  loeum  Epi  copi 
tenant  : apud  toi  Epifiopui  tertim  efi.  Habtnt 
tn:m  primoi  de  Vepufâ  i h*ygia  pMrianh  u ,■  fe- 
ettndos  quoi  appeltani  Cenonat  : atque  ita  in 
tertium  id  efi  ptnè  nltimnm  iocum  Epiico  i dc- 
tiolvuntur  ; quafi  etindè  ambtuafior  rtligio  fiai, 
fi  quoi  apud  noi  prrmam  tfl  , apud  Mot  nov  ■JP- 
mumfit.  Idem,  ibid.  pag.  6 s • 

(A)  [Ui  ad  omit  peut  ddiclum  Ecclefia  ob- 
érant foret.  Idem  » ibid.  pag.  6 f . 

(1)  ûd  habft  , inquit , poteftatem  FccUfia 
de! u ta  donandi.  Hoc  ego  magit  (7  agnofeo  ÇT 


dijpono , qui  tpma  ka/auuum  1 » P/ofirettS 
novit  habeo  duentem  ; poufl  Eultfla  do» arc 
de!  kl  mm  y (td  non  fiaciam  ne  C ali  a délinquant; 
Tcrtull.  lib.  dt  Eu  d un  c-  zi  p 574. 

( tdeb  Paraclrtui  net*f)aritn  dtdufler 
omnium  vtritatum  , exhortator  omnium  tolé- 
rant i arum  quem  qui  receferutu  , neque  fugere 
perfecuttoncm , neqmt  redimere  novtrunty  habtn - 
tes  ipfum  qui  pro  nobis  erit  , ficut  locuturui  in 
inttrrogat  ont  , ita  j uval  mus  in  pafiione. 
TcrttlU.  De  fugà  in  Verfecutione.  pag.  543 
& 544. 

( ) l'retermitto  [celer  ata  my fi  tria  , que  di- 
cuntur  de  laéitnte  putro  i O'  de  Vtfluro  martyre 
cOnfarr ata.  Male  , inquam  > non  credert  : fit 
f al  uw  omne  quod  fanguinii  tfl  Hieron,  Epi  fi  0 
17  ad  Marceltam  , p,  65,  tom.  4. 

(m)  Sacramema  ptrhibtntue  habert  font  fi  4 : 
nam  de  infanlit  anmtnii  fangmne  , qmm  de 
toto  état  coi  pare  minutit  pmikiionum  tinlneri- 
but  txtorqumty  quafi  Euchanfitam  fuam  con - 
ficere  ptrhibentur  mifeeute  1 eum  farina  , pa> 
nemque  inie  confickntet  : qui  puer  fi  mortuus 
fuerit  habetur  apud  eoi  pro  martyre  t fi  auteno 
vixerii  » promagno  factrdott.  Anguftin.  Labm 
de  Hxrt(.  cap.  \6,  p.  10  > tom.  8. 

( n ) Hic  tfl  [ M .nrantts]  qui  petuniarmm 
exaiiorei  confiiiutt  i qui  fordtdtm  muntrum 
captaiienum  oblationum  nom  i ne  callidt  obvtla • 
vit.  doilrwam  juam  pradicanttbnt  j al  aria 
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DES  MONTANISTES.  Ch.XXXI.  Ar.t.1.  5ît 

cours  à fà  do&rine,  accordoit  des  pen fions  à fês  Prédica- 
teurs , & il  avoic  eu  la  précaution  pour  fubvenir  aux  frais , 
d’établir  des  Receveurs  qui  le  faifoienc  délivrer  de  l’argent 
fous  le  nom  d’oblation , profitant  non-lculement  fur  les  riches , 
mais  lur  les  pauvres , les  orphelins  & les  veuves. 

III.  Eufebe  remarque  (o J que  les  Fidèles  d’Afie  s’aficm. 
blerent  fouvent  en  divers  lieux  pour  examiner  les  prétendues 
prophéties  de  Montan.  Ils  trouvèrent  qu’il  avoir  commencé 
par  un  entoufiafme  affecté  (/>),  d'où  il  croit  tombé  dans  une 
folie  involontaire,  & dans  un  tranfport  qui  lui  ôtoic  toute 
crainte.  Or  les  Montaniftes  ne  pouvoient  montrer  qu’aucun 
Prophète  de  l’Ancien  ni  du  Nouveau  Teilamenr  eut  été  ainfî 
emporté  par  l’Efprir  : ni  Agab,ni  Judas , ni  Silas,ni  les  filles 
de  laine  Philippe,  ni  la  Prophétefle  Ammia  de  Philadelphie, 
ni  Quadrat , ni  les  autres  Prophètes  qu’ils  avoient  connus , n’a- 
voient  éprouvé  rien  de  fembîable.  Ainfi  leurs  faufles  prophé- 
ties ayant  été  examinées , furent  déclarées  prophanes , l’héré- 
fie  de  Montan  réprouvée , fes  Seclateurs  chaflés  de  l Eglife  & 
privés  de  la  communion  [q).  Nous  ne  fçavons  pas  en  quelle 
ville  de  l’Afie  le  tinrent  ces  aflcmblées  des  Fidèles  contre  les 
Montantes  -,  mais  il  parole  que  faine  Serapion , Evêque  d’An- 
tioche fur  la  fin  du  fécond  fiécle,  eut  part  à leur  condamnation 
puifque  la  Lettre  (r)  qu’il  écrivit  à Ponce  & à Carique  pour  leur 


prtlet , ut  per  fit  dam  zen  tri  t tngluviem  du 
tir  ma  tint  eonVale/eat  ....  Cum  Dominutpr*» 
ceperit  : Koîite  pujjtltre  aut  ant  nt  que  argtmumy 
ne  que  dttat  tannai  ; t/h  tontra  i»  nnem  tv* 
tiiarum  pojJt(]ione  graviter  deUquirunt,  ££*/ 
tnim  ab  if  fit  i rophet a (7  Manytet  dicuntur  , 
eos  non  /olum  a dtvuibut  , fed  etiam  a mtndi - 
fit  y fupillit  c t ’idan  paumai  « on  égaré  dt- 
monpr.ibimni.  Apollonius  apud  Eufcb.  Ltb. 
J»  Hip,  cap.  10.  p.  184&  185. 

(0)  fcum  cum  f delà  qui  in  A fi  a étant  , fa - 
fim  ur  in  plur.mn  4/ia  lotit  et'us  ni  eaufa  con- 
venijjtnt  , nevamque  ilium  dotlnnam  ex  ami - 
méfient  , CT  prophunam  atque  tmpiam  iuiiea;- 
ftni  dam  nota  hartft  i/h  ab  Eu  h fi  a C7  fidclium 
communion*  cxpulfi  font,  À (tenus  Urbdnus, 
Lib.  adver  Mvntani/las  , apud  Eulcb.  Ltb.  5 
hifl.  cap.  6 y p.  181 . 

(p)  PJtnio-propheia  in  faljo  mentit  txceffu 
tnjm  tomtt  cfl  l- (tnt  la  O"  aodacia  y in  amen- 
fiam  autem  involuntariam  de/înent.  Hujufmodi 
Vtro  fpiritn  nmllom  unquam  nec  in  telere  , ner 
in  nova  Ttflamenlo  Profhetam  ajjiatum  pourunt 
(UmtnJIrare,  Non  Agabtum , non  Judam , non 


Stlam  y me  Philip  pi phat  y ntf  An.mi.tm  ihsla- 
delplxnjtm  , nec  Quadrat um  , nec plnret  quoqkg 
alioi  qui  nihil  ad  ipfies  pertinent  y pradtiabunt • 

Aitcrius  Urbanusapud  Eufcb.  thjl.  Lib . 5. 
cap.  17.  p.  183. 

(?)  Eufcb.  Lib.  5 , hip.cap.  16  , p,  18 1. 

(r  ) Serapta  qui  cirta  hic  tempora  Anitocbena 
Etelefia  Epijcofmt  poft  Maximtanum  Juifie  di- 
citnr , in  Epiftola  quam  ad  Carie HM  (jr  Ponli* 
enm  feripfit , tandem  rtfellent  hartfim  Af  oll ina- 
rt m nominal  bti  1/trbit  î Atque  «u  fciaiisy  in- 
quit  y q» aliter  vnivtiU  qu*  :n  terriitft  /rater - 
n tai  operationtm  tllamjîmulata  fait  sont  s , qua 
nopa  propbeiia  nomtnatnr  , awfata  , ai  que 
abominai*  t(l  y htaujfimi  Pétrit  Claudii  JÊfol- 
linarit  qui  HierapoltlJna  urbtt  in  Afia  Epi  Je  o- 
pmt  fmt  , lifteras  advoi  mifi  in  eadem  Serapio - 
mi  Epiftola  i courtier  jubjiripvenet  van  or  km 
Epifeoporum  f quorum  tenus  fubferifdt  in  hune 
modum  : Autel im  Cyrenim  Martyr  opto  vos 
bent  valert  ; aller  autem  hoc  modo  : Æhm  Pu- 
bliât Jklitts  DevcUi  Colonia  Thracia  Epijcoput 
ttjlor  Dtum  qui  in  calit  c/f , (7f.  Eufcb,  Lib, 

5,Hi>?.cap,  ip,  p.  18^. 
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jçi  CONCILES  CONTRE  L'HERESIE 
donner  avis  que  l’hérefie  de  Montan  avoit  été  rejettée  comme 
abominable  par  ronce  la  fraternité  qui  eft  en  jefus  Chrift, 
dans  toute  la  terre  habitable  ,éroitfoufcrite  de  beaucoup  d'E- 
yêques,  entre  autres  d’Aurelius  Cyrene  Martyr,  & d’Ælius 
Publius  Julius  Evêque  de  Develrc,  colonie  de  Thrace  : ce  qui 
marque  que  cette  Lettre  étoit  le  rcfultat  de  quelque  Concile. 
Le  Synodique  en  compte  un  de  vingt  fix  Evêques  tenu  àjera- 
ple  (s)  par  laine  Apollinaire  Evêque  du  lieu,  un  de  douze  à 
Aquilée  par  faine  Sotas,  &c  un  troificme  dans  les  Gaules  par 
les  Confeiïeurs  des  Eglilês  de  Vienne  & de  Lyon  du  tems  de 
faine  Irence.  Les  Montantes  tinrent  de  leur  coté  des  allem. 
blées  en  certains  lieux  pour  y traiter  en  commun  des  choies  les 
plus  élevées , dicTcrtullien  (rj,  avec  l’appareil  le  plus  relpe- 
dable  & la  repréfentation  la  plus  digne  de  tout  le  nom  Chré- 
tien. Car  c’eftainfi  que  cet  Auteur,  devenu  Montanifte,  quali- 
fie les  Conciliabules  que  ceux  de  fa  Secte  afiembloient  pour  y 
regler  ce  qui  concernoit  l’établilTement  de  leur  doctrine.  Il 
ajoute  qu’ils  les  commençoient  par  des  jeûnes  Ôc  des  (lacions  * & 
il  femocque  des  Catholiques , qui , au  lieu  de  ce  grand  appa- 
reil & de  ces  exercices  de  piété  ufités  chez  les  Moncanilles,  ne 
tenoient , félon  lui , leurs  Conciles  que  lorfqu’ils  le  trouvoicnc 
plulîeurs  enlemble  pour  fouper.  II  s adreilcrent  aufli  au  Pape 
Vidorf»),  qui  frappé  de  la  piété  apparence  dont  ils  failoient 
profelîion , reconnut  les  Prophéties  de  Montan , de  Prifque  & 
de  Maximille  , & en  conféquence  leur  envoya  des  Lettres  de 
communion.  Mais  ayant  été  détrompé  ôcinlormé  de  leurs  er- 
reurs par  Praxeas,qui  avoit  quicté  leur  Sede,  il  révoqua  les 
Letcres  de  paix  qu’il  leur  avoit  envoyées.  Le  Synodique  parle' 
d’un  Concile  allemble  à Rome  fous  le  Pape  Victor  contre  Va- 
lentin(x)&:  contre  Praxée5  dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs. 

(f)  Sytodicm  opud  Juflellum.  torn.  t 9 de  Jejumis , cap.  1 x.  Voyez  notre 
pag.  1 168.  fécond  corne  fur  Tcrtullicn  , pag.  473. 

(1)  Aguntttr  p mer  ta  per  G recta  i illas  in  lo-  (1)  idem  tune  £ Praxcas  J Epi/copum  Rom  a* 

CM  CortciLi*  IX  uni ùerjîi  Ecclcjiis , per  que  C T num  , agnofctnltm  jüm  prophéties  Montant , 
CT  oltioria  q»*q»e  in  commune  trodantnr , ©*  Prifea , Maximille , CP*  ex  e à a*  ntt  io ne  pa- 
ipja  rtpreftmaito  tonus  nanti  nii  Cbrijliani  ma-  cem  E ccleftn  Afte  O”  Pbryria  inferenttm  yfal • 
gna  vénérait  0 ne  cclebratur.  Et  l/oc  qu.tm  di - Jade  ipji>  prophttit  C7*  Ecdcjts  eormm  adfcve- 
gnum  pde  aw  pu  ante  congregari  nndujnt  ad  rondo  t C?  precejforum  ejut  automate}  dtfen • 
Chrijlum?  p'uU  quom  bonum  o*  quon.  tac  un-  dendo  , coegit  O"  lifteras  pacis  revocarg  jam 
dum  habttare frotrti  in  mnutn.  Hoc  tu  pjallere  emijjat  , CT*  à propofîto  recipitnderum  ibarif* 
non  facile  nojh  , ni fi  quo  tempore  cam  complu-  matum  conctjjere.  Tcrtullicn  , Lt b,  adverf 
ribut  canot.  Convenues  amem  illi  patixnibus  praxeam.  cap.  I , pag.  501. 
prins  & itjunattonibus  opcroio.  Tenu!].  Ltb,  (*)  Sa  btl  liant  JSoetum  in  perfona  Pra~ 

ARTICLE 


Digitized  by  Google 


X 


CONC.  SUR  LA  PASQUE.  Ch.  XXXI.  Ar.t.  III.  553 

ARTICLE  III. 

Des  Conciles  au  fujet  de  la  Pâque. 

1.  TV  T O us  fommes  un  peu  mieux  informés  de  ce  qui  fe  uûget  de* 
L > paffa  dans  l’Egliie  au  fujet  des  concertations  qui  ,fur  lj 

furent  agitées  touchant  la  fête  de  PàquCj  fous  le  Pontificat  de  LU  1 ‘K*ue' 
faine  Victor,  la  quatrième  année  de  Sevcre,  196  de  Jefus- 
Chrirt.  Les  Egides  de  l’Afie  mineure  6c  quelques-unes  des  envi- 
rons (a),  foivant  une  ancienne  Tradition,  foutenoienc  que 
l’on  dévoie  finir  le  jeune  de  Pâque  6c  célébrercette  fête  le  me- 
me jour  qu’il  avoit  été  ordonné  aux  Juifs  d'immoler  l’agneau, 
c’eft  à-dire  le  quatorze  de  la  Lune  , en  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  qu’il  arrivât.  Au  contraire  toutes  les  autres  Eglifes  du 
monde  vouloient  que,  conformément  à la  tradition  des  Apô- 
tres, on  ne  finît  le  jeûne  6c  on  ne  folemnifat  la  fête  de  Pâque 
que  le  jour  auquel  le  Sauveur  ertreflufeité,  fçavoir,  le  Diman- 
che, & non  pas  un  autre  jour.  Ces  divers  u/ages  fubfifterent 
long-tems  dans  ces  différences  Eglifes,  fans  que  la  paix,  la  cha- 
rité 6c  l’unitéen  fouffrillent.  Quoique  les  Papes  faines  Sixte 
Telefphore  6c  Hygin  ne  permiflenc  pas  aux  Fidèles  qui 
leur  écoient  fournis  de  célébrer  la  Pâque  en  un  autre  jour  que 
le  Dimanche , ils  ne  faifoient  néanmoins  aucune  difficulté  de 
communiquer  avec  ceux  qui  obfervoient  une  pratique  con-  * 
traire.  Saint  Anicet(c)  fit  même  l'honneur  à faint  Polycarpe, 
qui  étoic  dans  l’ufage  des  Afiatiques , de  lui  céder  à Rome  la 
confécration  de  l’Euchariftie  ; 6c  ils  fe  féparerent  en  paix,  après 
avoir  conféré  enfemble  , 6c  s’être  accordés  fur  tous  les  autres 

fioints  , excepté  fur  celui  de  la  fête  de  Pâque.  Saint  Soter  fut 
e premier  qui  obligea  les  Afiatiques  de  fe  conformer  à la  cou- 
tume des  lieux  où  ils  fe  trouveroient  durant  la  fête  de  Pâque. 

Mais  fon  Decret  à cet  égard  ne  l’empêcha  pas  de  vivre  en 


aldicavit , qui  dt  deitate  in  tribut  ferfon» 
rüt  Juif  fente , contraiiionem  O"  commixtio- 
nem  pude/tarum  divnlgabaut.  Paltntinum  item 
qui  pr&er  centras  ineptias , corpus  etiam  CbrU 
Jii  cocltfte  aflertbat . LibcIL  Synod.  nam.  19. 

(4)  lijdtm  temponbus  gravis  controverfs 4 
axorta  , to  quoi  «mises  per  A fiant  Eccltfi a vt- 
jufîà  quadammtraJsiif,ne  nixe  , quart*  décima 
Lun  a fa!  Mari  s pafchaftfissm  ditm  ctltiran- 
dum  ejje  etnfebant , quo  die  prajeriptum  erat 
Judais  ut  agitum  immoUrcnt  : caque  cmnino 

Tome  III. 


Luna  in  quemeumque  à.mum  ditm  ftpiimanê 
iisadijjtt  , Jintm  jtjuniis  imponendum  rjfe  fla- 
tutbant  : cum  tamen  relique  totiut  « rbit  Ecetf 
fia  ali»  more  nièrent ur , qui  ex  ApoOotorumtra - 
ditione profeflus  etiamnum  fervatur  , ut  feili - 
cet  nom  alio  quarts  refnrriCtionii  Demi  nie*  die 
jeu* ni j Jolvi  Itceat,  Eufcfc.  Lib.  5 Hift,  c.ip* 
»3*P^g.4J?o. 

( b)  Ibid . cap.  14  > pag.  *91- 
( ■ ) Anicel  ut  m ExeU  fiÀ  conféra  tdi  munut 
F oijcarp» honoris  causa  concrjjit.  Idem,  ibscL 
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554  CONCILES  SUR  LA  CELEBRATION 
bonne  intelligence  avec  les  Eglifes  d’Afie,  6c  d'envoyer,  fuivanc 
la  coutume  de  Tes  Prcdécefleurs,  l’Eucharillie  à ceux  qui  en 
croient  Evêques  (d) , pour  marque  de  communion.  Les  chofes 
demeurèrent  au  même  état  fous  le  Pontificat  de  S.  Eleuthcre. 
Il  obligea  feulement  ceux  de  fa  Jurifdiclion  de  fe  conformer 
fur  ce  point  au  Ritdc  l’Eglife  de  Rome  ;8c  Blafte(r)  Prêtre  de 
cette  Eglifé  fut  depofé  pour  avoir  refufé  de  s’y  foumettre  (/). 
Mais  fous  le  Pape  Victor  ladiverfiré  defentimens  8c  d’ufages 
fur  la  Pâque  mit  la  divifion  parmi  les  Fidcles  , 6c  la  difpute 
s’échauffa  tellement  départ  Sc  d’autre, qu’elle pcnfacaufer un 
fchifme. 

Concile  de  II.  On  affcmbla  â cette  occafion  divers  Conciles  (g)  dans 
Uaiytf.,TC”  V11C  de  réünir  les  efprits  8c  les  Eglifes,  dans  une  pratique  uni- 
forme au  fujet  de  la  Pâque.  Il  s’en  tint  un  à Celàréc  en  Pa- 
leftine(/>) , où  préfidcrentTheophile  Evêque  de  cette  Eglife, 
8c  N arcifiè  Evêque  dejerufalem  : CaffiusdcTyr  8c  Clarus  de 
Prolemaïdes’y  trouvèrent,  de  même  que  plulieurs  autres  Evê- 
ques, non-feulement  de  Paleflinc,  mais  aullî  de  divers  autres 
endroits.  La  queftiondelaPâquey  fut  examinée  avec  foin,  8c 
il  y fuc  conclu  que  cette  fête  léroit  célébrée  le  Dimanche.  Il 
nous  refte  une  partie  de  la  Lettre  Synodale  que  Théophile  8c 
les  autres  Peres  de  l’Affemblée  adrefferent  aux  Romains , 8c 


(d)  pt TU  m Mi  ipfi  qui  te  praceferunt  Prtf- 
lyteri , quant  vis  id  minime  objtrvarent  , Ec- 
défi  arum  tralyurii  qui  td  objervabant , Eu- 
ehariiUam  tranimiferun t.  Idem  > ibii. 

(e)  Alii  vero  in  mit  Remu  tiquer  uni  , 
quorum  tirtx  fuit  Fier  in  ut  quidam  , irubyierii 
in  Eeehfia  gradu  drjeclui  : O'  Blaflui  fimili 
errore  implicatui  Qui  quidem  quamplurimoi 
ah  Eccltfia  grcmio  ültflrubtnies , w juam  jep- 
ttntiam  perduxerunt  : tum  uttrqut  fterjum  no- 
vam  doi  innam  advirjus  Jidti  Vtriiaitm  mVe- 
htre  laborartt.  Eufcb.  Lib  J Hfi.  C2p.  IJ, 
pag.  J 78  & 17 9» 

(/)  Efl  prettre*  /#/»  omnibus  eti.rm  Biafui 
arcfd.m  » qui  Intenter  t ’uit  Judai m»m  intr * 
dartre.  l’ajiba  tuim  dm  non  aliter  tuftedien 
dunt  (fe  y nifi  ftcunlem  Lèvent  iV.yfî  14  mrn- 
fit.  Tcrtullianu» , feu  qu  &aliu:,<ic  Erajtript. 
Haretuorum  , cap.  5 5 pag.  j 2 3 . 

(o)  Synocii  oi<  ittealu rque  Epiftoporum  ton- 
vénéré,  arque  om-iei  uno  tonUn/u  EccUfiafl U am 
reculant  univeifi»  fdtiibut  per  epifleias  tradi- 
dtntut  : ne  vidJ.it  et  uUo  al  te  quant  Dominée 
dit  mjfitrinm  Re^urrtüiouii  Lotnini  unqu.*m 


\ celebretur  : nique  ee  dumtaxat  die  Faf  halitnn 
jeiunierum  terminum  obfervetpui.  Eufcb.  Lib • 
j.  H, fl.  cap.  x 3 , pag.  190. 

(b)  Extat  ttiamnum  epiffola  Saeerdotum 
qui  tune  w PaUflina  longregati  Juut  , qui  bus 
pr.tfîdiha/a  Tluoplulus  Cxfaru t i a'mjhna , c T 
Nui  ci  fui  Hierojeiymortim  EptjiOpm.  Idem  > 
ibid.  Epijeopi  ve<o  Valaflina  quoi  paulo  jupra 
memoravimut , Nanijjm  fiuuet  <&•  Tbnphilnt9 
ÇJ*  tum  Mit  Cajim  Tyri  Cr  Garni  lleltm.ii- 
dit  Epifiopi  t t?  qui  Jim ul  tum  tpfîi  content- 
tant,  [’offjuam  de  traduione  die i lafihatii  qu a 
jam  inde  ab  jipofolii  tontine  a fueieffione  ma - 
n+Vtrat  » mu  ta  in  fuii  huent  difauerunt  , 
tandtm  ai  f mm  e}  iiïo't  bis  utuntur  terbii  : 
Date  operam  , ut  tpifîoU  neflra  exempt  aria  fer 
omnei  Erthfiu > mittartur  , nec  nobi,  tr^ten im- 
putent qui  animai  fuat  à rt(lo  ventât  il  ir4- 
mite fable abdueuat,  Mudetiam  vol:  fivtufi» 
cumul  , teJtm  qaed  apud  na»  die  pafeha  Ale~ 
xandri*  eeUfrari.  A nobi  1 enim  ad  illei , c J * 
vit'Jjim  ah  illii  ad  neilitttra  pèrftruntur  ; Ha- 
ut uno  tonfinfu  Cr  ftmul  (aerofaniium  peraga*^ 
mm  ditm.  Eukbius,  Lib.  J Hif.  cap.  IJ 
p3g.  IV  4. 
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DE  LA  PA  S QUE.  Ch.  XXXI.  Art.  III.  yjj 
que  S.  Jerome  difoit  être  fort  utile  {/)  pour  combattre  l’opinion 
de  ceux  qui  faifoient  laPâque  avec  les  J uifs  le  quatorzième  de  la 
Lune.  Les  Peres  y prouvoient  en  effet  par  l’autorité  d’une  tra- 
dition non  interrompue  depuis  les  Apôtres , qu’on  devoir  la  cé- 
lébrer le  Dimanche.  Leur  Lettre  finiRoic  ainfi:  Ayez  foind’en- 
voyer  des  Copies  de  notre  Lettre  à toutes  les  Eglifcs , de  peur 
qu’on  ne  nous  impute  la  faute  de  ceux  qui  s’engagent  téméraire- 
ment dans  l’erreur  Nous  voulons  auflî  qu’ils  fçaehent  que  l’E- 
glile d'Alexandrie  célébré  la  fête  le  même  jour  que  nous.  Il» 
nousécrivent  & nous  leur  en  écrivons  réciproquement.  Voilà 
tout  ce  qu’Eufebe  nous  apprend  de  ce  Concile  de  Paieltine.  Le 
vénérable  BeJeen  adonné  des  Actes  imprimés  dans  divers  Re- 
cueils des  Conciles  (A).  Mais  on  peut  dire  qu’ils  ne  font  point 
d’honneur  aux  fçavans  Evêques  qui  y alhllerent , 8c  qu’ils  ne 
méritent  pas  de  leur  être  attribués.  11  parole  qu’ils  ont  été 
inconnus  aux  Auteurs  Grecs , pbifque  Zonarc  allure  (/)  qu’on 
n’avoitles  Aétes  d’aucun  Concile  avant  celui  d’Antioche  con. 
tre  Paul  de  Samofates , excepté  de  celui  de  Carthage  fous  faine 
Cyprien.  Le  Synodique  (m)  met  deux  Concilesen  Paieltine  fur 
la  Pâque  ; l’un,  de  quatorze  Evêques  ijerufalcm  fousNarcifle } 

&i!  ‘autre,  de  douze  Evêques  à Cefaréefous  Théophile. 

III.  Le  même  Auteur  (n)  compte  quatorze  Evêques  dans  Concile  de 
celui  que  le  Pape  faine  Victor  afïèmbla  à Rome.  Ce  que  nous  Rome' 
en  fçavons,c’elt  que  l’on  y décida  comme  dans  le  Concile  de 
Paleftine , que  la  Pâque  dévoie  être  célébrée  le  Dimanche , 8c 
non  pas  le  quatorzième  de  la  Lune,  comme  faifoient  les  Afia- 
tiques,à  la  maniéré  des  Juifs.  Onvoyoit  encore  dutems  d’Eu- 
febe  ( o J la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Rome.  Nous  lifons 
dans  le  Pontifical  attribué  au  Pape  Damafe  (p) , 8c  dans  les 
vies  des  Papes  par  Anaftafe  le  Bibliotécaire  (q) , que  faint  Vi- 


(*)  ihtephiiui  Caf&ux  l'aUflma  Epiftopus 
f*h  Stvtro  Principe  , advtrsum  cos  décima 
quart  a Luna  emm  Jndeis  Pafcba  fucitbant  , 
tum  cet  cris  Epifopit  Syoodicanu  val  de  union 
compofuit  Epipolam.  Hicronym.  lit . de  Viris 
ilUPnbto  y pag.  i 1 8. 

(K)  B Cita  , de  yenuli  Æjuinoéiio , apud 
Buchcritiill  C ommentario  in  Canonem  Pajcba - 
/«»,pag.  Tom.  i Concil. 

pag.  fyô  & (cqq. 

(f)  Zonaras,  Commentât,  in  Can.  pag. 
*7*. 

( m ) Sjnoduus  apud  ;*fltUam  , tom.  l , 
pag.  n 


(tA  Idem  i tbid, 

(o)  Ali*  itim  extat  Epiflola  Synodi  Roman* 
eni  Pultris  Eptfcopt  nom  en  prsf.xttm  (fl.  Elllc- 
bius,  U b.  f Hifl.  cap.  13  , pag.  190. 

Çp)  y i fl  or  fceil  Comilotm  , O"  foliation* 
fai  la  cum  Prtibyltris  CT*  Diacoitibus  » atctrftio- 
4 jue  Tlfcophslo  Alexandrie  EpifcopOy  conflit  ait , 
ut  à décima  ttrtia  Lutta  primi  menfit  uf<[tie  ad 
vigrflmam  primam  die  Deminita  euflodtatur 
fanilum  pafebm.  Liber  Pontifîcalis  Dainaiî. 
pag.  5Pl»  Tom.  1 Concil. 

(^)Anaftafius.  Itb.  de  Vilis  Pomanomm 
Pontificum  , pag.  6 editionis  Moguntin* , 
ann.  1601. 
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Jîff  CONCILES  SUR  LA  CELEBRATION 
dor  fit  venir  nu  Concile  de  Rome  Théophile  Evêque  d’AIe^ 
xandrie:ce  qui  eft  une  faute  vifible  contre  la  chronologie  , n’y 
ayant  eu  aucun  Evêque  de  ce  nom  en  certeVille  que  plus  de 
deux  cents  ans  après.  Peut-être  qu’au  lieu  de  Théophile  à!A- 
Icxundrie  il  faut  lire  de  Cefaréei  mais  il  fera  toujours  difficile 
de  comprendre  comment  cet  Evêque  occupé  à tenir  un  Corn 
cile  dans  fa  Ville  Epifcopale  avec  les  autres  Evêques  dePale- 
ftine , ait  pu  dans  le  même-rems  fe  trouver  à celui  de  Rome. 
pcrc,l«  Jif  IV.  II  fe  tint  auffi  fur  la  même  matière  un  Concile  des  Evê- 
Ics "de Coriîjl  <ll,es  Pontfr) , auquel prefida Palmas  d’Amaflride, comme 

thc& de  rot  le  plus  ancien  Evêque  de  JaProvince;  un  dans  les  Gaules,  où 
ocanc.  préfida  S.  Irenée  (j j Evêque  de  Lyon,  & apparemment  Au- 

teur de  la  Lettre  Synodale  qui  y fut  dreflée  5 un  des  Eglifes  de 
l’Ofroenne&despaiïsvoifins  {t ) ;unà  Corinthe  (u)  ,dont  Ba- 
chylle  Evêque  du  lieu  futPréfident.  Ce  fut  lui  auffi  qui  écrivit 
la  Lettre  Synodale  que  faint  jîrôme  appelle  un  fort  beau  Li- 
vre fur  la  Pâque  (x) , Sc  quoiqu’elle  ne  portât  que  fôn  nom  en 
tête , elle  étoit  néanmoins  écrite  au  nom  de  cous  les  Evêques 
d’ Achaïe.  Plufieurs  Evêques  ( y)  qui  n’avoient  point  affilié  â ces 
Conciles  écrivirent  plufieurs  Lettres  pour  rendre  public  leur 
fentiment  fur  la  même  qucflion , & tous  s’accordèrent  d foutc- 
nir  qu’on  devoir  célébrer  la  Pâque  le  Dimanche.  On  cite  en 
particulier  une  Lettre  de  Demetref^)  Evêque  d’Alexandrie 
au  Pape  Viclor  & aux  Evêques  de  Jeruialem  & d’Antioche. 
Concile  d’E-  y Mais  Polycrate  Evêque  d’Eohefè  demeura  attaché  à l’u- 
p eIc'  fàgedcfon  Eglifè,  qui  étoit  de  foiemnifer  la  Pâque  le  quatori 
ziéme jour  delà  Lune.  Il  y alïèmbla  les  Evêques  d’Afie  (a)  à lâ’ 


(r)  Habtntur  prattrea  ht  ter*  Ffi/ioponm 
Font i , quibm  Palmé  »tfu Ht  anttq»  jjimut 

pTéfuh . Eufeb.  Ltb.  j Hîfté  cap.  13  , p.  190. 

(s  J Epiffoia  qmeque  hcc  efiarum  Galliatxtat 
quibui  prierai  îrenatu.  Eulcb.  Ibid  p.  191. 

(t  ) Eicitjîarmm  qnoqme  in  Ofdronut  Fro- 
vinda  CT*  in  mrbibmt  retient  1 illim  (onftituta- 
rum  Inter*  vtfuntur • Eulcb-  Mb,  5 Hifl.  cap. 
23  , pag.  190  L'Auteur  du  Synodique  met 
un  Concile  en  M’.lopotamic,  de  dix-huit 
Evêques  , dont  la  decifion  fur  la  qudlion 
«ie  la  Pâque  fut  conforme  a celle  des  Egli- 
fes  de  l’Ofrocnnc.  Mais  on  ne  connoit  ni 
celui  qui  y prélîda  , ni  le  lieu  où  il  (c  tint. 
Synodicm  «i/W  yu(hl!nm  , tom.  i,  p.  1170. 

( w ) StO'fum  ver»  BacctylU  Cor  mthiormm 
Epifcopl  aliormmq  ne  eomplmnmm  tfifloli  eX‘ 
I4j»r.  Eufçb,  Ltb.  5 H* fl,  cap.  13  , p.  x^o. 


(ac)  Bdcchytlas  Corinthi  Epifcopni  fub  todem 
St  veto  Principe  ilarmi  habit  ms  t de  i ait  ha  ex  cm» 
mum , qm  in  Achat  a étant , Ept'topcram  ptr/ona 
eleganitm  tibmm  confcritjîi.  Hicron.  de  flirts 
lUuf}ribu\ , cap.  44,  pag.  1 19. 

(ji)  Aliornm  complur.um  [ Epifcopofum  } 
Epiftol a exi-M  , qm  om»e>  tand,m  pdtm  , tan- 
d cm  que  dedrtnam  profe-entet  > nnam  tdidert 
/entent tom.  Euleb  Itb.  5 H.fl.  C.  13  > p.  J 9 r. 

(^)  hutychius  AJcxandrinus,  in  Armait- 
kmtEccUfiaflhif.  pag.  3*3  & fcqq.  édition. 
Oxon.  ann.  léfÿ. 

(«)  Votfem  «I tam  Epi  corormm  qui  mccum 
font  f faeert  mtntionem  , quoi  pitifln  ut  conta- 
cartm  , Jitut  C9*  ftei  : qmoram  nomma  fl  ad- 
fcripjero  , ih^m>  numirm  vtdebiinr . Polycra- 
tes  apud  Eufcbium?  lib.  y Hifl . cap.  24/ 
pag-  ipa. 
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DE  LA  PASQUE.  Ch. XXXI.  Art-ITL  T5? 
priere  du  Pape  Viéior  j&  après  avoir  conféré  avec  eux,  il  lui- 
écrivit  ( b ) & à PEglife  Romaine  la  conclufion  du  Concile  en 
ces  termes:  Nous  célébrons  le  vraijourdela  Pâque  inviolable- 
ment,  fans  rien  ajouter  ni  diminuer.  Car  c’eft  dansl'Afie  que 
fe  font  endormis  au  Seigneur  ces  grandes  lumières  de  PEglife, 

3ui  reflufciterontau  jour  de  fon  glorieux  avenement  : je  veux- 
ire  Philippe , l’un  des  douze  Apôtres  qui  eft  mort  à Hierapo- 
lis  : & deux  defes  filles  qui  font  demeurées  vierges  jufqu’à  une 
extrême  vieilleflè  : 8c  une  autre  de  fes  filles  qui  étok  infpirce 
du  S.  Efprit,  8c  après  avoir  vécu  faintement,  eft  décedée  i 
Ephefe.  Ajoutez. y Jean,  qui  a repofe  fur  la  poitrine  du  Sei. 
gneur , qui  a été  Pontife  & porté  la  lamrne  d’or,  qui  a été  Mar- 
tyr 8c Do&eur  , 8c  enfin  s’eft  endormi  à Ephefe  ; 8c  Polycarpa 
Evêque  8c  Martyr  à Smyrne:  8c  Thrafeas  Evêque  8c  Martyr 
d’Eumenie  8c  mort  à Ephefe.  Qu’eft  il  befoin  Renommer  Sa- 

faris  Evêque  8c  Martyr , qui  eft  mort  à Laodicéç  : 8c  le  Bicn- 
eureux  Papyrius  8c  l’Evêque  Mcliton,qui  s’eft  conduit  en  coug 
par  le  S.  Efprit , 8c  eft  encerré  à Sardis , attendant  d’être  vifitc 
du  ciel  pour  refïùfciter»  Tous  ceux-là  ont  célébré  la  Pâque  le 
quatorzième  jour  de  la  Lune,  fui  vant  l’Evangile,  fans  s’écarter. 


( b ) In  ta  Epiflol*  quant  ad  F'iflorem  CP*  ad 
Roman*  urbii  Eccltfam  /cripfit , traditionem  ad 
fua  ufque  tempera  propagatam  txponit  hit  ver- 
bit  : No*  fj/fwr  veru  ac  g<nusnum  agimus  diem, 
rue  aident  e>  quidqmam  , nec  dttrahentes,  Etcntm 
in  A/ta  magna  quadam  lamina  esetinffa  font , 
que  illo  ad  vent  ut  Dont  in  ici  die  refurreflura 
font  > tum  Dominât  èceclo  venus  pieu  ni  maje- 
fate  CP*  gloria  , fanflofque  emnet  fufckabtt  s 
Philip  pus  feilicet  unur  è duodeam  Apofolis  » 
qui  mortuut  tfl  Hierapoli  , if  du a ejut  Filia 
ut  virgints  conftuuerunt  : ali*  quoque  tjuf- 
em  Filia  * que  Spirttu  fanllo  ajfUt*  vixit , CP* 
"Epheft  requit  fett.  F rater  ta  Jeanne  t qui  in  jinu 
Domine  recubait  : qui  etiam  (aeerdos  fuit , CP* 
lamiam  gtfavit , Martyr  de  nique  if  doc  i or 
* an  ii  J/.  Hic  , inquam  , Jvannes  apud  Ephefum 
extrtmum  dam  obiit.  Folycarput  quoque  qui 
apud  Smyrnam  Epifopus  tf  Martyr  J un  9 item- 
que  Thrafeas  EumenU  Epifcopus  CP*  Martyr  » 
qui  Smyrna  requit feit.  Quid  Sagarim  Epijco* 
p*m  euttdtmque  Marty  nm  atlinci  dictre , qui 
Ladite*  tfi  mortuu»  > Qtud  b ta  tum  i'afyrimm, 
quid  Meliiontm  F un  ut  hum , qui  Spiritu  fanîlo 
afflatus  c unit  a gejjît  i qui  CT  Sardibm  fiiui  tfy 
advemum  Domim  de  cales  , in  que  rtfurreéhf 
rus  eft , expeOani.  Hi  emnet  diem  Fa/ch*  quart a 
devra*  Lan*  juxta  Evangelium  objtrvarunt  ; i 


nihil  omnino  variantes  , ftd  regulam  fidei  (en- 
fanter fequcn'ei.  Ego  quoque  omnium  x tfrum 
minimal  iolycrates , ex  traduione  cognât  or  um 
meorum , quorum  etiam  mnnulloi  ajjeflatnt 
fum  : fueruni  :nim  feptern  omnino  ex  cogruttis 
mei>  Epifcopi , quibm  ego  oélavus  aceejji.  Qui 
quidem  omnes  ftmptr  Pafth*  ditm  tune  cete - 
braruut , cùm  Judaorum  populut  ferment  mm 
abjtceret . Ego , inquam  , fratres , qumque  CP* 
fexaginta  annoi  natus  in  Domino  , qui  tum  fra- 
tribus  loto  orbe  di/perfis  fermones  J*pe  (ont  ml  i , . 
qui  Scripturam  facram  omnem  perlegi , uthil 
moveor  iis  que  nobis  ad  formîdtntm  intentant 
sur.  Elenim  ab  illii  qui  me  longe  majores  erant  j » 
ditium  /cio  t Qbedtre  oportet  Deo  mugit  quant 
Imminibus.  Foft  hoc  de  Epifcopii  qui  jnuul  ade- 
rant  cum  hoc  feriberet  > if  tadem  tum  ipfte- 
femiebant  , fie  loquitur  : Poffem  etiam  Epifco- 
pernm  qui  mtcumftsnt  ’faccre  mentsonem  , quos 
ptiiifis  ut  conter  are  m , feut  CP*  feci.  Quorum 
nom  in  a fi  adjtripfero  , iugens  num.ru  i vidtbi- 
iur.  Ht  tùm  me pufiilum  Irominem  invtfiffent  , 
EptfaUm  nofram  affenfu  fuo  comprebaruni  » 
gnari  me  canos  if  os  non  frufra  g* fore  , ftd 
vitam  ex  practpin  infiluit/qu*  Jifu  Chnfti 
femper  egifle.  Eufcb.  Lib.  J Hifor.  cap,  ia?  , 
pag.  i pi  Sc  Jÿi, 


Afl.V,  \9. 


Le  Pape  Vi- 
Aor  entre- 
prend d’ex- 
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558  CONCILES  SUR  LA  CELEBRATION 
mais  obfervant  la  réglé  de  la  foi.  Er  moi  Polycrace , le  dernier 
.devons  tous,  j’oblèr  vêla  tradition  de  mes  parens,  dont  quel- 
ques-uns ont  cré  mes  Maîtres.  J'ai  eu  fept  Evêques  de  mes 
parens,  & je  fuis  le  huitième.  Ils  ont  tous  célébré  le  jour  de 
Pâque  dans  le  tems  où  les  Juifs  purgeoient  le  levain.  Moi  donc 
qui  ai  vécu  au  Seigneurfoixante  cinq  ans , qui  ai  communiqué 
avec  les  frères  de  tout  le  monde  , qui  ai  lu  toute  l’Ecriture- 
fâinte,  je  ne  luis  point  troublé  de  ce  qu’on  nous  oppoie , pour 
nous  faire  peur:  car  ceux  qui  étoient  plus  grands  que  moi  ont 
dit  Il  faut  obeir  à Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.  Parlant  enluite 
des  Evêques  qui  ctoient  préiens  lorfqu’il  écrivoit  cette  Let- 
tre, & qui  étoient  dans  les  mêmes  fentimensque  lui , ilajou- 
toit:  Je  pourrois  mettre  ici  les  noms  des  Evcques  prelens  que 
j‘ai  convoqués^  votre  priere-,  fi  j’écrivois  leurs  noms,  vous 
verriez  leur  grande  multitude  que  connoiilânt  ma  petitefle, 
ils  n'ont  pas  laide  d’approuver  cette  Lettre,  fijachantque  je 
ne  porte  pas  en  vain  ces  cheveux  blancs  ; mais  que  je  me  fuis 
toujours  conduit  félon  Jcfus-Chrift. 

VI.  LePape  Vidor  fâché  de  cette  réfiflance,  entreprit  de 
retrancher  de  la  communion  les  Eglifes  d'Afie  (t)  & des  envi- 
rons , comme  étant  engagées  dans  une  dodrine  contraire  à la 
. vraie  foi  ; décrivit  à cec effet  des  Lettres  dans  lefquelles  il  dé. 
daroit  absolument  excommuniés  tous  les  freres  de  ces  quar- 
tiers li.  Les  autres  Evêques  &:  ceux  même  qui  étoient  de  fend, 
mcntcontraircaux  Afiatiquestouchant  la  Pâque  , défapprou- 
verent  la  conduite  de  ce  Pape,  ScPexhorterent  vivement  à con- 
ferver  la  paix,  la  charité  & l’unité  entre  les  freres.  Plufieurslui 
en  écrivirent , entre  autres  S.  Ircnéc  au  nom  des  Chrétiens  des 
Gaules,  dont  il  étoit  le  Chef.  Il  foutenoit(</j  dans  fa  Lettre  que 


(f)  Hit  it a gtflit  > ytfîor  tjuidem  Roman* 
"dit  Epifcofm  iUiio  «mues  Afi<  vteinarum^ue 
frovinciarum  Eccltfat  tanguant  contraria  re- 
jtla  jiti  fentitmet  t à communient  alcindtre 
(ortMMr  ; duti/tjue  Ut  1er  il  nniverfes  <jui  iiiic 
trant  fratrti  proferibit  , O"  *b  annote  Ecclefia 
prorfm  aliéna t tfft  pronuHliat,  f’cium  lue  non 
omnibus  placebant  Epi/copit  ; proinde  yulortm 
ex  adoerfo  hortati  jnnt  , ut  ta  fourni  fentirt 
VtUet  <jua  paci  unitati  caritamjue  erga  pro 
ximum  cengrutbant,  Extartt  etiamnum  eerum 
.lit  ter  a , tjuibut  yitlartm  acerbim  perflringunt 
CT  tjJtrum  numéro  Ircnau  1 in  Epiflola  <juam 
frifitt  nom: ne  fratrum  tjuibus  praerat  in  Gai- 
lia.  jtultb.  lit  J.  l?i,. 


Çd)  lUmd  guident  défendit  [ IfCnxus  J fo’.o 
die  Dominico  rtfurredionit  Domini  nyPtrium 
ejjece'elrandum  : yUlorem  t amen  decentcr  ad* 
mon,t  , ne  Dei  EccUJtat  mortm  Jibt  à 

majorib»!  tradetum  cufioduntts , à communion* 
ab ici rui.it.  Et  pejl  muita  alla  in  eam  ftnientiam 
ditia  , hit  etiam  utitnr  icrlit  : Kojue  ettim  de 
die  foium  contravtrfta  efl , fed  etiam  de  forma 
ipfa  jtjunii.  Quidam  enim  exifîimant  unie*  die 
fibi  ejjc  jeiu nandum  : alii  duubnt  , ahi  plunlns; 
nonnuUi  etiam  nnadraginta  horit  d-urnii  com* 
putath  ditm  fnum  metiuntnr.  Al<]ut  hic  in. objet* 
van  do  jetante  oarietat  non  no  fl  ru  primant  ata* 
te  nuta  efl  » fed  longe  ante*  apu  i maioret  nojlrot 
cotpit  : tfui  negligentint»  verifmtle  *JI , prefi* 
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DE  LA  PA  S QUE.  Ch.  XXXI.  Art.  III.  yî9- 
le  Myftere  de  la  Réfûrredion  devoir  fe  célébrer  le  Dimancbej 
mais  il  avertifloit  le  Pape  en  des  termes  refpechieux  de  ne  pas 
retrancher  de  fa  communion  dcsEglilcs  entières  pour  leur  atta- 
chement «à  une  ancienne  tradition.  Cette  difpure , ajoutoit  fàint 
Ircnee , ne  regarde  pas  feulement  le  jour  de  la  Pâque,  mais  la 
maniéré  du  jeûne  mêmef  e ).  Car  les  uns  croient  ne  devoir 
jeûner  qu’un  jour,  d’aurres  deux,  d’autres  davantage  : quel- 
ques-uns comptent  pour  leur  jeûne  quarante  heures  du  jour  fie 
de  la  nuit , & cette  diverlîte  d’obfervances  n’a  pas  commencé 
de  notre  tems  -,  mais  il  y a long  tems  fous  nos  prédécefleurs , 
qui  femblent  n’avoir  pas  ufé  d 'allez  de  précautions  en  obfer- 
vant  des  coutumes  introduites  par  /implicite  ou  par  ignorance. 
Toutefois  ils  ont  tous  gardé  lapaix,  fie  nous  la  gardons  entre 
nousrainfi  la  différence  des  jeunes  confirme  l’unité  de  la  foi. 
Saint  Irence  repréfentoitaufli  au  Pape  la  fage  modération  de 
fes prédccefleurs  Anicct,  Pie,  Hygin,  Tele/phore  8c  Sixte, 
qui,  malgré  la  contrariété  des  obfervances  fur  ces  articles, 
avoienc  confervc  la  paix  avec  touces  les  Eglifès , fans  avoir  ja- 
mais féparé  perfbnncde  leur  communion  pour  ces  anciennes 
pratiques.  Mais  le  Pape  Vidorf/)  pouvoir  avoir  des  raifons 
nouvelles  pour  ufer  d’une  rigueur  plus  grande  que  fès  prédé- 
ceflèurs.  Car  Blaflus,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine,  avoir  fondé 
/on  fchifme  principalement  fur  cette  obfervance  : en  forte  qu’é- 
tant devenue  dangereufe,  il  fcmbîoit  qu’elle  ne  devoir  plus 
êtretolcrée.  EHedura  néanmoins  encore  quelque  tems  en  Afie 
ficen  Orient  : il  paroît  même  certain  que  l’excommunication 
du  Pape  Vidor  contre  les  Eglifes  de  ces  Paiïs-là  n’eut  point  de 
fuite,  5c  qu’elles  ne  furent  plus  inquiétées  jufqu’au  Concile  de 
Nicée,  puifque  fàint  Firmilien  dit  cxpreflément(g  ) dans  là 


dénia  ex  fimplicitate  CT  imperitU  ertam  eon- 
fuctadinem  peperit  tradtderttni . Kibrlominm 
tamen  CT*  omnr j f/?/  p<ucm  inter  (e  relinatrant  , 
C T noi  invie tm  retinemm.  Ita  JHaniorum  d. - 
Verptoi  confenfancm  fidei  (ommnrdot  ...  fed 
CT*  P rester  i illi  *j»i  ante  Soitrem  , Ecclefiom 
tu:  ta  natte  f rte  fi , « ubernurum  : Anietium  dico 
C“  Pinm  CT*  eum  TJefpboro  CT*  Xifl ot 

ntijat  tpp  ttn'juom  ebf<rvarnnt  , necj*e  his  tju, 
trrm  ipfit  front  , ni  id  ebfervorent  permiftrant. 
If  fi  tarnen  cùm  hoc  minime  ob'ervortnt , factm 
niln.om  un  edebotü  cam  /;»  qui  ad  fe  veniijent 
ex  Eultfiit  in  qwbut  id  abjervobotue.  Eulcb. 
Ltb,  5 H fi.  cap  14,  pjg.  tpi, 

( t ) On  croit  avec  raiiùn  que  fàint  Ire- 


née  ne  parle  id  que  tics  jeunes  de  la  fe- 
mainc-faintc , qui  croient  les  plus  rigides 
de  tous  : en  forte  que  Ion  pailiut  au  moins 
un  jour,  comme  ic  Vendredi- faint . ftr.s 
prendre  aucune  nourriture.  Fleury,  Lib.  4 
Hifl.  Ecclcf.  nam.  4 4,  pop.  5 ÿj?  %tom.  1. 

(/)  Fleury,  ièid.  p.  fco.  Godcau,  Hp,- 
Ecetef.  Lib . 2 , pag.  48"!  , §.  iç. 

(r  ) Scire  ijtus  etiom  inie  poteP , *juod  c rca  s 
celebran  to>  dm  Pufcha , t?  cirât  m*h*  ali  a- 
divine  rti  fiter ornent  a , vident  efft  abud  i.los 
afi.juot  diverfuote > * nec  obprvare  illic  £ Rc- 
nif  ] omuto  difuoliter  . i]u*  Hterafo!jmti  ehftf 
Vanlur.  Sccundumcum  tn  coterit  (juo<jue  plari - 
mit  Iroihnciii  . malt  0 pre  iecerum  CJ*  uemi-- 


DES  HERETIQUES.  Ch. XXXI.‘Art. IV.  560 
dans  l’Eglife  au  fujet  du  Barême  des  Hérétiques.  Agrippin 
Evêque  de  Carthage  , fut  le  premier  qui  en  conrefta  la  validi- 
té (b) , & qui  introduifit  l’uîage  de  lesrebatifèr,  contre  l'an- 
cienne coutume  reçue  par  la  tradition  des  Apôtres  (r).  La  rai- 
fon  d’Agrippinétoit,  que  rien  de  bon  ne  pou  voit  venir  des  Hé- 
rétiques. T outefois  avant  que  de  rien  innover  fur  ce  point , il  a 1- 
fembla  un  Concile  de  loixante  Si  dix  Evêques  {d),  tant  d’A- 
frique que  de  Numidie.  La  queftion  y fut  propofée  ; & après 
une  mure  délibération , on  décida, fuivant  faint  Cyprien  fc), 
que  le  Batême  des  Hérétiques  étant  absolument  étranger  6c 
profane,  il  falloir  batifer  ceux  d’entre  eux  qui  revenoient  à 
l’Eglile  Catholique,  afin  qu’ils  devinflènt  brebis,  parce  qu’il 
n’y  a qu’une  eau  qui  fallc  des  brebis,  & que  cette  eau  nefe 
trouve  que  dans  la  fainte  Eglife  ; que  la  rémiflion  des  péchés 
ne  peut  être  donnée  que  dans  l’Eglife,  & que  les  ennemis  de 
jefus  Chrift  nefe  peuvent  rien  attribuer  de  ce  qui  regarde  fa 
grâce.  Saine  Auguftin  femble  dire  qu’Agrippin  ( f ) avoir  com- 
pofé  quelques  écrits  pour  établir  fon  opinion  , & il  remarque 


jot  > 307.  Et  encore  1 Sententiam  no- 
ftram  non  novam  fromimus , fedj ampridtm  ab 
am  tcejjor ibus  noflrii  /f Mutant  Cr  4 «»4n  otytr- 

ttmam.  Cyprian.  Epi}}.  70  , pan.  joo.  Ainfi 
il  faut  mettre  Agrippin  &:  le  Concile  qui 
le  tint  Tou?  lui  au  commencement  du  troi- 
lîéine  fiéele  pouT  le  plu?  tard  : d’autant  plus 
qu’entre  faim  Cyprien  elû  Evcque  de  Car- 
thage en  148  & Agrippin , Donat  a oc- 
cupe le  fiége  Epifcopai  de  cette  ville  pen- 
dant quelques  teins  Saint  Auguftin  ne 
taille  pas  d’appeller  Agrippin  predécc fleur 
de  lâint  Cyprien.  Haut  ergo  faluberrimam 
eonfoitudintm  ptr  Agrippinum  préitttfjorem 
Juum  dicit  f and  ut  Çyprianus  quafi  carpijjè  cor- 
rigé. Auguftin.  Lib,  x de  &tptijmo  contra 
Donati/f.  cap.  7 , pag.  ioî  , tom.  9.  Mais  il 
ne  faut  pas  l’entendre  du  prédéccfleur  inv 
médiat. 

(d>)  Quondam  initier  vénérai  ili  s mtmori x 
A’rippinut  Carthaginenfis  Epijcoput  primas 
omnium  confacerdofnm  contra  mortm  atque  in - 
Jfitnta  majorum  rebupti^andum  effe  etnfebat , 
qu*  prdfumptio  tantum  mali  invtxit , ut  non 
fotum  hardie  h omnibus  formam  facrilegii  ; (cd 
cl iam  quibujdam  Catholicis  oecafonem  pr abat- 
tit trrorii.  Vincentilis  Lirincfilîs  in  Commo - 
nitorio  , pag.  331,  H 

(0  U?4”*  confuetudintm  credo' ex  Apoflolîca 
traditione  vtnitnttm  [fuut  multa  <7u.«  non  in- 

Terne  III. 


Vcniuntur  in  liiterit  corum  , neque  in  Contiliit 
pajhrtorum , c?*  tant  en  quia  per  univerfam  eu» 
flodiuntur  Ecdefiam , non  nifi  a b ipjîs  tradita 
CT*  commendata  creduntur  ] haut  ergo  faluber- 
rimam  conjuttultncm  per  Agrippinum  prade- 
ceffcrent  fuunt  dicit  S.  Cyprianu s quafi  cacpifje 
conigi.  Auguftin.  lib.  1 de  Baptifmo , cap. 
x » pag.  102.  tom.  9- 

(d)  Aug.  Lib.  de  unico  Baptifmo.  p.  537, 
tom.  9. 

(<)  Si  auum  qui  ab  bdretieii  venit , baptisa- 
tm  tn  Ecdtfu  prim  non  fuit  yfed  alitnus  tn  to • 
tum  cr  pro/anm  tenit , bapt rendus  efl  ut  ovit 
fiat  y quia  una  ej}  âqrta  in  Eaclefia  fanila  qué 
ovts  faciat  . . . Samut  remiffam  peccatorum 
non  nifi  in  Ecdefîa  dari  poffe  , ncc  pofje  advtrfa- 
rios  Cbrifii  quscquam  ftbi  circa  tjut  graliatn 
Vtndicare.  Quoi  quidem  %r  Agrippinus  y bon* 
mentor:*  vir.cum  extern  co'fpijicopit  fuis,  qui  illo 
temporc  in  Provint i a Africa  çy  Numidia  Eecte— 
ftam  Dominé  guber  nul  ont  y fiatuit  CT  hbraio 
confiai  communis  examine Jirmavit.  Cyprun. 
Epif}.  71  ad  Quintum.  pag.  303  & 304. 

(f)Noli  ergo  y frater  y contra  divina  iam 
multa  4 tam  dura  , tam  indubitata  ttfimonia 
colügere  Vf  II*  calomniai  ex  Epifcoporam  feriptis 
five  nofrorum  , fuut  Hilarii , ftv*  antcquitm  \ 
pars  Donati  ftpararetur,  ip/ius  uniiatis , fi.uî 
Çypriani  & Agrippini.  Auguftin.  Eptfl.  93  » 
cap.  10  4 pag.  145  >*om.  1. 
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hatifer  ni  de  faire  aucune  fon&ion  fairrre  & fpirituclle,  parce 
qu’il  n’a  en  lui  aucune  fainreté.  Saint  Firmilien  parle  d’un  au- 
ne Decret  obl'ervc  dans  fon  pays,  qui  apparemment  fut  fait 
encore  dans  ce  Concile  i il  portoit  (n)  que  l’on  tiendrait  pour 
non  bâti  fes  ceux  qui  l’avoient  été  par  des  Evêques  tombés  dans 
l'idolâtrie.  C’efl  lans  doute  du  Concile  d'Icone  que  vouloient 
parler  les  Donatiftes , lorfqu’ils  difoient  (o)  que  cinquante  Evê-* 
ques  d’Orient  avoient  rejetté  touc  Barême  donné  par  des  Hé- 
rétiques ou  des  Schifmatiques:  &ils  citoient  à cet  effet  les  Let- 
tres de  ces  Evêques  qui  ne  font  pas  venues  jufqu’à  nous (/>). 

Saint  Denys  d’Alexandrie  remarque  qu’il  fé  tint  fur  le  même 
fujet  unConcileàSynnadesen  Phrygie(^'  & en  pluficurs  au- 
tres endroits,  dont  nous  ne  fçavons  autre  chofe,  linon  que  l’oa 
y confirma  ce  qui  avoir  été  établi  à Carthage. 

III.  Saint  Cyprien  étant  monté  fur  le  trône  Epifcopal  de  Concîlei  de 
cette  Eglife  l’an  14.8 , crût  devoir  en  maintenir  les  anciens  ufa-  Carthage  en 
ges,  & foutint,  comme  avoient  fait  quelques-uns  de  fes  pré-  micr , de  &int 
déccllcurs  , que  lé  Batème  donné  par  les  Hérétiques  n’étoitcyprienl“rl« 

Î as  légitime.  Voici  ce  qui  lui  donna  occafion  de  le  déclarer. 

es  Evêques  de  Numidie  croient  la  plupart  dans  la  même  opi- 
nion. Mais  foit  qu’ils  doutaflent  qu’elîe  fut  bien  fondée,  foie 
qu’ils  fouhaitaffent  de  l’appuyer  du  fùffrage  d’un  Evêque  aufîi  - 
refpeâable  que  l’ctoit  faint  Cyprien,  & de  celui  des  Evêques  de 


ttum  impotwre , ita  n;c baptifare , nee  quiequam 
fancle,  nrc  fpiritalitergercref  qaando  alieuu 1 fit 
<1  Jpiritali  CJ"  déifie  a fanttitate.  Idem  , ibid. 
pag.  311- 

(»)  iV*i  eîiétm  illot  quoi  ht  qi^priut  t n £c- 
thj'a  CatlrolÙÂ  Epiftopi fucrant , c r poflmodum 
Jîbf  fotcfattm  Cienc*  ordinatienit  aijumemet 
baph! avérant , pro  non  baptifatii  habende 1 ju- 
dîcavlmm.  El  hoc  apud  no:  obfe.vatur  , ut  qui- 
cuntque  ab  illit  tintli  ad  noi  zeniunt  ,tan  ju*m 
atieni  CP"  nihii  confecuti , unico  C?*  vero  Ecile - 
Jîx  CatMie a Baplifmo  apud  no  laplijentur , CT* 
laoacri  Vitalit  regenerationem  c enfequantur. 
Et  tamrn  mu'.ium  interefl  inltr  tum  qui  invitut 
CP  ntc-jji:aie  perfecutioni*  confiât  faaubuU,  o* 
ilium  qui  faeritega  volant  ate  audax  contra  Ec- 
cl  fiant  rebellai , vtl  in  l'atr  m C7*  Deum  Chri- 
/?/,  totiui  mundi  conditorem  impia  voce 
blajphemat,  I-irmilian.  apud  Cyprian.  Epfi. 
75-  P^g. 

( 0 ) iront  Je  0 emnino  jam  credendnm  fît , 
qutnqndginl*  Epi/copis  orienlahum  :d  ejje  vi- 
jum  , quod  feptuagima  Afeit  vel  aliquanto 
$tiam  ptxribm  (entra  milita  Efijceferum  ,qui- 


but  hic  errer  in  loto  orbe  difplicuit  , cur  non 
ttiam-ipfoi  patte 0'  orientale*  juum  judtcium  c»r- 
rexifje  dîcamu* , non  ut  tu  toquerii  refeidiffe  i 
Augullin.  Ub,  3 contra  Oxonium.  p.  437,  v 
rom.  9 . 

( p)  Quidquid  de  Cy priant  vtntrabilit  Mar- 
tyri * , C T de  quorumdam  orientalium  litterit  in - 
Itrtndum  putafli , auod  ci* plantent  apud  Hare- 
tieot  V Sehifmaticot  improbare  Baftifmi  Sacra* 

, nibtl  impedit  caufam  nefiram.  Aug. 

Ub,  3 contra  Crcjc  onium , p#  435.  tom.  9 • 

(<t)  ll'ud  praterea  didiei , non  <ib  Afrit  folit 
hune  mortm  nu  ne  primum  invtflum  fuijje:  fed 
CT*  muito  ante  a » fuperiorum  Efifioporum  tem - 
foribu*  tn  Ecclefii*  pofulofiffimit  CT  in  Concihit 
fi  ai rum  apud  Iconium  Cf"  Hynnada  , O*  apud 
alio*  plurimoS  idem  faneitum  fuiffe . ^monmN 
fententiai  & flatuta  fubvertere  y tofque  adj ur- 
gia  cr  content ionet  txcitare  equidem  nolim  : 
fer ip tum  eft  euim  : Non  commutabii  terminât 
proximi  tui  quoi  parente * lui  conflituerunt. 
Dionyf.  Alexandrin,  apud  Eu»cb.  Ub.  7 
Hîfi,  cap.  7.  pag  xy  3 & xj4- 
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î<4  CONCILES  AU  SUJET  DU  BATESME 
fa  Province,  ils  les  conftilcerenc  par  une  Lettre  écrite  (r)  au 
nom  de  Janvier,  de  Saturnin  ,de  Maxime,  fie  de  quinze  autres. 
Evêques,  faifant  en  tout  le  nombre  de  dix- huit,  pour  Ravoir 
d’et'.xfi  l’on  devoir  batifêr  les  Hérétiques  & les-  Schifmatiques. 
lorfqu'ils  re  venoient  à l’EgÜfc  Catholique  qui  eft  une.  Leur  Let- 
tre fut  lue  dans  un  Concile  de  trente  deux  Evêques  fie  de  plu- 
fieurs  Prêtres,  où  faint  Cyprien  prelîdoit , l’an  ijy  ;ôc  voici  en 
fubftance  ce  que  ce  Saine  y répondit  au  nom  du  Concile  (;)  :: 
Notre  fèntimcnt  n’eft  pas  un  reglement  nouveau,  mais  une 
chofc  ordonnée  depuis  long-tems  par  nos  prédecclTeurs , SC 
que  nous  avons  fuivie  nous-mêmes:  car  nous  tenons  pour  cer- 
tain que  perfonne  ne  peut  être  batiféhors  de  l’Eglife.  Il  faut 
que  l’eau  foit  purifiée  fie  fanctifiee  auparavant  par  l'Evêque  -r 
afin  qu’elle  puiile  effacer  les  péchés  de  celui  qui  eft  batifé.  Or 
comment  celui-là  peut-il  purifier  Si  fanefifier  l’eau , qui  eft  lui- 
même  impur , fie  en  qui  le  Saint  Efprit  n'habite  point  ? L’inter- 
rogatoire même  qui  le  fait  au  Batême  ( t)  eft  un  témoignage 
de  cette  vérité  : car  torique  nousdifons:  Crovez- vous  en  la  vie 
éternelle  ficen  la.rémiilion  des  péchés  par  la  fainteEglilc  ? Nous 
entendons  que  la  rémillion  des  péchés  ne  fe  donne  que  dans 
l’Eglife,  8c  qu’ils  ne  peuvent  être  remis  parmi  les  Hérétiques, 
oùl'Eglifé  n’eft  pas.  Deplusihfaucque  celui  qui  eft  batile  (oit 
oint  (»),  afin  qu’ayant  retpî  le  chrême,  c’eft-à-dire,  l’onclion,. 
il  puiflè  être  l’oint  de  Dieu  , & avoir  en  foi  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  : or  l’huile  dont  les  Batifés  font  oints , eft  confàcréc  fur 


( *)  C*m  ftntul  in  Çoncilie  efiemus , fratres 
ef  arijjimi  yUgimus  littéral  vtfirai  quas  ad  »»> 
ftiiflii , de  tii  qmr  apud  Hartiicos  cr  Sehifma- 
tient  Lift if.tr i v idttA ury  an  ad  Ecclrfiam  Catlto- 
litam,  qma  at  a ifltveruer.Sci  baptijati  dtbeanl. 
Cvprhn.  Bpifi  70  > pag.  300. 

( ) Quouiam  conJnUndpi  nef  pro  ecmmnni 
düei  lient  extfiimafin  , fient  etrliam  nofiram  non 
nevam  prominuf  t fit  d jam  prtdcm'ab  anteeefio- 
ribnt  nofiris  fiamtum,  o*  à nebi » ebfittvatam  , 
vebicum  pari  eonftnftene  conjungimes  ; Ctnfitn- 
tet  fcilictt  CP*  pro  certo  t tuent  ci  rum; non  joris 
baptr\ari  extra  Et  défi am  peffe  ,imm  fit  Baflifi- 
ma  nnum  in  faut  la  Ettltfi » eonfliiutum . , , . 
Oforlet  trgo  mundari  fané hf. tari  aquarn 

prim  à Jaetrdete , ut  pojjît  bapn/me  /ho  paca- 
ta  hem  i nu  quf  bapti^atnr  abiuere  .... 
modo  anttm  mundare  CT'  fanciifieare  aqujm 
pe  tff  y qui  ipft  mmnndm  tfi  , C7*  apud 
Spirites  S and  té  i non  tfi ? CyprUllUS»  Ep'fi- 

f4S' 


(0  Ipfa  iwcrrogaiiequ*  fit  in  Bapti/mote - 
flif  tfi  veritati >.  Xam  cttm  dicimus  : Crcdis 
in  vium  «ern am , Br  rcmirtionem  pccca- 
torum  per  fa  net  .un  Ecdclum  ï inttllt^imus 
rtmijj;o/,em  j stator  mm  non  mfi  in  Et  défia  d*~ 
ri  j apad  Héretûe  j autem  , «■  bi  Eu  l tfi  a non  fity 
non  pofjt  petcata  dimitti . Itacque  qui  ha  retirai  » 
afferent  , a ai  interregatiomm  mutent , aut  t in» 
dittnt  ttrstattm.  Cypmn.  Epijf.  70  ,/?.  JOI. . 

(*»)  Vngi  qnoque  neetffe  efi  eem  , qui  bapti - 
fat  ai  fit , m aetejto  chrifmatt . id  tfi  , unfhone  . 
ejjt  unllut  Dei  , CT'  habere  in  fie  graiiam  Oui» 
fii.  Perre  anttm  EmUarifiia  tfi  undè  baptisait 
u»£iént»r  , eicum  in  altari  faniifieaium  ; jan-  * 
(iifieare  anttm  nen^otuit  oit  i créât nr.:m  , qui 
r.ec  ait  are  habuit , tire  EuUfiam.  Vnde  ne  c un- 
dite  j fini  al  u apud  Haretieot  pettfi  ef]e , quart  do 
eot.fi  (t  oleum  fiant  lificari  CT1  Eu  ch  an  fit  a m fitri 
apud  tlloi  omntno  non  pojje  : /cire  anttm  CT*  me- 
mini  fie  debtmm  fer  if tum  effit  : Oleum  pccca* 
tores  non  ungat  caput  inciun.  ibtd, 
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PAutcl  par  les  aétions  de  grâces.  Mais  celui-là  n'a  pii  conla- 
crer  l’huile , qui  n’a  ni  Autel  ni  Eglilè  ; 8c  par  confcqucnc  il  ne 
peut  y avoir  d’onélion  fpirituellc  parmi  les  Hercciques,puif- 
qu’il  efl  confiant  qli’ils  ne  peuvent  faire  les  allions  de  grâces 
néceffaires  pour  cetce  confècraiion  , félon  ce  qui  cft  écrit  : 

Que  l'huile  du  pécheur  u' oigne  poi,tr  nui  tète.  Enfin  qui  peut  M«  , «. 
donner  ce  qu’il  n’a  pas  / Et  comment  celui  qui  a perdu  le  Saint 
Efprit  le  peut-il  conférer  a un  autre/  Il  faut  donc  batifèr  celui 
qui  vient  à l’Eglifè,  afin  qu’il  foit  fànclifié  par  ceux  qui  font 
laines.  Car  il  n’y  a poinc  de  milieu  : fi  les  Hérétiques  ou  les 
Schifinatiques  peuvent  batifer , ils  peuvent  aufii  donner  le  Saint 
Efprit.  Mais  s’ils  ne  peuvent  donner  le  Saint  Efprit,  parce  qu’é- 
tant hors  de  l’Eglife  ils  ne  l’ont  point,  ils  ne  peuvent  non  plus 
batifèr  , puifque  le  Batêmc  efl  un  auffi-bien  que  le  S.  Efipric , 8c 
que  l’Eglife  qui  acte  fondée  originairement  par  Jefus.Chrift 
fur  faint  Pierre  par  la  raifon  de  l’unité.  D'où  il  s’enfuit  que 
comme  tout  ce  qui  fê  fait  parmi  eux  cil  faux  8c  inutile , nous  ne 
devons  rien  approuver  de  ce  qu’ils  font.  En  effet  qu’cfl-cc 
que  Dieu  peut  approuver  Se  ratifier  de  ce  que  font  ceux  que  no- 
tre Seigneur  Jcfus-Chrift déclare  fes  ennemis  dans  fon  Evan- 
gile, quand  if  dit:  Celui  qui  n'efi  peint  avec  moi  efl  contre  moi  , Luc.Xl.z}. 
& celui  qui  ne  recueille  point  avec  moi , dijjipn  Ce  font  là  les 
raifons  que  faint'Cyprien  8c  les  autres  Evcques  du  Concile  de 
Carthage  alléguèrent  à ceux  de  Numidie  pour  les  confirmer 
dans  l’ufage  où  ils  étoient  de  rebatifer  les  Hérétiques  8c  les 
Schifmatiques.  Saint  Auguflin  (x)  les  a toutes  réfutées  dans  fon 
cinquième  Livre  du  Batéme  contre  les  Donatifles. 

IV.  Il  y eut  même  plu  fleurs  Evêques  d’Afrique  du  vivant  de  Conçût  Je 
faint  Cvprien  qui  n’en  furent  point  touchés,  8c  qui  crurent  de-  Carti,J,?c  fn 
voir  s en  tenir  a ce  qui  le  pranquoit  avant  Agrippin  a 1 egaftl  * s Cypncn 
des  Hérétiques  & des  Sdiifmatiques.  Ilsfefondoientfur  deux  f:,r  ieB«caic- 
raifons  eflentieiles  ( y)  : la  première , que  n’y  ayant  qu’un  feu]  ‘J'5c^c,ctl* 
Batêmc , il  ne  peut  être  réitéré.  La  féconde , qu’il  falloit  fuivre 
l’ancienne  coutume.  Saint  Cvprien  s’efforcadercpondred  ces 
deux  refffons  dans  fa  Lettre  à QuintusEvcque  de  Mauritanie,, 
qui  l’avoit  aufliconfulcéfur  cette  matière.  11  répondit  à la  pre- 


(*)  Al'gurt.  Lib.  J de  Baftijmo  contra  Do * 
naiiJUï,  cap.  20,  21  , 2 2. 

( j»)  Ni f cio  tuuim  an  a pr*fnmf>lione  ducun- 
I*r  quidam  de  cUlegi*  tofirti , ».  puuntioi  qui 
A\*d  Haieticos  tinCliJinl  , quand»  ad  roi  Ztnt- 


rirtj>afti^*ri  non  Ofc<  ttrr,  to  qncd  die  an  t nnum  • 
b api  ij ma  ,(je  y quod  wnnm  /ci! : cet  n Bec!  t fia 
Cad  olica  tfl...  Cr  dit  uni  je  in  hoc  ittertm 
• ou  Uttudincm  / tqui . CyprîaO.  Efij}.  71  aÀ* 
^/»l»OT,pag.  302. 
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j66  CONCILES  AU  SUJET  DU  BATE  SME 
miere(0  qu'il  n'y  avoitila  vérité  qu’un  Batême,  niais  que 
ce  Batême  unique  n’étojt  que  dans  l’Eglife;  que  chez  les  Hé- 
rétiques on  ne  reçoit  rien , parce  qu’il  n’y  a rien  , & qu  il  ne  fert 
tntt/XKXlv.  de  rien , fuivant  1 Ecriture , d’être  batifé  par  un  mort.  Or  il  eft 
manifefte  , ajoure  t-il , que  ceux  qui  ne  font  point  dans  l’Eglife 
de Jefus-Chriftlonr réputés  pour  morts,  & qu’ils  ne  peuvent 
par  confëquent  donner  aux  autres  la  vie  qu’ils  n’ont  pas  eux- 
mêmes.  Quant  à la  fécondé  (:Q  tiréedela  coutume  , il  ne  dit 
convient  pas  que  les  anciens  n’aient  reçu  les  Hérétiques  fie  les 
Schématiques  fans  les  çebatifer  , mais  il  /outienr  qu’ils  n’en 
nfoientainlî  qu’à  l’égard  des  Hérétiques  fie  des  Schilmatique^ 
qui  étant  lortis  de  l’Egli/ê  pour  former  un  fchifme  fie  une  hé- 
réfie , y rctournoient  enfuite  fie  faifoient  pénitence.  Nous  fom- 
jnes,  dit-il , d’accord  far  ce  point  avec  eux  : car  nous  ne  tari- 
fons point  non  plus  ceux  qui  ayant  été  batilés  parmi  nous , paf 
fent  avec  les  Hérétiques , lorlque  dans  la  fuite  reconnoiflinc 
leur  faute  fit  quittant  leur  erreur , ils  retournent  à la  vérité  6c  à 
l’Eglife  matrice  ; fie  nous  nous  contentons  de  leur  impofer  les 
mainsaprèsqu’ilsontfaitpcnitence.Maisficeluiquivientànous 
des  Hérétiques  n’a  pas  été  auparavant  batifé  dans  l’Eglife,  il  le 
faut  batifer , fie  il  ne  faut  pas  le  défendre  par  la  coutume,  mais 
vaincre  par  la  raifon.  Pierre,  que  le  Seigneur  a choifi  (a)  le  pre- 
mier, iur  qui  il  a fondé  /on  Egli/è  , quand  Pauldifputa  avec  lui 
touchant  la  Circoncifion , ne  s’attribua  rien  avec  arrogance, 
pour  dire  qu’il  avoir  la  Primauté  fit  que  les  nouveaux  venus  de- 
voientplutôt  lui  obéïr  : fit  il  neméprifa  point  Paul , parce  qu’il 
avoit  perfécuté  l’Eglife  : mais  il  reçût  fon  confeil , fit  céda  à /es 
raifons  , pour  nous  apprendre  à n’être  point  opiniâtrement  at- 


Idem  , ibiê. 

( Du  uni  fi  in  hoc  velerem  confietudinem 

fiqui , quand»  apnd  r cteres , Harefeoi  KJ"  Schtf- 
m.uuïn  p/im 4 adbuc  fuir  tnt  initia  t ut  l>i  Mit 
tfftnt  , qui  de  E défit  rtiedeb.ini  , CT’  hh  priai 
bapti^ati  J itérant)  quoi  tum  t amen  ad  Ecdtfitm 
rrvçrt entes , CP*  punit  eut  iam  agent ei  necejje  non 
erat  bapti^are  ; quod  «o<  quoque  hedie  objeroa- 
mmy  ut  quoi  confit  Inc  bapticatoi  cjj*3  C T a no 
hii.id  hircticoi  tranfife  , fi  pofinodum  peccalo 
J\ mj  cognliOf  ty  trrorf  difffle  , a / veritatem  (y 
matrice m redeat  fat  il  fi  in  peenitentiam  manum 
imponere  , ut  quia  ovii  fierai , hatte  ovtm  ab- 
aiîtnatam  CP*  trrabundam  in  ovile  fiant  pafor 
reùpiat,  Idem  , ihd.  pag,  303. 

(J>)  Parus  quem  primum  Dominât  tlegit  » 


ü*  fiper  quem  adificavît  Etdtfiam  fiam  ycum 
fecum  Paûlms  de  Circumcifine  pofmodum  dtfi 
(tftaret  fvindicavit  ftbi  aüquid  infilenter , a ut 
arrogante/  affimpfi  t ut  dut  et  fi  primatum 
tenere  -j  CT  obltmperari  à novel'.ii  CP*  f->fîcrif 
fibi  potins  eportere,  Ntcdefperit  Pau’.um  , quoi 
Ecclt/ia  fri  ut  perfecutor  fifjjct  , fed  confdium 
rerûatis  a dm' fi  , <y  rationi  légitima  quam 
Vaulut  vindicabat , facile  eonfinfi  , documen- 
tnm  fcilicet  nobit  CP*  concordia  V patients* 
tribuem  , nt  non  ptrtinaciter  nef /a  amemas , 
feu  que  aliqu.tndo  àfratrsbus  V coP-t*  s no  fus 
militer  CP*  (s'abriter  fuggeruntvs  , fi  f mettra 

<7*  légitima  , ipfa  poiim  nofra  d»camu  1 

A 'on  enim  vincimur  quando  offeruntur  nvbis 

mtiiora  , fed  infruimur.  Cyprun.  Epifi*  71 
ad  ^Minium  , pag  30J. 


/ 
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tachés  à nos  opinions , mais  à embrallcr  comme  nôtres  les  fcn- 
timens  que  nos  freres  nous  inlpirenc  lorlqu’ils  font  véritables  Sc 
utiles. Car  alors  ce n’eft  pas  être  vaincu,  mais  inftruir.*S. 
prien  fit  aulli  valoir  à Quinrus  l’autorité  du  Concile  tenu  par  * 
Agrippin,&  lui  envoya  une  copie  de  la  Lettre  Synodale  (r)  de 
celuiqu’ilavoittenului  même  l’année  précédente.  Mais  voyant 
que  toutes  ces  précautions  ne  fuffiloienc  pas  pour  réünir  les  ef- 
prits  à Ton  fent'iment , il  en  convoqua  un  fécond  à Carthage  au 
commencement  de  l'an  zyô,  ou  fur  la  fin  de  l’année  précédente, 
beaucoup  plus  nombreux  que  le  premier , Ce  y appella  les  Evê- 
ques de  Numidie.  Le  nombre  des  Evêques  qui  s’y  trouvèrent, 
fut  de  foixante  Ce  onze  (d)  ‘Outre  phi  (leurs  affaires  particulières 
qui  y furent  terminées  , on  y décida  encore  ( e ) que  ceux  qui 
avoient  été  batifés  hors  de  l’Eglife  parmi  les  Hérétiques  & les 
Schématiques  dévoient  être  batilcs  quand  jls  viennent  à l’E- 
glife , & qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  leur  impolèr  les  mains  afin 
qu’ils  reçurent  le  Saint  Elprit.  Ce  Concile  décida  de  plus  que 
les  Prêtres  Ce  les  Diacres  (f  ) qui  après  avoir  été  ordonnés  dans 
l’Eglilê  Catholique  auraient  parte  chez  les  Hérétiques,  ne  fe- 
roient  reçus  dans  l’Eglife  qu’à  la  charge  de  lé  concerner  de  la 
communion  laïque, fans  pouvoir  jamais  exercer  aucune fon- 
élion  Eccléfiaftique,  n’étant  pas  raifonable,di!èntles  Peres  du 
Concile,  qu’ils  retiennent  parmi  nous  une  dignité  donc  ils  le 
font  lèrvi  contre  nous.  Ils  ordonnèrent  la  même  choie  à l’é- 
gard de  ceux  qui  auroient  écé  ordonnés  Prêtres  ou  Diacres 
chez  les  Hérétiques.  Saint  Cypricn  donna  avis  de  cous  ces 
reglcmcns  au  Papelaint  Etienne  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit 
au  nom  des  Peres  du  Concile.  Il  y joignit  une  copie  de  la  Let- 
tre Synodale  de  fon  Concile  précédent  a dreffée  aux  E vêques  de 


(r)  Idem,  16/J. 

(J)  Idem  y Epift.  73  ad  Jubaiaryem  , pag. 
30  6. 

(e)  Ntceffo  habuimus , frjttr  lhariffime  , 
toncenienlibus  in  u num  pjuribus  facerdotibus 
Cogéré  l?  ce'cbrare  Cohc  ilium  , in  quo  multa 
quidem  prolata  M jue  tranfada  funt  ....  rai 
qui  fini  foris  extra  EccU/îa\  tinfH , cr  apud 
Haiti  icos  KJ"  Schifmaticos  profan*  aqua  labo 
macnlati , quando  ad  nos  , nique  ad  Ecclrfîam, 
que  una  tfi  vtnerint , bapti^ari  oporttrt  ; eo 
quod  parum  fît  eis  m.vmm  imponert  ad  oui • 
J'iendnm  Spiiiium  Sanflum  , ni  fi  ac  dpi  uni  CJ? 
Ei  cl  (fi*  baptijmum.  Idem , Epift.  7i  ad  Sic- 
ghanum , pag.  303. 

(/  ) Addimus  plane  V adjungimm , [rater 


(Itartflimt , eonfenfu  (jr  auCioritate  commun:  , 
ut  etiamfiqui  Pre  byteri  oui  Diencni , qui  vol 
inEcclcfîa  Cat  1*1  ica  priât  ordinati  [ter un:  y Cj“ 
pofhnoium  p erp  J i ac  rebelles  contra  Ecdt  fiant. 
! fieterint  t vel  apud  Hereticos  à pfêndo*  Epi/copi* 
er^Antichriflis  contra  Chrifli  di/pojitiomm  pro- 
fana ordination*  promot  i fini  , cr  contra  alla - 
rt  unum  ai  que  Divinum  , facrificia  forifalfa  r 
ac  factilega  offere  conaii  [tut  i eos  quoque  bac 
condition e fncipi  cum  reVer imntur  , lit  commuai- 
' cent  laici  , 0“  Jolis  habeant  q>*od  admiitnntnr 
ad  pacem.t  q»i  hoftes  pacis  ext nerim  , ntc  <Lbe- 
1 re  eos  retertentes  ea  apud  nos  ordinati oni>  O? 
honoris  arma  retinere  , qui  b ns  contra  rebeller 
ver  i ni.  Idem , 1 bid,. 


^68  CONCILES  AU  SUJET  DU  B AT  ES  MT 
N umidie  ;&  une  de  celle  qu’il  avoir  écrite  à Quintus  Evêque 
de  Mauritanie.  Dans  la  Lettre  à laine  Etienne  il  difoit  fg):  Noue 
avons  crû  qu’il  étoit  à propos  de  vous  écrire  fur  ce  fujet , qui 
regarde  l’unité  Si  la  dignité  de  l’Eglilé  Catholique , & en  de- 
voir conférer  avec  une  perfonne  aulli  grave  & auili  (âge  que 
yous , afin  de  conferver  l’honneur  &.  l’amitie  que  nçus  fummes 
tenus  d’avoir  les  uns  pour  les  autres , periuades  que  votre  pié- 
té & le  zèle  que  vous  avez  pour  la  foi  vous  rendront  agréable 
ce  qüieftconformeàlavcrité.  Au  relie  nous  fçavons  qu'il  y en 
a qui  ne  veulent  point  quitter  les  opinions  dont  ils  (ont  une 
fois  prévenus,^  qui  retiennent  leurs  ufages  paiticuliers  fans 
préjudice  de  la  concorde  &cdela  paix  entre  les  Evêques  leurs 
Collègues  : en  quoi  nous  ne  prétendons  point  non  plus  donner 
la  Loini  faire  violence  à pe’rlonne , (cachant  que  chaque  Evê- 
que cil  libre  de  fe  comporter  comme  il  le  trouve  bon , dans  le 
gouvernement  de  (on  Egliiè  ,fauf  à rendre  compte  à Dieu  de 
fa  conduite. 

•Conciles de  V.  Cette  Lettre  n’eut  pas  l’effet  que  faint  Cyprien  en  atten- 
.Carthage  en  j0jc  ^ fâint  Etienne  ne  voulut  ni  voir  ni  parler  aux  deux 

156 . le  troi»  . ’ . . . , . 

fiéme  de  faint  Evcques  qui  les  avoient  apportées  (A).  II  écrivit  neanmoins  a 
Cypnenfurle  fàint  Cyprien  lui  marquaen  ces  termes  ce  qu’il  penfoit  de 
Ja  queftion  du  Batènie  des  Hérétiques  (/)  : Si  quelqu’un  vient  à 
nous,  de  quelque  héréfic  que  ce foit , que  l’on  garde  fans  rien 
innover  la  tradition, qui  eft  de  lui  impofer  les  mains  pour' la 
pénitence.  Dans  cette  meme  Lettre  , qui  n’eft  pas  venue  juf. 
qu’à  nous , il  rejettoit  la  décifion  du  Concile  de  Carthage  , & 
déclaroit  qu’il  ne  communiqueroic  plus  (k)  avec  Cyprien  &.  les 
autres  Evêques  du  même  fentiment,  s’ils  n’en  changeoient,  ou , 


(s)  Cyprian.  Epift.  71  ad  Stephan.  pag. 
30?  8c  30 6, 

(f>)  Quid  tnim  humilias  aui  Unim  ejujtn 
<um  tôt  Eptfcpif  per  letum  mundmm  dijfenfifje , 
parent  cum  (îngulit  varie  di'cordi a ptntre  rum- 
pentem  modo  cnm  orientaübm  j*od  net  vos  le- 
ttre tonfidimm  , modo  cobi'eum  *}*ù  in  tneridie 
iftis  J A qtribnt  legoiot  Epijcopot  patienter  fatis 
CT*  leniter  fmfctpit  , ni  eos  n te  ad  ferntontm  fai- 
tem  eollotjnii  eommmnis  admitlertt  i ad  hue  infu- 
ptr  dtMhomis  CT  tharitalis  memor  , preeiptret 
fratemiiaü  nniverf*  ; nt  ymit  «01  in  domam 
fuam  reciperet  , mi  venitntthus  non  folnm  pax 
ty  communie , ftd  <T  tetlum  C T hofpilium  ne - 
£ artlur . Firmilian.  Epift.  ad  Cfprian.  p.  3*7* 
(»)  (rt°  * fjaacnm^nt  hortfi  t eue  rit 


ad  nos , nihtl  innovetury  nift  <j*od  tradisum  eft  , 
ut  manui  tfli  imponatur  in  panitentiam  mm 
iffi  heretiri  proprte  alterntrum  ad  fe  V ententes 
non  bapli^armty  ftd  eommuniccni  santum.  StC- 
phanus  apud  Cyprian.  Epift . 74  314. 

(4)  Hareticorum  amicm  [ Stcphinus  ] G T 
r nitntc ut  Orriflianorum*  Saendoict  Çhrifti , CT 
Eccltfia  miitatom  taenia  ahfhnendot  puiat, 
Cyprian.  Epift,  74  P*&»  JV7*  Cm»  erpo  Ste- 
phan U,  non  Jolum  non  reba  ptisant  H reticot  , 
terùm  etiam  ho:  foaentts , vtl  nt  fer  et  hoc  de « 
fermentes , exeommunicattdos  efje  cenfcret  , Jkttt 
ahor um  Epifcopontnt  , CT  ipfins  Cyprian»  liite- 

1r.t  oftendunt  J terrien  eum  eo  Cy priantes  m uui~ 
lotis  pace  pet man fit.  Aliguftin.  L il.  de  nnieo 
Uapufmoy  ca;j.  1.4,  pag.  5 3 H ,com.  9. 

comme 


n 
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comme  parle  Facundus,  il  déclara  aux  Evêques  d’Afrique  ( l) 
, que  tous  ceux  qui  rcbatileroient  lesHcrctiquesferoient  eux- 
mêmes  chartes  dcl’Egliic.  Il  écrivit  à peu  prés  dans  les  mêmes 
termes  aux  Evêques  d’Orient,  & leur  déclara  ( m ) qu’il  ne  vou- 
loir plus  communiquer  ni  avec  Helene  de  Tarie , ni  avec  Fir- 
milien  de  Cefârée , ni  avec  les  Evêques  de  Cilicie,  de  Cappa- 
doce , &:  des  pays  voifins , parce  qu’ils  rebatifoient  les  Héréti- 
ques. Le  Sy nodique  dit  qu’il  alFembla  unConcilc  à Rome  (»)  à ce 
lujet , &:  qu’il  y excommunia  tous  les  Evêques  du  Coin  ile  d’A- 
frique : au  moins  paroît- il  par  Vincent  de  Lcrins(o)  qu’il  ne  fut 
pas  le  lèul  à s’oppolér  à ce  que  les  Evêques  d’Afrique  avoient 
décidé.  Mais  laint  Cyprien  ne  fe  croyant  pas  obligé  de  céder 
aux  menaces  ni  à la  decifion  de  faint  Etienne,  convoqua  un 
Concile  des  trois  Provinces,  d’Afrique,  de  Numidie  2c  de 
Mauritanie.  Il  fe  tint  le  premier  jour  de  Septembre  de  l’an  1 56, 
& fe  trouva  compofë  de  quatre  vingt  cinq  Evêques , dont  un 
avoit  procuration  pour  deux  autres  qui  ctoient  abfens,avec 
les  Prêtres,  les  Diacres  2c  une  grande  partie  du  peuple.  Entre 
ces  Evêques  il  y avoit  quinze  Confellèurs , dont  quelques-uns 
foufFrirent  enfuite  le  martyre  dans  la  perfécution  de  Valérien. 
On  y lût  d’abord  les  Lettres  dejubaïën  & de  faint  Cyprien,  & 
ce  fcmble,  celle  de  ce  dernier  au  Pape  faint  Etienne  : après  quoi 
faint  Cyprien  (/^prenant  la  parole  en  qualité  de  Préfident  du 


( l ) Beat**  qufiijue  Stephanm  preful  Àpoflo- 
lice  Jtdii , cum  Juncium  Cyprien  nm  atqne  aliot 
A fret  Epéfiopot  de  bapti^andii  omnibut  hereti- 
cii  dcirtvtjjt  cogncjceret,  quamvii,  ut  diflum  tfi, 
ntlUp  inter pc fit  0 anaihemate , neque  advenu  t 
nlla  Conulii  generalit  ami  qui  or  a décréta , a ut 
Connitcnlti  bareticii  taltm  fient  tntiam  frotulif- 
fent  , continua  tamen  et  d<nui.tiat:t , quod  fi 
<]*t  a usinent , a b Eccitfia  pellerentur.  Fa- 
Cundus  in  Lib.  contra  Mgcianum.  pag.  577  » 
edit.  Parif.  ann.  1 6ip. 

(m)  Autea  quidtm  htierat  fer  ip fierai  de  Hc- 
Itne  CT*  de  Firmihano  de  omnibttt  dini.jue  S*- 
etrdotibm  per  Ctliaam  , Cappadociam  , cun - 
fiafljue  fnitim.u  Provincial  conflit  mit , fefe  ob 
eam  caujam  ab  tllorum  commnnione  dtjiejjunm 
quod  Harcticoi  rebapti^arent.  Apud  Eufcb. 
Ltb.  7 Mifl.  cap.  5. 

(»)  Synodic.  apud  JuOeU.fiïom.  l>p.  1171. 
(•)  ( itm  ergo  undnjue  ad  novttatim  r tic  un - 
fli  redamarent , atque  omnet  tjuaqua  Verjum 
facerdote t pro  juo  qui/que  flndio  rcmirrentur  ; 
tune  lente  mtmorie  t apa  Suphanus , Apcflolicâ 
Jedit  jinitfln  , cum  cettrit  guident  ioU*2  * fait  I 

Tome  lll. 


jed  tamen  pre  terient  nflitit • Vincent.  Lirio. 
in  Commonit.  pag.  $3 1. 

( p)  Cyprianui  dtxit  : Àudiftis  , CollefjX 
dilcctiflîmi , quid  milii  Jubaianus  Coepif- 
copus  nofter  icripicrit  , confulcns  medio* 
critatem  noftram  de  illicite»  ex  profano 
Harreticorum  baptifmo , & quid  ego  ci  t c(* 
cripfcrim,  ccnl'cnsfcilicet  > qtiod  lèmclat* 
que  iterum  Sc  Ccpc  ccnfiiimus  , Harrcticos 
ad  Ecclcfiam  venientes , Ecclcfiæ  Baptifmo 
baptifari  & fân&ibcari  oportcrc  : item  le- 
dit funt  vobis  & al  x Jubaiani  Ittcrx . qui- 
buspro  fua  iînccra  & rcligiosâ  dcvotionc  > 
ad  EpiÜolam  noûram  referibens , non  tan- 
tum confcnfit , fed  etiaui  inÜrudum  fc  elle 
gratias*egit.  Supcrcil  ut  de  bac  ipfa  rc 
linguli  quid  (entiamus,  proferamus , nemi- 
nem  judicantcs,  aut  à jure  commumonis 
aliquem , (î  divcrfiim  fcnlcrit , amoventes.’ 
Neque  eniin  qmfquam  noftrûm  Epilco- 
pum  fc  Epifcoporum  conftituit , aut  tyran» 
nico  terrore  ad  obfequcndi  ncccllitatcni 
Collcgas  fuos  adigit;  quando  habeat  omnis 
Epifcopus  pro  liccntia  libertatis  & pote- 


Aflcs  du 
Concile  de 
Carduge. 


570  CONCILES  AU  SUJET  DU  BATESME 
Concile  , die  : Vous  avez  ouï  , mes  chers  Collègues,  ce  que 
notre  Confrère  Juba'ien  m’a  écrit  touchant  le  Batême  pro-  • 
fane  des  Hérétiques,  & ce  que  je  lui  ai  répondu  conformé- 
ment à ce  que  nous  avons  ordonné  dans  deux  Conciles,  qu’il 
faut  que  les  Hérétiques  qui  viennent  à l’hglile  (oient  batiiés  8c 
fandifiésdu  Batême  de l’Eglifè.  On  voit  aiiifi  une  autre  Lettre 
de  Jubaïen,  par  laquelle  répondant  à la  mienne,  non  feule- 
ment il  y a confènci,  mais  fuivant  le  mouvement  de  fà  piété, 
il  m’a  remercié  de  l’avoir  inftruir  II  refte  que  chacun  de  nous  • 
di(e  (ôn  avis  fur  le  même  (ujet , fans  juger  perfonne , ou  fépa- 
rer  de  la  communion  celui  qui  (eroit  d’une  opinion  différente 
de  la  nôtre.  Car  aucun  de  nous  ne  fe  conftirue  Evêque  des 
Evêques , 8e  ne  réduit  (es  Collègues  à lui  obcïr  par  une  terreur 
tyrannique,  puilquetour  Evêque  a une  pleine  liberté  de  (a  vo- 
lonté 8e  une  endere  puiflance;  êe  comme  il  ne  peuc  êrre  jugé 
parun  autre,il  ne  le  peut  aufli  juger.  Attendons  tous  le  juge- 
ment de'notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  feul  a le  pouvoir  de 
nous  prépofer  au  gouvernement  de  Ion  Eglilé  8e  déjuger  de 
notre  conduite.  Il  cft  aife  de  voir  que  par  ces  mots  d’Evêque 
des  Evê  lues  (q),  S.  Cy  prien  marque  le  Pape  faint  Etienne,  com- 
me T errullien  en  avoir  u(é  en  parlant  de  (aint  Zephirin , 8c  c’eft 
au  Pape  qu’il  reproche  d’ufer  de  terreur  tyrannique  : toutefois 
faint  Etienne  avoir  rai(on  dans  le  fonds , 8e  foutenoit  le  bon 
parti , que  toute  l’Egli(e  Catholique  a embralTé.  Quant  à ce 
que  dit  S Cyprien , que  chaque  Evêque  eft  libre  dans  (a  con- 
duite 8e  n’en  doitrendre  compte  qu’à  Dieu,  cela  cft  vrai  dans 
les  po  nts  fur  lefquels  il  n’y  a encore  ni  décifion  de  l’Eglife , ni 
Canons  univerfeliement  reçus.  C’eft  ainfi  que  faint  Auguftin 
l’expli  pie  : 8e  c’eft  par  ce  principe  [r)  qu’il  excule  faint  Cyprien 
de  s’ê;i  e tr  >mpé  dans  cette  queftion  fi  difficile. 

V il.  Après  que  faint  Cyprien  fe  fut  ainfi  expliqué,  Cecile 
Evêque  de  Bilra,  que  l’on  croit  être  le  même  à qui  faint  Cy- 
prien a ad  relie  fon  Traité  du  Sacrement  de  l’Autel , dit  (on 
avis  en  ces  termes  {r) , comme  le  plus  ancien  : Je  ne  connois 


(iàth  u.jc  «(uriuiii  popr  uni  > tunique  jti- 
dicari  ab  alio  nt»n  pollit  » quam  nec  ip^c 
potclt  judica  c Scd  expefremus  univerft 
judicinm  Doinim  noltn  Jclu  t qui 

untts  & folu»  habet  pordt.*cm  & prxpo 
nendt  nos  in  Eccîcf?*  lu*  gubemationc . cSt 
de  actu  noftro  )nJ»caudu  Coidhum  Carth 
Ç);  ri>m,  pag.  1 j 


Fleury,  Ub.  7 Hifl.  Ecc’êJ.  nuin.  t9> 
pag  187.  loin.  i. 

( r)  b babeat  emnit  Epifcaput  pro  U- 

cennu  iibcriMit  CT  poi  fi.tii*  \u*  a r bit  ri  mm  / ro- 

priant m.jue  in  hit  ^•técfhon.but 

qu.t  nttnJum  puf  II  im*  d > <-fJÀ 

fu*t,  A <g.  .*•  $ J*  B «/i.  c.  3 , p.  110.  to.  v* 
(»)  Ego  utuun  Uapiüiiu  in  fceelefu  fol* 
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qu’un  Batcme  dans  l’Eglilè , &c  n’en  connois  point  hors  de  l’É- 
glife.  Cet  unique  Batêmc  eft  où  cil  la  véritable  eipérance  & la 
vcritablefoi  : car  il  cil  écrit:  Il  n'y  a qu'une  toi , qu'une  Efpè- 
rancc  & qu'un  Bat'emt  j non  parmi  les  Hérétiques , où  il  n’y  a 
point  d’efpérancc  ; où  la  foi  eft  fauile  j où  toutes  croies  font 
iuppoiées  > où  un  démoniaque  exorcize  ; où  celui-là  tait  les  de- 
mandes fur  le  Batême  dont  la  bouche  proféré  des  diieours  qui 
gagnent  comme  un  chancre  ; où  un  infidèle  donne  la  foi»  où  un 
fcclerat  remet  les  péchés  i où  un  antechrift  bâti lé  au  nom  de 
Jeiùs-Chrift  ; où  celui  qui  eft  maudit  de  Dieu , bénit  5 où  un 
mort  promet  la  vie  -,  où  un  infracteur  de  la  paix  la  donne  } où 
un  blafphémateur  invoque  Dieu  ; où  un  profane  fait  les  fon- 
dions du  facerdoce  ; où  un  facrilége  drefte  un  autel.  Ajoutez  à 
cela  que  des  Pontifes  du  Diable  ofent  faire  l'Euchariftie  : ou 
bien  il  faut  que  ceux  qui  les  favorifent  difent  que  tout  ce  que 
nous  difons  - là  des  Hérétiques  eft  faux.  A quelle  extrémité 
l’Egliic  ié  trouve- c elle  réduite , de  té  voir  obligée  de  commu- 
niquer avec  ceux  qui  n’ont  point  reçu  le  Batèmc  ni  la  rémiflion 
des  péchés?  C’eft  ce  que  nous  devons  éviter , mcsFreres,&  ne 
point  prendre  parc  à un  fi  grand  crime , en  ne  tenant  qu’un  Ba- 
tême que  Dieu  n’a  accorde  qu’à  l'Fgtilè  feule.  Primusde  Mi- 
girpa(r),  Polycarpe  d’Adrumet,  Novat  deThamugadeopi- 
nerencen  peu  de  mots  que  l’on  devoit  batifer  dans  la  fontaine 
éternelle  tout  homme  qui  fort  de  l’hérefie."  Mais  Nemcficn  de 
Thubunes  crût  devoir  montrer  plus  au  long  la  nullice  du  Ba- 
têmedes  Hérétiques , & appuya  Ion  avis  de  plufieurs  pailages 
de  l'Ecriture  , après  avoir  rapporté  celui  de  laine  Jean  , où  no- 
tre Seigneur  die  : Si  l'on  ne  rendit  de  l'eau  & de  l’Efbrit , l’un 
ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  II  ajoute  («):  C’eft  cet  Ef- 


fcio,  Sc  c&ra  Ecdciiam  nuHuni.  Hic  cric 
unutn  ubi  lpcs  ver  J eft  , Sc  fides  ccrcav  fie 
cnim  feripeum  cfVîl/m  Fi  Jet,  »*m  S/>et , 
unmm  Bjptiirva  { non  apud  Hxrcticos , ubi 
(pes  nu!la  eft  , Sc  fides  fjlfa,  ubi  per  men- 
dacium  omnia  agunctir  , ubi  cxorciiâc  Par- 
moniacus  ; Sacramentum  mterrogar,  cujus 
os  & verba  cancer  c mit  tu  ne  ; fidem  dat  ii> 
fiJclis-,  veniam  deüftorum  tribnîr  leelera* 
ttn>  in  nomine  Chrifti  cingic  Antichriftus  j 
bcncdicit  à üco  irulcdktis -,  vitam  polli- 
cccur  mortuus;  paeem  dac  impacihcus  ; 
Deum  mvoc.ir  blalphcmus  ; (ncerdotium 
admimftrat  profanas  ; ponit  Alnre  lâcrilc- 
gus.  Ad  hxc  omnia  acccdic  & illud  nulum, 
uc  & antiliites  Diaboli  tudcanc  Euchari- 


ftiam  fjccrc  i dh>  aliiitmtc  , dicanc 

hrc  omnia  f.ilfa  elfe  de  Hxrcticis.  Ecce  ad 
cpialia  cogit»  r Ecclcfia  confêncirc,  & fine 
B.ipcifmo  ac  venia  delictorum  coimnuni- 
carc  compellitnr.  Qium  rem  . tr.itrcs»  fu- 
gere  ac  vitarc  debciuus  X tanto  fcclerc 
no=  fcnararc  , & aoum  Baptifina  tencre  ; 
quod  foli  Ecclcfix  à Dco  cottccHmu  eft. 
Cf,  il  in  j 4 B il  ta  in  Cancil.Curtbj?,  4s»d  Cyf>r . 
pag.  T 5 8.  (»)  Idem , ibid.  />«**.  159. 

( 4 ) Hic  t/l  s.  irttitx  qui  «b  initia  ftrtbjtHT 
C»ïer  uquttm.  Nqitt  tnim  Spiritm  fiai  aqu* 
optrari  pete/l , ntqu*  aqua  Jim  Sf  iritu.  Malt 
erge  (ibi  qui  Jim  interprriMUur  , ut  iticant  , 
que  J ptr  m.vi*>  impofirontm  Spinttsm  Sanffum 
•iccifiunt  yÇr  Jîc  redf  .mtur  ; tum  m.tmjtjlum 
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prir  qui  au  commencement  étoit  porté  fur  l’eau  : car  I’efprit 
ne  peut  opérer  fans  l’eau , non  plus  que  l’eau  fans  l’cfprit.  C’eft 
donc  mal-à-propos  que  quelques-uns  dilènt  qu’ils  reçoivent  le 
Saint  Efprit  par  l’impolîtion  des  mains,  fie  fonrainli  reçus  dans 
l’Eglife5  puisqu’il  elt  manifefte  qu’ils  doivent  renaître  dans 
l’Eglife  Carholique  par  l’un  & l’autre  Sacrement , c’eft-à  dire, 
par  le  Batêmc  fie  par  la  Confirmation.  T ous  les  autres  Evêques 
le  trouvèrent  de  même  avis.  Pudentianusde  Cuiculi  fie  Vi&or 
d’Odava  dirent (x)  qu'étant  nouvellement  Evêques , ils  s’en 
remettoient  au  jugement  des  anciens;  Geminius  de  Fûmes  {y) 
8c  Junius  de  Naples  s’en  rapportèrent  à ce  qui  avoir  été  ordon- 
ne dans  le  Concile  précèdent.  Natalis  d’Oée  ayant  procura- 
tion de  deux  de  Tes  confrères,  opina  en  cette  lorte  (xJ):  Pompée 
de  Sabracc  8c  Dioga  de  Leptimagne,  qui  m’ont  donné  charge 
de  parler  pour  eux  , fie  qui  quoiqu’ablèns  de  corps  ne  ladlent 
pas  d’être  préfens  d’efprit,  font  de  l’avis  de  nos  confrères,  fie 
croient  aufîi-bien  que  moi  que  les  Hérétiques  ne  peuvent  être 
admis  à notre  communion  qu’ils  n’aient  été  batilés  du  Barême 
de  l’Eglife.  Tousayant  dit  leuravis  félon  l’ordre  de  leur  ordi- 
nation, fàint  Cyprien  conclut  en  ces  termes: La  Lettre  que 
j’ai  écrite  à notre  collègue  Jubaïen  ( a ) déclare  pleinement 
que  mon  opinion  elt , que  lorfque  les  Hérétiques , que  l’Evan- 
gile fie  les  Apôtresappellent  ennemis  de  Jefus.Chrill  fie  ante- 
chrifts,  viennent  à l’Eglife , il  faut  les  batil'er  du  Batêrne  unique 
de  l’Eglife,  afin  qu’ils  puilTent  devenir  amis  fie  Chrétiens,  d’an- 
techrifts  fie  d’ennemis  qu’ils  étoient.  Il  eft  remarquable  que  les 
Pères  de  ce  Concile  donnent  au  Batêrne  fie  à la  Confirmation 
le  nom  de  Sacrement  (6)  , 8c  qu’ils  les  croient  néceflâires  tous 
les  deux;  que  lesexorcifmes  qui  précédoientle  Batêrne  fefai- 
foient  par  l’impofirion  des  mains  {c)-t  que  l’eau  deflinéeà  ce  Sa- 
crement^ étoit  auparavant  fanélifiéc  par  les  prières  de  l’E- 


fit  ut  roque  faeramento  dihere  Ml  rtnafei  in  Ex • 
iltjîi  Cail+lic*.  Çoncîl  Carthag.  pag.  156. 
fjr)  Ibid.  fag.  1 66. 

(y)  Ibid.  16*  C7-  1^7. 

(^)  Xaialii  ab  Oea  iixil  : Tain  ego  pfx- 
fens  qûàm  Pompeins  Sabratcnfo  * quàm 
ctiam  Dioga  Leptimagnenfi* . qui  mihi 
mandaverunt  corpore  quidem  ablcnrci  » 
fpiriu  prjefentes  > cenfemus  , quod  & col- 
legar  tioftri.  Ibid.  167 . 

( 4)  Idem  » ilnd» 

( b ) K r me  fs  anus  .t  Th  alunit  dixit .... 
Mal*  er^o  fi it  quidam  intofretantur , ut  di- 


eant , quod  fer  mania  impoftiiontm  SfiritnmSan - 
Hum  actif  tant  , CT"  fie  rttifiantur  , tum  muni— 
ftfimmfu  uiroque  faeramtnto  debtre  cot  rtnajci 
ut  Ecclifia  Catholùâ.  Ibid,  fa»,  1 5 y. 

(f)  yinceriiut  4 Thibarl  dixit  : Haretieo» 

ftimm  tffepejorci  qu.'tm  ethnie 01  ....  erg#  fri- 
fer  manu}  imfojùionem  in  exorcifmo,fecur» 
dbfir  Baptifmi  régénérât iontm , tune  fol] uni  ad 
Chnpi pôllhiidtiencm  ztnire.  Pag.  l6r. 

(d)  Sedatus  a Tuiu.bo  dixit  : ln  quantum 
a.juu  faeerdoiii  frété  in  Ecdrfiu  fanilipexta  a- 
b u/t  délit} a , in  tantum  hxrctuo  fermant , rt- 
Int  camtre , infttia  > cumulai  pcccata,  p.  1 5l . 
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vêquesque  ces  Evêques  le  qualifioient  Succellèurs  des  Apô- 
tres (f) , 6c  qu’ils  croyoient  avoir  la  meme  puidànce  qu'eux 
pour  gouverner  l’EgliledcDicu.  Tel  fut  le  troilîeme  Concile 
de  Carthage  fur  le  Barême-,  où  l’on  compte  quelquefois  qua- 
tre-vinge-fept  Evêques , à caufe  que  l’on  y comprend  les  fuf- 
frages  des  deux  Evêques  abfcns  quiavoicnc  donne  leur  procu- 
ration à Natalis  Evêque  d!Oée.  Saint  Auguftin  en  a rapporté 
les  Actes  dans  fon  fixiéme6clepricmc  Livre  du  Barême  contre 
les  Donatiftes.  Zonare  (/  ) les  a traduits  en  Grec , & ils  furent 
approuvés  dans  le  Concile  dit  in  Trullo  (g).  On  les  trouve 
dans  plufieurs éditions  des  Oeuvres  de  faine  Cypricn  , dans  le 
Recueil  du  Pere  Labbe  6c  ailleurs.  Saint  Firmilien  prit  vive- 
ment le  parti  de  faint  Cypricn  , 6c  long- tems  après  la  mort  de 
l’un  6c  de  l’autre  on  retint  en  Afrique  l’ufage  de  rebatifer  ceux 
qui  quitroient  le  Ichifme  ou  l’hércfie  pour  fe  réünir  à l’Eglifè 
Cacholique. 

ARTICLE  V. 

Des  Conciles  d.’  Alexandrie , de  Lambefc,  d’Arabie,  d’AJie 
<ur  d’Acbaie. 

I.  R ige  ne  ayant  étc  oblige  de  faire  un  voyage  {a)  en  PrcmierCon- 
V_y  Achaïe  vers  l’an  130,  pour  purger  cette  Province  de  ciled'Aicxa». 
diverfesheréfiesdont  elle  étoit  attaquée , fut  ordonné  Prêtre  Qr' 
en  pallant  à Cefarée  de  Paleftine  par  Theodifte  qui  en  étoit 
Eveque,  par  faint  Alexandre  de  Jerufalcm  6c  quelques  autres 
Evêques  de  cette  Province.  Demetre,  Eveque  d’Alexandrie, 
s’en  tint  offenfé  (b) , 6c  changeant  en  haine  l’amitié  qu’il  avoic 
eue  jufques-là  pourOrigene,  il  s’emporta  contre  lui  avec  un 
tel  excès  de  fureur  6c  de  folie , dit  laint Jerome  , qu’il  écrivit  à 
toute  la  terre  pour  fe  plaindre  de  l’irrégularité  de  fon  Ordina- 


(e)  ConftJJor  Gorki  à Mofcala  dixit  : Ma  ni* 
fejla  ift  ftnttntia  Demi  ni  noflri  Jejn  Cbrifli 
Apofttlos  fitoi  mil  tenus , CT  tpjîs  Jolis  poiejla- 
tirn  4 faire Jtbt  datant  permittentis , tjuiboi  nos 
fnccejpmki  , eadem  pou  flou  Eccle/îam  Demini 
gkbtrnantes.  Pag.  166 ■ 

(/)  Zona  ras  , Commentât . in  Can,  pag. 
*7f  & fcqq. 

( £ ) Concil.  Quini-(cxrum [en  in  Trullo . 
Can.  2 1 pag.  I141,  tom.  6 Concil. 

(4)  Qmo  t empare  Origenes  comprit  ente  ipfnm 
hcc  ([fit  aie  ob  Eccitfajhca  negotia  in  Achasam 
profcflki  , chus  per  Palaûinam  tranfîru  » Pref^ 


byttrii gradum  per  impojîiiomm  m.inunm , Co- 
Jarea  ab  illins  régi  ont  s Epifcopis  accepit . Eu  le  b. 
Ub.  6 Mfl,  cap.  23  , pag.  224. 

(è)  Cum  Ürtgencs  Aibenas  per  PaUflinam 
ptrgerei  , Thtotliflo  C?  Altxandro  Co/art* 
HterOjo'j/montm  Epifcopis  tres/yttr  ordinal  m , 
Demetrii  ojjendit  animum , qui  lama  in  eunt 
debanbatus  tfl  iufaniô , ut  per  le  nm  mandant 
fa  per  nom  inc  tins  Jcr  lier  et . Hicronyin.i/c  y tri  s 
lUnftribns , cap.  54,  pag.  127.  Mue  Donc* 
trio  amor  in  odiutn  Vertu  laade/yuc  rr.ox  cum 
vitHperutione  commoima.  I*hot.  Cod.  liS* 

pag.  2 
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Second  Con- 
cile d’Alexan- 
drie contre 
Origene , en 


J74  CONCILES  D’ALEXANDRIE, DE  LAMBESE, 
tion.  Saine  Alexandre  en  prie  la  défenlè(r),  & fie  voir  qu'en  or- 
donnant Origene  Prêtre,  il  n’avoit  rien  Elit  contre  les  réglés  de 
l’Eglile,  puisqu’il  l’avoit  trouvé  muni  de  Lettres  formées  de  fon 
Evêque.  Celui-ci  retourna  à Alexandrie,  & Demetre  l’v  laiflà 
quelque-tems  vacquerenpaix  à lés  exercices  ordinaires.  Mais 
vaincu  par  la  fecrette  jaloufie(r/)  que  lui  caufoit  fa  grande  ré- 
pueacion,  il  alTembla  l’an  131  à Alexandrie  un  Concile  d’E- 
vèques{f), 5c  de  quelques  Prêtres  où  l’on  ordonna  qu’Ori. 
gene  fortiroit  de  cette  ville,  fans  qu’il  lui  fut  permis  d’y  enlei. 
gner davantage. 

II.  Quelque  injufte  que  fut  le  Decret  de  ce  Concile  contre 
Origene , il  ne  parut  pas  allez  rigoureux  à Demetre,  qui  fouf. 
froic  avec  peine  qu’on  lui  eût  conlèrvë  l’honneur  du  Sacerdoce. 
Il  en  allèmbla  donc  un  fécond  la  même  année  13 1 , où  il  appella 
quelques  Evêques  d'Egypte,  8c  prononça  avec  eux  contre  lui 
la  Sentence  de  dépoficion  (/)  6c  d’excommunication  fg).  Ori- 
gene avoir  prévenu  fa  condamnation  par  fa  retraite , étant  forti 
quelque  tems  auparavant  d’Alexandrie  pour  venir  en  Paleltine 
auprès  de  Thco&iftc  Evêque  de  Cefarce.  Mais  Demetre  vou- 
lant lui  ôter  tout  lieu  d’azyle,  écrivit  (h)  dans  routes  les  Pro- 
vinces pour  engager  les  Evêques  à le  rejetter  de  leur  commu- 
nion. Ceux  de  Paleltine  [i  J , de  l’Arabie,  de  la  Phenicie8c  de 
l’Achaïe  furent  les  feuls  qui  neconfentircnt  pas  à la  condam- 
nation d’Origene.  Tous  les  autres  Evêques  du  monde,  fi  l’on 
en  excepte  peut  être  encore  quelques  uns  de  la  Cappadoce, 
entre  autres  Firrni  ien  deCefarée,  le  féparerent  de  la  commu- 
nion en  confequence  de  l’excommunication  prononcée  au 
Concile  d’Alexandrie.  Rome  même  alTembla  Ion  Sénat  con- 
tre lui,  non,  dit  faint  Jcrônie,  qu’il  enleignàt  de  nouveaux 
dogmes,  non  qu’il  eut  des  lêntimens  hérétiques;  mais  parce 
qu’on  ne  pouvoir  fupporter  l’éclat  de  Ion  éloquence  6c  de  fon 


(c)  Scr:fft  Alexander  CT  pro  0 ri* tnt  contra 
Dtrtntrrum  eo  quoi  juxt»  teflimonimm  Donc- 
Uii  ewn  Prttfj;er»m  tenftitutrit.  Hicron.  de 
Virii  I htfl cap.  , p.ig.  14t. 

(J)  Et:feb.  Lit,  6 H fl.  C,  8 , p.  109.  c? 
Hic»-onym.  d l'ira  Ittnflr.  c.  5 4 - p.  117. 

(<•)  \ynodm  in^uper  £pifc*p$rmm  coacla  y CT* 
Preiky.trorum  qtgrumdam  contra  Origentm  : 
q**,  nt  pHmphuHi  refert  , dtentum  fait  , Ale • 
xjndrià  fjtndtm  pelltnJum  Ort>>gn<m  , nu j»f  in 
ta  ver  fart  tnt  docerc  permittendum  ; fut  triant 
/•* me»  dignitotc  fnltmvvcndum. 


Phot.  Cod.  n 8 y />*£. 

( f ) l'emm  Demetriui  una  tum  Æfifipil 
Epiflopit  aliijmot  fait r dot io  tjuo-jue  il'um 
duat  , fnhjcnbentibu'  tliam  idiélo  hnic  , quot- 
quoi  antea  fuffragati  ei  fuirent.  Phot.  Cod. 
llZypag.  19*. 

g)  Hieronym.  in  ApilegU  ai  ver.  Enfin. 
Lib.  t , pag.  41 1 ,tom.  4. 

(A)  Idem  , Lib.  dû  Tiff!  ll’.ttflr.  cap.  f4a 
pag.  1 17. 

(»)  Voyez  notre  fécond  Tom»>  p.  $ fl  » 
cr  5 
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fçavoir  , 6c  que  lorlqu’il  parloir , il  lembloit  que  cous  les  autres 

fulEent  muets.  Saint  Auguftin  ne  laide  pas  d’exeufer  les  Evê- 
ques, qui  n’ayant  aucune  connoidancc  particulière  des  affai- 
re d’Origene,  foulcrivircnc  au  Decret  que  le  Concile  d’Ale- 
xandrie avoir  rendu  contre  lui  * 6c  la  railcn  qu’il  en  donne , c’efl; 
que  ce  Decret  6c  les  Lettres  donc  Dcmetrius  l’avoir  accom- 
pagné , ne  diloienc  rien  contre  l'Evangile,  6c n’aduroienc rien 
d’un  homme  que  ce  qui  étoit  croyable  d’un  homme. 

111  A Lambcle,  Colonie  Romaine  en  Numidie,  Privât  Hé-  Concile  de 
rétique  fut  condamné  pour  plufieurs  crimes  dans  un  Concile  VCI* 

de  90  Evêques  (k)  adèmblésen  cette  ville  vers  l’an  140.  S.Cy- 
prien,  de  qui  nous  apprenons  ce  fait , dit  que  lâint  Fabien  6c 
Donat  Evcque  de'.Carthagc  notèrent  aulh  cet  Hérétique  dans 
leurs  Lettres:  ce  qu’il  faut  apparemment  entendre  desréponles 
qu’ils  firent  aux  Lettres  de  ce  Concile,  qui  leur  avoic  donné 
avis  des  erreurs  6c  des  crimes  pour  lelquels  Privât  fut  con- 
damné- On  croit  qu’il  demeura  opiniâtre , ôc  qu’il  le  jecca  dans 
le  parti  de  Fdiciflïme  6c  des  autres  Schifmatiques. 

IV.  Les  mouvemens  que  l’on  le  donna  pour  laire  changer  de  j’^bie  m» 
fentimensà  Berylte  de  Boftres,  eurent  un  fuccès plus  heureux,  l'am+j. 

Cet  Evêque  après  avoir  gouverné  (/)  fon  Eglife  pendant  plu- 
fieurs années  avec  beaucoup  de  fageffe,  tomba  dans  l’erreur, 

( m ) foutenant  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrill  n’avoit  eu  au- 
cune exillencc  avant  l’Incarnation,  qu’il  n’avoit  commencé 
à être  Dieu  qu’en  naillant  de  la  Vierge  , 6c  qu’il  n’étoit  Dieu 
que  parce  que  le  Pere  demeuroir  en  lui  comme  dans  les  Pro- 
phètes. Les  Evêques  s’affcmblcrent  à fôn  fujet , 6c  plufieurs  eu- 
rent avec  lui  des  conférences  pour  tâcher  de  le  retirer  de  fon 


(4)  P*<  F litianum  amem  fgmfcavi  tibi , 
frater , Venise  Cartha^inem  Privai  uni  Vite- 
tem  H+rtticum  , in  l a mb.ftana  Coloria  ante 
muliof  fere  anno>  oh  mu'u  Cf  gravi*  délita 
nonaginta  Epi/coporum  fententia  condcmnaium; 
anteiejorum  ttiam  nofirorum  , ijuod  ej*  veflram 
tonfeientiam  no*  laitt  , Fabiani,  Cf  Don  au 
huerii  lever  ffine  notai  a m.  CyprUB.  Epifl. 
5 P ad  Cornet,  l’apam.  pag.  16 3. 

(/)  Béryl lm  , Arabie  Bofirem  Ectfeefni , 
ram  a'iyuanio  Un  fore  glarioit  rtxijjel  Etdt- 
fam  , ai  extremum  l affût  in  hanfim  , yua 
Chnflum  ante  incarnat :onem  neyat.  Hicron. 
it  > élit  lliuffr,  C.  60  , pag.  136  CT*  I J 7« 
(»)  Tune  tempera  Bnyilui  Boflrorum  in 


Arabie  Eplfcopui  Ecclefiaflicarn  pervtrtens  re- 
£uium  , nova  ijmdu/n  Cf  aliéna  àfide  Caif-o* 
hea  indue. rt  lanaïus  tfl , au/ ut  offert ro  Domi- 
nam  ac  fertatorem  ncfltum  , anicyuam  inter 
homme»  verfaretur  > non  fuljhtiflc  in  propria 
perfora  différent  ta  i itee propriam  fed  paiernam 
dumtaxat  dtviniiatem  tn  fe  rtpdenum  habere - 
Cumijmt  ta  de  rt  pluritni  Eptfcopi  «7 nef  tores , ac 
dijputationet  advenus  ilium  habuijjenl , roy  al  us 
und  eum  rthquit  Orifeuei  primitm  juidem  cum 
tllo  familiariur  coUoeutui  tfl,  ut  anetum 
i)Jet  hominii  fententia  explorant,  l'iflyuauo 
ter  à lufuidô  co* noV:t  tfuid  dictât  , ci  r.  rem  ejus. 
coaryuit  ; allai  iftjue  rationibm  ac  dimonj} ra- 
tion/lui  conviCium  hominem  tju^fi  manu  appre~ 
Undcni  ai  veritam  tiam  ptidux.i,  cr  ait 
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erreur  j mais  voyant  qu’ils  n'y  rcüiliflbient  point , ils  inviterenc 
Origenc  d’entrer  en  difpute  avec  Berylle.  Il  l’engagea  en  ef- 
fet à quitter  Ion  erreur  apres  lui  en  avoir  montre  la  fauflctc 
avec  autant  de  force  que  de  charité:&on  voyoit  encore  du  tems 
d’EuIebe  les  Actes  de  tout  ce  qui  s’écoit  pallc  dans  cette  af- 
faire, les  écrits  de  Berylle,  le  rcfultat  au  Synode  allémblc 
contre  lui,  les  queftions  qu’Origene  luipropola,  & les  confé- 
rences qu’ils  eurent  enfemble  dans  l’Eglife  de  Boftres.  Socrate 
s’efl  fervi  (n)  de  l’autorité  de  ce  Concile  pour  prouver  que  le 
Verbe  en  fe  faifant  homme  a pris  non- feulement  un  corps, 
mais  aurti  une  ame  humaine.  Le  Synodique(u)  fait  mention 
de  ce  Concile , & dit , fans  apparence  de  vérité , que  ce  fut  Ori- 
gene  qui  le  convoqua. 

AutreConci-  V.  Il  n’a  pas  mieux  rencontré  lorlqu’il  nous  avance  qu’O- 
le d'Arabie  rigene  préfida  à un  Concile(/>)  de  quatorze  Evêques  tenu 
▼crsl  encore  en  Arabie.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  pas  qu’Origene 
ait  jamais  préfidé  dans  aucune  Aflèmblée  d’Evêques,  & cela 
n’eft  nullement  vraifemblable.  Mais  il  elt  vrai  que  les  Evêques 
de  l’Arabie  s’étant  aflemblés  lur  la  fin  du  régné  de  l’Empereur 
Philippe , appelleront  une  fécondé  foisOrigene  (q)  à leur  Con- 
cile pour  combattre  avec  eux  certains  Novateurs  qui  recoir- 
mençoient  à répandre  une  mauvaile  dodrine  dans  cette  Pro- 
vince. Ils  enfeignoient  que  les  âmes  mouroient  avec  lecorps , & 
qu’elles  rdlüfciteroient  avec  lui.  Origene  fit  en  plein  Concile 
un  difeours  fur  cette  matière  avec  tant  de  folidiré&  de  force, 

3u’il  obligea  ceux  qui  avoient  inventé  cette  erreur  de  l’aban- 
onner. 

Concile  d’A-  VI.  Il  faut  mettre  vers  le  même  tems  le  Concile  qui  fe  tint  en 
fie  vers  l'an  Afie  contre  les  erreurs  de  Noet.  Cet  Héréfiarque  dont  laine 
M<;'  Epiphane  met  le  commencement  vers  145  ( r)  ,1a  deuxième 


prifiiriâm  fanamque  fentemiam  revue  avit. 
Eufcb.  Lib.  6 Hîft.  cap.  33  , pag.  131. 

(«)  Extam  hodieque  («in  Betylli , tum  «Sy- 
nadi  cas* là  congtgat*  édita  monumtnta  ; 

in  qasbus  O"  quafliaaei  ad  ver  fut  ilium  propefi- 
ta  nb  Orifene , CT*  di/putatianes  in  Ecclepa 
tjas  habita  V fiogulaqui  tune gejla  {uni  ,«»• 
tir.entur.  Idem  , ibid, 

(0)  lia  omnes  ami  qui  , qui  hac  de  re  dif[u~ 
tarant  , /nam  nebit  Jententiam  feriplit  froii- 
$atn  rdiquerunt.  Irena mi  certè,  CT  Citmem  > O* 
Apotliaaris  Hierapotitanus  , CT*  Sera  pian  Ai.t‘<>“ 
cltenx  urbn  EpifcopM  , Chriflum  qui  homo  fa- 
llu* tj} , anima  prAditumfuijJe,  vtlnt  rem  cam* 


muni  omnium  confenfu  receptam  fuis  in  librit 
offrant , quin  tj"  fynodm  que  pr  opter  Béryl - 
lum  Philadelphia  in  Arubia  Epiftopum  fai} a 
tfl  » feribens  ad  tandem  Beiyllum  , eadem  ira • 
didit.  Socrates , Ub.  3 Hip.  cap.  7,  pag.  1 74 
Se  17$. 

(p)  Synodicus  apud  Juflcllum , tome  i , 
pag.  1170. 

(7)  Idem  , ilid, 

(r)  liodim  t empare  alii  runus  in^lrabia\ 
doçmatis  caiujdam  à veritate  pror>ùs  aluni  <3fc* 
tares  exister  uni.  AJertbant  enim  haminum  ani- 
mas in  pr-ftnti  qui  don  faculo  «nd  cum  cor  pari * 
but  interir * atque  carrumpi  : rurties  veto  re - 

année 
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année  du  régné  de  Philippe  (j)  ,enfcignoit  (rj  que  Jefus.Chrifb 
écoit  lemêmequelePere;quec’étoic  le  Pcre  qui  étoic  ne  de 
la  Vierge  ôc  qui  avoir  fouffert.  11  renouvella  les  erreurs  d’Epi- 
gone  ( u)  & de  Cleomenes , difant  avec  eux  qu’il  n’y  a voit  qu’un 
Dieu&un  Pere  créateur  de  toutes  choies  5 invifible,  & vifible 
quand  il  vouloic  ; non  engendre  de  toute  éternité , & engendré 
lorfqu'il  a voulu  naître  de  la  Vierge  > impadïble  & paflîble  tout 
enfemble,  qui  prenoit tantôt  le  nom  de  Pere,  tantôt  celui  de 
Fils , félon  que  la  néceffitc  ou  les  diverfes  rencontres  le  dc- 
mandoient.  A l’impiété  Noët  ajoutoit  l’extravagance,  pré- 
tendant être  Moïfe  (x)  ,&  qu’un frere qu’il  avoir, écoit  Aaron. 
Les  Prêtres  d’Afie  informés  de  ce  qui  le  pafloit , le  firent  venir 
& i’examinerent  en  préfence  de  toute  l’Ailemblée(/).  Il  défa- 
voua  pour  lors  les  erreurs  qu’on  lui  objeéboic.  Mais  depuis  ayant 
répandu  lecrectement  fon  venin  dans  quelques  efprits,&  en 
ayant  trouvé  d’autres  prévenus  des  mêmes  fentimensque  lui,  il 
devint  plus  hardi , &c  loucinc  hautement  fon  héréiîe.  Les  Prê- 
tres le  firent  venir  une  féconde  fois  avec  ceux  qu’il  avoir  fé- 
duits&Ie  reprirent  de  fa  faute.  Noët  leur  réfiftantavec  orgueil, 
demanda  quel  mal  ilfaifoic,  puifqu’il  honoroic  Jefus-Chrifb  ,& 
qu’il  ne reconnoifloic  qu’un leul Dieu, qui  étoic  né,  qui  avoir 
fouflfért  & qui  étoic  mort?  Les  (O  Prêtres  lui  répondirent 


furrtclionis  tempéré  ftmul  eum  iifdtm  cor  péri  b tu 
tel  t i/iam  efje  redit  ur  as.  Convocato  igitur  hanc 
oh  caufam  non  exiguo  Concilie , iterum  rogatt n 
ttiam  il  lie  Origenet  , cum  difputationem  de 
quaftione  illé  coram  omni  mulsiluditte  inflitutf- 
fet , tante  robort  decertavilt  ut  qui  prias  in  errè- 
rent lapfî fieront  , ftntenti.im  mutèrent.  Eulcb. 
Lib.  t Hi/K  cap.  37,  pag.  xjj. 

f>)  Epiphin.  Harefi  57,  p.  47 9,  tom.  x. 

(t)  Dixit  hic  [ Noecus  ] Ünrifium  effe  eut* 
dem  Put  rem  , ipfumque  Put  rem  ge ntt  uns  ejfe  C 
paffum.  Hîppolytus  , contra  Notwm  » tom.  X 
Opcr.  num.  i , pag.  é. 

(u)  iXertui  généré  fuit  Smyrnaus  : harefim 
autem  rénovât  il  , quam  Epigonus  quidam  no- 
mine  t primas  in  lucem  ediderat , Q corne  nés 
Vert  (nfeeftam  nnfirmarat . Hartfis  autem  ifla 
Jstnt  capita , untem  die  uni  Dcum  CT  Put  rem 
ejje  , univerforum  créât  or  cm  ■ non  apparentem 
ilium  qmando  t mit  y V apparentem  cum  vo- 
luerit  ; tnvftbiltmqut  tandem  , CT  conjpicuum  , 
gtnitum  CT  * agents  um  : iurenitum  qusdtm  ab 
initio  y gtnitum  veto  quawto  ex  pirgine  najci 
Volait  : impaQibiUm  C T immortel  cm , rurfuf- 
que  patibilem  (r  mortalem  : impaQibilis  enim 
cum  effet , crue i s , imamt , pailionem/ua  /ponte 

Tome  III. 


( upinuit , Hune  O*  Filium  appellant  CT  P a- 
trem , prout  ufus  exe*crit , Itoc  CT  illud  nomtn 
fertientemfThtoà.  Har.fab.  L.  3,  p.  12.8,  c.4. 

(x)  Epiphan.  Hareft  j7  » p-  47*  tom.  i, 
CT  HippoL<«*M  Noeium , num.  i , p.  6. 

0)  inttr  ^ beat  a memoria  Presbyteri  ejut 
rei  fama  permet i hominem  advocant  i de - 
que  bit  omnibus  interrogent  » utrum  nam  tant 
centumchofum  in  Pattern  dogma  prof  o lui jfet . At 
ille  cor.m  Presbyterorum  confejfu produdm  inf- 
ciari primo  , quoi  ante  ipfum  ntmo  atrox  il- 
lud , ai  que  exitiaie  virus  evon.ujjet . Pofle*  ve- 
to cum  rabiem  fuam  nonnullis  , ut  ita  dicam  , 
afpeifijjet , ac  dectm  fere  hominet  fbi  ad) un - 
xijjet , majorem  i » fuperbiam  atqiee  infAen- 
tiam  tUius , atque  audacior  lad  us , palam  ha- 
rtftm  fuam  diffeminavit • Proinde  rurfum  s idem 
illi  Presbyteri  tam  ipfum  quant  qui  fi 
ad  eum  infeliciter  aggregarent  , accerfunt , at- 
que  iifdtm  de  rebut  feifeitantur.  lUe  cum  grege 
Juo  frontem  perfricans  , audader  contraduero 
ceepit . Ac  qteîd , inquic,  malt  feci  ? U num  Deum 
veneror , unum  uovi  j nec  prater  ipfum  aile- 
ram  , nalum  pajfum  CT  mortuum.  EpipUin. 
Hareft  57,  pag.  481  , tom.  I. 

(?)  Haie  Presbyteri  refpotsderunt  : Et  nos 

' Dddd 
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qu’ils  ne  connoifïoient  non  plus  qu’un  feul  Dieu  , mais  qu’ils 
connoifToienc  auffi  Jefus-Chriftj  qu’ils  connoifïoient  le  Fils 
qui  a fouftert  pour  nous,  qui  eft  mort,  qui  ell  reflufcité  le  troi- 
fiéme  jour,  qui  eftaffis  â la  droite  du  Pere,  qui  viendra  juger 
lesvivans&  les  morts  :&  nous  difons,  ajoutercnt-ils,  ce  que 
nous  avons  appris.  L’ayant  ainfi  convaincu,  ils  le  chafierentde 
l’Eglife  avec  les  Dilciples.  JenefijaioùlePrédeftinatus  a pris 
queNoët  fut  aufli  condamné^  ) par  Tranquille  Evêque  de 
Calccdoinecn  Syrie  Saint  Hippolyrc  &.  S Epipliane  qui  ont 
réfute  fort  au  long  les  Noëtiens , nedifent  rien  de  femblablc. 
Ils  ne  font  non  plus  aucune  mention  du  Concile  que  le  Synodi- 
quedit  avoir  été  tenu  à Rome  (b)  par  le  Pape  Viâor  contre 
Noit,  qui  ne  commença  que  long-rems  apres  la  mort  de  ce 
Pape  à répan  Ire  feserieurs. 

VII.  Nous  ne  dirons  riendu  Concile  d’Achaïc'r,/ contre  les 
Valéfiens  , qui  n’cll  connu  que  du  Prédeflinatus.  On  voit  bien 

Far  faint  Epiphane(^)  que  ces  Hérétiques  furent  chaflcs  de 
t-glife  ; mais  il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  par  autorité  de  quelque 
Concile.  Ils  avoient  pour  Chef  un  nommé  Valens(r),  & enfei- 
gnoienc  des  erreurs  également  dangereufes  & infâmes.  Saint 
A uguftin,  qui  avoit  recherché  avec  loin  ce  en  quoi  elles  confi- 
ftoient, avoue  qu’il  n’avoitpu  le  découvrir  (/).  On  fçair  feu- 
lement qu’ils  faifoient  eunuques  (g)  de  gré  ou  de  force , non- 
feulement  ceux  qui  embrafïbicnt  leur  Se&e  * mais  encore  les 
étrangers  qu’ils  rencontroient  ou  qu’ils  recevoicnt  chez  eux  j 
& qu’après  cette  opération  ils  permettoient  à leurs  Difciples  de 
manger  de  toutes  fortes  de  viandes , ce  qu’ils  leur  defendoient 
auparavant. 


unum  Deum  vcrc  Ici  mu  s ; feimu*  Chri* 
ftum  , Ici  mut  Filinm  paflum  , lîcut  paflus 
cil  , mortmim  fiait  morruus  cft  , & lulci- 
tatum  tertia  die  , & fcdeiucm  ad  dexte- 
ram  Patris  * venturumque  ad  judicanduro 
▼ivos  & mortuos  , atque  hxc  dicimus 
qux  didicimus.  Tnne  iflum  «mviflum  ejice- 
runt  ex  Ecdeftj.  Hippoîyt.  conrra  Noctum, 
f.  6 , C7*  Epiph.  ç7,  p.480,  tom.  t . 

(<*)  PrxdeUinatus  , Uh,  Harefi  3 6.  pag. 
J49»tom,  xj . Bibltoih.  patrttm. 

(b)  Synod.  apud  JuftcL  p.  1171,  rem.  x. 

(c)  Prxdcftin.  Ibid,  549. 

U)  Epiphan.  H<refi  58  ,p4».  4 89, 

(O  Idem,  ibié. 

(/)  Valefii  Cr  feipfos  caflrant  CT  Irofpius 
fuosjnc  modo  exifiimante  1 De 9 fe  debere  feront , 


ali*  yiiejiu  Haretiea  doeere  dienntur  CT  tnr- 
pi*  y fivequ*  ilia  fint , nee  ipfe  eommtmeravit 
EpipUaniut  , nee  nipiam  potui  reperire.  Alig* 
Lib.  de  Harefi  cap.  37,  pag.  1 1 , tom.  8. 

( f)  Univerfî  porro  caflrati  faut . • « . quant- 
eumqut  vero  in  /nam  dtfeiplinam  receperint  » 
t juandi»  nanti  um  et  ex/tlla  tir  ilia  funt , a b 
animat  is  abfiinet.  P t/le*  quam  a utem  fit r*  illi 
perfuajerint , five  violenter  exfecuerint  , tmm 
dtrnum  , qu *fi  ub  emni  eertamine  liber  , atqve 
extra  perienlum  omne  pefitut  ne  e ibarnm  ujn  ad 
Ubidinum  valuptates  infîammtiur , quadeumque 
tibormm  «ertm  permit titnr  ; neque  ter a jnas  ta 
madj  dnmtaxat  afficinnt  , fed  etiam  pertftinat 
fapè  tr an/e nntet  CT  ad  ft  divtrttntei  : yuemad» 
modêtm  frecjuenti  de  illis  rumort  fpargitwr * 
Epiphan.  Haref.  $8*  pag.  48?* 
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DE  CARTHAGE,  &c.  Ch.  XXXI.  Art.  VI.  î79 
ARTICLE  VI. 

Des  Conciles  de  Carthage , de  Rome  d’Antioche. 

I.  \ TOus  lifons  dans  une  Lettre  de  S.  Cypricn  écrite  au  Concile»  de 

1 Nj  Clercé  &c  au  peuple  de  Fûmes  fur  la  fin  du  régné  de  CartlJ;’6e 
Philippe  1 an  149 , qu  il  avoir  ete  ordonne  dans  un  Concile  te- 
nu depuis  quelque  temspar  un  de  Tes  Prcdécefleurs  (*),que  per- 
fonne  ne  feroit  un  Clerc  Tuteur  ou  Curateur  par  Ton  Teila- 
ment,  pour  ne  pas  le  détourner  de  la  priere  8c  du  fervice  de 
l’Autel  j & que li  quelqu’un  faifoit  le  contraire,  on  n’offiiroit 
point  pour  lui , fie  on  ne  cclcbreroit  point  le  Sacrifice  pour  Ton 
repos.  C’eft  tout  ce  que  nous  fqavons  de  ce  Concile , dont  faine 
Cyprien  n’a  marque  ni  le  rems,  ni  le  nombre  d’Evèques  qui  y 
affilièrent. 

II.  Or  il  arriva  dans  la  ville  de  Fumes , fituée  dans  l’Afrique  Concile  de 
Proconfulaire  , que  Geminius  Vidor  nomma  tuteur  par  fon  ^arthjBe  cn 
Teftament  le  Prêtre  Geminius  Fauflin.  Saint  Cyprien  l’ayant  M ’ 
appris,  en  fut  extrêmement  touché  , de  même  que  les  Evêques 
8c  les  Prêtres  qui  fetrouvoientaflcmblés  avec  lui  en  Concile, 
lorfque  ceux  de  l’Eglife  de  Fumes  vinrent  1’informer  du  Telta- 
ment  de  Geminius  Vidor.  On  mit  en  délibération  ce  qu’il  y 
avoir  à faire  fur  cet  article , 8c  tous  furent  d’avis  que  V idor  de- 
voir être  traité  {h)  à la  rigueur , 8c  décidèrent  que  conformé- 
ment au  Decret  du  Concile  précédent,  l’on  ne  feroit  ni  obla- 
tion pour  fon  repos,  ni  aucune  priere  pour  lui  dans  l’Eglife: 
parce  que  celui  là  ne  mérite  pas  d'être  nommé  à l’Autel  dans  la 
priere  des  Prêtres , qui  a voulu  détourner  les  Prêtres  de  l’Au- 
tel. Carileft  écrit,  difent  les  Peres  de  ce  Concile , Qciconquc 


( 4 ) Jam  pndtm  in  Concilia  Epifcoporum 
flaiatum  , ntqm*  de  Otricit , CT*  Dei  Mimflrit 
tulorem  tel  cur^torem  nflamento  f 4»  conflit  tint* 
quand*  fingo!  i dit  i no  Sucer  dodo  honorât!  C T 
inClerice  Mi  ni  fl  trio  confluait  , non  nifi  Ahuri 
CP*  S*crifcii>  dejervire , CT*  pretibui  ai  que  or  a- 
l tombas  dejervire  dt béant  : feriptum  tfl  tvim  : 
Nento  militant  DiOyobligat fe  mçleflih  feculari- 
bui  , m pojfit  placere  ei  cui  ft  piobavit . Quod 
cum  de  omnibut  diclum  fit  , mazft  Clt - 

rici  moUfliit  <7*  laquât  factdatibut  obligari 
non  debent  t qui  divinit  rebut  V fpiritahbut 
occupât* , ab  Ex  défi 4 recodert  , CT*  ad  terrtnot 

CT*  faculares  ailut  vacare  non  pojjunt  ? 

Quod  Epifcopi  antecefjortt  no  fl  ri  rcligioii  confia 
derantet  Cr  falubriltr  pwidcnttt  anf Mirant  , 


ne  quit  firater  excédent  ad  tuieiam  tel  curant 
Clericumnominaret  : ae  fi  quit  hoc  fecijjet , non 
cjftritlur  pro  co , na  Jacrifiiium  pro  dot  mit; Mit 
ejuteelebrarelur.  Neque  enim  apud  Ahare  Dti 
meretur  nominari  in  Saecrdoittm  prece  > qui  ab 
Altari  Sacerdotet  C7*  Miniflrot  celait  avocate, 
Cyprian.  £/>./?,  i.  pag.  1 69  & 170. 

( b ) KtfUr  cum  contra  fortnam  nuptr  in 
Concilie  a Saccriotib  ut  datant  Gemini  an»  Fau- 
flinum  Pretbyterutu  aujtn  fil  tulorcm  confiiluere , 
non  efl  quod  pro  dormitione  ejut  apud  l ot  fiat 
0 blatio  , ont  dtprecatio  aliqua  nomint  ejut  in 
Eccltfia  frequent tt u r \ ut  Sacer-ietum  decrr.um 
religio CT*  neceffdriè  faflnm  fervtiur  a nobit  , 
fimul  C7*  (finis  fratribm  dttur  ex emp/um  , ne 
qui 1 Sa(trd$$tt  cr*  Miniflrot  Dei  a tdri  tjut  <J> 

D dddij 
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i Timot.  II , s'cfi  enrôle  au  fervice  de  "Dieu  ne  fe  doit  point  embarrafier  des  af. 

4*  faire S feculieres  , afin  de  pouvoir  plaire  à celui  à qui  il  l'cjl  donné. 

Ce  qui  étant  dit  pour  tous  les  Fidèles , combien  les  Eccléfiafti- 
ques  font-ils  plus  obliges  de  luivre  cette  réglé , eux  qui  ne  doi- 
vent s’occuper  que  d’exercices  l'pirituels , & ne  le  point  éloi- 
gner de  PEglife  pour  fonger  aux  choies  de  la  terre  i [Rappor- 
tent l’exemple  des  Levites,  qui  n’ayant  point  de  part  au  par- 
tage fait  de  la  Terre  promile,  recevoient  par  ordre  de  Dieu 
leur  fubfillance  des  autres  T ribus , afin  qu’ib  ne  fulTent  occupés 
que  du  fervice  des  Autels  $ puis  ils  ajoutent  : C’ell  la  même 
conduite  que  PEg'ife  garde  aujourd’hui  envers  ceux  qui  en- 
trent dans  le  Clergé.  Afin  qu’ils  ne  loient  point  détournés  de 
leurs  fondions,  &qu  ils  y puiffent  vacquer  jour  & nuit,  elle  les 
décharge  de  tous  les  embarras  des  affaires  du  fiécle  , les  cha- 
rités des  Fidèles  leur  tenant  lieu  de  la  dixme  des  fruits.  Saine 
, Cyprien  écrivit  au  Clergé  & au  peuple  de  Fûmes  ce  qui  avoic 

' été  réfolu  dans  le  Concile,  & leur  ordonna  d’en  exécuter  le 

Decret , afin  que  la  punition  du  coupable  empêchât  que  pareil 
défordre  n’arrivât  à l’avenir.  11  eft:  néanmoins  à remarquer 
que  dans  ces  deux  Conciles  on  ne  défendit  que  les  tutelles  Te- 
ftamenraires , & non  les  tutelles  légitimes , qui  croient  déférées 
par  droit  de  parenté;  ni  les  tutelles  datives  impofées  par  les 
Magiftrars.  Car  il  n’étoit  pasau  pouvoir  des  Ecclefiaftiques  de 
s’en  exemeer  alors. 

Concile  de  III.  L’an  iji  Dece  ayant  quitté  Rome  pour  aller  en  Illyrie 

Carthage  'n&enThrace  s’oppofer  au  ravage  des  Goths,  fon  abfence  fit 
rallentir  le  feu  de  la  perfécudon , & donna  lieu  à faint  Cyprien 
de  fortir  de  fa  retraire  & de  fè  rendre  à Carthage  vers  le  com- 
mencement du  mois  d’Avril.  Plufieurs  Evêques  d’Afrique  s’y 
rendirent  aufli , enfuire  des  fêtes  de  Pâque,  qui  cette  année 
tomboit  au  vingt-troifiéme  de  Mars,  félon  le  Cycle  de  faint 
Hippolyte , pour  y traiter  dans  un  Concile  les  affaires  de  leurs 
Eglifes.  Une  des  principales  fut  dérégler  ce  quiregardoit  les 
tombés , qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  à caufè  de  l’éten- 
due êc  de  la  rigueur  de  la  perfécudon  de  Dece.  On  y examina 
aufli  celle  de  Feliciflîme  & des  cinq  Prêtres  quil’avoientfuivi 
dans  fbn  Schifme.  Il  paroîrmême  que  le  Concile  commença 
par  là,  & que  l’affaire  des  tombés  ne  fut  réglée  qu’enfuite.  Feli- 

Ectltfi*  vacantes  ad  facularo  mtleffias  devecet.  i JaOum  efl , fuerit  vindicaium,  Cyprian.  Efijf, 
Ohfervari  entm  de  entre  fnnerit  , ne  ultra  hoc  II,  pag.  170, 
fuu  cire a ptrjonam  Clcricorum , fi  yuçd  nu  ne  • 
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ciflime  & les  iji  êtres  de  fon  parti  fçachant  le  Concile  aflem- 
blé , s’y  préleruerent  pour  fè  défendre.  On  les  y admit  (c},  & 
on  leur  donna  le  loiiir  de  dire  leurs  raiibns.  Mais  ayant  etc 
convaincus  de  plufieurs  crimes  énormes,  ils  furent  condam- 
nés^) par  le  Concile,  ôc excommuniés } Felickîîme, comme 
Auteur  du  Schifme(e) , voleur  des  biens  de  l’Eglife,  corrup- 
teur des  vierges  & des  femmes  mariées,  déjà  excommunié  par 
fon  Evêque  ; Novat  en  particulière/)  convaincu  d’héréfie  &c 
de  perfidie  alloit  être  examiné  fur  plufieurs  autres  crimes  dont 
il  écoic  accuféfg,/,  entre  autres  d’avoir  volé  les  veuves, dé- 
pouillé les  orphelins,  détourné  les  deniers  del’Eglife,  iaifle 
mourir  de  faim  fon  pere , fans  prendre  foin  même  de  fa  fé- 
pulture,  & d'avoir  fait  avorter  fa  femme  en  lui  donnant  un 
coup  de  pied  lorfqu’elle  étoit  grofle,  lorfqu’il  fortit  fecrete- 
ment  de  Carthage , ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut  con- 
damné parla  voix  de  tous  les  Evêques,  ils  donnerencavis  au 
Pape  Corneille  (A)  par  une  Lettre  lignée  d’eux  tous , de  ce  qu’ils 
avoient  fait  touchant  Feliciflime  & les  cinq  Prêtres  de  fon  par- 
ti. Mais  cette  Lettre  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous. 

IV.  Après  que  l’affaire  des  Schifmatiqueseut  été  ainfi  jugée, 
on  mit  en  délibération  celle  des  combés  : & pour  ne  rien  pré- 
cipiter dans  une  matière  aufli  importante,  les  faintes  Ecritures  y 
furent  long  tems  alléguées  de  part  & d’autre , & on  trouva  ce 


(c')  QuauH  um  vtro  hic  ad  fresbyteriem  quo- 
rumdam  C T E.licijfimi  eau  jam  pertmet  , quid 
hic  attum  fit , ni  jare  [effet  Inter  ai  ad  te  celle - 
ga  no  fin  manm  feo  [ubfcriptai  mi  firent,  Qui  au- 
ditif eit  quid  [enfer tnt  CT  quid  pronuntiave- 
rint  ex  eerum  Ittterif  défies,  Cyptun.  Epifl. 

45  ,pag.  î)». 

(<Q  Cyprun.  Epifl.  f 9 > pag-  166. 

(#  ) Signifie afii  FeHufiimum  heflem  Oirifli  , 
non  nevum  , fed  jam  pndem  eh  criminajua  plu- 
rima  CT*  gravi  film  a abfitnium  , c non  tan- 
tum me  a , fed  plerimorem  Coepifceporum  fin- 
tentia  cendemuaium  , rtjeiium  à te  illic  efie  : 
CT  cum  venifiet  ftipatm  caterva  u*  faflieee 
defpcraterum,  vigore  f lene»  que  EpifcePes  age- 
re  eportet , pulfum  de  Ecclefia  efie  : de  qua  jam 
fridem  cum  fuis  fimihbes , Dti  majefiate  , O" 
Otrifli  Demini  CT*  indicés  noflri  feteritatt  dt- 
p elfes  efl  » ne  fihifmatis  CT  difiidii  Aatlor  , ne 
pci  unie  cemmifi à \fthi  freudater  , ne  flepator 
ttlrginum  y ne  matrimeniemm  multerum  depe- 
p nias  or  atque  corrupter  ultra  a dit  ne  Spenfam 
Otrifli  incerruptam  , faniiam  , pudicam  pra- 


fentié  fue  dedecere  C 7 impudied  as  que  inc  efie 
contagione  violant.  Idem,  Epifl.  J?  ad  eund. 
pag.xjÿ. 

(/")  Sam  de  Novat  o nihil  indè  ad  nés  fuerat 
nendatum  cum  mugis  per  nos  vo bis  debeai  Ne - 
valus  eftendi , rerum  nevarum  femper  cupides 
....  femper  iflic  Epifcepis  malè  cegnitut  quafi 
HaritUm  femper  O"  perfides,  omnium  Saurdt— 
tum  vote  damnâtes.  Idem  > Epifl . 5 1 ad  Cet - 
nel.  pag.  138. 

(g)  Tum  forte  quidam  Preslyter  Novat  us  ex 
Africa  y JrautLtis  in  Carthagineufi  Ecclefia 
viduis , fpêltatis  pupillis , peceaid  Ecclefia  dt- 
negatM  , projet le  extra  danium  pâtre  > C“  «* 
dam  famé  mortue  ntc  fcpulte , uxeris  gravide 
utero  calce  percefie  , farteqee  cjus  tfiufe  Re- 
rriam  venin  cr  cum  apud  Carthaginem  ur- 
gent il  us  in  Ecclefia  fratribus , dies  eegnitienis 
ejm  immineret  » W hic  iatitavit.  Pacian.  Ep. 
3 ad  Sprr.pronian.  pag.  J|0,  Colum.  l , 
tom.  4.  biUioth . Pair. 

( *0  Cyprian.  Epifl,  4 J ad  Cornet,  p.  131. 
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j8i  CONCILES  DE  CARTHAGE,  DE  ROME, 
jufte  tempérament  (/)de  ne  pas  ôter  abfolument  aux  tombes 
i'dpérancc  de  leur  réconciliation , de  crainte  que  fe  voyant 
l’entrée  dç  l’Eglilé  fermée , le  défcfpoir  ne  les  rendît  pires,  & 
ne  les  portât  à retourner  au  fiécle  poury  vivre  en  Payons, oui 
le  jetter  dans  le  parti  des  Hérétiques  ( k ) &des  Schiimatiqucs: 
que  toutefois  pour  ne  pas  ruiner  aulfi  la  lévéritc  làlutaire  de 
l’Evangile , en  leur  accordant  trop  facilement  la  communion , 
on  tireroit  en  longueur  leur  pénitence , &c  qu’on  prieroit 
pour  eux  avec  larmes  le  Pere  des  milcricordes.  On  crut  cepen- 
dant qu’il  falloir  examiner  (/)  lescaufes,lcs  volontés  Sc  les  né- 
celîités  de  chacun  en  particulier , pour  régler  fur  cela  la  durée 
de  leur  pénitence  > & premièrement  à l’egard  des  Libellati- 
ques,  qu’il  fembloit  cruel  (»/)  de  confondre  avec  ceux  qui 
avoient  iacrifié,il  fut  ftatué qu’on  leur  accorderoit  des  lors  la 
communion  («).  On  fe  réduifit  à la  donner  à la  mort  d ceux  qui 
ayant  facriHé , feroient  pénitence , avec  cette  rélcrve  qu’on  les 
fécoureroit  plutôt  en  cas  de  periécution.  Mais  on  la  refufa 
même  à la  mort  aux  autres  f o ) qui  fans  avoir  fait  pénitence  de 


( * ) Secundmm  quod  lumen  unie  fuerat  d r- 
fiinainm  , perfecnttone  jopita  , d»tn  data  ej]et 
facnliai  in  unum  conveniendt , Copiofm  Epifco- 
po/nm  numeru i quoi  iniegrot  07  imolumtt  fidei 
/ma  c T Domini  tutela  prvtexit  , in  mnum  (enve- 
nimai y 07  feriplutu  dimex  ulraque  paitrprola- 
$ii9temperamentum  fainbri  modération*  hbra- 
limas  , ut  nec  in  tomm  fpt*  commuai:  al  ont  s 07 
faut  lapfit  denegarttur  ; ne  pim  defptratione  de- 
ficereut  , ox  te  qt *ed  jüi  rluderttur  > fiecuti  fa- 
Cuium  gentililer  11  verrai  i net  lumen  tnrfui 
Ctnfmra  Evangtltca  fotvertlur  , ut  ad  commu- 
nie al  tonem  lemere  profil  innt . ,'ed  irulttreiur  diu 
peersiientia  y <7  roga  resur  dolemtr  paterna  cle- 
Vie  ni  tu  f 07  tx amina/emur  eau/ a y 07  Voianta- 
tei  07  necefiiiaiei  fingulorum  , feeuadum  quod 
libelle  (omîneiur , qotm  ad  le  percent/]*  confi’ 
do,  mbi  fingula  faciiorum  lupna  con/eripta 

jnnt.  Cyprun. Epfi.  55»  p*g.  141. 

(ff)  i^uormm  fi  isniuntiam  re/puamut  ha- 
bentium  ahquam  Jiduciam  tolerabilis  tonju en- 
fin y flatim  emm  uxore , cnm  libtrit  quoi  >nto - 
lûmes  refervavtranl  y in  Itnrefimvel  fchtjmu 
Diabolo  invitant*  rapinntur  s C T adfcnbetur 
nobit  in  die  juditii  nec  ovtm  (autiam  turajje , 
O ' propter  unum  fauciam  malin i intégrai  per- 

didijjt.  Ibid.  pag.  2 45* 

(/)  Ibid,  pag, 

(iw)  N*c  t»  exilhmn  , frater  Curijfime,  fient 
quilud.im  Vtdttur , LibeUdlicoi  cum  faerifica- 
m aqnari  oporttr*  > quaitdo  inicr  ipjêi  ttiam 


ijui  facrificaterint , 07  tondit io  frequente  r CP* 
taufa  dtver/a  fit • Nequt  enim  a ju-rndi  fuM» 
il  le  y mi  ad  iacnficium  nefandum  fiatim  vol  ma- 
inte profil  i vit  j <7  qui  relut  fut  ut  <7  congreftut 
diu  ad  hoc  funefium  opm  n*(tjjiiatt  pervtnit* 
....  Cnm  ergo  inter  iffot  qui  /acrificurint 
mmlta  fit  di  ver  filât  i qua  inciementia  r/7,  <7 
quam  actrba  durilia  Libeiiat.au  cnm  iii  qui 
faerificannt  junger * f ,,,,  ^ moi  fi  potniUn~ 
tiam  refpuamm  habentium  aüquam fiduemm  U- 
lerabihi  confient  U y fi  aum  tmm  uxore.cmn  libé- 
ra quoi  in  colmmei  ttfervaveraniyin  har.fim  tel 
fchij ma  Diabolo  invitante  rapinntur  p.  14  f. 

(n J Ideo  plaçait  examinai!!  caufin  fing nie- 
rum  9 Libellait, oi  intérim  admit ii  , facnfica- 
tit  i»  ex  tin  fnbvtniri  i quia  exomologtfîi  af»d 
inferoi  non  tfl  , net  ad  paniientiam  qnii  a no- 
bit  compelii  pviefi  , fi  fruéiu)  paoiientia  fub - 
traJtaimr.  Si  praimm  priai  voneril , corrobora- 
tm  à nobit  , intei, ietnr  armai m ad  pralinm  , fit 
veto  ante  pralinm  infit mitât  nr/erit  , cnm  fola- 
tio  pacit  <7  communionit  abftedit.  Ibid.  pa£. 

146. 

(•)  Ucirco , f rater  carifilme  , petnitentiam 
nonagtnlety  nec  dolorem  delai  or um  fuorunt 
loto  corde  07  manrjtfia  lamtnlatioui,  fua  pro- 
j, jfione  uOantti  y prolubeudoi  omnina  ernfui- 
mnt  4 ipe  communie  ai  iomt  07  pacit  , fi  in  im~ 
f rmitat*  al  que  in  peritulo  arperini  depr écart  i 
quia  rog are  illot  non  deLfli  pammaia , fed 
menit  urgent  it  Unwiuo  tomptiUt  > nec  di - 


» 
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leur  faute , ni  donné  par  leurs  larmes  aucune  marque  de  repen- 
tir pendant  qu’ils  étoient  en  fanté,  attendroient  â demander 
la  communion  qu’ils  fe  vident  attaqués  de  maladies  dange- 
reufes , parce  qu’alors , ce  n’cfU>as , die  fàint  Cvprien , tant  le 
regret  de  leur  faute  que  la  cr*re  de  la  mort  qui  les  oblige  à 
faire  cette  démarche  ,&quccelui-là  ne  mérite  pasde  recevoir 
cette  confolarion  à la  mort,  qui  n’a  pas  fongé  qu’il  devoir 
mourir.  Quant  aux  Evêques  & aux  autres  Minières  de  l’F.glife 
qui  avoient  fâcrifié,  ou  qui  avoient  feulement  reçu  des  Ma- 
giffrats  un  billet  comme  ils  avoient  fâcrifié , les  Peres  du  Con- 
cile décidèrent (/>)  qu’ils  pourroient  être  admis  à faire  péni- 
tence, à condition  néanmois  qu’ils  fèroient  exclus  abfblu- 
mentdu  facerdocc  Sc  de  toutes  fondions  Eccléfiaftiques,  corn- 
me  indignes  de  gouverner  l’Eglife  de  Jefus-Chrift,  & d'offrir 
des  facrificcs  à Dieu  après  en  avoir  offert  aux  Démons.  Ce 
font-làlesCanons(^)du  Concile  de  Carrhage,  que  l’on  croit 
avoir  fait  partie  de  ceux  qu’on  a depuis  appelles  Pénitenciaux. 
Saint  Cvprien,  qui  fut  l’ame  de  ce  Concile,  les  envoya  au  Pa- 
pe faint  Corneille,  avec  la  Lettre  Synodale  qui  y fut  dreflée.  Il 
paroît  que  Jovin  (r) , Maxime  Scl’hérétique  Privât , qui  avoient 
déjà  été  excommuniés  dans  un  Concile  de  neuf  Evêques , le 
furent  de  nouveau  dans  celui-ci , tant  à caufe du  crime  d’ido- 
lâtrie que  pour  beaucoup  d’autres  dont  on  les  convainquit. 

V.  Saint  Corneille  ayant  eu  communication  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pafTé  dans  le  Concile  de  Carthage  , en  aflémbla  un  à 
Rome  (r)  de  foixante  Evêques  (r) , de  plufieurs  Confefleurs  qui 
furent  depuis  honorés  de  Ja  couronne  du  martyre  (h J ,8c  d’un 


gnos  efl  in  morte  aecipere  fofatium , nui  Je  non 
eogttavit  eQt  monter  um . Idem  , £/•//?.  jf  , 
î*g‘  l4®« 

(p)  Frmflra  taies  [ BafiJidcs  & Martial»  ] 
EpifcopMmm  fibi  u fur  part  tenant  or  , (om  mani- 
fefium  fît  ejufmedi  heminei  me  Ecclefi a Chrifii 
froefft  pofje  , nee  Deo  fat  ri  fit  1.1  offerte  debere  , 
maxime  eom  jam  pridem  nobi/tnm  CT  cum  ont 
ntbm  omnino  Ept/copis  in  toto  mttndo  conflit •- 
lis , ttiam  Cornélius  colltga  nefltr.  . . . dnre- 
vertt  ejufmodi  homme t ad  poenitentiam  tjoidtm 
amendant  pofje  admitti , mb  ordinaticne  autem 
Oeri  attjoe  faeerdotali  honore  prohiber /.  Cypr. 
Efift.  éfrpag.  190. 

(^)  Baron,  ad  anrs.  , nom.  8 P , pag. 
47 6 t Tom.  t,  Fleury  , Hifl.  Eeclef.  1 ont.  a , 
pag.  1x4. 

(r)  Sed  CT  Jevinos  CT  Maximot  ternîtes 


eom  Privato  haretico  ajfuerunl , eb  nefanda  fa - 
f rijitia  CT  crimina  m fe  prebata  , (entent ia 
novem  Bpifcoporom  Colltgaram  nefreram  ceo- 
demnati , CT  itérai 0 qmotjoa  à plonbtts  nobis , 
in  Ceneilio  arme  priori  abfitmi.  Cypr.  Efifi. 
19  . p<g-  a*4. 

Çj  ) Ac  fi  minus  fvfjùrent  Epifcopirom  in 
Africa  numerm  videbaior,  ttiam  Remam  fuper 
hac  re  fcripfimoi  ad  Cor  mitant  colletant  nofirum, 
qui  C T ipfe  eom  plurimit  Coepjcopis  habite 
Concilio  in  eandtm  mbifenm  jtntentiam  pari 
gravitate  CT  falobri  modération!  conjevfît. 
Idem  , Epifi.  1UraZ'  *4*. 

(i)  Eufeb.  Ltb.  6,  cap.  43  p,  14s. 

( » ) Longé  peferiot  eom  ffionmit  Coepifc&~ 
pis  t eom  piorimis  Confrfjoribm  Jlatimtpue  Mar- 
tyrs bot  , ut  i Um  Cypriano  1 Jeribit  , ajjenfot  efl 
[ Cornélius  ] ftrmm  conflit  O lie  ert  darepacem , 
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5R4  CONCILES  DE  CARTHAGE,  DE  ROME, 
grand  nombre  de  Prêtres  & de  Diacres  , où  Je  Decret  tou- 
chant ceux  qui  croient  tombés  dans  la  perfécution  fut  confir- 
mé. On  y condamna  auffi  le  fchilme  & la  dodrine  de  Nova- 
tien  (*),  quiôcoir  toute  efpérance  de  falut  aux  tombés, quelque 
pénitence  qu’ils  fillent  pour  ob<^ir  le  pardon  de  lfeurs  fautes: 
& on  le  retrancha  de  la  communion  de  l’Eglife  avec  tous  ceux 
qui  étoient  dans  les  mêmes  lèntimens  que  lui.  Mais  auparavant 
que  d'en  venir  à cette  extrémité,  les  Peres  du  Concile  firent 
tous  leurs  efforts  (y)  pour  lui  perfuaderde  changer  de  dodrine 
& de  fe  réiinir  à ceux  qui  croyoient  devoir  tendre  la  main  aux 
tombés  & fecourir  des  pécheurs  qui  demandoient  pénitence. 
Saint  Corneille  donna  avis  de  ces  reglemens  aux  autres  Eglifes, 
en  particulier  à celle  d’Antioche  ou  à Fabius  ( sJ  qui  en  écoit 
Evêque.  Sur  la  fin  de  cette  Lettre  (a)  il  rapportoit  les  noms 
des  Evêques  qui  avoient  affilié  à ce  Concile,  & de  ceux  qui 
n’ayant  pu  s’y  trouver,en  avoiencconfirmé  les  Decrets  par  leurs 
fuffrages.  Saint  Jerome  parle  (b)  d’un  Concile  d’Italie  contre 
Novatien , qu’il  diftingue  de  celui  que  faint  Corneille  alïèmbla 
à Rome  5 ce  qui  nous  oblige  de  dire  que  les  Evêques  de  cette 
Province  qui  ne  purent  fe  trouver  à Rome,  s’aflemblerent  en 
quelque  autre  ville  d’Italie  pour  concourir  parleurs  fufFrages 
à ce  qui  avoic  été  décidé  par  laine  Corneille  contre  Novatien. 
Car  nous  lifons  dans  Eufeoe(r/ qu’outre  le  Concile  de  Rome 


Paciail.  Epift,  3 3IO,  tom.  4 , Bibliet. 
Fatr. 

(y)  Etenim  Novatm  [ Novatianus  J Ee- 
cleft*  Romani  Pretbyter  arrogantia  adverfus 
tos  eiatut  quafi  nu'i  a J pet  fai  mis  ipfit  poft  hat  f ■- 
fereffet  i tametft  ontnia  expier  tnt , qui  ad  ftn- 
leram  converfîontm , pttranujue  confcfjioncm 
pertinent  y propria  cujujdam  ftiïa  eorum  qui 
tumert  mentit  elati  feipfot  catharot  co^n otni no- 
tant nuit  or  txtitit  : ob  quam  rem  cum  Roma 
congrrgaia  effet  Synodm  , *in  qua  fexaginta 
Epifcofi , Pretbyteri  veto  ac  Diaeoni  muté 
fiurti  convenerunt  : cumque  tn  tnrîunciis  An 
t if  net  quid  amendant  effet  feonùm  confmltafJcnt> 
hmjufmodi  deeretum  cunciit  promulgatum  eft, 
Tiovatnm  quidtm  cr  tôt  qui  una  cum  ipfo  jtfe 
infolentiut  extuierant , CT'  qnicumque  inhuma - 
ntjftm a CT  à fraterua  caiitatt  aliéna  ejut  opi - 
ttioni  confenttre  prafumpferant , aliéna  ab  Ec- 
lit  fia  h ab  end  01  efje  : fratret  veto  qui  in  cala- 
mitatem  iuciderant  faniteniia  remedits  cur an- 
dot  efje  c r confovend»:.  fcufcb,  Lib,  6 Hift » 

«P*  43  *P*g-  & M»* 


(y)  Qmi  Rom  a convenir  art  Epifeopi  , per* 
fuadere  ce  tutti  faut , ut  üt  qui  refia  /entichant 
afjentiretur.l  cpquam  autem  ilium  furtntem  V 
Deo  invifam  erudelitattm  fondre  > ab  Eeclejia 
(orpore  fegre*aiunt , Romam  revente  Cornet  io. 
Thcodorcc.  Hiret.fabed.  Lib . 3 ,pag.  zij>. 
tom.  4. 

(^)  Ext  ont  adhuc  Epiftola  Corne!  ii  Roma- 
rin um  Epifcofi  ad  F abium  Antiochtnfit  Ec • 
cltjia  Vrafnltm  miffay  in  quibut  Çr  Roman*  Sy- 
nodJ  gefta  » CT*  omnium  per  Italiam  O*  Afri - 
cam  aliafqu e locorum  illvrum  Provincial  /en- 
tend a déclarante»  Hufcb,  Lib»  6 Hift»  cap. 
43  * P-ig-  *4*. 

(4)  Idem,  tbid.  p. 

(i)  Cornélius  Rimana  urbit  Epifcopm  » » I • 
fcripfit  Epiftolam  ad  Fabium  Antioclnn*  Ec - 
défia  Epi/copum , de  Synodo  Romana  , Italie a , 
Afr  cana.  Hieronym.  in  Catalogo , cap.  66. 

(e  ) Cumque  in  l’roVinciit  Antifluet  quid 
agenda**  effet  , feonùm  confulta/Jtm  , bujttf- 
tnodi deeretum  cunciit promnlgatum  eft»  Hufcb. 
Lib.  6 Hift.  cap.  43. 

les 
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ET  D’ANTIOCHE.  Ch.  XXXI.  Art. VI.  jïj 
les  Evêques  examinèrent  dans  chaque  Province  ce  qui  y avoir 
cté  traité  , 8c  qu’ils  prirent  par  tout  les  mêmes  rélolutions  qu'à 
Rome. 

VI.  La  raifon  qu’eut  faint  Corneille  d’écrire  en  particulier  à 
Fabius  d’Antioche  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  avoit  été  ar- 
rêté dans  le  Concile  de  Rome  contre  Novaricn , c’cft  que  cet 
Evêque  panchoit  un  peu  pour  ce  Schilmatique  , 8c  qu’il  y avoit 
encore  d’autres  perfonnes  à Antioche  (d)  qui  favorifoient  le 
parti  de  Novatien  8c  qui  travailloient  à l'établir.  Mais  cecte 
Lettre  de  Corneille , ni  celle  que  S.  Denys  d’Alexandrie  écrivit 
à Fabius  pour  le  détourner  de  la  doûrine  8c  du  parti  de  Nova- 
tien, n’eurent  point  l’effet  qu’on  devoir  en  efpérer,8c  on  fut  obli- 
ge d’indiquer  un  Concile  à Antioche  pour  prévenir  la  divifion 
quiauroit  pû  fe  communiquer  de  cette  ville  dans  tout  l'Orient. 
S.  Denys  d’Alexandrie  fut  prié  de  s’y  trouver  W,par  Helene  de 
Tarfe  8c  ceux  qui  étoient  avec  lui,  par  Firmilien  Evêque  de 
Cefaréeen  Cappadoce  ,8c  parTeodillede  Cefaréeen  Palefti- 
ne.  Fabius  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  l'an  151,  apres  avoir 
gouverné  l’Eglife  d’Antiocheenviron  deux  ans,  fa  mort  rompit 
apparemment  le  deflein  qu’on  avoit  d’y  tenir  un  Concile.  Ilcffc 
au  moins  vraifemblable  que  s’il  fe  tint,  ce  ne  fut  que  plu  fleurs 
années  après , puifque  l’héréfie  Novatienne  ne  fut  rejettée 
univerfellement  dans  l’Orient  que  fous  le  Pontificat  du  Pape 
faint  Etienne  en  iyj  ou  156  , 8c  que  la  paix  n’y  fut  rétablie 
qu’en  ce  rems.  là.  Le  Synodiquc  (/)  met  un  Concile  à Ancioche 

* fous  Demetrien  , fùcceiïèur  immédiat  de  Fabius  ; mais  fur 
quelle  preuve  ? 

VII.  La  même  anqje  *51,  Fortunat,  Ahimnius,  Optac, 
Privatien , Donatule  8c  Félix , cous  Evêques  d’Afrique , affèm- 
blés  à Capfe  {Jour  l’ordination  d’un  Evêque , écrivirent  à faint 
Cyprien  pour  le  confulter  touchant  trois  Chrétiens  nommés 
Ninus,  ClementienSc  Florus,  qui  après  avoir  cqpfefïé  le  nom 
de  Jcfus-Chrift  8c  furmonté  la  violence  des  tourmens  en  pré- 
lèncedu  peuple,  avoient  fuccombé  à de  nouveaux  fupplices 
que  le  Proconful  leur  avoir  fait  fouffrir.  Ces  Evêques  deman- 
doienc  fi  on  pouvoir  les  admettre  à la  communion , attendu  que 
depuis  leur  chute  ilsn’avoientceflè  de  faire  pénitence  pendant 
trois  ans.  Saint  Cyprien  répondit,  conformément  à ce  qui  avoir 
été  décidé  dans  le  Concile  de  l’année  précédente,  qu'on  ne 

frf)  Ibid.  taf.  4«,  1 (ftSyndicm  »f»rf  JtfMum , pag.  1 1 71 , 

(*)  | tom.  1. 

, T t me  III.  E e e e 


On  indiqua 
un  Concile  i 
Antioche  ea 

»!»• 

» 
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5 S 6 CONCILES  DE  CARTHAGE,  DE  ROME, 
devoir  pas  leur  refuferle  pardon  (z)  ; que  leurs  mérités  précé. 
dens  fervoientd’excufeàlafoiblellc  delà  chair , qui  avoir  été 
vaincue  par  de  longs  combats; que  néanmoins  puifqu’ils  fou. 
liaitoicnt  qu’il  traitât  cette  affaire  avec  plufieurs  de  fes  colle- 
gues(/i),il  actendroit  qu’ils  fèfuffent  rendus  auprès  de  lui  cnfuite 
des  fêtes  de  Pâque.  Ils  s*y  rendirent  en  effet  vers  ce  tems-Ià, 
Suivant  la  coutume, ôcfaint  Cyprien  tint  avec  eux  un  Concile 
à Carthage  (ij  le  jour  des  Ides  de  Mai , c’cft-à-dire , le  quin- 
ziéme de  ce  mois,  La  caufe  des  trois  Chrétiens  de  Capfe  y fut 
fans  doute  propofée  jugée  favorablement , puifqu’on  y ac- 
corda la  paix  à tous  les  penitens,  dont  beaucoup  la  méritoicnc 
moins  que  les  trois  dont  nous  venons  de  parler.  La  raifon  qu’on 
eut  de  modérer  dans  ce  Concile  le  Decret  du  Concile  précé- 
dent, qui  n’avoit  accordé  la  paix  qu’aux  penitens  qui  avant 
leur  pénitence  accomplie  tomboicnt  dangereufement  mala- 
des , fut  l’approche  de  iaperfécution  de  Gallus , dont  plufieurs 
Evêques  avoienr  cté  avertis  par  des  vifions  & par  des  révéla- 
tions fréquentes.  Nous  avons  encore  la  Lettre  que  faint  Cy- 
prien  (X’)  écrivit  au  nom  du  Concile  au  Pape  faint  Corneille  , 
dans  laquelle  il  lui  rend  raifon  de  ce  changement  dedifeipline. 
Comme  nous  prévoyons, lui  dit-il  (/ ),que  le  tems  d’une  féconde 
perfccution  approche  ,&  que  nous  fournies  avertis  par  de  fré- 
quentes vifions  de  nous  tenir  prêts  pour  le  combat,  d’y  prépa- 


) Confu'cndum  pttiafiis  an  toi  ad  commua 
nie  mi  ont  m jam  fai  tfjti  admitttre , CT*  quidtm 
quod  mti  animi  fertitntiam  ptrlintt , bit  indul- 
gent i tm  Domini  non  defu  tarant  , quoi  confiai 
fia iOe  in  acte , rtevten  confcjjoi  ejjt  . « . . ut 
quoi  in  notifftma  injirmitate  catnis  juhailum 
tidttur  y menterum  pratedentium  itftnftone  rc 
levetur , (j"  fatit  fît  tahbui  gloriam  perdtdiflc  > 
non  tamin  debere  nos  eis  G*  vtnia  locum  clan- 
dere  atque  tôt  à paterna  pittate  , CT*  à nofira 
communicatione privfib,  qnibus  exfit'mamui  ad 
deprecandum  dtmtntium  üomini  pojje Jufficerr, 
quoi  trienniç /agiter  at  doit  mer  y ut  Jcribitis , 
eum  fumma  pitnitcnii*  lamentaticne  planxe- 
r»n:.  Cyprian.  Epifi.  î6p*g.  251. 

Quant am  tamen  firipfifiis  nt  (um  pturi- 
hu i citlegis  de  hoc  ipjo plcnijjimè  traihnty  CT*  rts 
tanta  ta rigit  mains  KJ"  hnpenfim  de  multorum 
(olldtiont  C'en  a hum  , e T nnne  orunts  ftre  inter 
Fa  fi  ha  prima  feltmnia  apud  ft  eumfratribus 
cennnorantur  ,•  quando  felemnitati  eelebranda 
apud  fues  Jatiifturint  CJ  apud  me  venir e (et pe* 


tint  >trû(l*bo  cum  fnguiis  plenius.  Cyprian. 
Epifi.  5 6 , pag.  152. 

(i)Eptfi.  ç7.  On  ne  peut  mettre  ce 
Concile  plus  tard  quen  ifxjpuifquc  la 
Lettre  SAklalc  en  cil  adrcllcc  au  Pape 
faint  Corneille  mort  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  meme  année* 

(AJ  C*cll  la  cinquantc-lcpticme. 

(1  ) Cum  videamus  dtem  t urjtts  alterius  in* 
ftfiationis  appropinquare  tapijft  C 7 (tetris  at- 
qne  ajjidnis  efitstfionibus  admoneamur  , ut  ad 
t cri  a mot , quod  neùis  hofiis  induit , armai  i KJ* 
parais  fimus  , CT'  plebcm  ttiam  nebis  de  itVtna- 
(lignât  torse  cmmijfam  exlrortatienibus  ttofiris 
paremus  y O”  cmnes  omninè  milites  Chrifit  qui 
aima  difsderant  » CP*  pralium  fi  agitant  y irura 
et  fi  r a Diminua  eolligamui  , nectjjitate  c agente,, 
cenfutmus  et  s qui  de  Etc  h fia  Domini  non  rtttjje* 
runty  fed  pcenittntiam  agc.  c fjr  lamtntari , ac 
Pominum  dtprecan  à primo  lapjus  fui  die  nom 
dijfiterunt  , pactm  dandam  tfie  y Cf  eos  ad  pr*~ 
hum  quod  imminet  arma  ri  CT*  infirui  oportere * 
Cyprian.  Epifi.  57. 
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ET  D'ANTIOCHE.  Ch. XXXI.  Art.  VI.  5S7 
rerpar  nos  exhortations  lcpeupleque  la  bonté  de  Dieu  nous 
acommis,6cderafTembler  dans  le  camp  du  Seigneur  tous  les 
foldats  de  J.  C.  nous  avons  trouvé  à propos  dans  une  nécellîté  fi 
prcllante  de  donner  la  paix  à ceux  qui  ne  font  point  fortis  de  l’E- 
glife,  6c  n’ont  fait  autre  chofe  depuis,  le  moment  de  leur  chute 
que  de  faire  pénitence.  11  étoit  raitonable  de  prolonger  pen- 
dant un  longtems  la  pénitence  des  Apoftars  ,6c  de  ne  les  re- 
concilier qu’à  la  mort , lorfque  la  paix  louffroic  ce  délai.  Mais 
maintenant  ce  n’eft  pas  à des  mourans  qu’il  eft  belôin  de  donner 
la  communion  .mais  à des  gens  qui  doivent  être  pleins  de  vie , 
afin  de  ne  pas  laifler  défarmés  ceux  que  nous  exhortons  au 
combat,  mais  de  les  munir  puilTamment  par  la  réception  du 
corps  6c  du  fang  de  Jefus-Chrift , 6c  de  les  mettre  à couvert  de 
l’invafion  de  l’ennemi , en  les  railàfiant  de  cette  divine  nourri- 
ture , qui  ne  le  fait  que  pour  fervir  de  défenfe  à ceux  qui  la  re- 
çoivent. Comment  en  effet  les  porterons-nous  à répandre  leur 
fang  pour  la  confeffion  du  nom  de  Jefùs-Chrift,  fi  lorfqu’ils 
font  prêts  d’entrer  au  combat  nous  leur  refufonslcfang  de  J C» 
Ce  n’eft  pas  là  donner  la  paix  pour  vivre  dans  les  délices , mais 
pour  faire  la  guerre.  S’ils  demeurent  fermes  6c  terraflent  l’enne- 
mi avec  nous , comme  ils  nous  le  promettent , 6c  que  nous  le 
croyonsêcle  (buhaittons , nous  n’aurons  pas  fujet  de  nous  re- 
pentir d’avoir  accordé  la  reconcilfation(>«)à  de  fi  braves  foldats. 
Au  contraire  il  nous  fera  glorieux  d’avoir  donné  la  paix  à des 
Martyrs  , 6c  honorable  à des  Evêques  qui  offrent  tous  les  jours 
les  divins  Sacrifices , d’avoir  préparé  ces  hoflies  6c  ces  victimes 
au  Seigneur.  Mais  fi , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , quelqu’un  d’eux 
nous  trompe  êc  demande  frauduleufèment  la  paix , pour  ne  pas 
combattre  enfuite  comme  il  faut,  qu’il  fijachc  qu’il  fe trompe 
lui-même  le  premier,  8c  que  Dieu  qui  perce  jufqu’aux  plus  ie- 
crets  replis  du  cœur,  fçaura  bien  le  châtier  de  ce  déguifement  : 
pour  nous,  nous  ne  voyons  que  l’apparence,  6c  ne  pouvons 
pénétrer  plus  avant.  Il  ne  faut  pas  refufer  la  paix  à ceux  qui 
îouffriront  le  martyre , parce  qu’il  y en  a qui  renieront  J.  C.  6c 
c’cftpour  cela  même  qu’il  faut  donner  la  paix  à tous  ceux  qui 
combattront,  de  peur  d’en  palier  quelqu’un  qui  doit  rempor- 
ter la  couronne.  Il  n’eft  pas  jufte  que  les  méchans  nuifent  aux 
bons  : au  contraire  c’eft  aux  bons  à aider  les  méchans  Et  qu’on 

(w»)  Non  ptcnitcl  pdeem  cmit{]ijft  tamfoni-  1 cerdatll  qni  facrijicia  Dti  qtiotidie  ceiebramnt  » 
lut , immo  fcp./iof  r.uj  noffri  ttonor  grandi  J V hafliat  Dto  ü*  l'iétimat  praftircmuî.  Cyprian. 
façon  dtdijjt  Manjrikm  , Ht  S*-  ! 57.  fag,  ijj. 
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jS8  CONCILES  DE  CARTHAGE, DE  ROME, 
nedife  poinc,  ajoute  faint  Cyprienf») , que  celui  qui  obtient  la 
couronne  du  martyre  eft  purifié  dans  fon  fang  fans  avoir  befoin 
de  la  paix  de  l’Evêque.  Celui- là  ne  peut  être  capable  de  fouf- 
frir  le  martyre , que  l’Eglife  n’arme  point  pour  le  combat  > & fi 
nous  ne  fommes  foutenus  fie  animes  par  l’Euchariftie , notre 
courage  demeure  languiflantfic  abbatu  : d’ailleurs  fi  abandon- 
nant tout  fon  bien  il  s'enfuit  & tombe  entre  les  mains  des  vo- 
leurs , ou  s’il  meurt  de  mifere  ou  de  maladie , ne  nous  impute- 
ra-!-on  pas  d’avoir  laide  mourir  fans  réconciliation  un  fi  géné- 
reux foldat , qui  a quitte  tout  ce  qu’il  pofiedoit  pour  fuivre  fon 
Seigneur/  Il  conclut  ainfi ( oj  ; Nous  avons  donc  trouvé  à 
propos , le  Saint  Efprit  nous  le  fuggerant  ainfi , fie  Dieu  nous 
ayanc  averti  par  plufieurs  révélations  certaines  que  l’ennemi  fe 
prépare  à nous  attaquer,  de  radcmbler  dans  le  camp  les  fol- 
datsdejefus  Chrift,  ôc  après  avoir  examiné  la  caulê  de  cha- 
cun , de  donner  la  paix  à ceux  qui  font  tombes , ou  plutôt  de 
fournir  des  armes  à ceux  qui  doivent  combattre  ; fie  nous 
croyons  que  confidérant  la  miféricorde  du  Seigneur  vous  ap- 

{irouverez  notre  conduite.  Cette  Lettre  Synodale  porte  en  tête 
es  noms  de  quarante  & un  Evêques,  dont  faint  Cyprien  eftle 
premier.  Mais  foitqu’ily  ait  faute  dans  le  nombre,  foit  que  ce 
Concile  ait  été  plus  nombreux  dans  un  teins  que  dans  un  au- 
tre, nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  foit  le  même  que  celui  dont 
nous  avons  une  Lettre  Synodale  àFidus  fouferite  parfoixante 
fie  fix  Evêques.  Car  on  ne  peut  mettre  cette  Lettre  avant  l’an 
2fi , puifqu’elle  fait  mention  du  Decret  fait  en  cette  année  au 
Concile  de  Carthage , qui  défendoit  de  donner  la  communion 
aux  tombés  avant  qu’ils  euflent  accompli  le  tems  de  leur  péni- 
tence. On  ne  peut  aulli  la  mettre  au  plus  tard  qu’en  t ji , que  les 
Evêques  accordèrent  l’indulgence  générale  à tous  ceux  qui  la 
demandoient , mais  avant  qu’ils  en  euflent  fait  le  Decret. 


(»)  tjuiftjnam  dicat  > qui  martyr  (MM 

tollit  ijangHine  f*o  bapti^atur  , nec  fax  tlli  ab 
Epijcopo  necejjaria  tft  , habit  mro  gloria  fine  fa- 
cent  y W atetpturo  majottm  de  Domiui  digna - 
tiene  mer  et  dm.  Privé  t dont  as  ejje  non  fettj ? 
ad  martyrium  , qui  ab  EceUfia  non  armatur 
ad  pralium  , C T nu  m déficit  > qaam  non  re- 
cefta  Em  ban  fl  ta  tngit  <y  attendit  . . . Tarn 
deinde  fi  reliét:-  omnibus  rebut  fait  fiuferit  C7*  in 
latebrit  atquc  m {olhadine  un/?  tutus  in  latre* 
ms  forte  inc  an  erit , ont  in  febribus  iy  in  [an - 
gaort  deeifjerit  t^nonne  nobis  imj  utabnur  quod 
(am  bonus  miles  qui  çmnia  jaa  dtrtliqnit , çy 


contemta  domo  , CP  parentibus  ac  liberis , ftqn 
Vominum  fuum  ma! ait , fine paee  Çy fine  com - 
munit  aiiçne  (Ufctdit  ! Cypriin.  Efifi»S7*  } 
*33* 

(•)  Plaçait  nobis , S an  fie  Spiritu  finggerenm 
te,  <y  Domino  per  vifloms  malt  as  <y  mantfc- 
fl  as  ofiendtnte  , quia  hofiis  nobis  mminert  pra* 
nunciatur  ey  êfitndilar , coUigtre  tntra  cafiré 
milites  Chrifii , <y  examinait  s fingulotam  cou- 
ds , pacem  laj  fii  dure  , imi  pugnaluris  arma 
fuggertre  : quod  tredimm  vobis  quoqtse  p*~, 
tirna  mifierüordia  ( ont  emploi  ione  placsistrnm^ 
Ibad,  pag.  254. 


■* 

\ 
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VIII.  La  Lettre  de  Fidus  au  Concile  contenoit  deux  chefs  : lettre  Sy- 
le  premier  regardoic  l’Evêque  Therape , qui  fans  la  participa- c^aoiei'  ft 
tion  du  peuple,  & fans  qu’il  y eût  aucune  nécdlitc , avoir  donné  dus. 
la  paix  à Vi&or.  Le  fécond  étoit  touchant  lesenfansnouveaux- 
nés,  que  Fidus  necroyoitpasquel’ondût  batifer  avant  le  hui- 
tième jours  , fuivant  la  loi  de  la  circoncifion.  Quant  aux  pre- 
mier chef  , comme  il  n’étoit  pas  permis  à un  Evêque  particulier 
d’agir  contre  la  difpofition  des  Statuts  faits  dans  le  Concile  de 
la  Province,  les  Evêques  trouvèrent  mauvais  (/>)  que  Therape 
n’eût  pas  obfervé  ceux  duConcile  précédent.  Ils  fe  contentèrent 
neanmoins,  après  une  mûre  délibération,  de  lui  faire  une  répri- 
mandé ,&  de  ravertir  de  ne  pas  en  ulèr  ainfi  à l’avenir.  Mais  ils  « , * ’ 

ne  jugèrent  pas  à propos  de  priver  Viélor  de  la  communion 
que  (on  Evêque  lui  avoir  accordée,  quoique  trop  légèrement, 

Â l’égard  du  Barême  desenfans,  tous  les  Evêques  duCon- 
cile déclarèrent  qu’il  ne  le  falloir  refufer  à aucun  (q)  : les  rai- 
fons  qu’ils  en  donnèrent  font,  que  Dieu  étant  venu  non  pour 
perdre  les  âmes , mais  pour  les  fauver , nous  n’en  devons  perdre- 
aucune,  autant  qu’il  ell  en  nous  -,  qu’il  ne  manque  rien  à celut 


(p)  Htteras  tuas , frater  cariffime  , 

quibus  fignificafli  de  Pi flere  quondam  Vresbytc- 
ro,  quod  ei  antequam  pernitentiam plénum  egif- 
fet , O*  Dec  in  qutm  dt  ligner  ai , fatisfecijjet  , 
ttmert  Thcrapins  collega  nofitr , immature 
Umpore  , CT*  prepnpera  ftfiinatione  pacem  de- 
derh.  Qua  rcs  net  finis  nom  , fectJJ'um  ejje  à 
decret  i nofiri  aufloriiate , ni  anse  legilimum 
W plénum  tempns  fatisfaflionis  > C7*  fine  petit» 
C"  tonfeientia  plebit , nulle  infirmisate  urgente  , 
me  necejfitate  cogentc»  pax  ei  concéder  et  ur,  Std 
librato  ap»d  nos  diu  concilie,  fatis  fuit  oljurgare 
Tberapium  collegam  noflrum  quod  Itraere  Inc 
ftetril  t CT*  inflruxijjt  ne  qt ud  taie  de  catero  fa - 
tint,  tacem  lumen  quomodocumque  a foc  er  dote 
Deifemel  datam  non  putavimns  auftrtndam  y 
oc  per  hoc  V i fl  tri  communient  ioncm  fibi  con- 
teffam  * fur  part  permtfimus,  Cyprian.  Epifi. 
*4>  *79. 

(q)  Quantum  veroadeaufam  infantium  per- 
tinet  quoi  dixfii  inlra  fecundum  tel  tertium 
ditm  , que  tMli  fini , tonfhtutoi  bapti^ari  non 
oporterc  , O'  conftderandam  tjje  legtm  circum - 
tfionis  antique , ut  infra  oflavum  diem  tum 
qui  nain  s efi  , bapli^andum  CT*  fanClificandum 
non  put  ares  , longé  aliud  in  Concilie  nofiro  om- 
nibus vifum  efi,  ln  hoc  enim  quod  I»  putabas 
•{Jt  faiiendum  , nemo  t en  jeu  fit  , ftd  uni  w fi 


poilus  judicavimus , nulh  hominum  nato  mïfe~ 
rùordiam  Det  O"  gratiam  denegandam,  Naïr» 
cum  Dominas  in  Evangelio  fut  dicat  : Fit  inc 
hominis  non  venit  animas  hominum  perdere  y. 
fed  falvare  ; quantum  in  nobis  efi  , fi  fieri  po- 
t efi  , nu!  la  anima  perdenda  efi  , . . . Nam  Dent- 
ut  ptrfonam  non  accipit  y fie  nec  alatem  , cum  fa 
omnibus  ad  calefiis  gratia  ccnftcutiontm  aqua- 
lilale  librata  prabeat  patrem  : Nam  CT  quotb 
Vtfiigium  infant  is  in  primis  part  us  fui  du  but 
( enfin  ut  i muudum  non  ejjedixifii , quod  unufi* 
qu/Jque  noflrum  adlmc  l/orreai  exojculari , nec 
hoc  pistamns  ad  caltfiem  gratiam  dandum  im- 
pedimenta ejje  oportere  ; feriptum  tfltnim  : Om - 
nia  manda  maudis  » nec  aliquis  noflrum  id  de-* 
bet  Lorrere , quod  Dem  dignatut  tfi  facert  : Nam 
tifi  adbuc  in} ans  à pari»  novus  efi  , non  ita  e/l 
tamtn  , «t  qufquam  ilium  ingratia  danda  ai- 
que  in  puce  faettnda  hoertre  dtbeat  ofiulari 
quando  in  ofcnlo  infant  is  uuufq»ifq»e  noflrum 
profua  religion*  if  fas  adlmc  rtc  tnt  es  Det  mars 
dtbeat  cogilare  y quas  in  homme  modoformato- 
C r recens  nato  quod «m  mode  exofculamur  ». 
quando  id  quod  Dt»i  fait  ampltCltmur . Nam- 
quod  in  JucLuca  tircumcfione  carnali  oflavnt 
Dies  obfervabatur  y facramentum  efi  in  untlreu 
asque  in  imagine  ante pramijjum  , fed  t 'intenta. 
Chrifio  verttatt  complet  um.  Idem  3ibtd.  pag>* 
*79  & fcqq. 
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590  CONCILES  DE  CA  HT  H AGE,  DE  ROME, 
qui  a été  une  fois  formé  des  mains  de  Dieu  dans  le  ventre  de  fa. 
xnere , & qu’à  cet  égard  tous  les  hommes  font  égaux  > que  Dieu 
dans  la  diitribution  de  fa  grâce  n’a  point  d’égard  aux  âges  non 
plusqu’aux  perfonncs,  mais  que  le  Saint  Efprit  fe  communique 
également  à tous , non  avec  mefùre , mais  par  la  bonté  6c  l’in- 
dulgence paternelle  de  Dieu.  Et  quant  a ce  que  vous  dites, 
ajoutent  les  Peres  du  Concile  en  s’adrciîànt  à Fidus , que  les  en- 
fans  au  fortir  du  ventre  de  leur  mere  ne  font  pas  encore  purs , 6c 
que  nous  avons  horreur  de  les  bailèr  en  cec  état , nous  ne 
croyons  pas  non  plus  que  cela  doive  empêcher  qu’on  ne  les  ba- 
Xfifl.  tife  , pui  (qu’il  eft  écrit  : T eûtes  chofes  font  pures  peur  ceux  qui  font 
*>  i {■  purs.  Nousnedcvons  point  avoir  horreur  de  ce  que  Dieu  a fait, 
mais  au  contraire  en  baifant  l’enfant  au  Batême , il  faut  révérer 
fes  mains  encore  toutes  récentes  dans  un  ouvrage  qui  ne  faic 
qu’en  fortir.  Pource  quieftde  la  circonciiion  des  Juifs,  où  l’on 
obfervoit  le  huitième  jour,  ce  n’étoit  qu’une  figure  du  Myftere 
de  Jefus-Chrift.  IlsfinilTent  ainfi  ( r):  Si  quelque  chofe  pou  voie 
empêcher  qu’on  ne  reçût  la  grâce  du  Barême , ce  feroie  fans 
douce  les  péchés  des  adultes  6c  des  perfonnes  âgées.  Puis  donc 
que  les  plus  grands  pécheurs  venant  à la  foi  reçoivent  la  rémif- 
fion  des  péchés  ôe  le  Batême , combien  moins  doit-  on  le  refu- 
fer  à un  enfant  qui  vient  de  naître  6c  qui  n’a  point  de  péché , il 
ce  n’eft  entant  qu’il  dîné  d'Adam  félon  la  chair , 6c  que  par  fa 
première  naiflànce  il  a contracte  la  contagion  de  l’ancienne 
mort  : il  doit  avoir  l’accès  d’autant  plus  facile  à la  rémilîion  des 
péchés , que  ce  ne  font  pas  fes  propres  péchés , mais  ceux  d’au- 
crui  qui  lui  font  remis.  Saint  Jerome  (s)  6c  iâint  Auguftin  ft)fe 
font  férvis  de  l’autoritc  de  cette  Lettre  contre  les  Pélagiens , 
qui  nioient  le  péché  originel  :6c  ce  dernier  remarque  ailleurs 
(#)que  leur  décifion  touchant  le  Batême  des  enfansn’eltpas 
un  nouveau  Decret , mais  la  foi  de  l Eglife. 


(r)  Citer  nm  Ji  hominti  imptdire  aliquid 
ai  cmfecHtiuum  gratin  fefltt  ; magii  adultot  , 
CT*  frotutos , CT  majores  uatu  fcjjent  imptdire 
ftcc.it*  gravier  a,  Porto  au.cmft  etiam  in  gra- 
tsijjtmit  i iilifiosiüui  O*  in  Dtum  multum  ante 
feccamibm»  tum  fofea  crtdidtrint , rtmijja 
feccatorum  datur  , V Laptifmo  arque  gratin 
nemo  prohibetmr  > quanto  mugit  prohiber  s non 
débet  infans , < jui  retent  natm  nihil  feccavit  » 
nift  quod  ftamdnm  Adam  car naliter  natn,  con~ 
taginm  tnortit  antique  frima  nativittüc  con» 
traxit  ? Qu i ai  remijjam  feccatorum  ata  fier* 
dam  hoc  if>(ô  fatHiëi  accedit9  quotl  ilii  remit • 


tuntur  non  frofria  , ftd  aliéna  feccata.  Ibid* 
pag.  zti. 

(*)  Hieronym.  Lib.  3 Dial,  adver.  Velag. 
pag.  f4fitom  4. 

( t ) Auguilin.  Lib.  4 cont.  1 Efifl.  FeUgm 
C.  JJ,  pag.  4 8 1. 1.  19.  & L,  $ de  Veceat.  merit , 
C.  ÎO,  p.  7 U CO  J.  tom.  & L.  I.  cont.  Julian. 
p.joo.  cod.tom.  8cSerm.  194.  p.II9j.  t.f. 

(*  ) Beat  us  qutdim  Cjprianns  non  altquod 
decret um  tendent  novum  , fed  Eccltfx  fidtm  Jir» 
mijjimam  ftrvans  ad  corrigendum  eos  , qui 
futabant  ante  eclavum  dit m naiivitatis  non 
ejjepdrvnlum  bapti^andum  , non  carntm  , fed 
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IX.  L’Hérétique  Privât, qui  avoit  cté Evêque  de Lambele  , L’Hérftique 
mais  depolé  & condamné  pour  des  crimes  atroces  par  la  Scn-  [tn,Teay  c|rii* 
tence  de  quatre-vingt-dix  Evêques  d’Afrique  , êe  note  par  les  Concile.  On 
Lettres  de  Fabien  6c  de  Donat , vint  Te  préfenter  à ce  Concile"?.’'^  Pas 
de  Carthage  , difant  qu’il  vouloir  le  jullificr.  Il  s’etoit  fait  ac- 
compagncrdufaux  Evêque  Félix  , qu’il  avoit  ordonné  depuis 

fa  leparation , de  Jovin  6c  de  Maxime  condamnes  par  neuf  Evê- 
ques pour  divers  crimes,6c  de  nouveau  excommuniés  par  le 
Concile  de  Carthage  de  l’an  151  j mais  on  ne  voulut  pas  lui 
donner  audience  (*■):  ce  qui  fut  caufe  qu’il  ordonna  un  faux 
Evêque  à Carthage,  fçavoirFortunat , l’un  des  cinq  Prêtres  de 
la  faétion  de  Felicilfime,  qui  l’année  précédente  avoient  été 
chafles  de  l'Eglilc  6c  excommuniés  par  les  Evêques  d’Afrique.  Concile  Je 

X.  En  Elpagne  , au  commencement  du  Pontificat  du  Pape  , 1£<; 

Paint  Etienne , deux  Evêques  nommés  Bafiiide  fie  Martial , l’un 


Evcque  de  Leon  ôcd’Aftorga,  6e  l’autre  de  Merida,  leren- 
dirent  coupables  de  plufieurs  crimes  (y).  Martial  étoit  convain- 
cu par  des  Actes  publics  d’avoir  renoncé  Jefus- Chrift  6c  adoré 
lesIdoles.il  avoit  fréquenté  long-tems  les  feftins  infâmes  6c 
leslbciétês  des  Payens,6c  même  il  avoit  fait  enterrer  lès  enfans 
parmi  les  Idolâtres  dans  des  tombeaux  profanes  ■ 6c  tout  cela 
ne  pouvoir  le  faire  làns  participer  à beaucoup  de  iuperltitions 
fàcriléges 6c impies  i d’où  vient  que  dans  le  Concile  d’Ancyrc 
on  condamna  (zj  à deux  ans  de  pénitence  dans  le  degré  des 
profternés  ceux  qui  s’etoiant  feulement  trouvés  dans  les  feftins 
des  Payens , quoiqu’ils  n’y  eullent  mangé  que  des  viandes  qu’ils 
y avoient  apportées.  Bafiiide  étoit  non-feulement  Libellatique, 
mais  il  avoit  blafphémé  contre  Dieu  étant  malade  ; 6c  convain- 
cu de  cette  faute  par  fa  propre  confeflion,  il  s’étoit  démis  vo- 
lontairement de l’Epifcopat afin  de  faire  pénitence,  s’eftimant 
heureux  fi  on  lui  accordoit  ^ communion  laïque.  Sabin  fut  or- 
donné Evcque,  6c  mis  à la  place  de  Bafiiide  par  les  luftfages 
de  tout  le  peuple  6c  par  le  jugement  des  Evêques  qui  aili- 
fterentàfon  élection,  Ôe  Félix  en  celle  de  Martial.  MaisBafi- 


animant  dixit  eJJ'e  non  fer  de  néant , mox  na - 

tu m rite  baptizari  pofle  , cm  fuis  quibujdatn 
Coepiftopii  cen/uit.  Auguft.  Epifl.  66.  p.  5? 3. 
tom.  1. 

(a*)  Cùm  eau  fa  m apud  not  in  eonciiio  , quoi 
hjbutmut  Idibus  Maiit  que  proximè  Jutrunt , 
agere  t >elle  ft  diceret  [ Pfivatus  ] nec admiflui 
ojjtt,  ftriunaitm  iflum  fibi  Ifatdo-Epifcopum 


digrutm  Coittgio  fno  feiil,  Cypr.  Epfl,  5?.* 
pag.  165. 

(j)  Cypr.  Epi  fl.  67  p.  1S7  & 

) De  ut  qui  mfefo  Etbnuu , in  loco  Oen» 
tilièui  députât* , confit  ali  O"  f topriot  eiboi  *t+ 
tulerunt  C*  comedtrunt  » vijutn  tfl  tut n biennie 
jubflrati  fuerint , efle  rttipitndos.  Concil.  An- 
» cyr.  Can,  7.  pag.  1^55.  toin.  1.  Concil, 
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«t  CONCILES  DE  CARTHAGE, 

«de  ne  pouvant  fouffrir  l'état  où  il  s’ctoit  réduit  lui-même  vo- 
lontairement , alla  à Rome  folliciter  le  Pape  faint  Etienne  de 
le  faire  rétablir.  Il  le  trompa  en  luidégutfant  le  fait  ; 8c  pre- 
nant avantage  de  l’éloignement  qui  l’empêchoit  d’être  in- 
ftruit  des  railons  pour  lelquclles  il  avoir  mérité  fi  juftement  d’ê- 
tre dépofé  , il  obtint  par  furprife  des  Lettres  favorables.  Il  n’ell 
pas  fur  que  Martial  le  foit  fervi  d’un  femblable  moyen  pour  fe 
conferver  l’Epifcopat  > mais  il  y a beaucoup  d’apparence , puis- 
que faint  Cyprien  dit  que  fi  fourberie  ne  pouvoir  pas  empê- 
cher qu’il  ne  hitincapaoiede  conferver  la  dignité  d'Evêque  ;8C 
l’on  voit  que  lui  8c  Bafilide  s’efforcèrent  toujours  de  rentrer 
dans  leurs  Sièges.  11  paroît  même  qu’il  y avoir  des  Evêques  qui 
fans  avoir  égard  aux  réglés  de  la  dif  cipline  évangélique,  ne  fai- 
foient  aucune  difficulté  de  communiquer  avec  eux.  Pour  pré- 
venir les  fuites  fâcheufes  d’un  procédé  fi  extraordinaire, les 
Eglifesde  Leon  & d’Aflorga  & celle  de  Merida  (<*)  écrivirent 
aux  Evêques  d’Afrique , les  fupnliant  de  leur  procurer  quel- 
ques remedes  dans  leurs  maux  : elles  leur  députèrent  en  même- 
tems  Félix  & Sabin  leurs  légitimes  Evêques , 8c  un  autre 
Félix  Evêque  de  Sarragofle,  connu  en  Afrique  par  fon  zélé 
pour  la  propagation  de  la  foi  & pour  la  défenfe  de  la  .vérité, 
appuya  cette  députation  par  fes  Lettres.  On  les  lût, 8c  celles  des 
Eglifesde  Leon  &de  Merida, dans  un  Cqncile  de  trente-fix 
Evêques  aflèmblés  à Carthage  en  154.  Saint  Cyprien,  qui 
étoiti  leur  tête  , répondit  au  nom  de  tous  par  une  Lettre 
adrefiëe  au  Prêtre  Fefix  8c  au  peuple  de  Leon  8c  d'Aftorga , au 
Diacre  Lelie  6c  au  peuple  de  Merida.  Il  y établit  par  l’autorité 
des  divines  Ecritures  que  l’on  ne  doit  ordonner  des  Evêques 
qued’une  vie  irréprochable, 8c  que  leur  élection  doit  fe  faire  en 
préfence  du  peuple  aflèmblé , afin  que  les  moeurs  de  ceux  qu’on 
ordonne  foient  connues.  Et  il  faut , dit-il  (b  ) , avoir  grand  foin 
d’obferver  cette  réglé  qui  vient  de  la  tradition  divine  8c  de  la 
pratique  des  Apôtres , 8c  qui  s’obferve  auffi  parmi  nous  8c  pref- 
que  par  toutes  les  Provinces , que  pour  rendre  les  ordinations 
légitimes , les  Evêques  qui  font  les  plus  proches  dans  la  même 


(4)  Cyprian.  Epifl.  pag.  x$7* 

( A ) Fropter  ïjH»d  diligenter  de  traditione 
Divitta  CP’  Apofi&ca  eb/ervatiene  ftrvandum 
efl  O"  tenendum  tjued  apnd  ne j < juoque  C fere 
per  Provincial  umverf.tt  tenetur  , ut  ad  or  dm  4- 
iiorui  rite  ttieiraniai , ad  tam  pleUm  , au 


prapefiiai  ordinatnr  , Epifcopi  tjufdem  Prévit* 
cia  proximi  iqne  convenant , CP"  Epifcopas 
deligatur  pltbe  pri fente , fingniorum  vi- 

tam  plenijjime  nevit , CT"  ttniu'cuiufjut  aUum 
de  ejm  cenverf aliéné  ftrjpexit.  Ibid,  p 28?. 
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Province , s’affemblent  au  lieu  pour  lequel  on  ordonne  un  Evê- 
que, 6c  qu’il  foie  choifi  en  préfence  du  peuple , qui  connoît  par- 
faitement la  vie  6c  la  conduite  de  ceux  qu'il  a toujours  vus. 
Saint  Cyprien  rec onnoît  enfuite  que  les  ordinations  de  Félix 
êc  de  Sabin  avoientété  faites  conformément  à cette  réglé  -,  6c 
déclare  que  (ans  avoir  egard  aux  Lettres  que  Bafilide  avoir  ob- 
tenues par  furprifedu  Pape  faint  Etienne  pour  Ce  faire  rétablir 
dans  fon  fiége  épilcopal , on  doit  obferver  envers  (r)  Bafilide 
6c  Martial  ce  qui  avoic  été  ordonné  par  tous  les  Evêques  du 
monde,  6c en  particulier  par  le  Pape  faint  Corneille  , que  ces 
fortes  de  pécheurs  fuflènt  admis  à la  pénitence , mais  exclus  de 
l’honneur  du  Sacerdoce  6c  de  toute  entrée  dans  le  Clergé.  Il 
remarque  que  s’il  y avoit  des  prévaricateurs  parmi  les  Evêques 
de  fon  tems , il  en  relloit  plufieurs  qui  maintenoient  l’hon- 
neur de  la  majefié  Divine 8c  de  ladignicéfacerdotale,  quicon- 
fervoient  la  pureté  de  la  Religion  , 6c  qui  bien  loin  de  s’affbiblir 
par  la  perfidie  des  autres , en  prenoient  lujet  au  contraire  d’ê- 
tre plus  fermes  6c  plus  vigilans.  C’eft  pourquoi , ajoute-t-il  en 
Unifiant  fa  Lettre,  bien  que  quelques-uns  de  nos  collègues 
abandonnant  la  difcipline  de  l'Evangile, communiquent  té- 
mérairement  avec  Bafilide  6c  Martial , cela  ne  doitpoint  trou- 
bler notre  foi. 

ARTICLE  VII. 


Des  Conciles  de  Narbonne , de  Rome  ZS  et Antioche. 


I.  T Es  Aéles  de  faint  Paul  premier  Evêque  de  Narbonne , Onn’arîen 
1 v que  l’on  croit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  troifiéme^"^1^ 
fiéclc,  font  mention  d’un  Concile  tenu  en  cette  Ville,  6c  en  Conaic'dc 
marquent  même  lefujet(./).  Mais  quoiqu'ils  (oient  anciens , Narbonne, 

8c  d’un  fty  le  affez  férieux , ils  font  mêlés  de  tant  de  fables , que 
l’on  n’oferoit  s’appuyer  de  leur  autorité.  Ils  portent  en  fub- 
jflance  que  deux  Diacres  coupables  d’incontinence  ne  pouvant 
fouffrir  les  frequentes  réprimandes  que  (àint  Paul  leur  Evêque, 

• 


( c ) Fiuflra  taUt  [ Bafilide*  & Martialis  ] 
Epij'cep.it tim  fîbi  uUrpare  conantur  , enm  Mont» 
fefîtm fît  uufmodi  hominet  nec  Ecelefîd  Chrifîi 
P*jj*  pratfî'e  » ntc  Deo  facrifîcia  ofîerre  déluré  ; 
maxime  ciim  jam  pridtm  nobijeum  C r cvm 
omnibm  omnino  Epifcopii  in  tfto  mundo  confît- 
tuin , etiam  Cor  ntl  i m collera  nofler  . , . , de- 

Tome  III. 


c revit  ejttfmoii  hominei  ad  ptrnitentiam  qn-idem 
amendant  pojjè  admitii  , ah  or  dm  «tient  amem 
Cleri  atque  foc tr  dot  ali  honore  f rolnlcri»  Ibid* 
pa*,  190. 

( a ) Hifîoria  Eccl.  Gallic . pec  F rancifatm 
du  Bofquet.  Lib.  5.  pag.  106. 
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leur  faifoit pour  ce  fujet,  mirent  lecretement  auprès  de  fon  lie 
des  louliers de  fille, & lui  en  firent  un  crime.  Le  faint  Prélar 
ne  voulant  point  être  juge  dans  là  propre  caufe,  afl'embla  les 
Evêques’qui  le  trouvoient  alors  dans  les  Gaules , 6c  leur  remit 
le  jugement  de  cetteaftaire.  M ais  Dieu  en  voulut  être  lui  même 
le  Juge , 6c  contraignit  les  acculàteurs  par  le  minillere  des  Dé- 
mons, à confeffer  leur  crime  6c  l’innocence  de  l’accufé.  Le  Saint 
toutefois  pour  leur  rendre  le  bien  pour  le  mai , les  délivra  par 
fes  prières  delà  puilî'ance  du  Démon  qui  les  polFedoir. 

' Conférence  1 1.  On  peut  mettre  au  rang  des  Conciles  la  Conférence  que 
d Aifinoé  en  faint  Dcnys  d’Alexandrie  ( b ) eut  dans  le  Canton  d’Arlïnod 
»fî*  vcrs  pan  au  fujcc  des  erreurs  que  Nepos,  qui  pouvoir  en 
avoir  cté  Evêque,  y avoir  répandues.  Elles  conlîiloientàdire 
avec  les  Millénaires  que  Jefus-Chrift  regneroit  iur  la  terre  pen- 
dant mille  ans,  fie  que  durant  ce  tems  les  Saints  jouïroienede 
tous  les  plaifirs  du  corps.  Nepos  prévenu  de  ces  bas  fenti- 
mens,  qu’il  croyoitfauflement  être  ceux  de  faint  Jean  dansl’A- 
pocalypie  ,expliquoit  d’une  maniéré  toute  charnelle  & toute 
juive  les  promelîes  de  Jeius-  Chrifl  touchant  la  félicité  de 
l’autre  vie  ; mais  comme  il  s’étoit  fait  une  grande  réputation 
en  Egypte  par  la  grandeur  de  la  foi,  par  Ion  ardeur  pour  le 
travail  6c  par  fon  application  à l’étude  des  Divines  Ecritures, 
il  inlpira  aifémenr  les  erreurs  à un  grand  nombre  de  perfonnes  ; 
en  force  que  même  après  fa  mort,  des  Egliles  entières  en 
demeurèrent  infectées  , 6c  failoient  fchifme  avec  celles  qui 
étoient  dans  la  faine  dodrine.  Pour  remedier  à ce  délordre, 
faint  Denys  d’Alexandrie  fe  tranfporta  à Arlînoé,  où  ayant 
fait  aflemblcr  les  Prêtres  6c  lesDodeurs  qui  inltruifoient  les 
Fidèles  difperfes  dans  les  villages,  il  les  exhorta  à examiner 
avec  lui  la  matière  qui  les  diviloit.  Ils  y consentirent , 6c  faint 
Denys  s’aflit  6c  pafla  avec  eux  trois  jours  de  fuite  depuis  le 
matin  jufques  au  foir  à examiner  6c  à réfuter  les  raifons  fur 
lefquelles  ils  s’appuyoient,  6c  qu’ils  tiroienc  principalement 
d’un  Livre  de  Nepos  intitulé  (cj  : La  Réfutation  des  Allè<jo~ 
rifles.  Là  j’admirai  extraordinairement,  dit  faint  Denys  [d  ) y 


(b)  Eufcb.  Lib.  7,  hift.  cap.  14 

(c)  Ibid.  pag,  171. 

( fll  ) Tum  vtro  fraimm  ccnpaniiam  , O* 
ardtttitjfimum  eognofttndi  reniait*  ftudtum  , 
O*  docililatem  atyur  inliUigtntiam  magneptrè 
fum  admirai  us.  Adto  moi  traie  C erdtnc  in - 
Urragatienei  ratter.t/yue  dubitandi , C7*  ajjeijîo- 


| ntl  à n^bii  fichant.  Ac  fadi^fe  tfnitkm  cavt~ 
bamut  y ne  ta  yu*  nebit  (cmet  ptatnijjtnl  y *4- 
milft  J alfa  tfje  dtftihaidcrer.tHr  , peilinaciter 
defendtremui  : nie  al. arum  oLieéiionci  fubttr - 
fugiebamus.  Sed  qnoad  (tri  paierai , ad  ta  de 
tjmbtn  infiituia  egat  difputatio  tnili , taqur  fa- 
L dire  conabamnr  ; fin  a ut  cm  raliçuibui  cen~ 
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lafolidité  de  ces  freres,  leur  amour  pour  la  véricéj  leur  facili- 
té à mefuivre  , leur  intelligence  ; avec  quel  ordre  & quelle 
douceurnousfaifîonslesqucltions  & les  obje&ions  ; comment 
nous  convenions  de  plulieurs  points  , fans  vouloir  foute- 
nir  en  toute  manière  & avec  contention  , ce  que  nous  avions 
une  fois  juge  vrai , fi  nous  le  trouvions  tel  en  effet,  & fins  élu- 
der les  objections.  Nous  faillis  bien  nos  efforts  pour  appuyer 
nos  fentimens:  mais  s’ils  étoient  détruits  par  railon  , nous  en 
changions  & n’avions  point  honte  de  l’avouer  : nous  recevions 
fans  diflimulation  & avec  des  coeurs  fimples  devant  Dieu,  ce 
qui  croit  établi  par  des  preuves  certaines  & par  les  faintes 
Ecritures.  Enfin  Coracion  (r) , qui  étoit  le  Chef  & le  Dodeur 
de  cette  opinion,  nous  protella  en  préfence  de  tous  les  frè- 
res, qu’il  ne  s'y  arrêteroit  plus, qu’il  ne  l'enfeigneroit , n’en 
parleroit,  ni  n’en  feroir  aucune  mention  j&tous  les  freres  qui 
ctoient  préfêns  fe  réjouirent  de  cette  conformité  de  fentimens. 

Saint  Denys  parle  de  Nepos  avec  éloge(/) , êc  quoiqu’il  fut 
dans  des  fentimens  qui  n’étoient  pas  orthodoxes,  il  ne  laide  pas 
de  témoigner  du  refped  pour  fa  mémoire.  Ce  qui  fournit  un 
fondement  bien  légitime  de  douter  qu’il  ait  aflémblé  contre 
cet  Evêque  un  Concile  à Alexandrie , & qu’il  l’y  ait  condamné 
après  fa  mort,  & dépofé , comme  le  dit  leSynodique  (g).  Saint 
FuIgence(A)  femble  en  faire  un  Hérétique,  Sc  dit  que  l’on 
donnait  à ceux  qui  étoient  venus  de  lui , le  nom  de  Nepotiens. 

III.  Nous  ne  voyons  pas  non  plus  fur  qncl  autorité  s’eft  fon-  Concile  Je 
dé  le  Synodique  (J)  pour  mettre  dans  la  même  Ville  un  Con-  Roine en 
cile  contre  Sabellius.  Eufebe&fajmt  Athanafe  n’en difent  rien, 
quoiqu’ils  aient  eu  lieu  d’en  parler  à l’occafion  des  Lettres  que 
faint  Denys  d’Alexandrie  écrivit  contre  cec  Héréfiarque , 
dont  les  erreurs  avoienr  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de 
Praxcas  & des  Patropafliens , qui  nioienr  la  Trinité  & la  di- 
ftinction des  Perfonnes  Divines,  foutenant  que  le  Pere , le  Fils 
& le  Saint  Efprit  ne  font  qu’une  même  perfonne  fous  diffé- 


VtOi  ejjemus  , non  pudebat  nos  muiare  fenttn- 
ttam  , aliisafjemiri.  Qtin  potius  cm m bon a 
*nimi  confcienti j , abfquo  ulta  JïmuL.tionc  > ex- 
fétsfn  ad  Deum  eordibus  , yntettmcjuc  c crtijji - 
mil  argument! s CT*  amfloritaie  jarre  Scriptur* 
eonfirmata  tjjenl  fufeipitbamus.  Idem  , ikii . 
p3g.  X72. 

(0  Ibid.  pag.  cad. 

(/)  ln  p'.urimis  tpi* idem  aliis  rebus  laudo 
Tic  foi  cm  ae  dtiigo  f cum  pr  opter  jidem  , mm  ob 


diiigentiam  CT*  fiudwm  Seripturarum , poflrtmb 
obpjalmorum  cantm  multipliées  t]u;L us  fderîpue 
exfratribus  etiamnum  magnopere  ddt  fiant  ur. 
Dionyfiut  » lib.  2 de  Fromijjionibus , apud 

Eulcb.  lib.  7 Hifl  c.  14  » p.  271. 

(5)  Synodicus  apud  Juticilum  ,p.  1172, 
tom.  i. 

(/>)  Fulgene.  lib.  pro  Fide  Catbolica  adveri 
Vintam  . C.  2 ) p.  270  , tom.  9 > Bibliof.  Fat. 
(/ ) Idem , ibsd.  pag.  1 17  * • 
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rens  noms.  D’où  faint  Bafile  conclut  (£)  que  Sabellius  nioic 
aufli  l’Incarnarion  du  Fils  de  Dieu , fa  defcente  aux  Enfers , fa 
RéfurrecUon&  les  operations  pcrfonnellcs  du  S.  Efprit.  S.  De- 
nys d'Alexandrie  donna  avis  (/)  de  cette  nouvelle  hcrcfieau 
Pape  S.  Sixte,  &c  lui  envoya  en  même-tems  plufieurs  Lettres  où 
il défendoit  lafoi  orthodoxe  que  Sabellius  avoit  attaquée,  lui 
marquant  qu’il  avoit  conféré  fuf  cette  matière  avec  plufieurs 
Evêques  qui  l’ctoient  venu  trouver.  Il  députa  même  vers  les. 
Evêques  de  la  Pcntapole  (m)  pour  ramener  à la  vraie  foi  quel- 
ques uns  d’entre  eux  qui  s’en  étoient  écartés  pour  embraflèr 
le  Sabellianifme  :& voyant  que  cette  voie  lui  avoit  été  inutile, 
il  écrivit  une  Lettre  (n)  à Euphranor  & à Ammone  , dans  la- 
quelle combattant  l’erreur  de  Sabellius,  en  voulant  prouver 
contre  lui  la  diftinctiondes  Perfonnes  Divines,  il  infiîtoit  fur 
ce  qui  convient  au  Fils  de  Dieu  comme  homme  , & principale, 
ment  fur  ce  que  J.  C.  dit  de  lui  même  (e):  Je  fuis  la  vigne , 
& mon  Pcrc  le  vigneron.  Car  étant  impoflible  que  le  même 
foie  la  vigne  fit  le  vigneron,  il  montroit  clairement  que  Dieu 
le  Perc  £c  Jefus-Chrift  font  deux  perfonnes  différentes.  Quel- 
ques fidèles  [p)  ayant  lii  cette  Lettre,  trouvèrent  à redire  à la. 
maniéré  dont  faint  Denys  y parloic  de  la  nature  du  Fils  de 
Dieu , Sc  croyant  qu’il  ne  le  rcconnoiffoit  pas  conlubflan- 
tielàfon  Pere,  ils  allèrent  à Rome  5c  le  dénoncèrent  au  Pape 
faint  Denys,  qui  avoit  fuccedé  àiaintSixtc  le  n Juillet  de  l’an 
159.  Le  Pape  allcmbla  un  Concile  à Rome , qui  défapprouva  la 
doélrinc  attribuée  à faint  Denys  d’Alexandrie  (qj.  Si.  lui  ccri- 
vitau  nom  de  tous  les  Evêques  du  Concile , le  priant  de  s’expli- 
quer (r)  fur  les  points  dont  il  ctoit  accufé.  Saint  Denys  d’Ale- 
xandrie répondit  par  un  ouvrage  divifé  en  trois  Livres , inti- 
tulé (r):  Réfutation  & apologie,  où  il  fe  juflifioit  pleinement 


( 4 ) Juâdifmm  tfl  Sah'Uana  ha  refît  , fab 
Chriflianifmi  ff'cde  in  EvangeUcam  r radie  r* 
tictum  inveila  Qui  mim  r«m  wn»m,  f>tr/on. 
muhiplicem , palum  c?*  Eiiium  W Spi  imn. 
Sancium  dilil  , unamque  trium  ponii  bypefla 
f}m  , <jMid  alitai  Jatit  , ni  fi  quoi  mnigtniti  Jtm- 
pitern.tm  negat  txifietuiam  ? \Vç4»  auitm  O0 
difptmfaiorium  ejut  ad  heminet  advint  mm  , 
iifctnfum  ad  inftrot  y , judt- 

tÎMm  : (fiant  r opria;  S*iritm  cf(r.*!ta- 

nti.  Baiiluts , Epifl.  sio.  [.1IÜS64.J  p.  315. 
ton».  3 , novx  edit. 

(0  Luf'cb.  Lib,  7 il  fl.  c.  6,  p.  if 
("»)  Athanafins , di  Stauntia  Diomfu, 


pag.  x*6.  tom  1. 

(fl)  Idem  , ibid.  pag.  14 9» 

(0)  Ibidem  , v p*£.  150, 

(;)  Ibjd  pa*.  if  2.‘ 

(y)  fin  aturm  quidam  ad  Romanum  Epif- 
rapt un  , Altxandrinum  detuhjjtnt , quoi 
lium  rem  faâarny  G"  Pat  ri  non  roitfubjlantia- 
irm  affirmant  , Synodm  Rom  a and*  rem  in— 
digne  tmlit  » Romanut  autem  Epifopus  omnium 
Jenteniiam  rernrip(it  ad  Geniilemjuum.  Idem* 
Lib.  de  Synoiis,  p.  757. 

(r)  IJcm  » hpijlola  de  Scnttniia  Dicnyfii» 
pag.  içx. 

(<)  Idem , Lib,  de  Synodii-  pag.  7 jn* 
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des  erreurs  qu’on  lui  actribuoit,  8c  l’accompagna  d’une  Lettre 
au  Pape  à qui  il  l’adrefïoit.  On  en  peut  voir  le  précis  dans  l’ar- 
riclc  de  faint  Denys  d’Alexandrie , où  nous  avons  donne  toute 
la  fuite  de  cette  affaire. 

IV.  Nous  avons  auffi  touché  quelque  chofe  decelle  de  Paul  Condfc 
de  Samofates.  1 1 avoir  fuccedé  à Demetrien  dans  le  Siège  Epif-  ^"“oclie  f 
copal  d’Antioche(r) , qu’il  deshonora  également  par  le  dé-  premier  con- 
rcglement  de  Tes  mœurs  & par  l’impiété  de  fadoétrine.  11  en-  trcPauidcS»-. 
ieignoit  que  Jelus-Chrift  étoit  un  pur  homme  f#), lié  de  la"10^"*’ 
terre  , qui  n’a  voit  rien  de  plus  que  les  autres,  (ce  qu’Ebion  (*)  , 

Artemas  (/)  & lesTheodotiensiX^avoient  dit  avant  lui  ; ) qu’il 
n’étoit  passavant  Marie  , & qu’il  avoit  reçu  d’elle  le  com- 
mencement de  fon  Être.  Il  confeffoit  néanmoins  qu’il  avoit  en 
lui  le  Verbe,  la  Sagefle  & la  Lumière  (/>),  mais  par  opéra, 
tion (c) &par habitation , & non  par  une  union  perfonnelle. 

C’eft  pourquoi  il  admettoitcnJcftis-Chrifl:  deux  hypoflafes(<^, 
deux  Perfonnes,  deux  Chrifts  & deux  Fils,  dont  l’un  étoic 
Fils  de  Dieu  par  fa  nature,  coéternel  au  Pere , n’étant  félon 
lui  que  le  Pere  même  ; l’autre  Fils  de  David  , n’étoit  Chrift 
qu’en  un  fens  impropre , & né  dans  le  tems,  n’avoit  reçu  le  ti- 
tre de  Fils  que  par  la  bonté  de  Dieu  , & feulement  parce  qu’il 
fervoit  de  demeure  au  Pere.  Il  foutenoit  (<?)  encore  que  le  Pere , 

*"ri"  ■*  * 


(t)  Sub  idem  ttmpus  dtfaniio  Antiochca  De- 
tnctriano , Paulus  Samofaitrfis  Epifcopatum 
fufeepit,  Hic  cum  advtruts  Eicltfix  dotlrinam 
ttirnis  abjtflc  cr  bumilittr  de  Chrifio  fentire 
capifiet  1 quafi  is  nihii  fupra  commutum  homi - 
num  naturam  bal  ni  fiel.  Eufcb.  Lit,  7 , cap, 
»7,pag.  177. 

(w)  Elctvm  fil i uni  Dei  è calo  defetndifie  ne- 

hifeum  confiteri  renuit ntqve  id  firr.pl t ci 

cjjcitione  nofbasfcd  tx  ipfis  qua  ad  toi  mifi- 
rnus  gtfi'i  non  fantl  dcilaratur  ; maxime  ttrb 
ubi  dicit  Jefum  C brifium  è terra  ertum  fuifie . 
Epiitola  Synodica  adverfîis  Paulum  apud 
Eu/tlium  , Lib.  7 H lit.  cap.  30  , pag,  18  I. 

(*)  Tbcodoretus , Haret,  fabul.  Lib . 1 , 
Ç.  1 , p.  zi  8 , tom.  4. 

(j)  Eufeb.  Ltb . 7 H» fi.  cap.  30  , p.  180. 

h)  Idem  , lib,  î Htft,  c.  18 , p.  1 96. 

(a)  Cùm  enim  Samofatenfii  F ilium  fient  ir  et 
non  tfie  ante  Mariant  , ftd  ab  ilia  inilium  exi- 
fitndi  accepifie  , idcirco  Epifcopi  lune  congrega- 
u ilium  defofutrunt  C?  hardie um  déclara - 
mw.'Athan.ifius  , lib.  de  Synodit.  p.  7 f9. 

(b)  Quis  proprie  digne  que  alium  Dei  factum 
ofje  cowipiet prêter  VirbnmtJapunti*m  CT*  tir- 


tuttm  | quam  fane  nec  Patri  externam  fias  efi 
dJcere  , nec  vtl  cogitan  liât  non  femper  apud 
Patrem  fui  fie  ....  Al  que  iia  CT  Pater  ttnum 
font , nifi  forte  iidem  improbi  iterum  audeant 
c onttndere  alium  tfie  f erbi  ftbfiantiam  , CP* 
alium  lueem  qua  ex  Paire  in  itlo  efi  ; ita  ul 
lux  quid<m  qua  efi  in  Ptlio , unum  fit  cum  Pa- 
tte , ipfe  xierb  tanquam  res  '(reata  „ fit  Patri 
externat . Fcrùm  lue prefeSio  Cuiph*  C"  Samo- 
fax  a fi  s efi  deiirina , quam  Ecdtfia  procul  rt pâ- 
lit, Athanafius,  de  Dictais  Nictna  Synodi , 
pag.  nÿ.Tom.  1. 

(f)  Epiphan.  Harefi  6^.  pag.  tfo8. 

(d)  D<r/J  dual  hjfcfiafei  tfie  O"  du  a j ptrfo-  - 
nas  tinius  O*  Joli  ut  Chrifii , CT'  duos  Chriflot 
ac  duos  Filios  y unum  natura  Filium  Dei , qui 
fuit  ante  faeula , CT*  unum  homonyme  Chrifium 
CT*  Filium  David , qui  non  fuit  ante  , CT*  fuit 
in  tempore , CT*  fecundstm  beneplacitum  Dei  aeA- 
cepit  no  mm  Filiificut  civil  at  accipit  nomen  Do- 
mini  cr*  domm  nomtn  ci  us  qui  àdifîeavit.  Au- 
âor  Epiftolx  adverf.  Paulum  Samoi'atc- 
num.  pag.,  850  > tom , 1 . Ccncil . 

(e)  Efi  autem  bac  illius  [ Pauli  ] opinioy 
Deum  Patrem , C7*  Filium  ac  Spiritum  SauJlnm- 
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Je  Fils  & le  Saine  Efpric  n’ctoicnc  qu’un  Ibul  Dieu  , c’eft  à-dire , 
une  feule  Perfonne.  Que  Je  Verbe  & le  S.  Efpric  ctoicnc  dans 
le  Pere,  mais  fans  cxiltence  perlonnelIe,dela  même  maniéré 
quelarailôn  eftdans  l’homme:  & c’ell  en  ce  lens ({) qu’il di- 
loic  que  le  Fils  eft  confubftanriel  au  Pere , en  ôtant  la  propriété 
& la  diftinclion  des  Perfonncs  en  Dieu.  Toutefois  il  ne  tomboic 

fiascout-à  fait  dans  l’erreur  de  Noët  & de  Sabellius,  qui  en- 
bignoienc  que  le  Pere  s’étoic  fait  homme , Se  avoic  foufrert  la 
more;  nfciis  il  difoit  ( g,/ que  le  Verbe  étant defeendu , avoic 
tout  opéré,  Si  écoicenluite  retourné  vers  le  Pere.  Philaftrelui 
attribue  d’avoir  judaïfe  (/;)&.  enfeigné  que  la  Circoncilîon  étoic 
néceflairej  ce  qui  ne  parole  fondé  que  fur  la  complaifance  (/) 
qu’on  remarqua  dans  Paul  de  Samolàtes  pour  Zcnobie  femme 
d’Odenat  Prince  de  Palmyre,  laquelle  étoit  Juive,  au  moins 
de  fentimens.  Mais  faine  Epiphane  ( k)  & laine  Chrylbftome  (/) 
rendent  témoignage  à Paul  £c  à fes  Dilciples  de  n’avoir  ob- 
fervé  ni  la  Circoncilîon  , ni  le  Sabbac , ni  aucune  des  cérémo- 
nies judaïques.  On  croie  avec  plus  de  fondement  qu’il  chan- 
geoit  la  forme  du  Bacêmefw)  uficéedans  l’Eglife,  puifquele 
Concile  de  Nicée  («  ) ordonna  dans  la  fuite  que  l’on  batileroit 


unum  efft  Deiitn,  yerlum  Des  > efufque  Spiri-  I 
tvm  inejje  Dio  p'rpetno  , fi  un  hanunh  in  t ordc  I 
p/o'rinns  verbutn  inejje  cernimus.  Filium  Dti 
Jubfifleniiam  babere  per  fit  flM.’i'im  , Jtd  in  Duo 
Jubfiflire  : id  quod  Sabt Uo  quoque  plaçait  c?* 
Novato  , çy  Nwi  altifique  norituiiîs  : t juan- 
quam  .non  todem  cum  iflis  modo , ftd  divtrfio 
quodam  Hic  fientiebat . Ai  bac  Dei  ver  hum  in 
terras  dt'.ip/um  injefiu,  qui  I.yrtio  menu  effet , 
babitajje.  Isa  umts,  înquît  y Me  » Deus  efl  : 
tu  que  aut  Pattr  efl  Faur>  a ut  Filins  Fil:  ut  9 
ant  Spiritus  Sanélui  Spiritus  efl  S andins,  Imo 
ver*  Deus  un  m efl  Fater  , V h nias  in  ipfo  Fi- 
lins , m efl  in  bomim  ferma.  Epij>h.  Hcr  t fi  , 

pag.  608,  to.  1. 

(/)  5uui.de  (juojiic  id  addidiflss  , quod  Pa- 
tres noflri , cum  Paulus  Samojattnui  héreticut 
pronuntiatus  efl  , etiam  homoufion  repudt. ‘.ve- 
rt ni  : quia  per  banc  unius  t jjtntic.  nur.cupaiio - 
tum  foliiarium  atque  uni  cum  fi  ht  ejje  Patron 
O*  Filium  pradieabat.  Et  hoc  fane  nuru  quoque 
profanijfimum  EcclefU  recognofcil , Patron  o* 
Filium  in  bis  nominum  profcjjïouibus  ad  unionis 
etc  fin^ularil  folitudir.cm  ne  gai  4 per/onarum 
proprietate  rtvocart.  Hihrius , hb,  de  Synadt*. 
pag.  1 j 96.  nov*  editionis. 

(x)  veto  cum  Xvcto  Patrem  ille  paf- 

frnn  tjjc  définit , Jcdjelum  , inquit,  adtentem 


verèstm  totum  iliud  adminiflravil  , C?  ad  Pa- 
trem rcvertit . Epiphan,  Harefî  6 J , p.  608, 
Coin.  I. 

( h ) Hic  [ Paul  US  ) Chriflum  bominem 
' iuflnm  , non  Dcttm  ver  mm  pradus.bat , judai . 
fans  potins , qui  O*  circumoflenem  doetbat.  Ind « 
CT*  Zenabiam  quandam  Régi  nam  in  Orient  t 
tnne  temporis  ipfe  docuit  Judai^are.  PhiUftr# 
Lib . de  Haref,  pag.  708  , tom.  5.  Bibl,  Pmt 

(i)ThcoJorct.  lib . x Fiant,  fahui,  c.  8 , 
pag.  xxi. 

( k ) Epiphan.  Harefî  6i  , p.  ^08  . to.  1. 

( / ) Chryfoft.  in  Pfal.  8.  pag.  9 1.  tom. 
y , nova:  édition. 

(m)  Iflos  fane  paulianos  béptijntndot  efft  in 
Eeelefia  Catbolica  Ntc*n0  Concilia  confhtutum 
efl • Unie  credendnm  efl  toi  regulam  bnpttfma • 
lis  non  tende.  Auguft.  Lib.  de  Haref.  C.  44- 
com.  8 pag.  13.  Le  Pape  Innocent  pre- 
mier d.t  en  termes  formels  que  les  P.\ulia* 
ni  lies  ne  bâti  foie  nt  pas  au  Nom  du  Pere  » 
$r  du  Fils  & du  Saint  fcfprit.  Paulianifl*  t n 
Nomine  Patrit  C7  F.hi  O*  Spiritus  Sanfli  mi- 
nime baptisant.  Innocentais  I , Epifl.  17  ad 
Macedonas  , tom.  I Eptflolarum  jnmmorum 
pag.  83^* 

(«)  De  P.tuUaniJhs  f qui  deittde  ad  Ecdc~ 
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ceux  d’entre  fes  Difeiples  qui  rcviendroienc  à l’Eglife.  Pour 
s’oppofer  au  progrès  (o)  que  tanc  d’erreurs  faifoient  dans  la 
ville  d’Antioche,  les  Evêques  d’Orient  s’afTemblerent  (p)  en 
Concile  la  douzième  année  du  régné  de  Gallien,  la  164  de 
Jclus-  Chrift.  Les  principaux  Evêques  de  ce  Concile  furent 
Firmilien  deCefârée  en  Cappadocc  ( q) , Grégoire  Thauma- 
turge, 6i  Ion  frere  Athenodore , Flelene  de  Tarie  en  Cilicie, 
N icomas  d’Icone , Hy menée  de  Jerufalem , T heo&ene  de  Ce- 
farée  en  Palcfline,  Maxime  de  Boflrcs  & plufieurs  autres  Evê- 

3ues,  fans  compter  les  Prêtres  6 c les  Diacres.  Saint  Denys 
'Alexandrie  y fut  invité  ( r) , mais  il  s’en  excufa  fur  fes  infir- 
mités & fur  fon  grand  âge , & fe  contenta  de  marquer  fon  fenri- 
ment  touchant  les  contcllations  préfentes , dans  une  Lettre 
adreflce à l'Eglile  d’Antiochefr)  ,où  il  ne  daigna  pas  même  fa- 
luer  Paul  de  Samofates  qui  en  étoit  Evêque.  Il  y a apparence 
quefaint  Firmilien  préfida  à ce  Concile,  & qu’il  en  fut  l’ame, 
comme  de  celui  que  l’on  tint  quelque  tems  après  contre  le 
même  Héréfiarque. 

V.  Car  les  Evêques  n’ayant  pu  réüffir  à le  convaincre  dans 
cette  première  aflembleee,  ils  entinrent  une  fécondé  au  même 
lieu,  où  il  eft  marqué  que  faint  Firmilien  condamna  & rejetta 
abfolument  (ï)  les  nouveaux  dogmes  de  Paul  de  Samofates  ; & 
que  cet  Hérétique  promit  de  corriger  fes  erreurs.  Le  faint  Evê- 
que trompé  différa  de  rendre  fa  fentence , dans  l’efpérance  que 
cette  affaire  pourroitfe  terminer  fans  faire  d’éclat  qui  feanda- 
lifât  les  Infidèles. 

VI.  Elle  ne  fe  termina  néanmoins  ni  par  un  ni  par  deux  Con- 
ciles, comme  parle  Ratifia, après  Eufèbef#),  qui  fe  contente 
de  marquer  en  général  que  les  Evêques  s’affcmblerent  plufieurs 


fiant  confugerunt  > f.ttutum  cft  , ut  ii  cmnino 
rebapti^entur.  Condl.  Nicarn.  Can. 

38.  tom.  x,  Canal . 

(»)  Thcodorct.  Hérei.fubul.  lil,  z • cap. 
«,pag.  nz. 

(p)  Eufcb.  lil . 7 Hifl.  cap.  X7.  p.  X77 . 

(q)  Idem , lib . 7 , Hifl.  cap.  x8 , p.  *78. 

(r)  Eufeb.  lib . 7 HiJ }.  cap.  27.  p-  *77« 

(1)  Idem,  Lib.  7 , cap.  jo,  pag.  x 79. 

(t)  Firmilianut  cùm  bit  Antiachiam  vtniffet , 
damnavit  qui  de  m dogmatis  ab  ilia  inttilt  na~ 
vitatem  f ut  ttflamur  nos  qui  adjuimut , CT* 
étlii  pluret  ptnnde  ac  not  oftime  narunt.  St  J 
tum  dit  mut  ai  arum  fe  ftnUntiam  pretn:(]ijj<t  : 


crtden » c?*  Firmilianut  t fpcranfqve  fine  ullo 
Religionit  noflr*  prob'o  atque  dfpendie  rem 
tifiime  pofle  conflit  ui , dtjlulit  fententiam  /nam  , 
dteeptut  falicet  ab  Itonnne  qui  Deum  ac  D»mi~ 
m m fnum  uegabat  , C r qui  fidem  quam  ante 4- 
praftcb.ttur  violai  tr  ai.  hulcb.  lib.  7 Hifl . cap. 
3o  , pag.  X79. 

( u ) Omnibus  igitur  varia  tempore  divcrjt- 
modt  ac  fapenumero  in  unum  ceèunltbut  , 
mule  a difputatienes  CT*  quaflionet  in  unaquojue 
conftjju  agitai*  funt , cum  bine  Samajaiti.fis 
taulut  do+matit  fui  novitatem  occultare  adhuc 
nitertiur;  illinc  ftcrrdolcs  hxr<  fîm  illius  denu~ 
dure , atque  in  mcdiunt  productrc  Uberartnt * 
Ibid.  cap.  z 8. 


Concile 
d’Antioche 
z69  , 170, 


Coo  CONCILES  DE  NARBONNE,  DE  ROME, 
fois  en différcns  tcms contre  Paul  de  Samofates , 8c  qu'ils  con- 
féreront chaque  fois  avec  lui  pour  le  convaincre  d'erréurs  8c 
l’engager  à les  quiccer.  Il  fallut  donc  convoquer  un  troi- 
ficme  Concile.  Paul  de  Samofates  ne  tint  pas  les  promellès  qu’il  ' 
avoir  faites  de  fc  corriger;  8c  le  bruit  de  fes  nouveaux  égarc- 
mens  ( x)  fe  répandit  bicn-tôt  de  toutes  parts.  Les  Evêques 
rie  fe  hâtèrent  pas  toutefois  de  le  feparer  de  la  communion  de 
l’Eglife.  Ils  lui  écrivirent  pour  tâcher  de  le  ramener  : mais 
voyant  qu’il  perfévéroit  opiniâtrement  dans  fes  mauvais  fenti- 
mens , ils  le  rallêmblerent  pour  la  troifiéme  fois  à Antioche  fur 
la  fin  de  l’an  169.  Saint  Firmilien  (y) , qui  s’étoit  mis  en  mar- 
che pour  s’y  trouver,  tomba  malade  à Tarie  & y mourut.  Mais 
Helene  ( O Evêque  de  cette  ville , H y menée  de  Jerulâlem  , 
TheoctenedeCcfaréeen  Paldline  , Maxime  de  Boftres,  Ni- 
comas  d’Icone,s’y  rendirent  avec  plufieurs  autres  Evêques  au- 
nombre  de  foixantc  dix  , félon  S.  Athanafe(-a) , ou  de  quatre- 
vingts , félon  faint  Hilaire  (b)  & Facundus  (c)  ; 8c  enfin  de 
cent-quatre-vinges,  félon  qu'il  cft  porté  dans  la  Requête  du 
Diacre  Bafile  (^)aux  EmpereursTheodofe&  Valentinien.  He- 
lene de  Tarfe  efl  nommé  le  premier  dans  la  Lettre  Synodale  de 
ce  Concile  (f)  , ce  qui  prouve  qu’il  y préfida.  Les  Prêtres  8c 
les  Diacres  qui  y affilièrent  font  nommés  les  derniers.  Entre  ces 
Prêtres  étoit  un  nommé  Malchion(f),  homme  très-fçavant  • 
8c  grand  Philofophe,  qui  après  avoir  enfeigné  la  Rhétorique 
8c  les  autres  fciences  humaines  avec  beaucoup  de  réputation  à 
Antioche,  y avoir  été  élevé  à la  Prêtrife  à caufe  de  la  pureté 


( y)  Precedente  auicm  tempore , fama  il* - 
rùm  or  as  omnts  ptrvadcut  , Pauli  dépravât  to- 
it cm  omnibus  nuntiavit.  Std  nejîc  yiiidtmlau- 
daiijfimi  Patres  facile  ad  virum  abfàndendum 
procej/erunt  : fid  prima  <ju idem  morbo  mederi 
fer  Ittleras  tenait  /uni.  Ubi  tero  immedicabile 
ma'um  tfj'e  ptrfpexerunt  . Anttechiam  iterum 
alacri  anime  contenJcrunt.  Thcodorct.  lib . 
z Hxreiic.  f.tlul.  cap.  8 , pag.  115. 

(>)  Eufcb.  lib.  7 Hijf.  cap.  30  , p.  lÜo. 

) Idem  , ilid.  pag,  17 y. 

(j)  Dm  uamtjut  ante  illos  Septuaginté  qui 
Samofatenftm  depojitenwt  j due  Dionyjii  exti- 
tire.  Athaiulîus , lib . de  Synedis , pag.  737* 
(i)  Male  hem  oh  fi  on  Samofatenus  confe/jus  : 
fei  nunajuid  mtüus  Arii  ntgaverunt  î Ocio- 
ginia  Efi [copi  elim  rejpuerunt , Hiliriu^  > lib. 
de  Sj  nodtS  , p.lg,  HOC. 

(1)  Facundus  , pro  deftnfene  trîum  Capitth 
lerum,  Lib.  10.  cap.  6 , pag.  45  O. 


(d)  Expierai  a perfpefia^ue  habemus  fdei 
my fier  ta  s jam  inde  a b mine  , à fane  lu  Afoflo- 
lit , Martyribu  tjConfejJonbui  CT*  Epifcepit  . . . 
Eciltfia  Catholicx  tradita  ....  4 fantla  Sy - 
nedo  Amtoehix  centra  Pau’.um  Samefaitnum 
congregata  , tjux  centum  ociogintg  numéro  F<*- 
très  complexé  Ulum  pr opter  fuam  impiet aient 
exaufloravit.  Eafilii  Diaceni  Cf  reliquorutn 
Monachorum  fupplicatio.  pag.  4*f  j tom.  3. 
Comil.  C’cft  fans  douce  une  faute  de  Co» 
pille;  car  outre  l'autorité  des  plus  an- 
ciens > il  y a peu  d’apparence  que  ccnt- 
quatre  viogts  Evêques  fc  foicm  allcmblés 
lotis  un  Empereur  Paycn.  TilUment  3 Hift* 
Ecclcf.  tom.  4.  pag.  197. 

(e)  Eulcbiusj  Ùb.  7 Hifi.  cap.  $o>pag^ 
17  9. 

(/)  Eufcb.  Ub.  7 hifi.  cap.  i*,  p.  178. 
cr  Hieronym,  lib . de  Viris  lllnfr.  cap.  71* 
pag.  1 60, 

de 
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de  fa  foi.  Comme  les  Peres  du  Concile  n’en  connoiffoient 
point  de  plus  propre  pour  convaincre  Paul  de  Samofates , te 
développer  fes  artifices,  ils  le  chargèrent  fg)  d'entrer  en  con. 
férence  aveclui.  Des  Notaires  écrivirent  tout  ce  qui  fe  Ait  {b) 
de  part  te  d’autre  dans  cette  dilpute  ; & les  Ades  s’en  confer- 
voient  encore  du  temsd'Eulebeôc  de  laint  Jerome;  mais  il  ne 
nous  en  refte  que  quelques  fragmens  que  l’on  trouve  dans  les 
écrits  de  Leonce  de  Byfance(/)&  de  Pierre  Diacre.  Paul  étant 
convaincu,  fut  dépofé  & excommunié  par  le  Concile  (Æ),&  on 
élut  en  fa  place  Domne , fils  de  Demetrien , qui  avoir  gouver- 
né avec  beaucoup  de  fagefle  l'Eglife  d’Antioche  avant  que 
Paul  en  fut  Evêque.  Comme  il  refufoit  ( l)  de  fe  foumettre  au 
jugement  rendu  contre  lui , & qu’il  vouloit  fe  maintenir  dans  la 
maifon  épifcopale , les  Evêques  eurent  recours  à l’Empereur 
Aurelien,  qui  ordonna  que  la  maifon  épifcopale  feroit  à celui 
qui  communiqueroit  avec  les  Evêques  d’Italie  & de  Rome  , 
c’elLà-dire , à Domne.  Ainfi  Paul  futhonteufemenc  chafie  par 
l'autorité  du  Magiftrat  féculier. 

VII.  Avant  que  de  s’en  retourner  dans  leurs  Eglifes,  les 
Evêques  du  Concile  crurent  devoir  notifier  à tout  le  monde  la 
condamnation  de  Paul.  La  Lettre  Synodale  fut  écrite  par 
Malchion  ( m ) au  nom  de  tous  les  Evêques,  les  Prêtres  te  les 
Diacres , te  de  toute  l'Eglife  d’Antioche  te  des  lieux  circon  voi- 
fins.  Elle  étoit  adrellée  ( n ) en  général  à tous  les  Evêques , les 
Prêtres , les  Diacres  te  à l’Eglife  univerlelle  ; mais  nommément 
auPapefaintDenys  te  à Maxime  d’Alexandrie,  comme  Evê- 
ques des  deux  premiers  Sièges.  On  l’envoya  dans  toutes  les 
Provinces  : elle  contenoit  en  fubftance  cequis’éroit  paffè , foit 
dans  ce  Concile  , foit  dans  les  deux  précédens , couchant  Paul 
de  Samofates  te  fon  héréfie,  te  la  maniéré  dont  il  y avoicéeé 


(s)  Damnâtes  »y?[Paulus]  al  Antiechent 
Coexilio , Malchient  irtihyscro  Cfmfdtm  Ansio- 
cbene  Eccltfi a vire  fer  tmnia  erniitijftme , CT* 
ah  nniterfis  Sactrdolihe s qni  contra  emndcM 
Panions  convtneront  lune  tlcOo,  jni  Jnmmnm 
diffusassent!  Ctrl  amen  /» fcifitm  , ite  eendem 
haretscnm  inter  centre  redctrgeit  dictas  : Ex 
fimfriicshus  cent fil  compcfnnm  . fient  in  Chriflo 
3’fi»  ■ î»>  ex  Dee  V Perle  Ci r bernant  cor  fort, 
l^ed  ex  ftmine  David  muni  f ail  mi  tft , nerjua- 
qnam  ulterimi  divijîene  aligna  ftd  unitatt  fnhfi- 
flem.  Pctru»  Ducorms,  in  tih.  de  Incarnasie- 
ne  a-  Gratin,  cap.  3,  pag.  196,  »om.  9, 
Uhlstth.  Paint  n. 

Tome  III. 


(A)  Eufeb.  Lit.  1 Hifl.  cap.  1 9 , p.  177. 
Cx  Hicroaym.  Lih.de  y tris  llleflr.  cap.  71, 
pag.  i<o. 

(f)  JLcomius,  Uh.  3 contra  Reportant if 
pag.  703)  tom.  9 > Bibl.  Patr.  <r  Pctriu 
Diaconus  . Lace  mex  citate. 

(f)  Eufeb.  Uh.  7 Hifl.  c.  30 , p.  1S1,  cr 
CocIciHnus  Papa  , Efifl.  ad  Oernm  es  Vtpn- 
tnm  Ctnflanlinepelilanam  , apud  B.iuliui» 
in  nova  Ctlltfl.  Cencil.  p.  433. 

i)  Eufeb.  Lih.  7 Hifl.  c.  30, p.  ala. 
m)  Hieron.  Uh.  de  l'iris  lümflr,  p.  1 il. 

(»)  Eufeb.  Uh.  Hifl.  c.  30 , p.  177. 

Gggg 


Cos  CONCILES  DE  NARBONNE,  DE  ROME, 
convaincu.  Parlanr  du  déreglement  de  fes  moeurs  (c) , ils  dt- 
foient  : Il  étoit  pauvre  avant  que  d’être  Evêque , & n'avoic 
point  de  bien  qu’il  eût  hérité  de  fes  parens , ou  gagné  par 
quelque  profeffion  réglée  : maintenant  il  poflede  desnchelTcs 
immenfes, qu’il  aacquifcspardesfacriléges,  par  des  deman- 
des injuftes  &c  des  concuflions  qu’il  exerce  fur  les  freres , fe 
faifant  un  profit  de  leurs  pertes.  Car  il  fe  fait  payer  les  fccours 
qu’il  leur  promet  : il  les  trompe  Sc  abufe  de  la  facilité  que  l’on 
trouve  en  ceux  qui  ont  des  affaires , & qui  donnent  tout  pour  en 
être  délivrés  (p  ).  11  ne  regarde  la  Religion  que  comme  un 
moyen  de  gagner.  D’ailleurs  ileft  plein  de  vanité  & imite  les 
dignités  féculieres  : il  aime  mieux  le  nom  de  Ducenaire  (q)  que 
celui  d’Evêque.  Il  marche  avec  fafte  dans  la  place  : il  lit  des 
lettres  Sc  y répond  publiquement  en  marchant.  Il  eft  environ- 
né d’une  grande  troupe  de  gens , qui  marchent  devant  & apres, 
comme  des  gardes  : fon  arrogance  attire  l’envie  & la  haine  con- 
tre la  foi.  Dans  les  Allèmblées  Eccléfiaftiques  il  emploie  des 
artifices  de  théâtre  pour  frapper  l’imagination  & s’attirer  de  la 
gloire , en  étonnant  les  fimples.  Il  s’ell  drede  unTribunal  &c  un 
Trône  élevé, qui  n’efl  point  tel  que  le  doit  avoir  un  Difciple  de 
J.  C.  11  a un  cabinet  fecret  comme  lesMagiftrats  féculicrs  , &c  , 
il  lui  donne  le  même  nom  En  parlant  au  peuple  il  frappe  de  la 
main  fur  fa  euifîe  , & des  pieds  fur  fon  Tribunal.  Il  fe  fâche 
contre  ceux  qui  ne  le  louent  pas , qui  ne  fecouent  pas  leurs 
mouchoirs  comme  dans  les  théâtres , qui  ne  crient  pas  & ne  fe 
lèvent  pas  comme  font  ceux  de  fon  parti,  hommes  & femmes 
qui  l’écoutent  de  cette  maniéré  indécente.  Il  reprend  & maL 
traite  ceux  qui  écoutent  avec  ordre  & modeftie  comme  étant 
danslamaifm  de  Dieu.  Il  s’emporte  auffi  contre  les  Evêques 
défunts,  les  déchirant  en  public  8c  parlantavantageufement  de 
lui  - même  comme  un  Sophifte  & un  Charlatan , plutôt  que 
comme  un  Evêque.  Ilafupprimé  les  Cantiques  compofés  en 


(•>  Ibid.  i8o. 

(/>)  INTioir  ad  incndibiUm  ipalentiamper* 
vtnit , per  fctlera  ....  fret  ramène  CfitcuJjio» 
net  : dum  injuria  affetlot  decipit , primitif  ns 
y a idem  feft  illit  accepta  mercedt  ipem  laturum  : 
fmllem  auttm  ipfot  C7*  t»  facilitât e litigantimm , 

3 mi  ut  n trot  if  hbtrentur , cjuidvn  dart  paraît 
funt . htcnem  inaniter  captant  , CP"  pittatem 
eff t #r i (limant.  Eufeb.  Ub.  J Hifl. 
c.  jo,p.  180.  Comme  les  Evcqucs  ctoienc 
les  Arbitres  ordinaires  ejurc  les  Çhrc-  J 


rient,  c’eroit  une  matière  de  concuflion  à 
ceux  qui  étoienc  intereflés  Fleury , Lib,  t 
Hiii.  tcclcf  mm.  4 , pap.  365. 

(j)  Les  Ducénaires  croient  des  Offi- 
ciers de  Finances  à deux  cens  fefterecs 
de  gages , chargés  du  recouvrement  des 
tributs,  St  (bus  ce  prétexte  Us  recher- 
choicnr  les  Chrétiens , pour  en  tirer  de 
l’argent  dans  le  tetns  de  la  perfccution, 
Ffrvj,  Liy.  7,  oum.  13.  paj,  »74, 
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ET  D'ANTIOCHE.  Ch.  XXXI.  Art. VII. 
l'honneur  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift(r) , comme  étant 
nouveaux  & faits  par  des  Auteurs  modernes:  cependant  il  en 
fait  chanter  par  des  femmes  à l’honneur  de  lui  meme  au  mi- 
lieu  de  l’Eglife,  le  grand  jour  de  Pâque , ce  qui  fait  horreur  à 
entendre  , 6c  il  permet  à fes  flateurs  , foit  des  Evcques  des 
Villes  & des  Villages  voifinsfr),  foit  des  Prêtres,  de  tenir  le 
même  langage  en  parlant  au  peuple,  line  veut  pas  confelTer 
que  le  Fils  de  Dieu  ( t ) foit  venu  du  ciel  : mais  ceux  qui  le 
louent  dans  leurs  Cantiques  5c  dans  leurs  Sermons , difent  qu’il 
eftlui  même  un  Angcdefcendu  du  ciel  ,6c  il  ne  l’empêche  pas: 
ilfouffrequ’o,nledilemêmccnfapréfence,  l'infolcnt  qu’il  cft. 

Que  dirons-nous  de  fes  femmes  fous-introduites,  comme  on  les 
nomme i Antioche, 6c  de  celles  de  fes  Prêtres  & de  fes  Dia- 
cres, dont  il  couvre  les  péchés,  quoiqu’il  les  connoifle  8c  qu’il 
les  en  ait  convaincus  > Mais  il  veut  les  tenir  dans  (à  dépendan- 
ce par  la  crainte  , 5c  les  empêcher  de  l’accufer.  Il  les  a même 
enrichis  afin  de  fe  faire  ajmer  de  ceux  qui  font  interelles.  Nous 
fçavons , nos  chers  freres,  que  l’Evêque  6c  tout  le  Clergé  doit 
donner  au  peuple  l’exemple  de  touccs  fortes  de  bonnes  œu- 
vres, 6c  nous  n'ignorons  pas  combien  il  y en  a qui  font  tom- 
bés pour  avoir  eu  des  femmes  avec  eux  : combien  ont  été  foup- 
çonnés/  Ainfi  quand  on  lui  accorderoit  qu’il  ne  fait  rien  de 
deshonnête, il  dévoie  du  moins  craindre  le  foupçon  que  produit 
une  telle  conduite , de  peur  de  feandalifer  quelqu’un  ou  de  lui 
donner  mauvais  exemple.  Car  comment  pourroit-  il  reprendre 
un  autre  ou  l’avertir  de  ne  point  fréquenter  une  femme  de  peur 
de  broncher  , comme  il  eft  écrit  , lui  qui  en  a déjà  renvoyé  BttUf.lx.ti 
une  6c  en  retient  deux  avec  lui , qui  font  bien  faites  6c  dans  la 
fleur  de  leur  âge,  6c  qu’il  mène  partout  où  il  va  ,6c  cela  vivant 


(r)  Quin  ttiam  t fa!  moi  in  honorer n Dominé 
Je  h Chrifli  tant  fol  i tôt  quafi  novello  i C T à re* 
centioribus  hominibm  eompofitos  abolevit.  Mu - 
lier es  auttm  ma*  no  Paie  ha  dit  in  media  Eccle- 
fî a Pfalmos  quo/dam  canere  ad  fui  ipfius  tan- 
dem inflituit  ) quad  quidam  audientibm  horro- 
rtm  mérita  incujjerit , Epijtofot  quoqut  vici- 
narum  p gorum  C7*  civitatum  , me  non  Vre>b y 
ter  os  ajjtntatoreifuos  fubmifit  , qui  fuis  ad  po- 
fulum  toneionihm  eadem  de  iplo  pradicarent. 
Epift.  Synodi  Amiochenx,  apud  Eu/eh.  Lib. 
7 Hift.  eap  30  , p,  181. 

0)  Har  ccs  Evcques  des  Villages,  on 
peut  entendre  des  Chorcvcques.  t'Uury  , 
fftit.  Ecdcf,  Lib.  8.  num.  3,  p.  5 66. 


(f)  Filium  Dei  è earlo  defcendijft  nobifeum 
eonjiieri  renuit,  ut  aliquid  obi  ter  prettrmiita» 
mus  ex  in  que  infra  uberius  exponemur.  Kcque 
idfimplici  ajferiionc  noftra  , fed  ex  ipfis  qua  ad 
vot  m/fîmus  geftis  non  femel  detlarara tur  : ma- 
xime vero  uli  dteit  J>  f»m  Chriftum  è terra  or - 
tum  fmjfe  : at  vero  itli  qui  in  ejus  tponaum 
P f aimas  canunt  C7*  coram  populo  etim  deprâdt- 
caot  » ipfum  quem  impietatis  doüorem  habue- 
rint  , Angelum  effe  dicunt  è ctrlo  delaffum  At- 
j ne  hae  ille  omnium  hominum  fuperl  ijimus  no» 

, ro''  ibtt  , fed  inlertfl  ipfe  cam  dicnniur.  Epift* 
Synodi  Antiochcn*  apud  Eu/tbium , Lib.  7,  .* 
cap.  3<>,pag.  »8i. 
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ÉO+  CONCILES  DE  NARBONNE,  DE  ROME,, 
déliciculcment  6c  mangeant  avec  excès  ? T ous  en  gémillènt  c» 
lècrct:  mais  ils  craignent  tellement  fa  puillance  6c la  tyrannie, 
qu'ils  n’olent  l'acculer.  On  pourroit  juger  lur  tout  cela  un 
homme  qui  feroit  des  nôtres  6c  qui  tiendroit  la  foi  Catholique  : 
mais  nous  croyons  n’avoir  aucun  compte  à demander  à celui 
qui  a renoncé  à nos  Mylleres,  8c  qui  fait  gloire  de  l’infâme 
héréfied’Arcemas.  Enfuite  les  Pcresdu  Concile  marquent  la 
dépofition  de  Paul  de  Samofates  6c  l’élection  de  Domne,  6c 
ajoutent  : Nous  vous  le  failons  fçavoir , afin  que  vous  lui  écri- 
viez 6c  que  vous  receviez  lès  Lettres  de  communion.  Pour  Paul 
de  Samofates,  qu’il  écrive  à Artemas,  6c  que  les Seélateurs 
d’Artemas  communiquent  avec  lui. 

En  quel  Cens  VIII.  Comme  Eufebe  n’a  pas  rapporté  en  entier  la  Lettre 
conhTmné'le  Synodale  du  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de  Samofates  ,6c 
termcCbLyw!  qu’il  n’en  a donné  prefque  que  les  endroits  propres  à faire  con- 
fiâiustL  noître  le  caractère  d’efprit  6c  les  mœurs  de  cet  Héréfiarque , 
on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  l’on  n’y  trouve  rien  touchant  la 
condamnation  du  terme  Confubjlanticl.  Mais  il  elt  certain 
que  ce  terme  fut  rejette  dans  cette  Lettre  parles  Peres d’An- 
tioche, comme  on  le  vqit  dans  faint  Athanale  (*),  qui  remar- 
que , 6c  avec  lui  laine  Bafile  6c  faint  Hilaire , que  le  mot  de 
Confubjlantul  fut  rejetté  dans  le  Concile  d’Antioche  d’une 
maniéré  qui  ne  regardoit  en  rien  la  croyance  que  le  Concile 
*le  N icée  a expliquée  depuis  par  ce  terme.  On  ne  le  condam- 
na (*) , félon  ces  Peres , qu’à  caufe  de  l’abus  que  Paul  de  Samo- 
fates en  faifoit , prétendant  que  de  ce  terme  il  s’enluivoit  que  la 
fubftance  Divine  eft  comme  coupée  en  deux  parties , donc 
l’une  eft  le  Perc  6c  l’autre  eft  le  Fils , 6c  que  par  conféquent  il  y a 


(tf  ) ÿueutem  autem  ut  ipfi  dicunty  [ nam 
Epiftola  penes  me  non  fiiit  ] qui  Semefe- 

Xenftm  damnarunt  Epi/copi , (triple  tredidere  Fi * 
lium  Dti  non  ef]t  Pain  confuftanti.tlem.  Atha- 
nafitis , de  Synedis.  pag.  75  7*  to*n. 

(x)  Nam  révéra  qui  m ta uli  Samofatenfit 
(au fa  c on  vénérant , voum  haut  qaafi  male  fa- 
nant tm  culparunt.  Dtxtruni  enim  eenfubften- 
tialii  voce  ex hi ber i notionem  Jubftantte  c 7 fo- 
rum que  txfubpantia  , adeb  ut  divifa  fub- 
ftantia  apptllationem  confubftantialit  eonciliet 
Ht , in  que  divifa  eft.  qmdem  cogitai  io  la- 
tum aliquem  habet  in  are  V in  confiai ii  ex 
eo  numifmatiùut  : at  in  Deo  Pâtre  Cr  in  Dec 
Filio  fubftantia  non  eft  antiqnior  , neque  étri- 
qué fupcrpefua  inttiligilnr  ; lm  enim  (agit are } 


a ut  iicere  , omnern  impietetis  modum  excedit . 
Quidenim  ingenito  entiquim fit}  Tollitur ttiam 
hac  blafphemia  fidet  in  Fatrem  tr  Filium  * 
nam  inter  fe  frairUm  rationem  habent  que  ex 
unojubfiflunt . Bafil.  Ep.  y 1 , p.  145,  tOUl.  J. 

Qui  Samofatenfem  depofuere  , totem  eonfub- 
fiant  talii  or  for  ali  accepere  mode  , cùm  Peutus 
arçutari  mUtt  ae  dicere , fi  Chriftut  non  ex 
homine  Deux  fa  fini  eft , ergo  con/ubftantialii  eft 
Fat  ri  1 atque  bine  necefje  eft  très  effefubften- 
tins  : unam  priorem  dues  ver 0 ex  ilia  procédan- 
tes. ideeque  illud  Pauli  Sophifme  jure  caventet 
dixere  Chriftum  non  ejje  confulftantialem  : ne- 
que  enim  Filiut  ira  fe  habet  refpeflu  Pétris 
quali  ter  ille  cogitabof.  AchanafiuS,  df  SjBU; 

tût  pag-  7Sf- 
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ET  D’ANTIOCHE.  Ch. XXXI.  Art.  VII.  605 
eu  quelque  fubltance  Divine  antérieure  au  Perc  & au  Fils  qui 
a etc  enfuite  partagée  en  deux.  Selon  (aint  Hilaire  (y  ),  Paul 
de  Samofates  abufoit  de  ce  terme  dans  un  lens  oppolé  à celui 
que  nous  venons  de  marquer  5 comme  il  nioit  la  diltin&ion  des 
Perfonnes  en  Dieu , & qu’il  n’en  reconnoifloit  aucune  autre 
que  le  Pere  -,  il  fe  fervoit  du  terme  Confubjlanticl  pour  expri- 
mer Ion  erreur.  Les  Peres  du  Concile  d’Antioche  rejetterent 
ce  terme  en  ces  deux  fens,  fie  pour  marquer  clairement  la  di. 
ftin&ion  des  perfonnes  du  Perc  & du  Fils , ils  ordonnèrent 
qu’au  lieu  de  dire  que  le  Fils  eft  confubflantiel  à fon  Perc , on 
diroit  qu'il  cft  d'une  femblable  fubilancc , le  mot  de  femblable 
marquant  clairement  de  la  diftindion.  Du  refte  tout  leur  foin 
fut  de  montrer  contre  Paul  de  Samofates  , que  le  Fils  etoit 
avant  toutes  chofes,&  qu'il  n’avoit  pas  été  fait  Dieu  d’entre 
les  hommes  * qu’étant  Dieu  il  s’étoit  revêtu  de  la  forme  d’ef- 
clave,  & qu’étant  Verbe  il  avoir  été  fait  chair. 

IX  Le  Concile  d’Antioche  envoya  (O  avec  fa  Lettre  celle  Suite  de  h 
quefaint  Denys d’Alexandrie  avoir  écrite  quelques  années  au-  condamna- 
paravant  contre  Paul  de  Samofates , & y joignirent  divers  Me-  2°nSa^orftae“î 
moires  qui  fervoientà  faire  connoître  les  impiétés  de  cet  Hé  iieftcondam- 
rérique.  Tous  les  Evêques  du  monde  fuivirent  le  jugement 
renducontre  lui  à Antioche,  & le  féparcrcnt  de  leur  com-  c x tn  1 *-• 
munion.  La  Lettre adreflee  à faint  Denys  de  la  part  du  Con- 
cile fut  rendue  à Félix  , qui  venoitde  lui  fucceder  5 & on  croit 


Beat*.  Hi  latins  . . . . non  uni  us  bothinis 
ver  b a privât  im  dit  la  , ftd  publics  Décret  a 
Candi*  ap probut  , quibus  ofloginta  nofiri 
Patres  pro  faulo  Samofateno  répudiât  crunt  , nt 
bomoufios  , id  eft  mtiui  ejfentia  , cum  faire  Fi- 
liut  vocaretury  Cf*  ratiouem  car  banc  vocem  re- 
pndiavtrim , talem  reddie , qudniam  mtmora- 
tus  j étui  ni  hxreticus  Jolum  Patrem  Deum  effe 
confit  tbatur , Filtum  tero  à Maria  matrn  pene- 
T Alton*  ceepiffe , hominem  tain  mm  effe  duebat  -, 
propterta  maluiffe  illoi  Pâtre  s remol*  homoufio 
homocoufion  fiatuere,  id  efl  ftmtlit  e fient  i < , 
quant am  fimilitmdo  unionem  non  permtttit  in - 
telligi,  Ai  emm  Anus  homotonfion  malè  intel - 
ligeret  ....  alii  Patres  homoufion  refumpfe- 
runt.  Hilarius  apud  Pacund.  Lib.  10  , r,  l. 

pag-  450. 

Secundo  qmoque  id  addidifiis , quod  Patres  no - 
firi^cum  P a mm  Samofatenui  haretiens  pronun- 
eiatus  efi  , etiam  homoufion  repmdiaverint  : quia 
per  hanc  uni  us  efientia  nnncmpaiionem  fo  ita- 
fium  atqnt  notent»  fibi  tffe  Patrem  cr  Pilietm 


pradicabat , CT*  hoc  fane  nunequoejue  profaniffi - 
mum  Ecclefia  retoguofeit  fatum  CT  Filmm  i» 
i n bis  nominum  proftffionibus  ad  mnionis  ac  fin - 
gui  or  il  folitndinem  negata  perfonamm  proprie- 
tate  revocare.  Hitar.  de  Synod.  p.  f 196,  to.2. 

Cmm  enim  Samofatenfii  Fil  tu  m (tntirel  non 
effe  ante  Marions  , ftd  ab  ilia  milium  exifiendi 
acrepifiit , idcirco  Epifcopi  tune  congregaii , il- 
ium depofuerunt , O*  bareticum  declararunt  T 
de  Filii  antim  divinitate  cum  fimpliciui  feribe • 
rent , ad  accuratam  confubfiantialit  i nier  prê- 
tai ion  tm  non  devenerunt  ; ftd  ut  conceperant  de 
fubfiantiali  loeuti  funt.  Tota  enim  eorum  cura 
in  to  pofita  erat  , ut  qnod  Samofatenfis  com- 
mentas fnerat  everteunt , CT*  ante  emm  a Pilium 
effe  declararent  , cumque  ntquaquam  ex  homioe 
Deum  faflnm  effe  , fed  Demi  cum  effet  , formam 
fervi  Induifie , CT*  cum  Perbum  effet , faflnm 
effe  carsüm  , ut  ait  Joannes  : atque  ita  adver - 
fm  Pauli  blafpbemiam  aflum  efi . Idem  , tbid. 
pag.7*P. 

(«)  Eufeb,  Ub.  7 Hifi,  cap.  30.  p.  17V 


Digitized  by  Google 


6o 6 CONCILES  DE  NARBONNE,  DE  ROME, 
que  cc  fut  à cecte  occafion  qu’il  écrivit  une  Lettre  à Maxime 
& au  Cierge  d’Alexandrie , où  il  condamnoit  en  ces  termes  (a  ) 
l’héréfie  de  Paul  de  Samofates:  Nous  croyons  en  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift , rtc  de  la  Vierge  Marie  j nous  croyons  que 
lui-même  elt  le  Fils  éternel  de  Dieu  5c  le  Verbe  ; non  pas  un 
homme  que  Dieu  ait  pris , en  forte  que  cet  homme  foit  un  au- 
tre  que  lui.  Carie  Fils  de  Dieu  étant  Dieu  parfait , a été  faic 
homme  parfait , étant  incarné  de  la  Vierge.  C’ell  tout  ce  qui 
nous  refte  de  cecte  Lettre,  qui  ert:  citée  par  faint  Cyrille  {b) 
d’Alexandrie  6c  par  le  Concile  d’Ephefe  (c).  Quelques-uns  l’ont 
attribuée i Félix  {d)  qui  fut  mis  par  les  Ariens  en  la  place  de 
Libéré  en  l’an  354  ; d'autres  (r  )aux  Apollinariftes  ,6c  cela  fans 
aucune  railbn.  Nousneconnoiflons  point  d’autre  Félix  qui  ait 
occupé  le  Siège  Epifcopal  de  Rome  dans  le  tems  que  Ma- 
xime rempliflbit  celui  d’Alexandrie , que  celui  qui  fucccdaim- 
médiatemenc  au  Pape  faint  Denys  en  169  ; 6c  puifque  c’eft  à 
lui  que  (/j  le  Concile  d’Ephele  , faint  Cyrille , Marius  Merca- 
tor(zJ  , Vincent  de  Lerins(i)  ôc  Hippace(/)  Evêque  d’Ephefe 
attribuent  cette  Lercre,  nous  ne  croyons  pas  qu’on  doive  la 
lui  difputer.  Hippace  (k)  fijUt  bien  diftinguer  ce  qu’on  avoit 
cité  de  cette  Lettre  au  Concile  d’Ephefe  d’avec  les  partages 
que  les  Severiens  citèrent  fous  le  nom  de  ce  faint  Pape  dans  la 
Conférence  de  l’an  533  j car  ces  Hérétiques  avoient  fabriqué 
des  Lettiesfous  fon  nom, 5c  on  lui  en  a fuppofé  trois  depuis,  qui 
ont  rang  parmi  les  faillies  Décrétales.  Pendant  fon  Pontificat 
l’Eglilê  fut  agitée  en  173  6c  174  parlaperfécutiond’Aurelien  ; 
ôcon  croit  qu’il  y remporta  la  victoire  du  martyre,  ou  au  moins 

3u’il  fouffrit  allez  pour  mériter  la  qualité  de  Martyr  que  lui 
onnent  le  Concile  d’Ephefe  (/),  S.Cyrille(»»)  ôcVincentde 


(4)  De  incarnaûent  vtr'o  ytrli , CT*  f-de  cre- 
flimtti  in  Detninum  nejlrum  Jcfam  Clirijlum  ex 
Maria  virent  natum , queniam  ip/e  cft  ater* 
n*i  Dei  Filim  CT  F" trbrnm  , net  enim  haminem 
txflmmffit  Dei  Fihui  9 ut  ejjtt  aller  prêter  ipfum  : 
Jei  Dent  exifltni  perfttim  > fatïui  efl  fimul  CF  j 
horr.o  perfeilm  int  ornât  «*i  ex  y traîne,  Fclix  y \ 
EpiJleU  ad  Maximum  Ef  ijcopum  çr  Lit  met 
Alex  And.  p,  9 11.  rom.  i.  Concil. 

(A)  Cyrillus , in  Apeleget,  pag.  85  t.  tom, 

3.  Concil. 

(r>  Coticif.  Ephcf.  Ailione  z,  p.  pi. 

(d)  Samuel  Balnag.  Annal,  tom,  i f pag. 
51  x & fcqq. 


(e)  Michael  le  Quicn , DiJJirt,  a,  in  Da- 

majeenum. 

(/)  Concilium  Ephcfînum  v Cyrillm 
Alcxundrmm , i » l*c»  far*  111*111. 

(j)Mariiu  Mcrcitor , n%  cr  140. 
cdit.  Baluiîi. 

(/>)  Vincentiu)  Lirincnfit , in  Cummnii . 
pag-  m- 

(i)  Tom.  4 Concil.  f* g.  17 (S. 

(S)  Ibid. 

( l ) Concil.  Ephef.  Mlient  I. />■*£,  f 1 1, 
tom.  3.  Concil. 

(m)  Cyrillus  , 1»  Aftlcgttiti.  pag.  <;>, 

tom.  3.  Concil. 
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ET  D’ANTIOCHE.  Ch.  XXXI.  Art.  VII.  6o7 
Lerins  (»).  Les  Pontificaux  mettent  fa  mort  en  174. 

X.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ail-  Symbole*. 

leurs  pour  montrer  la  fuppofition  d’une  Lctre  écrite  à Paul  de'ribu'J  a“ 
Samoliucs  au  nom  de  fix  Évêques  du  Concile  d’Antioche , fca  doThc*  J 
voir  d’Hymence , de  Théophile,  de  Theoctene  , de  Maxime 
de  Procle  & de  Bolan.  L’on  n’a  pas  plus  de  raifon  d’attribuer 
aux  Pères  d’Antioche  l’expofition  de  foi  contre  Paul  de  Samo- 
fates,  rapportée  parmi  les  Actes  du  Concile  d’Ephefc.  Lacon. 
fubftantialicé  du  Fils  y eft  trop  clairement^  établie  , pour 
que  l’on  croie  que  cettepiéce  foit  de  la  même  main  que  la  Let- 
tre Synodale  du  Concile  d'Antioche,  qui  au  rapporede  faint 
Baille,  nioit  que  le  Fils  fut  confubftantiel  à fon  Pere,  quoique 
dans  un  fens  bien  différent , comme  on  l’a  fait  voir  plus  haut  • 
aulîi  n’clt  elle  point  attribuée  dans  les  Conciles  à celui  d’An- 
tioche, mais  à celui  de  Nicée  j dont  toutefois  elle  ne  paroît 
pas  être,  mais  plutôt  de  quelque  Concile  poftérieuràl’hcré- 
liedeNeftorius,  qui  efl  clairement  condamnée  dans  ce  Sym- 
bole : dont  le  but  n’eff  que  de  prouver  l'union  des  deux  natures 
de  Jefus  Chriften  une  feule  Perfonne.  C’eff  pourquoi  il  y eft 
dit  que  (p) Jefus  Chrifteft  Dieu  tout  entier,  même  avec  fon 
corps,  mais  non  félon  fon  corps  ; qu’il  eft  homme  tout  entier 
avec  fa  Divinicé , mais  non  félon  fa  Divinité  ; qu’il  eft  adorable 
& qu’il  adore,  qu’il  eft  incréc  même  avec  fon  corps , mais  non 
félon  fon  corps  ; qu'il  eft  tout  entier  confubftantiel  à Dieu  avec 
fon  corps , mais  non  félon  fon  corps  5 qu’il  nous  eft  confubllan- 
tiel  félon  la  chair  avec  la  Divinité , mais  non  félon  la  Divinité 

XI.  On  trouve  dans  les  mêmes  Acles  du  Concile  d’Ephefe  AutrcSym- 
^}une  Proteftation  drcfleepar  un  Laïque  nommé  Eufebei  r)  bolc  atmbu<= 

1 V>au  Concile 

d’Antioçhç, 


(»)  Vincent.  Lyrin.  in  Commomt.  p.  37^. 

(®)  c onpumur  Dorutuam  neffrnm  Jtfum 
Chriflum  ex  Attire  tjuid^m  <i<undum  Spiritum 
ante  facula  genitum  , noviffimib  verô  diebus  ex 
yirgine  (eeumdnm  carnem  nutum  ; unam  per - 
fcn*m  cemfefiiam  ex  soeUfli  diviuitate  es*  ha- 
ut ana  carne  : C?  ftcundum  <juod  home  efl, 
•num  CT  totnm  De  mm  w totnm  hemintm.  Te- 
tum  Denm  ctiam  cum  corpore , Itd  non  feenn- 
dnm  corpus  Deum  ÿ totnm  ctiam  hominem  cum 
dititutaie , ftd  mn  ftcundum  diviaitat-em  hom  1- 
nem  : fu  totnm  adorabiltm  etiam  cum  corpore  , 
ftd  non  ftcundum  corpus  adorabiltm  : totnm 
adorant em  etiam  cum  dtvinitatc  , ftd  non  f%~ 
tundum  divini totem  adoranltm  : totnm  increa - 
tum  etiam  cum  corpore  , fed  non  ftcundum  cor- 
fm  incrcatam  ; totnm  forma  mm  ttjatn  cum 


divimtate,  ftd  nonjtsnndum  divimtattm  f0r - 

marnm  : totnm  Dto  con/ubflantialem  etiam  cum 
torper'  ,/td  non  fttundmm  etrfm  confnb/lantia. 
Um  Dto  -,  yuemadmadam  nn„  ]„.„dum 

bominibm  cotfftnltUi,  ,fl , nn„mvh 
nohn  Jrtundttm  tarntm  ,orj],ntiali,  etiam  !Hm 
divini, ai,.  Expofitio  Syncdi  ( Nicxn*  ) ad- 
XXtfm  Panlnm  Umc/attnnm . p.  yÿ0.  tom  }. 

Concil.  ' ” 

if)  Ibid. 

(y)  Concil.  Epbe£  Porte  i,cap.  i a.  p;i„ 
3J7-  tom.  3.  Concil.  r 6* 

(r)  Eli  auttm  propofimm  ton  fut  a. 

tic  Va a/i  feiluet  V Ntflorii  ex  teftimomo  p». 
bitte  ptolofno  , Ht  aient  , ab  Emjebio  tjui  tant 
foreb.,1  in  jtUicandi  pot, flair,  poftea  am.m 
fraftdmfteu  EttUfia  Dorylenfiom  , <jni  de  vin»' 


Digitized  by  Google 


<6o8  CONCILES  DE  RO  ME.  Ch.  XXXI.  Art.  VIL 

3ue  Leonce  de  Byzance  croit  erre  celui  qui  fut  depuis  Evêque 
e Dorylce  , où  il  fait  le  parallèle  de  la  dodrine  de  Paul  de  Sa- 
niolates  &.  de  N efforius , & mon tre  par  leu  rs  propres  paroles  la 
conformité  de  leurs  fentimens  touchant  l’Incarnation  duVer- 
be.  A la  fuite  de  cet  Ecrit  on  lit  l’abrégé  d’un  Symbole/'/}  d’An- 
tioche , où  le  Fils  eft  dit  nettement  confubftantiel  à fon  Pere  : 
ce  qui  prouve  que  ce  Symbole  ne  peut  être  du  Concile  d’An- 
tioche , qui  en  condamnant  Paul  de  Samofates  , défendit  de 
fe  lèrvir  du  terme  de  Confubftantiel , dont  cet  Héréfiarqueabu- 
foit.  Il  paroîtque  ce  Symbole étoit  celui  quiétoitenufage  dans 
l’Eglife  d'Antioche  du  tems  du  Concile  d’Ephclê.  Caflien  (t)  le 
rapporte  tout  entier. 

PauxConci-  XII  Le  Cardinal  Baronius  (#)  dit  que  Paul  de  Samofates  fut 
comrc°pàul  condamné  parle  Pape  faint  Denys  dans  un  Concile  avant  que 
rie  Samoûtes.  de  l’être  dans  celui  d’Antioche  : & il  s’autorife  d’un  paffage  de 
faint  Athanafe  , qui  lignifie  félon  lui  que  les  deux  faints  Denys 
de  Rome  & d’Alexandrie  avoient  condamné  & dépofé  Paul 
long-tems  avant  les  foixante& dix  Evêques  du  Concile  d’An- 
tioche. Mais  quoique  le  Latin  dans  l’ancienne  verfion  puilïè 
recevoir  ce  fens , le  texte  Grec  y eft  entièrement  contraire , de 
même  que  la  nouvelle  verfion  que  nous  en  a donnée  le  Pere  de 
Montfaucon.  Le  vrai  fensdu  paffage  de  faint  Athanafe  eft  (x) 
que  les  deux  faints  Denys  ont  été  long  tems  avant  les  foixante 
& dix  Evêques  qui  dépoferent  Paul  de  Samofates.  Saint  Atba- 
nafe  a pour  but  en  cet  endroit  de  montrer  que  les  Pères  de  Ni- 
cée  en  défendant  contre  les  Ariens  la  confubllantialité  du  Ver- 
be, n’ont  pas  innové»  fie  il  remarque  à cet  effet  que  les  deux 
faints  Denys  l’ont  reconnue  long-tems  avant  le  dernier  Con- 


%t!o , ni  teftantur  , inc  en  fut  fri  mm  hartfim 
fit  fi  or  il  c r Eutychit  deprehendit  c T conviai  in- 
finit  il  periculit  pro  pietate  oijecim.  Audi  igitmr 
cum  , quibm  cr  eujnfmodi  Uafpbemiit  ex  Pun- 
ie Samofatenfi , Ntflorii  blapbemiai  conjunxU  , 
CT  nnam  utriufqae  mentent  amentijfimam  ‘ff* 
demonpravit . icont.  fiyzant.  Lib.  3 coût, 
fitporium  t?  Eutych.  p.  704.  ColuilllU  a , 
tom.  9.  bibliot . Pat, 

(j)  Accipe  proinde , ô f enfle  fidei  ^ elator  , 
partent  quoque  jtu.ru  inpitutionit  Ecclejta  An- 
tiochena  , quant  hic  tibi  affîgnamm  .....  ilia 
or  go  non  ali  mm  , çr  alium  Dti  Filitun  agnof 
fit , fed  hui tm  tundemque , qui  ante  omnia  fa- 
cul  a ex  Dto  O"  Pâtre  , fatti  confnbpantialit 
gcttQmi  tfi  i imper  ante  Vtro  Augupo  Cofan  ex 


Maria  Virgint  uatut  tfi  : nam  hit  iffii  vtrlit 
utitur  : Dcum  vernm  de  Dto  veto , coufubpan - 
tialtm  Pain, per  qmem  fermia  conflituta  ü*  om- 
nia fafla  (uni.  Tom.  3 Concil.  pag,  340. 

(r)  CaflidH.  Lib.  6 de  Incarnat.  C.  3,  pag. 
8p,  columna  1 , tom.  7»  Bibliot.  Pair. 

(»)  Baronius,  ad  arm . 161  , num,  10, 
pac.  609 , tom.  1. 

(x)  Neque  tamen  trecenti  Mi  , aliquam  no- 
vam  feripfere  (ententiam  : neque  fibi  if  fit  coufifi  , 
vetbit  non  antea  feriptit  fatrocinati  funt  ; fed 
exemple  Patrmm  incitait,  eorum  ver  b a »fur pa- 
rant. Dm  namque  illot  feptuaginta  qui  Samo- 
fatenfem  depojnerunt  , duc  Dyonifii  ext itéré, 
quorum  aller  Roma  y aller  Alexandrie  Epifco - 
put  état.  AthaïuC  Lib , de  Synodit.  p.  757* 
tom.  i* 

cile 
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CANONS  APOSTOLIQUES.  Ch.XXXII.  6o9 
triled’Anriocheconcre  Paul  de  Samolaces. 

XIII  . Le  Synodique  fait  un  Concile  de  la  Conférence  qu’Ar-  Concile  de 
xhelaiis  .Evêque  de  Cafcar  & le  Prcrre  Diodore  eurent  dans  la  ^ntre  Man» 
Méfopotamieavecl’Héréfiarque  Manès  (^).  Mais  il  le  trompe 
grolfieremenc , en  difant  qu’apres  l’avoir  réfuté  lui  & le  Prêtre 
Diodoride , ils  les  challêrent  del’Eglife.  Car  cet  Auteur  prend 
pour  un  Prêtre  le  village  de  Diodoride  où  le  tint  la  Confé- 
rence. 


CHAPITRE  XXXIL 

Des  Canons  Apojloliques. 

I.  \TOus  avons  fous  le  nom  des  Apôtres  quatre-vingt-cinq  tet  Canon* 
1 \l  Canons  ou  Reglemens  qui  concernent  la  dilcipline  SomdaApàî 
des  premiers  ficelés  de  l’Eglife , mais  il  n’y  a aucune  apparence  tres , ne  (ont 
que  les  Apôtres  eux-mêmes  les  aient  faits,  ni  tous , comme  P°mtdei“’ 
Turrien  a ellayé  de  le  prouver  {a)  :ni  en  partie,  comme  l’ont 

Jsrétendu  Binnius  (i) , Sixte  de  Sienne  (r) , Baronius  (dj , Bel- 
armin  (e  ) ÔtPoflevin  (/).  Nous  ne  pouvons  croire  non  plus 
avec  le  Miniftre  Daillé  (g)  & quelques  autres  [h)  qui  ont  luivi 
fon  opinion,  que  ces  Canons  aient  été  fabriqués  dans  le  cin- 
quième fiécle  ; & nous  aimons  mieux  dire  , qu’encore  que  les 
Apôtres  n’en  loient  pas  Auteurs , ils  font  néanmoinstrès-an- 
ciens,&  que  c’eft  proprement  une  Colledion  de  divers  regle- 
mens de  difeipline  établis  avant  le  Concile  de  Nicée,  foit  dans 
differens  Conciles  particuliers  tenus  dans  le  deuxième  & le 
troifiéme  fiécle,  foit  par  les  Evêques  de  ce  tems-là  (/). 

II.  Ce  qui  montre  que  ces  Canons  ne  font  pas  des  Apôtres, 


Premier* 

preuve. 


(y)  Synodic.  apud  Juftel.  tom.  x.p.uji. 
(«)  Turrian.  m dsjfcnfunt  pro  Canemt, 
Apop, 

(i)  Bina,  in  T il,  Can.  tom . I.  Cent  il, 

(c)  Sixtus  Scncnf.  lit,  1 Bitl.  Sam U in 

Cletnent. 

(li)  Baron,  adann,  103  , num.  14: 

( t ) Bcllann.  lit,  de  Script,  Et  clef,  in 
Clt  ment . 

(f)  Poflcv.  in  Apparat*  tverbo  Clément. 

(j)  Dali  de  Pftndigrap.  Apafl.  Lib.  3. 
(A)  Natal.  Alcxand.  Dijjtri.  17,  Hifl, 

Medef  Src.  X. 

( i ) Ccû  le  fendmeat  de  M.  de  l’Aube- 

T omelll. 


pine,  Evêque  d’Orléans.  Ut.  t , Ohftrv*t. 

1 j , de  M.  de  Marca , Lit.  it  Conterd. 
Sicrrdot.  :jp.  1 . de  Bevercgius,  qui  dans 
l une  de  lès  Diftcttations  prouve  l’opinion 
donc  il  Vagis,  & répond  dans  une  autre 
aux  raifôns  qu'un  Auteur  inconnu  avoir 
apportées  contre  lui  pour  la  défenfe  de 
M.  Daillé.  ApndCutl.  Tom  i , pag.  4) a, 
c tom.  1 , p.  i.  C’eft  aufli  le  fendaient 
de  Pierre  Gunning , i»  Optr.  dt  jtjiai.  amt 
Pé/ch.  p.  40 , de  Jean  Peariun , <»  vindims 
Epijlel.  S.  parte  1 , cap.  4.  pag.  ja  , 
de  M.  Dupin,  ram.  1 . Bîbt.  Ectltj . p.  JP, 
& de  pluficnrs  autres. 

Hlihli 
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6îo  CANONS  APOSTOLIQUES.  Ch.  XXXII; 
c’cll  non  feulement  qu’ils  n’ont  jamais  été  mis  par  l’Eghfe  au 
rang  des  Divines  Ecritures,  mais  qu'aucun  Pere  ni  aucun 
Concile  avant  celui  d’Ephefe  ne  les  ont  cités  fous  le  nom  des 
Apôtres  ; ic  même  à l’endroit  où  il  en  tft  parlé  dans  ce  der- 
nier Concile , pluficurs  prétendent  qu’au  lieu  de  canons  des 
a4pvtrcs , il  faut  lire , Canons  des  Pcres.  Les  anciens  qui  s’en  font 
fèrvis,  les  ont  Amplement  appelles,  Canons  anciens , Canons  des 
Peres , Canons  Ecclijiaftiques  -,  & fi  quelquefois  on  les  a nommés 
ou  inticulés,  Canons  Apofi oh quts,  ce  n’eft  pas  qu’on  air  crû  qu’ils 
étoientdes  Apôtres  ; il  fnffir  que  quelques-uns  aient  cté  faits 
par  des  Evêques  qui  touchoient  au  tems  des  Apôtres  ;car  c’é- 
toit  la  coutume  de  nommer  hommes  Apoftoliques  ceux  qui 
avoient  vécu  ou  avec  les  Apôtres  ou  peu  de.  tems  apres  eux. 

III.  Une  autre  preuve,  c’eft  qu’il  eft  parlé  dans  ces  Canons 
de  certaines  cérémonies  que  l’on  ne  voit  pas  avoir  été  ufitées 
du  tems  des  Apôtres.  Telles  font  celles  dont  il  eft  fait  men- 
tion  dans  les  Canons  troifiéme  & quatrième,  d’offrir  fur  l’Au- 
tel des  épies  nouveaux  , des  raillns,  de  l’huile  pour  le  lumi- 
naire , & de  l’encens  pour  brûler  dans  le  tems  delà  fainte  obla. 
tion.  Le  Canon  trente- fixiéme  qui  défend  à unEvêquedr 
faire  des  Ordinations  dans  les  villes  ou  villages  hors  de  fa  [urif- 
didion,  ne  convient  pas  au  fiécledes  Apôtres, où  les  limites 
des  Diocéfes  n’étoienrpasencore  fixées:  chaque  Apôtre  exer- 
çant fi  million  par  toute  la  terre  , fuivant  le  pouvoir  qu’ils  en 
avoient  reçu  de  Jefus-Chrift.  On  n’auroit  pas  non  plus  attendu 
jufqu’au  Concile  de  Nicée  pour  fçavoir  à quoi  s’en  tenir  tou- 
chant le  jour  auquel  on  devoir  faire  la  Pâque,  fi  les  Apôtres 
enflent  décidé , comme  il  l’eft  en  effet  dans  le  huitième  Canon , 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  la  célébrer  avec  les  Juifs  ; outre  qu’il 
ne  paroît  nulle  part  qu’on  ait  agité  cette  queftion  avant  le 
Pape  Vidor.  Enfin  il  eft  évident  que  les  Canons  cinquante- 
uniéme&  cinquante-troiflémecn  veulent  à l’héréfie  des  Mani- 
chéens , & le  cinquante-  deuxieme  à celles  des  Novatiens  & des 
Monraniftes  ; héréfies  qui  ne  fe  font  élevées  que  long  tems 
après  les  Apôtres.  Il  en  faut  dire  autant  du  quarante  - fixiéme 
&du  quarante- feptiéme , dans  lefquels  il  eft  ordonné  de  dé- 
pofer  un  Evêque  ou  un  Prêtre  qui  auroit  admis  comme  valide 
le  Batême  des  Hérétiques  : car  il  eft  hors  de  doute  que  fi  dans 
le  tems  de  la  conteftacion  fur  le  Batême , on  les  avoir  reconnus 
pour  être  des  Apôtres , faint  Firmilien  & faint  Cyprien  n’au- 
roient  pas  manqué  de  s’en  prévaloir  contre  ceux  qui  tenoienc 
un  fenciment  contraire  au  leur. 
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IV.  Il  elt  donc  confiant  que  ces  Canons  ne  font  pas  des  Apô  n-ontctére- 
tres.  Quant  à leur  antiquité  , nous  avons  déjà  dit  qu’ils  furent 

dreiles  pardifférens  Evêques  ou  Conciles  des  premiers  fiécles,  cJ0r, 
c'eft-à  dire,  du  fécond  & du  troifiéme.  On  peut  ajouter  que  la  ment  Huquj- 
Colledion  que  nous  en  avons  ,à  quelques  additions  près  qui  y tric“lc  ficcle’ 
ont  été  gliflees  dans  la  fuite , s’ên  fit  au  plus  tard  vers  le  com- 
mencement du  quatrième.  C’eft  ce  qui  paraît  par  les  témoi- 
gnages tant  des  Peresque  des  Conciles  du  quatrième  & du  cin- 
quième fiécle,  qui  appuient  leurs  décifions  de  l’autorité  des 
Canons  qu’ils  nomment  Canons  Apoftoliques , Canons  anciens , 

Canons  Eccléfiafiiqucs , Si  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs  que 
dans  la  Colledion  dont  il  s’agit. 

V.  Alexandre  d’Alexandrie  dans  fa  Lettre  à celui  de  Con-  Première 
ftantinople  écrite  avant  le  Concile  de  Nicée , iè  plaignant  des  Prcuve* 
Evêques  qui  avoient  reçû  dansJ’Eelife  Arius  & les  fauteurs, 

au  préjudice  de  la  Sentence  de  dépofi  tion  qu’il  avoit  prononcée 
contre  eux , affure  qu’ils  fe  chargeoient  par- là  d’un  grand  re- 
proche , d’autant , dit  il  (A),  que  c'efi  une  chofe  qui  n’cft  point  per. 
mife  ,fttivant  qu'ilefl  défini  dans  ce  Canon  Apoftoliquc,  c’cft  à-dire, 
dans  le  trente  troifiéme  Canon  des  Apôtres,  f#/  déclare  qu'un 
Prêtre  ou  un  Diacre  excommunié  par  (on  Evêque  , ne  peut 
être  retjû  à la  communion  par  un  autre.  C’eft  apparemment  ce 
même  Canon  que  le  Concile  de  Nicée  confirme  en  ces  ter- 
mes (l)  : Qu’on  fe  tienne  à ce  qui  a été  défini  <Ltns  un  Canon , que 
ceux  qui  ont  été  chafiés  de  lEgltfe  par  leur  Evêque  , ne  peuvent 
y être  admis  par  et autres. 

VI.  On  voit  auffi  que  quand  Eufebe  de  Cefarée  eut  refufél’E-  t Preuve, 
vêché  d’Antioche,  quoique  beaucoup  plusconfidérable  que  le 

fien , l’Empereur  Conftantin  (m)  le  loua  hautement  de  fon  at- 
tachement au  Canon  Apofiolique  & Eccléfiafttque  > Canon  qui 


(4.)  îlacjue  probabilibm  blondi/^  me  colloquiit 
ptrmciofam  f»am  doürinam  •Intenta  [ Arius 
&cjus  Fautorcs  ] firmudi  exfofnoi  in  errorem 
rapsmnt  , ac  rtltgionem  quaque  neflram  apud 
nmnti  calmmniari  non  cefjant.  Vndt  fit  nt  non- 
ntdli  litieris  eornm  fub/cribentts  , in  Eeelefiam 
illoi  rtei fiant.  Ex  qmo  qui  de  m maxima  , ut 
cf  inor  y lomminifiri*  m offrit  qui  hoc  a ufi  funt  , 
imminet  infamie»  , quod  neque  Apoftolicus 
Canon  ii permutât  , CT  Dtabolieam  advenus 
Chnjhtm  operattenem  qnet  illit  inefl  , vehtmen- 
tiarem  effet  mm  . Alexand.  Alexandrin,  in  Ep. 
ad  Aiexand.  Conflamimp,  apud  Thcodoret. 
Hèfi.  Ecdtf.  Lib.  i , <ap.  x , p.  5 16 , 


( l ) De  iis  qui  à communiant  fr^regati  fnnl  , 
fivt  Cl  rr;  eorttm  , five  Louer  mm  fini  mràinit , a b 
Epifctfis  qtti  J met  im  unaijuaque  Provint  ta  , 
valent  (enttntm , fccundum  Cauoncm  qui 
pronu ntiat  w qui  ah  aliis  ejetli  /mat  , non 
tfjt  ah  aliis  admitt endos . Conc.  Nie*  Cûn,  f > 
lom  x.Conc.  p 2g.  31. 

(w)  Rtiitjjïmé  fait  prudents 4 tma  , qua  CT 
mandata  Dei , çjr  Apofiolicum  atqne  EeclefiaJU * 
emm  Canon tm  eufiodir*  fut  mit , Epifeopalum 
Amioshtvfts  Eeeltfia  répudiant  * & in  co  po- 
tins permatme  dtfsderans  qutm  Dei  mandate  ah 
initio  fufetpiffet.  Apud  Eufcb.  lib.  3 de  V\U 
Co»p,  cap.  élu 

H h h h ij 
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ne  peut  être  que  le  quatorzième  des  Apôtres,  qui  défend  les 
rranflations  des  Evêques.  Ils  étoient  A bien  connus  dès  Part 
341 , que  de  ving  cinq  Canons  qui  furent  dreflés  dans  le  Con- 
cile d’Antioche  tenu  en  cette  année,  il  yena  dix  huit  qui  fonr 
viAblement  tires  des  Canons  Apofloliques.  Les  décifions  font 
les  mêmes,  & 011  y traite  les  inêmes  points  de  difeipline.  Il* 
feroie  inutile  de  répondre  qu’au  contraire  les  Canons  Apofto-' 
Hques  ont  été  fabriques  fur  ceux  d’Antioche  j car  ce  Concile 
rappelle  un  ancien  Canon  quf  fe  trouve  être  le  trente- cin- 
quiemedes  Apôtres  : Sçachcnr , dit-il  ( n ) , tous  les  Evêques  qui 
font  dans  chaque  Province , que  P Eve  que  de  la  Métropole  ejl  char- 
te du  foin  de  toute  la  Province , parce  que  c'ejl  dans  fa  ville  qu'a  - 
bordent de  tous  côtés  ceux  qui  ont  quelque  affaire  à terminer.  Il 
nous  a donc  fcmblè  bon  qu'il  ait  rang  au  - deffus  de  tous  les  Evê- 
ques de  fa  Province , & que  ceux-ci  n'entreprennent  rien  fans  P en 
avoir  averti  af*ivant  l’ancienne  coutume  établie  par  un  Canon  de 
nos  Peres. 

s Preuve.  VIL  Les  Canons  EccléAaftiqucsdonr  farnt  Athanafe repro- 
che le  violemcnt  (v)  à George  qui  s’étoit  emparé  du  Siège  d'A- 
lexandrie à force  d’argent  & par  l’appur  des  PuifTances  fccu— 
lieresjfooc,  félon  routes  les  apparences,  le  30mc.  ou  le  31™'. 
des  Apôtres , qui  défendent  fous  peine  de  dépofition  &.  d'ex-- 
communication  les  Ordinations  Amoniaques,  & qui  privent  de 
fon  Siège  un  Evêque  qui  y feroit  monté  à la  faveur  de  la  puif- 
fancefeculiere.il  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  que  faint  Bafilo 
appelle  en  plufieurs  endroits  Canons  anciens (p) , ou  Ample- 
ment Canons  ( q ) , font  ceux  des  Apôtres , que  l'on  ne  connoif- 
loit  pas  encore  fous  ce  titre.  Ils  font  encore  cités  dans  plu- 
fieurs Conciles  avant  le  milieu  du  cinquième  fiécle,damsle 


( h ) FpifctfOI  qui  fient  in  wnaquaquo 
Hrêvittcia  /cire  ofcrtrt  Epifeopum  qui  praeft 
Metropoli  , rtUm  curant  fufâpere  forint  Provin - 
cia , to  quod  in  Meiropoiim  ttndrquaqm  erp- 
entrant  emnti  qtri  habtnt  nefotia.  Un  de  vifum 
ift  eum  quoque  honore  practdrre  ; reliquat  a ut  cm 
Epi/copoi , nihtl  magni  moment i aggredi  fine 
ipfo juxta antiqnuni  Parrttra  Canoncm,/W 
on  fol  a qui  ad  uniufcmufqnt  Parochiam  confé- 
rant % Cr  regiones  q né  et  fmbfmt , Concü. 
Antioch.  Can . 9,tom,  i.Conc.  p.  q66, 

(oj  Kec  decmt  eum  [Georgiumj  ex  alia 
région*  ab  Arianii  addultum , Epifcopi  nom  en 
qfiuft  mtuatom  a fui  toi  gyi  tnm  me  pet  crm  , 


nee  l retient  , (T  rem  geflam  prorsùs  ignorèrent)  - 
faetdarium  judicum  Patrocinio  ae  Vt  feft  intru- 
dire.  Illudenim  ver  a Ecclcfiailîcorum  Cane- 
nu  in  abrogatio  eft  , eihnieo/que  adblafphtman - 
dum  indue it , CT’  ad  <ufpicanium  qmd  •~r~ 
cundùm  dtvinam  Legem  , ftd  nundinationo  C7* 
Patrocinio  Ordhtaiionas fiant.  Athan.  in  Efifll 
F.mytlica  ad  Epifcopm.  com.  I.  pag.  i 11. 

(p)  Bafii.  Bpifi.  ad  Amphiloch . Gan.  j; 
p.  X71»  totn.  3»  loc.  infra  citai,  in  Not,  ad 
Can.  A poft.  1 6. 

( q)  Canon  digamot  omnino  à mimifierio  ex» 
dudit,  Ibid,  Can . II.  175 . Vid,  Can.- 

apfi.  17, 
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fremiet  de  Conflantinople  ( r ) , dans  celui  de  Carthage  ( / ) en 
581  ,dans  celui  d’Ephele(r)  Sc  dans  un  Concile  particulier  d« 
ConftanriDople  ( «). 

VIII.  Ajoutons  que  plufieurs  dès  Reglemens  contenus  dans 
lès  Canons  Apoftoliques , ont  rapport  à certains  points  que 


(r)  De  admimfiralione  autem  (ingularum 
Ectltjiarum , cum  vêtus»  Mi  nofiity  lex  obii- 
rtnit  , tum  fanüorum  Patrum  in  Concilie  Ni - 
cano  dectfia , 1 u videheet  fengutamm  Provin - 
ci  or  uni  unti pilt! , unà  cum finit  imis  ynutdo  ipfis 
il  a vifum  fuerit  , Epifcopis  adEccltfiarum  com- 
1 nodum  habcant  Ordinationes.  Conc.  Coil- 
fiantinop.  I.  in  Epifi.  ad  Dama f.  tom.  1. 
Conc.  pag.  9^4,  J'id.Can.  Apolt.  cr 
Can.  Nie.  5. 

(i)  Anrtlim  Epifcopus  dixit  : Forma  senti- 
qpa  fervabitur  , ut  non  minus  quam  très  (offi- 
ciant qui  fuerint  dtfiinaii  ad  Épifcopum  ordi- 
ru/ulum.  Conc. Carthag.  y.  Cnn.  3 9 » Pag. 
117s.  tom.  i.  Conc.  fido  Can.  Apoit.  t. 

( t ) Rogamus  CT  petimot  ne  per  mit  Ut  ur 
homimbus  nihil  non  audentibus,  » UUm  novita- 
ttm  irrvebere  olim  CT  a b inrtio  volentibus  , pra- 
ter  Eccltfufiicos  Canones  , CT  Confiitmionts  ex - 
tofiius  4 fanfiijftmis  Put ribus  in  Nie 44  Con- 
gregatis,  imponert  m*gn*  CT  [and  a Synodo , 
Jsnitionibms  ad  nihil  utuibus.  Aâ.  7 Concil. 
Ëphcf. /><aç.  787,  tom . 3 Conc.  Ce  font  les 
paroles  de  Rheginus  Evétjue  de  Conftan- 
tia , dans  le  Libelle  qu’il  prclcnta  aux  Pères 
duConcile  au  nom  des  Evêques  de  l’Idc  de 
Chypre,  pour  empêcher  l'Evêque  d’An- 
tioche de  rien  entreprendre  fur  cette  Pro- 
vince, qui  n’etoit  point  de  (à  Jurifdiétion; 
fur  quoi  le  Concile  donna  le  Decret  fui 
vant  1 Rem  que  prxter  EccIefiafticasCon- 
ftituriones  & Sanâorum  Patrum  Canones 

innovai u r , CT  omnium  librrtatem  altingit , an- 
uumiavit  pins  Epi/copus  Rheginus , CT  qui  cum 
w pii  (fi  mi  Epifeopi  Provint»*  Zenon  CT  Evu - 
grime.  Undo  qooniam  communes  morbi  majore 
egent  remédia  , to  qned  mains  damnum  afférant 
C7{t maxime  fi  non  efi  Vit  ut  mas , quod  Hpifio- 
fus  Atitioc  henni  ordinet  in  Cypro  : habebunt  jus 
fnum  [intathsm  CT  invioiatum  qui  S and  i s ht 
Cfpro  Ec  défis  s prafunhy  fecnndnm  Canones  fan- 
lioratn  Patrum  » CT  vétéran  confuetudimm  , 
per  feipfos  Ordinationes  rtligiofifjimorum  Epifce- 
porum  facitntes . Ibid.  pag.  801.  Les  entre- 
prîtes dont  les  Evêques  de  rifle  de  Chypre 
«tetoient  plaints  au  Concile  , et  oient  donc 
principalement  de  ce  que  l’Evcque  d'An* 
dochc  pictcndoit  faire  des  Ordination! 


dans  leur  Province , quoiqu'elle  ne  lui  fûe 
point  loumife;  orc’eft  ce  qui  cil  défendu 
par  le  trente-fixiéme  Canon  des  Apôtres  \ 
ainlî  on  ne  peyt  douter  que  ce  ne  foicnr 
ces  Canons  que  les  Evêques  difcnt  avoir 
été  violes  par  celui  d’Antiuchc.  Pour  s’eu 
convaincre , il  ne  faut  qu’un  peu  cfatren-' 
don  aux  remontrances  de  l'Evêque  Rhc- 
ginus,  & i ce  que  le  Concile  y répond. 
Rheginus  reprclentc  que  l’Evcquc  d*Anw 
tioche  en  failant  des  Ordinations  dans  la* 
Province  de  Chypre  , qui  ne  lui  étoit  pas 
foumilè.violoitlcsCanons  Eeclcfialliqucs 
expliqués  par  les  (àints  Pères  aflemblês  a 
Nicce  : Prater  Ectlt/iafheos  Canones  CT  Can- 
fiituiiones  expajius  d fan  {lis  Patrihus  in  Nicaet 
Congregatis.  Ce  qui  fuppofè  qu’avant  le* 
Concile  de  Nicéc  il  y avoit  des  Canon? 
qui  «defendoient  ces  Ordinadons  irrégu- 
lières ; or  on  ne  trouve  cette  défenfc  avant 
le  Concile  de  Nicéc  nulle  part  aitlcuisque 
dans  les  Canons  des  Apôtres,  k on  ne 
peut  dire  que  par  ces  Canons  Ecclcfiafti- 
quej  ou  Canons  des  faints  Pères , le  Con- 
cile ait  entendu  la  coutume  des  EglHèv 
fondée  fur  latradiuon  des  Apôtres,  puif- 
qu’on  y dildhgue  expreflêment  ces  deux’ 
chofes  : Les  Evêques  de  Chypre , dit  le 
Concile  > conlerveront  leur  droit  d'ordon- 
ner les  Evêques  de  leur  Province,  luivant 
les  Canons  des  faints  Pères  & lancicnno 
coutume  : Sec  tendu  m Canones  Sanéiorum  P a» 
trum  c r veterem  confuetudimm. 

(•)  Neflarius  Epiftopns  Confiantrnopdita » 
put  dixit  : Cum  do  legitimis  infiitutis  CT  dé- 
crets* agitur  y coufequens  efi  , non  pr opter  perfo - 
narum  caufat  ahquatalia  dccemi  : quamobren* * 
fient  fanZiiffimus  Bpifiopus  Arabtanus  tntulît  , 
Volent  futur  a flabilire  , confequenter  CT  huma- 
nt fanclijfimi  Epi/copi  Theoplni  1 f<  ni  entia  de  (re- 
vit , non  licerg  in  pofirrnm  net  à tribus  quidem, 
nedum  à duobus  , tum  qui  rebus  examinât  ur 
depotti  ; fed  majeris  Synodi  CT  proviucia  Epif- 
coporum  fertentia  , fient  Apofidici  défi  me  re  C4- 

*>MH  i Cl  AatrcHUI  tsttnt  JU* 
fif.rri,  C«ncil.  Conihntinop.  tm,  r. 
Cauii  />«£•  115  3.  Vide  Cnn,  Afejt.  741 
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l’on  fçaic  avoir  été  traités  dans  des  Conciles  particuliers  tenus 
avant  celui  deNicée.  Il  eft  à croire, par  exemple, que  le  huirié- 
meCanon  qui  défend  de  célébrer  la  Pique  avec  les  Juifs,  eîl  le 
réfultat  de  quelqu'un  des  Conciles  qui  le  tinrent  fur  ce  fujet  en 
allez  grand  nombre  du  tems  du  Pape  Viétor(x)  t & que  les 
quarante-fixiéme  8c  quarante-feptiéme  qui  rejettent  leBatême 
des  Hérétiques,  font  une  fuite  du  Synode  où  Agrippin  l’avoit 
décidé  long  tems  avant  S. Cyprien  ( y ) ; car  on  ne  le  perfuadera 
pas  ailément  que  ces  deux  Canons  aient  été  fabriqués  fur  la 
hn  du  quatrième  fiéple , ou  au  commencement  du  cinquième  , 
dans  un  tems  où  l’opinion  de  faintCypricn  8c  de  quelques  au- 
tres touchanc  la  rcbaptization  des  Hérétiques  n’avoit  prefque 
plus  de  Seélateurs.  Le  meme  laint  Cyprien  dit  (O  H116  c’ctoic 
une  choie  Itatuée  par  les  Evêques  les  prédéceflcurs  dans  un 
Concile,  qu’un  Clerc  ne  doit  pas  être  chargé  de  l’adminiftra- 
tion  des  affaires  publiques  8c  léculieres  $ Decret  qui  faic  la 
matière  des  Canons  leptiéme  8c  quatre  - vingt-  unième  des 
Apôtres.  On  peut  croire  aulli  que  le  cinquante  deuxième,  qui 
ordonne  de  recevoir  à la  pénitence  ceux  qui  la  demandoiene 
apres  leur  chute  ,eft  celui  que  faint  Cyprien  cite(*/)à  ce  fujet 
comme  une  décifion  d’un  nombreux  Concile  d’Evêques. 

Réponfcaux  IX.  Ceux  qui  veulent  avec  M.  Daillé  (i)  que  ces  Canons 
objeftions  Ju  foienr l’ouvrage  d’un  Auteur  du  cinquième lîécle,fe  fondent 
ié!qda^qae  ^ur  ce  Juc  quatre- vingt- cinquième  donne  pour  canoniques 
ces  canons  les  trois  Livres  des  Machabées  8c  les  huit  Livres  des  Conftitu- 
"’uTdanj  £'**  tions  Apolloliques  ; erreur  fi  grolfiere  , dit  ce  Miniftre,  qu’il 


cinquième  fie-  ’ % 

cjç0  (jr)  Eufeb.  Lib.  f Htfi.  cap.  if. 

(y)  Apud  nos  autem  non  nova  aut  repentirs a 
rts  efi  ut  bapti^andos  etnfeamut  tes  fai  ab  H a- 
rtticis  ad  Eccltfum  ventant , quanda  mnttijam 
anni  fini  CT*  Irnga  ****  tx  J*b  Agrippino 
boiut  memoria  vire  , eonvea tentes  in  inmm 
Epifcopi  plurimi  bot  flot  nerim.  Cyprian.  Epifi» 
ad  fubaian.  73. 

(0  antec effare  s nofiri  ....  confine- 

ront ne  q* us  fréter  excédent , éd  tntelam  vel 
curant  Uertcnm  nommer  et  i é C fi  qnss  Itoc  fio- 
ctjfit  , non  offert  et  m pro  eo , net  Sacrifie  ion 
pro  dormi  tient  et  ns  ceiebraretnr.  Neqne  enim 
épnd  Altère  Dei  meretnr  nomma  ri  in  Sactrdo 
tnm  prtreqm  ab  Altari  Sacerdoces  CT  Mènifiros 
volait  avec  art.  Et  idei  Viclor  cum  contra  for- 
mons oh  per  in  Concilie  à Sacerdotibm  datant  , 
Gemini um  Farnfhrmm  trasbjirrum  étsfm  fit  tn- 
torem  confiitacre  , non  cft  qnod  pro  dormitienc 


ejns  apnd  vos  fiat  obi atio9  aat  deprecatio  oiiqt-  4 
nomme  ejat  sn  Ecclefia  frequentetnr  , ut  Sa  ter* 
dotant  decret  um  religiott  <jr  necefiane  fiaùnm 
fervetmr  à nobù.  Cyprian.  Epifi.  I adflebem 
Far  sût  an, 

(a)  Secandùm  quod  ante  faerat  défi  i aat  um  , 
perJecatioM  fiopita  , tnm  data  effet  facultai  im 
MMir»  cenxxniendi , copiofm  Epifopornm  numé- 
ral , quoi  intégrés  CT*  imolamts  .fidet  fit*  O* 
Demim  tuteia  protexil  , in  amtm  convtnimnst 
Script  mis  dia  ex  at  raque  parte  prolaiis  , 
temperamentam  falubri  modération»  iibrani- 
mas  y ut  nec  sn  tôt  mm  fpts  communie  atte  ni  s G* 
pacis  y lapfu  demgarttnr  , ne  ptm  defperation* 
deficerent  , O"  to  quod  fibi  Ecclefia  dnderetur % 
Jecuti  fatal am  gentiliter  vtverent  , nec  tamen 
rnrsùs  etnfura  Evaugtlica  folverttar  » at  ad 
communie  tu  toncm  temerè  profilèrent.  Cyprixtt. 
Epi  fi.  ff  ad  Antonian. 

{b)  DaHarus,  de  ifitndig.  Lifo.  3,  p.  67.1,' 
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n’cft  pas  probable  qu’un  Ecrivain  Catholique  auffi  ancien 
qu’on  lefuppofè,en  loit  Auteur.  Mais  il  eft  à remarquer  que 
ce  Canon,  tel  que  nous  l’avons  dans  le  Code  Grec  de  Jean 
d’Antioche  {cj , ne  fait  aucune  mention  des  Livres  des  Macha- 
bées  parmi  ceux  qu’il  dit  être  canoniques  ;&  quand  il  leroit 
vrai  qu’il  les  reconnoîtroit  pour  tels, qu’en  pourroit-on  infe. 
rer , linon  que  l’Auteur  vivoit  dans  un  tems  où  le  nombre  des 
Livres  canpniquesn’étoit  pas  encore  fixé,  & par  conféquent 
avant  le  Concile  de  Nicéc.  En  tffêcon  n’y  trouve  ni  les  Livres 
de  l’ancien  Teftament  qui  n’etoient  pas  dans  le  Canon  des  Hé- 
breux , ni  l’Apocalypfe.  A l’égard  des  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  , il  eft  ailé  de  voir  que  ce  qui  en  eft  dit  dans  ce  Canon, 
aulli- bien  que  des  Epîtres  de  S.  Clement,  y a été  ajouté  après 
coup  , apparemment  par  l’Auteur  même  des  Confticutions,qui 
ayant  inlere  dans  le  8e.  Livre  la  Collection  entière  des  Canons 
des  A potres , êc  empruntant  par  tout  le  nom  de  Clement  Dif- 
cipledes  Apôtres, a volu  donner  autorité  aux  ouvrages  qu’il 
lui  attribue,  en  les  mettait  au  nombre  de  Livres  canoniques. 

Or  ce  n'eft  pas  le  feul  endroit  que  cet  impofteur  ait  corrom- 
pu 5 c’eft  lui  fans  doute  qui  à la  fin  du  trentième  Canon  a ajouté 
ces  paroles  : Par  moi  Pierre  : cardans  la  traduction  de  Denys  le 
Petit , on  lit  Amplement  qu’un  Evêque  fimoniaque  doit  être 
excommunié  comme  Simon  l’a  été  par  faine  Pierre  On  voie 
encore  d’autres  changemens  de  cette  nature  dans  les  Canons 
cinquantième,  quatre- vingt-deuxieme  & quatre-vingt-cin- 

3 uicme,  qui  ne  tendent  qu’a  faire  croire  que  ces  Canons  font 
es  Apôtres  mêmes. 

X.  11  eft  vrai  qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Code  des  Suite  des  ré- 
Canons  de  l’Eglifc  univerfelle,qu’Eufebenifainr  Jerômen’en  Ponfi3> 
ont  point  parle  * mais  ce  n’eft  pas  une  fuite  qu’ils  n’aient  été 
faits  que  dans  le  cinquième.  L’Auteur  de  ce  Code,  qui  vivoic 
avant  le  Concile  de  Calcédoine,  n’a  rapporte  les  Canons 
d’aucun  Concile  des  trois  premiers  fiécles  , fi  ce  n’eft  ceux  de 
Neocefarce  & d’Ancyre.  Il  eft  pourtant  certain  qu’on  en  fit 
beaucoup  d’autres  dansdiflferens  Conciles  de  ces  rems-lâ , n’y 
eue  il  que  ceux  qui  furent  dreffêsdans  les  Conciles  qui  fe  tin- 
rent fous  Agrippin  & fous  faint  Cyprien  : ce  n’eft  donc  pas  une 
conféquence  que  ces  Canons  foient  poftérieurs  au  Code  dont  il 
s’agit,  parce  qu’ils  y font  omis.  Et  parce  qu’Eufebe  ni  laine 


(0  Colkftion.  Joan.  Antioch.  Tit.  jo.  mm.  i.BiU.  Cnm.pag.  éoi. 
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Jerome  ne  difenr  rien  des  Canons  du  Concile  d’Ancyre  & de 
celui  de  Ncocelarée,  on  ne  doit  pas  croire  pour  cela  qu’ils 
foient  fuppofés.  Si  avant  Eufcbc  ( j’en  dis  de  meme  de  laine  Je, 
rôme  & des  autres  ) on  eut  avancé  que.ces  Canons  croient  vé- 
ritablement des  Apôtres , Eulebe  & les  aurres  attentifs  à rejet- 
ter  les  écrits  apocryphes,  fur  coût  ceux  qu’ils  croyoient  faullê- 
ment  attribues  aux  Apôtres , n’auroieat  peut-être  pas  man, 
<jué  de  parler  de  ceux  - ci  comme  leur  étant  fuppplés  j mais 
alors  l’opinion  de  Turrien,  de  Bovius  & de  quelques  autres 
n’étoit  point  encore  connue.  Quant  à la  fuppofition  de  Mon- 
fleur  Dail  lé , que  ces  Canons  n'ont  été  cités  dans  aucun  ancien 
Concile , ni  par  les  Peres  des  quatre  premiers  fiédes  , nous  en 
avons  fuffifaniment  montré  la  fauffecé  plus  haut  par  les  témoi- 
gnages de  fai  nt  Alexandre  d’Alexandrie,  de  laint  Athanafe, 
de  laint  Baille , & des  Conciles  d.e  N icée , d’Antioche , de  Con, 
ftantinople  &.d’£phefe. 

Suite  des rc-  XI.  Ce  Miniftre  n’a  pas  mieux  réüffi  en  apportant  pour 
po»fes.  preuve  que  ces  Canons  ont  été  compofés  par  un  Hérétique  du 

cinquième  fiécle , la  cenfure  que  le  Pape  Gelafe  ( d j en  fit  dans 
un  Concile  de  foixante&  dix  Evêques,  tenu  à BLome  en  494, 
où  il  les  mit  au  rang  des  apocryphes.  Ce  ne  fera  jamais  une 
preuve  que  Tertullien,  Arnobe,  Africain,  Laclance n’aient 

{>as  écrit  plufieurs  fiécles  avant  le  Decret  de  ce  Pape, parce  que 
eurs  écrits  y font  déclarés  apocryphes  ( e ) : êc  ce  n’en  eft  pas 
une  non  plus  qu’ils  aient  été  hérétiques  ; au  moins  n’a  t-on  pas 
regardé  comme  tels  ni  Arnobe,  ni  Africain  , ni  Laclance. 
Maison  rencontre  dans  leurs  Ecrits  certaines  opinions  particu- 
lières qu’il  eft  difficile  d’accorder  avec  la  croyance  de  J ’Eglile } 
&il  n’en  falloit  pas  davantage  pour  les  faire  déclarer  apocry- 
phes,c’eft-i-dire , pour  en  interdire  laleclure,  ou  pour  aver- 
tir qu’on  ne  doit  les  lire  qu’avec  précaution.  C’elî  apparem- 
ment en  ce  fens  que  les  Canons  des  Apôtres  ont  été  ccnfurcs 
parle  Pape  Gelafe  ; car  il  y en  a qui  font  directement  oppofés 
aux  définitions  de  l’Eglife,  comme  le  quarante-fixiéme  & le 
quaranre-feptiéme , qui  ordonnent  la  rébaptization  des  Héré- 
tiques. Peut-être  auffi  ne  les  a-t-il  rejettés  qu’à  caufe  du  faux 
titre  qu’ils  portent.  Au  relie  il  eft  remarquable  que  les  pa- 
roles du  Decret  de  Gelafe  : Le  Livre  des  Canons  des  Ap'otres  % 
apocryphe , ne  fe  trouve  pas  dans  plufiçurs  manuferits  ( f),  parti- 

(d)  Gelai.  Il»  Dtcrtt,  tom » 4.  Ccw.  pag.  f (/)  Bevereg.  in  Digert.  de  Canon. 

1 165.  (<)  Ibid*  J c.  5.  p.  34.  Apud  Cotcl.  tom.  x. 
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culieremenc  dans  celui  dont  M.  Juftelle  s’eft  fervi , & Hinc- 
mardc  Reims,  le  premier,  ou  au  moins  un  des  premiers  qui  . 
ait  parlé  de  ce  Decret , dit  expreftément  (g)  qu’il  n’y  croit  faic 
aucune  mention  des  Canons  des  Apôcres. 

XII.  Il  doit  donc  demeurer  pour  certain  que  ces  Canons  Autre  p««- 
font  plus  anciens  que  M.  Daillé  ne  le  prétend.  On  peut  ap- ve. 
puyer  les  preuves  que  nous  en  avons  données , du  témoignage  Apofti^ 
d’innocent  premier  dans  fa  Lettre  aux  Evêques  de  Maccdoine  Uhucs- 
écrite  l’an  de  Jefus  Chrift  414.  Ce  Pape  y décide  que  ceux  qui 
ayant  été  ordonnés  par  les  Hérétiques , reviennent  enfuite  à 
l’Eglife,  ne  doivent  pas  y être  admis  dans  leurs  Ordres  j quoi- 
qu’on eut  quelquefois  ufé  de  dilpenfe  à cet  égard.  Car , dit-il , 

{ h ) il  eft  confiant  que  ce  qui  s’eft  fait  dans  ces  occafions,  à caufe 
de  lanécelfité  destems  ,n’étoit  point  en  ufage  dès  le  commen- 
cement , 6c  qu’il  y a eu  fur  ce  fujet  d’anciennes  réglés  faites  par 
les  Apôtres , ou  plutôt  par  des  hommes  Apoftoliqucs , que  l’E- 
glife  Romaine  obferve,6c  enjoint  d’obierver  à ceux  qui  ont 
coutume  de  la  confulter.  Ces  anciennes  réglés  citées  par  Inno- 
cent, fc  trouvent  dans  les  Canons  des  Apôtres,  dont  le  foixan- 
déme  défend  de  recevoir  comme  Clercs  ceux  qui  ont  etc  or. 
donnés  par  les  Hérétiques.  Le  lentiment  d’Hincmar  Archevê- 
que de  Reims  couchant  l’antiquité  des  Canons  Apoftoliqueseft 
entièrement  conforme  à celui  que  nous  avons  embrafle.  Les  Ca- 
nons, dit-il  (/) , qu’on  appelle  des  Apbtres  y recueillis  par  quel- 
ques Chrétiens,  font  du  rems  auquel  les  Evêques  ne  pouvoient 
. s’aiïcmbler , ni  tenir  des  Conciles  librement:  ils  contiennent 
plufieurs  chofes  qu’on  peut  recevoir;  maisùls  en  ordonnent 
auflî  d’autres  qu’il  ne  faut  point  obfer ver.  Nous  allons  voir  que 


(|)  Sed  C 7 beaius  Gelafim  in  Catalogo  , qui 
libn  ab  Ecclefia  CaihoUca  recipiauiur , dtfertp- 
tof  de  lis  Apoftolorum  Canombut  penitui  tacuit , 
fed  nec  inter  apoaypha  eos  mi/h,  Quapropter  in 
letiione  illorum  feqienda  eft  cauttla  , ab  eodtm 
fané!  0 Gehfio  pr*me»ita  : Cum  bac  ,uu\uit } 
ad  Catbolicerum  manu  advenerint , btaii  l’auii 
Àpoftoti  procédât  j entent ia  , que  dicit , Omni  a 
probal e , quod  bonnm  eft  1 tnete.  Hincmar. 
Opufc,  474.  tom.  t. 

(b)  Jam  ergo  quoi  pro  ri  midi»  ae  nectfftate 
t emporit  ftatutum  eft  , confiai  pnmitui  non 
fmjji,  aefuifje  régula*  Vfterei  quai  ab  Aptfto- 
liit  tel  Apeftolicit  virii  tradita<y  Ecclejia  Roma - 
na  cuftodit  , cuftoditndafque  mandai  en  qui  eam 

Tome  lll 


andire  cenfutvtrunt . Innoc.  I.  in  F.p.  aiEpifc • 
Macedon,  tom.  1 . ConlV  pag.  835. 

(/)  Nuila  Synodm  de  bac  re  dtirtvil  [ lo- 
cjuitur  de  Simoniaca  hxrcfi  ] ni  fi  ÇbaUed #- 
ne»  e Cenc  ilium , lie  et  inde  haleatur  deerttum 
CT*  in  Canonibuf  qui  votant ur  Apoftolorum  # 
qui  naît  Epifiopalium  Conciliorum  auleritate 
fini  conftituti  > fed  à primii  tempcnbn  tradi - 
tiouc  viritim  Apoftolicorum  virer  mm , fier  une 
menlibu  comme nd.tti  ; CT*  partim  t erhh  , par- 
timfenfu,  ac  fparfim  diverfis  quorumdam  Epif- 
ftolit  pro  qualitate  caofarum  Çr  perfonarutn 
ac  temporum  indit  i , ai  que  exinde , ant  equant 
Epifiopi  Concilia  liber t inciperent  ctlebrare  à 
dévolu  quibufqae  eollefli,  Hincnur.  10m,  1, 
in  Opufc,  cr  ipift.  cap.  M*  pag.  473* 
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malgré  la  cenfure  du  Pape  Gelafè  , fuit  qu’elle  Toit  vraie  ou 
fuppofée , ils  ne  lai  lièrent  pas  d’être  en  grande  autorité,  même 
dans  l’Eglife  Romaine,  lur  tout  depuis  la  traduction  Latine 
que  Denys  le  Petit  en  donna  vers  le  commencement  du  fi- 
xiéme  lîéclc. 

te»r  siuiv  XIII.  On  ne  fçait  point  quelles  raifons  eut  cet  Abbéden’in- 
luf  b,3"5  • £"  ferer  dans  & nouvelle  traduâion  des  Canons  de  PEglile  uni- 
*“*  verfelle,  que  les  cinquante  premiers  des  Apôtres.  Peut-être' 
n’y  en  avoic-il  pas  un  plus  grand  nombre  dans  l’exemplaire 
Grec  qui  lui  étoit  tombé  entre  les  mains.  Peut  être  auili  que 
par  égard  pour  le  Decret  du  Pape  Gelafe,  il  omit  exprès  les 
trente. cinq  derniers,  afin  de  faire  retomber  fur  ceux-ci  tout 
l’odieux  de  la  cenfure  de  ce  Pape.  Quoi  qu’il  en  foie  , la  Colle- 
ction fut  reçue  avec  applaudiilèment  paT  l’Eglife  Romaine, 
comme  le  témoigné  Calîiodorcf  Æ),  Auteur  du  même  rems  -,  &C 
les  feuis  Canons  des  Apôcres  aufquels  il  y avoir  donné  place, 
e’eft-à  dire,  les  cinquante  premiers,  furent  en  autorité  chez  les 
Occidentaux.  Anallafc  leBibliotécaire(/)nous  apprend  que 
le  Pape  Etienne  n’en  avok  pas  approuve  un  plus  grand  nombre 
dans  un  Synode  où  il  en  avoir  été  queftion;  8t  le  Cardinal 
LJumbert  prefle  par  N icetas  Pedorat , qui  reprochoit  aux  La- 
tins de  jeûner  le  Samedi,  contre  la  défenfe  du  foixan te- cin- 
quième Canon  des  Apôtres , ne  répond  autre  chofe  (w) , finoit- 
que  les  Canons  qu'il  lui  objedoit , étoient  des  écrits  apocry- 
phes rejettes  unanimement  par  les  Peres,  à la  rélërve  des  cin- 
quante premiers  qu’ilsavoient  jugé  à propos  de  joindre  aux  au- 
tres réglés  de  l’Eglife.  Urbain  II  (n),  Gracien(o)  6c  Crefco- 
nias  (/>}  Evêque  en  Afrique , ne  font  mention  que  de  cinquante. 


(K)  Q**  t Oionyftns  pelitm  a Stéphane  Eptf- 
etpo  Salami  ana  ex  Grras  exemplarités  Ca nene 
lcdeftaflùu  mortbm  fais  , m trot  ptanm  atqtte 
difertns  , ma*nx  éloquent  i a laee  eompofnh , 
quoi  hodie  nft*  ctltbtrrtmo  Ecdefia  Romana 
eompledhtur.  Calfiodof.  ele  Divins  s Le  8i  ont  b. 
cap.  13.  pag.  333.  edit.  Parificnf.  v 5 8 9. 

( / ) Ercdecejjer  Vf  fier  beatiffimm  Papa  Ste~ 
pheutm  , non  ex  his  [ Apoftolorum  Canoni- 
buJ  ] plnfqnam  qumquaginta  recipiendt»  Jjno- 
dut  prvmtUgavit.  Anaft.  in  Praf.  ad  7.  Synod. 
tU  Jean*  Papam.  g.  toim  7.  Conc.  p#  30. 

(w)  Reprehendem  noi  enr  jejunemui  Sabba- 
Ni , dtkit  : Quarts  & fexta  feria  jugiter  jc- 
juuaodum  » una  propter  tr^didon^n , al- 


téra propter  Paflioncm  Domini , Sabbato- 
autem  nuoquam  nifi  uno.  Et  boe  afjèrere  eo* 
naris  ex  apocryphis  Ubris  Cr  Canonibus , pari 
tentent  i*  fanihrnm  Patrum  pari  ter  répudiait*. 
Nam  Clemeniii  liber , id  efl  itinerarium  Pétri 
Apefleti  Çy  Cornues  Apeftotonm  nmmerantmr 
inter  apoerypba  , excepiii  capitulii  qmnquayim- 
tel , qna  decreveruM  rtgulis  ortbodoxis  adtun* 
genda.  Humbert.  Cardin.  cmtr.Nicet.  Pefl%- 
tom.  18  , Bikt.  Pair.  pag.  411. 
f n)  Apud  Grar.  Dift.  3 1 , cap.  6, 

(•)  Apoflelorum  Canines  Jtmt  qmnqua£inta» 
Grat.  D/y?,  1$. 

(p)  Crefcon.  in  Cencordia  Canon,  apud 
Juitcll.  tom,  i,  çy  in  Brcviario  Canont 
lbidx 
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Jean  II  (q) , qui  tenoit  le  faint  Siège  en  53» , fit  valoir  leur  auto- 
rité contre  Contumcliofus  Evêque  de  Riès.  11  ne  paroît  pas 
qu’ils  aient  été  connus  en  France  avant  l’an  577,  qu’ils  y tu- 
rent allégués  dans  la  caufe  de  Prétextât  Evêque  de  Rouen, fous 
le  régné  de  Chilperic.  Grégoire  de  T ours  (r) , de  qui  nous  ap- 
prenons ce  fait,  dit  qu’on  apporta  de  la  part  du  Roi  un  nou- 
veau cahier  de  la  Colledion  des  Canons , où  il  y en  avoir  qui 
pafloienc  pour  être  des  Apôtres  : & il  ajoute  qu'on  fe  rendit  à 
leur  autorité.  Il  fembie  néanmoins  que  cette  Collection  étoit 
-différente  de  celle  de  Denys  le  Petit , puifque  Grégoire  de 
Tours  en  cite  le  vingt-cinquième  d’une  autre  manière  que  cet 
Auteur.  Le  premier  des  Ecrivains  Anglois  qui  en  fafle  mention 
exp relie  eft  Egbert  Archevêque  d’ Y orc  en  l’an  7 jof  r ), mais  on 
croit  qu’ils  étoient  reçus  en  Angleterre  dès  avant  Bede,  vers 
l’an  670  (t)  , queTheodore  Archevêquede  Cantorbery  ayant 
cté  facré  à Rome , où  il  demeura  environ  deux  ans  depuis  fa 
confécration  , revint  de  là  charge  de  quantité  de  Livres  tant 
Grecs  que  Latins -.entre  lcfquelsil  peut  oien  avoir  apporté  ce- 
lui du  Canon  des  Apôtres.  En  effet , de  dix  Reglemens  qu’il  fit 
approuver  dans  un  Concile  qu’il  tint  à Hereford , trois  ans 
après  fon  retour  de  Rome,  il  s’en  trouve  cinq  qui  paroiflent 
être  tirés  de  ces  Canons. 

XIV.  Les  Grecs  n’en  ont  pas  fait  moins  de  casque  les  La-  luth»- 
tins , & ils  font  même  allés  plus  loin.  Car  outre  qu’ils  les  ont  rité  dans  l’E- 
reçûs  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt-cinq  ( u)  • prefque  tous  §llli:Grcctill£' 
leurs  Auteurs  qui  en  ont  parlé  depuis  le  fixiéme  fiecle , ont  crû 
qu’ils  étoient  des  Apôtres.  Jean  d’Antioche  (.y)  ,fumommé  le 


(?)  F fi  fl*  *d  Ca/arium  Artlaienf.  tom.  4. 
Conc.  pag.  1757. 

(r)  Grcgor.  Turon.  Lib , y , Hifl.  Franc. 
cap.  1$. 

( i J Egbert.  Eborac.  in  Exterptit , tom. 
6.  Conc.  pag.  1590.  Il  y a parmi  ces  Ex- 
traits un  Canon  fous  le  nom  des  Apôtres , 
qui  ordonne  de  dépolcr  un  Abbé  prévari- 
cateur des  Commandcmcns  de  Dieu  8t  de 
la  feinte  règle.  Ibid.  pag.  1*91.  Et  un  Au- 
teur inconnu  nous  apprend  que  dans  un 
Concile  d’Orléans  on  enjoignit  trois  jours 
de  Rogations  avant  l’Afcenhon,  & cela  fur 
l’autorité  des  Canons  des  Apôtres.  Apud 
Tttrum  Sievartium.  pae.  674.  Mais  nous  ne 
trouvons  rien  de  femblablc  dans  ceux  que 
nous  avons  aujourd'hui. 

(*)  Beda , Ub,  é Hifi . cap.  y. 


(»»)  Sanfli  Damini  Difcipuli  CT*  ApefloH  cil»- 
ginta  qninqne  Canon  a Qanentii  opéra  tiiide- 
rmt.  Joan.  Anrioch.  i»  Praf.  ad  Cailefi . 
Canon. 

(ar)  Crm  non  ipfi  f$U  er  primi  inter  citer  or 
ad  hoc  faciendam  incitati  fuerimm  , fti  ali  or 
cempererimm  ea  in  trtulos  fexaginta  divijî/je , ac 
ncque  Bafilii  Cane  ne  s cum  atiis  conjunxijje  , ne- 
qt m rti  fîmtles  fmilibm , ut  oportebat , vtlut  fnb 
titulis  compofuijje , proptereà  quod  mtrlti  de  uno 
capitt  Canontt  rtptrirentur  , CT*  ea  qua  ab  om- 
nibus de  un  a re  Canonibus  emjh'tnta  faut  > de - 
prebenl » tflent  difficilia  , clariortm  quartier* 
fieri  potuit  not  frmtlium  collatione  W comfefi- 
tione  Canonum  diviftonem  facert  cantendimtu  > 
unaquaqtte  pr alerta  titulorum  inferiaiont  co- 
rn m qua  proponunlur  vim  opiimè  déclarante. 

Ibid. 

Iiii  ij 
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«10  CANONS  APOSTOLIQUES.  Ch.  XXXII. 
Scholafiique  ,qui  vivoiten  même-tems  que  Denys  le  Petit  ,& 
que  Jufiinien  éleva  fur  le  Siège  de  Confia ntinople  après  en 
avoir  chafle  Eutichius , les  donna  fous  ce  titre  dans  une  nou- 
velle Colledion  des  Canons  de  l’Eglife  Orientale  , où  il  aflùre 
lui-même  qu’il  n’avoit  rien  change  à l’ancienne  , 6c  n’avoit  fait 
que  raflembler  fous  un  même  titre  tous  les  Canons  quitrai. 
roient  de  la  meme  matière, en  y ajoutant  néanmoins  ceux  de 
faine  liafile,  qu’il  n’avoit  point  trouvés  dans  les  anciennes  Col- 
ledions.  Jufiinien  les  cicc  comme  étant  des  Apôtres  dans  fà 
Novelle  à Epiphane  Patriarche  de  Conflantinople(y),  & ils  fu- 
rent approuvés  folcmnellcment  dans  le  Concile  m T rulto  fç) , 
comme  ayant  été  reçus  6c  confirmés  par  les  Pcres  qui  les 
avoient  tranfmis  fous  le  nom  des  Apôtres.  Le  fecondConcilc  de 
Nicée(<»),  que  l’on  compte  pour  le  (eptiéme  Oecuménique,  les 
reçoit  avec  le  même  refpcd  que  ceux  des  fix  premiers  Con- 
ciles généraux.  Ils  ont  même  été  placés  dans  le  Canon  des 
Ecricurcs,parS.Jean de  Damas(^).  Photius(r) 8c Blaftares(*/) 
font  les  fculs  d’entre  les  Grecs  qui  aient  témoigné  douter  s’ils 
étoient  effedivement  des  Apôtres. 

X V . La  connoiiTance  de  ces  Canons  cil  également  utile  & né- 
eefiaire  âceux  qui  veulent  s’inftruirede  l’ancienne  difeipline  de 
l’Egliie  On  y voit  (e)  qu’un  Evêque  devoit  être  ordonne  par 
trois  ou  au  moins  par  deux  Evêques^  qu’un  fcul  fuffifoit  ( f)  pour 
l’ordination  d’un  Prêtre , d’un  Diacre  ou  de  quelque  autre 
Clerc  que  ce  fût  ; qu’il  n’étoit  pas  permis  (g)  aux  Evêques  6c 


(jr)H(K  autem  futurum  efle  credimut  y fi 
factotum  Canonmm  ob/rt  tatio  cufiodialutyquam 
jnfiè  laudati  CT  adorandi  , CT  ipfiut  Dei  verbi 
infpttloret  tr  aduler  uni  AfofiêU  , CT  fanOi  Pé- 
trit cupùiierumt  CT  explan  avérant.  Juftinian. 
KovtH.  6 ad  t.piph  Patriarcbam  Confiant  in. 

(^  ) Ho r q*oque  haie  fonda  Synode  pul- 
tlrerrimè  CT  Ironeflijjimè  placuit  , ut  *b  hoc  nunc 
tempore  deinetpt  ad^animarmm  mtdtlam  CT  per - 
$urbationum  curai  sont  m , firent  fiabilejque  mo- 
nt.tnt  t qui  a fanait  P attribut  qut  tnt  pracejje- 
runt  fufeepti  oc  confirmait  font.  Al  que  adio  no- 
bit  ctiam  iraditi  font  Sanélorum  CT  glorio/o- 
rum  Apcfio'crum  nom  ma  oiloginta  quinque 
Canonet.  Conc.  Trull.  Can.  X.  pag.  1140, 
len*.  6 y Conc . 

( 4)  Hit  ita  fe  habentilw , CT  proitflanti- 
bot , txuhariret  in  eit  » fient  qui  invertit  (polio 
muha  , divinot  Canonet , ampltttabiliter  tope- 
flore  recondtmut  , CT  integram  illorum  prattp- 
tioaem  at  tmmoitUm  ttnemm  : tam  fui  u et  Ü- 


lorumqui  ah  almit  CT  lamdabilijfimit  Apifioli 1 
S an  fl  i Spiritm  I mbit  editi  fnnt  , cpmam  forum 
qui  4 ftx  faniHt  CT  univerfahhut  Synodit  , «/— 
que  hit  CeruilUt  qnx  loealtter  collt&a  in  expo- 
fit  ion  em  hujnjmodt  decretorum  promulguait  junte 
Conc.  Nie.  2,.  Can • 1 , tom.  7,  Com.  pag. 
W 

( b ) Danufccn.  Lib.  4 de  Pi  de  Ortodox. 
cap. 18. 

( e ) P hoc.  Cod.  llx.  Si  Prafat.  in  Komo- 

canon. 

d ) B ta  (tares  , in  fuit  Préméditât  ionibuf. 
e)  Epijcoput  4 duob u » «Ht  tribut  Epifiopit 
ordtneiur . Can.  1.  Apoit.  pag.  441.  apud 
Coccl.  tem.  1.  Pair,  Apofiol.  / 

(/  ) Prtibyttr  a b uno  Ppifiopo  ordinetwr,  CT 
Diaconat , CT  rtliqui  Cleritt . Can.  x . 

( g ) Si  qmit  P pi  trop  ut  aut  Vretbyter  , prêter 
ordinattonem  Demi  ni , alia  que  dam  in  fat  ri  fi- 
cio  ofjerat  fuper  Alt  are  : idefi  aut  mtl  , aut  Uc  ,■ 
am  pro  vint  fiçcram  c r tonfiéla  quadam}  aut 


Digitized  by  Google 


CANONS  APOSTOLIQUES.  Ch  XXXII.  6it 
àux  Prêtres  d'offrir  autre  chofe  pour  le  facrificc  que  ce  qui  a 
été  prelcrit  par  le  Seigneur  5 c’eft-à  dire , du  pain  & du  vin 
mêle  d’eau  ; mais  il  n'étoit  pas  défendu  ( h ) aux  fimples  Fidcles  On.*; 
de  mettre  en  offrandes  fur  l’Autel  des  épies  nouveaux , des  rai- 
fins , de  l’huile  pour  le  luminaire  de  l’Eglilc,  & de  l’encens  pour 
brûler  pendant  le  tems  de  l'Oblation  iainte.  Ils  étoient  même  Ca».  y. 
obligés  ( 1 ) de  porter  les  prémices  de  leurs  fruits  à l’Evêque  Sc 

vo'atiiia  $ aut  animalia  afiqna  , aut  legumi-  nous  devons  à Dieu  , & nier  en  quelque 

na  ; contra  conflitutionem  Domini  facicm , con - façon  qu’il  luit  l'Auteur  des  biens  qui  nous 

gruo  tcmj.<ort  deponatur.  Can.  3.  viennent.  Et  plus  bas , parlant  toujours  de 

( b ) Offerts  non  liceat  atiqnid  ai  Altar*  cette  meme  obligation  , il  inlînue  allez 

f rater  novat  fpieat  Cr  nvat , Cr  oletem  ai  la-  clairement  que  c'ctoic  la  coutume  d'offrir 

minaria  v Ttrymiama^  ii  tfl  incenfum  tempo-  fur  l’Autel  les  prémices  de  certains  fruits. 

te  q*o  jan(i a ct-tbraiur  0 blatte,  Can  4*  Quomo  /•  rr”«i  , die- il  , abondât  juflttta  noflr* 

Tcrtullien  allure  que  les  Chrétiens  n’achc*  plufqnam  Ssribamm  cr  Pharifaorwm , fi iUi de 

toient  point  d’enceno  , in  A poing.  cap.  41.  frndti Lus  terra  [na  guflare  non  andent  prinfjoa 

Ainfi  if  faut  dire  que  ce  Canon  cil  de  la  fin  primitiat  Sacerdotibm  oseront  , CT*  Levîtit  de - 

du  troifiéme  fiéele;  car  nous  voyons  par  cima  feparentur  i çy  ego  nihil  horum  faciens , 

faint  Ambroifc  que  dans  le  quatrième  lie-  frnciibm  terra  ita  abutar , mi  facerdot  nefeiat , 

c!e  c’ctoit  une  coutume  déjà  établie  d’en-  Levitet  ignora , Divinum  Altarc  non  len- 

Cenfcr  les  Autels  pendant  le  faint  Sacrifi  tiat.  Ibid.  Saint  Ircnéc  cfl  à peu -près  du 

ce:  Utinam , dit-il  tnobii  yuo-jue  adolentibnt  meme  feneiment  » & s’il  dit  que  ces  fortes 

Altaria , facrifieium  deftrenlib»  1,  ajjiflat  An-  d’oîfrandcs  Ctoient  libres  de  b part  des  Fi- 

ri/uy  immoprabeat  fe  viiendum . Comment.  dcles , ce  n’cll  que  par  oppofition  à celles 

în  Luc.  cap.  1 . pag,  117  y.  >•  On  voit  des  Juifs  , qui  eiclaves  de  la  Loi  ne  fai- 

encore  des  traces  de  cet  ufage  dans  le  Li-  foient  rien  que  par  contrainte.  Et  non  gt- 

vre  de  la  Con  (om  mari  on  du  monde  attrî-  nui  obiaiionnm  reprobaium  cfl  , oblationet  enim 

hué  à faint  Hippolyte  : Lugebunt  Ecclrfîa  , cr  itlie , oblqtioneiautem  CT*  hic  ; [ter [cia  tn 

ynia  nec  oblatio  , nec  fnffitut  io/uapt*  jUt , tue  pofulo  , facrijicia  in  Excir/la  ; fed Jptcics  /mm». 

tultm  De»  gr  at  ut. TÎ  om.  I.  pag.  XI.  t ata  cfl  tantum  , quippe  cum  jam  non  à fervit 

( i ) Reliqua  poma  otnnia  , ai  domum  pri - fed  à liber  it  offtratur  .... çy  profiter  hoc  illi 

mit:  a Epijcepo  Cr  Predjtern  dirigent  ht  , nec  décimât  fuorum  habebant  confierai  ai  : qui  an» 

« * efferantur  in  Altari*  Ctrium  tfl  autem  quod  lem  pereeptrum  libe/tatem  , omnia  qua  font  ip- 

Epifcopm  iy  Prttbyteri  dividant  CT  Di  aconit  forum  ad  Domtnicot  décernant  n/m  , hilartter 

W reltqnit  Clericit.  Can.  5.  Il  paroît  bien  cr  libéré  dantes  ea  non  qita.  font  minora  , mi- 

par  l’ufage  confiant  obfcrvé  dans  l’Eglilc  pote  majomm  fp$m  habentet . Ircn.  Lib.  4. 

dès  le  commencement , que  les  Chrétiens  contr.  Haref  c.  18,  pag.  xyo.  C’eft  pour 

fe  font  toujours  fait  un  devoir  de  donner  cette  raifon  que  les  Pcrcs  du  Concile  de 

à Dieu  en  b perfonne  de  lès  Minières  Gangrcs  condamnèrent  les  Eullathiens , 

une  partie  de  leurs  biens,  & des  fruits  qui  tous  prétexte  d’une  profclïi on  exté- 

qu’ils  pcrccvoicnt  de  la  terre.  Origcne  neure  de  piété , s’attribu oient  les  premi* 

en  fait  une  obligation  dans  1a  Loi  nou-  ces  Si  les  oblations  des  Fidèles,  qui  ap- 

velle , comme  elle  en  étoir  une  dans  l’an-  particnnent  à l’Eglifc*  dit  le  Concile  v 

cicnne  : Primitias  omnium  fmgum,  omnium-  fuivant  1’mftitution  des  Anciens.  Primitia» 

que  pemdttm  Sacerdottbnt  lex  mandat  offerri  qnopae  fruOnnm  <y  oblationei  earum  quas  ve~- 

• • • • Hanc  ergo  legem  ob/ervari  etiam  fe - temm  mflitmio  EitUfiit  tribuit  , fibimes  vin • 

eundum  Inter tm  , fient  Cr  otia  nonnnlla  ««•  dicafje , idtfl  propri  i ranociuatiene  doiirma  , 

eeffarinm  pmo.  Sunt  enim  aliqnanta  Itgju  man ■ tanqnam  fondit  fibi  offerri  dtbere  apnd  fe  CT 

data  qna  etiam  novi  Ttfîamtnti  di/iiputi  ne-  inter  fe  difpeufandat.  Conc.  Gangrctlf.  in 

eeffaria  obfervatiene  coflodiunt.  Orig.  Hom.  Prof.  p.  4^.  tom.  i.  Conc.  Et  c’cll  ce  qui 

11. /i»  Nnm.  pag.  130,  tom.  i.  Gcncb.  fait  la  matière  du  leptiéme  Canon  de  ce 

Il  ajoute  de  fuite  que  manquer  a ce  de-  même  Concile  conçu  en  ces  termes  : Si 

toir  «cfl  s’oublier  entièrement  de  ce  que  qnis  oblanonet  EecUfia  , extra  Ealeflam  4 et» . 
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aux  Prêtres  dans  leurs  maifons,  afin  qu’ils  en  fiflènt  part  aux 
Diacres  & aux  autres  Clercs,  il  eft  dit  dans  (K  ) le  iixiéme  de 


ces  Canons  qu’un  Evêque  ne  doit  pointchafler  iafemme , mê- 
me fous  prétexte  de  religion  5 que  s’il  le  fait  il  fera  excommu- 
nié, & dépofé  s’il  perfide  à ne  pas  vouloir  la  reprendre.  Il  en 
étoit  de  meme  pour  un  Prêtre  : & il  étoit  défendu  (/ ) à l’un  6c 
à l’autre  comme  aufii  aux  Diacres  de  lé  charger  d’affaires  fécu- 
lieres , & cela  fous  peine  de  dépofition.  On  dépofoit  aufii  { m ) 
celui  qui  avoir  célébré  la  Pâque  avant  l’équinoxe  du  Pria, 
tems,  à la  maniéré  des  Juifs. 

Le  neuvième  («)  ordonne  que  fi  un  Evêque , un  Prêtre , un 
Diacre  ou  un  autre  Clerc  refuie  de  communier  lorfqu’ü  alfifte 
au  Sacrifice  ,fans  en  donner  d’exeufes  raifonablcs  , il  loit  pri- 
vé de  la  communion , à caufe  du  fcandale  qu’il  a donné  au  peu- 
ple en  donnant  lieu  de  foupçonner  que  celui  qui  a fait  l’obla- 
tion ne  l’a  pas  bien  faite.  On  punifloit  de  la  même  peine  ( 0 ) 
les  Fidèles  qui  lortoient  de  l'Eglilé  après  avoir  ouï  la  ledure 
des  faintes  Ecritures , fans  attendre  la  fin  des  prières,  & fans 
recevoir  la  làinte  Communion.  S’il  arrivoit  que  quelqu’un  (/>) 

{triât  avec  un  excommunié , quoique  dans  une  maifon  particu- 
icre  .ilfubifloit  lui-même  la  peine  de  l’excommunication  , & 
on  en  agifloit  avec  la  même  rigueur  (q)  envers  celui  qui  prioit 
avec  un  Clerc  dépofé,  parce  qu’il  étoit  cenlc  le  reconnoïtrc 


ptre  vel  dore  volueril  prêter  confiant  i«m  Epi/- 
copi  V et  qui  c tti  hmjufmodi  officia  commijjd 
funt  ; ntc  cum  ejut  «gtrt  t olutrit  coufiiio  t ana- 
ibema  fit.  Ibid  pag.  4*t. 

( k ) Epifcoput  aut  Pmbyter  uxortm  pro- 
pri«m  nequaquam  fub  obtentu  rehgionii  ab/i- 
ciat.  Si  vero  rqectrit , excommunie  tua  : ftd  cr 
fi  ptrfeXHravtrit , dqiiuuur.  Cl 0.  6. 

( l ) Epifcoput  MU  Prtsbyter , aul  D i aconit  1 , 
nequaqu am  facuiaret  curât  adjumat  ; fin  aliter 
dejiciatur.  Can.  7. 

(m)  Si  quii  Epifcoput  aut  Preibytcr  aut  Dia- 
conat faniium  P «fi  h*  diem  «nte  Vernale  «qui- 
noffium  cum  Judtis  ctltbraverit  , aljicuum. 
Can.  8. 

( n ) Si  quit  Epifiopm  au*  Pretbyier  , «ut 
Diaconat  y vei  quilibet  ex  facerdotah  eut  «le go  » 
fa  fia  obi  «lient: , non  communicaverit  ; «ut  cau- 
fam  dical  y ut  fi  ralionabtlii  fuerit  , Veniam 
eonfequatur  , a ut  fi  non  dix  tri  t , communient 
privetur  , tanquam  qui populo  caufa  Uftonii  ex- 
tittrit , dam  fufpicimem  de  et  qui  facnficavit , 
quod  refit  non  tbtulerit.  Can.  9 • 


(o)  Om ntl  Jidtlti  qui  ingrodiuutur  Recti- 

fiai (7  Scriptural  audiuni , non  a ut  cm  perfiot- 
rant  in  or atitme , ntc  fautiam  cemmuniontm 
percipium  , velut  inquiet udiutl  Eccltfi*  comrro - • 

vent  et , convertit  communion*  privart . Can. 

10.  Nous  avons  vu  dans  S.  Juftin  &.  dans 
Tertullien  que  tous  ceux  qui  alüftoicnt  aux 
Aflcmblées , y reccvoicnt  rEuchariilie , & 
qu’on  l'envoyoit  meme  aux  abiens , afin 
qu’ils  s’en  communiaflcnt  dans  leurs  mai» 
fons.  Juflin.  Apolog.  a.  pag.  98.  Tertull. 

Lib.  de  Corona , cap.  3.  c r Lib.  de  Oratio- 
nc,  cap.  14. 

(p)  Si  quit  cum  exeommunicato,  falttm  in 
domo  fimul  oraverit  , ifie  communion*  prttvtmr. 

Can.  x x.  Origene  ne  voulut  pas  coromuni» 
quer  dans  la  nriere  avec  un  nommé  Paul  » 
fameux  Hérétique , avec  lequel  il  logeoit 
chez  une  Dame  d’Alexandrie . ainfi  que 
nous  l’avons  remarqué  apres  Eufcbe.  Rufib. 

Lib.  6.  cap.  x.  au  fécond  tome  de  notre  Bi* 
bliotéque  Ecclcfialliquc  ,f4/.  ç8  6. 

(<j)  Si  qui s cum  damnai o Clerico  , veluti  cum 
Gtrtcoümul  oraverit , ifie  tUmtteiur.  Caa.  U. 
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encore  pour  Clerc.  Or  afin  que  l’on  connût  ceux  avec  qui  l’on  Cm.  i ç 
devoir  communiquer,  il  croit  défendu  de  recevoir  dans  l’E- 
glife  (r)  aucun  Clerc  ni  Laïc  étranger  fans  lettre  de  recom- 
mandation de  fon  Evêque.  Il  étoic  pareillement  défendu  (r)  à can.  i+ 
un  Evêque  de  palier  d’un  Siège  à un  autre,  fans  de  fortes  rai. 

Ions , fie  à moins  que  plufieurs  Evêques  ne  l’euflènt  juge  nécel- 
faire  , Si  qu’il  n’y  fut  en  quelque  maniéré  obligé  par  les  inftan- 
tes  prières  du  peuple  qui  le  délirât.  Un  Prêtre  ne  pouvoir  non  C»n.  in 
plus  quitter  (/)  la  Paroiile  pour  en  dellervir  une  autre , fans  le 
conlentement  de  fon  Evêque , fous  peine  d’être  interdit  de 
fes  fondions  & réduit  à la  communion  laïque  : & cette  loi  avoir 
également  lieu  contre  les  Diacres  (u)  & les  autres  Minières  de 
l’Eglifc.  11  étoit  même  ordonné  de  priver  de  la  communion  Ca0. 
l’Evêque  (x)  qui  les  recevoir  comme  Clercs , malgré  l’interdit 
prononcé  contre  eux  par  leur  propre  Evêque.  Les  Bigames  Caa.  17; 
étoient  exclus  des  Ordres , lorfqu'ils  l’étoient  depuis  leurBa- 
tême.  On  en  excluoit  aufli  Q)  celui  qui  avoir  époufé  une  veu-  can.  x», 
ve  , une  femme  de  mau  vaife  vie , fa  fervante,  une  Comédienne, 
les  deux  feeurs  ( rj  ou  la  fille  de  fon  frere.  Can.  1 9-, 

Le  vingtième  Canon  défend  à un  Clerc  (a)  de  fs  rendre  can.xo, 
caution  pour  qui  que  ce  foit.  Les  foivans  portent  en  fubftance 
que  celui  quia  été  fait  eunuque  (b)  par  violence , ou  qui  eft  ve-  eu.  i« 

(r)Si  qais  Cleriem  mut  Laie  us  d communions  (»)  Epifcopm  1 reri  apud  qurm  moratot  effo 
fnfptnfus  fit*  communicant  ad  aliam properet  ci-  confluer  h , fi  contra  toi  décrétant  ceflmtionem  pro 
Vttmtem  CT*  fufcipimtur  prêter  cemmendatitia>  nihilo  rt putain  , tanquam  Cîcrkot  forte  fu/etpe - 
litterai  t V qai  Jufaeperunt  CT*  qutfufceptut  eft , rit  ; vtlut  m agi  {1er  inquiet  udinss  , communion* 
communient privtmur ftxcommunic aie  veib  pro-  privttur.  Can.  1 6. 

telttur  ipfa  correptio , tanquam  qui  mentit  m fit  (x)  Si  qais  pofl  bmpifma  fecanèis  fuerit  uup • 

W Ecclefimm  Dei  feduxerit.  Can.  13.  tiis  copal  a tus  mut  concubinam  km  barrit  t non 

(j)  Epifcope  non  lierre  aliéna  m Fareckiam  pottjt  tffi  Epifcopm  , Prtsèyter  mut  D tac  ex- 
propria relié/a  pervadtre  ylicet  cegatur  à pluri - nus , mut  prorsùi  ex  numéro  eerum  qui  miniffe - 
mit  : ntfi  farte  quadatn  eum  rationabilis  emufm  rso  facro  deftrviunt.  Can.  1 7» 
compellmt  ytanqmmm  qui  poffit  ibidem  confl/tuti,  ( y ) Si  qui  s vtdaam  mut  ejtflam  ai  ce  périt  > 
pim  lucri  c enferre , C/  in  emufm  religions  s ali - mut  meretncrm  > mut  ancillam  , vei  aliquam'  de 
quid  profrf I à prof  pic tre , CT*  bec  non  à (èmetipfa  hit  qua  publias  fptclaealis  mancipantur  , non 
perte  nt  et , fed  multorum  Epsfcoporum  judicio  , CT*  pote  fl  tffe  Epifcopm  . mut  Prtsbjter  mut  Diaconat 
maxima  fupplieatione  per  faims.  Can.  14.  I mut  ex  rorum  numéro  qui  mimfhric  jatro  defar- 

t liant.  Cait.  18. 

(l)  Si  q*i*  Presbjter  mut  Diaconat,  mut  quilibtt  ! ) Qui  duos  ht  eonjugium  for  or  es  meceptrit , 

de  numéro  Cîerscorum  relinqutns  proprimm  P mro-  vel  pii  mm  fratrit  , Ci  en  eus  effo  non  poterit,- 
ehiam  pergat  ad  alienam,  c?  ooitnino  d émigrant,  Can.  19.  % 

prater  Epifcopi  fai  confcientUm  , in  aliéna  Para*  (a)  Cl  trie  us  fldcjuffionibm  inftrviens , abri- 

thiâ  commoretur , hune  ul tenus  miuiflrare  non  ciatnr.  Can.  :0. 

pmtimur  : pracipaè  fi voemtus  ah  EpifcOpo  , redire  (b)  Ennui  hus  fi  per  infidias  Ircminum  fai fiat 

eotuempfarit , in  (*a  inqaieiud'tne  perfeveratu  , ' tfl  ,vtl  fi  in  per  (r  eut  ion  t ejus  faut  amputa  ta  vi- 
verumtamen  tanqaam  Latent  ibi  com  monte  et.  ( rilia  , Vil  fi  ita  natas  efl  , CT*  efi  dignm  , ejfitia» 

Gau,  1 jv  t*e  Epifcopm.  Can.  n» 
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nu  ainfi  au  monde , pourra  être  promu  à l’Epifcopat , s'il  en  eft 
Can.  ai.  jugé  digne  -,  mais  que  l’on  évoluera  de  tout  Ordre  celui  (c)  qui 
Can.  j 3.  s’eft  faidui  même  eunuque.  Que  fi  dans  le  cems  ( d j qu’il  s’eft 
Can.  14.  faic  l’opération  il  étoit  Clerc, onledcpofoic.  S’il  étoic  Laïque, 
Can.  a5.  (r)  onleprivoit  delacominunion  pendant  trois  ans.  11  étoit  or- 
Can.  i(,  donné  de  (f)  dépofer  un  Prêtre,  un  Diacre  &c  tout  autre  Clerc 
coupable  de  fornication , de  parjure  ou  de  vol , mais  on  ne  le 
privoit (g)  pas  de  la  communion,  leloncequicft  écrit,  que  le 
Seigneur  ne  cirera  pas  une  double  vengeance  d’un  même  cri- 
Can.  17.  me.  Les  Lecteurs  & les  Chantres  [h)  avoient  feuls  la  liberté  de 
Can,  »g.  fe  marier  après  leurOrdinarion.  Quoiqu’un  Laïque  du  nombre 
des  Fidèles  tombât  dans  quelque  taure  ( / ),  il  n’étoit  pas  per» 
misa  l’Evêque , ni  aux  Prêtres  , ni  aux  Diacres  de  le  frapper, 
ni  d’ufèrde  violence  envers  un  Infidcle  qui  leur  auroicinlulté  : 
Cja.  a».  & il  étoit  ordonné  de  dépofer  celui  qui  feroit  le  contraire.  Si 
un  Clerc  (kj  dépofé  pour  des  crimes  dont  il  avoic  été  con- 

quelque  crime,  ne  feront  jus  fournis  à 
d'autres  peines  ; les  Anciens  (îiivant  en  cela, 
comme  je  croi , 4 Loi  qui  dit  : t'ouï  ne  i/- 
rrre^  pat  double  vtngeance  d’une  même  J.tme  , & 
il  en  ajoute  de  lui-meme  une  autre  raifort, 
qui  elè,  qu’un  Laïque  châtie  de  l’Eglifc 
peut  y rentrer  enfuite  , mais  qu’un  Diacre 
dépofe  ne  peut  jamais  être  rétabli,  Diaconat 
pofi  Dtaconitum  fornicatm  , Di  Menai  m tjictttur 
quidem  ,/td  in  L.ucrum  detrufut  locum  à com~ 
*»i onione  non  arctl.iur  : quoniam  a ntiquus  tfl 
Canon  ut  ii  qui  jrradu  cxcideront  , finie  .'oit  pa~ 
nx gentri  fubjiciantur i aniiquis , opiner  yftiuli% 
Legem  tlUm  . Non  vindicabis  bis  in  idiplum. 
Ai  nie  etiam  prof  ter  aliam  ean/am  : quod  qui  in 
ordinc  font  Lauo , fi  à loco  fidtlium  tjieiantur  , 
runm  in  eum  ex  yuç  cccidtrunt  loium  recipUn - 
tur  , Diuconm  veto  femtl  habit  ftmptr  manfu- 
ram  panam  depofitionii . Bafil  Epijl.  ad  Am - 
philmh.  Can.  3.  pag.  171.  tom.  3. 

( h ) Innuptii  auitm  qui  ad  Clernm  provecli 
font  , pracipimm  ut  fi  zoluerint , nxerel  acci - 
tient  , Jed  Lt clore s , Catrtore/que  tanlummode, 

Can.  17. 

( i ) Epifiêpmm  aut  presbyterum  a ut  Diaco- 
nom  percutitntem  fuit  les  dtlinqutntei  , aut  infi- 
delet  inique  agentes , O*  per  huiufmodi  voien- 
paroit  par  là  Lettre  à Ampjùloque , où  ce  “«•  timeri  , dejici  ah  officie  fus  pracipimm , 
iàint  Docteur  décide  qu’un  Diacre  tombe  >uia  uufquam  noi  hoc  Dominus  doiuit  ? can- 
cn  fornication  depuis  Ion  ordination  doit  trario  vero  ipfe  eum  percuteretur  , non  teper ■* 
être  dépofe  , mais  qu’on  ne  doit  pas  le  pri-  cutiebdt , eum  maledieeretur , non  remaledieehat  s 
ver  de  la  communion,  d’autant,  dit-il,  n*m  p€tereturyw>n  comminabatur.  Can.  18. 
qu’il  y a un  ancien  Canon  qui  porte  que  (A)  Si  quii  Epifcopus  aut  tresbyter  aut  Dia - 
ceux  que  l’on  prive  de  leur  Ordre  pour  (onui  depofitus  iufièfuper  ctrtii  enminibus  au  fut 

vaincu 
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(<■)  Si  quif  ab.'iidit  fimetipfum , idifl  fi  qui i 
* ampHtavtt  fibi  virilia  , non  fiat  Oerieut  ; quia 
fuui  homieida  efl  , V Dei  condition:!  inimicus, 

Can»  xi. 

(d)  Si quis  eum  Cericut  fuerit , abfciderit  fe - 
metipjum  , omnino  damnttur , quia  Jum  efi  ho- 
mieida, Can.  13. 

(e)  Lutins  femetipfum  abfcindeni  annii  tri- 
but emmunione  privetur,  quia  fut  vit  A infidia * 
ter  txtith . Can.  14. 

Çf)  Epifeopns  aut  Pre>lytery  aut  Diaconus  qui 
in  fornication e aut  perjuno  aut  Jurto  copias  efi  , 
di portai ur , non  1 amen  commuaient  frizeiur  : 
die  il  enim  Seriptura  : Non  VÎndicablt  Domi- 
nus  bis  in  idipfiim.  Can.  15» 

(j)  Simtliier  Ç7*  reliqui  Clerici  huic  c ondule- 
ni  juhfaeearu.  Can.  t.6.  Les  anciens  Pères 
Auteurs  de  ces  Canons,  ne  prcnoicnc  pas  li 
fore  à la  lettre  ces  paroles  de  l'Ecriture , de 
ne  pas  tirer  double  vengeance  d’un  même 
crime  , qu’ils  ne  s’en  dilpcnlallcnt  en  ccr 
taincs  occasions . comme  on  le  voit  par  le 
trentième  Canon , qui  dépofe  & excom- 
munie les  EccléfîaiHqucs  coupables  de  fi 
inonic.  On  ne  peut  due  néanmoins  qu’el- 
les y aient  etc  ajoutées,  puifqu’elics  s’y 
trou  voient  dès  le  tenu  de  S.  Bafilc  i ce  qui 
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vaincu, continuoit  à faire  les  fondions  de  fon  ordre,  on  le  re- 
tranchoit  abfolument  de  l’Eglifè.  On  dépofoit  & on  cxcom- 
munioic  roue  enfemble(/)  ceux  qui  s’étoient  fait  ordonner 
pour  de  l’argent , fit  ceux  qui  les  avoient  ordonnés  : & on  fou- 
jfnectoic  à cette  double  peine  l’Evêque  ( m ) qui  appuyé  de  la 
puiffance  féculiere  s’etoit  emparé  d’une  Eglifè , 5c  tous  ceux 
qui  commumquoient  avec  lui. 

11  étoit  pareillement  ordonné  (n  ) de  dépofer  un  Prêtre  qui 
meprifant  fon  Evêque  entreprenoit  de  faire  des  aflemblées  à 

Êart  fit  d’élever  Autel  conffrc  Autel , fie  de  traiter  de  même  tous 
:s  Clercs  de  fon  parti.  Toutefois  cette  fentence  ne  devoit 
être  prononcée  qu’après  trois  monitions  de  la  part  de  l’E- 
vêque. C’étoit  une  loi  qu’un  Prêtre  ou  un  Diacre  ( o ) féparé 
de  la  communion  par  fon  Evêque,  ne  pouvoir  y être  admis  par 
yn  autre  : mais  feulement  par  celui  qui  l’en  avoir  féparé , fi  ce 
n’eft  qu’il  fut  mort.  Aufîinerecevoit-onni  Prêtres  ni  Diacres 
d'une  autre  Eglife  qu’ils n’euflent  des  Lettres  (pj  de  commu- 
nion de  leur  Evêque  ; fans  quoi  il  étoit  défendu  de  leur  fournir 
les  chofes  même  néceflaires  à la  vie.  Dans  chaque  Province  il  y 
avoit  un  Evêque  qui  tenoit  le  premier  rang  parmi  les  autres  (q), 


f*erit  aitredart  minifieriutn  , ’dudùm  fitbi  com- 
miflitm , hit  ab  EcdtfiÀ  pennies  abfiindasur, 

Çan.  tf, 

( /)  Si  quis  Epifcopus]  aut  Presbyter  aut  Dia- 
conus  , per  pecunias  hanc  obtinuerit  dignitatem , 
dtjictatmr  CT  ipfe  CT  ordinator  ri us  , < 7 à eom- 
tnunionemodis  omnibus  objet  niât  ur , fie  ut  Simon 
magm  à Ptiro.  Can.  jo. 

(w)  Si  qui  s Eptf copus  facularibm  potefiasibus 
ujus  Ecclefiam  per  ipfos  obtint  ai , ieponatur  CT 
[tgTt^ensur  om/tes  qui  illi  communicant.  Can.  3 1. 

(»)  Si  quis  Prtibyier  centemnens  Epi/copmm  I 
fuum  , feorsum  college  rit , CT  oh  are  ali  ad  ert- 
xerit  y nihil  habens  quo  reprthendat  Epifcopum  in 
causa  pi tt  ali  s CT  jôfin  ic  , itponatur  quafi  prin 
ci  pat  us  amator  extfiens.  Efi  enim  ijrannus  ; CT 
cateri  Otrici , quicumque  tali  confenttunl  , de- 
ponantur  , Laïci  vtr'o  fegrtgtntur.  Mac  autem 
pop  unam  CT  [te uni am  CT  tertiam  Epijcopi  ob- 
jectât ionem  fieri  conveniat,  Can.  31. 

(0)  Si  quis  Presbyter  aut  Diaconat  ab  Epif- 
topo  Juq  fegregetur  } hune  non  lient  ab  alio  re- 
eJpi  y Jri  ab  ipfo  qui  eum  Jequefiraveratyttifi  for - 
fitan  obierit  Epifcoput  tpft  qui  eum  ftgregafle  J 
cognpfeitur.  Can.  33. 

(»)  N allas  Epijeoporum  peregrinorum  aut 
Prtsbyterorum  , aut  Diaetnorum  , fine  commtn- 
datitiis  fufeipiat  ur  epifiçlis  î CT  cam  firiptA  de- 

Tome  III. 


tulerint , difeuliantur  attentiùs  CT  itafufcipian- 
sur  y fi  pradicatoret pietatis  extitnint  i fin  minus 
nec  qua  f uns  neccjfaria  fubminifiremur  eu , CT 
ad  communionem  nullatenus  admiiiautur  ; quia 
per  Jubreptionem  multa  prove niant.  On.  34. 
On  voit  cette  Difciplinc  exadement  ob- 
fervéc  dans  le  fécond  fiécle  de  l'Eglifo.  Mar- 
don  étant  chaflc  de  l’Eglife  parfon  pcrc § 
fc  réfugia  à Rome  , où  on  réfute  de  le  re- 
cevoir a la  communion  , malgré  tes  infan- 
tes prières  i & comme  il  en  demanda  la  rai- 
fon  , les  Prêtres  de  Rome  qui  gouver- 
noient  pendant  la  vacant  du  teint  Siège 
après  la  mort  du  Pape  Hygin  , lui  répon-, 
dirent  qu’il  ne  leur  ctoit  point  permis  de 
rien  faire  en  cette  occafi on  , lans  le  con- 
tentement de  l’Evcquc  fon  pcrc.  in- 
jujfiu  venerandi  patris  lui  y faeere  s fi  ai  non  U cet, 
U rsa  fiquiiem  fides  tfi  animorum  , una  conjtnfio . 
Neque  contra  JpeftatiJfimum  collegam  pair  cm 
tuum  moliri  quippiam  pojjumus,  Epiph.  Hartfn 
41.  Art.  1.  pag.  303. 

(fl)  Epijcopos  gentium  fingularum  fore  con- 
Vit lit  quis  inter  rot  primas  habeatur  , qstem  Velut 
capstt  exifiimtnt , CT*  nihil  ampliits  prêter  ejut 
c on  [ci tnt  tant  gerant , quem  ilia  fola  finguli  qua 
Parochia propria  CT  villis  que  fub  ea  funt , com* 
pevtnt,  Std  nec  illt } prêter  omnium  confient iam 

Kkkk 


Can.  30; 

Cm.  ji, 
Cm.  j»; 

Cm  j j," 
Can.  J4. 

Can.3j; 
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& qui  en  croit  comme  le  Chef.  Ils  ne  devoienr  rien  entrepren- 
dre au-delà  des  affaires  de  leurDiocèfc,  fans  l’en  avoir  averti 
auparavant  : 8c  lui-même  ne  devoir  rien  faire  qu’avec  les  Evê- 
Can.  ques  fes  comprovinciaux.  Si  un  Evêque  avoit  fait  des  ordina- 
tions dans  un  autre  Diocèfe  ( r ) , on  le  dépofoit  8c  ceux  qu’il- 
avoit  ordonnés. 

Can.  5;.  Un  Evêque  ordonné  pour  une  Eglife( s)  croit  obligé  d’en 
prendre  foin  , fous  peine  d’être  prive  de  la  communion  ; 8c  il  en 
étoit  de  même  d’un  Prêtre  8c  d’un  Diacre.  Au  contraire , fi  le 
peuple  refufoit  avec  obftination  de*Ie  recevoir , il  demeuroitr 
dans  fa  qualicc  d’Evcque , 8c  on  excommunioit  tous  les  Clercs 
de  la  Villé , comme  coupables  de  n’avoir  pas  inftruit  le  peuple-' 
de  l’obcïflance  due  aux  Supérieurs. 

Can.  38.  Les  Evêques  étoient  obligés  (r)  de  tenir  deux  Conciles  cha- 
que année  j le  premier  pendant  la  quatrième  femaine  de  la 
Can.  39.  Pentecôte  j le  fécond  au  douzième  du  mois  d’OcIobre.  Ils 
étoient  chargés  (u)  du  foin  des  affaires  8c  de  la  difpenfation  des 
biens  de  feurEglife,  fans  qu’il  leur  fdt  permis  a’en  rien  dé-- 
tourner  à leur  profit,  ou  pour  leur  parens , qu’ils  pouvoienc 
Can.  40.  néanmoins  loulager  comme  les  autres  Pauvres.  Les  Prêtres  8c 
les  Diacres  (*)  ne  pouvoient  rien  faire  fans  la  participation  de 


facial  aliquid.  Sic  tnim  unanimüot  erit , C”  | 
glorificabitur  Deui  per  Giriflum  in  Spiriti*  ' 
Sanilo.  Can.  3f.  C'cft  une  preuve  de  l’an-  I 
tiquité  de  ce  Canon  , que  l’on  n’y  emploie 
point  le  nom  de  Métropolitain  pour  mar- 
quer celui  d’entre  les  Evêques  qui  préfidoir 
lie  tous  les  autres  de  la  Province.  En  effet 
ce  titre  ne  parole  pas  avoir  été  en  ufàge  a 
vant  le  Concile  de  Nicéc,  quoique  li  s 
droits  de  Métropolitain  fuirent  établis  long- 
tems auparavant»  comme  le  reconnoit  ce  I 
même  Concile,  en  décidant  qu’il  falloir 
s’«n  tenir  à cet  egard  aux  anciennes  cou- 
tumes. Cône * Ni*.  Can.  6. 

( r)  Epifcopum  non  audtre  extra  ttrmino* 
profriot  ordinationes  facere  in  civitatibm  C” 
Villii  qua  ilti  nulio  jure  fulittt*  funt.  Si  Veto 
contUiui  fntrit  hoc  fecifje , protêt  eorum  rouf - 
citntiam  qui  civil  oit  i ip/ai  Cy  t filial  de  line  ni , 
C T ipft  deponatur  t?  qui  ah  ilto  [uni  ordtnati. 
Can.  3 6, 

(i)  Si  q*is  Epifcoput  non  fufeeperit  calcium 
CT  curant  populi  fibi  commiflam  , hic  commu- 
nionc  privetur  quoadufque  confentiat  , obedien • 
tiam  commodan».  Simili  ter  autan  O"  Preièyter 
Diaconat,  Si  vtrb  ptrrcxerù  , net 


fuerit  , non  profita  fententia  , ftd  pro  mal  il:  a 
populi  i iffe  quittent  montât  Epfcoput  : Cletki 
t*ro  civltatit , communient  privent  mr9  eo  quod 
eruiiioret  inohtditnxit  populi  non  fuerunt . Can.  ' 

37- 

(l)  Bit  in  anno  Epifcoporum  concilia  celt-~ 
hreniur  , ut  inter  fe  invicem  de*  mai  a pietatis  ' 
explorent  , & emergentes  Ecelepapicai  conten- 
conti  amoveant  : ftmtl  qui  de m quarto  ftptima- 
no  Penitcoftei  ,fecundo  vtro  duodedma  die  me»- 
fît  hyperheretoi , id  efl  juxta  pomanoi  quarto 
idui  üüohrit.  Can.  3 S. 

(h)  Omnium  negotiorum  EccUJîaflicorvm  cu- 
rom  Eptfcopus  habeat , C7*  eo  Veiut  Deo  contenir 
plante  dijpenfet , net  ei  liceat  ex  hit  aliquid  om- 
continue  oui  parenttbui  ptopriii  quo  Dei 
font  condonare.  Quod  fi  pauptrtt  fini , tanquam 
pauptribus  fmbminijbet , ne  c torum  otcajîone  JEc- 
cltfia  negolia  dtprodetur . Can. 

(x)  Pre:byteri  cy  Diaconi  proter  Efifcopum 
nihil  agerc  perlent  tnt , nam  Domini  populut  ipfi 
commijfm  r/7  CP*  pro  animabut  torum  hic  reddi— 
turus  tfl  rattonent . Sint  autem  maniftfto  ret 
prepria  Epifcopi  : [ fi  lumen  tr  habet  propriai  J 
CT  ma  ni  ftp  a Bominico ; ut  potepattm  habtai 
de  propriii  mortem  Epifcopm , fient  voluent  O* 
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[l’Evêque  : £c  celui-ci  croit  tellement  le  maître  des  biens  de  Ion 
patrimoine  , qu’il  pouvoir  en  difpofcr  par  Teflatntnt.  Quant 
à ceux  dcfîon  Eglife,il  n’en  a voit , comme  nous  avons  die , que 
la  difpcnfation  ,Scc’étoic  par  fes  ordres  (y)- que  les  Prêtres  ôc 
les  Diacres  les  diftribuoient  aux  autres:  ce  qui  n’empêchoit  pas 
qu’il  n’en  refervât  une  partie  pour  fes  befoins  & ceux  des 
freres  étrangers  : luivant  la  Loi  qui  permet  à ceux  qui  fervent  à 
l’Autel  de  vivre  de  l’Autel.  Les  Canons  fui  vans  font  contre  les 
Clercs  Sc  ( les  Laïques  (a)  adonnés  au  vin , aux  jeux  de  ha- 
zard , 5c  contre  les  Clercs  urimers  ( b ) y contre  les  Evêques  & 
les  autres  Miniftres  (Qqui  prient  avec  les  Hérétiques  , qui 
leur  permettent  quelque  ron&ion  Eccléfiaftique , qui  reçoivent 
leur  Batême  comme  valide  ( d ) , ou  qui  batifènt  une  fécondé 
fois  (r)  celui  qui  l’a  etc  légitimement  > contre  un  Laïque  qui 
répudie  fa  femme  (/)  pour  en  époufer  une  autre,  ou  quiépoufe 
une  femme  répudiée  par  fon  mari.  Le  quarante  neuvième  ne 
rcconncit de  Batême  légitime  (g)  que  celui  qui  eft  donné  au 
nom  du  Pere  , du  Fils  St  du  Saint  Efprit , 6c  retranche  du  corps 
de  l’Eglifë  un  Evêque  ou  un  Prêtre  qui  auroit  batifé  au  nom 
de  crois  Principes  fans  commencement,  de  trois  Fils  Sc  de  trois 


qui  b us  vol  uer  it  derdinquere  1 nec  f»b  occafîone 
Ecclefi«flicarum  rerum  que  Epifiopi  tfft  proban- 
tur , intercidant , forta(]is  enim  aut  uxorcm  ha* 
bet  aut  filiot , aut  propinquoi  aut  fervos.  Et 
juflum  tfl  froc  apud  Deum  V bominet  , ut  nec 
Ecclefi, 4 det riment um  patiatur  , ignorât  ione  rr 
rum  Pentificiu  nec  Epifcoput  vtl  tint  prepinqui 
fub  obtenlu  Ecclefia projeribantur  j CT  in  caufat 
incident  qui  ad  tum  pertinent  , morfque  ejut 
injuriii  ma! a fama  (ubjaceat.  Can.  40. 

(j)  Pracipimut  ut  in  poteflatc  fuà  Epifcoput 
Eccitjia  ret  habeat.  Si  enim  anime  hom  num 
prttiofe  illi  funt  crédita  ,multo  mégit  oportel 
eum  curam  pec  uni  arum  girerc  » ita  ut  pottflale 
ejut  indigent  ibut  omnia  dijpen/entnr  per  Presby- 
tères O"  DJactnet , c?*  cum  timoré  omnique  Jol- 
licitudine  miniflrentur  : ex  bit  autem  que  indi - 
get , fi  tamen  indiget , ad  fuat  neetjfitatet  & ad 
peregrinorum  fratrum  ufut  G*  ipft  percipiat , ut 
nibil  en  pcjfit  omnino  detfje.  Le» r enim  Dei  pre» 
tipit  ut  qui  altari  deferviunt  , de  ait ari  pa/can- 
tur:  quia  nec  miiet  fiipendiit  prepriit  contra  ho- 
fie^arma  fuftulit,  Can.  41. 

(^)  Epifcoput  aut  Preibyter  aut  Diacottut  aléa 
al  que  ebrietaxi  dtferviens , aut  definat  , aut 
âertè  damnetur.  Can.  41. 

( « ) Sub  diaconat  aut  Ulfor  a ut  CatUorfimi- 


Hier  facitns , aut  drfinat  , aut  communient  pri - 
ve tur.  Simititer  etiam  Laëci . Can.  4 J.  , 

( b ) Epifcoput  s aut  Pre  byier  . aut  DtJconus 
ufurat  à dtbiiortbu » exigent , aut  dejinat , aut 
eerti  damnes ur . Can.  44. 

(r)  Epifcoput , Presbjter  O*  Diaconat  qui 
cum  hareticit  or  AVer  it  Untummodo , communio - 
ne  privetur  : fi  veto  tanquam  Ctencot  hortatut 
fuerit  roi  a^e't , Vel  orare  i damnttur.  Can.  4J. 

(tf)  Ef  i copum  aut  Pretbyterum  htrttüorum 
fufapientem  b api  if m J damnari  pracipimut.  Qua 
emm  conventio  Chnfli  ad  Belial , aut  qua  pars 
fideli  cum  infideli.  Can.  4 6, 

(r  ) Epijcopus  aut  Prtsbyter , fi  eum  qui  fie- 
cuti  htm  ver  il  ut  cm  habuorit  baptifma  , dénué 
baptisa  ver  it , aut  fi  pollutum  ab  impiit  nr.t  bap - 
ti^averit  deponatur  ! tanquam  dérident  rrucem 
C T mortim  Domini , nec  Sucer  dot  et  à Jafit  Saccr - 
doit  but  jure  difetrnent.  Can.  47. 

(f) Si  quit  Latcut  uxorem  propriam  peli ens, al- 
ler am  vel  ab  alio  ditnijjam  duxerit , communie- 
nt privetur.  Can.  48. 

(g)  Si  quit  Epifcoput  aut  Pretbjter , jurta 
préceptum  Domini  non  baptigaverit  in  nom ino 
Patrit  & Pilii  & Spirilut  Sa  nui  , ftdin  tribus 
fine  initie  Principiit  , aut  in  tribut  Filtit  aut 
in  tribus  Paradais , aHiciatur.  Can. 

Kkkkij 


Can.  41; 


Can.  41. 
Can.  4j. 
Can.  44. 
Can.  45. 

Can.  46. 
Can.  47. 
Can.  48. 
Can.  49. 
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Can.  j 8. 


Can.  J9. 
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Paraclets.  Il  étoit  encore  ordonné  ( h)  de  barifer  par  trois  iiftS 
merfions  , & on  condamnoit  ceux  qui  batifoient  par  une  iéule , 
en  la  mort  du  Seigneur.  On  retranchoit  de  l’Egliiè  ceux  qui 
s’abftenoient  de  la  Chair , du  vin  & du  mariage  en  les  regardant 
comme  des  chofes  mauvaifcs.  Si  un  Evêque  ou  un  Prêtre  (Æ)  re* 
fufoit  d’admettre  à pénitence  une  pécheur  converti,  il  croit  dé* 

Jiofé  j&  on  leur  faifoit  fubir  la  même  peine,  s’ils  s’abftenoient  de' 
a chair  ou]duvinf/)un  jour  de  fête, les  tenant  pour  chofes  mau-- 
vaifesj  Sc  on  les  fé-paroit  même  de  la  communion  (tw,/,  s'ils” 
étoient  trouvés  mangeant  dans  un  cabaret,  excepté  en  voyage.' 
Cette  défenfe  étoit  générale  pour  tous  les  Clercs: 

Un  Clerc  qui  infultoit  Ion  Evêque  fans  fujet  pi)  étoit  depofé; 

S’il  infultoit  un  Prêtre  ou  un  Diacre(  0),  il  étoit  féparé  dela: 
communion. Mais foit  Clerc, Ibit  Laïque,  quiconque  repro- 
choit avec  mépris  (/>  là  un  autre  des  défauts  naturels,  comme 
la  furdité  & autres  lembiables , on  le  féparoit  de  la  commua 
nion.  La  même  peine  étoit  décernée  contre  un  Evêque  (q ) ou 
un  Prêtre  qui  négligeoit  d’inftruire  le  Clergé  ou  le  peuple  corn- 
mis  à fes  foins  ,&  s'il  perféveroit  dans  fa  négligence,  on  le  dé- 
pofoit.  Il  étoit  puni  de  la  même  maniéré  (r)  s’il  négligeoit  de 
fubvenir  aux  befoins  des  Clercs  indigens.  La  peine  de  dépofi-  , 
tion  étoit  ordonnée  [s)  contre  celui  qui  publioit  comme  bons- 
des  Livres  fabriqués  par  des  Hérétiques , fous  de  faux  titres.- 


( f>)  Si  tj"if  E pifeoput  aut  freibyttr  1 ton  tri- 
nam  mtrfionem  uniui  myfierit  celibret  , ftd  fo- 
mol  mergat  in  baptifmate , quod  dort  videtur  in 
Domini  marte  , deponatur.  Non  enim  dixit  no- 
bit  Dominât  ; in  mort e mta  baptisât  et  fed  etm- 
ttt  doute  omnes  gentes9  baptitantes  «ai  innomi- 
ne  V air  il  C7  Filii  CT  Spintus  Sanéli.  Can.  50. 

(i)  Si  quit  Epifcopus,  aut  Freibyttr,  a ut  Dia- 
conat aut  omnino  tx  numéro  Clericonm  à nup- 
tiii  CT  carnt  CT  vino  non  profter  exercitationcm  , 
vtrùm  prapter  deufiationem  ahfiinuerit , oblitut 
quod  omnia  valde  funt  bona  CT  quod  mafculum 
CT  faminam  Dont  fecit  Irominem  ; jtd  blafphe- 
rridni  accufaverit  crtationem;  Vtl  eorrigat  fe,  vel 
deponatur  , .tique  ex  Ecdtfia  ejiciatur.  J t idem  CT 
Laicut.  Can.  5 1 . 

(4)  Si  qui  s Epifcopns  aut  Fret  by  ter  tvm  qui  fe 
convenu  à peccato , non  receperit  » fed  ejecerit  j 
deponatur;  quia  c ont  n fiat  Chriflnm  dietnttm  : 
gaudium  orhur  in  calofuper  nno  peu  mort  puni - 
ttntiam  agente.  Can»  f a» 

(0  Si  qui*  Epifcopus , aut  Preibyter  aut  Dia - 
lOmti  in  dstbut  feflit  non  fumil  tarnem  aut  vi - 
wimp  abominant  K?  non  fr opter  t xçrtjiaiw<m  > j 


deponatur  t ut  qui  cauteriatam  habeat  Canin  con - 
fient  iam,  multifquefu  taufafcandali.  Can.  5 x.- 
(m)  Si  quit  Qericut  in  eaupona  tome dem  de - 
prehenfui  fuerit  i praterquam  cùm  ex  neeejfitate 
de  via  divenet  ad  bofpnium.  Can.  5 4. 

(a)  Si  quit  Clérical  Epifcopum  contumelia  af- 
fecerit  injufie  , deponatur.  Ait  tnim  Seriptura 
Fr  i ne  i pi  pop  alitai  non  maltdicei.  Can.  ff. 

(•  ) Si  quit  Oericut  contumelia  affeeerit  Prefi 
byterum  , vel  Dioeonum  , ftgregetur . Can.  . 

(p)  Si  quit  Clerieus  mutilant,  aut  furdum,fm4 
mutum , aut  ccecum,  aux  debilitatum  pedibm  hri - 
/erit , fegregttur.  hem  CT  Laicut . Can.  57. 

(q)  Epifcopus  aut  Pttibjitr  Cterum  vel  po- 
pulum  négligeas,  non  dotent  rot  pietatem  » fegrt- 
getur  : fi  auttm  in  focordia  perfeveret  , depona- 
tur. Can.  j 8. 

(f)  Si  quit  Epifcopm  aut  Prtibyter  cùm  ali-* 
quit  Ctericorum  inofia  laborat  et  non  fnppeditet 
neeeffaria  ; ftgregetnr  : quoi  fi  perfeveret , dtpo- 
natnr  , us  qui  ot  ci  dent  fratremfuum . Can.  j*  • 
(1)  Si  quii  falfo  infer iptoi  impiorum  Libres' 
tanquam  fané  lot  in  Ecdtfia  publicaverit  » ad‘ 
pemicim  pop  ali  p*  Üf ri  » deponmt*rt 
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Tout  homme  convaincu  de  fornication  (/J , d'adultere  ou  de 
quelque  aucre  crime , ne  pouvoir  être  promû  à la  Cléricature  : 
& fi  un  Clerc  craignant  quelque  violence  (#)  delaipart  d’un 
Payen , d’un  Juif  ou  d’un  Hérétique , avoir  eu  la  foiblefle  de 
nier  qu’il  fût  Chrétien  , on  le  féparoit  de  l’Eglilè  jufqu'à  ce 
qu'ayant  fait  pénitence  , il  y pût  être  reçu  à la  communion 
laïque.  Mais  s’il  avoir  feulement  nié  qu’il  fut  Clerc , on  lé  con- 
tentoitdcle  dépofer.  Il  yavoit  peine  de  dépofitionf.vj  pour  un 
Clerc , & peine  d’excommunication  pour  un  Laïc  convain- 
cu d’avoir  mangé  de  la  chair  d’une  bête  étouffée , morte 
d’elle-même , ou prife par  une  autre  bête*  pour  celui  qui  au- 
roic  jeûné  ( y ) le  Dimanche,  ou  le  Samedi , excepté  le  Samedi 
qui  précédé  la  fête  de  Pâque ; pour  celui  qu’on  fçauroic 
avoir  entré  dans  les  Synagogues  des  Juifs  ou  des  Hérétiques 

four  y prier  5 ou  qui  étant  en  querelle  (a)  avec  fon  adverfaire , 
auroit  tué , quoiqu’il  ne  lui  eut  donné  qu’un  feul  coup.  On 
excommunioit  (Æ)  celui  qui  avoir  fait  violence  à une  vierge,  & 
on  l’obligeoit  à l’époufèr  , quoiqu’elle  fût  pauvre. 

Le  foixante-huitiéme  Canon  défend  (r)fous  peine  de  dé. 
pofition  de  réitérer  l’Ordination , fi  ce  n’eft  qu’elle  ait  éré  faite 
par  un  Hérétique  : car  il  ne  veut  point  que  l’on  tienne  pour 
Clercs  ni  pour  Fidèles  ceux  qui  ont  reçu  l’Ordination  ouïe 
Batêmede  la  main  des  Hérétiques.  Le  fùivant  ordonne  [d]  le 


( * ) Si  contra  fidclem  aliqaa  fat  accu  faite 
fornicationit , 1 tel  adallcrii  , vtl  aller  ntt  cajaf- 
fiam  tetrta  atlionb  , CT  convient  foern  3 non 
proicbatar  ad  Gerant,  Can.  61, 

(a)  Si  <jmis  Gericm  propter  metnrrr  bumannm  , 
Judei  vtl  Gentil  i s vtl  Htrctiû , negaverit  ,fi- 
tjaidem  nom  en  Chrifii  , fegregetar  ; fi  no- 
men  Clerici , àeponatar  : fi  autem  peenittntiam 
egeritjut  Louas  recipiatar.  Can.  6z, 

(x)  Si  3 «mj  Epifcopus , aat  Preibyter,  aut  Dia- 
conat y ont  omni no  ex  eatalogo  Clericorum  » 
manducat  crit  carntm  in  faugnine  efm  , Vtl  cap- 
tant à ht  fia  , vtl  màrticinam  , defonatar  : id 
enim  Lex  quoqao  interdixit.  Quod  fi  Laicns  fit , 
ftgrtgeiar.  Can.  éj. 

(>  ) Si  qui  s Gericat  inventai  fuerit  dit  Domi- 
nica  Jctunans , vei  Sabbato  prater  nnam  folum, 
deponatur  : fi  ver\  Laïcm  fit  ftgregeiur.  Can. 
64.  Tcrtullien  dit  que  la  coutume  de  ne  pas 
jeûner  ni  de  prier  .1  genoux  le  Dimanche 
renoit  de  la  Tradition  des  Apôtres.  Lib.  de 
Coron  a Milita  cap.  3 pae.  1 01.  Quant  au 
Samedi , il  nous  apprend  que  les  Catholi- 
ques  n’cn  joûnoicot  point  d'autres  quç  celui 


d'avant  Pâques,  Lib.  dt  Jojnniis.  cap.  14, 

pag-  . 

[X)  Si  qais  Gericat  aat  Laicat  iagrefjus  fao-> 
rit  in  Synagogam  Judaoram  vel  Hareticorum  , 
ad  orandum  , deponatnr  O"  fegregetar.  Can.éf , 

( a ) Si  fait  Gericat  aliquem  in  alttrcationo 
palfaverit , Çr  vel  uno  iftm  occident , deponatnr 
propter  fnam  pracipltationem.  Sitero  L aient  9 
fegregetar.  Can.  66.  Il  s’agit  dans  ce  Canon 
dun  homicide  , en  quelque  forte  involon- 
taire. 

( b ) Si  qui  s virgintm  non  defpeafatam , vi  H- 
lata  habeat  , fegregetar  : non  liceat  autem  ei 
■iliam  accipere  fed  ilium  relinedt , quant  O* 
tlegit  , quamvit  fit  paupercula.  Can.  67. 

(c)  Si  quit  Epifcopus , aat  Pretbyttr,  aut  Dia* 
Conat , fecandam  or  J:  nation  t ni  acceptrit  ab  ali - 
q*o  , déportât ur  (7  ipfe  CP"  qui  ordinavit  , -fi 
«flendal  Je  ordinatienem  haine  ah  hrretieis: 
*j*i  enhn  à taillai  hapti-ati  vel  ardinati  fue- 
r.M  , netjue  Fideiet , ue-jae  dette i tffe  ptJJ.nl.' 
Can.  «g. 

OQ  Si  fnû  Epiftopui,  an  tmhyter,  an  Di*- 
nnat,  aut  LMltr  an  Canin  Jouit *m  <Jjtaira-- 


Can.  (51. 
Can.  6a; 

Can.  6).' 
Can.  64; 

Can. 6 j.' 

Can  .66.' 
Can.67. 

Can.ôï, 
Can, 69.- 
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jeûne  du  Carême,  du  Mercredi  & du  Vendredi  aux  Clercs* 
fous  peine  de  dépollcion  ■>  &c  aux  Laïcs  d’être  privés  de  la 
Can.  70.  communion  : excepté  le  cas  d’infirmité.  Il  étoit  détendu  (e) 
fous  les  memes  peines  d’oblerver  les  jeûnes  & d'aller  chez  les 
Juifs,  de  garder  leurs  fêtes  de  pratiquer  quelques  unes  de 
leurs  ceremonies,  comme  feroitd’uler  de  pain  azyme  dans  le 
Can.  71.  tcms  de  la  Pâque;  de  porter  de  l’huile  au  Temple  des  Gen- 
tils oui  la  Synagogue  des  Juifs,  ou  d’allumer  des  lampes  aux 
Can.  71.  jours  de  leurs  fêtes  5 de  prendre  (g)  de  l’huile  ou  de  la  cire  dans 
l’Eglilè  i & outre  les  peines  fufdites  on  obligeoit  celui  qui  avoit 
fait  ce  vol  à rendre  ce  qu’il  avoit  pri»  & cinq  fois  davantage. 
Can.  7j.  Il  étoit  encore  défendu  (h)  fous  peine  d’excommunication  de 
tourner  à fon  propre  ufage  ce  qui  avoir  été  confacré  à Dieu , 
comme  étoient  les  ornemens  ae  l’Eglife,  foit  qu’ils  fuffent 
Can.  74.  d’or,  d’argent  ou  de  lin.  Si  un  Evêque  iétrouvoitaccufe(»)  par 
des  Chrétiens  dignes  de  foi , les  autres  Evêques  le  citoient 
jufqui  trois  fois  par  deux  de  leurs  confrères  ; & s’il  refuloic 
de  comparoître , ils  prononçoient  contre  lui  une  Sentence  con- 
Çan.  7j.  venable  ; mais  on  ne  recevoir  point  le  témoignage  des  Héré- 
tiques contre  un  Evêque(Æ),  ni  même  celui  d’un  Fidèle,  lorf. 


gtfimam  non  jej*rutt  vel  ftriam  qu*rtamfvel  l’a- 
rafeeven  y dtponasur , praterquamfit  per  imbe • 
cilliiJttm  corporaiem  impediainr  : fin  vero  L -li- 
ens fiyfcgregetur.  Can.  I?. 

(e)  Si  yuts  Epificoput  aut  ali  us  CUricw  j da- 
mas ch m Judeis , v cl  cum  eii  fiefiof  dits  agit , 
vtl  accipii  cor  mm  fefli  Xenia,  exemple  irait* 
A\yma  , Vtl  yuid Uujufimedi  ; deponaSur  : yutd/i 
LticHifuJtgrtgttw.  Can.  70. 

(/)  Si  Chnfiianus  olenm  detnlerit  ad 
Templum  Gtnsilium  vtl  ad  Synagogam  Judao- 
mm  i ait  in  fiefiis  eorum  Internas  ascendant  tfih 
frtfetur.  Can.  71. 

(g)  Si  qui*  Qericnt  aut  Laïcnt  abflultrit  ex 
faut  la  Ecciifia  ceram  vtl  oleum , ftirtgtXnr  Cf 
tjuiniam  par  tan  addat  mua  cnm  to  *}»od  accepit . 
Can.  71.  C’cft  mal-à-propos  «pic  l’oncon- 
tefte  l'antiquité  de  ce  Canon  , parce  qu’il 
eli  parle  d’huile  & de  dre.  Pouroient-ils 
s’en  palfer  dans  les  Ailemblccs  qu’ils  fai- 
foient  la  nuit , comme  le  dit  Pline  le  jeune, 
Lib,  i Epifi.  9j,  & Saint  Athanafc  dans 
ù Lettre  aux  Orthodoxes . 10m.  1 pag.  1 1 4, 
ne  Te  plaint-il  pas  que  Georges,  ufurpateur 
du  Sicgc  d’Alexandrie  , avoit  enlevé  l’huüc 
ëc  la  cire  à l’nûgc  de  l’Lglifc  i Le  Préfet 
4 c Hernie  dit  à S.  Laurent  que  le  bruit  c- 


toit  que  les  Pontifes  des  Chrétiens  of- 
froient  des  libations  avec  des  raies  d’or,  que 
le  ûng  de  la  viéttmc  étoit  reçu  dans  des 
coupes  d’argent , & que  pour  éclairer  les 
ûcriHces  nocturnes,  iis  avoient  des  cierges 
fiches  à des  chandeliers  d’or.  Alla  Martyr, 
fimem  pag.  tpi. 

{b  ) Pat  ae  infirumenium  ex  attrv  Vtl  ar - 
gento  t el  linteo > Dr*  confecratnm  , nemo  am- 
plint  in  n'uni  jnum  c ouvert  al  : inupium  enim  efi. 
Si  tjnis  amtm  defrehtnfus  fiuerit  » fiegregalioue 
mmcletur.  Can.  73. 

( i ) Epucopum  de  ali  y no  ab  hominihut  fidu 
dignis  ac  fidelibus  accufiasum  , oportet  vocari  ab 
Epijcof  is.  Et  fi  tjuidem  occnrrerit  ac  refpondcrit  : 
enm  fimnt  conviOm , ptena  defini  as  nr  : fin  venu 
vocat  m non  paruerit  ; voeetur  ittrum  , miffis  ad 
enm  duobut  Epifcopis  : fi  antem  vtl  fie  non  par 
ruent  : voeetur  etiam  tertio  duo  b ns  rursnm  Epïfi- 
copii  ad  enm  mijis  : quod  fi  etiam  fie  , afperna- 
tut  non  advenerit  j Synodut  ad  ver  fus  enm  pre- 
nant iet  <jnt  vidibuntur  , ne  jnjtcium  det  reliant 
vident ur  lue  mm  faute » Can»  74. 

(^)  Ad  tefltmonium  dicendum  ad  ver  fut  Fpifi- 
copum  ne  recipiatit  ha  r et  i cum , fitâ  *xr  fidtlerm 
unum  (olum  : ait  emm  lex  : in  ore  duorum  aut 
tritm  tejlmm  fiabit  omnt  ver Imm,  Can.  7 J» 
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qu’il  étoitfcul  à l’accu  fer.  Il  n'étoit  pas  permis  (l)i  un  Evê- 
que  d'ordonner  fesparens  par  des  vues  humaines , comme  s'il 
eut  voulu  les  rendre  heritiers  de  fa  dignité  5 autrement  Ion  Or- 
dination était  regardée  comme  nulle , & lui-même  devoir  être 
depofe.  La  privation  de  la  vue , de  l’ouïe  & de  l’ufage  de  la  lan- 
gue étoit  un  obftacle  à l'Ordination  ( m ) ; mais  on  pouvoit  pro- 
mouvoir aux  Ordres  celui  qui  avoir  perdu  un  œil,  ou  qui  étoit 
eftropié  d’une  jambe.  Les  Energumenes  ( n ) étoient  encore 
exclus  de  la  Cléricature,  mêmc'des  aflèmblées  desFidcles: 
on  les  y recevoir  néanmoins  lorfqu’ils  étoient  delivres,  & 
ils  ctoient  admis  à la  Clericature  , s'ils  en  croient  jugés  di- 
gnes A l’égard  des  nouveaux  convertis  (o) , on  ne  les  éle- 
voit  pas  auïTi  - tôt  i l’Epifcopat,  i moins  que  la  grâce  Di- 
vine n’eût  éclaté  en  eux: n’étant  pasraifonable  que  celui  qui 
ft’a  pas  encore  donné  l’exemple  de  la  vertu  foit  chargé  de  la 
prêcher  aux  autres.  Les  Canons  fuivans  défendent  aux  Evê- 
ques des’embarrafler  (/>)  dans  l’adminiftration  des  affaires  pu- 
bliques Seféculieres’,  & d’ordonner  des  efclaves  non  affran- 
chis (q)  par  leurs  maîtres.  Si  un  Evêque  , un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre fetrouvoit  pourvu  (r)  d’un  emploi  militaire , il  étoit  obligé 


( l ) Non  oforitt  Epifcopum  fratri  vtl  fiii » ve l 
alteri  propinquo  dignitatem  Epifcopatui  largien- 
de,  ordmare  y me  s ipf»  vult  : non  en>m  rquum  tft  ut 
Epifcopatui  fui  hartdet  facial , humait»  afjeitu 
largiens  que  De i fnni  ; nam  Orrifli  Eeelefiam 
non  débet  hartditati  fubjicere . Si  fuis  autemhee 
fteerit , irrita  quidem  fit  tins  or di natte  ; ipft  ve- 
to pufhatur  fegreçatione.  Can.  7 6. 

(w)  Si  qmsfuerit  oeulo  lajut , vei  crure  débi- 
litons ; efi  autem  dignut  Epifcopatu  y Epifcoput 
fiai  : non  enim  vilium  corporit  tum  fu llmit  fed 
anima  iaquinatio.  Qui  Ver»  fur  dut  eft,  mutai  aux 
Ctteus  ne  fiat  Epifcoput  : non  quafi  poUatui , fed 
ne  impedtantnr  Ecdtfiafiica.  Can.  77  O*  78. 

(»)  Si  q»is  Dam  on  cm  habeat  ne  fiat  C!ni eut, 
fed  me  una  tum  fidelibus  oret  : eùm  autem  p»r~ 
gaiui  fuerit  rteipiatmr  s C7*  ft  dignes  extiierit  , 
Gerieut  fiat.  Can.  7 9. 

(o)  Eum  qui  ex  Gentibut  acccjfit , O*  baf - 
tiquai  fuit  , aut  ex  prava  vivmdt  retient  ; non 
efi  aquum  ftatim  ad  Epifeepatum  promovere,  ini- 
quum  tfi  enim , eum  qui  nondum  fpeeimen  exhi- 
èuerit  , alierum  efje  dociorem  ; mfi  forte  divina 
gratta  hoc  /wj.Can.  80. 

(p)  Diximui  quoJ  non  opone I ut  Epifcoput  fe 
in  publicat  adminifiratiencs  demittat  1 fed  Ec- 
tlefiajlitii  ufibus  vatet.  Aut  igitur  ptrfuadeatur 


hoc  non  faeere  aut  déportai  ur,  Nemoenim  pot  tfi 
dmbus  Dominés  ferzrre  , juxta  Dominicain  ad- 
monition cm.  Can.  81. 

(»j)  Servot  ai  Citrum  promoveri , fine  domi- 
norum  voiuntate  non  permitlimui,  eum  mole  fia 
eorum  qui  pojjtdent  : hoc  namque  domorum  evtr- 
ftonem  efficit . Si  quando  autem  Ctrvut  vifm  fue~' 
rit  dignut,  qui  vt  grade  Eeelefmfiico  confiitua - 
tur.qualii  Ontfimm  nofter  apparaît  i & permit - 
tune  Dominé  ac  hbertate  douant  • èque  domê 
fua  tmitlunt  j fiat.  Can.  8 Z. 

( r ) Epifeoput , aut  trubyter  aut  Diaconut 
militia  vacant  ; O’  utrumque  rttinere  votent  9 
Roman  um  Magiflratum  1?  facram  adminifira - 
tiontm  ; déportât ar.  Qu*  enim  font  Cafarit  Ca - 
fart,  cr  que  font  Dei  Dto.  Can  83.  On  voit 
par  Tcrrullicn  in  Apeioget.  cap.  37.  & par 
les  Aâes  du  martyre  de  la  Légion  Thé- 
beenne,  apud  Rmn.  Ail.  fine . pag.  17$. 
que  le*  Chrétiens  exerçoient  des  Emplois 
dans  les  Armées  & des  Charges  dans  les 
Palais  dc^  Princes.  Mais  on  ne  fouflroit  pas 
qu’ils  polîcdaflcnt  en  même  • tems  des  Di- 
gnités Ecdefîaftiqucs  , comme  on  voit  par 
le  Concile  d’Antioche , dans  lequel  on  re- 
procha à Paul  de  Samolâtes  de  gérer  des 
Charges  féculicres  avec  l’Epifcopat.  Apud- 
Eujeb,  Lib . 7,  cap-  30. 


Can*  jti 

Can.  7 j. 
Can.  7?. 

Can.  7 9i 

Can.  M 

Can.  8i.r 
Can. 

Can.  8a. 
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Can.84.'  de  le  quitter  fous  peine  d’être  privé  de  fa  dignité  Eccléfia; 
ftique.  On  dépofoir  aufE  un  Clerc  (/)  qui  nunquoit  au  refped 
dû  aux  Rois  6c  aux  Princes  ; & fi  un  Laïc.tomboit  dans  cette 
[ Can.8j.  faute, on  l’excommuoioit.  Le  dernier  contient  un  catalogue 
des  Livres  canoniques  (r;  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Te. 
ftament.  On  n’y  reçoit  pour  Livres  facrés  de  l’ancien  Tefta- 
ment  que  ceux  que  les  Juifs  admettoient,  ii  l’on  en  excepte  le? 
Livres  de  Judith  & des  Machabées  , que  les  Hébreux  nerece. 
voient  pas  dans  leur  Canon , 6c  qui  fe  trouvent  néanmoins  dans 
celui-ci,  lelon  quelques  exemplaires.  Car  il  y en  a(//)où  il  n’en 
eft  fait  aucune  mention.  Il  n’y  eft  rien  dit  du  Livre  de  Tobie  ni 
* de  celui  de  l’Ecclefiaftique , mais  on  y recommande  aux  jeu- 

nes gens  la  le&ure  du  Livre  de  la  Sageflè.  On  n’y  voit  point  l’A- 
pocalypfe  parmi  les  Livres  canoniques  du  nouveau  Tefta- 
ment,  en  quoiice  Canon  eft  conforme  à celui  du  Concile  de 
Laodicée.  Les  Conftitutions  Apoftoliques  y font  raifes  au  rang 
des  Livres  facrés  avec  lesEpîtres  des  faint  Clement  Romain: 
6c  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  upe  addition  de  la  façon  du 
Collecteur  de  ces  Conftitutions , pouf  leur  donner  plus  d’auto- 
rité, ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  plus  haut. 

Les  Canons  des  Apôtres  furent  imprimés  pour  la  première  foi? 
dansIaColle&ion  desConciles  faite  parJacquesMerlinDodeur 
enThéologie  de  la  Faculté  de  Paris,  6c  imprimée  parjean  Cor- 
nicularius  dans  la  maifon  de  Galiot  Dupré,à  Pans  en  15:4,  fol. 
La  fécondé  s’en  fie  à Mayence  en  îjij  fol.  par  les  foins  de  jean 
Vendelftin,fous  ce  titre  : Corps  des  Canons  des  Apôtres  & desCon- 
ciles , pré fente  à Charlemagne  par  Hadrien  premier.  François  Pi- 
thou  changea  ce  titre  en  celui  de  Code  des  Canons  de  l'Eglife 
• Romaine  3 & le  fit  imprimer  à Paris  en  1605 , Il  l’a  été  de- 


(1)  Quieumqœ  conttimtiiâ  affecerit  Regem  , 
Bel  Magiftratum  prêter  jus  y panai  luat  .*  O"  fi- 
quidem  G cri  eus  eft  , deponatur  : fi  ver  b Laie  tu 

On.  84. 

(f)  SitU  auttm  vpbit  omnibus  Gcricit  , CT* 
Laids  Libri  venerabiles  €7  fanfli  : veteris  qui- 
dcmTeftamenti  > Mcjfn  quinquCyGenefn , Exoduiy 
Leviticus,  Numeri  V Dcuteronomium  , Jtfu fi- 
lii  Navè  unus  ; JudiCum  unus  , Rush*  unus  } 
Rtgnorum  quatuor  ; Paralipomcnon  $ Libri  Die - 
fum , duo  ; Efdra  , duo  i Eft  hcr  a , unui  ; Judi- 
th*, unus  ; Machahtorum  , très  : J obi  , anus  ; 
Pfalmi  certium  quinquaginta  ; Salosnonis  Libri 
tra  rProvubia  j Ecclefiafta  j Çantitum  Coati* 


eorum  ; Propltetâfexdecim  : ( extra  hot  vobis  tn- 
fuper  commémorai um  fit  , ut  fuvtnes  veftri  dif- 
cant  Sapientiam  admodùm  erudhi  Sirathi  ] Li~ 
bri  veto  noftri  hoc  eft  novi  Teftamenti  ; Evauge- 
lia  quatuor , Matthai , Marti , Luc  < > Joannit  , 
Pauli  Epiftola  quatuordecim;  Pétri  Rpiflola  du a *• 
Joannis  très;  Jacobi  un*  *,  Juda  un*  ; Gemcm* 
lis  Epiftola  du a C r ConftittUsoncs  vobis  Epifio* 
pis  per  me  Gemmant  in  ode  Libris  nuncupata  ; 
quas  non  oportet  coram  omnibus  divulgare  y oh 
myftica  qua  in  ois  funt  0“  AO  a poftra  Afofto- 
lorum . Can.  8 f . 

(#)  Cotclcfius  in  Canemm  Aptftalicum  8 j. 
pag-4î»i  toin.l, 

puis 
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Î»uis  au  Louvre  en  1687 , fol.  avec  les  Oeuvres  meflées  de  ce 
çavant  homme.  Les  Canons  des  Apôtres  ne  font^qu’en  La- 
tin dans  l’édition  de  Mayence  : mais  George  Haloander  y 

ajouta  le  texte  Grec , & les  donna  au  Public  en  ces  deux  Lan- 
gues avec  les  Novelles  de  Juftinien,  à Nuremberg  en  1531  tfol. 
d’où  ils  ont  pâlie  dans  tous  les  Corps  du  Droit  Civil , à la  fuite 
des  Conftitutions  Impériales.  Jean  du  Tülct  les  inféra  dans 
fon  Code  de  l’Eglife  d'Orient  imprime  à Paris  en  1 540 , /»■ 40, 
& Conrad  Gefncr  dans  la  Colle&ion  des  Sentences  d’Antoine 
8c  de  Maxime , à Zurich  en  1346  5c  1359  ,fol.  On  les  trouve 
aulfi  imprimés  à Florence  en  1533  par  les  foins  deGafjsard 
Contarini,  à Balle  en  1335,  chez  Oporin  , fol,  par  Jean  Sagit- 
tarius.  François  Joverus  les  publia  la  même  année  à Paris,  dans 
un  Recueil  de  divers  Statuts  8c  Loix  Ecclefiaftiques  divilé  en 
trois  parties,  fol.  Gcntien  Hervet  les  traduilît  de  nouveau 8c 
les  lit  imprimer  en  Latin  à Paris  en  1361,  avec  fes  Notes  8c 
celles  de  Théodore  Ballamon.  C’eft  de  cette  traduction  que  le 
font  fervis  la  plupart  de  ceux  qui  dans  la  fuite  ont  donné  les 
Canons  des  Apôtres:  mais  dans  les  Orthodoxographes  impri- 
més à Balle  en  1569  ,fol.  ils  y font  de  la  traduction  de  Geor- 
ge Haloander,  que  François  Joverus  a aulli  fuivie.  L’édition 
luivanteeft  de  François  Turrien,  à Anvers  en  1378  enluite  des 
Conftitutions  A poftoliques.  ElieEhmger  en  donna  une  autre 
en  1614 , à Virtemberg,de  la  traduction  de  Gcntien  Hervet. 
Us  le  trouvent  encore  à la  tête  du  Code  des  Canons  Ecclifu- 
ftiques  recueillis  par  Denys  le  Petit,  8c  imprimé  à Paris  en 
1618  , in- 80.  par  les  foins  de  Chriftophe  Juftel  : 8c  dans  le 
Code  des  Canons  de  l’Eglilc  d’Afrique,  que  le  même  Juftel 
publia  en  Grec  8c  en  Latin  avec  des  Notes,  à Paris  en  16148c 
1610 , fol.  8c  que  Ion  fils  avec  M.  Voelle  ont  donné  depuis 
dans  leur  Bibliotéque  du  Droit  Canonique  ancien,  imprimée 
à Paris  en  1661  fol.  Les  Canons  des  Apôtres  y font  répétés 
plufieurs,  nommément  dans  les  Collections  de  Jean  d’Antio- 
che, de  Simeon  Logothcre  8c  de  Crcfconius  Evêque  d’A- 
frique. La  Colleéiion  de  ce  dernier  eft  compofée  de  deux 
parties,  dont  la  première,  qui  ne  fait  que  citer  les  titres  des 
Canons,  fuivant  les  matières  aulquellps  ils  ont  rapporc,  avoit 
déjà  étc  imprimée  â Paris  en  1588  par  M.  Pithou  -,  à Poitiers  en 
iéjoparM.  Hauteferre,  8c  à Dijon  en  1649  par  le  Pere  Chifi- 
flet.  La  fécondé  rapporte  les  Canons  des  Apôtres  tout  au  long, 
& parut  pour  la  première  fois  à Mayence  en  1313.  Ilsfontaum 
Tome  III.  LUI 


6 j4  CONSTITUTIONS 

cités  dans  le  Nomocanon  dePhotius,8cdans  quelques  autres 
Collections  de  Canons  rapportées  dans  la  Bibliotéque  de  M. 
juftel.  Mais  on  les  lit  en  entier  dans  le  Code  d’Hadrien  pre- 
mier imprimé  au  fixiéme  tome  des  anciennes  Leçons  de  Ca- 
aifiusà  Ingolftad  en  160401-40.  au  fixiéme  tome  des  Conciles 
du  Pere  Labbe , 8c  au  troifiéme  du  Pere  Hardouin  5 dans  les 
Collections  des  Conciles  de  Binius , de  Sorbonne , du  Louvre, 
du  Pere  Labbe  & du  P.  Hardouin;  dans  le  Recueil  des  Canons 
par  Guillaume  Beveregius  avec  lès  Notes  8c  celles  de  Batfa- 
mon,  deZonare  8c  d’ArifteneàOxfort  en  167 tfol.  parmi  les 
Ecrits  des  Peres  Apoltoliques  recueillis  par  M.  Cotelier , 8c  im- 
primés à Oxforten  1685 , ôc  à Amfterdam  en  1714/0/.  8c  dans 
f’ Hiltoiré des  Conciles  de  Cabaflutius  à Lyon  en  1680  fol.  M. 
Herman , Curé  de  Maltot  en  Normandie , différent  du  Cha- 
noine de  Beauvais,  les  a traduits  en  François,  8c  lait  imprimer 
en  cette  langue  à Rouen  en  169  9 8c  1704  in- 11.  avec  l'Abrégé 
de  l’Hiftoire  des  Conciles , de  la  vie  des  Papes  8c  de  leurs  déd- 
iions. - • • > ' 


CHAPITRE  XXXIII. 


Des  Conjlitutions  Apojloltques. 


tnCondi-I.  /"~VEs t là  encore  une  des  pièces  fuppolées  aux  A pâ- 
turions Apo-  tres  ^ dont  on  ne  peuC  rail0nablemenc  prendre  la  dé- 

tô«  poTn^dcs  fenfe.  L’impollurc  s’y  découvre  à chaque  page , 8c  à melure  que 
Aporrei,  l’Auteur  fait  parler  les  Apôtres,  il  fournit  de  nouvelles  preu- 
ves que  les  Conllitutions  qu’il  leur  attribue  ne  viennent  pas 
d’eux.  Apres  les  avoir  rapportées  dans  ièpe  Livres , il  dit  au 
huitième , qu’elles  ont  été  compofées  par  les  douze  Apôtres  (a) 
en  préfencedePaul,  vafe  d’éleûion  ,8c  leur  Coapôtre,  8c  en 

Î>réfencedes  Prêtresôc  des  fept  Diacres.  Ce  qui , commetjit 
e monde  fçait , eft  infoutenable , puifque  faint  Etienne , l’ufKle 
ces  fept  Diacres , étoit  mort  par  le  martyre  avant  que  faint 
Paul  eut  été  appelléà  l’Apoftolat  parJefus-Chrifi.  II  y a plus, 
c’eft  que  l’Auteur  meme  avoir  faic  mention  du  martyre  de 
faint  Etienne  {b)  dans  fon  cinquième  Livre.  Il  fait  une  faute 


(<•)  J\'o>  irifftr  duodra'm  Afftêh  Demi  ni  <p*i 
un  A fumus , h as  T obi  s Conflit  uiientt  de  omui 
Utile  fiafi  ica  forma  indu  1 mus  , pre fente  Panlo 
va/t  tlolltoms  CT  Coapoflolo  ucflro,  CT  Jatolo  Cr 
retirais  prtUytru  cr  fepttm  Diatomi,  Lib.  fi, 


Conflit  cap.  4. 

( b ) Beat  u s Jatobwt  C r fat  fl»  t Suphann:  p 
Condiacomu  nofie r,  apnd  «t*J  benorati  futrunt  , 
u tnim  funt  À Dto  bt*lit»dJ»c  doua  11,  Lib.  5 , 

Conflit.  cap.  fi. 


v 
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Semblable  à l’égard  de  Jacques  fils  de  Zebedée  & frere  de 
Jean  , difant  qu'il  aflîfta  au  Concile  (c)aflèmblé  à Jérufalem 
au  fojet  des  Ceremonies  légales  , lui  qui,  plufieurs  années  au- 
paravanc  avoir  été  mis  à mort  par  Herode.  II  n’y  a pas  moyen 
non  plus  d’excufer  ce  qu’il  dit  touchant  les  Livres  que  les  Apô- 
tres ont  ordonné  de  lire  dans  l’Eglife  ( d ) , entre  lefquels  il  mar- 
que l’Evangile  de  S.  Jean,  qu’on  Içait  n’avoir  été  écrit  que  long- 
rems  après  la  mort  desautresAp0tres.il  y met  encore  lesEpr- 
tres  de  faint  Paul , dont  cet  Apôtre  n'a  pû  ordonner  la  ledure 
par  un  decret  commun  avec  les  autres  Apôtres,  puifqu’il  y en 
a qu'il  n’écrivit  quependantfa  fécondé  captivité  (e) , d’où  il  ne 
fortit  que  pour  fouftrir  le  martyre. 

II.  Saint  Epiphane  cite  en  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvra- 
ges(/)  les  Conuirutions  des  Apôtres;  ce  qui  ne  laiflè aucun  tution*  Apo- 
lieu  de  douter  qu’il  n’y  ait  eu  dès  lors  fous  ce  nom  un  Recueil  a°l“,u"  ciue 
de  Loix  Eccléfiaftiques  attribuées  aux  Apôtres , diffèrent  ap-  iWtfhu^M 
paremment(g)  du  Livre  intitulé,  La  Boclnne  des  yfpbtres  ,Con}  P3S  Ie* 
qu’Eufebe  & faint  Athanafe  ont  connu.  Mais  ou  les  Confti-  Ep^hlaeiü- 
tutions  dont  parle  faint  Epiphane,  &c  qu’il  reçoit  comme  bon- tées,  „ 
nés  £c  orthodoxes , ne  font  pas  venues  julqu’ànous , ou  on  les  a 
beaucoup  altérées  depuis.  On  en  voit  une  preuve  dans  le  cin- 
quième Livre  [h)  de  celles  que  nous  avons  aujourd’hui,  où  le 
jour  de  la  naiffance  du  Seigneur  eftdiftingué  de  celui  de  l’Epi- 
phanie ; le  premier  marqué  au  ij  de  Décembre , le  fécond  au  G 
de  Janvier.  Cependant  S.  Epiphane  (/'),  qui  alfure  que  les  Con- 


(f)  Lib.  6,  cap.  14.  (d)  Lib.  » , cap.  J7. 
(e)  1.  Timet.  11,8. 

(/)Epiphan.  Herrf.  4 J . nuro.  j.  Haref, 
80.  num.  7.  Hanfiytt.  nuin.  1 1.  Hertü  75. 
num.  6. 

(t)  Saint  Atlunafe  parlant  du  Livre  inti- 
tule , La  Deflrinedet  Aprtrti  , dit  que  fiiivant 
les  Ordonnances  des  Pcrcs  on  le  lifoic  aux 
Catétymtenes.  Apeftelorum  Deftrmam  Satret 
fanxernm  Uni  lïija  accédant  ai  fiiem,  enf  not- 
ice in  pittuii  verbe  influai.  Athanaf.  Bpifl, 
FtJUli.  Ce  qui  ne  peut  s’entendre  des  Con- 
Attutions  Apollohqucs,  qui  regardent  beau- 
coup (dus  les  Evéïjues  & les  Minières  de 
I Eglifc  que  les  Catécumenes  : d'autant 
que  Tou  y parle  clairement  des  Myftcres 
qu’on  avoir  foin  de  cacher  aux  Catécume-  I 
nés,  félon  la  remarque  du  même  faint  Atha- 
nafe. Ntcpadtt  cet , Ariaaet , ceram  Calechu- 
mtnii.  or  q«d  pa)»i  eft  teram  cthnieii  Mjfleria 
lue  tradueert.  Athanaf.  Afeitg,  Ariao. 


pag,  133.  D’ailleurs  la  Doârînc  des  Apô- 
tres dans  la  Stichométrie  de  Nicephore 
n’eft  compofce  que  de  deux  cens  vctlcts , 
au  lieu  que  les  Conttitutions  Apolloliqucs 
(ont  très-amples.  , A 

(h)  Dit 1 jifle  1 ebfenate  ,fratret  , ac  primnm 
qutdem  diem  Damini  luttaient  tjni  4 v-obtt  et* 
lebrttttr  die  vigeftma  tjniiitn  tient  menjît . if/? 
Imite  diem,  diet  Epiphanie  fit  vebtt  maxime  he- 
nerabilis  in  tftte  Déminai  mbit  diviuitaiem  fit  ant 
paiefeeit.  h aniem  agaiar  fextidecimi  menjii. 

Lib.  ; Conflit,  cap.  13. 

(1)  Aediami  ad  inftitatam  fanm  tjtundaln  ex 
Apepelernm  Conlfittttiÿne  anierttaum  actemme- 
dam.  ÿni  liber  tametfi  dnbta  apnd  ttennnlltt 
\ fdti  Ht , tien  tf!  tamen  tmprebaadat.  Nam  in  e» 
que  ad  Ecclefia  difeipiinam  aiiitunt  tmnia  cem- 
prthendnmar  t atfae  .fttidpaem  ant  in  fide  , ac 
Cathtlieà  prefdjione  depravainm  , ant  Ealefta 
adminijbratietu , ac  decretit  centr. triant  nmtnent. 
Epiphan,  Harefi  70  num.  1 o. 

LUI  ij 
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limitions  des  Apôtres  ne  contenoient  rien  de  contraire  â la  dif- 
cipline  de  Ion  rems  , ne  diftiaguoic  pas  (A)  le  jour  de  Noël  de 
celui  de  l’Epiphanie , & n’cn  faifoir  qu’undeul  jour  fie  une  feule 
fcte(/).  Il  y a encore  une  contrariété  manifelte  dans  la  manière 
dont  les  Conflitutions  Apoftohcpies  citées  dans  faint  Epiphane 
fie  les  nôtres , ordonnent  de  célébrer  la  fête  de  Pâque.  Celles- 
là  veulent  qu’on  la  fade  ( m ) avec  les  Juifs:  celles-ci  défendent 
de  la  célébrer  avec  eux  ( n)  ; acculant  de  fauüctc  leur  calcul  lur 
la  Pâque. 

E!l«  ont J-  III.  On  ne  peut  douter  néanmoins  que  l’Auteur  de  nos  Con- 

tre éivcTcri”  frétions  Apoftoliques  n’ait  eu  en  main  celles  que  faine  Epi. 
qui  ponoienc  p liane  cite  dans  fes  écrits;  il  en  a même  tranferit  une  grande 
k j*°l"  de'  A-  partie  dans  fon  Recueil , mais  en  y changeant  beaucoup  de 
Écrivain  Tu  " chofcs , pour  les  accommoder  à la  difcipYine  Ecclefiallique 
cinquième  fié-  de  fon  tems,  ou  fouvent  ne  faifant  qu’y  donner  un  nouveau 
***’  tour,  comme  on  peut  s’en  alTurer  par  la  table  fuivante(o). 

Outre  celail  y a fait  entrer  des  fragmens  de  divers  écrits  com- 
pofés  dans  les  premiers  fiécles  fous  le  nom  des  Apôtres,  fie 
pi u fleurs  endroits  des  Lettres  de  faint  Ignace,  de  faint  Cle- 


( k ) Ntcjoe  sh  die  Epiphamieram  qna  ndo  nam,  efl  Dominai  m carne  , lie  et  jeiumare.  Epiph* 
in  l'an  art  i Epiloge. 

( I ) A natals  [ne  die  ho : efl  Epiphasoiermm  , c 7t.  Idem  » Hrrtfi  y I.  num.  X7. 

(m)  Afefeli  in  ilia  Cenp  itutivne  ita  iefssismt  : fes , incpUvm  , t rmpormm  ratienet  ne  fui  incite  t 

fei  te  t mpere  tel  tirait  quo  fratres  tefiri  qui  ex  circ+miifieat  prodierunt,  Ch  m iis  sUsque  Pajcha  p tra- 
îne. Idem  » Hartjs  70  > num.  10.  > 

(n)  Operttt  er*e  , fratre* , Ml  vol  tjni  pretinfe  Chrtfîi  fan»  aine  rtiempti  tflit  dits  F affût  acatrate 
(y  tttm  omni  dili*entia  le'.ebrttii , pejl  tqmsiexiusn  , non  amplsm  oh jer vanta  mi  cum  y» dais  fafiam 

tetis  : natta  essim  nebu  nunc  cum  eii  efl  focittas  : nam  inipfo  eu  ans  taie  ale  fall  ont  ht  3 que  m pse^ 
l *uu  fe  refit  {entre,  JÜb.  j Conflit.  cap.  17. 


• (♦) 
4 EpiphaN.  Haref  4f  • f* 

Apoiloti  m co  libro  qui  AidWç/f,hoc  cft 
Conttumio  vocatur  > Dci  tlirpcm  ac  vi- 
scam  clieCatholicain  Ecclefiam  produite. 

Epi  PH  an.  Haref.  80.  num  7. 

Quod  ad  barium  attinct  in  Apoftolorum 
Conliitutiombus  divino  fcrmonc  ac  dog- 
antc  prxfcr  birur  ne  ca  corrirm  partir. 

EplPHAN.  Haref,  70.  num.  U. 

Sic  iidem  Apolloli  prarcipiunc  : dum  e- 
«ulantur  illi  Judari , vos  jejunantes  pro  illis 
Kgctc  , quoniamfcfto  illo  dicChriltum  in 
cruccm  luitulcrunt 

. E p 1 p H a n.  Ibid, 

Cum  Apoltolos  in  ilia  Conrtitntione  au- 
diamus  : qui  aftlixcric  aniinatn  luam  Domi- 
nai die  majcdictus  cil  Dço, 


Constit.  Climent.  i»  Preetmin, 
Ecdcfia  Catholica  plantacio  Dci  cû  & 
vinca  ejus  dcâa. 

Constit.  Lib,  J,  cap,  $, 

Oponct  practcrca  non  barba*  pilum  cor* 
rumpere  • . . non  cnim,  inquiciex,  dcpi« 
labitis  barbas  verras. 

Constit.  Lib,  y,  top.  iy. 

ChriÜus  ergo  prxcepit  nobis  jejunare  hic 
fcx  diebm  p.oprcr  Judaeorum  impictatem 
& fcc  1ns  adinonem  ut  detieamus  cos  .... 
in  Parafccve  juûit  nos  jejunare  propter 
PalTioncin. 

Constit.  Lib,  y*  cap.  xo. 

In  ornnt  Doiuinici  lartos  conventus  ce- 
lebracc  : eric  cnim  reus  pcccati  qui  pet 
Doaujiicaui  jcjuoavcm, 

. EpiPIlAN» 
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ment  Romain , de  faine  Polycarpe , & des  oracles  attribues  aux 
Sibylles , ce  qui  fe  remarque  fur  tout  dans  le  cinquième  Livre, 
où  il  parle  du  Phénix,  du  Jugement  dernier  & de  la  Refur- 
reclion.  Le  huitième  Livre  renferme  une  Liturgie  qu’on  ne  peut 
attribuer  aux  Apôtres.  L’ordre  ,1e  grand  nombre  & la  magnù 
ficence  des  cérémonies  qui  y font  preferites , prouvent  claire, 
ment  qu’elle  n’a  été  faite  que  dans  un  tems  où  l’Eglife  jouïf- 
fant  de  la  paix  fous  les  Princes  Chrétiens,  râchqic  de  célé- 
brer les  divins  Mylleresavec  la  folcmnité  qui  leur  convient. 

IV.  Ce  Recueil  des  Conftitutions  Apoftoliques  porte  le  Conüirutions 
nomdefaint  Clement  Romain.  11  le  portoit  dès  le  tems  de  AHi“!<qucj 
Photius , & peut-  être  long . tems  auparavant  : mais  on  con-  [ut^Ce,nYs" 
vient  aujourd’hui  que  cet  ouvrage  n’eft  point  de  lui , &:  qu’il  n’a  Ckment  Roi, 
été  compofé  que  plufieurs  ficelés  aptes  fa  mort..  Le  premier  BU,°Î 
qui  l’ait  cité  eft  l’Auteur  de  l’ouvrage  imparfait  fur  S.  Mar. 
thieu  ( p ) , qui  ayant  vécu  fous  l’empire  d’Arcade  & d’Hono- 
rius  (^) , fert  de  témoin  que  les  Conftitutions  Apoftoliques 
telles  que  nous  les  avons  aujourd’hui , fubfiftoient  avant  lui  ^ 
qu’il  y avoir  même  déjà  plufieurs  années,  puifqu’il  n’eft  pas 
à préfumer  que  cet  Ecrivain  en  eût  allègue  l’autorité,  s’il  les 
eut  connues  pour  nouvelles.  Il  fut  cité  depuis  par  les  Pcres  du 
Concile  (r)  dit  du  Dom:  ou  in  TruLlo  , en  691 , & ils  rernar- 

CoNSTIT.  Ub.  f.  cap.  1 y. 

Chriftus  ergo  in  quarta  feria  S;  in  Parafé 
cevc  jnflir  no>  jejunarc.  Et  cap.  iS.  In  die* 
bus  ergo  Pafchjp  incipicntcs  à feria  lècunda 
ufque  ad  Parafccvcn  Si  Sabbatum  per  fex 
dies , folo  utentes  pane,  ûlc  , olcribus  & 
aqux  potu , & quidcin  in  Paratccve  Si  Sab- 
bato  ex  omni  parte  jejunarc  quibus  Cu  vi- 
rium  fuppciir,  nihil  penirâs  luttantes  ufquc 
ad  noflarnum  galü  cantum. 

(ï)  •&’  î»«  talent  tsejiiiana  qn  idem  profit- 
ntm  , fanes  , V Innufint  , (r  ptftientitl  ut-  * 

sclfignt  ejjt  tmnia  tac  mata  fpirstnafia  , <jua  fa- 
fla  [tni  Itmport  Conftantins  final  WTbradofii 
“/î«  »<««.  Author  Oper.  iiapcrf.  in  Matth. 

HomiL  4 9.  ptg.  roi,  < 

(r)  Qaaaiaen  au»/»  hit  nabis  Cananibsn 
praccftam  cjl , ut  eenmletn  fatfttnm  atj.efta~ 

U'um  par  Ctmenit  m Cànijlttiuium  mjccpmmm; 

Sjnibat  jam  afin  al  ii,  <j*j  à pic  aluua  Jemisust 
ai  labem  Ecclefi a tfpeegtniam  . adnlur-.na  <jua- 
iam  er  à pittfic  atsena  inuaiatiafwm  , <j*a 
divinorum  nabis  demiarnm  ti^awnn  ac  deer- 
cane  fpteiem  abfcuracsuu  , fias  Canjfilmmues  ad 
Cltrijiianijfimi  gr agis  titpcautntm  te  (te ara ta 


LpWBiN.  Haref.  75,  nmn  6. 

Quod  fi  ex  Apoftolorum  Confticurionc 
repetenda  nobis  authoritas  eft , cur  illis 
quart*  icxtxquc  ferix  jejunium  perpétua 
lege  (ancitur  ? Cur  fcx  Pafehacis  diebus  ni. 
hil  omninoad  cibumprxrerpancm  , talcm, 
Si  aquam  adliibendum  definiunt  ? Quam. 
nam  vero  célébra  ri  diem  & m ilhiccfccn- 
tem  Dominicain  dimittere,  prxcipiant  nc- 
«îini  potell  elle  obicurum. 

(p  ) Qucmada  tnum  rjstiJam  Saterdain  »i 
haminibui  ordinamue  , manij.flc  in  Lit.  8 Ca 
r.tnttm  Apojiolermm  dieslur,  Qai  amen  ex  htmi - 
n<bm  eriiaatm  eft  , antnlum  ai  Dean  non  tft 
Vsactrtus , aai  Satcrjos.  Author  Opcrts  im 
perfcôi  in  Matth.  Ûomilia  yj.  pag.  m. 
Ion.  6.  OperumS.  Chryfoflomi  nav*  él- 
isent,. Cet  Auteur  11e  rapporte  pas  çiapro 
près  termes  ce  que  nous  liions  dans  le  hui- 
tième Livre  des  Conftitutions  Apoitoll- 
ques , il  fe  contente  d'en  prendre  le  lins. 
Titane  Epi  copnt  in/ciltà  tel  ans, ni pramilalt  can- 
Jlrtlint , Epiicopns  efi  , iei  falfuns  nomengtrit , 
non  à Dto,  ter  uni  ab  hantinibset  pramolm.lÀb.  8 

Conflit,  cap.  a ,pn&.  jÿj. 
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querent  en  le  citant  qu’il  avoit  été  corrompu  par  les  Héréti- 
ques. Photius  y trouvoit  auffi  des  endroits  infeâés  de  l’er- 
reur d’Ariui.  Il  regardoit  néanmoins  les  Conftitutions  Apofto- 
liques  comme  plus  pures  ( s ) pour  la  doélrine  que  les  Récogni- 
tions , mais  beaucoup  au  défions  pour  le  ftyle  & la  maniéré 
d’écrire.  Ce  qui  intereflè  davantage  dans  ce  Recueil , c’eft 
qu’on  y trouve  quantité  de  chofes  excellentes  couchant  la 
difcipline  obfervce  dans  l'Eglife  Grecque  pendant  les  quatre 
premiers  fiécles  &£  jufqu’au  commencement  du  cinquième , où 
nous  croyons  que  ces  Conftitutions  ont  été  mifes  dans  l’ordre 
que  nous  les  avons. 

Ce  qu'elle.  V.  Il  y eft  ordonné  de  choiiïr  pour  Evêque  un  homme  de 
de°rem»eBuï-  bonnes  mœurs  (r) , Âgé  de  cinquante  ans,  qui  n’ait  eu  qu’une 
biV touchent"  feule  femme , & dont  la  femme  n’aic  pas  eu  d’autre  mari.  S’il 
le*  & s’agit  de  donner  un  Evêque  d une  Eglife  moins  confiderable, 
Eréqùes , d*  & nes’en  trouve  point  de  jo  ans,  les  Evêques  de  la  Provin- 

lcur  OrJina-  ce  pourront  en  choifir  un  plus  jeune , qui  fuppléera  i fon  âge 
tion,  par  ]a  maturité  8c  la  probité  de  fes  mœurs.  L’Evêque  élû  dé- 
voie être  ordonné  par  trois  autres  Evêques  f * ) , ou  au  moins 

{iar  deux  ; & fi  quelqu’un  avoit  reçu  l’ordination  d’un  feul , on 
e dépoloit  (x)  lui  8c  l’Evêque  qui  l'avoit  ordonné.  On  excep- 
toit  néanmoins  le  cas  de  nécefiké-,  comme  le  tems  deoerféca- 


! 

' *> 


\rm  rejecimut > heretice  f alfa  ata fœtus nequa 
quant  admittcutei  germane  ac  integra  Apo- 
Jlêlornm  dodrina  inferenlei.  Concilium  Qui- 
nifcxtum  (eu  in  Trullo,  Can,  %,  pag,  nqo. 
tom.  é.  Cencil. 

(<)  Ltgimut  Clément  ii  Romani  Pontife  il  li • 
brornm  v élimina  duo.  Horum  ait  tri  hic  eft  titu- 
lut:  Conflitutioncs  Apoftolorum  per  Cle- 
mentem  , (ont  inet  que  Synodicoi  Canenes  tllei 
qui  Apoftolorum  catui  adfcribumur  ...  Conflit» 
tionet  porrb  tribut  ex  capilibm  dumtoxat  repre- 
henftem  vidtntur  obnoxie,  Ex  mala  nimirum 
f (Hotte  quam  dtpcllcre  non  eft  admodum  difficile  : 
deinde  quod  centra  Deuteronomium  eriminationei 
quafdam  adducant  , que  CT  ipfa  dilui  facilitent 
pofjunt  : (Unique  tx  Arianifmo , quem  itrtn 
Acer  u s paulo  iuftandoyrefellere  que  ai.  Liber  ta- 
men  Pétri  qui  de  Récognition! bui  inferiptm  eft  , 
ptrfpicmiate  ac  gravriate , ad  hae  puritate  C T 
vehementia  , altifque  orationibus  , dotibm  rerum 
item  variarum  dôfirina  , tantum  Conflit  ut  ionet 
ipfat  Rupert»  > nulle  « ho»  inter  comparât tc  , ad 
fermette m quod  ait  inet  fort  debeat.  Phor.  Cod, 
nx*  113.  En  pariant  des  Récognitions  il 
avoit  dit  un  peu  plus  haut.  Rrfennm  autm  ( 


hoc  opm  abfardit  "agit  » non  fine  plurimh  ex 
Arii  opinient  in  Ftlium  blafphemm , Idem , 

(1)  D*  Epifcopis  vero  ex  Domino  noflreaudi* 
vemut  , eum  qui  Paflor  O’  Epifcoput  in  aliqéd 
EccUfia  C T parada  fit  conftitutus  , oporrtet  effe  fi- 
ne cr imitée  t irrefrthenfïbilem  , . • . . Quod  fi  m 
quapi am  parvà  parada  était  provedus  non  re~ 
periatur,  C7  fit  aliqnii  fuvenii  , quom  Epifco* 
patu  dignum  judicent  contubernalei , qui  que  in 
adolefcentiâ  fenilem  manfuetudinem  ac  difcipli- 
plinam  eflenderit  ; it  ttftimonio  illorum  fresus  » 
fa! va  pace  conftituatur . Lib.  x- Conflit,  cap.  I, 

(»)  Epifcepum  pradpimm  ordinari  à tribus 
Epifcopis  ; aut  ut  minimum  à duobm.  Kon  lici- 
re  amem  vcbii  ab  uno  conflit  ni.  Conflit.  Lib.  £ 
cap.  zo. 

(x)  Epifcoput  à tribut  vet  duobm  Epifcopis 
[ ordmetur.  Si  quit  autem  erdinatui  faetit  ab  uuo 
fc  Epifcopoydeponatur  , & ipft  CT  ri  qui  ordina- 
vit  eum.  Quod  fi  nenjfiiai  inadtus  eoegerit  ab 
uno  ordinari , eoquod  propter  perfetutiouem  , au$ 
aliem  fimilem  caufam  plurtt  interefft  non  pofi* 
fins , afferat  autoritattm  mandait  plurinm  Epife 
coporum,  Lib.  8 Conflit,  cap.  17. 

Â 
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tion , ou  quelque  autre  raifon  femblable  qui  ne  permectoient 

f»as  aux  Evêques  de  s’aflembler  : car  alors  un  feul  fuffifoit  pour 
‘ordination , pourvu  que  plufieurs  y confentiiïenr.  L’électioq 
faite , le  peuple  s’allèmbloit  {y)  le  jour  de  Dimanche  dans  l’E- 
glifeavec  les  Prêrres&lesEvêques  ; celui  d’entre  eux  qui  pré- 
lldoit  à l’affemblée,prélentoit  aux  Prêtres  & au  peuple  le  nou- 
vel éld,  & leur  demandoit  fi  c’étoit  lui  qu’ils  avoient  choifi 
pour  Evêque.  Us  répondoient  qu’Oui.  Le  Préfident  leur  de- 
mandoit enfuite  s’ils  le  croyoient  digne  d’un  fi  grand  miniftere. 
Tous  rcpondoicnt  qu’ils  le  croyoient  ainfi , & l’afluroient  com- 
me en  préfcnce  de  Dieu  , de  Jefus-Chrift  & du  Saint  Efprit.  Ils 
répondoient  de  même  à une  troifiéme  demande  que  le  Prcfi- 
dent  leur  faifoit  touchant  la  capacité  de  l’clû.  Après  quoi  un 
des  premiers  Evêques  préfensi  l’afTembléc  fe  tenant  debout 
auprès  de  l’Autel  avec  deux  autres,  failoit  fur  l’clù  la  priere, 
demandant  pour  lui  à Dieu  par  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
les  grâces  néceiïaires  pour  bien  gouverner  Ion  troupeau.  Pen- 
dant ce  rcms-là  les  Diacres  tenoient  le  Livre  des  faints  Evan- 
giles ouvert  fur  la  tête  de  celui  qu’on  ordonnoit,  Sc  les  Evê- 
ques & les  Prêtres  prioieut  en  filence.  La  priere  finie  & les  Prê- 
tres ayant  répondu  Amen  , un  des  Evêques  mettoit  (sçj  dans 
les  mains  de  celui  qu’on  ordonnoit  unehollie,  & les  autres  le 
conduifoient  au  trône  qui  lui  étoit  préparé.  Là  il  recevoit  le 
faint  baifer  de  tous  les  Evêques  ; & apres  la  lefture  des  Pro- 
phètes (a)  & des  Evangiles  il  faluoit  le  peuple  en  lui  fouhaitant 
la  grâce  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrill,  Si  faifoit  enfuite  un 
diieours  pour  l’exhortera  la  vertu.  Ce  dilcours  fini  (£),  tous  fe 
levoient,&  le  Diacre  ayant  dit  qu'il  n’étoit  pas  permis  à ceux 
qui  étoientdans  le  degré  des  écoutans  ni  aux  infidèles  de  re- 


(>)  Nominato  O"  placent* , tledo , congre*  ai  ut 
fifuLm  unacum  Prtslyttrioac  Epifiopis  qui  pré- 
fentei  erunt  , in  dit  Domsnica  , e enfentiat.  Qui 
teri  inter  reliques  pranpuus  eji , interroges  Prtj - 
byttrmm  me  pltbem , mn  ipfe  cfl  qutm  inprmfidem 
pofldmnt  : & illit  annuentibu »,  ittrum  regel 
an  ai  ommbm  teflïmontum  habemt  , qued  dignes 
fit  magna  hoc  & illufiri  prmftdura  . . . emm- 
que  uni  ter  fi  panier  fecundum  veritatetn  , no» 
mutem  fecundum  meUicipatam  eptnionem  tejhfcm- 
li  fuennt  talem  eum  effet  Quaft  ante  judscem 
Deum  me  Ciriftum  , pré  fente  ttiam  feilieel 
Sanile  Spiritu  c 7 omnibus  f and  is  ae  mdmsprm - 
teriit  fpiriiibus  ; turf  us  tertio  fcifeitenlur  an  v trè 
dignes  fit  minifierie , . . • atquc  lis  unièafjt *- 


lientibus  dignum  ejjè  t à cenflis  pctmtur  fgnum 
aj] en  fie  ni  , Çy  a( mériter  dames  mudtantur , fi'.en- 
tioque  fafto , unes  ex  pt mi'.  Epifcopit  una  eum 
duoous  mliit  prope  altare fiaus , retiquit  Epifce - 
fis  me  T restât  tris  tacite  oranvbut  , ms  que  Di  ace- 
ms  dvina  Etangelia  fuptr  eaput  cjus  qui  or  Ai- 
natnr  aperta  tenentibus  dicat  , ad  Deum  , 

Lib.  8 Conft.  cap.  j. 

) Et  pofi  prtcaiionem  umts  ex  Epifeepis  /;#- 
Jliam  opérai  (n  mauus  vrd.nati.  Et  mane  in  toee 
me  threno  ad  ipfum  pertinente  à Céleris  Epifcopit 
coller ttur  tandis  efcùtamiibus  tum  efeulo  in 
mine.  Lib.  8 Conflit,  cap.  <. 

(-)IbiJ. 

(b)  Ibid, 
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. fter  davantage  dansl’aiïèrrtblcc , on  commençoit  la  Liturgie? 

Un  Evêque  (c)  ne  peurfeul  dêpo/èr  un  autre  Evcque , mais  il 
a ce  pouvoir  fur  les  autres  Clercs  qui  méritent  d’ctre  dcpofés. 
11  ne  doit  point  (ë  mêler  (d)  danslcs  affaires  féculieres,ni  pren. 
dre  la  dérerife  des  caufes  pécuniaires,  ni  répondre  pour  per- 
fonne,  nife  trouver  aux  fêtes  des  Gentils. Qu'il  ufe  IclonDieu 
des  prémices  & des  dixmej  cjtiela  Loi  vent  qu’on  lui  donne  ( eji 
& qu’il  dillribue  fidçlcmenc  aux  orphelins,  aux  veuves,  aux 
affliges  St  aux  étrangers  les  aumônes  qu’on  lui  met  en  main. 
Les  Prêtres  & les  Diacres  tiroient  auifi  leur  fubfillance  des 
prémices  [fj  , St  on  prenoie  dans  les  dixmes  dequoi  nourrir  les 
autres  Clercs  & les  pauvres.  Ce  qui  reftoit  des  oblations  de 
pain&  de  vin  faites  par  les  fidèles  (g) , & quin’avoicntpasété 
conlâcrées  pour  la  communion,  croit  diftribué  au  Clergé  d 
proportion  de  la  dignité  de  chacun.  L’Evêque  y prenoit  qua- 
tre parts  , le  Prêtre  trois , le  Diacre  deux  , les  autres  une  : c’eft 
ce  qu’on  appelloit  Eulogies.  Le  Barême  fA)  étoit  rélervéaux 
Evêques  St  aux  Prêtres.  Mais  les  Diacres  leur  aidoientdan* 
ces  fondions. 

Touchant  V I.  L’éledion  d’un  Prêtre  ( i ) fc  faifoit  par  les  fuffrages  de 
Prêtre*  & je*  tout  ic  Clergé.  Enfuice  l’Evêque  lui  impofoit  les  mains  affilié 
ucrei.  ^ autres  Prêtres  St  des  Diacres , St  prioir  Dieu  de  lui  accor- 
der les  dons  de  guérir  les  maladies  clés  âmes,  de  bien  enfei- 
gner& de  célébrer  avec  innocence  les  facrés  Myfteres  : parce 

Sue  les  fondions  du  Prêtre  font  (k)  d’enfeigner,  d’offrir,  de  di- 
ribuerl’Euchariilie,  de  remettre  les  péchés  , & de  batifer.  Il 
‘ . • - ! 


(c)  Epifcopus  dt peint  emne m Cltricum  di- 
Jnnm  qui  depouatur  , exetpto  Epifcopo  : idenim 
/Hui  non  p* le/?.  Lib.  8 Conllic.  cap . ili. 

(d)  Lib.  i Conil.  cup  6, 

(r)  Dtiimoi  ejr  primhias  que  juxta  Dei 
mandai um  e regautur  , c enfumât  ut  hemtntm  Dit 
df\tt  :q ua  cauf.i  pauptrum  /ponte  eonferuntur  , 
reili  in  pupilles , vidons  , officies  Ç?  ferc- 
grinos  inopts  di/penfet , vel  ut  qui  liaient  horum 
impendiorum  ratiocinatorem  Deum  à que  ipfihic 
procurai  iocemmij/a  efi.  Lib.  l Conflit.  e.  if. 

(f)  0 innés  primitU  afferent ur  Epifcopo  KJ* 
freshyteris  Qf  Diaconis  ad  eorum  alimentant  : 
omnes  décima  offerantur  ad  alcndos  reliques  Cle- 
_ ri  coi  CP  vïrginei , ae  vidons  O"  pauftnate  afjli- 
ifos.  Primitia  enim  Sactrdetum  font  , atque  iis 
minijlrantium  Diaconorum , Lib*  8 Conflit. 
‘*P  30, 

is)  £dogi4i  que  in  mjflicis  ollalionibus  fu • 


perfunt  > Diaconi  ex  voluntate  Epitepi  ont  Yrtf- 
bytererum  dtflnbuani  Qero  » Epifcopo  parti» 
quatuor  , l'rubytero  partes  Ues/Diacono  parte t 
duo. i , caterii  verb  > Subdiaconis  vel  LiOoribut  9 
vel  Cantoribus  y vel  Dtaeonifjis  partent  unam . 
Id  enim  pulchrum  <LT  coram  Deo  acceptant  tft  , 
unumqmmque  fccundum  dignitetem  fuam  heno- 
rari.  Ibid.  cap.  31. 

(h)  Std  ne  que  reliques  Cltricil  Baptifmum  Con- 
ferre  velumus  ni  fi  joies  Epifcopos  CT*  Prtiiyteros9 
mintfîrJiuibui  Diaconis . Lib.  3C0 nû.cap.  11, 

( * ) Ipfenunc  queque  njpiee  fuper  hotte  famu— 
lum  tuum  , qui  foffragio  ac  jndicio  tôt  sus  Cleri 
in  Presbytertum  c ooptatus  eff.  Lib.  8 Conflit* 
cap.  II.  Cum  Presbyterum  er  dînas , Eptfcope , 
manutn  fuper  caput  ejus  impone , aflantt  tsbi . 
presbyierio,  ncc  non  Diaconis , or  a ns  die: 

Domine  y cpc.  Ibid* 

(i)  Admonet  v»s  Striftwra houoraudos  illm.  • 

n'ordonnoic 
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n'ordonnoit  point , mais  il  impoloit  les  mains  (/) , & avoir  pou- 
voir de  punir,  mêmedexcommumecles  Clercs  intérieurs.  Aulfi 
les  Chrétiens  rdpecioienc.les  Prêtres  (m)  comme  leurs  Rois  & 
leurs  Princes  ,6c  ils  leur  fourniffoient  les  choies  néceilaires  à 
la  vie  6c  à leurs  domeltiqucs,  Les  Diacres  a voient  foiu  des  pau- 
vres (//),  ils  vifitoient  les  affliges  8c  les  failoicnc  connoitre  â l’E- 
vêque, dont  ils  étoienc  comme  l’ame  à l’égard  des  malheureux, 
llsecoient  ordonnés  (o)  par  un  leul  Evêque,  de  même  que  les 
autres  Clercs  intérieurs,  mais  ils  n’avoient  pas  pouvoir  d’or- 
donner un  Laïque. L’Evêque  coordonnant^)  un  Diacre  lui 
impoloit  les  mains , &prioit  Dieu  de  le  rendre  digne  de  Ion  mi- 
niftere,&  même  d’un  plus  élevé.  Les  Diacres  ne  batifoienc(f) 
point  & n’offroîent  poinr  les  myfteres,  mais  ils  diftribuoienc 
au  peuple  ce  qui  avoit  été  offert  par  l’Évêque  ou  par  le  Prê- 
tre. Leur  pouvoir  s’étendoit  (r)  lur  les  Soùdiacres  & fur  les 
autres  Miniitres  inferieurs,  qu’ils  cxcommunioicnc en  l’abfence 
du  Prêtre,  s’il  y avo^t  néceflîté.  Ils  faifoient  aulTt  (s)  fur  celui 

Sue  l’on  batifoit  les  onctions  ordinaires  avec  de  l’huile  fanéii- 
ée  par  l’Evêque.  Maisfi  c’ctoit  une  femme  à qui  on  admini- 
ftrât  le  Batême , ils  ne  l’oignoient que  fur  le  front , laiffant  aux 
Diaconeffes  d’achever  Ponction  qui  le  faifoit  ordinairement 
par  tout  le  corps.  Ces  DiaconeHes(r)  dévoient  être  vierges  ou 
veuves  n’avoir  eu  qu’un  mari.  L’Evêque  leur  confioic  ( « ) le 
minifterc  par  l’impoflrion  des  mains  & par  la  priere  en  préfence 
des  Prêtres  , des  Diacres  & des  autres  Diaconeffes:  laprinci- 


gu»  per  aquam  rtgenerarunt  vos  , qui  fpiritu  rt- 
plevrunt  , qui  tcrf'o  la&arunt  , qui  in  doftrina 
edacaveruut  , qui  lorpore  (Autan  cr  pretiojo 
(anguint  va  dignati  /tout , qui  à ptccaiis  abfol- 
Vtrttnt  CT*  facro  janfla  &uc  bar  tpi*  f tarant  par- 
ticipa. Lib.  i Conflit,  cap.  33.  de  Sacerdo- 
tibnu 

( / ) Presbyter  manus  impartit , non  ordinal  , 
non  défont  t , agrégat  a usent  CP*  exeommunieai 
inférions  f ft  tant  panam  mer  ta  mur  Ub.  8 
Conflit,  cap.  18. 

(w>  Lib.  1 Confl.  cap.  34. 

(»)  Lib.  3 c*p.  19 . 

( 0 ) Diaconat  ah  uno  Epitope  ordinetnr  Cr  , 
fy  reiiqui  CXerki  : net  pralyttr  , nec  Diaconu. 
Oertcot  ex  Laie ii  erdintnt  ; fid  folummodo , 
Pr tsbyter  quidem  doceaty  ojferat , bapti^et,  bene- 
dicat  populo , Diaconu s veto  mini  Prêt  Epifcopo 
ne  Pretbyterit.  Lib.  3 cap.  10. 

(p)  Diaconum  officies  , Epifiopty  importent  #i 

T me  111. 


manus  f a dp  ante  tilt  confia  P rcibjlerio  cnm 
Diaeonh.  Lib.  8.  dp.  17. 

( l)  Diaconat  non  baptisât , non  offert  , tpfit 
veto  cùm  Epifcopnt  a ut  Presbyter  obtulu , dat  po- 
pulo y non  tarrquam  $.t  cr dos  ,fcdtanqnam  mini- 
prans  Sacerdotibtu.  Lib.  8.  dp-  z2. 

(r)  Diaconat  excommuntcai  ymbdiacamtm  9 
Leflortm  , Canton  m , Diatoni/Jam , fi  abfmtt 
Prxtbyttro  rei  id  pop  ut  et.  Ibid 

(l)  Gîm  bapu^antur  mu*itrti , Diaconat  tan» 
tum  tarum  frpntem  unget  Oteo  fanfJo  , C f*fl 
Di  aient  fl  u cas  illinet , non  enim  opus  ejl  y ut 
famine  afpidantur  à virit.  Lib.  3 . cap.  1 f . 

( t ) Diaconiffa  tligalur  virgo  pudtca  y fia 
minus  faîtem  vidua  f uni»1  quendam  viri  uxor  , 
fidetù  çy  digna  honore . Lib.  6 dp.  17. 

(■)  De  Diaconiffa  vero  conOnuo.  Epifcope  , 
impQnts  eii  manus  adpante  PreibjuriOy  unanrm 
Daconis  ac  Diacomffis , & dues , c Te.  Lib  8# 
dp.  IP. 

Mmmm 
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pale  de  leurs  fondions  ( x ) étoic  d'oindre  par  tout  le  corps  Tes 
femmes  qu’on  alloit  batifèr  -,  car  on  ne  croyoit  pas  que  les  Dia- 
cres puilent  avec  décence  faire  cette  cérémonie.  Elles  avoient 
auflî  l’intendance  fur  les  veuves  (y J ,&gardoient  les  portes  (^) 
de  l’Eglife , ne  s’ingérant  au  furplus  en  rien  de  ce  qui  étoit  du 
miniftere  des  Prêtres  & des  Diacres. 

Touchant  Ici  VII.  L'Evêque  impofbit  auflî  les  mains  (^)aux  Soûdiacres  & 
Soûdîacres  & prioit  en  même-tems  pour  leur  obtenir  la  grâce  du  S.  Efprit, 
cîcrc*U'infe-  a^n  llll  ''s  cxécutaflènt  les  volontés  du  Seigneur  ,&  qu’ils  tou- 
(icurs,  challent  avec  décence  les  vafès  qui  leur  croient  confiés.  Ils 
n’avoient  aucun  pouvoir  ( b)(\ iir  les  Ledeursni  fur  les  autres 
Clercs.  Les  Ledeurs  (r)  lifoient  les  faintes  Ecritures  en  pré- 
fencc  du  peuple  * 8c  afin  qu’ils  le  fiflènt  dignement,  l’Evêque  en 
les  ordonnant  Ledeurs  leur  impoloit  les  mains  & prioit  pour 
eux.  Quant  (d)  aux  Exorciftes , on  ne  les  ordonnoit  pas  5 mais 
on  prenoit  pour  faire  leurs  fondions  ceux  que  Dieu  favorifoit 
de  lés  dons  : 8c  il  y en  avoir  beaucoup  daiîs  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglife.  On  n’ordonnoic  pas  non  plus  ceux  qu’on  nommoit 
Confclfeurs  ( e ) ; mais  comme  ils  étoient  dignes  des  plus  grands 
honneurs, à caule  qu’ils  avoient  confefiéjefus  Chrifi;  devant 
les  Rois  8c  les  Infidèles , on  les  honoroit , s’il  croit  befoin , de 
la  dignité  d’Evêque,  de  Prêtre  8c  de  Diacre.  Pour  ce  qui  eft 
des  vierges  8c  des  veuves  (/) , on  ne  les  ordonnoit  pas  : & on  ne 
recevoit  même  au  rang  des  veuves  ( g ) que  celles  qui  l’étoient 
depuis  long-tems,  8c  qui  avoient  vécu  fans  reproche  depuis  la 
mort  de  leur  mari. 

Touchant  le  VIII.  La  Loi  qui  défendoic  d’ordonner  Evêque , Prêtre  ou 
mariage  de*  Diacre  celui  qui  avoiteu  plus  d’une  femme,  leur  défendoit 
®cia'  auflî  de  fe  marier  (b)  après  leur  ordination  * mais  il  leur  étoit 


( se  ) Lib.  3 . cap.  1 f . nhi  jupra. 
ly)  Lib.  3.  cap.  7. 
f\)  Lib.  g.  cap.  xS. 

( a ) Q*. incio  Snbdiaconnm  ordinal , Fpifcopt, 
rntfonti  J-per  eum  manut  dites,  Lib.  8. 
cap.  tl. 

(b)  Lib.  8.  cap.  18. 

(<)  Lib.  8 cap.  ai* 

(a)  Lib.  8.  cap.  x6 . 

(«)  Ibid,  cap.  *j. 

(J  ) Ibid,  cap.  14*  (g)  Md»  cap^  if . 

(/>)  ln  Ept/copun,  Pretbyterum  C7*  Dtaconum 
tenfiitni prtcipimm  vires  unius  mair.monii , five 
Vivant  eorum  nxoret  five  tbitrint  ; non  l itéré 
«Mi  cm  illis  poft  ordu/a.iontm  , fi  axer  et  non  h a 


bout , matr/moniêtm  eontrahere  , aut  fi  «J ton* 
habtant , cum  aliiieepulari ; fed  content 01  rj]e  ea 
(juam  habentei  , ad  ordinal ionem  centrant.  Ali- 
niflrot  veto,  C ant or o , Le  f tores  CT*  Ofiiariot , 
ipfos  quoijm  mono*  amot  efje  jubé  mm  : yuod  fi 
ante  conju^ium  ad  Gerum  accefjerint , permitti - 
mut  tic  uxore j aceipere , fiyuidtm  ad  idmpropen * 
^fionom  babtant , ne  cum  deiiijuerint  , in  eafiiga- 
itontm  incurrant.  Naili  asutm  Cerieo  permmi - 
m*  1 ducere  aut  mereiricem , aat  anciilam  , ant 
vi du n m j aut  répudiât am  , fient  etiamUx  ait: 
Lcvirici  xxj vij.  Diatonifia  veto  tligatur  vif 
£0  pudica  , fin  m/nm  fidltm  vidua , u nias  quon» 

| dam  viri  uxor  fi  délit  C?’  di^na  honore,  Lib.  é. 
cap.  17  r 
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yermis  de  garder  celle  qu’ils  avoienc  dans  le  tems  qu’on  les 
avojc  promûs  aux  dignités  Eccléfiafliques,  fans  pouvoir  en 
prendre  d’autres.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  Soùdiacres , 
des  Le&eurs  ôc  des  Portiers  : quoiqu'ils  duffent  n’avoir  été 
mariés  qu’une  fois,  il  étoit  permis  à ceux  qui  ne  l’étoient  pas 
encoredansle  tems  de  leur  ordination,  de  fe  marieraprès.  En 
général  on  défendoit  aux  Clercs  de  fe  marier  ni  avec  une  fille 
de  mauvaife  vie , ni  avec  une  fervante , ni  avec  une  veuve  : 6c 
toutes  fortes  de  fondions  Eccléfiafliques  étoient  interdites  aux 
Laïques,  même  de  bacilér,  apparemment  hors  le  cas  de  né- 
ceflïté. 

IX.  Il  n’y  a qu’un  feul  Batême  (/  ) qui  doit  être  conféré  Touchâ»tIe 
en  invoquant  & en  prononçant  le  nom  du  Pere,  du  Fils  6c  duBll«me’ 

S.  Efprit.  Les  Conftitutions  Apofloliques  ne  reconnoillent  pas 
pour  Minières  du  Batême  (k)  les  Hérétiques , mais  les  Prê- 
tres d’une  vie  fainte.  Quand  quelqu’un  defiroit  être  batifé,  il 
s’adrefloit  pour  cet  effet  (/)  aux  Diacres , qui  le  préfentoient  à 
l’Evêque  ou  aux  Prêtres.  Ceux-ci  lui  demandoient  raifon  de 
fon  defir  ,8c  ils  examinoient  avec  beaucoup  de  foin  fes  mœurs 
8c  là  condition  j 6c  s’il  fe  trouvoit  engagé  dans  quelque  profeL 
fion  défendue,  comme  de  Farceur  (»*),  de  Magicien,  de  Gla- 
diateur 6c  autres  femblables  , on  ne  l’admettoit  pas  qu’il  ne 
l’eût  quittée.  Maison  ne refufoit pas  le  Batême  (»)  à une  con- 
cubine efclave  d’un  Payen , pourvu  qu’elle  ne  connût  point 
d’autre  homme  que  lui.  Car  on  diflinguoit  alors  deux  forces  de 
concubinage  J l’un  de  débauche,  l’autre  qui  n’avoic  pour  but 
que  d’avoir  des  enfans.  Le  premier  étoit  abfolument  défendu  : 
on  toleroit  le  fécond  , 6c  il  ne  procuroit  aucun  douaire  à la  con- 
cubine ; mais  cette  tolérance  n’avoit  lieu  que  chez  les  Pavensj 
6c on  obligeoit  un  Chrétien  qui  avoir  une  concubine , foie  libre, 
luit  efclave,  à la  prendre  pour  fa  femme  j ôc  en  cas  de  refus  de 


(*)  itidem  corn  tnt  9i  effe  debere  uno  Baptifmo 
folo  tn  monem  Domini  tradito  : non  Mo  qnem 
infanpi  hcretui , ftd  qnem  irreprehenfi  Saeerdo- 
ta  confiront  in  nomine  Patris  Pilii  Spi - 

tuuf  fonds.  Lib.  6 • cap.  15. 
i ) Ibid. 

/ ) Qni  primo  *d  myfltrimm  pietat h accè- 
dent , Epifiopo  vel  Vrebyteris  ptr  Di  Mono*  ad- 
ducantur  , V castfits  exquirant  , quart  f<  ad 
I 9trbnm  Domini  adjnnxerint  : qui  que  obi  al t- 
THflt , tefimonium  eit  prabtant  » diligenter  ex • 
pUralii  q*a  ad  cot  fpçciant.  Examinent nr  an 

M m m m i j 


tem  torurn  mores  ac  1 ma  ; CT*  an  fervi  fmt  » Vel 
liberi , Lib.  8.  cap.  3 1.  (m)  Ibid./ 

(/1)  Concubin  a tnim/piam  tnfidtlit  mancipium^ 
illi  fois  dtdit-t  admit  1 Mur  ; fi  autem  etiam  es,  m 
alu  s petnlanter  agit , rtticiatur.  Ibid.  O a 
trouve  dans  laint  Augulhn  une  dccifion  à 
peu  près  femblable.  De  conenbina  quoqne  , fi 
profejja  furrit  nullum  ft  alinm  cognitnram  , 
tliam  fi  ab  Mo  cni  fubdita  ej?  , dimittatur  ; me~ 
rit o duhitatter , ntrnm  ad  pereipiendnm  Baptifi- 
mum  non  debeat  admitli . Lib.  de  Fuie  Sù  OpÇ^ 
films  % cap,  i9. 
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fa  part,  on  le  challoic  de  l’Eglife.  Celui  qui  étoit  admis  de- 
meuroit  pendanc  trois  ans  dans  le  rang  des  Catéçumenes , à 
moins  que  par  fa  ferveur  il  ne  méritât  d’être  admis  plutôt  au 
Batême.  Pendant  tout  ce  tems  on  l’indruifoic  dans  la  doctrine 
de  l’Eglile(»),Scon  luiapprenoic  ce  qu’il  devoir  croire  touchant 
le  Fils  unique  de  Dieu,  le  Saint  Efprit,  la  création  du  mon- 
de, l’ordre  de  la  Providence,  les  Loix  de  l’Eglife,  la  fin  de 
l’homme , le  Jugement  dernier  , où  Dieu  punira  les  méchans 
& récompenlera  les  bons  éternellement.  On  lui  impofoit  auffi 
les  mains  & on  prioitfur  lui.  Le  Catécumene  jeûnoit  avant  que 
de  recevoir  le  Batême  (pj  » &c  il  apprenoic  par  cœur  les  deux 
formules  qu’il  devoir  prononcer  en  quittant  le  Démon  pour 
s’attacher  à Jefus-Chrill.  Dans  la  derniere  formule  étoienc 
rcnfermcs(  q)  tous  les  articles  que  nous  faifons  profcflxon  de 
croire  dans  le  Symbole  Dans  l’autre,  ilrenonçoit  (r)  au  Dia- 
ble , à fes  œuvres , à les  pompes , à fon  culte , à fes  Anges , à 
lès  inventions  & à tout  ce  qui  cft  ious  fa  puiflance.  Après  cette 
profeflîon  , on  oignoit  le  Catécumene  de  l’huile  fanâifiée  (r) 
par  l’Evêque;  6c  on  le  conduiloit  au  bain  facrc  , ou  les  Prê- 
tres , en  demandant  à Dieu  de  fanftifier  l’eau  (r^demandoienc 
en  même  tems  que  celui  qu’on  batifoit,  y fut  crucifié  Si  en fe- 
veliavec  Jefus-Chrift,  pour relfulcicer avec  lui,  6c  vivre  de  la 
vie  de  la  jultice  après  être  mort  au  péché.  L’Evêque  en  le  pion- 


(e)  Qui  erjo  ad  dotlrinam  pi  état  il  infirma- 
dm  efi  , erudiatur  ante  Bapti/mum  , in  ficitntia 
de  ingenito  , in  co*’nitiùue  de  Fr//*  uniftnito  , in 
ferjuafione  ctria  de  Sfnriut  San  fie.  Diicat  crca- 
l iotus  Jivtrfx  ordintm  , providtntie /trient , va- 
ria legifiationis  tribun  ai  i a • Erudiatur  quart 
mandms  fit  fai  tus  , CT*  car  muudi  civif  home  fW- 

firtutus  fit dtteatnr  quomodo  Dent  im- 

probot  a<jua  Cf  igné  puni  en * , fianüot  veto  fer 
fingulat  xtatet  honore  ac  glona  deceravent  . . . . 
hoc  Cf  hit  confentanea  ci. fiat  in  cateclnfi  qui 
accedit,  Qui  auum  manm  et  imftnit , adoret 
Denm  , univerforum  Dominant , grattas  agent 
fro  créât  ara  rfus,  Cfc,  Llb.  7 Conft.  c.  3 p. 
(p)  Cattrùm  je/untt  >jut  baptisai  ur.  L. 7-C.i  1 
(<j)  C'a mcjue  iamjam  erit  bafti^andns  Ca- 
teehumenus , dtfcat  que  ad  renunciandmm  diabo- 
lo , CT  que  ad  fie  adfiriltndum  Chnfio  pertinent. 
Lib.  7.  CJp.  40. 

(r)  Re nantie  Satané  , CT’  operibm  ei»s , CT* 
f empli  ejm  , CT*  (ulttbm  ejm  , CT*  ange  lit 
e/us  , O*  inventif  tjus  , ac  omnibm  1 que  fiub 
eo.  fiant.  toft  renunciaCionem  verb , dam  ad - 
ficribit  fie  , die  ai  ; Et  adfirtbor  Chrifle  y CT*  bap- 


ttyor  in  mnum  mgenitum  , fiolum  vtrém  Dean 
omnpotenttm  , Entrera  Orrtfii , aeatorem  a 
opificem  univerforum  , c Te.  Ibid.  cap.  41. 

(*  ) lofl  hanc  autem  projejjiortem  or  dîne  Cf- 
mt  ad  olei  nntiienem.  Benêdicitur  autem  à Po»ù 
ttfit$  in  remijJioNem  peccatorum  , C7*  prépara • 
tionem  baptijmi  ....  Ibid.  CT*  Cap.  4». 

0)  Dotnde  Venit  ad  a<j»am  ....  ipfium 
erro  CT”  nunc  invotet  Saeerdot  jub  Bap- 
njmum  t ac  dicat  : Refpice  de  cmlo  , Cf  fianfli - 
fica  hanc  aqnam  da  veto gratiam  Cf  virtte* 
um,ut  qui  baptisai ur  , fetundum  mandatant 
Chnfii  lui  , cum  eodtm  cmifigatur  } CT*  comma* 
riatur  , c T confepeliatur  , C r cenfmficitelur  i» 
adeptionem  que  in  eo  fit , ut  pertmaiur  cjuidem 
petcato , vivat  autem  iufiitte.  Et  pofi  hoc,  (ùm 
bapti^averit  eum  tn  nomme  Ealrit,  Cf  Ftlii  O* 
Spirù ut  SanOi,  linal  unguento  ac  dicat  : Dominé 
Dent,  ‘jui  ingenitm  es  r . . . qui odorem  cognilionis 
Evangetii  in  omnibm  gentibu>  fiuavem  prebmfiio 
lu  Cf  nune  f refia  ut  hoc  ungmntum  efficax  fiat 
in  baptisai o , qui  firma  Cf  fiabilis  montât  in 
ipfio firagrantia  Chrifii  lui,  cui  ipfie corr.mortunt, 
c*fi»fciw»r  ac  convivat.  Lib.  7j  C-  4*. CT*  4J» 
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géant  dans  l’eau  invoquoit  le  nom  du  Pere , du  Fils  & du  Saine 
Efpric.  Après  quoi  il  l’oignoit,  prianc  Dieu  que  cette  onétion 
ait  la  vertu  de  taire  demeurer  en  lui  la  bonne  odeur  de  Jefus. 

Chrift.  Cette  dernière  onction  écoic  le  Sacrement  de  Confir- 
mation. L’Evêque  difoit  i’Oraifon  Dominicale  courné  vers 
l’Orient  (#) , & prioit  le  Saint  Efprit  de  delccndre  fur  le  nou- 
veau Batifé  (*}  pour  l'affermir  dans  la  foi  & I3  profeflion  de  la 
vérité. 

X Les  Eglifes  où  s’affembloient  les  Chrétiens  étoient  fem-  Touchant  h 
blables  à un  vaiileau  (y  ) d’une  figure  oblongue , tournées  vers  iiturtic. 
l’Orient , ayant  à côte  diverfes  chambres  pour  les  befoins  de 
l’Eglife  & de  fes  Minières.  Le  Siège  de  l’Evêque  croit  placé  au 
milieu  de  ceux  des  Prêtres,  de  part  & d’autre.  Les  Diacres  le 
tenoient  debout,  vêtus  A la  légère.  Ils  avoient  foin  que  les  Laï- 
ques qui  étoient  aflis  à l’autre  bout  de  l’Eglifè , les  hommes 
féparés  des  femmes  s'y  cnmportaflènt  modellement  & en  fi- 
îence.  Le  Lecteur  fe  mettoit  au  milieu  de  tous  en  un  lieu  éle- 
vé , 8c  lifoit  les  Livres  de  Moïfe  & des  Ecrivains  de  l’ancien 
Tcilamcnt  : un  autre  chantoit  enfuite  les  Pfeaumes  de  David , 

& le  peuple  luirépondoiten  répétant  l’extrémité  des  verfets. 

Suivoit  la  lecture  des  Aélcs  des  Apôtres,  qui  étant  finie  , un  Dia- 
cre ou  un  Prêtre  lifoit  l’Evangile  (sQ.tous  les  Alîîflansfe  tenant 
debout  en  filence.  Apres  cela  chaque  Prêtre  en  particulier,  l’un 
après  l’autre , faifoit  un  Difcours  au  peuple:  l’Evêque  parloic 
fe  dernier  ,&cec  ufageétoit  en  vigueur  dans  les  Eglilès  d’An. 
tioche  & de  Conftantinople , félon  la  remarque  de  faint  Chry- 
foftomc  (a  ).  Si  pendant  le  Sermon , la  lecture  8c  le  chant  des 
Pfeaumes,  il  entroit  quelque  jperfonne  de  confidérarion(4), 
on  avoit  foin  qu’il  n’interrompitpasceuxquifaifoienc  ces  fon- 
dions; mais  les  Diacres  le  recevoient  8c  le  faifbicnt  alTeoir. 

Comme  il  y avoit  deux  entrées (c)  dans  l’Eglife,  l’une  pour 
les  hommes , l’autre  pour  les  femmes,  les  Portiers  fe  ccnoienc 
à la  première  ,&  les  DiaconelTès  à l’autre.  Si  quelqu’un  de  l’af- 
femblée fè dérangeoit, il  en  étoit  repris  par  un  Diacre , qui  le 


(*)  Lib.  7 Conflit,  cap.  44. 
x ) IbiJ.  cap.  45. 

Lib.  i.  cap.  57. 

ret  habitue  Evangelium , »mna 
Vreibyttri  ne  Diuconi  , uni  ter  fuient  pgpulus 
magno  cum  fiientie  fient  . . . pefi  h c Frtiby- 
Uri  txhoriemur  populum  , ftnguli  nimirmm  , non 
autem  omne t ; CT*  (unclarum  pofiremm  Epifio- 
f»S'  Ibid, 


(4)  Chryfortomus . Homlt.  i int/al.  48» 
pag,  418.  tom.  f.  nova:  édition. 

( b)  Lib.  z.  cap.  58. 

(r)  Ofiiarii  fient  ad  xnrPrum  introxtm  , qitos 
(upodunt  ; Diuco-iijja  veto  ad  mulierum • ... 
ijaod fi  <juii  extra  locum  fuum  fedtnt  reprriatmr  , 
tncrepetur  à Dincono  , <jui  vice  prerttx  fungitur 
CT*  ad  lêtum  (entenienum  traducatur.  Lib,  1» 

cap.  57. 
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faifoit  retirer  en  un  lieu  convenable.  Quand  il  y avoir  place, 
on  permettoit  aux  jeunes  gens  de  s’aileoir  en  un  lieu  particu- 
lier : finon  ils  fe  tenoienc  debout , mais  les  perionnes  âgées  s’af- 
feoient  : les  peres  8c  meres  ayant  auprès  d'eux  leurs  entans  de- 
bout. Si  le  lieu  le  permettoit , on  meteoit  les  jeunes  filles  à parc , 
autrement  elles  avoient  place  avec  les  femmes.  Onufoit  de  la 
même  précaution  envers  les  femmes  qui  avoient  des  enfaos. 
Mais  les  vierges  (d) , les  veuves  8c  les  vieilles  étoient  placées 
les  premières  de  toutes.  C'étoic  aux  Diacres  (e)  à prendre  foin 
que  chacun  fut  dans  la  place  quiluictoitalîîgnée  ,8c  à empê- 
cher que  perlonne  ne  demeurât  dans  le  veitibule,  ou  ne  com- 
mît dans l’Eglife quelque immodeftie  encaufant,  en  rianc,8c 
en  faifant  des  lignes.  Le  Sermon  fini , tous  fe  levoient  (f) , & le 
Diacre  montant  fur  un  lieu  élevé , djloit  à haute  voix  : Qu’au- 
cun des  Ecoutans  ni  des  Infidèles.  Puis  il  commençoit  les  prières 
pour  les  Catécumenes  , 8c  à chacune  le  peuple  répondoit  : Sei- 
gneur, ayex^P’tié.  Lcseufans  mëloient  leurs  voix  à cette  fainte 
fymphonie  , & la  commen^oient.  Enfuite  les  Catécumenes 
baillant  la  têce  par  ordre  du  Diacre , l’Evêque  leur  donnoic  fa 
bénédidion  8c  les  renvoyoit.  Les  prières  pour  les  fg)  Energu- 
menés , les  Compétens  8c  les  Pénitens  fe  faifoient  de  la  même 
manière  : 8c  après  qu’on  les  avoir  fait  fortir  de  l’Eglife  {h) , 8c 
tous  ceux  à qui  il  n’étoit  pas  permis  d’alïifter  à la  célébration 
des  Myfteres , le  Diacre  invitoit  les  Fidèles  à fe  mettre  à ge- 
noux. En  cette  pofture  on  prioit  fi)  pour  la  fainte  Eglife  Ca- 
tholique 8c  Apolfolique  répandue  dans  toute  la  terre-,  pour 
1’Egluê  particulière  où  fe  tenoit  l’aflemblce } pour  tous  les 
Evêque*  du  monde,  Ipécialement  pour  l’Evêque  Diocéfain8e 
pour  fon  Dioccfc  ; pour  tous  les  Prêtres , les  Diacres , les  Le- 
deurs , les  Chantres , les  vierges , les  veuves , les  perfonnes  en- 
gagées dans  le  mariage , 8c  celles  qui  vivoient  dans  la  conti- 


(d)  yirginet  CT  vidua  , CT  anu I , frima 
pmniam  ffent , ami  f*deant.  Ibid* 

(*)  Lib.  »,  cap.  57, 

( / ) Cnm  déguisa  fertnontm  fi  nier  it  . ; , . , 
ttniverfit  confiai gtnubm  Diaconat  in  extflfium  lo- 
cam  afittndent  , proeldmet  : Ne  quis  Audicn- 
tiura  , ne  quis  Inftdclium.  Acfilemîofafhy 
Àicat  : Oracc  Catçchumcni.  Et  omnes  Ftdelet 
fro  illit  tant  aiunitone  oreni , dicentet  : Kyrie 
clcifon.  Vtro  pro  tii  prête  fur  dirent  Z 

Pro  Catcchumcnis  omnes  Dcum  insroce 
mus  * &C.  ion 9 in  fi nantit  Iwttm  , yu*  Dia- 


orna  prolojaitar  t popalm  refipondeat  : Kyrie 
deifon  c T ante  tuntlot  ptxri.  Catethumenis 
aitietn  tapit a inclinamibat , Epijtopat  ordinal as 
ben  éditât  tit  btneiiiliona-  Lib,  8.  CJp.  6. 

(jf  ) Ibid,  cap . 7,  8. 

(/>)  Diaconm  dicat  : Abitc  qui  eftis  in  pœ- 
nitcncia.  Et  addat  ; Ncmo  corum  quibus 
non  liect , excat.  Qui  Fidèles  fumus,  fle- 
ftamusgcuu*  Prccemur  Dcum  per  Chri- 
llum  cjus,  Oinncs  contente  Dcum  pe? 
Chriftum  cjus  appcllcmus,  Ibid,  cap • ?« 

(')  Ibid,  cap.  10, 
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lience  5 pour  ceux  des  Fidèles  qui  avoient  donné  des  offrandes 
& des  aumônes  aux  pauvres , ou  qui  avoient  offert  deshoflies8c 
des  prémices  au  Seigneur  5 pour  les  nouveaux  Batifes , les  infir. 
mes  ; pour  ceux  qui  croient  (ur  mer , ou  condamnés  aux  mines 
ou  à quelque  autre  fupplice  5 pour  nos  ennemis  & nos  perfécu- 
teurs  ; pour  les  Hérétiques  8c  les  Infidèles,  afin  que  Dieu  le* 
convertiUc.  Après  ces  prières  l’Evcque  faluoic  ( k ) le  peuple , 
en  difant  : La  paix  de  Dieu  foit  avec  vous  tous.  Le  peuple  ré. 
pondoic  : Et  avec  votre  cfpnt.  Le  Diacre  ajoutoic  à haute  voix  : 
Embrafiez^.  vous  & vous  donne  \ le  faint  bat  fer.  En  meme- rems 
les  Clercs  fàluoictit  l’Evcque  en  lui  donnant  ce  baifër.  Les 
Laïques  le  le  donnoien  l’un  à l’autre , les  hommes  aux  hommes, 
les  femmes  aux  femmes , en  marque  d’une  parfaite  réconcilia- 
tion.  Mais  les  enfans  le  tenoienc  debout  auprès  du  pupitre,  8c 
un  Diacre  veilloit  fur  leur  conduite.  D’autres  fè  promenoient 
dans  l’Eglife  8c  avoient  foin  que  les  hommes  8c  les  femmes  ne 
fiflênt  point  de  bruit.  D’autres  enfin  gardoienr  la  porte  par  où 
les  hom  mes  encroient,  afin  que  perlônne  n’entrât  (/)  ou  ne  for- 
tît  pendant  l’oblation.  Les  Soiidiacres  fe  tenoientà  celle  des 
femmes  pour  la  meme  raifon  :8c  un  d’eux  donnoir  à laver  les 
mains  aux  Prêtres.  Aufii-rôc  après  le  Diacre  renouvelloit  la 
défcnfeauxCatécumenes,auxEcoutans,aux  Infidèles  8c  aux 
Hérétiques  de  demeurer  pendant  l’oblation , 8c  ordonnoit  aux 
meres  de  prendre  leurs  enfans  (m) , 8c  à tous  les  Affiffans  de  ban- 
nir la  haine  8c  l’hypocrifiede  leur  coeur  ; 8c  de  fe  préparer  au 
Sacrifice  en  s'unifiant  d’efprità  Dieu  Alors  les  Diacres  appor- 
toient  les  dons  fur  l’Autel , où  l'Evêque  les  recevoir,  ayant  les 
Prêtrcsàfes  deux  côtés rangéstoutautour  de  l’Autel, 8c  deux 
Diacres  prépofés  pour  éloigner  doucement  les  mouches  6c 
autres  infedes , qui  fans  cette  précaution  auroicnc  pû  tomber 
dans  les  calices.  L’Evêque  vêtu  magnifiquement  (»)  prioit 


(4)  Salutet  Epifcopus  Eccl<fiam>  a c dirai  : 
Pax  Dei,  cura  omnibus  vobis.  Et  populo 
nfipondeat  : Et  cum  ipiritu  tuo.  Diaconm  vi- 
re dic.it  omnibus  : Sah.ratc  vos  invieem  in  of> 
Cuto  lâncto.  Et  Ctrrici  ofc  aient  ut  r Epijcopum  , 
Loin  t'iri  Lan  os  y fa  m tua  firmtnas.  Lib.  8. 
cap.  I i« 

(/)  Diuconi  vtre  fient  ad  jamais  virorurrtt  C?* 
Subdiacom  ad  j a nu  as  mmlierum  ; m nrmo  #çre- 
diatur , ntv*  aperiaiur  janua  lempore  oblatio- 
tdiylttcl  adveniat  <yùfptam  Jideln,  U nas  amtm 


Subdiaconus  dit  Sacerdotibai  ajuam  ad  lavan- 
dum.  Lib.  8 Cobft.  cap.  fi, 

(m)  Mat  m , ajjumit t pmrm.  Ne  qttij  contra 
aliqtnm.  Xt  tjuis  m hyfêitiJL  ErtCit  ad  Demi- 
num  cum  tifhort  ac  tremore  fi  ornas  ad  ojjertn— 
dum.  Quittas  perafltt  , Diacotti  dona  ad  altart 
admottant  Epifcope  : ac  frtsbjttri  4 dextrit 
illius  O"  à finfint  fient , ut  dfapnli  magifir* 
afjifienits.  Ibid.  cap.  11. 

( w)  (hans  igitmr  apud  ft  Pontifie*  unj  cum 
Sacerdotibus  , c?*  jplendidam  vefiem  indutmt  f 
trope  um  cruut  m front*  ma ait  fiaciat.  Ibid*- 
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d’abord  en  fecrec  avec  les  Prêtres,  puis  le  tenant  debout  i 
l’Autel , il  faifoit  lur  Ion  Iront  le  ligne  de  la  Croix , &.  laluoit 
l’Aflembléc,  fouhaitant  à tous  la  grâce  du  Tout-puiffant,  la 
charité  deJelus-Chrift  6c  la  communication  du  S.Eiprit.  Tous 
rcpondoient  cnlemble  à ce  falut  à la  maniéré  ordinaire.  Sui- 
voit  cette  partie  de  la  Melle  que  nous  appelions  la  Préfacé, 
parce  que  c’cll  comme uncpréparation au  laint  Canon.  L’Evê- 
que la  commcnçoit  en  dilant  à haute  voix:  Eleve^vos  caurs. 
Tous  rcpondoient  -.Nous  les  avons  cleves  au  Seigneur.  L’Evê- 
que ajoutoit  : Rendons  grâces  au  Seigneur.  Tous  repondoient: 
Jl  eft  jufte  & raifonnable  de  lui  rendre  grâces.  L’Evêque  répé- 
toic  ces  dernieres  paroles  : & lorfqu’il  avoir  achevé  la  Préfacé , 
qui  cil  fort  longue  dans  les  Conftitutions  Apoiloliques , tout  le 
peuple  récitoit  cnlemble  l’Hymne  des  Seraphims  marquée 
dans  Ilaïe  , difânt  : Saint,  Saint , Saint , eft  le  Seigneur , le  Theu 
des  Armées.  L’Evêque  continuoit  î & après  avoir  confacré  le 
pain  & le  vin  mêle  d’eau  ( a ) en  mémoire  de  Jefus-  Chrift , 
comme  il  eft  porté  dans  les  Evangiles  de  faint  Matthieu,  de 
faint  Marc  & de  laint  Luc , & dans  la  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens , il  prioit  pour  route  l’Eg'iie , pour  lui  - même  & pour 
le  Clergé,  pour  le  Roi  & les  puillanccs  du  monde;  & ajou- 
toit qu’il  offroit  aufïï  pour  tous  les  Saints,  les  Patriarches , les 
Prophètes , les  Apôtres,  les  Martyrs , les  Confeflèurs , les  Evê- 
ques , les  Prêtres , & pourjtous  ceux  dont  les  noms  croient  con- 
nus à Dieu.  Enfin  il  offroit  pour  la  confervation  & l’augmenta- 
tion des  biens  de  la  terre;  pour  ceux  qui  étoient  abfens  en 
ayant  une  caufe  raifonable , & pour  tout  le  peuple,  & finiffoit 
cette  prière  par  la  glorification  du  Pere  & au  Fils  & du  S.  Ef- 
prit.  Le  Peuple  répondoit  : Ainfi foit-il.  L’Evêque  ajoutoit: 
La  faix  foit  avec  vous.  Le  peuple  répondoit  : Et  avec  votre 
efprit.  On  réïteroit  la  priere  pour  toutes  les  diverfes  condi- 
tions, même  pour  ceux  qui  étoient  morts  en  paix  (/>):&  en  fai- 
fant  mémoire  des  Martyrs , on  demandoit  de  participer  à leurs 
combats.  Enfuite  le  Diacre  ayant  averti  le  peuple  d’être  at- 
tentif, l’Evêque  difoit  : Les  ebofes  faintes  aux  Saints.  Le  peu- 
ple répondoit  : 'Jefus-C.hrift  (cul  eft  Saint , lui  fcul  eft  Seigneur. 
L’Evêque prenoit  l’Euchariftie^)  & communioit  le  premier. 


( o ) SimUitcr  calium  mifemt  ex  tio#  <7” 
tujua  , fenil  tficazàt , me  dédit  iifdem.  Ibid. 

( p ) Ere  iis  <jmi  in  fuie  rey*3evtr»m  o remus. 
Ifa  I.  cap.  IJ. 


(?)  1**  fttmM  C7*  temmuniftt  Epiftopms 

deinde  i‘resbyteri  , Dtateni  , Stibdiaeem  , Lt fie- 
nt , Ceuttores  , & Ajca*  i C r in  faminis  Dié- 
iontjjm , vir^tnti)  O*  vid**  . fefteafntri  i lw»<- 
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& après  lui  les  Prêtres,  les  Diacres,  les  Soudiacres,  les  Le- 
cteurs , les  Chantres , les  Moines , les  Diaconefles , les  vierges , 
les  veuves  & les  cnfans.Tout  le  monde  communion  enfuite  par 
ordre,  avec  modcllie,  révérence  8c  fans bruit.  L'Evêque  en 
donnant l’Eucliariftie  , difoit i C' eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  : 8c 
celui  qui  la  recevoir  répondoir*:  Amen  à- dire,  "Je  le  crus , 
comme  l’expliquent  les  faints  Pères (r).  Le  Diacre  tenoit  en 
meme-tems  le  calice,  5c  le  préfentoit  à celui  qui  avoir  déjà 
communié  lôus  une  cfpece , en  lui  difant  : C'cjl  le  Sang  de  Jefrs- 
Chrijl , le  Calice  de  vie.  Celui  qui  en  bùvoit  répondoit , Amen. 
Je  le  croi.V enà&nz  que  le  peuple  communioit , on  chanroit  le 
Pfeaume  trentc-troificme  jour  occuper  l’aflcmblée,  8c  on  avoic 
choifi  ce  Pfeaume  à l’occahon  du  huitième  verfet , où  il  eft  dit  : 
Goûte^  & voyez^combicn  le  Seigneur  eft  doux.  Tous  ayant  com- 
munié , les  Diacres  emportoient  (s)  dans  une  chambre  voifine 
de  l’Eglilè  ce  qui  refloit  des  efpeces.  Suivoit  l’action  de  grâces 
à Dieu  qui  avoir  fait  participer  à de  fi  grands  Mylteres,  puis  la 
derniere  Oraifon , que  nous  appelions  Poftcommunion.  Après 
quoi  l’Evêque  ayant  béni  l’Alîcmblée  ( t ) , un  Diacre  la  con- 
gédioit,  en  difant  : A lichen  paix.  Voilà  ce  qui  nous  a paru  de 
plus  remarquable  dans  la  Liturgie  rapportée  au  huitième  Li- 
vre des  Conftitutions  Apoftoliques.  On  en  lit  une  autre  dans 
le  fécond  Livre,  moins  longue  5c  moins  détaillée.  Il  n’y  eft 
rien  dit  de  la  priere  que  l’on  trouve  après  les  paroles  de  la  Con- 
fécration  dans  la  grande  Liturgie,  par  laquelle  le  Célébrant 
femble  demander  à Dieu  le  changement  du  pain  5c  du  vin  au 
Corps  8cau  Sang  de  Jefus-Chrift.  Maison  y entre  dans  un  plus 
grand  détail  touchant  les  étrangers , foit  Clercs , foit  Laïques, 
qui  fe  prclèntcnt  pour  participer  aux  M y Itérés , 8c  il  y eft  dit: 
Que  fi  un  frere  ou  une  locur  d’une  autre  Paroiflc(«)fepréfentenc 


omnit  populut  ordine  , asm  p udtrt  CT  retx- 
rtntia.  Ae  Epifcoput  t ribuat  tblatam  , die  cm  : 
Corpus  Chrifti  > <]ui  reetpit  rtjpondtat  , 
Amen.  Diaconat  vero  tentai  calicem , ac  tra- 
dtndo  dicat  : Sanguis  Chrifti , Calix  vit*  *, 
O*  bibity  Amen  refpondeat . P faim*  t au- 
lem  trigtfimut  tertius  die  Mur  , dur»  reiiytû  orn- 
ent communicant.  Ibid. 

(r)  ï'ofi  confecrationem  fanguit  nuncupatur. 
Et  t * dia’s  : Amen , Hoc  eft  , vemm.  Quodot 
loqaitur,  ment  interna  fat  eattar  lauod  ferma  fo- 
nattajfe(lm  fentiat.  Ambrof.  Ub.  de  Myfteriii. 
axp.9.  pag.  j 40.  Audit , Corpus  Chrifti , o* 
rtffondet , Amen.  Efio  mtmbrum  Cor  t mi  Çlnri- 

Tome  III. 


fli  » *t  verum  fit  Amen.  Allg.  Serm.  172.  pag. 
1104.  tom , y.  Voyez  notre  fécond  Tome# 
pag.  *7*. 

( S ) Camcjut  ur.ivefi  CT  unicer [A  commit- 
nicaverint , accipitniet  Diaconi  ejua  fuperfunt  , 
inférant  in  Eafiofloria.  Lib.  8 Conft.  c.  13. 

(1)  Diaconat  dicat  : Dco  per  Chrifttun 
ejus  inclinate  , & accipite  bencdiûionenn 
Tune  Epifcoput  prectiur  bit  r erbit  : Dcus  om- 
nipotent ....  propitius  ü du  s , exaudi  me 
propter  nomen  tu  uni  ; îae  bencdic  iis  qui 
tibi  inclinarunt  ccrvices  fiias  » Sic.  Et  0i4- 
. eonut  dicat  : Ite  in  pacc.  Ibid.  cap.  1 y. 
j ( » ) Quod  fi  frôler  aul  forer  ex  *lùtj?ar*~ 
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avec  des  Lettres  de  recommandation,  le  Diacre  s’informera 
s’ils  font  fidèles  ôcenfans  de  l’Eglife-,  s'ils  fontexemts  detou- 
• te  tache  d’héréfie;  fi  elles  font  veuves  ou  engagées  dans  le  ma- 

riage ;éclorfqu’il  fera  informe  de  toutes  ces  choies,  il  les  pla- 
cera dans  l’Eglife  en  un  lieu  convenable  à leur  état.  Si  un  Prê- 
tre d’une  autre  Paroillè  fe  préfente , il  fera  reçu  par  les  Prêcres, 
& placé  parmi  eux  j fi  c’eft  un  Diacre , les  Diacres  le  recevront 
8c  le  placeront  dans  leur  rang.  Si  c’eft  un  Evêque , il  aura  place 
auprès  de  l’Evêque,  8c  celui  ci  le  priera  par  honneur  de  parler 
au  peuple , parce  que  la  parole  de  Dieu  profite  plus  dans  la 
bouche  d’un  étranger.  Il  lui  permettra  même  d’offrir  les  faints 
Myfteres.  Lorfque  l’Evêque  prêchoit  , il  n’interrompoit  pas 
fon  difeours  en  confideration  de  la  perfonne  qui  entroic , quoi- 
qu’ellefiit  d’une  condition  diftinguée  ( x)  ;&on  n’interrompoic 

J>as  non  plus  pour  une  fcmblable  raifon  la  le&ure  de  l’Ecriture- 
àinte  ni  le  chant  des  Pfeaumes.  S’il  ne  fc  trouvoit  point  de 
place  pour  l’étranger,  pauvre  ou  riche,  le  Diacre  qui  le  rece- 
voir failoit  de  fon  mieux  pour  le  placer  fans  déranger  les 
aucrcs. 

Touchant  les  XI.  Autant  qu’il  étoitpoflible,  on  s’affembioitrous  les  jours 
jicurcs  &d’ÀfS  ^ans  ^ ’Eglife  1e  rnatin  8c  le  foir(^) , fur  tout  le  Samedi  8c  le  Di- 
fcm'ucc.  manche.  Le  matin  on  chancoit  le  Pfeaume  foixante  deuxième  .* 

' le  foir , le  cent-quarantieme.  Le  Dimanche  on  prioit  debout  en 


cia  advenerit , qui  ccmmendatitias  afférant  , 
Diaconat  qui  ad  tût  fpe  fiant  prolet  , inquirem 
an  Fidelet  fiat , an  EccUfià  filii  , an  à nu  la  ha* 
refit  contaminait  : ü“  rurtum  an  ilia  nupta  vel 
vidua  fit  y atque  ita  cogntto  torum  fiatu  » quod 
Ver*  cr liant , CT*  in  Domini  rtligione  cum  Ecrit - 
fia  concordent , dt ducat  fingulos  ad  congru  um  tit 
locnm.  Si  a ut  cm  l'resbyter  ex  Portée  ta  advenerit, 
excipiatmr  à Presbyteris  in  commnnitatem  : O*  fi 
Diaconat , à Diaconit  : fi  veto  Epifcopus,  cum 
Eptficopo  fediat , à quo  parent  honorent  oblintbil  i 
rogabtjque  tum  , è Epiftope  , ut  populum  allo~ 
quatur  in  ftt  mène  doclrin *•  : peregrinorum  enim 
fohertaiioO'  aamonttio  acctplijima  O*  ntiliffi*  , 
ma  tfi.  1er  mines  eliam  arbitno  illiui  m ojferai 
Eucharifliam.  l_ib.  Z.  cap.  58. 

Çx  ) ÿ*od  fi  dam  fedttur  , vir  quifpiam  fn- 
ftrvemai  honeflm  , CT*  in  fiaculo  clorai , fivt  al - 
lerin, fivt  tjujdtm  regionit , ta,  Epifcope  , dam  de 
Deo  ftrmçntm  habei  ad  pUtem , ami  dam  aadis 
tum  qui  fi/allit  vtl  legit  , ne  per  acceptionem 
per/ona  retinquas  Vfrbi  minificrium , ut  tilt  lo 
eum  imtr  primat  (met  confinant  y verttm  quiet  us  , 


mane  , ntc  interrompt  fet  monem  tuum , vel  au- 
ditionem  , fit  aires  vti • tum  per  Diaconat  rtei* 
piam , atquc  fi  loeut  défit  > Diaconat  omnium  ?*• 
mortm  > prudenter  , non  auum  prtfraCie  loco 
mènent  , honoratam  ilium  ftdere  faciat . . . cum 
autem  paupety  vel  ignobüit , Vtl  per  t fri  nus  ifqut 
fitnex  aut  juvtnit  iuttrVenerit , fed.-out  occupa* 
tit , fij  quoq ut  Diaconat  ex  loto  corde  locum  f a* 
ciot,  Ibid. 

(ji)  Singulis  ditbut  congregemini  y mane  CT* 
vefpere  , pfallenttt  & crûmes  in  adibut  Domi - 
nicii  y mane  quidem  dictâtes  Pfalmum  fitxagefi- 
mum  fcctrndum  , vefpere  veto  ce nttfimum  qua - 
dragefimum.  Pracipuè  autem  die  Sablait,  c* 
die  qua  Dominas  refurrexit , hoc  tfi  » Demintca 
fiudiofiut  ad  Etclefiam  oceurrite . • . . qua  entm 
expurgation*  apud  Dtunt  uieiur  , qui  ad  audien - 
dum  de  rejnrrtchone  ferment m non  ccnvtnit  in 
die  Domiuico  ? In  que  ij-  1res  prêtait  eues  (fando 
peragimus , ad  menton  am  illius , qui  in  iridun 
refurrexit:  C*  m que  habtntur  Uctio  Profbeta • 
rum  , Evangelii  pradicatio , (aenficii  oblauo  , 
C"  fart  ctbt  donum,  Ibid.  cap.  5 9» 
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trois  differentes  fois , en  mémoire  de  Jefus  Chrift  qui  eft  rcfluf- 
cicé  ce  jour-là  après  avoir  été  trois  jours  dans  le  tombeau.  On 
lifoit  auflî  les  Ecritures  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Teftament, 
on  prèchoit , on  célébroit  les  faints  Mylleres , 8c  les  Fidèles  y 
participoient.  Dans  les  tems  où  l’on  ne  pouvoir  s’aflèmbler  ni 
dansl’Eglifè  ,ni  dans  une  maifon  particulière,  chacun  prioit 
8c  chantoit  des  Pleaumes  (zj  feul , ou  deux  ou  trois  enfemble. 

Les  Chrétiens  prioient  ( a ) ordinairement  le  matin,  à Tierce , 
à Sexte,  à None,  à Vêpres  8c  au  chant  du  coq.  On  travailloit 
cinq  jours  de  la  femaine  (b)  j mais  le  Samedi  8c  le  Dimanche 
ctoient  entièrement  occupés  en  désœuvrés  de  piété,  particu- 
lièrement à s’inftruire  dans  i’Eglife.  Les  fèrviteurs  étoient  dif- 
penfés  du  travail  pendant  la  grande  femaine  entière  8c  la  fui- 
vante,  parce  que  pendant  ces  quinze  jours  il  étoic  beibin  de 
les  inftruire  des  Myfteres  de  la  Paillon  8c  de  la  Rcfurrcclion  de 
Jefus- Chrift.  llsfêtoient  auflî  les  jours  de  l’Afcenfion,  delà 
Pentecôte,  de  Noël,  de  l’Epiphanie,  des  Apôtres  , defàint 
Etienne  premier  Marcyr , 8c  des  autres  faints  Martyrs. 

XII.  Aux  jours  des  fêtes  des  Martyrs  les  Chrétiens  s’aflTem-  Tcudunt  la 
bloient  dans  les  Cimetières  (r  ) pour  y lire  les  iàintes  Ecri.  Sépulture  de» 
cures  8c  chanter  des  Pfeaumes.  Ils  y prioient  auflî  pour  leurs  fre-  p°iaes  quon 
res  qui  s’étoient  endormis  au  Seigneur , 8c  oHF oient  pour  eux , Eifoit  pour 
foitli  , foie  dans  les  Eglifes,  le  Corps  de  Jefus-Chriit.  Ils  aflî-  OU£' 
ftoient  aux  funérailles  en  chantant  des  Pfeaumes  ; 8c  dans  les 
prières  qu'ils  adreffoient  pour  eux  au  Seigneur,  ils  deman- 
aoient  (d)  qu’il  leur  pardonnât  leurs  péchés  8c  qu’il  leur  accor- 


(^)  Si  neque  in  demo  neque  in  Bcclefia  con- 
grcgaiio  pot  eft  agitari  ( mnufqnifqu*  apud  fe 
f>  4 Ut  t légat , prtutur  vtl  duo  au*  très  fimttl. 
Lib.  8 Conflit,  cap.  34. 

(««)  Precationts  facile  mane  , CT*  tertia  bora  , 
me  fi  xta , Cr  nona  .1  CT*  vefpere  , atque  in  Galli - 
sinio.  Ibid. 

( b ) Servi  opèrent mr  quinque  ditbus  : Sabbo- 
to  autem  ct*  D cm  inica  , v acent  in  F.cclefia  pr  op- 
ter dodhinam  pietatit ....  magna  Inbdomadc 
tôt  a , CT*  eaqua  illam  fequitur , firvi  otientnr  : 
quia  ilia  pujfionis  eft,  bec  lejurrtiftonis  ; CT*  opus 
eft  doter  i , qui  s fit  qui  p affût  efi  tefurtexh 
....  Afetnfio  fit  die*  final  as  . . .in  fgflo  Fen- 
ttcofle  Jtrieninr ...  fefio  Nat  ai  h et  fient  ab  opéré 
• fin  Epiphanie  ftfto  vacent  . • • tu  Apoftolo- 
rum  diebmopui  non  faciant  • ..  in  die  Stepham 
primi  Martyris  ferienlur  , ai  que  in  diebut  cote - 
nmm  Martyrum.  Lib.  8.  cap.  33. 


(r)  Cottgregamini  in  Cameteriis , teftioncm 
facrorum  Ùbrorum  f attentes  > arque  pfallentet 
pt»  de  fumé  iis  Martyr  ibus  , CT*  omnibus  à facuio 
fan  f lis  , C7*  pro  fiairibus  Vtftris  qui  ht  Domino 
dormi  cr  mü  : Item  antitypam  regalis  Cor  port  s 
Chrifii  CT*  acteptam  feu  gratam  Euchartfiiam 
offerte  in  Eccltfits  veftris , CT*  in  Camtteriis  i at- 
que  in  funeribm  mortuorum  , cum  Pfalmis  dedu- 
cite  tes , fi  b'idt'e j fueriut  in  Domino . Lib.  6 . 
cap.  30. 

(d)  Pro  fialribut  nofiris  » qui  in  Chrift  0 t» • 
qunveruot , or  cm  ut  j ut  bommum  amans  Dent , 
qui  aaimatn  dtfunih  fufeepit  , ei  remittat  om- 
ntmptccaium  volant  a ri  um  ac  non  voluntarisun  , 
CT*  coilocet  tara  in  région*  pi  or  Mm  quiefetntium 
in  fin»  Abrabami,  Ifaaci  <7*  Jacobi  , cum  omni- 
bus qui  à facuio  placuerunt  Deo • Lib.  8»  cap. 
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dâc  place  dans  le  féjour  des  Saints.  Ils  célébroienr  (c  ) le  troi- 
fîémc  , le  neuvième  ôc  le  quarantième  jour  depuis  la  mort , en 
priant,  en  chantant  des  Plcaumesôc  en  lifant  les  Ecritures  en 
mémoire  du  défunt.  C’ètoitaufli  la  coutume  de  donner  de  fon 
bien  aux  pauvres,  6c  on  étoit  perfuadc  que  cette  oeuvre  de 
charité  lui  profitoit,  fi  en  ce  monde  il  avoir  vécu  (/)  dans  la 
piété.  Caron  necroyoitpas  que  l’aumône  faite  pour  des  im- 
pies leur  fût  utile.  Onfervoit  à manger  à ceux  qui  étoient  in- 
vités aux  funérailles  : mais  ils  en  prenoient  avec  tant  de  modé- 
ration (g) , qu’ils  n’en  fullent  pas  empêchés  de  prier  pour  le 
défunt. 

Touchant  les  XIII.  Les  Chrétiens  s’aflembloient  aufli  pour  certains  fc- 
s'!>cs'  fiins  de  charité  qu’ils  faifoient  entre  eux , 6c  qu’ils  appelaient 
Agapes.  On  y invitoitles  pauvres  vieilles  (A),  6c  on  y mertoie 
à part  ce  que  l’on  avoit  coutume  de  donner  au  Prêtre,  qui 
par  ce  moyen  participoir aux  Agapes  quoiqu’abfént.  Les  Dia- 
cres y recevoient  une  fois  plus  que  ces  vieilles , 6c  on  donnoit 
aux  Prêtres  double  portion , àcaufedeleur  alliduiré  à dillri- 
buer  le  pain  de  la  parole  divine,  parce  qu’ils  tiennent  la  place 
des  Apôtres , 6c  qu’ils  font  comme  leconfeil  de  l’Evêque  6c  la 
couronne  de  l’Eglilc.  Les  Leéleurs , les  Chantres  6c  les  Por- 
tiers y avoient  une  part. 

Touchant  les  XIV.  Parmi  les  jeûnes  ordonnés  dans  l’Eglife , celui  du  Ca- 

Jcuncs.  rême  croit  le  plus  confiderable  (i ).  Il  commençoit  le  Lundi  6c 
finifloit  le  Vendredi,  en  telle  forte  néanmoins  qu’on  jeûnoit 
quarante  jours  avant  le  jeûne  de  Pâque , qui  commentjoit  à la 
fête  des  Palmes,6ccontinuoit  toute  la  femainc  jufqu’au  jour 
de  Pâque.  Car  en  cette  femaine  on  jeûnoit  meme  le  Same- 


(«)  Quod  (ptÜat  ad  moriuum  i cclcbreinr  dits 
ttrtins  , in  Pfalmit , leéliontbits , Ü*  precibnt .... 
Item  dits  nomes  at que  etiam  dits  quairagtfimusy 
déniant  aniverfarius  dm pro  mens  cri  a iffim.  Ex 
bonis  Vero  tjnjdem  detur  pauperibns  ad  iliius 
Commtmoraltoncm,  Lib.  S.  cap.  4t. 

(J)  Porto  lût  de  piis  diamns.  Nam  de  im - 
piii  i il  cet  ornai*  mundi  bona  pauperibut  dederts , 
rnhil  iovabis  impinm,  Ibid.  cap.  43. 

( £ ) /n  mon u or *m  vero  mentor  iis , invitait  , 
cttm  modération*  ac  Dei  met u epulamini  , m 
poljhtt  etiam  deprecari  pro  iis , qui  évita  tnigra- 
Tttnt . Ibid,  cap . 44. 

(/>)  Qui  ad  Agaptn , feu  , ni  Dominas  aptl- 
lavit , Convivinm  , anses  invitât*  vol  vert  ni  ; ci 
onam  Diatoni  inopem  tjje  f citent  , mil  tant  pu- 
f*pt.  Octtrnm  in  convtvio  , illud  qnod  paflori 


fo'itum  ep  dari  i id  qteod  primitiarnm  tf  dite; 
ipfi , lie  et  non  (h  convivio  prafens , tainjuam  /*- 
(trdeti fcfon»t*r , in  honortm  Dei  > à qeeo  Sucer- 
dolittm  acctpii.QpantHm  aittem  unie  nique  anui 
tribu-tur , tins  duflum  D;  aconit  in  Chrifli  revt- 
nntijm  coneulaitsr.  Pre'bjteris  vtro  , <juia  ajfi- 
duè  circa  ftrmcntm  dotlrinê  Uborant  , dupla 
etiam  portio  aflignetur , in  gratiam  Apofloiorum 
Domini , Quorum  CT  lo<um  tenait , vcltet  confi- 
litlrii  Eri/copi  » CT*  Ecclifta  (oron a ...  qui  au- 
eem  Ittlor  ejf , ipfe  que  que  partem  ferat  tenant  y 
ad  Prophetarum  honortm  : pariant  modo  C'atslor 
C 7 epiarius . Lib.  2,  Conft.  cap . 28. 

(r)  Servaudnm  vobis  tfi  leinninm  Qu  airage— 
pma  ....  ctlebretnr  t cro  jejunium  hoc  ante  jein • 
nium  Pafcha  j incipiatque  à féconda  dit , ac 
definat  in  Pofa/cevtn  : fofi  quos  dits  Jmito  jtj*z 
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di , à caufc  qu’en  ce  jour  Jefus-Chrift  avoic  été  enfevcli  (£).  On 
jeûnoit  aufli  (/)  pendant  la  femaine  qui  fuivoit  la  fête  de  la 
Pentecôte  ,&c  les  Mercredi  (m  jSt  Vendredi  du  relie  de  l’an- 
née. Le  Mercredi,  parce  que  ce  jour-là  Jefus-Chrift  avoic 
été  trahi  par  Judas  : le  Vendredi  en  mémoire  de  fa  Paffion. 

L’Eglife  en  ordonnant  aux  Fidèles  de  jeûner,  leur  ordonnoic 
enmême-tems  In)  de  donner  aux  pauvres  ce  qu’ils  fè  retran- 
choienc  en  jeûnant. 

XV.  Lorfque  quelqu’un  des  Fidèles  tomboit  dans  une  faute  Touchant  î« 
confiderable  ( o ),  l’Evêque  lechaft’oit  de  l’Egüfè,  mais  en  té-  Pénitence, 
moignant  qu’il  ne  le  faiiôic  qu’avec  douleur.  Les  Diacres  en 
faifoient  aufli  paroître  du  déplaifiriilss’informoicnt  même  de 
ce  que  le  pécheur  étoit  devenu  5 & l’ayant  retrouvé,  ils  le  rete- 
noient  hors  de  l’Eglife.  Ils  y rentroient  cnfuice  & prioient  l’E- 
vêque pour  lui.  L’Evêque  ordonnoit  qu’on  le  fie  entrer  s & 
apres  avoir  examiné  s’il  étoit  pénitent  de  fa  faute  & digne  d’ê- 
tre admis  dans  l’Eglife , on  lui  impofoic  plulîeurs  jours  ou  pla- 
ceurs femaines  de  jeûnes , félon  la  grandeur  defon  pèche  &:  le 
temsde  la  pénitence  accompli,  on  le  renvoyoic  en  l’avertif- 
fant  d’implorer  la  miféricorde  de  Dieu.  Le  pécheur  ctoit  ré- 
tabli dans  la  communion  de  l’Eglife  (p  ) par  l’impofition  des 
mains  : l’Evêque  les  lui  impofoic  même  fouvent  pendant  le 


nio  , incipite  fandam  Pafeha  fxùdemadum  , cnn- 
di  per  eum  jejunantet  ium  timoré  O"  irtmore, 
or  antes  in  Ht  diebut  pro  ptrtuntibm.  Lib.  5. 
top.  1 3 On  voit  par  les  Queltions  qui  por- 
tent le  nom  d'Anaihifc,  que  l’on  diftinguoit 
le  jeune  du  Carcme  d’avec  celui  de  la  fe 
manie* Hin te , & que  le  premier  finifloit  au 
Vendredi  qui  précède  le  Dimanche  des 
Hameaux.  Quadragefima  finitur  adfefium  pal • 
marum  , magnum  entm  hebdomadtm  jtjunamus 
fropter  Domini  Pajfiontm  0“  Pafeha , nonprop- 
ter  Quadragefimam.  Anaftaf.  Quafi.  ^4- 

(A)  Unum  vero  duntaxal  Sabbat  umvobn  ob- 
% fervandum  tji  in  toto  anno  ; illud  quo  Dominât 
fepultui  fuit  i quod  jtjunare  decuit  j non  autem 
feffum  ogere,  Lib.  7.C3p.  13. 

( / ) Pofîquam  ctltbraveruit  Penttcofîen  t et- 
lebrate  hebdomadem  unam  ; ü*  p*fl  iUam  jeju- 
nate  eam  qua  fequitur.  Lib.  $.  cap.  zo. 

(m)  In  quarta  feria  <7*  in  Parafietie  juffit  nos 
[ Chrifim ] jtjunare;  in  ilU  qui dem  propttr 
tradition em , in  hac  vero  propttr  Pajfionem, 
Ibid.  cap.  15. 

(»)  fofi  banc  autem  hebdomadam  jejnnii  , , 


I in  omnibus  quart ir  ©*  fixtitferiit  Vobit  praeipi - 
mut  tei  un  are , ac  quod  ob  jejunium  vefirum  fit» 
perjluit  y pauperibut  élargit  i,  Ibid.  cap.  ZO. 

(•)  Cum  videra  aliquem  deliquije , acerbe [*• 
rem  jubé  eum  ejici  forai  ; quo  exe  unie  Dtaeoni 
molefie  etiam  feront  , V inquifitum  detineant 
extra  Eeclrfiam  ; popeaque  ingreffi , pro  ipfo  ra- 
gent te  • tune  jubtbii  eum  intrare  : CT*  exa- 
mine J ado  y an  dueatur  panitentia  , dignufqae 
fit  qui  in  Etclcfiam  omnino  admittatur , •m- 
dum  jnunits  per  dits  bebdomadarum  aut  du.t - 
rum  y aut  trium  , aut  quinque , aut  feptem  , 
pro  ratione  dtlidi  ; ita  ilium  dimittei  » ea  locu- 
tui  qux  à eafiigatorc  falubriter  doc  tri  ac  moneri 
convenu  feccatorem  ; quo  apud  ft  humiliter  ma- 
rnai , Deum  y ut  fit  fibi  profit  im , depretam,  Lib. 
1 Conit.  caf.  1 6. 

00  Jam  fi  quii  converfm  y firudus  pccnit  en - 
fia  ediderit , tune  ad  orationem  admitte  : ut  fi- 

lium  ilium  proügum  , qui  porterai ita 

ighur  o*  tu  fadto , ô Epijeope  ; ac  quemadmo- 
dum  Ethnie um  inducis  pofl  infiitution.tn  ; fie  (y 
hutte  y per  manuum  impofitionem  » ht  pote  pani - 
lentia  purgatum  , cundit  pro  eo  deprccar.tiùus  9 
refit ue  in  anliqua pafeua . Ibid.  cap%  41. 
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cours  de  fa  pénitence , & il  l’obligeoie  de  fortir  de  l’Eglife  avant 
que  l’on  commençât  la  divine  Liturgie  (q).  On  proportionnoit 
la  pénitence  au  péché,  & on  punilloit  d’une  maniéré  differente 
les  péchés  (r)  d’adion,  de  paroles  & de  penlée.  L’Evcque  fe 
contentoit  de  menacer  certains  pécheurs , il  obligeoit  les  au- 
tres à faire  des  aumônes  , d’autres  à jeûner  , & retranchoit 
du  corps  de  l’Eglife  les  impénitcns(r)  fie  les  endurcis.  Si  apres 
la  fentence  d’excommunication  ils  fe  repentoient  (r) , on  les 
recevoit  comme  on  reçoit  les  Infidèles,  c’eft-à-dire  , qu’on  les 
mettoit  au  rang  des  Ecoutans  ; mais  on  ne  communiquoit  point 
avec  eux  dans  la  pricre  : & après  la  ledure  des  Prophètes  & de 
l’Evangile,  on  les  faifoit  fortir  de  l’Egiife,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
fuflènt rendus  dignes  d'affilier  aux  facrées  Aflemblées. 

XVI.  On  jugeoit  ordinairement  le  Lundi  les  différens  qui 
furvenoient  entre  les  Chrétiens(e),&quand  ils  ne  pouvoient  lé 
terminer  en  ce  jour,  on  remettoit  l’examen  de  la  caufe  au  Sa- 
medi fuivant,  afin  qu’il  ne  reliât  point  de  conteftation  entre 
eux  le  jour  du  Dimanche.  L’tvêque  jugeoit  affilié  des  Prêtres 
& des  Diacres , fie  ils  dévoient  juger  fans  acception  de  perfonne. 
Chaque  partie  (x)  difoitfes  railôns  debout  au  milieu  de  la  Salle 


(•})  Lib.  S,  cap.  8.  cr  ». 

(r)  NtAit t dt  omm  pcccato  tandem  proftm 
fait  eut  t.vn  . fed  dt  unoyuoque  propriam  ; car 
malt  a prudent:*  iadicautti  fabula  délié la  , can 
p* if 4 tum  magna  , atyue  aliter  farnientes  d » 
pcccato  tperit , itérant*] ne  aliter  de  ptccalo  fer 
menti  , diverfe  etiam  de  deliclit  fropofti > a a 
contint , ai  et  fafpicionis.  Et  yaidtm  ex  pet- 
catoribas  hat  [dit  minis  fubiieies  \ illos  eltanv- 
fynit  erg  a pauptres  ; alias  ver»  jaunit  s compri- 
mes j ÇT  altos  pro  gravitait  criminis  jui  à ftde- 
libat  ftp  .trahi).  Lib.  i.  cap.  48. 

(j)  Si  dtmùm  impanilemem  aliyutm  vider 
CP*  ohJttraiumi  lune  cam  dolore  ac  lu  fi  a ah  Ec 
(Lfîa  infanahilem  refera.  Ibid  cap.  41. 

(y  ) Si  Veto  peffta  fentoitiam  mutes  , CT*  ai 
errer e fe  retrahat  : yaemadmodum  Ceatiles  . 
y a and 0 poenitentiam  agere  volant , in  Ecclefian. 
ad  aadiendmn  verbum  admitlimas  , non  lamtr. 
cum  iis  communicant  us  donee  per  baptijuti  fîgtl- 
Ittm  conjammationem  ac  dpi  ont  ; Ua  , inyu-in 
ad  mtliora  convetfis , donee  peeniientia  fntdu 
of  aidant , iagredi  ptrmittimas  ; at  Dei  doCtn 
pam  andstntes , non  Jlatim  ac  fnnditus  inteream. 
hi  lamiit  in  oratione  non  rommanicent  ; fed  pop 
Ugis  , Freplmtarum  , ac  Etangelii  Letiionev. 
egrtdiantur  , ut  exeando  vilam  V morts  enttn • 
dent  i fade  at  es  occarrtre  <pmtdte  ad  jatros  cor.- 


tentas, cr  orationi  vaearesquo  çy  pojjint  admitti, 
Cp*  i]*i  cos  viderint,  com’  nngantur  ymeinyae  Jîmi- 
» i calamitati,  cautitres  évadant.  Lib.  1 . c.  3 9* 
( « ) F<. in*  jadiria  vtflra  , fte and*  pofl  Sab» 
■ntam  (Le  , at  fi  veflra  fenten  il  r ont  radie  ut  \tr  , 
vacantes  a f que  ad  Sabbatam  , poffttis  coniradi- 
lionem  expendere , V inter  fe  dtfft  nt  tentes  , in 
ütm  Dominicam  pacifie  art . Ajjiflant  auum  tri- 
fanait  Diaconi  Cr  Frtsbyteri , tuf  nia  ac 
itra  perfonaram  aceeptionem  tudic  antes  tan- 
]*am  Itomines  Dei.  Ibid.  cap.  47. 

(ar)  Cum  igitur  ut raque  perfona  yficut  t?  di » 
elt  lexyidvenrrit  i flabunt  partes  adverf*  in  me- 
Jioforo  : O"  audit  is  iis , fané  te  ferle  faffragia, 
codantes  inter  ambos  conclure  amicitiam  , ante 
Epifcopi  decretam  , ne  in  publicam  prodeat  (en- 
tent i a adterfas  eam  *]a-  délirait  , yni*  Epi/co- 
pas  in  tribunali  appt  eh  <•  toron  O"  confcimm  jadi- 
cii  Uabtl  Ütripam  Dei.  Si  yai  t ‘tri  de  infamia 
non  refit  ambalandi  i * Domino  à ynopiam  ar- 
guant ht  t tandem  in  mo.  am  atramtjae  perfo- 
nam  , CT*  accmfatoris  CT*  atcnfati  t audite;  C9* 
non  ex  prafampta  opinione , nfjOt  ex  ftadio  ait  in  f 
partis , fed  ex  juflstia  , tar yuans  de  aterna  vita 
ru  j mont , dicite  jententiam  ...  . nam  y ai  (a- 
fie  «i  vohis  punit  tu  efl  ac  ex  communie  ai  us , à 
empiler na  visa  C 7 glori*  njefhst  evaftt  , tum 
.pstd  f and  os  homines  ignminijjut  t tum  oh* 
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de  l'Audience  ; & après  que  les  Prêtres  & les  Diacres  Tes 
avoient  ouïes , ils  tâchoient  de  concilier  les  parties  avant  que 
l’Evêque  prononçât  Ton  decret:  car  on  n’aimoit  pas  qu'on 
fçût  dans  le  Public  qu’un  Chrécien  avoit  etc  condamné, & l’E- 
vêque ne  rendoit  compte  de  Ton  jugement  qu’à  Jefus.Chrift. 
On  prenoitfur  coût  ces  précautions  lorfqu’il  s’agifloic  de  quel- 
que cas  infamant.Les  Conftitutions  Apoftoliques  veulent  qu’en 
ces  rencontres  les  Juges  Ecclcfiaftiques  fe  mettent  devanc  les 
yeux  que  par  leur  (entence  ils  décident  de  la  vie  ou  de  la  mort 
éternelle  de  l’accufé  : l’excommunication , lorlqu’elle  eft  julle, 
ayant  le  pouvoir  d’exclure  de  la  vie  & de  la  gloire , celui  qui  en 
cil  frappé  , & de  le  couvrir  de  confufion  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes.  On  ne  dévoie  recevoir(  y]  en  témoignage  que 
des  gens  de  probité  reconnue,  ni  condamner  l’accufé  fans  avoir 
pris  connoiftànce  de  fa  conduite  precédente.Si  le  délateur  croit 
convaincu  de  calomnie(^),  on  le  puniffoit , afin  que  dans  la  fuite 
il  ne  s’avisât  plus  de  calomnier  perfonne , ou  de  peur  que  d’au- 
tres n’iinicafïent  fon  exemple  : on  puniiToit  auiïi  l’acculé,  quand 
il  écoic  convaincu,  pour  fervir  d’exemple  aux  autres.  L’Au- 
teur des  Conftitutions  propofe  l’cxaéhrude  que  les  magillrats 
féculiers  (.*)  apportoient  dans  leurs  jugemens,  & remarque 
qu’après  avoir  convaincu  le  coupable  par  fon  propre  aveu,  ils 
différaient  encore  plufieurs  jours  avant  que  de  le  condamner  au 
dernier fupplice , s’afluranc  par  de  nouvelles  recherches  & par 
de  mures  dcliberationsjde  la  vérité  de  fon  crime  : qu’aiors  celui 
qui  devoir  prononcer  la  fentence  de  mort , levoit  les  mains 
vers  le  foleil,  le  prenant  à témoin  comme  il  étoit  innocent 
du  fang  humain.  Mais  quelques  précautions  (£)  qu’ils  appor- 


etfud  fanflos  htm i ntl  ignominie  fut  , ittm  ob. 
naxius  apud  Dcum.  Lib.  i Cüniüic.  cap  47. 

(y)  Sint  igitur  tefles  manfueti , ira  expertes  , 
» cariiatt  praiiti , tempérantes , continen- 
iestmaliiia  vacuitfidelesy  retigief^  taltum  entra 
tefiimenium  profiter  mores  eorum  firmum  eft  , 
O- profiter  eorum  vttam  t trum  , as  tefiimenium 
homintem  qui  taies  non  funt , nelite  fs du  fifre  , 
quamtis  1#  in  dtlatione  confentire  ttdeantur. 
Ex  alia  vere parie  rtnm  tiiant  à vobii  cfiortet 
tognofei  qualem  fe  in  vit*  ufu  cr  confort  udi  ne 
X'ftnt  » .en  ex  moribus  tandem  ftbi  comparant > 
an  inculpant t fit , O-c,  Lib.  t.  cap.  4 9. 

(2)  Porro  delatorem  impuntium  nenfinati; f 
ne  adlmc  alium  quempiam  refit  vivtnttm  t*- 
Inmnietnr , vel  aliquem  alium  adfimilta  facien • 
daprovocet  , rnrjùmjue  tnm  qui  contMus  fue- 


î rit , nulla  contumelia  affefium  non  dimittatis  , 
ne  alius  eodtm  crimine  cor firingat ur . Ibid. c.  5 o. 

(4)  Refpiiile  ad  mundama  tucLua. . . . cum 
Magifiratm  ab  iis  qui  rtoi  in  jus  rapiunt  , ta 
accepirint  qna  ai  forum  pertinent  can/am  , qma- 
runt  ex  malefito  , an  ita  res  fe  babeat  : CT  lu  et 
confit  tas  ur  , non  iiluo  tum  miitnnt  ad  fupli- 
cium  j fed  plttribus  die  bu t , cum  multa  confola- 
toone  , Cr  interjette  vélo , inqusrunt  de  crimine: 
pofiremo  qui  fementiam  CT  fujfragium  de  eapite 
contra  remn  laturut  efi , fu  Liant  adfoltm  ma- 
nitms  ycontefiatur  , t nfontem  fe  efjt  humant  fan— 
guinis.  Ibid.  cafi.  jx. 

(£)  P radar  a fane  CUrifiiano  hçmim  (ans  ifi  # 
cum  nernmt  conttniereifiu  aulem  alicujui  impul- 
fuvd  Vtxatione , aluni  ntgotium  inerdat , det 
operam  ut  dut  ma  sur  . quamvit  fin  inde  al  squid 
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tallent  dans  leurs  jugemens,  on  ne  permettoit  pas  aux  Chré- 
tiens de  plaider  devant  leur  Tribunal , ni  que  les  Magiftrats  fé- 
culiers  connurent  des  affaires  Eccléfiaftiques. 

XVII. Il  y auroit  encore  beaucoup  d’endroits  importansâ 
remarquer  dans  les  huit  Livres  des  Conftirutions  .particulière- 
ment divers  préceptes  touchant  la  conduite  des  Cnrétiens,  foie 
Clercs . foie  Laïques , G elles  àvoient  une  plus  grande  autorité. 
Cet  Ouvrage  n’a  pas  d’abord  été  imprimé  tel  que  nous  l’a- 
vons aujourd'hui.  Charles  Capelle  en  donna  l’abrégé  en  La- 
tin à Ingolftaden  154 6 , que  Pierre  Crabbe  fit  entrer  dans  la 
fécondé  édition  de  les  Conciles,  i Cologne  en  1551  .fol.  Tur- 
rien  l’ayant  recouvré  en  entier  dans  trois  manuferits , le  fit  im-  * 
primer  en  Grec  & en  Latin  avec  fes  remarques , à Venife  en 
i . 40.  La  même  année  Bovius  Evêque  d’Ofluni  en  donna 
une  nouvelle  verfion  Latineà  Venife,  40.  qui  fut  réimprimée 
â Paris  en  1)64.  8».  à Cologne  en  1567 . fol.  dans  la  Colle- 
ction des  Conciles  de  Surius , & parmi  les  Oeuvres  de  S.  Clé- 
ment ,à  Paris  en  1568  .fol.  &ti  Cologne  en  <569.  On  réim- 
prima celle  de  Turrien  avec  fes  notes  , à Anvers  chez  Plantin 
en  1 578  .fol.  i Venife  en  1584 , dans  la  Colledion  des  Conciles 
deNicolin.Cc  dans  celles  de  Binius,à  Cologne  en  \6o6.fol. 
Mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  lui  donner  place  dans  la  fé- 
condé édition  de  fes  Conciles,  à Cologne  en  1618.  Fronton-le- 
Duc  joignit  les  huit  Livres  des  Conftitutions  en  Grec  & en  La_ 
tin  de  la  verfion  de  Turrien  aux  Commentaires  deZonare  fur 
les  Canons  ApoftoliquesàParis,eni6i8./<>/  & lePere  Labbe 
dans  l’cdicion  des  Conciles  à Paris  en  167a.  La  même  année 
M.  Cotelier  en  donna  une  verfion , &c  les  fit  imprimer  en  Grec 
&en  Latin  à Paris,  avec  de  nouvelles  Notes  parmi  les  Ecrits 
des  Peres  que  l’on  nomme  Apoftoliques.  Cette  édition  parut 
depuis  à Amfterdam  en  1 698  & 1714 , par  les  foins  de  Monfieur 
le  Clerc  , qui  y a ajouté  quelques  Notes  de  fa  façon. 

capitnimm  ftt  détriment/  ; CT*  ne  adeat  ad  Genti • ii«w» , probntmqut excitât , afi  Htn  habtammt 
hum  tr/banai.  Std  nec  patiamini  m fecmlares  nas  virai m Cap  1 totem  , tjai  pojfu  inttr  partit  tnt 
Mugipraint  de caufit  Vifirhindicinm préférant:  dicert  C T contrnverftai  difiiftân.lblà*  f • 

per  en  ni*  DiéMm  finit  Dti  faceflù  nef- 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Conciles ' du  quatrième  Jiécle. 

ARTICLE  PREMIER. 

Du  Concile  tenu  à Elvire. 

I.  /^\N  trouve  dans  l’Hiftoire  de  Pline  deux  villes  de  ce  Concile te- 
V_y  nom,  l’une  dans  la  Province  Narbonoife(  a) , Pau.  nuàEl»irc 
tredansla  Bétique  (b  ).  La  première , qui  eft  fituéeau  pied  des  la 
Pircnées,  après  avoir  été  ruinée  pendant  pluficurs  fiécles , 
fut  rétablie  vers  Pan  980 , ficelle eft  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  CoIIiouredans  le  Rouflîllon,  à l’extrémité  Septemtrio- 
nale  de  PEipagnc.  L’autre,  dont  on  voit  quelques  relies  fur 
une  montagne  qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  d’Elvire  , 
n’étoit  qu’a  deux  ou  trois  lieues  de  Grenade  : ce  qui  fait  qu’on  y 
trouve  quelques  Inlcriptions  de  cette  ancienne  ville,  qui  y ont 
apparemment  été  tranfpertécs  * & qü’une  des  portes  de  Gre- 
nade qui  eft  du  côté  de  la  moncagne  d’Elvire,  en  a auffi  lenom. 

L’opinion  commune  (c)  eft  que  ce  fut  dans  Elvire  de  la  Bétiquc 
que  fe  tint  le  Concile  dont  nous  allons  parler , le  premier  que 
l'on  fçache  qui  fe  foit  tenu  en  Elpagne. 

II.  On  en  mec  l’époque  (i)en300  0U301  de l'Ere  vulgaire  , L’anjoocd 
& on  ne  peut  guéres  la  mettre  plus  tard,  puifque  Paint  Valere  301- 
EvêquedeSarragolTe,qui  eft  nommé  dans  les  fouferiptions , 
n’occupoit  plusceSiégeen30  3 ou  304^  ),  ayant  été  banni  en 
ce  tems  là  par  Dacien  Gouverneur  d’Efpagne,  & (/)  marcy- 
rifé  au  plus  tard  dans  l’année  305 , qu’on  ne  peut  douter  avoir 
cté  la  derniere /"g)  de  la  perfécutionenEfpagne.  Il  fccrouva  en 


(4)  Plin.  Hip.  lîb.  j.  cap.  4.  pag.  3 1. 

(b)  Ibid.  cap.  i.  pag.  30. 

(c)  Fleury,  Hift.  Ecclef.  tom.  1.  p.  f 
Tillcmont , Hijl.  Ecclef.  tom.  7,  pag.  303* 
Me  mi  O 7.  a-,  Ub.  1.  dclliib.  Cotte,  c.  I. 

( d ) Ferdinand  dcMcndora  , Ub.  1.  />*£. 
1017.  tom.  1.  Cône.  Natal.  Alexand.  D/y/,  ti. 
in  Hijf.  Ecclef.  fiée.  3.  pag.  6 6 3.  O*  feq-j. 
Tille  mont,  tom.  7.  /u*.  714. 

(<)  Eajf.S,  Pincent.  *nn.  Cftrifli  304.apud 
Ruinait.  Aff. fine,  M*rt.  pag.  368. 

( f ) Prudence  met  les  Valercs  avcclâint 
Vincent  parmi  les  Martyrs  de  Sarragoflc 

Tome  III. 


Inde  [Carfar-  Auguftâ]  P incent  i tuj  ptlma 
nnta  efl....  hic  Sticerdotum  domut  infulat* 
PdUriornm:  Soevnt  * naquit  quotas  pncellis  tur- 
ho  v exatum  irmtfccit  orbetn  , trtflior  ump’.nm 
rabies  in  ijlud  inlulit  irai.  De  Martyr.  Czfâr- 
Atig.  Hymn.  4.  1017.  Les  plus  anciens 

Martyrologes  marquent  le  faint  Valcrc 
dont  il  clt  queftion , Martyr  à Valence 
comme  S.  Vincent.  Forent.  Not.  in  Mart. 
vêtus  S.Hieroniminominc  cditum.p.  i?7* 
(*  ) Dioclétien  & Maximien  abdiquè- 
rent cette  année  le  premier  jour  de  Mai , 
3t  Conltancc  toujours  favorable  aux  Chré- 
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6*S  CONCILE  D’ELVIRE.  Ch.  XXXIV.  Art.L 
ce  Concile  des  Evêques  dediverfès  Provinces , ce  qui  marque 
qu’il  fetint en tems  de  paix,  fçavoir  de  la  Tarragonoife,  de 
la  Carthaginoife , de  la  Lufitanie,  de  la  Becique,  au  nom- 
bre de  19  ou  de  45 , félon  le  mamiferit  de  Mr  Pithou  (h  ). 
Les  principaux  Si  les  plus  coqnus  font  Félix  d'Acci  dans  la 
Carthaginoife , aujourd’hui  Cadix  en  Andaloufie , quicfl  nom- 
mé  le  premier  , peut,  être  en  qualité  de  Préfident;  Ofitis  de 
Cordoue,qui  affilia  depuis  aux  Conciles  de  Nicce  & de  Sar- 
dique>  Sabin  de  Seville,  Flavius  d’El vire  , Liberius  de  Meri- 
da , Valere  de  Sarragoflc , Dccencius  de  Leon  , Melantlie  de 
Tolede,Vincenrd’Oflone,Qumnen  d’Evo<M&:  Parriccdc  Ma- 
laga.  Vingt- fix  Prêtres  y affifterent  affis  (/)  comme  les  Evê- 
ques, mais  les  Diacres  fetenoient  debout  ,2c  tout  le  peuple  y 
fut  prêtent  On  remarque  dans  l’Hifloire  du  Concile  de  Soif- 
Ions  en  8)5,  que  les  Légats  du  S.  Siége(^)fe  trouvèrent  auConci- 
1c  d’Elvire  5 & ce  fait feroit  d’importance , s’il  étoicautorifé  par 
un  Ecrivain  moins  éloigné  du  tems  auquel  ce  Concile  s’elt  te- 
nu , mais  i!  n’étoit  pas  encore  d’uiage  que  les  Légats  du  fàint 
Siège  afîiftaflent  à des  Conciles  Provinciaux  ou  Nationaux  5 
quand  ils  s’y  trouvèrent  dans  la  fuite , ce  ne  fut  d’abord  que 
pour  des  raifons  particulières , &.  on  n’en  voie  aucune  pour  le 
Concile  d'Elvire. 

Amlyfodcs  MI  On  y drella quatre-vingt-un  Canons  rouchant  ladifci- 
Cancmî  d'ci-  pline,  dont  quelques  uns  ne  font  pas  aifes  à entendre , narticu- 
dicion du Pcrc  librement  le  premier,  ou  il  clt  dic:Que  celui  qui  apres  avoir 
Laifactom.  1 reçu  IcBatêmef/)  , vient,  étant  en  âge  de  raifon,  au  Temple 
Conc.  p.ÿ«?.  jes  jjt,|es  pour  y facrificr,  & y facrifie  effectivement  ; ce  qui 
eft  un  crime  capital , ne  doit  pas  recevoir  la  communion , même 
à la  mort  Ce  qui  embarraffe  dans  ce  Canon  clt  le  terme  de 
Communion , que  quelques  uns  ont  crû  avoir  été  employé  par 
les  Peres  d'Elvire  pour  marquer  l’Eu  hariltie  , mais  ce  féns  n’eft 
pas  recevable , on  ne  trouvera  nulle  part  qu’en  ce  tcms-là  on 


tiens  fut  déclaré  Ai  gi  fte  en  Occiilcrt. 
Laéianr.  U Ai n bus  PcrUeut,  cap.  18  S;  \$, 
Eufcbe  remarque  en  part  ci.licrqec  l’fcfpa- 
gne  nefentitque  les  deux  premières  années 
les  ericts  de*  la  guerre  que  .'impiété  ( (bus  ; 
Dioclétien)  a voie  déclarée  à notre  Rcli-  \ 
gion  , & qti  il  arriva  alors  à Ro-  j 

main  d’etre  divife  en  deux  parties  Jans 
l’une  dclbudlcs,  c'cft  à dire,  lOcJ  'ent, 
les  Chrétiens  jouirent  d’une  profonde  paix.  , 
Euicb.  d$  Martyr,  palafl,  Ng,  345,  1 


Tom . t.  Conc.  pag.  969, 

(f)  R/t\niibm  étfwffl  t ri»  i ntt  CT'  /ex  Praly- 
Itréi  t aopanlilui  Di  combat  CT*  on.ni  pltbe  , 
BfiJ'Cft  dixirunt,  Ibid. 

Ttiw.  8.  Cmi.  pag.  8p. 

(/)  P lac  MH  inttr'eot  *]»i  pu  fi  Bjpti/mi 

fa'uurik  , aduha  «tau  ad  Ttrrphtm  idol  ut  ra- 
turai an  r far  t , cjaocl tfl  crhntn  prtnàpaU  ( 

*P  jlnimum  fctltt  t)  plaçait  ntt  in  J ne  tut» 
tmmnmomm  accifere.  Can.  1. 
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CONCILE  D’ELVIRE.  Ch.  XXXIV.  Art. I.  659 
ait  refufé  l’Euchariftie  à ceux  à qui  on  accordoic  l’abfolurion  de 
leurs  péchés.  L’Euchariftie  écoïc  regardée  comme  le  Sceau  de 
l’abfoiucion , & onne  léparoit  pas  l’une  de  l’autre.  On  voie  au 
contraire  par  faint  Cyprien  ( «»  ) & par  le  Pape  Innocent  pre- 
mier («,),  qu’on  refuibit  quelquefois  l’ablolution  aux  pé- 
cheurs , même  à la  mort,  & que  quoiqu’on  les  reçût  à péni- 
tence , on  les  abandonnait  neanmoins  à la  miléricorde  de 
Dieu , fans  leur  donner  l’abfblution.  Cette  rigueur  n’eut  lieu 
quedans  les  temsoù  l’Eglife  avoir  beioin  de  ce  frein  pour  em- 
pêcher les  Chrétiens  de  céder  trop  facilement  aux  perfùafions 
£c  aux  menaces  des  Perlécutcurs.  Dans  la  fuite,  pour  ne  pas 
tomber  dans  l’excès  des  Novatiens,  on  accorda  aux  mori- 
bonds pénitens  l'abfolution  & la  communion  tout  enfemble  , 
excepté  en  France , où  l’ufàge  de  ne  pas  accorder  l’ablolu- 
tion  aux  criminels  («^pénitens  ou  non , qui  étoient  condamnés 
à mort , perfévera  juiquesàl’an  159  6.  Il  paroîtdonc  que  le  fens 
du  premier  Canon  d’Elvire  eft  qu’il  faut  refufer  même  à la 
mort  l’abfolution  à celui  qui  après  Ion  Barême  lèra  tombé  dans 
le  crime  d’idolâtrie.  On  ne  peut  en  effet  entendre  d’une  autre 
manière  le  terme  de  communion  dans  le  foixante  & quatrième 
Canon  du  même  Concile,  où  nous  lifons  que  le  pécheur 
après  avoir  accompli  fâ  pénitence  recevra  la  communion  , 


(nt)  Cyprhn.  $ $ ad  Anionian, 

pag.  148. 

(0)  Qutfitum  cfl  tjuid  de  hit  ohferpari  opor- 
tcai  tpui  pofl  Baptifmum  omni  tempore  iesconti- 
nenlia  voluptatibus  dtdiii  , in  extremo  fine  fi 
f A faa  fernitentiam  fim»l  c r reconciltationem 
communsonit  expofeunt.  De  Ai*  êbferl  alio  prier, 
durior  ; pofierior  interveniente  mijcritorii a in 
cliuatier . Nam  confuetado  prier  lcru  i , ut  con- 
crdentur  jeeniuntia  , ftd  communia  negaretur, 
K Am  cum  iliii  icmponb  ut  tsebra  pcrfecuiîonct 
tfjent , ne  communiants  conctjja  facilitas  homines 
de  reconciliatione  fccurot  non  revocaret  à lapfa  , 
tncrito  negatts  communia  tfl  * concrja  parti ten- 
ÙA  > nt  totum  penitus  negarctur  : çy  duriorem 
rentijjiomm  fuit  temporis  ratio.  Sed  poftca  yuxm 
Dominas  no  fier  pacem  Ecclt/tit  fait  reddidtt  » 
jam  depulfo  terrore  , communient m dari  abeun- 
tilwt  platurt , O*  frotter  Dominé  mifricordUtn , 
ejuafi  viaticum  prejcfluris  , C “ne  KoVaiiam 
h ar  et  ici  , ne*. tnt  es  vtniam  , afpcrit.it  cm  O"  du- 
rit iam  fequi  vidcamur,  Tribuetur  ergo  cum  JH r- 
vitentia  extrema  communia  j ut  homines  hnjnf- 
tnodi  tel  infapremis  fuit  pirmittenie  Sàlvatorc 
uoflroj  à perpétua  exitio  tindicentur.  Innoc.  I. 
è ad  Exfaper.  Tom,  1 . £p*  Sam,  Poniif. 


pae.  7a>i. 

(0)  Pourcc  qu  aucunes  parties  de  notre 
Royaume  où  l’on  tiiê  Sc  qui  (c  font  gouver- 
nées par  coutume , il  a été  oblcrvé  h iong- 
tems , qu’il  n'çil  mémoire  du  contraire  , 
que  ceux  qui  ont  etc  condamnés  pour  leurs 
démérites  à mourir,  n’a  point  cité  baillé 
n’adminiftrc  le  Sacrement  de  Confelïion  , 
i inçoit  qu’ils  aient  été  exécutées.  Et  com- 
me U fcmble  à plusieurs , félon  notre  Foi 
Crcticnne , & la  Con  Amidon  & Ordon- 
nance de  notre  Mcre  fainte  Eglife , ’edit 
Sacrement  de  Confèlïion  ne  doit  être  dé- 
nié n’cmpcché  i aucun  qui  le  veuille  re- 
quérir, Nous  ordonnons  pour  Loi  Sc  Con- 
stitution à durer  perpétuellement  en  notre 
Roya  ime , que  aofclhavant  toutes  perfon- 
nes,  qui  pour  leurs  démérites  feront  con- 
Jcmnécs  à mourir , (oint  offert  par  les  Mini- 
Ares  de  J uAicc,par  I îqucllc  i!  * feront  tenus  Sc 
condemnés,  Sc  leur  foit  baillé  Sc  adininillrc 
le  Sacrement  Je  Confcilîon.  Ordonna  ne  de 
Charles  donnée  à Paris  U dtuxeme  four  de 
Février  1 396.  Tom,  I de  la  grande  Conférence 
des  Ordonnances  CT*  Edits  Royaux,  pqg.  8 aé» 
Edition  de  Paris  de  l’an  1617. 
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66o  CONCILE  D’ELVIRE.  Ch.  XXXIV.  Art.I. 
c’eft  à-dirc , l’abfolution  làns  laquelle  on  n’accordoic  l'Eucha- 
riftie  à aucun  pénitent. 

Cm.  i.  IV.  Le  fécond  Canon  décerne  la  meme  peine  contre  les  Fla- 

mmes (/»)  ou  Pontifes  des  faux  Dieux  , qui  après  s'être  conver- 
tis à la  foi  8c  avoir  reçu  le  Barême , ont  iàcrifié  j d'autant  plusy 
difent  les  Peres , qu’ils  ont  augmente  ce  crime  par  des  homici- 
des ou  même  encore  par  des  adultérés  ; mais  li  ces  Flammes* 
s’étoient  contenté  de  donner  des  Speélaclcs  (^),  fans  avoir  fàcri- 

Can.  j.  fié  , le  troifiéme  Canon  veut  qu’on  leur  accorde  l’abfolution  à 
la  mort , s’ils  ont  fait  une  pénitence  légitime  (/•).  Que  fi  après 
avoirfait  pénitence  ils  commettent  un  adultéré,  i’abfolutioiv 
leur  fera  refufée , même  à la  mort.  Par  où  l’on  voit  que  la  péni- 
tence publique  ne  s’accordoit  qu’une  fois.  On  appelloit  Fla- 
mmes les  Pontifes  des  faux  Dieux , à caufe  du  voile  couleur  de 
feu  ou  de  flammes  (r)donrilsavoicnt  toujours  la  tête  couverte. 
Leurs  charges  étoient  héréditaires  (r) , mais  lujettcs  à de  gran- 
des dépenfès,  parce  qu’on  obligeoit  ceux  qui  les  polTedoienc 
à donner  des  Spectacles  (a)  : 8c  il  femblcque  le  Concile  ait  eu 
égard  à l’obligation  que  les  Loix  civiles  leurimpoloient  (ur  ce 
point,  quand  il  déclare  que  s’ils  n’ont  donné  que  dcsfpeéfa- 

ean  4.  clés  on  leur  accordera  l’abfolution  à la  mort.  CesFlamines(x) 
étoient  ad  mis  au  Batême  après  trois  ans  de  catécumenat , pour- 
vu que  pendant  tout  ce  rems  ilsfe  fuflènt  abdenus  de  facrifier. 

G»n.  y.  Le  cinquième  Canon  (^)impofe  lèpe  ans  de  pénitence 


(/>)  Ftaminel  qui  fofl  fidem  lavacri  cr  rr- 
gen/ationii  facrificAttrun:  ; eo  <j*od  gemina- 
verint  i celer  a y acudente  homltidio  i vti  tripUca- 
ver:  m facinui  , col  tirent  e mxebia  , plaçait  en 
nec  in  fine  actif  tre  eommunioncm,  On.  1. 

(?)  Les  Gladiateurs  & les  Comédiens 
toujours  pleins  de  choies  contraires  à la 
pureté, faifbicnt  partie  des  SpcdacJcsr  que 
les  Pontifes  étoient  obliges  etc  donner,  & 
c'eft  peut- être  pour  cela  que  le  Concile  les 
fuppofe  coupables  ordinairement  d’homi- 
cide & d’adultère.  Tilttm.  Hift.  EccL  tom. 
7.  pag.  304. 

(r)  htm  Flaminei  qui  non  immuUverint,  fed 
munut  tantum  dedtnnt , te  quod  fe  à funeftit 
abfiinuerunt  facrificin  plaçait  m fine  tii  prafiari 
(ammunicnem  ; acta  lumen  légitima panilentia. 
Item  iffi  fi  pofi  peenitentium  futrint  ntaebati , 
pl deuil  «i ’ttriui  his  non  tjje  du ndam  communion 
nrm,  ne  iufiifede  Dominica  communient  zi  de  un- 
t» r.  Can.  3.  où  nous  rendons  le  terme 
Munui  par  celui  de  Spcétaclc  , fondés  fur 
divers  endroits  des  Auteurs  profanes  3c  Eç* 


clclîaftiqiics  qui  s’en  font  (ervis  dans  le 
même  fcns.  £ (mi  Epnlh  O-  vifceratimJmi  er 
Gladiatcrum  Mururibut  > ludorum  , vénal  to- 
numqiie  apparat  m peeuniai  profundnat.  Ciccro  , 
t»  z,  de  Offic . MuUeribus  Gladiatoriit  vtl  itiam 
Venatiotvbut  patnmonium  dilapidant»  Altlbr. 
Ltb.  1 de  Offic,  cap.  il.  EJrdit  (Cafar  ) fpt- 
tdacula  varii  gentrtt  y munui  Gladiatornm.  Et.* 
Btfiiai  quoique  ad  munus  popttii  comparais  trn- 
cidaver^t,  Su  cto  n.  in  y il  a Jul.  Cafar . Vide 
Man.  Lib.  1.  Epigr.  6.  cr  Lad.  L.  6.  c . 1 1.- 
Magnit  urlubm  (itjftiïurai  opet  exhibendit  mu- 
ntribui  impendunt, 

(j)  Moniteur  Dacicr,7V>wr  1 det  Vieiit 
tint  arque,  pag.  lié, 

(t)  Albalpinaîus , i»  Notit  in  Canonem  z, 
pag.  »8*.  Tom.  1.  Concil. 

(n)Ti!lcm.  Mi  fi.  Ecel.tom.  7.  pag.  304. 

(ar)  Item  Flaminet  fi  fuerint  Cattcbumeni , O* 
fe  fderificiis  abOhueerint  , pofi  triennii  ttmpora > 
plaeuit  ad  Baptifmntn  admitti  iebert.  Can*  4. 

O)  ^ ÎM4  b>omina  fur  or  e ’^eli  aeeenfa  fia- 
gril  vue  ber  averti  anciilam  fuam  > ita  ut  in  ter* 
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i une  femme  qui  aura  volontairement  tué  fa  fervante  en  la 
frappant  de  verges  ; mais  il  ne  lui  en  impofeque  cinq  3 fi  eile 
n’avoit  pas  volonté  de  la  faire  mourir  , quoiqu’elle  foit  morte 
tics  coups  trois  jours  après.  Si  pendant  le  tems  de  fa  pénitence 
cette  femme  tomboit  malade , on  la  recevoit  à la  communion. 
On  fçaic  que  félon  le  droit  des  gens  (3^)  les  maîtres  avoient  droit 
de  vie  & de  mort  fur  les  efclaves:  mais  ce  pouvoir  futreflcrré 
par  les  Empereurs, qui  défendirent  abfolument  de  tuer  un  ef- 
clave , 6c  meme  de  le  maltraiter  exceflivement  fans  une  caule 
légitime  & approuvée  par  les  Loix.  Avant  le  Concile  d’Elvire 
l’homicide  involontaire  avoir  été  puni  par  fept  années  de  pé- 
nitence {a)  ; dans  les  fiécles  fuivans  la  peine  de  celui  qui  avoir 
tué  fon  efclave  fans  avoir  eii  recours  au  Juge,  fut  d’être  ex- 
communié pendant  deux  ans , comme  on  le  voit  par  les  Con- 
ciles d’Agde/tf)  & d'Epaone  (cj. 

VI.  Il  cil  défendu  dansle  fixiéme  Canon  d’Elvire  (d)  de  don- 
ner la  communion  mêmeila  more  à celui  qui  aura  fait  mourir 
quelqu’un  par  maléfice-,  & la  raifon  qu’en  rend  le  Concile, 
c’ell  qu’on  ne  peut  commettre  ce  crime  fans  idolâtrie,  le  malé- 
fice étant  une  elpece  de  magie  où  l’on  invoque  la  puilîance  du 
Démon.  La  même  peine  e/t  décernée  (e)  contre  un  Fidele  oui 
après  avoir  été  mis  en  pénitence  pour  un  adultéré,  retombe 
dans  la  fornication  ; & contre  les  femmes  qui  quittent  fans  rai- 
fon leurs  maris  (/)  & en  époufent  d’autres.  Il  n’étoit  pas  même 


tiutu  dietn  animam  cum  erueiatm  cffurUat  ; eo 
quod  incertum  fit , vol  uni  Me  an  Cafu  occiderit  I 
fi  voluntate  pof!  feptem  annoi , fi  cafu  pofl  qui»- 
quennii  tempera  afla  légitima petnitentia  ad  com- 
munioncm  plaçait  admstti . Quod  fi  infra  tempe- 
ra ionfhlttta  f ne  rit  injirmata  , accipiat  c om  mu- 
ni 0 ne  m.  Can.  y • 

(f)  Inpotefiate  Dominer  um  funl  fervi  : qux 
quidem  pet  t fat  juris  gentium  efl  : nam  apud  em- 
net  p traque  gentet  animadvtrtere  pejjumut  t 
Deminii  m fervoi  vit d,  neuf  que  pettfiaitm 
faiffe  • • . fid  hoc  tempere  nul  Us  homintkm  au  i 
fub  imperia  nefiro  faut  , lie  et  fine  caufa  légions 
eogmta  in  fervoi  f»oi  fupra  medum  f avive.  Kam 
ex  conflitutione  divi  Allons  ni , qui  fine  caufa 
fervum  fuum  occiderit  , non  minus  puniri  jttht- 
tur  , cjuam  fi  ahenum  fervum  eccidtrit • Jutli- 
nianus  Impcrator , Infiit.  Lik . 1.  de  tituio  S. 
De  his  qui  fanr  fui  vcl  alicni  Jurii.pag.  6. 

(4)  De  homicidtit  non  fponte  commijfii , prier 
qmdcm  definitio  fofl  feptcnncm  ptxmlcniiam  per - 


feflionem  conftqui  pracepil , ficunda  vero  quin- 
ijneunü  tempus  txplere.  Concilium  Ancyran, 
Can.  xx.  Tom.  1.  Conctl. 

(A)  5Ï  qui  s fervum  propriun a fine  confient  ia 
indices  occident  , excommunient iouc  Ve!  paniten» 

1 1/4  hicntiti  rectum  fattguinis  enundabit.  Conc. 
Agath.  Can.  6l.  pag.  l$9).  Tom.  4,  Concii. 

(c)  Concilium  Epaoncnfe,  Ci».  34. pag; 
1 5 80.  codent  tom. Concii. 

(4)  Si  quit  vei'o  malejiiie  inierfidat  alto* 

' rum  , eo  quod  fine  idSolatna  pcrfictre  fcc! us  non 
| potuit , hcc  in  fine  impertiendam  tfje  itli  tem- 
j munio-cm.  Can.  6. 

(e)  Si  quii  forte  fi  délit  pofi  lapfum  mer.  hic 
pofi  tempora  confiait  a y accepta  fan  itérai  a dir.no 
fueriifernicatus,  plaçait  nec  in  fine  hafure  eum 
comnninioitem.  Oit.  7. 

(f)  Item  Fidèles , que  nulla  precedente  caufa, 
J reiiqutrita  viros  fuos  > CT  fe  copulatem.i  dte~ 
| ris , nu  infm  acci fiant  communions».  Can.  8. 


! 


Can. 

Can.  7; 
Can.  I, 
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permis  à une  femme  ( g J qui  avoir  quitte  Ion  mari  pour  caule 
d 'adultère  d’en  epomerun  aurrefous  peine  d'être  privée  delà 
communion  jufqu’après  la  mort  de  fon  premier  mari.  On  la  lui 
accordoit  neanmoins , fi  elle  tomboit  dangereufement  malade. 
Le  Concilefiippofoitapparemment  que  cette  femme  promec- 
troit  de  quitter  fon  fécond  mari  en  cas  qu’elle  revînt  en  lance  $ 
n’y  ayancpas  lieu  de  croire  qu’il  ait  aucorife  la  diflolution  du 
mariage  pour  caufe  d’adultere.  Comme  les  Loix  civiles  per- 
mettoient  alors  ces  fortes  d’unions,  l’Egiife  ne  croyoit  pas  de- 
voir contraindre  dans  le  for  extérieur  ceux  qui  les  avoient  con- 
tractées , à les  rompre , mais  elle  les  empêchoit  autant  qu’elle 
pouvoic  en  menaçant  les  coupables,  de  peines  rigoureufes.  Le 
Concile  d’Arles  (h) , tenu  quelques  années  après  celui  d’El  vire, 
en  fuppofant  qu’un  jeune  Chrétien  auroir  lurpris  la  femme  en 
adultéré , déclare  bien  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’en  époufer 
une  autre,  mais  il  ne  marque  que  la  voie  de  Confeil  pour  l’en  cm- 
pêcher,  parrefpecl  pour  les  Loix  des  Empereurs  (/) , qui  le  lui 
permettoienr.  Le  cas  éroit  tout  différent  à l’egard  d'une  femme 
répudiée  (if)  par  fon  mari  encore  Catécumenc,  car  on  lui  ac- 
cordoit  le  Barême  quoiqu’elle  fe  fût  mariée  à un  autre.  Pareille- 
ment fi  une  femme  Catécumenc  le  féparoic  de  fon  mari , celui- 
ci  étoic  admis  au  Barême , quoiqu’après  fa  réparation  il  eue 
epoufé  une  autre  femme.  Mais  on  n’accordoit  pas  la  commu- 
nion meme  à la  mort  à celle  qui  avoit  époule  un  homme  qu’elle 
Içavoit  avoir  quitté  fa  femme  fans  caulc  ; & fi  c’ctoit  une  Ca- 
tecumcnc ( l)  , on  différoit  Ion  Batême  de  cinq  ans, à moins 
qu’il  ne  lui  (iirvînt  quelque  maladie  dangereulê. 

Vil.  Le  douzième  Canon  (m)  prive  de  la  communion  même 
à la  mort , les  meres  ou  tout  autre  Fidèle  qui  proftituent  les 
filles  ; &c  la  même  peine  ell  ordonnée  dans  le  fuivanr  ( n ) con- 


(^)  Uem  famina  fidelit , qai  adstlterum  ma» 
rhum  reliqucrit  fidtltm  » V alterum  dacit  y pro- 
biii.ttur  ne  ducat  ; fl  daxerit , non  priai  accipiat 
goMMunioncm  , nift  quen i reiiquerit , priai  de  (*- 
fulo  txieriti  nifi  farte  nccejfîtas  infirm  isatis  dxrc 
g empaler  il,  Can.  9» 

(/;)  De  bis  qui  coniuget  fans  in  adulterio  de • 
prehenduni  ; ÇJ"  iidtm  fiant  ado!e feentes  fidèles  , 
p*  prghibentur  nuhere , plaçait  al  in  quantum 
pcfiit  conflit  um  c/s  d<tur%  ne  vivent ibus  uxorihm 
fuis  lie  et  adulte, i:.*i!ias  acci fiant.  Concil.Arc- 
Jatcnfc,  C4«.  10.  pa+,  14:8. Tom»  1.  Coneil. 
(»')  Cod.  Thcod.  Lib,  3.  tit . 1 6m 
(*)  Si  ca  quam  Cane  huma 1»'.  reliqait , daxt- 1 


rit  maritum,  poiffb  ad  fontem  la  Va  cri  admitti . 
Hoc  O"  cire*  fammas  C-ttedmmenas  erit  J>fir - 
Vandant.  Quodfi  dagitur  ab  eo  qui  inculpât am 
rdiquit  uxorem  , quant  fine  confit  rctiquil  ; pta~ 
cuit  rue  in  fine  hujus  dari  comtnanionem.  Can. 

IO. 

( l ) Intra  quinquemii  autem  tempora9  Cote» 
chumena  fi  graviter  fuerit  infirmât  a , dattdam  d 
B-jpli/rnum  plaçait  , non  dent^ari.  Can.  1 1. 

(«)  Mater  vel  parens  vtl  quelibet  fidelis  fi 
lenocinium,exerctHrit , eo  qued  aliénant  vendis 
dent  corpus , pef  pahn  [nam  , plaçait  tas  nec  it$ 
fine  accipere  communion*».  Can*  1 2. 

(«J  pir^incs  que  fit  Dca  dicavtrint  1 fi  f*t 
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tre  les  vierges , qui , après  s’èrre  confacrées  à Dieu  , auront  vio- 
lé leur  voeu  6c  vécu  dans  le  libertinage , ne  comprenant  pas  le 
bien  qu’elles  ont  perdu.  Mais  il  elles  n’étoient  tombées  qu’une 
ieule  lois,  par  fèduclion  ou  par  fragilité , 6c  avoicnc  fait  péni- 
tence pendant  toute  leur  vie , le  Canon  veut  qu’on  leur  donne 
la  communion  à la  fin.  A l’egard  des  filles  qui  n’ont  pas  gardé 
leur  virginité  (o) , il  eft  ordonné  quel!  elles  époufent  ceux  qui 
les  ont  corrompues,  elles  feront  reconciliées  après  un  an  de  pé- 
nitence, mais  qu’elles  feront  pénitence  pendant  cinq  ans,  fi  elles 
ont  connu  d'autres  hommes.  La  railon  que  donne  le  Concile 
pour  ne  mettre  qu'un  an  en  pénitence  les  filles  qui  ont  perdu 
leur  virginité  fins  l’avoir  vouée  jC’eft  qu’elles  n’ont  violé  que 
les  noces , c’e(t-à-dire , qu’elles  ont  feulement  violé  l’intégrité 
du  mariage  Chrétien  , hors  duquel  il  ne  leur  a pas  été  permis 
d'avoir  habitude  avec  un  homme.  Dans  les  Canons  luivansil 
eft  défendu/'/')  de  donner  à des  Gentils  des  filles  Chrétiennes, 
quoiqu’il  y en  ait  un  grand  nombre,  de  peur  de  les  expofer  dans 
la  Heur  de  leur  âge  à l'adulterc  lpi rituel , c’eft-â  dire , à l’idola- 
trie.  Il  en  ell  de  meme  à l’égard  des  Hérétiques  ( q)  qui  ne 


Hum  ['rrci.de/iru  v irginitatis  , atque  ciJ<m  il • 
bidini  fefvitritU  , non  intelligentes  quoi  .cm  t fe- 
rme , f l.iCuit  net  ni  Jint  eis  cLnduni  ejjecommH- 
m’oiitm.  femt!  perjuajx  , aut  inprmt  cor- 

port  s lupin  vitiatx  , omni  t cm  pore  vit*  J ne  hu- 
jujmoài  facminx  egerint  punit  enttam  , ut 
tuant  le  a ioiiu  , to qmod  lapfx  potins  vidtantur, 
plaçait  eus  in  j>ue  commun  ontm  uCtipere  dtbere. 

Can.  1 3. 

(®)  yirgines  que  virgin: lultm  faxm  non  (*- 
Jfod:erint3  (i  eosdttn  qui  tas  viêiavtrint , marito: 
atccpcnni  i eo  quod  foins  naptius  violaVtrint  , 
pop  u n ni  un: ut  panittniiam  rnoucsliari  dtle- 
bunti  vel  fl  altos  cognoltrinl  VtrOty  to  quo  i rnce~ 
cbata  faut  y plaçait  per  qataqueumi  tempera 
afta  légitima  paniieuiiâ  admit!  1 tut  ai  commit 
nloncm  opo/iere.  Can.  14.  apud  anonymum 
autorem  collcéhonis  antiqua:  Canomwi ,» 
pactmcntialium,  lib.  i.  c.ip.  7 y.  pag.  65. 
Tom.  1 : 5picileg.  Ce  Canon  clt  conçu  en 
d’autres  termes  dans  l'édition  du  P.  Labbc, 

& il  y a P»P  unnnm  fine  pot  sitentia  rtconr.Uari 

dtbtbuni.  Ce  qui  fait  un  feus  bien  diffèrent; 
mais  l'autorité  de  l'anonyme  que  l’on  croit 
avoir  vécu  avant  le  neuvième  lti.cle.5c  celle 
de  Raban  Maur , de  Burchard , & d’Ivc'dr 
Chartres , qui  rapportent  tout  ce  Canon 
avec  ces  paroles:  Pojl  paniteniiam  mniat  nuniy 
rendent  ia  première  leçon  préférable. 


(p)  Propier  copi.tm  potllarutn  , GottiUibut 
mimme  in  mutnmonium  dande  funt  virgines 
thnfiionx  , ne  ma,  im  pore  lumens  in  adalterîê 
anime  rtfolvxiur,  Can,  iy. 

(•^)  Haretui  » fi  Je  tr  an  ferre  ndntrint  ad 
Ecdtjiam  cathoiicam  , ntc  if  fis  calhdicxs  d. in- 
dus efjc paillas  fed  nique  Jud* i.  , nique  Scbif- 
mutun  dots  plaçait  , eo  quoi  nuit  a poffit  ejfê 
foc  ut  a s fidelisium  infd<iitJÎ  contra  mtcrdiiium 
Jeeerinl  parentes  , abfiincre^pr  qoinquennium 
[lacet.  Canon.  16.  Emcndatusapud  Fcrdi- 
naudutn  de  Mendoza , p.  1 1 ç t . L’Eglile  n’a 
jamais  approuvé  ni  autorité  par  aucune  loi 
les  nu  ; igcs  des  Chrétiens  avec  lc>  Payent, 
& des  Catholiques  avec  les  Hérétiques, 
Tcriullicn  traite  d aduîtere»  les  mariages 
avec  les  Gentils,  & fontienc  que  ceux  qui 
les  cont'a&cnt  doivent  être  feparé*  de  la 
communion  des  Fidèles.  Hue  ciem  ita  fini  ,yî- 
delti  Gentil i-im  mai  nmonia  fa  ^tantes  flupri  reos 
tje  confiât , O0  art  endos  xb  omni  communica- 
tifte  frittrn  tutii.  Tcrtull.  Lib.  z.  ad  Uxo/em  , 
cap.  3.  pag.  ié8.  Mais  il  faut  bien  que  de 
Ton  rems  l’Eglilc  n’eût  point  décerné  de 
pci  ics  cont'cccux  qui  les  conrraétoient , 
putfou  étant  Montauiltc  il  reprocha  anx  Ca- 
tholiques de  ne  pas  fc  mettre  en  peine  de 
ces  fortes  de  mariage'.  Uaqae  ntulitrfi  nupfe* 
ni  nondelinqaet , quiet  me  bit  ft tondus  martial* 


Can  Z4- 


Can.  ifi 


Can. 
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veulent  pas  fe  réünir  à l’Eglifè  Catholique , des  Tuifs  & des 
Schématiques  5 & les  parens  qui  violent  cette  dcfenfe,  font 
On.  17.  retranches  de  la  communion  pendant  cinq  ans  ; mais  on  dévoie 
la  refuier  même  à la  mort  (r)  à ceux  qui  donnoient  leurs  filles 
en  mariage  à des  Sacrificateurs,  iàns  doute  parce  qu’il  yavoit 
plus  de  danger  pour  la  foi  delà  fille,  qui  pou  voit  ctreplusaiië- 
ment  feduiteparun  Prêtre  des  Idoles  que  parun  fimpfePayen. 
Il  eft  remarquâble  que  le  Concile  n’impofe  de  penitence  qu’aux 
pores  & aux  meres,  parce  qu’ils  dilpoloient  entièrement  delà 
volonté  de  leurs  enfans  pour  le  mariage. 

Caa.  is.  VIII.  H eft  dit  dans  le  dix  • huitième  Canon  (s)  que  les  Eve.' 
ques,  les  Prêtres  & les  Diacres  ne  quitteront  point  leurs  pla- 
ces, c’eft-à-dirc,  leurs  Egüles,  pour  trafiquer,  & qu’ils  ne  voya- 
geront point  par  les  Provinces  pour  fréquenter  les  Foires  & les 
Marchesjqu’il  leur  fera  néanmoins  permis  d’envoyer  leurfils, 
leur  affranchi  ou  quelque  autre  perfonne  pour  fe  procurer  la 
fubfiftance  , & même  de  trafiquer  dans  la  Province.  L’abus  que 
condamne  ici  le  Concile n’ctoit pas  nouveau,  & S.  Cyprien  s’en 
croit  plaint  (/}  long-tems  auparavant , & rejettoit  fur  les  courlcs 
que  les  Evêques  8c  les  autres  Clercs  faifoient  dans  les  Provinces 
pour  y trafiquer , la  caufe  de  la  perfécution  de  Dece  contre  l’F. 
glife.  Toutefois  parce  que  les  Eglifès  n’avoienc  pas  encore  des 
revenus  fixes , & que  la  plupart  des  Clercs  croient  pauvres, 
même  les  Evêques  ,1e  Concile  leur  permet  de  commercer  dans 
Cm.  i7.  leur  Province  feulement.  Il  ordonne  que  fi  on  découvre  qu’un 
Evêque  ( u ),  un  Prêtre  ou  un  Diacre  ait  commis  un  adultéré  de- 
puis fbn  Ordination,  on  lui  refufe  la  communion  même  à la 
Cm.  lo.  mort , qu’on  dégrade  ( x ) &c  qu’on  excommunie  les  Clercs  con- 


i UpHtabitur  , quia  efl  n fi  de  Primat  , CT*  adeo  fie  | 
tfiytti  propterea  aditeertt , tantum  in  Dont  in?  ; 
qnia  de  <a  afebatar  , qita  ethnicam  habsterat  , 
CT  amijjo  to  crediderat  t ne  fcilicet  etiam  pofi  fi - 
dem  ethnico  Je  naître  peffe  prxfumertt  i licet  nec 
hoc  Pjychici  curent.  Tcrtull.  Lib.  de  Monoga- 
m u , cap.  n.  pag.  53a. 

(r)  Si  qui  forte  Sacerdoiilns  I loi  arum  flias 
/ms  junxcrint  , plaçait  nec  in  fine  fis  dandam 
efie  Commaniomm.  Can.  17. 

(1)  Ej ifcopi , Treslyttri  c?*  Diaionet  de  locis 
fais . rejotiandi  caa  fa  non  difeedant  i nec  cir - 
cumeuntes  Provincias  quefiuofas  naniinas  fefltn - 
fur.  Sane  ad  r idant fibt  conquirtndum  , am  fi- 
liant , a ut  libertum  , aat  mercenarinm  , aut  ami- 
cum  , aat  quemtibct  mutant  ; CT  fi  voluerint 
ne^ott. ni yintra treVinciam  w£oti  futur» Can.1 8. 


(r)  Epifcopi plarimi derelifla  Cathedra» 
pltbe  déferla  , per  aliénas  Provincias  aberrantes, 
négociât /onis  qn.tfiuofa  nundwas  aucupari,  Cy- 
prianus  , in  L-b.  de  lapfis. 

(«)  Epifcopi  , Presbyteri  CT*  Diacenet , fi  in 
Mimflerio  pofili , dtttiii  fuerint  , qaod  fini 
marchait , plaçait  , O*  propter  fcandalumio* 
prepter  nejandam  crimen  , nec  in  fine  tes  commit* 
nionem  accipere  debere.  Can.  iy, 

(x)  Si  qats  CUricorum  detefJm  fueril , u fur  as 
acetpere,  plaça  u eam  dtgradari  CT*  abfiincre, 
St  qui  s etiam  Laie  as  accepifje  probat  or  u far  as  CT* 
promiferit  corrithts  jam  , fe  cejjatnrnm  , nec  u'# 
t crias  exaiiarum  , plaçait  et  veniam  tribai.  Si 
veto  in  ta  iniqnitate  daraterit , ab  Eccltfia  ejfe 
projiciendnm . Can»  20. 

vaincus 
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vaincus  d’avoir  pris  des  ufures  ; qu’on  chafle  de  i’Eglife  un  Laïc 
coupable  du  meme  péché  , s’il  refufe  de  fe  corriger  > mais 
qu’on  lui  pardonne  s’il  fe  corrige.  Le  Canon  des  Apôcrcs  qiji 
défend  l’ufure  aux  Clercs  fous  peine  de  dépoficion  ne  dit  rien 
des  Laïcs  ( y ).  Le  Concile  ordonne  encore  que 'celui  qui 
ceint  dans  la  ville  (^J  manquera  de  venir  à PEglife  par  trois 
Dimanches,  foit  privé  autant  de  tems  de  la  communion , afin 
qu’il  paroifle  qu’on  l’a  puni  pour  cette  négligence  ; que  fi  quel- 
qu’un palTc  de  PEglife  Catholique  (a  ) à une  hcrclie , & revient, 
iifafl’c  dix  ans  de  pénitence,  &enfuite  reçoive  la  communion  ; 
que  les  petits  enfans  qui  auront  été  pervertis,  feront  reçûs  fans 
délai , parce  qu’il  n’y  a point  de  leur  faute  5 qu’on  célébrera 
chaque  mois  (6),  excepté  dans  les  mois  de  Juillet  8c  d’Août,à 
caule  des  chaleurs,  les  jeûnes  appellés  Supcrpofitions , outre  les 
deux  jours  de  jeûne  qu’on  obfervoit  toutes  les  femaines.  Ces 
jeûnes  de  fuperpofitions  étoient  aulfi  appellés  doubles  ou  ren- 
forcés, parce  qu’on  les  palloit  tout  entiers  fans  manger,  & ils 
étoient  d’obligation  une  fois  le  mois,  fie  ce  jour  en  Efpagne  étoic 
fixé  au  Samedi , ainfi  qu’on  le  voit  par  le  vingt-fixiéme  ( c)  Ca- 
non. 

IX.  Dans  les  fuivans , il  eft  dit  qu’on  ne  pourra  (dj  promou- 
voir aux  Ordres  celui  qui  a été  batifé  dans  une  autre  Province  ; 
parce  que  fes  mœurs  ne  font  pas  connues  ; que  pour  obvier  â l’a- 
bus que  quelques,  uns  faifoient  du  nom  de  ConfefTeurs  (e ) , 

3uand  ils  iront  en  voyage  6c  prendront  à cet  effet  des  Lettres 
e communion  de  leur  Evêque,  félon  la  coutume,  on  n’y  mar- 
quera pas  qu’ils  ont  confeflë  Jefus  - Chrift  ; que  l’Evêque  ou 
tout  autre  Clerc  pourra  avoir  chez  luifafœur  oufâ  fil!e(/)pour- 


(y)  Can.  3$.  Apoftol.  pag.  448. 

(?)  Si  quis  in  civitate  pofitus  très  Domini- 
cas  ad  Ecclcjiam  non  accefferit  tanto  temporc  ab- 
Jltneat , ut  comptai  tflt  vidtatar»  Can*  ai. 

(4)  Si  qnis  de  Çatholica  Fcc  lifta  ad  htrtfun 
tranfnumfuent , rarfajqat  rtemrerit  , plaçait 
haie  pu  nitentiam  non  ejjt  demandant , to  1 juod 
cognoverit  peccatum  fuum.  Qui  etUm  dtctm  4 n- 
ni*  agat  f anitentiam,  Cai  poji  dtctm  annos  pre» 
fart  commanio  debet.  Si  verb  infantei  fatrint 
tramdaiii , qnod  non  fa»  vitio  peccavcrint , in- 
Chtiflanter  recipi debout.  Can.  2 1. 

(b)  Jcfamorum  fuperpofuiones  per  Jingulos 
men/es  plaçait  ctUbmri , exceptés  diebas  duçrum 
menfium  Juin  CT*  Augufli  prepter  quorarndam 
/nfrmitatem.  Can.  13, 

Tome  iy. 


(c)  Errorem  plaçait  corrigi , ut  omni  Subbati 
die  fuperpofitiomt  c tleb  remai . Can.  2 6.  Peyrï 
Heury  Hifl,  Ecdef.  tom.  2 pag.  542.  o* 
Du  Cange  in  OlofJ'ario  terbo  Superpolxtio  » 
pag.  1017  CT*  1018. 

(d)  Omnti  qui  peregre  fatrint  bapti^ati  , eo 
quod  corum  minime  fit  cor  ni  ta  vite  plaçait  ad 
Gerum  non  tjfe  promovendot  in  alienis  Provin - 
dis . Can.  24. 

(e)  Omni  s qui  attulerit  Hueras  confefjionit 
fnblato  nomine  confejforii  , eo  quod  omnes  fab 
hoc  nominis  gloria  pafjim  Conçut  tant  ftmplices  , 
communicatoria  ei  dandafunt  lit  ter  a.  Can.  iy. 

(/)  Epifcopm,  vtlqmlibet  ali  ai  Gericus  aut 
forortm  , aut  filiam  tirginem  dicaiam  Deo  tan- 
tum fecum  habeat  > extraneam  nequaquam  ha* 
bere plaçait,  Can.  27. 

Pppp 


Can.  at 
Can.  ir.; 

Can.  aj. 


Can.  14. 
Can.  1 f.’ 

Can.  17. 
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vu  qu’elle  lôit  vierge  8c  confacréeâ  Dieu , mais  non  une  femmes 
On.  x*.  étrangère  j qu’un  Évêque  ne  recevra  point  de  préfehs  d’une 
perfonne  (g)  qui  n’eft  pas  admife  à la  participation  de  l’Eucha- 
On.  nfrie  -,  qu’on  ne  récitera  point  à l’Autel  {h J dans  le  tems  de  l’O- 

blation le  nom  d’un  éncrgumene , 8c  qu’on  ne  lui  permettra 
point  de  fervir  de  ù.  main  dans  l'Egide  j en  quoi  les  Evêques 
d’Elpagne  étoient  plus  délicats  que  ceux  d’Afrique  (i) , qui 
donnent  aux  énergumenes  le  foin  de  balayer  le  pavé  de  l’Églile } 
On.  30.  qu’on  n’ordonnera  point  Soudiacre  [kj  celui  qui  a commis  un 
adultéré  dans  fajcunelTe,  de  peur  que  dans  la  fuite  il  ne  par- 
vienne fubrepticement  à unplus  haut  degré,  & que  , fi  on  l’a 
On  31.  ordonné,  il  fera  dépofé  ; que  les  jeunes  gens  qui  font  tombés 
après  leur  Batême  (/)  dans  quelque  péché  d’impureté , feront 
admis  i la  communion  lorfqu’ilsauronc  fait  pénitence  8c  fe  fe. 
ç 10,31,  ront  mariés  j que  celui  qui  efl  tombé  (w^dans  une  faute  mor- 
telle , ne  recevra  pas  la  pénitence  du  Prêtre , mais  de  l’Evêque  -r 
néanmoins  qu’en  cas  de  maladie  un  Prêtre  ou  un  Diacre  lui 
donnera  la  communion  , fi  l’Evêque  Paainfiordonné , ce  qu'il 
faut  entendre  del’abfolucion  de  les  péchés,  ainfi  que  nous  l’a- 
vons remarqué  lur  la  dix-huitiéme  Letcre  de  faint  Cyprien  à 
Cm.  33:  fon  peuple  -,  que  généralement  ( n ) les  Evêques  , les  Prêtres  , 
les  Diacres  8c  tous  les  autres  Clercs  qui  font  dans  le  miniftere , 
s’ablliendront  de  leurs  femmes , fous  peine  aux  contrevenans 
d’être  privés  de  l’honneur  de  la  Cléricature.  Jufques  làon  n’a 
point  vu  de  loi  générale  qui  obligeât  indiftinâement  tous  les> 
Clercs  à la  continence. 

Cm.  34.  X.  Le  trente-quatrième  Canon  (#)  retranche  de  la  commu. 
nion  ceux  qui  en  plein  jour  allumeront  des  cierges  dans  les- 


(jf)  1 îpifcopPl  plaçait  ab  eo  qui  non  commu- 
nie ai  mener  a accipert  non  dtbere.  On,  18. 

(b)  Energ  amenas  qui  ah  errât  ica  fpiritu  txa- 
fitatmr  rhujns  nom  en  ntque  ad  ait  me , cum  obla- 
tient  relit  andum  , ntque  permittendum  «/« 
manu  in  Ecelefia  minifirtt.  Can.  19- 

( t)  Pavimenta  domernm  Dti  Energumetti 
ferrant . Concii.  Orthag,  4.  Can,  fl.  pag. 
1107.T0U1.  x.  Concii. 

( b ) Smhdtaconoi  eos  ordinari  non  dtbere , qui 
in  adolofcenti*  fma  fnerint  meechatii  et  qnod 
pofmodnm  per  fubrtptienem  ad  altiorem  gradum 
promovtaniur  : val  fi  qui  font  in  prateritum  or- 
dinal i , amoveantur.  Can  30. 

(/)  AdoUjcenus  qui  pofi  fidem  lavant  fol «- 
tarit  fuerint  1 mec  bâti  » cum  dnxerint  uxeres , 
atta  légitima  pcttiitentia  .plaçait  ad  çommmuio- 


nem  admit ti.  Can.  3 I . 

(jw)  Apud  Preihyierum  , fi  quit  gravi  lapfio 
in  ruinam  mortit  inciderit , plaçait  agere  pce- 
nitentiam  non  dtbere  , fed  potiuk  apud  Rpifce - 
pum  ; cogérât  tamen  infirmitate  ntctfjt  tfi  Prtfi- 
byterum  communiouem  praflare  (Lbtre , CT  Di*- 
conum>fi  ei  jufjerit  Sacerdot . Can.  3 2. 

(*)  riaeuit  in  toium  probibtri  Epifcopis , Prefi 
byterii  CP'  Diacenibut , vtl  omnibus  Gericis  p<~ 
fuit  in  Minifierie  , abfiinere  fe  à conjugibus 
fuis  t CS-  non  gtnrrart  filiot  : quicumque  veto 
fecerit , ab  honore  Ci  er  te  a tus  exterminetur.  Can* 

33- 

(•)  Greotper  diem  plaçait  in  Ceemeteno  non 
incendi  : inquiet  and  i enim  fpirilus  Sanfiorum 
non  font.  Qui  bac  non  obfervaverint  , arceantur 
ab  Ecdefta  communion*.  On.  34» 
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Cimetières,  parce  , dit  «Canon } qu’il  fne  faut  pas  inquietter 
les  e/prits  des  Saints , c’eft-à-dire , troubler  le  repos  d’efprit  foie 
des  Fidèles  qui  prioient  dans  les  Cimetières,  foit  des  Miniftres 
del’Eglifeqaiy  offiroient  des  facrifices  , & qui  y étoient  trou- 
bles parla  grande  quantité  de  luminaires  qu’on  y allumoit  pen- 
dant le  jour.  Il  droit  auflï  défendu  aux  femmes  (p)  de  palier  les 
nuits  dans  ces  Cimetières,  parce  que  fou  vent  louspretexte  de 
prier,  elles  commettoient  des  crimes  en  fccret  * & de  mettre  des 
peintures  dans  les  Egliles  [q ),  de  peur  que  ce  qui  eft  fervi  &c 
adore  ,ou  autrement  ce  qui  eft  l’objet  du  culte  & de  l’adoration 
des  Fidèles , ne  ibitpeint furies  murailles.  Nous  avons  vû  que 
du  tems  d’Origene(r)  les  Chrétiens  n'avoient  point  d’images 
de  Dieu , ne  voulant  pas  qu’on  limitât  par  des  figures  la  forme 
de  Dieu , qui  eft  un  Etre  invifible  Sc  immatériel  Mais  peut-être 
le  Concile  ne  défend-il  ici  les  peintures  fur  les  murailles , que 
parce  qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  que  ne  pouvant  être  enle- 
vées dans  les  tems  de  perlccution,  elles  ne  fuffent  profanées 
parles  Infidèles. Une perfonne^poffedée du  Démon fe  trou- 
vant à l’article  de  la  mort  recevoir  le  Batême,  fic’étoitun  Ca- 
técumene  ; fi  elle  étoit  Fidelle,  on  lui  accordoit  la  communion  ; 
mais  il  étoit  défendu  à ces  gens-là  d’allumer  publiquement  des 
lampes  dansl’Eglife  j s’ils  s’opiniâtroient  à le  faire , on  les  pri- 
voic  de  la  communion.  Dans  un  voyage  fur  mer  ft) , ou  lorfque 
l’Eglife  n’étoic  pas  proche,  il  étoit  permis  à tout  Fidèle  qui 
n’avoitpas  violé  l’intégrité  defon  Batême,  & qui  n’étoit  pas  bi- 
game, de  batiferen  cas  de  nécefliré  un  Catécumene,  à condi- 
tion , s’il  furvivoit , de  le  préfenter  à l’Evêque  pour  être  perfe- 
ctionné par  l’impofition  des  mains,  c’eft-â-dire,  pour  recevoir 
de  lui  la  Confirmation.  Quoique  les  bigames  fuflent  exclus  de 
toutes  fondions  cléricales,  il  eft  néanmoins  à préfumer  que  le 
Canon  ne  leur  défend  de  batiferen  cas  de  nécdficé,  que  lorfi. 
qu’il  y aura  d’autres  perfoünes  qui  pourront  le  faire.  Si  les  Gen- 


(f)  Pl  de  Mit  prohiber!  , ne  frmiad  in  Cœmt- 
letiù  penigilcnt  ; n qned  fdpt  fol  oljlim»  om- 
tienit  Utenter  feelera  commettant.  Can  j J. 

(?)  M***  pi  fl  aras  in  Eccltfia  effit  non  de- 
bere  , ne  qu od  colitur  C T adoruiur , in  parieli- 
bm  depingatmr»  Can.  J 

(0  Voyez  notre  fécond  Tome,  p . 7 66. 

0)  <im  *b  immundit  fpiritibus  vexant ur> 
fit»  fine  mortitfuerint  conflit  mi , bapti^ari  pim- 
ctt  ififidtla  juertnt , dandam  ej]e  communienem:  { 


prohibenduM  etiam  ne  lucemai  ht  publiée  acctn- 
dont.  Si  facert  contra  inter dtilum  veiuerint , ab- 
fli  ne  oint  à communient.  Can.  37» 

(1)  Etregre  navigant  et , autft  Eccltfia  in  pro- 
ximo  no»  fuerit , poffi  fdeltm  , qui  lavacrum 
fuum  iategrum  habet , met  fit  bigames  , baptisa- 
re  in  necijfitaie  iefirmitatii  pe/hum  Cotre  hume - 
iuem  : ita  ut  fi  fupervixerit  ad  Epifcopnm  tum 
perdmat  ut  per  manus  impefitiontm  perfici  pojjit « 

Can.  38. 

Pppp  ij 


Cin.jf. 
Can.  36, 


Can.  37. 
Can.  jl, 


Can.  3»; 
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tils  ( u ) étant  malades  demandoient  qu’on  leur  impofat  les 
mains,  & que  leur  vie  eût  quelque  choie  d’honnête,  on  leur  im- 
pofoic  les  mains  & on  les  iaifoic  Chrétiens,  c’efl-à-dire,Caté- 
cumencs.  Le  Canon  ne  dit  point  qu’on  leur  donnera  le  Batême, 

fiarce  qu’il  ne  les  fuppofe  pas  en  danger  de  mort,  & que  félon 
a réglé  ordinaire  on  n’accordoit  pas  le  Batême  à ceux  qui  n’a- 
voient  point  paflepar  tous  les  exercices  du  Catécumenat , qui 
ctoic  de  deux  ans  pourceux-lâ  même  dont  la  vie  ctoit  bonne 
& innocente. 

Çan.40;  XL  Par  le  quarantième  (x)  ,il  cil  défendu  aux  Propriétai- 
res des  terres  de  palier  en  compte  ce  qui  aura  été  employé 

Emr  une  Idole,  fous  peine  de  cinq  ans  d’excommunication. 

e fuivant  exhorte  les  Fidèles  ( y ) à ne  point  fouffrir  d’idoles 
dans  leurs  maifons  autant  qu’il  fera  poflible  : s’ils  craignent  la 
violence  de  leurs  efclaves , en  leur  otant  leurs  Idoles , qu’au 
moins  ils  fè  confervent  purs  eux-mêmes  de  l’idolacrie.  Pour 
entendre  ce  Canon,  il  cit  à remarquer  que  les  efclaves  étoient 
alors  en  grand  nombre,  la  plupart  Idolâtres  itfôucenus  par  les 
Can;4i.  Magiftrats.  Le  quarante-deuxicme  ( sQ  ordonne  que  ceux  quife 
prélentent  pour  embraller  la  foi,  s’ils  font  de  bonnes  mœurs, 
foient  admis  dans  deux  ans  à la  grâce  du  Batême,  fi  la  ma- 
ladie n’oblige  de  les  fccourir  plutôt.  En  quelques  endroits  de 
l’Efpagneon  cclébroitla  Pentecôte  le  quarantième  jour  après 
Çan.  4j.  Pâque  Le  Concile  réforme  cet  abus , Sc  ordonne  (a  ) que  fui- 
vant l’autorité  des  Ecritures  on  fera  cette  fête  le  cinquantième 
jour , voulant  que  qui  ne  le  fera , foit  noté  comme  introdui- 
fant  une  nouvelle  heréfie.  C’étoit  afTez  l’ufagc  dé  traiter  d’hé- 
réfie  l’erreur  fur  ces  cérémonies  principales  ; comme  on  le 
voir  par  faint  Epiphanc(Æ),  par  Philaftre  & plufieurs  au- 


(**)  Geniilti  fi  in  infrmitate  defideraverint  fibi 
mm  um  impuni  t fifiuerit  eorum  ex  aliqma  parle 
vit  a bonefia  , plaçait  eit  manum  imponi  C7  fieri 
Chrifiianoi.  Can. 

(x)  Probtberi  plaçait , ut  cùm  retient  s fuit 
accrpiunt  f>oj]tj]ore\ , quidquid  ad  idotum  datum 
fuent  , acceptant  non  refierant  : fi  peft  interdi * 
£lum  [tarint , per  qwnquennii  [patin  tempérant 
à communion*  efle  arc  endos.  Can.  40. 

(j)  ) Admotttri  plaçait  [dotes , ut  ru  <juaw 
tum  pojjim  1 prohi béant  ne  idola  in  domtbus  Juis 
habeant  : Si  veto  t dm  metumnt  fervoram,  vel  fe - 
tpfet  pures  confervent  t fi  non  fecerint , alrtni  ab 
Ucdefi 4 babeoMur . Can.  41. 

( Eçs  qui  ai  fidem  primant  c rMitatit 


accédant , fi  boua  fuerint  couver fationis , intra 
bien  ni  um  plaçait  ad  Baptifmi  gratium  admitti 
debere  , nift  infirmante  compellenie  coegcrit  ra- 
il» velocius  Jub  venir  e périclitants , 1 tel  grattai» 
pofiuUmi.  Can.  41* 

(a)  Pravam  injltutionem  emendari  plaçait  , 
/ »xi4  4M  (sorti  aient  Script  urarum  , ut  cttnfli  ditm 
Pentecofies  pofi  Pafcha  eelebremut  , non  quadra- 
gefimam  , }cd  quinq*agtfimam  l qui  non fecerit> 
quafi  novam  harefim  induxijjel  > noteiur.  Can. 
43.  Juxta  Codices  manseferiptot  apud  Fer  dinar- 
dum  de  Mendoza,  pag.  1161.  tom.  i.  Conc* 
( b ) Epipha n.Haref.  jo.  pag.  419.  to.  i#. 
(r)  Phi laft.  Lib.  de  Hartfibus , pag.  70!^ 
tom,  j.  Biblioth*  Patr* 
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très  (dj , qui  traitent  d'hérétiques  les  Quartodécimans , c’eft  à- 
dire  , ceux  qui  faifoicnt  la  Pàquc  le  quatorzième  de  la  Lune 
avec  les  Juifs,  quoiqu’ils  n’erraffent  que  fur  un  point  de  difci- 
pline.  Si  une  femme(r)  qui  a été  proftituée  publiquement  & 
enfuite  mariée,  vient  à la  foi,  elle  doit  être  reçue  fans  difficul- 
té : & il  ne  faut  pas  refufer  le  Barême  {/)  à un  Catécumene 
qui  pendant  un  rems  infini  n’eft  point  venu  à l’Eglife  , pourvu 
toutefois  que  quelqu’un  du  Clergé  le  reconnoirfe  pour  Chré- 
tien , ou  que  quelques  Fidèles  en  fôient  témoins.  Le  Concile 
donne  le  nom  de  Chrétien  aux  Catécumenes , & celui  de  Fi- 
dèle aux  Batifés,  diftindion  qui  fe  trouve  marquée  bien  claire- 
ment dans  faint  Augnftin  (g).  Demandez  à un  homme,  dit  ce 
Pere  5 Etes  vous  Chrétien  ? Si  c’eft  un  Payen  ou  un  Juif.il  vous 
répondra , Je  ne  fuis  point  Chrétien.  Mais  s’il  vous  dit  : Je  fuis 
Chrétien;  vous  lui  demanderez  encore  : Etes  - vous  Catecu- 
mene  ou  Fidèle? 

XII.  Si  un  Fidèle  devenu  Apoftat  [h)  n’eft  point  venu  à l’E- 
glife  pendant  un  long-tems,&  qu’il  revienne  fans  être  tombé 
dans  l'idolatrie,il  recevra  la  communion  apres  dix  ans  : & fi 
un  Fidèle  marié  a commis  plufieurs  adultères,  on  ira  le  trouver 
à l’article  de  lamort(/).  S’il  promet  de  fe  corriger,  on  lui  donne- 
ra la  communion.  Si  après  être  guéri  il  retombe  dans  fon  pé- 
ché , on  ne  fouffrira  pas  qu’il  fe  joue  davantage  de  la  commu- 
nion. Le  Concile  réforme  la  coutume  de  mettre  de  l'argent 


(d)  Auguft.  Lib . de  Harefibus  » Hærcfi  19. 
pag.  10.  coin.  8. 

( « ) Meretrix  yu*  alujuando  fuerit  , ©* 
/•/?««  ha huent  maritum  , (t  pofimodum  ad  cre- 
duLtatem  venerit  i ru  Huila  nier  pl  menti  ej]e  reci- 
ftendum.  Can.  44. 

(/)  U**  ali^uande fuerit  Caitchumenus , Cr 
per  tnfinita  tempora  nunquam  ad  Ecciefimm  *f- 
eeffnii , fi  tum  de  Qero  <]*ifijut  cognovtnt  efje 
Om/hanum  , a*t  ttpei  allant  extitennt  fideles , 
flacHit  et  Uapiifmum  non  negari  , to  yuod  in 
veteri  fremint  deliqui/je  vsdeatur.  Can.  45. 

( g ) Intcrrega  hemmem  y Chriftianus  CS  ? 
Reffondet  itbi  , Non  fum  j fi  Faganus  tfi  mut 
Judatts.  Si  mulem  dixerit  , Suit)  adhuc  <jum- 
tis  ah  to  : Catechume - »<  , an  Fidelis  f Auguft. 
Traélaiu  44.  in  Jean,  Evang.  cap,  9.  C’eft 
ainfi  que  M.  de  Santcuil  de  faint  Magloi- 
re , frcrc  de  celui  de  faint  Vi&or  , a ré- 
tabli cct  endroit  de  laint  Auguftin  , qui 
cfU>icn  di Aèrent  dans  l'édition  des  Pères 
de  Sr  Maur  » où  ou  lit  : Interrega  beminem  > 


Chriftianus  es  ? Refpendet  ttbi , Non  ftim. 
Si  Paganus  es  aut  Judarus  ? Si  muter*  dixerit  > 
Non  fum  ; adhuc  tpumrii  ah  te.  Catechume- 
nus  an  Fidelis  > Il  paroit  que  la  corrcctioiv 
de  M.  de  Sanceuil  cft  préférable  à celle-ci. 
Monfictir  De  Vert  aUure  que  l'excellent 
Revifcur  des  Ouvrages  de  lâint  Auguftin  a 
corrige  ce  partage  dans  fâ  nouvelle  édition» 
à b fin  de  1 ’Brrata  du  quatrième  volume  » 
cependant  nous  n’avons  point  trouve  cette 
prétendue  corrc&ion. 

(A)  Si  quii  Fideltt  epeflata  per  hfinita  tem- 
pera , ad  Etflejiam  nen  aeeefjerit  ; fi  1 amen  ali - 
• juande  fuerit  reverfm  , nec  fuerit  idololatra  » 

: pe fi  deetm  annet  plaçait  eum  communiottem  ac - 
eipert . Can.  46. 

(»)  St  tjuii  Fidelis  habens  uxorcm  , non  fèmel » 
fed  Jupe  fuerit  mâchât  us  9 in  fine  mertts  tfi  con- 
veniendm.  Qued  fi  fe  premiferit  cejjaturum  , dc- 
fur  ei  communie . Si  rtjjuleiiatus , rur!u>  fuerit 
morchatut,  plaçait  » h cri  us  non  iudere  eum  de 
te mmunione pacis,  Can*  47 r 


Can.  44. 
Can.4fr 


Can.  4$* 
Can.  47. 

Can.  4?* 
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dans  les  fonts  {k)  en  recevant  le  Batême , de  crainte  que  l'Evê- 
que ne  femble  vendre  ce  qu’il  a reçu  gratuitement  j & veut  que 
ce  loit  les  Clercs, & non  l’Evêque,  qui  lavent  les  pieds  à ceux 
qui  reçoivent  le  Batême;  car  on  les  leur  lavoir  «n  plufieurs  en- 
droits de  l’Occident,  comme  à Milan  (/)  & dans  les  Gaules  (w), 
mais  non  pas  à Rome.  En  Afrique  (nj  ceux  qui  dévoient  être 
batifes  la  veille  de  Pâque  fe  baignoient  le  jour  du  Jeudi-  faint , 
pour  éviter  l’indécence  qu’il  y auroit  eu  à fe  préfenter  aux’ 
fonts  facrés  le  corps  couvert  de  la  cralTe  qu’ils  avoient  concra- 
élée  par  1 obfervation  du  Carême.  Quant  à la  coutume  de  don- 
ner quelques  préièns  à celui  de  qui  on  recevoir  le  Batême,  elle 
fubfiftoit  encore  du  tems  de  iaint  Grégoire  de  Nazianze  } o ) , 
qui  remarque  qu’on  donnoic  même  à manger  à l’Evêque  & à 
ceux  qui  lui  avoienc  aidé  dans  l’adminiftration  du  Batême. 

Ci.a.4?;  Dans  le  Canon  quarante-neuvième  (/>)  on  defend,  fous  peine 
d’être  retranché  de  la  communion  de  l’Egliiè,aux  Fidèles  qui 
poffedent  des  terres,  d’en  laifler  bénir  les  fruits  par  les  Juifs , 
comme  s’ils  vouloient  rendre  inutile  celle  des  Prêtres  ; ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  c’étoit  dès-lors  la  coutume  dans  l'E- 

On,  jo.  glife  de  bénir  les  fruits  de  la  campagne.  Le  cinquantième  (q) 
détend  auffi  fous  peine  d’excommunication  aux  Clercs  &aux 
Fidèles  de  manger  avec  les  Juifs.  Mais  on  croit  que  le  terme 
d'excommunication,  en  cet  endroit,  comme  dans  le  trente- 
fepeieme  Canon  & dans  quelques  autres,  doit  s’entendre  d’un 
retranchement  de  communion  pendant  quelque  tems  pour  en- 


Emendari  plaçait  , ut  qui  bafti^antur 
[ ut  âcri  folebat  ] nummot  in  Concbam  non 
immut+nt  ; ne  [actrdot  quoi  gratis  aciepit  , 
precto  diflrabtre  videatur.  Keque  pedet  ior*m 
lavandi font  à Sacerdatibm  , jed  Çlericis.  Can. 
48. 

( / ) Afctndifli  de  fonte , quid  fecuium  efl  ? 
• . fueeinflut  fummut  Saeerdot9  licet  enim  <y 
Tresbyteri feter int , tamen  exordium  miniflerii  a 
fummo  efl  Sacerdote.  Succindus  , inquam  , fum- 
ptu»  Sacerdos  pedet  *tibi lavit  * . . non  ignora- 
mut  quoi  Ecclefia  Romana  fume  eenfuetudinem 
non  battrai  . • • • M pedet  lawt,  AmbroL  L/6. 
3.  de  Sacramentit  , c.  I . p.  361.  COtlL  l. 

(w)  Mabill.  in  MiJJalibutÇoticho  ty  Galli - 
tan  a vtterj » 

(n)  Si  aulem  quant  » cur  etîam  lavandi  mot 
art  m fin  nihil  mibi  de  b. te  re  cogitandi,  probabi- 
lité nourrit  , nifi  quia  bapti^aniorujn  cor  for  a 


ptr  obfervationtm  quadragtfima  fordidata  , cum 
ojfenfione  J en  fus  ad  font  on  trait arentur  . uifia- 
hqua  die  lavarentur.  Ifium  autem  diem  poiius 
ad  ho<  t leilttm  quo  Ctxna  Dominica  anni  ver  Carie 
eelebratur . Aug.  Epifi . ^\ad  Janoarium,  cap, 
7*  pag.  117,  tom.  a. 

(0)  Turpe  efl  dicert,  ubi  efl  mu  nus  quoi  pr  op- 
ter baptifmmm  ofieram  ! Ubi  Jplendida  vefiit  , 
in  qua  explendefcam  t Ubi  eat  qua  ad  initiât 0* 
ret  meot  excipiendot  requiruntur  ? Gregorius 
Nazianzcnus , Orat,  ^o.p.  655.  tom . i . 

(f)  Admtneri  fdaeuit  pofieforts  , ut  non  par 
liant mr  fruPlut  fuof  , quot  à Deo  percipiunt , à 
Judait  bemdici  -t  ne  noflram  irritant  cr  infir- 
mant f uc tant  benedifl ionem , Si  quit  pofl  inter - 
dicium  factre  ufurpa  vêtit  , penitus  ab  Ecclefia 
abjiciatur.  Catl.  4 9. 

(<f)  Si  vero  quis  Cterictts  vel  Fi  délit  eum  Jo- 
dais  cibum  fumpferit  » plaçait  eum  à communion 
abflintre , ut  debeat  emendari.  Can.  50. 
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gager  le  pécheur  à reconvertir,  & non  de  l’anathême,  qui  re- 
tranchai: pour  toujours  les  incorrigibles , & les  mercoit  au  rang 
des  Infidèles. 

XIII.  Défenfe  d’admettre  dans  le  Clergé  [r  ) les  Fidèles , de 
quelque  hércfie  qu’ils  reviennent , & fi  quelques-  uns  ont  été 
ordonnés, qu’on  lesdépole. On  s’eftfouvent  relâché  de  lafé- 
vérité  de  cette  réglé,  pour  faciliter  le  retour  des  Fidèles  qui 
s’étoient  engages  dans  le  fchifmeou  dans  l’héréfie, particulière- 
ment à l’égard  des  Novaticns  ( s ) , des  Donariftes  (r) , des  Mef- 
faliens(#),des  Ariens(^j.  Anathème  contre  ceux  (x)  qui  feront 
trouvés  mettre  des  libelles  diffamatoires  d^nsl’Eglife.  Les  Evê- 
ques du  Concile  convinrent  (üQque  chacun  dévoie  recevoir  la 
communion  de  l’Evcque  qui  l’en  avoir  privé  pour  quelque  cri- 
me , & ordonnèrent  que  fi  un  autre  Evêque  ofoit  l’admettre  fans 
le  coniëntement  de  celui  qui  l’avoit  excommunié  , il  en  ren- 
droit  compte  â fes  confrères , au  péril  de  fa  place  , c’eft-â-dire , 
d’être  dépofé.  Ils  retranchèrent  pour  trois  ans  de  la  commu- 
nion les  parens  qui  fauflèroient  la  foi  des  fiançailles  ( a ),  fi  ce  n’eft 
quele  fiancé  ou  la  fiancée  le  trouvât  en  faute  griéve.  Ainfic’é- 
toit  dès  lors  l’ufage  de  fiancer  avant  le  mariage , & PEglife  avoit 
droit  de  punir  ceux  qui  fans  caufe  légitime  révoquoient  les 
promefles  de  mariage.  Ils  décidèrent  (?  ) qu’on  recevroit  à la 
communion  après  deux  ans  les^rêtres  des  faux  Dieux  qui 
auroient  feulement  porté  la  couronne,  fans  avoir  facrifié  ni  con- 
tribué aux  frais  du  iervice  des  Idoles.  On  voit  par  Tertullien 
que  non  - feulement  les  Prêtres  & les  Miniftres  desfaux  Dieux 


( J")  6mni  hartfî  /Mil  fi  xmtrit , mim- 
mi  tj I ad  Cltrum  fnmmadm  ; vtifl  <j  m (une 
« prateritmn  trdmali , fia , dubia  depananlar. 
Can.  51.  1 

0)  Concil.  Nicamum.  Cuit.  *.  far.  «r. 
Tom.  r.  Concü.  ' & * 

(*)  Auguft.  Epi  fl.  4).  nam.  t(.  par.  yj. 
“"*•  *•  & L,l‘  *•  'taira  Crefcanimm.  cap.  i [ 

& I ».  pag.  41  j tom.  9.  VU,  Codicem  Ca- 
nonum  Ecde/ix  Africanx.  Can.  «S.  par 
109».  Tom.  ».  Concil.  ' *' 

(•)  Concilium  Ephcfïnuia,  Àiliana  7, 
/•>&■  *°5>.  Tom.  j.  Concil. 

(*)  Auguliin.  Lit.  adBanifaciamfinEpifî. 
»8î.num.  47.  pag.  g(Sw 

O ) Ht  qui  invtnlt  fuerint  titilla,  fuma  fi,  in 
BuU fia  pomr, , anu,!„mnt,yemar.  Can.  jt.  I 

fi  ) Macait  candi,  fui  no  Epiflapa  Qui,  rati- 
fiai cammaniantm , 4 j..  abfltmu,  in  mmimt  \ 


aliqnafatrie.  Qaadfi  al, ai  Epiflapa,  prajampfi- 
rit  eam  admit,, re  , ilia  adhac  minime  fiienle  tel 
canftntitnte  à que  faerat  communiant  privait, , 
fitat  fi  hujufmodi  cau/a,  inter  fratre,  cam  fin. 
im  fui  patenta  prnftitarum.  Can.  JJ.  Le  Con- 
cile de  Nicee . Canon  5 .&  celui  de  Sardi- 
* Canon  1 6 , ont  Elit  à pcu-ptcsle  mô- 
me Reglement. 

(«)  Si  qui  parente,  fldem  fragtrmt  (penjalie- 
rum  , tritnnii  tempore  *bOintantur  : fi  tumen 
tidcm  fpômfm  vtlfpenf*  in  gravi  crimim  fatrint 
deprthtnfi , txntfati  ernnt  parantes  : fi  in  tifdtm 
fntnt  vitinm  Cr  poil  nerim  fie  , fuptrior  je  nu  nu  a 
firvtttr*  Can.  54. 

(h)  Sncerdete,  qui  tantum  ceranam  partant  , 
net  facrlfiiant , me  de  fait  fumet ila,  aü-jaid  ad 
idaia  praftant , plaçait  pafl  bienniam  aetiptet 

imnumiaatm , ‘ 


Can  jr» 


Can.  j ». 
Can.  jj» 


Can,  J4, 


Can.  j fi 
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Cjh.  j*. 


Ca*.  Î7- 


Cm.  5*. 


Cm.  19. 


c7t  CONCILE  D*EL VIRE.  Ch.  XXXIV.  Art.I. 

Îiortoient  des  couronnes  (r)  , mais  qu’on  en  mettoit  encore 
ur  les  autels  & fur  les  vi&imes.L’entrée  de  l’Eglifcfut  défendue 
aux  Duumvirs  pendant  l'année  de  leur  Magiftraturc  (*/)  ; parce 
que  pendant  le  tems  de  leur  Duumvirat  ils  ne  pouvoient  le 
dilpenfer  d’aflifter  à quelque  cérémonie  Payenne.  Le  nom  de 
Duumvir  étoit  commun  à deux  Magiftrats  qui  exerçoient  con- 
jointement la  meme  charge.  On  défendit  aufli  aux  femmes , 
fous  peine  d’être  privées  de  la  communion  pendant  trois  ans, 
de  prêter  leurs  habits  ( c ) pour  l'ornement  d’une  pompe  lécu- 
liere , c’cft-à-dire , Payenne. 

XIV,  Il  effc  ordonné  par  le  cinquante- huitième  Canon  (/), 
que  par  tout,  &c  principalement  dans  le  lieu  où  la  première 
chaire  de  l’Epilcopat  eft  établie , on  interrogera  ceux  qui  ap- 
portent des  Lettres  de  communion,  pour  fçavoir  d’eux  fi  touc 
va  bien.  C’étoit  un  moyen-à  chaque  Evêque  (g),  ou  au  moins  au 
Métropolitain  , de  s’inftruire  de  l’état  de  toutes  les  Eglilcs  de 
chaque  Province.  C’eft  de  ces  Lettres  qu’il  elt  défendu  par  le 
quatre- vingt  unième  aux  femmes  ( h ) de  donner  ou  de  recevoir 
en  leur  nom  plutôt  qu’en  celui  de  leurs  maris , félon  M.  de 
l’Aubefpine  & M.  Fleury  : auquel  cas  la  défenlê  regarde  les 
femmes  des  Evéquesou  des  Prêtres  ayant  foin  des  Eglilcs , à qui 
feules  appartient  de  donner  ou  de  recevoir  ces  fortes  de  témoi- 
gnages. Mais  je  nefçai  fi  ceÇjjpnon  parle  d’autre  choie  que  de 
Letcres  particulières.  Il  pouvoir  paroître  indécent  aux  anciens 
que  des  femmes  mariées  entrctinllènr  des  commerces  de  lettres 
en  leur  nom  particulier.Le  cinquantc-ncuviéme(/),eft  compofé 
de  deux  parties.  La  ftc.  eft  générale  pour  tous  les  Chrétiens , 
foie  Fideles,foitCatécumenes,&  ordonne  que  fi  quelqu’un  d’en- 
tre eux  eft  monté  au  Capitole  des  Payens  pour  y voir  fàcri- 
fier , il  fera  réputé  aufli  coupable  d’idolâtrie  que  le  Gentil  qui 
a facrifié,  quoique  lui-même  n'ait  pasfacrifié.  La  leconde  im- 


(c)  h fie  tf eut  que  fores , CT*  if  fie  Mi*  O" 
ta*  , ipfs  Minijlri  CT*  Sacerdctis  eorum  cotoian- 
tur.  Tcrtull.  Ub»  de  Cor  on. t Militis,  cap.  10. 
pag.  M7. 

(d)  Majiflratum  vert  uno  anno  , que  agit 
Dnhmvirotnm  , prchilcndum  plaçait  ut  fe  ab 
EïcUfi.i  cobsbeat.  On.  5 G. 

(e  ) M -tir on*  vti  tarum  tnariti , ut  v efii- 
tnuju  ftta  j d ornandxm  (eculariter  pompant  non 
dent  i & fi  fecerint  y trienuio  abjhneautar. 
Can.  57.’ 

(/)  bleuit  ulritjue  y O"  maxime  in  eo  loto 
in  quopritna  CaOndratonfiitma  r/7  Efi/copatus  y 


ut  interroge  ni  ur  bi  qui  communtcatorias  (nieras 
traduits  y an  emnia  re*le  babeant  , Or  fno  tefli- 
monio  comprobtnt,  Can.  f B. 

(p)  Hcury,  Uifi.  Exclef.  tom.  t,  p. 

(/>)  Ne  fixmin*  fno  foi  sus  quam  mantomm 
nemùubas , Laids  feribere  audeant  i que  fidelts 
J uni  t Vil  listeras  ad  fuum  fol  uns  nomtn  j cri p tas 
acdpiant.  Can.  8l. 

\i)  l'robibtndum  ne  qui  s Cbriflianuty  aut  Gtn- 
tilis  ad  Idolum  C api  lotis  cauja  facrificandi  af- 
tendat  CT*  videat  quod  fi  fererit  pari  crimine  te - 
neatur . Si  fuerit  Jidelit  • pofl  deam  unnos  ad  a 
ptgnittniia  redfiatur,  Can.  jy, 

pofe 
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pofc  dix  ans  dcpénicence  pour  cecce  faute , fi  c’eft  un  Fidèle  qui 
y foit  tombé , après  quoi  on  veut  qu’il  foit  rétabli  dans  la  com- 
munion. Le  foixantiéme(Æ)  défend  de  mettre  au  nombre  des 
Martyrs  ceux  qui  auront  été  tués  en  brifant  des  Idoles  ( dans 
les  lieux  dont  ils  ne  font  pas  les  Maîtres , ou  làns  être  autorifés 
par  l’autorité  publique)  : la  railon  qu’il  en  donne,  c’eft  que  cette 
elpece  de  violence  n’cft  point  autorifée  par  l'Evangile,  & qu’on 
ne  lit  point  que  les  Apôtres  aient  rien  fait  de  femblable.  Ce  fut 
en  fuivant  l’elprit  de  ce  Canon  que  Menfurius  Evêque  de  Car- 
thage (/)  ne  voulut  pas  qu’on  honorât  comme  Martyrs  ceux 
qui  dans laperfécution  deDioclétien  s’étoient  préfentés  d’eux- 
mêmes  pour  déclarer  qu’ils  avoient  des  Livres  laints,  & avoienc 
mieux  aimé  mourir  que  de  les  livrer.  Mais  ce  Canon  ne  regarde 
pas  ceux  qui  ayant  déjà  été  pris  & amenés  devant  le  Jugeren- 
verfoient  & brifoient  les  Idoles  qu’on  leur  vouloit  faire  adorer  : 
& c’eft  fans  fondement  qu’on  dit  que  lâinte  Eulalie  vierge, mar- 
tyrifée  en  Efpagne  en  303  ou  304,  donna  occafion  à ce  re- 
glement, parce  qu’étant  conduite  à l’Idole, elle  lui  donna  un 
coup  de  pied  , & cracha  fur  le  vilàge  du  Juge,  au  rapport  de 
Prudence  (/»).  , 

XV.  Celui  qui époufera  la  fœur  de  là  femme  défunte  fera  re- 
tranché de  la  communion  pour  cinq  ans(«) , à moins  que  la  né- 
celfité  de  la  maladie  n’oblige  de  lalui  accorder  plutôt.  On  voit 

ÊarS.Bafilefi  <nque  ces  forces  de  mariage  avoienc  toujours  été  dé- 
;ndus  dans  l’Eglilc  de  Cefarée.  Si  un  Cocher  du  Cirque  (/>),un 


(4)  Si  qttii  idole  f réunit  , çr  ibidem  fut  rit 
oc  ci  fui  ; qaatmui  in  Evangelio  Jcriptum  non  t fl  » 
ruqae  invenhur  fub  Apeftolit  unquam  faélam  , 
plaçait  in  numéro  eam  non  rteipi  manyrum . 
Can.  6o,\ 

(l)  In  eifdtm  ttiam  litteris  letîum  eft , rot 
qui  fe  ojjemnt  perfeculionibus  non  comprchtvfi 
©•  nltro  dieertnt  ft  haltère  Scriptural , quai  non 
traderent  , à qui  bai  lue  nrmo  quafîerat , difpli- 
cnlfjt  Menfurîo,  C T ab  eh  bon  or  and  il  tnm  prohi- 
bée Chriftianoi.  Augult.  in  brtvitulo  ColU- 
tionii  cum  Donatifîii , Collât . diel  tertii . pag. 
568.  toni.  9*  AL  Hermani , Hiftoifc  des 
Conciles , tom.  i . pag, 

(w)  Martyr  [ Eulalia  ] adiftanihil  ; fed  enim 
Infnmit , in  que  Tyranni  ocu'os 
S p al  a jacit  : ftmulachra  d eh  inc 
Diflip.it  , impofttamqae  molam 
Taribalii  pede  profubigit,  Prudcntius  » 
in  Hymne  de  Martyrio  S . Eulalie.  Apud  Ruin. 
jttl.  Martyr  Jîncer.  pag.  4J3. 

Tome  III. 


(n)  Si  5»il  pejl  ohil.m  uxerii  [tu  , ftrtrtm 
ejui  duxerit  , CT  ipfa  fuent  fidelit , quinquen- 
nium  à commanione  plaçait  abftineri  ; njî  forte 
citri  pactm  velociui  nccejjitas  coegerit  infirmité - 
f/i.  Can.  61. 

(0)  Primum  itaqae  quod  in  ejafmcdi  rebut  x 
maximum  eft  , morem  noftrum  obj  itéré poffumm , 
ut  vim  legil  habemem  , eo  quod  nobis  à viril 
fanÛh  tradite  fint  régulé.  Moi  autem  il  le  eft 
eîufmodi  I ut  fi  quii  impuritatis  vitio  ait  quand» 
viilui  in  Hlicitam  duarnm  fororum  cenjmnflio- 
nem  incideril , neqae  in  matrimonium  exifti- 
melar  , neqnt  omnino  in  Ecdtfte  car;  Mm  admet- 
tant ar  , priafqaam  à fe  invitent  dirimant  or. 

B a filin  s , Epi  fl.  160  ad  Diodorum  feripta • pag. 
143.  tom.  3. 

( p ) Si  Auriga  V Pantomimus  credere  volue- 
rint3  plaçait  ut  priai  artibus  fuit  renuntient , O* 
tune  demum  fwfcipiaMtur  s H*  ut  tdterim  ad  ta 
non  revert  ont  ur:  qui  fi  facere  contra  interdit!  um 
t enlever int , proüfûtntar  ab  Ecclefia , 0a a.  6*{ 

Qqqq 


On.  £«. 


On. 


On.  fi. 
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Cm.  f}. 
Caa.  C+. 

On.  6j. 

Ci IB.  66. 
Can.  67. 

Can.  «8. 
Can.  6t. 
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Pantomine  ou  Comédien , veulent  fe  convertir , qu’ils  renon- 
cent premièrement  à leur  métier  , fans  efpéranced’y  retourner, 
enfuite , on  les  recevra  : fi  après  avoir  été  reçus  ils  contrevien- 
nent à cette défenle, qu’on  les  chaflè  de  l’Eglife.  La  maniéré 
dont  faint  Chryfoftome  ( q ) déclame  contre  les  Fidèles  qui  af- 
fiftoient  aux  courfes  des  chevaux  dans  le  Cirque,  & l’excom- 
munication dont  il  les  menace  fait  voir  que  la  profellîon  des 
Cochers  qui  étoient  les  principaux  inftrumens  ae  ces  Specta- 
cles, pafioit  dans  l’elprit  des  faints  Evêques  pour  trèsaange- 
reufe  & mauvaife  par  elle-même.  Si  une  femme  devenue  grofle 
d’adultere(r)  fait  périr  fon  fruit , on  lui  refufera  la  communion 
même  à la  fin , à caufe  du  double  crime.  Elle  fera  traitée  (s) 
avec  la  même  rigueur , fi  elle  a vécu  dans  l’adultere  jufqu’a  la 
mort.  Si  elle  a quitté  fon  crime, elle  recevra  la  communion  après 
dix  ans  de  pénitence.  Un  Clerc  (r)  qui  fçait  que  fà  femme  eft 
tombée  en  adultéré , doit  fous  peine  d’être  privé  de  la  commu- 
nion à la  mort , la  chafler  auifi  tôt  de  chez  lui , de  crainte  qu’il 
ne  femble  l’autoriferen  latolérant.  Celui  qui  époufèra  la  fille 
de  fa  femme  (») , ce  qui  eft  un  incefte,  ne  recevra  pas  la  commu- 
nion même  à la  fin.  Défcnfe  aux  femmes  (x),  foit  Fidelles,  foie 
Catécumenes , d’avoir  à leurs  gages  des  Comédiens  ou  Joueurs 
de  Théâtre , fous  peine  d’être  retranchées  de  la  communion. 
Une  Catécumene  qui  aura  étouffe  fon  fruit  (y)  conçu  d’adul- 
dere , recevra  le  Batcme  à la  fin.  Si  un  homme  marié  tombe 
une  fois  dans  le  péché  d’adultere  (*J,il  fera  reconcilié  après 


(?)  Jam  requis  ilerum  Diabolict  illiut  er  rô- 
tit vtrba  ajftru  , dicta)  : <Q*ale  ptccatum  eft  , 
Videre  currenttt  equo>  ! Si  volmrh  prudtnter  cm 
mit»  dijeere  qua  ibi  fiant , invertie)  omnia  ex  Sa- 
tanica  operation»  prodire.  . • . Ne  igitur  die  ul- 
tra : Quid  mali  ex  iUa  fréquentation»  } Iflud  ip- 
fum  entra  videre  (quorum  ctrtamen  , f a fuit  ad 
multam  pernteitm  anima  inferendam  . . . Di/- 
tani  tgitur  omnes  bit  criminibm  •S*#*/  / 
banc  nef  ram  admonitionetn  > in  ea  negli^tmia 
manferint  , non  toleraturot  not , fed  legibm  Ec - 
cltfiafUcii  ufurei.  C?*  magna  vebementia  deélu- 
rpj  ne  talia  pofhac  commiuant . Chryfoft. 
Homil . 6.  in  cap.  1.  Çenef,  pag.  41.  & 4*. 
tonv  4- 

(r)  Si  qua  malitr  per  adulterium  ab fente 
marilo  conctperil  , idque  pofl  farinai  occident  , 
plaçait  ru  que  in  fne  dandam  eQe  cemmunior.cm  , 
to  quod geminaverit /celui.  Can.  6 J. 

( t ) St  qua  mulier  ufque  in  finem  mortii  fax 
tum  aitmo  t 'ira  futrit  machtta  1 plaçait  nec  in 


fne  dandam  e:  ejje  cbmmnniontm.  Si  vero  eum 
r cliquer  il  , pofl  dettm  annos  accipiat  commumo- 
nem  ai  ta  légitima  pmniteneia.  Can.  6 4. 

(»)  Si  eut  ui  Clerici  uxor  futrit  ma  thaï  a , C T 
feiertt  tant  mari  tus  /uni  mat  ban , Cr  non  eam 
flatim  projeter  it , nec  in  fne  accipiat  communio- 
nem  : ne  ab  hit , qui  exempt umbona  convtrfatio- 
Mi  eQe  debent , ai  eh  videantur  feelernm  magi - 
fleria  procéder  t,  Can,  6Ç. 

(»)  Si  quit  privignam  fuam  duxerit  uxorem  9 
to  quod  fit  inceflui , plaçait  nec  in  fne  dandam 
eQe  ei  communionem.  Can*  66. 

(x)  I rohibendum  ne  qua  Fidtlis  Vel  Catechu- 
meua  aut  Comicot  aut  viro)  Scenicot  habtant . 
Quecumque  hoc  ftetrint  à communient  arcean- 

tur.  Can.  47. 

(y)  Catecbumena  fi  per  adulterium  concept- 

rit  * CT*  concept  1; m prafocaverit , plaçait  eam 
in  fat  baptisai  /.  Can.  68.  Emendatus  apud 
Mc  :do\am.  pag.  «33».  , . 

(t)  Si  g .ii  /an*  bâta  t axutmjimtl  faut t 


Digitized  by  Google 


CONCILE  D'ELVIRE.  Ch.  XXXIV.  Art.  I.  67 y 
cinq  ans  de  pénitence  : la  femme  de  même,  à moins  que  pour 
caule  de  maladie  dangereufe  on  ne  loit  obligé  de  leur  accorder 
la  communion  avant  ce  tems.  Le  mari  complice  de  Padultere 
de  là  femme  ( ne  recevra  pas  la  communion  même  à la  mort. 
S’il  la  quitte , il  fera  admis  après  dix  ans  de  pénitence.  Ceux  qui 
abufent  des  garçons(£),ne  recevront  pas  la  communion, même  à 
la  mort.  Si  une  veuve  époufe  celui  avec  qui  elle  aura  péché  {c) , 
elle  fera  admife  après  cinq  ans  de  pénitence.  Si  elle  le  quitte 
pour  en  époufer  un  autre,  elle  n'aura  pas  la  communion,  mê- 
me à la  mort.  Si  celui  qu’elle  époufe  cft  Fidèle,  il  ne  recevra  la 
communion  qu’après  dix  ans  de  pénitence,  fi  ce  n'eft  en  cas  de 
maladie  dangereufe. 

XVI.  Un  Fidèle  qui  s'étant  rendu  dénonciateur^,  avoir  fait 
profcrire  ou  mettre  à mort  quelqu'un , ne  recevoir  pas  la  com- 
munion.même  à la  fin.  Si  la  caufe  étoit  plus  légère , il  la  recevoir 
après  cinq  ans.  Le  faux  témoin  doit  être  puni  (e)  i proportion 
de  l'accufation.  Si  le  crime  donc  il  a acculé  n'eft  pas  digne  de 
mort , & s’il  prouve  que  c'eft  avec  répugnance  qu'il  a rendu 
témoignage  après  être  relié  long-tems  dans  le  filence , il  ne  fera 
que  deux  ans  de  pénitence.  S'il  ne  le  prouve  pas  en  préfence  du 
Clergé,  il  fera  pénitence  pendant  cinq  ans.  Si  fon  accufation  cil 
contre  un  Evêque  (/V,  un  Prêtre  ou  un  Diacre , & qu’il  ned’aic 
pas  prouvée,  il  ne  recevra  pas  la  communion,  même  à la  mort. 
Le  Diacre  qui  s'eft  lailïê  ordonner  (g)  étant  coupable  d'un  cri- 
me de  mort,  fera  mis  en  pénitence  pour  trois  ans,  fi  lui -même 


Can.  70» 


Can. 


Can.  7*1 


Can.  73; 


Can.  74i 


Can  7j, 


Can.  76. 


Upfut  , plaçait  eam  quinqueunium  agere  de  e a 
rt  Panitenltam  , C 7"  fie  rtcontiliari,  nifi  neteffi- 
tas  infirma at /s  coe*er it  ante  tempus  Jure  com 
mumonem.  Hoc  CT*  eue*  feeminai  efi  obferVan - 

dum.  Can.  69. 

(«)  Si  conjcio  marito  axor  [unit  marcha  ta  , 
plaçait  nef  in  fine  dandam  efje  commur.iouem  : fi 
veri  eam  reliquerit  , pofi  deeem  aune*  accipere 
Communionem.  Can.  70. 

(S)  Stupratoribus  pue rerum  me  in  fine  dam 
dam  efje  communionem  Can.  71. 

(c)  Si  (jua  vidua  fuerit  mâchât  a , C7*  tan- 
dem pofita  habuerit  maritum  t pop  quinquennii 
tempm , alla  légitima  pawteniia  , plaçait  eam 
commuruoni  recçnciliari  : fi  aliam  dnxerit , re- 
lié lo  illo , me  in  fine  dandam  tj]t  communionem 
Vel  fi  fuerit  ille  fiddil , quem  accepit  communio- 
nem non  accipia: , nifi  pofi  deeem  annot , aé?a 
légitima  petniientia , nifi  infirmités  coegerit  Ve- 
lociui  dare  communionem.  Can.  7** 

(d)  Deiator  fi  fois  exuterit  fideUi , O*  perdc- 


lationem  ejut  aliquit  fuerit  profiriptus , Vel  ire- 
tteftélm , plaçait  eam  nec  in  fine  accipere  com - 
mumonem. Si  levier  cau  fa  fuerit , intra  quinqutn- 
niam  accipere  pot  t rit  communionem . Si  Cote- 
ehumenus  fuerit  , pop  quinquennii  tempera  ad - 
mittatur  ad  Bapiifmum  Can.  73. 

(r)  Palfut  te  fit » , proai  efi  crime » abfitnebi - 
tur  : fi  tamen  non  fuerit  mertale  quod  objecit  ; 
CT*  probavent  quod  diu  tacuerit , btennti  t em- 
pare abflinebitar.  Si  autem  non  pi  obaverit  in 
convtntu  Oericoram  , plaçait  per  qutnqucnnium 
abfitneri.  Can.  74.  Emcndatus  apud  Mendo- 
pag.  1373.  com.  1.  Concil. 

(f)  St  épais  autem  Rpificopum  , vel  Presbyte- 
rum  aut  Diaconum  frdfts  criminibut  appellent  , 
W probar  e non  peinent , nec  in  fine  dandam  es 
cémmunionem.  Can.  77. 

(g)  Si  épais  Diaconum  fe  permi fient  or  dinars  » 
CT*  pofi  ce  fuerit  deteéius  in  crimtne  me'tis , quod 
aliquando  commiferit  t fi  fipente  flétrit  confeffus , 
plaçait  tamaél 4 légitima  pernitemia  pofi  tni*r 

Q.Wÿ 
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s’en  efl  accufé.  Si  un  autre  l’a  dénoncé,  la  pénitence  fera  de 
cinq  ans , après  lefquels  il  fera  reçu  à la  communion  laïque , 6c 
Cm.  77.  ainfidépolé  pour  toujours.  Si  un  Diacre  gouvernant  (/»)  un  peu- 
ple, a batifé  quelques  perlonnes  fans  Evêque  & fans  Prêtre,  l’E- 
vêque doit  les  perfeéfionner  par  fa  bénédiélion.  S’ils  meurenc 
auparavant , chacun  fera  fauvé  lelon  là  foi.  On  voit  ici  des  Dia- 
cres qui  avoient  une  cfpécede  Paroilîc , 6c  on  l’a  déjà  vù  dans 
l’Article  de  S.  Cyprien , à l’occafion  de  la  Lettre  du  Concile  de 
Carthage  adrefTée  au  Prêtre  Félix  fie  aux  peuples  de  Leon  fie 
d’Aftorga  5 au  Diacre  Lelie  fie  au  peuple  de  Mende.  Ce  Canon 
nous  apprend  encore  qu’on  crovoit  que  le  Batême  fuffifoit  pour 
lefalut,  fans  qu’il  fut  ablblumcnt  neceflaire  de  recevoir  ni  la. 
bénédiction  de  l’Evêque,  c’ell-à- dire  , la  Confirmation,  ni 
l’Eucbarillie,  qui  ne  s'accordoit  qu’à  ceux  quiétoient  confir- 
Cjn.  jS.  més.  Le  Fidèle  marié  qui  aura  commis  un  adultère  ( i ) avec  une 
Juive  ou  une  Paycnne.fera  retranché  de  la  communion  pour 
trois  ans , s’ilconfelïe  lui  même  fon  crime  : s’il  en  efl  accule 
par  un  autre,  il  ne  fera  admis  à la  communion qu’après  cinq 
Can.  79,  ans  de  pénitence.  Si  un  Fidèle  joue  de  l’argent  aux  dez^,  il  fe- 
ra excommunié  ; s’il  fe  corrige,  il  pourra  être  reconcilié  après 
un  an.  Outre  les  dangers  ordinaires  aux  jeux  de  hazard  , on 
croit  qu’il  y avoic  quelque  elpecc  d’idolâtrie  mêlée  dans  celui 
Cm.  80,  de  dez.  Il  étoit  défendu  d’ordonner  ( /)  les  Affranchis  dont  les 
, Patrons  font  dans  le  fiécle , c’eft-à-dire,  Payens , parce  que  ces 
fortes  d' Affranchis  demeurant  toujours  dans  une  elpecc  de  fer- 
vifude  à l’égard  de  ceux  qui  les  avoient  mis  en  liberté , ils 
étoient  cenfés  irréguliers , leurs  Maîtres  étant  en  droit  d’exiger 
d’eux  des  fêrvices  indignes  de  la  grandeur  fie  de  la  fainteté  du 
Sacerdoce. 

XVII.  Ce  font  là  les  Canons  du  Concile  d’Elvire  ,les  plus 

...  ■ . - ■ ■ — ■ ■ , / 

nium  acaf  tre  communs  ontm.  Quodfi  alitu  tum  Déminiez  foc i a ri  communion}.  On.  78.  Cc9 
(Uttxtrit  , fofl  , ail  a parut  tnt  i a,  paroles  : Si  /ponte  firent  ceaftflm  , fer  tricn » 

4 cciptre  Lù*m  deUrt.  Can.  7 6.  ninm , ne  fe  trouvent  point  dans  le  Onen  ; 

(/»)  Si  qaii  IDiaconui  rtgtnt  plebtm  , fine  mais  le  fens  & la  teneur  du  (bixantc  & Ici* 
Epijcepe , vtl  treibyicro  aliqnei  bupti^iveni , ziéme  Canon  autorilcut  cette  addition. 
Epifcepm  tm  per  btnediciieaem  porfîcore  dtbtbit.  Mendoza,  in  huile  Canoncm.  pag,  I j6ov 
S**d  fi  4iiif  de  fit  c ne  rtcejjertnt  ; fub  fide  qua  tem.  I . Cent  il, 

quncredidtrit  »peterit  ejjtjuflui,  Can.  77.  (4)  Si  y* il  fidelii  aléa  , idefl  , tahulalu/erit 

nummoi , plaçait  tum  abflintrt  : V fi  emenda- 
(i)  Si  qaij  fidtlis  habtnt  nxorem  , cum  Ju-  tms  cefjaverit  , pefl  annnm  pettrit  cemmunieni 
daa  vtl  Gtniili  fmrtt  mecthatm  [ fi  (ponte  rtcencdUri • Can.  7 9, 

fucrit  confcifiis  , per  trienoium  ] à cemma-  ( l ) Prehibtndum  efl  , ni  liberti , quorum 
nient  arttatnr,  Qaad  fi  alim  tum  daexerit , pefl  Patreni  in  fatale  f nerim  » ad  Citram  non  prome- 
fùqatmtiaw,  atU  légitima  panitma  t pettrit  u*nt*ra  Can.  8o, 


v 
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anciens  qui  {oient  venus  jufqu’à  nous.  O (lus,  qui  avoic  contribué 
à les  JrdTer,  cita  le  vingt  unième  dans  leConciledeSardi- 
que(w)en347  , 8c  en  fit  le  fondement  de  l’obligation  qu’on  y 
irnpofâ  aux  Evêques  de  réfider  dans  leurs  Diocèfès  ; en  force 
qu’ils  ne  puflènt  s’abfentcr  de  leurs  Eglifes  trois  Dimanches  de 
fuite,  hors  le  cas  d’une  nécefiïté  extraordinaire.  Saint  Martin 
de  Brague  8c  Ifidore  en  infererent  plufieurs  dans  leurs  Colle- 
dions  ( n ) des  Canons  : 6c  ils  onc  été  cités  depuis  par  Ago- 
bard  («),  par  l’Auteur  anonyme  de  la  Colledion  des  Canons  pé- 
nitentiaux  (/>),  dans  les  Conciles  dç  Vomies  fy),de  Mayence  (r) 
8c  de  Cologne  (r/par  Burchard  (rj  6c  par  Ives  de  Charcres(»), 
Sec.  Comme  la  plupart  font  difficiles  à entendre,  beaucoup  de 
Sça  vans  le  font  appliqués  à les  éclaircir;  entre  autres  Binius , 
CabafTutius,  M.  de  l'Aubefpine,  Garcias,  le  Cardinal  d'A- 
guirre,  8c  Don  Fernand  de  Mendoze,  Seigneur  Efpagnol.  Ce 
dernier  entreprit  également  la  défenfe  de  ce  Concile  contre 
ceux  qui  lui  imputoient  des  erreurs , Ôc  l'explication  de  fes  Ca- 
nons , 6:  il  adrefia  fon  ouvrage  au  Pape  Clément  VIII , le  priant 
d’en  vouloir  confirmer  la  dodrinepar  l’autorité  du  faintbiege. 
Philippe  II,  alors  Roi  d’Efpagne,  fit  imprimer  l’ouvrage  de 
Mendoze  en  1594 .fol.  à Madrid.  Le  peu  d’exemplaire  qu’on 
en  tira  fit  qu’bn  le  réimprima  à Lyon  en  i66j,/o/.  avec  les 
Notes  de  Garcias,  de  l’Aubefpine,  ae  Coriolanus  6c  d’Emma- 
nuel Gonzales,  Profelîeur  de  Salamanque,  qui  prit  foin  de 
cette  derniere  édition.  Celles  de  Mendoze,  de  Binius  6c  de 
l’Aubefpine  fè  trouvent  dans  le  premier  tome  des  Conciles  du 
Pere  Labbe  à la  fuite  du  Concile  d’Elvire.  On  y trouve  encore 
onze  autres  Canons  attribués  à ce  Concile  ; mais  dont  quel- 


(m)  Mc  mi  ni  auttm  foperiort  Concilié  fra • 
frel  nofïroi  conflit  u' fie  , m fi  Lai  eus  in  ea 

tjn4  ctjmrnor.it  ur  eizitate  , trei  Dominica  1 , id~ 
eflypertret  feptinuna.  non  ctl<  brafici 
inm  , communionc  privaretur.  Si  erg»  h*c  circa 
Laites  conflit  mi  a funt  , tanta  ma»it  nec  lieti , 
ncc  deeft  ut  Epifiopui  9 fi  nulUm  tam  gravem 
habit  Mu Jfitaum  y ntc  tam  diffitiitm  rattonem 
tamdi»  difît  ab  Eccttfiat  ne  pop  ml  mm  contnfltt. 
Concilia  m Sardiccnfc.  Cnn.  14.  pag.  6<j6. 
tom.  %.  Concil. 

(»»)  Apu J Ferdinand,  de  Mendoza , Libé 

l.pAg.lO}6. 

(#)  Refit  nimirum,  ob  huiufmodi  e voeu  an- 
dam  faptrflitioHtm  ab  otthodoxit  Patribui  defini, 
lum  t(l  pifinrat  in  Eultfiii  Jieri  non  dtbert  î ne 
^nodcolùnr  & aderatttr,  in  pnritiibn*  deping* 1- 


tur.  Agobarduf  » Lié.  de  Imag.  cap.  33.  pag. 
19 4.  tom.  14.  Bibl.  Pjcr. 

(/»)  Anonymus  Audor  Collcctionîs  C’a* 
nonum  parmtentialtum , Ub.  i.cap . 7y,  8 a, 
C rc.  pag.  6\.  tom.  1 . Spicileg. 

(?)  Concil.  ‘Wormat.  an,  868.  Can.  3^ 
J*  tom • Cône  il. 

(r)  Concil.  Moguntinum , an.  847.  Can. 
il.  tom.  8.  Concil. pag.  47.  Altcrum  Conc. 
Mogunt.  an.  888.  Can.  16,  t»m.  9,  Contil. 
pag.+n. 

(t)  Concil.  Colonicnlc  , an.  887.  Can, 
6.  tom.  9.  Conc.  pag.  3^8. 

(O  Burclurd.  Ub.  6.  cap.  19.  & Ltb.9i 
cap.  61. 

( U ) Ivo  Dccreti , fart»  10.  cap.  il.  de. 
• pan»  8 , cap.  8 1, 
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ques  uns  font  du  Concile  d’Arles,  comme  l’onzième:  d’au, 
très  font  des  Conciles  plus  recens , comme  le  fixieme , qui  or- 
donne qu’une  femme  qui  aura  tué  fen  mari  pour  caufe  de  forni- 
cation, fe  retirera  dans  un  Monaftere  pour  y faire  pénitence. 
Ils  font  toutefois  attribués  au  Concile  d’Elvire  par  Gratien, 
par  lves  de  Chartres  & parBurchard. 


ARTICLE  II. 


Du  Concile  (T Alexandrie  au  Jujet  de  Melece. 


Concile  d’A- 
lexandrie vers 
l’an  301. 


I.  /~\N  ne  peut  fixer  l’époque  de  ce  Concile  qu’en  fixant 
V_y  celle  de  la  naiflànce  du  Schifme  de  Melece.  Il  y en  a qui 
la  meccent  en  306  (./),&  ils  fc  fondent  fur  un  paflage  (b) , de 
faint  Arhanafe , tiré  de  fa  Lettre  aux  Evêques  d’Egypte  , ou  ce 
Saint  compte  cinquante-cinq  ans  depuis  le  commencement  du 
Schifme  des  Meleciens,  & trente -fix  depuis  que  lesAmens 
avoient  été  déclarés  hérétiques  & chaffes  de  l’Eglife.  Cette 
Lettre  félon  eux  fut  écrite  trente  fix  ans  après  le  Concile  de 
Nicée  ,c’eft-àdire , en 361 , & ainfi le Ichifme  de  Melece , qu’ils 
fuppofent  avoir  commencé  cinquante-cinq  ans  avant  la  date 
de  la  Lettre  de  faint  Athanalè  aux  Evêques  d’Egypte , aura 
pris  fon  origine  en  l’an  306.  Mais  ceux  qui  font  de  ce  fenti- 
ment  n’ont  pas  pris  garde  que  la  Lettre  de  faint  Athanalè  fut 
écrite  dans  le  tems  que  les  Arriens  (c  ) fongeoient  à mettre 
George  de  Cappadoce  fur  le  fiége  d’Alexandrie,  comme  ce 
Saint  le  témoigne  lui  - même:  ce  qui  arriva  en  3 36  , & que  les 
36  ans  qui  s’étoient  écoulés  auparavant,  doivent  fe  rapporter 
non  au  Concile  de  Nicce,  mais  à celui  d’Alexandrie , où  S.  Ale- 
xandre, déclara  Arius hérétique, & le  challà  de  l’Eglife  avec 
ceux  qui  fuivoienrfes  erreurs.  Ce  qui  prouve  encore  gue  faint 
Athanafe  (d)  écrivit  cette  Letrre  avant  l’an  361 , c’eft  qu’il  y 
met  Cccrops  ( e ) Evêque  de  N icomedie  au  nombre  des  vi vans} 
& néanmoins  il  eft  certain!/)  que  Cecrops  fut  enveloppé  dans 


(а)  Baronius  ai ann.  30 6.  n*m  44.  p.  1 t. 

(б)  Mtleiiani  ante  qminq»ag:nia  qui*]** 
anno>  fa(h  j uni  Isarenci  i cr  Ariani  ante  irigtn- 
ta  (ex  an  no  s harttici  jura  dédorai  i , iitUmque 
funt  ai  Eultfîa  tonus  generatii  Synodi  /ndtcio 
rejetli.  Aïhan.  Epifl.  ad  Epi/ccjos  Æ^Jpti  CT 
Libye,  num.  il.  pag  193*  tom.  1. 

(c)  Le  Pcrc  de  Montfaucon  remarque 
que  C*  S paroles  f Ariani  ante  triftma  ftx  an- 
pot  hareuci  Juu  déclarait , doivent  fc  rappor- 


ter non  au  Concile  de  Nicéc,  masâ  ce- 
lui d’Alexandrie , où  làint  Alexandre  con- 
damna Arius.  Momfaacon  Admonitione  in 
Epiftolam  S.  Athanafii.f*#.  iéy« 

(d)  Athan.  iiid.pa *77. 

(♦)  Idem  , ihid,  177. 

(/)  M.  Hcrmanr  Vie  de  faim  Athanafe. 
Tom.  i.  pag.  608.  Tillemom  , Hift.  EccleC 
Tom.  8.  pag.  699»  Hafnagtw,  ad  an.  358. 
pag.  843»  tom.  a. 
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CONTRE  MELECE.  Ch.  XXXIV.  Ailt.ÏI.  679 
le  tremblement  de  terre  qui  ruina  Nicomédie,le  14  Août  ('g) 
3 j8.  Nous  croyons  donc  avec  les  plus  habiles,  qu’il  faut  met- 
tre la  naiflànceduSchifmedeMcleceen  300  ou  301 ,8cle  Con- 
cile d’Alexandrie  où  il  fut  dépofe,  immédiatement  aupara- 
vant. 


II.  Melece  donna  occafion  à ce  Concile  par  fa  mauvailè  Melece 
conduite.  11  étoit  Evêque  de  Lycople,  ville  d’Egypte  dans  la  dcPofc- 
Thebaïde.  Mais  ayant  été  convaincu  d’avoir  (h J renoncé  à la 
foi,  d’avoir  facrifié  aux  Idoles,  apparemment  dans  quelques 
periécutions  particulières , qui  n’étoient  que  trop  fréquentes 
en  ces  rems-la,  8c  de  beaucoup  d’autres  crimes , S,  Pierre  Evê- 

3ue  d’Alexandrie  fut  obligé  de  le  dépofer  dans  une  Aflèmblée 
’Evêques.  C’eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Concile , dont 
les  Ades  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  Melece  CO  ne  fe  fou- 
rnit point  à cette  fêntence , êc  ne  fè  mit  nullement  en  peine 
d’en  appellera  un  autre  Concile,  ni  de  faire  voir  fôn  innocence 
à la  pofterité  par  de  bonnes  preuves.  Au  contraire , voyant 
-u’on  l’avoit  depofé  ( k)  du  facerdoce , 8c  qu’il  avoir  beaucoup 
e perfonnes  qui  le  fuivoient , il  fe  fit  Chef  de  parti , 8c  forma  un 
Schifmequi  eutdefachcufes  fuites.  Comme  il  n’avoit  eu  au- 
cune raifon  de  fe  féparer  de  la  communion  de  l’Eglife , il  crut 
qu’il  pourroit  la  couvrir  en  criant  à l’injuftice , 8c  commença  à 
déchirer  la  réputation  de  S.  Pierre.  Il  lui  drefTa  divers  pièges, 

8c  remplit  l’Egypte  de  trouble  8c  de  tumulte  ; prétendant , félon 
qu’il  paroît  par  Theodoretf/) , que  l’Evêque  d’Alexandrie  n’a- 
voit lur  lui  aucune  jurifdidion,  8c  qu’il  n’avoic  par  conféquent 
pu  le  dépofer  de  l’Epifcopat.  On  ôta  à fes  Sedateurs  le  nom  de 
Chrétiens,  pour  leur  donner  celui  de  Meleciens,  qu’ils  por- 
tèrent toujours  dans  la  fuite. 

I II.  Saint  Epiphane  donne  une  autre  origine  du  Schifme  de 
Melece.  Ilditf/«)  que  cet  Evêque  étant  en  prifon  pour  la  foi 


2 


(g  ) Ammianus  MarccUinus.  Rttum 
flarum,Ub.  i7,pMg.  44 I.  edirioois  Gcnc 
vcniîsan.  16 1 3. 

(/>)  Pur  ms  npnd  net  ante  ferftcutionem  Epif- 
topm  . • . . Meleiùtm  qui  Epiftopns  tn  Æ ypic 
erat  , plurimorum  convn'lum  fctltrmm  , <sr  poiif~ 
fimum  qnod  tmmolafjti  idolis , in  lemmtini  Epif- 
ctporum  Synodo  dtp» (ait . MeUtiui  vero  reque 
aH  aliam  con/ufit  Synodum  , me*] ut  eu  ravit  apmd 
fefltros  fe  /»  pu/gdre,  Std  jclnjmatis  a tu  or  fmt 
....  fl  aliment  «lie  Epi  (topos  m*.Udsc!is  tapit 
inttfjire  ; primo  quid.m  if/um  P tir  MM  , «lande 
Aebillam  calnmmtUm  tfi , KJ-  pofl  AcI/iUam  Ale- 


xandrttm  Athdnnf.  Apolog.  contra  Arianos  » 
pag.  y 7>  ton»,  i.  cr  Socrates  Lit.  i.  Hfl • 
Eulef.  cap.  6.  pag.  14. 

(i)  Tbcodorct.  Hifl.  Ecrit f.  Lib.  i.  cap.  9. 
pag.  54 6.  Tom  3. 

k ) Socrates  » loto  dtato. 

/)  Meletins  T Itcbaïdem  fmitimamqut  Ægjp- 
tMm  tumuhu  çj-  motions  compUbat , tyranni- 
dem  divtrfm  Alexanirinum  primatvm  rxer- 
uns.  Thcodoret.  Lib.  1.  Hfl.  Ecrit f.  cap.  8* 
pag  54  6.  tom.  4. 

Epiph.  H.rtfi  68.  [“g.  117. 


6 8©  CONCILE  D’ALEX.  Scc.  Ch. XXXIV.  Art.  IL 
avec  faine  Pierre  d'Alexandrie  pendant  la  perfécution  de  Dio- 
clétien 6c  de  Maximien,  quelques-uns  des  Chrétiens  qui 
étoient  avec  eux , ayant  fouifert  courageufèment  le  martyre , 
d’autres  cédèrent  lâchementà  la  crainte  des  courmens,  6c  fa- 
crifierent:  qu’enfuite  ces  déferteurs  de  la  foi  ayant  demande 
aux  Confefleurs  Seaux  Martyrs  pardon  de  cette  infidélité , 6c  la 
grâce  de  la  pcnirence , il  s’éleva  lur  ce  point  une  grande  conce- 
rtation entre  ces  faints  prifonniers;  Melccc  6c  quelques  au- 
tres voulant  que  l’on  différât  la  réconciliation  de  ces  péni- 
tens  jufqu’après  la  perfécution,  de  peur  qu’une  trop  grande 
indulgence  ne  fut  une  occafion  à plufieurs  de  renier  Jefus- 
Chrift  ; 6c les  autres,  donc  faine  Pierre  d'Alexandrie  étoit  le 
Chef,  étant  d’avis  de  recevoir  ces  Apoftats  apres  leur  chute, 
de  peur  qu’un  plus  long  délai  ne  les  portât  à abandonner  tout  à- 
fait  la  foi  ; que  les  efprits  s’étant  échauffés  fur  ces  propofitions 
différentes , faint  Pierre  d’Alexandrie  érendit  fon  manteau  au 
milieu  de  la  prifon  , 6c  fit  crier  par  un  Diacre  que  ceux  qui 
croient  de  fon  fentiment  fe  rangeaffent  de  fon  côté , 6c  que 
ceux  de  l’opinion  contraire  priilcnt  parti  avec  Melece  : qu’en- 
fuite de  cette  propofition  la  plupart  des  Evêques,  des  Prêtres, 
des  Solitaires,  6c  des  autres  Ordres  s’étant  joints  à Melece, 
S.  Pierre  n'eut  que  peu  d’Evêques  8c  d'autres  perfonnes  avec 
lui } 6c  que  depuis  ce  tcms-là  il  fc  fit  deux  partis  dans  la  pri- 
fon  meme  fous  l’autorité  de  ceschcfsquifc  féparerent  les  uns 
des  autres  pour  les  prières  ,6c  pour  les  facrifices  j queifainc 
Pierre  étant  mort  parle  martyre,  6c  Alexandre  lui  ayant  fuc- 
cedé  , Melece , qui  venoit  d'être  condamné  aux  mines  avec  les 
Evêques  6c  les  Confefleurs  de  fon  parti,  ordonna  des  Clercs, 
des  Evêques, des  Prêtres  6c  des  Diacres,  6c  fonda  des  Eglifés 
particulières  dans  la  prifon  6c  dans  tous  les  lieux  où  il  pallbit } 
que  les  Archevêques  d’Alexandrie  donnoient  le  nom  de  Ca- 
tholique à leur  Eglife , 6c  que  les  Meleciens  appclloient  la  leur, 
l’Eglife  des  Martyrs  ; que  Melece  étant  rétabli  dans  fa  première 
liberté , eut  une  habitude  particulière  avec  faint  Alexandre  , 
fuccefTeur  de  faint  Pierre  d’Alexandrie , £c  que  ce  fut  lui  qui  l’a- 
vertit le  premier  des  héréfies  qu’Arius  prêchoit  dans  Baucale, 
■Eglife  particulière  d’Alexandrie , dont  il  étoit  Prêtre  6c  Curé. 

IV.  Tels  furent,  félon  faint  Epiphane,  les  commencemens 
6c  les  progrès  du  Schifme  de  Melece.  Mais  on  ne  doute  point  (o  ) 

(«)  Baronius  adann.  309.  num.  48. p.  14.  I p.  174.  Paginai  Ann.  506. />.  23.  Hcnnanr, 
Pttavjus  Antnudc,  ad  lurtfim  MiUlianotum  , | fitdt  S.  Tom.  l.pag.  32  , 33  & 

qu'il 
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CONCILE  DE  SINUESSE.  Ch.  XXXIV.  Art.  III.  6 Si 
qu’il  n’en  ait  été  informé  par  un  mauvais  canal,  fie  qu’il  n’aic 
écrit  ce  que  nous  venons  de  rapporter  fur  de  faux  bruits  répan- 
dus par  Melece  ou  par  fes  Sectateurs  contre  S.  Pierre  d’Alexan- 
drie. S’il  avoir  été  bien  informé  des  crimes , fie  nommément  de 
l’apoftafie  de  Melece, l’auroic  il  fait  palier  pour  un  Prélat  plein 
dezcle  pour  le  maintien  de  la  difeipline  ? Il  paroît  même  qu’il 
nef^avoit  pas  que  Melece  eût  été  condamne  dans  un  Concile 
par  faint  Féerie  d’Alexand  rie  fie  plufieurs  autres  Evêques  ,puif- 
qu'il  fait  palier  ce  laint  Evêque  de  la  prilon  au  martyre  , lans 
nous  faire  remarquer  qu’il  furvêquit  allez  de  tems  à la  pcrfécu- 
tion  qu’il  lui  fait  louffrir  avec  Melece , pour  allèmblerun  Con- 
cile contre  cet  Apoftat. 


ARTICLE  III. 


Du  faux  Concile  de  SinueJJe. 

ï.  a montré  lî  fouvent(rf),  fie  avec  tant  d’évidence  Condléd* 

la  fùppofition  de  ce  Concile  fie  de  fes  Actes,  qu’il  y as‘nucncciuon 
tout  lieu  de  s’étonner  qu’un  Auteur  moderne  ( b ) en  ait  entre-  mct  c“  30i’ 
pris  de  nouveau  la  défenfe.  Ce  n’a  été  fans  doute  qu’en  vue  de 
le  prévaloir  de  la  maxime  qu’on  y trouve  établie  ( t ) : Que  le 
premier  Siège  ne  peut  être  jugé  par  per fonne.  Mais  outre  qu’elle 
eftinioutenable  en  l’entendant  généralement  comme  tous  ces 
Actes, fie  qu’il  y eft  exprcll'cment  dérogé  parle  droit(«0  en  ce  qui 
concerne  la  foi , il  ne  convient  nullement  de  i’appuyer  fur  des 
monumens  apocryphes  ôc  fans  autorité  ; ni  d’établir  les  droits 
de  l’Eglifc  Romaine  aux  dépens  de  la  réputation  d’un  Pape  tel 
que  Marcellin,  dont  l’antiquité  n’a  parlé  qu’avec  honneur. 

II.  Ce  qu’il  y a de  vrai  dans  l’hiltoire  de  ce  Pape,c’ell  qu’il  CeCondW 
fucceda  le  30  juin  de  l’an  304  à faint  Caïus,  mort  le  n d’A-  c fuppo 
vril  de  la  même  année  3 qu’il  gouverna  l’Eglifc  de  Rome  huit 
ans,  trois  mois  fie  vingt-cinq  jours  ; fie  que  la  perfécution  étant 
arrivée  de  fon  tems , il  y acquit  beaucoup  de  gloire.  Les  Aétes 
du  Concile , qu’on  fuppofe  fauflement  avoir  été  tenu  à Sinuefl^ 


34.  Tillcmont , Hift . Ecclef.  tem.  5.  p.  454. 
& 7 6).  crc. 

( a ) Natal  Alcxand.  t$m.  6 . Hîfl,  Etdef. 

Çlg.  4çx.  Pagi)  ad  ann.  301.  num.  16» 
lUemont , tom.  f , Hîfl . Etdef.  pag  6 13. 
Bafnag.  ad  ann.  196.  num , 4.  C T (ta.  Dupin, 
tem.  i,  Biblfth.  pag.  7 66.  Bolland.  in  Caial. 
Rem.  l ent,  part,  x.  pag.  43. 

(b)  Soinicrs  , Hiji,  Doumas,  du  S.  Siège , 

Tome  III. 


Tome  r. 

(i)  frima  fedet  ne»  juduabitur  à yuoijuam. 
Concil.  iunuert  Tem.  uCeaeit  pag  *43. 

(d)  Si  Eapafna  J au  ma  fidmi*  négligent 
derehenditnr  inutUis  . . . Imjat  cul  pat  $J}fe 
ndarguere  prafnmit  merulium  nuliut  : <]*i* 
c an  (loi  ip/e  tuditeiufut , à nomme  tff  iudicanm 
dm  ; mfi  dtfrtbtndatur  à fide  devint,  Can,  Si 
l‘*p*>  Diiî.  40.  yid*  Boliand  loc , cil . 

R rrr 


Digitized  by  Google 


6Si  CONCILE  DE  SINUESSE.  Ch.  XXXIV.  Art.  III. 


Le  Pape  Mar- 
cellin n’a 
point  (acrifié 
aux  Idoles, 


ajoutent  (r)  que  ce  Pape  ayant  facrifié  aux  Idoles  par  ordre  de 
Dioclétien  & de  Maximien , on  aflcmbla  pour  ce  iujet  un  Con- 
cileà  Sinuefle,  où  fe  trouvèrent  trois  cens  Evoques  & foixante- 
douze  Témoins  pour  convaincre  le  Pape  de  fon  crime  * que 
Marcellin  avoua  la  faute  & lé  condamna , les  Evêques  n’ayanc 
ofé  le  dépofer  qu’il  n’eût  prononcé  lui-même  fa  Sentence.  Mais 
tout  cela  a l’air  d’une  hiftoire  faite  à plaifir,  &;  pour  s’en  con- 
vaincreaifémentjil  ne  faut  que  parcourir  les  divaiés  circon- 
ftancesdont  on  l’a  revêtue. 

II I.  Une  chute  auiliconfiderable  que  celle  d’un  Pape  auroic 
dû  être  connue  de  toute  la  terre.  Cependant  Eulebe,  qui  vi- 
voiten  même-tems  que  Marcellin  , qui  parle  de  lui  dans  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique,  qui  remarque  (/)  qu’il  avoit  siêcu  dans 
le  tems  de  la  perfécution , ne  dit  rien  de  la  chute.  Theodorec 
n’en  dit  rien  non  plus  : au  contraire  il  fait  fon  éloge,  en  di- 
fant  (g,/  qu’il  parut  avec  beaucoup  d’éclat  dans  le  tems  de  la 
perfécution.  Il  eft  vrai  que  Pctilien , undes  Evêques  Donatiftes 
du  tems  de  làint  Auguftin  , accufoit  Marcellin  (/>)  d’avojr  of- 
fert de  l’encens , & livré  les  Ecritures.  Il  formoir  la  même  ac- 
eufation  contre  les  Papes  Melchiade,  Marcel  & Sylvcftre,  le 
tout  fans  en  alléguer  aucune  preuve,  excepté  certains  Ades 
fort  longs  & fort  ennuyeux  {/),  où  l’on  voyoit  bien  que  plufieurs 
perfonnes  avoient  livré  diverfes  chofes  de  l’Eglife;  mais  où  il 
n’etoit  pas  parlé  de  Marcellin  ni  d’aucun  autre  Pape.  Audi  faine 
Auguftin  ne  répondit  à l’accufation  de  Petilien , qu’en  niant 
le  tait, êcendilanc qu’il croyoit innocens  Marcellin  & les  au- 
tres Papes  que  cet  Evêque  Donatifte  accufoit  de  crime  & de 
facrilége,  8c  fit  voir  que  c’étoit  une  nouvelle  fidion  (k.)  donc 
les  anciens  Donatiftes  ne  s’étoient  pas  avilés.  Auroit  il  répon- 
du ainfi , fi  la  chùte  de  Marcellin  eût  été  connue , & fi  les  Ades 


(*)  Tom.  i.Concîl.  pag.  940.  cr  f*j. 

(f  ) C«ïii>  cumannti  circittr  •[uindtcim  Eccle- 
fia  prafurfjtt  ) jucce^er.m  hahuit  Marctlliuum 
in  cuptu  t.iam  ttmrora  ineidit per/teutie . Eufcb. 
Hifi,  Lilf.  7 • cap,  J ». 

(g)  Eoiem  i <rç  itmport  Rem  una  q'tid-.m  Ec- 
défia  "■•btrnjuu’a  ter  tbat  Syfvt fier  MdtbieuUt 
Hlm  fueeejor  y*/  pofl  Marctilinum  cuim  /*- 
triante  perjeeutone  praclara  laut  fait,  ad  tandem 
Ê'pifcopaium  dru  mt  ijl.  Thcodorct.  Hijior. 
EttUJ.  Ub . 1 cap.  ».  pjg.  5x4. 

(/>)  Quid  ergo  jam  < ? ut  Epifcoforum 
Kotmna  Eccltju  y quoi  iucrtdibilibui  cal  uni  nia 


infefiatui  tft,  objtih  éb  eo  rrtmina  diluamui  ? 
MarctUinU’  C>“  Frtibjteri  tjmi  Mdthiadti  , 
Marcelin  <?Sy  Vtfier  uadinomi,  Codicmm  Divi- 
jr>  um  CT*  fitatiomit  ab  eo  (rimiue  arguun- 
tur  : fed  num  jmid  idto  ciiam  tonvimuntur , a ut 
eonv.cli  aif  jua  documente  unt  firmiiatt  »n«i- 
flraniur  ? Iffe  ,celerato>  C7*  J«tr  legot  Jwf] r di - 
ait  » ego  innveemo  fuiflirt  pondtbo,  Augnitin. 
irb,  d,  Uuieo  Baptrfm*  contra  Êetilia»»  C.  16. 
p.  <4  ».  tom.  9 • 

(/)  \ug.  i«  Buvculo  diti  terlU  Collât  louis 

cutn  Dviaufili,  C.  iS  p 574,  (OUI.  9, 

( Aug.  Ldt.  de  Uuûoi  Bapt,  tetti.  EtttUau, 
C.  16.  p.  J44’ toul*  9* 
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CONCILE  DE  SINUESSE.  Ch.  XXXIV.  A rt.  III.  683 
d’un  Concile  aulïï  nombreux  qu'on  fuppofe  celui  de  Sinuclîe 
l'eulTenc  attefté.'’  La  date  meme  du  jugemenr  qu’on  dit  avoir 
été  rendu  concre  ce  faine  Pape,  ne  peut  fe  foutenir^car  elle 
porte  que  Marcellin  fe  jugea  & fe  condamna  lui-même  ( /)  le 
dixiéme  des  Calendes  de  Septembre,  c’eft-à-dire,  le  23  d’Aoiit, 
Dioclétien  étant  Conlul  pour  la  huitième  fois  & Maximien 
pour  la  fepciéme,  l’an  303.  Néanmoins  il  cil  certain  par  la 
Chronique  d’Eufebe  (m  ) & par  le  Pontifical  du  Pape  Damaie, 
que  fàint  Marcellin  occupoitîe  Saint  Siège  en  305. 

IV.  Il  y a encore  moins  de  raifon  de  foutenir  l’hiftoire  de  la 
prétendue  chute  de  ce  Pape,  telle  que  nous  la  trouvons  dans  les 
A&es  du  Concile  de  Sinueflfe.  Jamais  fable  ne  fut  plus  mal  affor- 
tie.  On  y voit  legrand  Pontife  de  Jupiter  (n)  qui  veutperfuader 
au  Pape  Marcellin  d’ofïrir  de  l’encens  aux  faux  Dieux  par  cette 
raifon  que  les  Mages  en  ont  offert  à Jefus-  Chrift , & ces  deux 
Pontifes  ne  s’accordant  pas  fur  ce  point,  prendre  Dioclétien 
pour  Juge  (0  ) de  leur  différend , & le  confulter  par  écrit.  Dio- 
clétien vient  facilement  à bout  de  vaincre  un  homme  qui  s’é- 
toit  rendu  ft  aifément.  Marcellin  cft  conduit  dans  le  Temple 
de  Vefta  ,&  au  lieu  de  facrifier.à  cette  Déeffe,  il  facrifie  à Her- 
cule (/>  ),  à Jupiter  & à Saturne , ne  fçaehant  pas  apparemment , 
non  plus  que  ceux  qui  ont  fabriqué  cette  hiftoire  , qu’il  n'é- 
toit  pas  permfs  dans  un  Temple  confacré  à Vefta,  de  facrifier  à 
d’autres  Divinités.  Ils  ajoutent  (q)  contre  toute  vraifemblance, 
qu’un  grand  nombre  de  Chréciens  fe  trouvèrent  dans  le  Tem- 
ple lorlque  Marcellin  facrifia.  Car  la  difeipline  de  ces  rems-là 
ne  permettoic  ( r ) ni  de  manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles , 
ni  de  les  voir  offrir. 


(/)  Acta  Concil.  SinuclT.  tom.  1.  Comil. 
t*g' 

(m)  Roman*  Eccltfî*  vhrfimm  oclavus  EpiJ- 
cepamm  fnfeipit  Marcellinm , annot  novtm. 
Eufcb.  *«  Chronieo  , ad  ann . 297.* Marcellinm 
fedit  annos  novem  , menfes  duos  , dits  fe  xdecim . | 
Fuit  autem  temporibus  Diocletiani  CT*  Maximia 
ni  , tx  die  Cal  end  arum  Julii  , à Confuiat»  Dio- 
cletiani fexto  V Confiant ii  fécond»  m'orne  ad 
Diocletianum  n ono  > c T Maximianxm  oéiav»  > 
flw  temporefuit  perfteutio  magna.  Pontifical. 
Damai'.  tom.  l.  Concil.  pag.  930. 

(»)  Tom.  1.  Concil.  pag.  938. 

(0)  Faciamus  hinc  O"  duas  chartulas  cjuafî 
inflr*mtnia  petitionum  CT*  offtramus  clementif - 
fmit  Primipibm.  Fccerunt  ami 9 (îmilitert  fient 
dixerant , Marcellinm  O0  Ur  banni  : CT*  v* mentes 


ad  facratiJfiMoi  Principes  ojjerrebant  eit.  Ibid* 
(p)  I Mot  te  vidimm  miitentem  O"  thurifi» 
carstem  Hercnli , Jovi  CT*  Satumo.  Ibid.  pag. 
940- 

(a)  liant  et  autem  molli  Chrifliani , pr opter 
veritatem  , ad  templum  abierunt  CT*  videront 
tom  miitentem  CT’  tlmrificantem  , CT  faflnm 
amicum  Principam.  Ibid.  pag.  939. 

(r)Tertullicn  le  marque  clairement  dans 
fon  Livre  des  Spectacles.  Si  ergo  gnlam  o* 
ventrem  ab  imjut nam  étais  liberamm  , quanto 
maris  augnfliora  nofîra  , oc  a!  os  O*  aures  ab 
Idôlothytis  voluptatibus  abfHnemui  ,quà  non  in- 
tepinis  tranfignntur  , ftd  inipjo  fpiritu  & ani • 
ma  digeruntur  , quorum  mttndslia  mugis  ad 
Deum  pertinet  quant  intepinorum.  TcrtulL  L ib% 
de  Speflacnlis , cap.  13. 

Q^qqqij 


Preuves  de: 
la  fuppofition 
du  Concile  de 
SimiclTc. 
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V.  Il  eft  encore  moins  croyable  que  dans  un  rems  de  perfe- 
cuciononaic  pü  allembler  un  Concile  (s)  de  trois  cens  Evê- 
ques pour  procéder  à la  condamnation  de  Marcellin.  On  fç aie 
que  le  Pape  faint  Fabien  ayant  été  martyrifé  fous  Dece,  le 
laint  Siège  demeura  fans  Chef  durant  plus  de  feize  mois,à  caufe 
de  la  conjoncture  fâcheule des  tems,&quele  Clergé  de  cette 
Eglile,  qui  ne  vouloir  rien  décider  lur  l’affaire  des  tombés 
qu’après  l’avoir  confultée  mûrement,  put  à peine  allembler 
pour  cet  effet  (r)  quiuzeou  feize  Evêques, tant  des  Eglifès  voi- 
fines  que  des  Provinces  éloignées,  que  la  perfécution  avoir 
contraints  de  fuir.  Y eut-il  donc  moins  de  liberté  de  s’aflem» 
blerlbus  Dece  que  fous  Dioclétien  .dont  la  perfécution  fut  la 
plus  violente  & la  plus  generale  de  toutes  ? Et  s’il  y en  eut  da- 
vantage fous  Dioclétien  , pourquoi  eft  il  dit  dans  les  Ades  du 
Concile  de  Sinuefle  («}  ,qne  tous  les  Evêques  n’y  alliftercnt  pas, 

à caufe  du  danger  delà  perfécution  ;&que  ceux  qui  s’y  trou.  * 
verent , furent  obligés  de  le  cacher  dans  une  grotte  où  ils  n’en- 
troient que  cinquante  (a)  à chaque  fois,  parce  qu’elle  étoit  trop 
petite  / Cartel  eft  le  manège  que  les  A des  font  faire  aux  Evê- 
ques du  Conciie;  & ce  qu’il  y a de  fingulier,  c’cft  que  quoi- 
que deux  cens  (y  J d’entre  eux  n’euflcnt  eu  aucune  part  à l’exa,- 
men  de  l’affaire . tous  les  trois  cens  néanmoins  affifterent  au 
jugement  décifif.  * 

VI.  L'impofteur  peu  inftruit  de  ce  qui  fe  paffe  ordinaire- 
ment dans  la  convocation  & la  tenue  des  Conciles , n’a  pas  mê- 
me marqué  qui  avoir  convoqué  celui-ci;  qui  y avoir  préfidé; 
de  quelle  Province,  de  quelle  Ville  ctoient  les  Evêques  qui  s’ÿ 
rendirent.  Il  donne  fans  y penfer,  lieu  d’accufèr  ces  Evêques 
d’injuftice, endifant  qu’ils  dépoferent  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres du  Clergé  de  Marcellin  ( zj , uniquement  parce  qu’ils  s’é- 


(>)  Singmlii  au  Km  affantibui  in  grrmio  300. 
Epifroporum,  cr  $0.  Prabyteroruni  , CT* 
ofle  ttjhnrti  Jupradulomm  , ut  Uhra  letnplert- 
imr.  Tom  1.  Concil.  pjg  941. 

(r)Cypnan.  tptft.  }o.pag.  axt.zii. 

(m)  Facta  <P  it.vjue  Synoin  , non  tamen  col- 
ItOi  font  in  iniegro  jacerdutes , ^ nia  (uni eu  lut 
nrgetratur  perftruiionii.Tvni.  I.Conc  p .9  >9» 
(*)  IniroiiMl  auttm  untztrfa  Synodm  in  cryp* 
Mm  CtopMren'cm  in  civilité  Sinnafjana  , 
quia  toi  a multiiuda  non  rtupttbaiar  in  crypta 
SynoAi  y ‘juinyï introibant  Ibid.  tom.  2 1 

5» 40. 

(?)  Alla  auum  die  conflit  ne  mu  lui oc, 


Fpifttpi  tjuatenut  CT  ipfi  introirtnt  yuintjuageni 
in  Synodum.  El  facta  col  otutiene  injhnul  cum 
prafniptii  centum , je  diront  in  eadem  alitait, 
omneKpte  u no  examine  tracent i allî^aicrunt  O* 
damuav*  unt  ho  ,C “c,  Ibid,  pa»,  94t. 

[quint]  uaginta  ] imrocuntct  in  nyp • 
tam  propltr  nutum  Au  N ufiorum,mno  ort  rjuaji  ire* 

, cen  inno  dit  in  Concilie  fnd;cantr,damniVernnt 
• U'b.inMntiC-tflrrem  O'  JuvtnaltmFtctbyitroi^V0 
Diaionté  Gaiomw  Ini/octniium  <jui  tv.uuavc- 
ruut  Irntturn  ijr dtmi/erunt  arc am  opinant  ut  in - 
troifit  intmtondu  CT"  Cûmtderet  triiitunt . irc.by* 
| icroi  cr  Dimono,  damnubant  <ju  1 Murctiiiniun 
kapam  dtmiferu/U • Ibid.  /><•£.  940. 
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toient  lauvés  lorlqu’ils'avoientvûce  Pape  encrer  dans  le  Tem- 
ple pour  iàcrifier.  Les  exculcs  qu’il  mer  dans  la  bouche  de  Mar- 
cel lin  fonc  bafles  (//)&  puériles  ; &fon  ftyle  enflé,  barbare  5c 
fouvenc  inintelligible  marque  un  Ecrivain  fànsgont&  fansju- 
gemenc , plus  récent  que  le  fiecle  de  Dioclétien , où  la  langue 
Latine  le  parloir  encore  avec  pureté.  Enfin  c’cll  mal  à-propos 

?|u’il  avance  que  Dioclétien  Te  trouva  à Rome  en  303  pour  les 
êtes  que  l'on  célebroit  au  mois  de  Mai  en  l'honneur  de  Vul- 
cain  ( b ),  puilqu’au  rapport  de  Laitance  (r)cct  Empereur  n’y 
vint  que  pour  la  fête  des  Vicennales  ,qu  on  y dévoie  célébrer  le 
ao  de  Novembre  de  la  même  année. 

VII.  Ce  que  l’on  objecte  que  l’hiftoire  de  la  chute  de  Mar-  Rcponfe  j 
cellin  5c  du  Concile  de  Sinuefleelt  autorifee  par  leBreviaireRo- 1 obieûIoni 
main, ne  mérite  pas  de  réponfe,  n’y  ayant  aujourd’hui  per- 
fonne  tant  foie  peu  verfédansla  critique,  qui  ne  convienne  de 
la  fauflêté  de  quantité  de  monumens  dont  on  a compolé  les 
Leçons  du  Bréviaire  Romain  : celles , par  exemple  3 qui  regar- 
dent le  Bacême  de  Conltancin , 5c  les  donations  qu’il  fitàl’E- 
glife  Romaine.  Les  Actes  du  Concile  de  Sinuelîe  le  trouvent 
dans  la  Collection  des  Conciles  de  Binius&t  du  Pere  Labbe  j 
& Dom  Courant  leur  a donné  place  dans  l’Appcndix  du  pre- 
mier tome  des  Epîtres  Decrctales  des  Papes,  ou  il  remarque  (d) 
qu’ils  ont  été  écrits  par  quelque  Goth  qui  ne  fçavoit  qu’à  demi 
le  Latin  , vers  l’an  501,  dans  le  tems  du  Concile  tenu  à Rome 
touchant  l’affaire  du  Pape  Symmaquc,&  apparemment  pour 
appuyer  le  Decret  que  l’on  y rendit  en  fa  faveur. 


(«<)  Refpendit  Marccllinm  : Na*  DU » fa  tri- 
JtCétvi,  ftd  tantum  yrana  levatis  mantbm  fuptr 
frunai  tombu(Ji.  Ibid./>4£.  5>4I. 

(b)  V cnicnlibus  aultm  die  ijuem  die  tint  l'ul- 
canali a , duit  Merciliino  Utbann> , t'a  damai 
hint  CT  indt  duai  chartmlat , yua(t  infirurrunta 
fttnianum)'0‘  afltramm  eltmtnitjjimis  Peint  i pi  - 
bus,  Ftteruut  4mbofimiliurtJîtut  dixeruntyMar- 
cellsnm  f Urbunui  : CT’  Venùntti  ad  f.tcratijji- 
tttos  Prsmipes  ejjertbant  tis,  Tom.  l . ConciJ. 
P*£.9}8. 

(t)  Diotleiianus  cum  jam  félicitas  ah  to  rr- 
tejjijjtt  9 perrexit  flaiim  Remam  , ut  illie  l'icev 
malium  diem  etUhracet  yui  erat  futurui  ad  duo- 
detim-am  Calendas  Décembres.  Ldttaut.  Lib.  de 
Mut.  Perftcnt.  n uni,  17. 

(d)  San*  ittm  bat  b»u a HU  diCho , 5-11  f<- . 


milatwum  Ç otthnm  fapitt  tum  ijardpaJjim  recru- 
tai* t Simmum  Pomtfuem  a rumine  ntft  .t  ftfu- 
HcauJum  tjje  , Inc  gtpa  tcmpcrtbm  SymmaJù 
V*p*  t ut  Synodale  Je  tj*s  abjelul  ont  judjcium 
apprebartiur  , tempo  fit*  tj]t  , confirmant.  Coû- 
tant Afpcndix  ai i Décrétai.  Bpift.  pag.  17 . Il 
ajoute  que  il  les  Evêques  qui  jugèrent  l'af- 
faire du  Pape  Symmaque  avaient  eu  cqn- 
noiüancc  du  Concile  Je  SinucHc,  ils  n\iu- 
roicnc  pas  manqué  d’en  tirer  avantage  » 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  les 
moyens  qu'ils  cherchèrent  pour  le  juttiHcr, 
Sane  Epifeopis  yui  anno  foi.  Rome  i»  c*ufa 
Symmjcbi  Pape  coit-Jtnerunl  , ignotam  fui  fie 
hujufmadi  Synodam  (Simuflàm)  ex  iïi  •j*a  \um 
dicla  xtftayuc  Jum  maïufpnm  ejt.  Idem, 
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ARTICLE  IV. 


Du  Concile  de  Cirtbe. 


Concile  de  I.  /^\N  lit  à la  tête  des  Ades  de  ce  Concile  (a)  qu'il  le  tint 
Cirthecnjoj.  v_/  le  cinq  je  Mars , Dioclétien  étant  Conlul  pour  la 
huitième  fois , & Maximien  pour  la  feptiéme.  Ce  qui  revient  à 
l’an  jo 3 de  Jelus-Chrift,lepremierdc  la  perfécution  generale 
fous  Dioclétien  ; mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n’y  ait  faute  dans 
cette  date  ; 8t  faint  Auguftin  qui  la  rapporte  dans  fes  Livres 
contre  Crefconius , remarque  ailleurs  ( b ) que  dans  l’exem- 
plaire des  Ades  de  ce  Concile,  produit  & examiné  avec  foin 
dans  la  Conférence  de  Carthage , on  lifôit  qu’il  avoir  été  aflem- 
blé  l’année  d’après  leneuviéme  Confulat  de  Dioclétien,  & le 
huitième  de  Maximien,  le  troificmedesNones  de  Mars,  c’eft- 
à-dire,  le  huitième  de  ce  mois  de  l’an  305.  Ce  qui  autorife  cette 
Leçon,  c’eft  qu'il  eft  certain  que  les  Evêques  s’aflèmblerent  i 
Cirthe  pour  y établir  un  Evêque  en  la  place  de  Paul  (r)  qui 
étoit  mort.  Or  il  étoit  encore  plein  de  vie  le  1 9 Mai  303  , com- 
me on  le  voit  par  les  Ades  de  Munace  Félix  : où  il  eft  dit  ( d ) : 

3ue  fous  le  huitième  Confula  de  Dioclétien,  & le  lèptiéme 
e Maximien,  le  dix- neuvième  de  Mai,  Munacc-Felix  Cura- 
teur ou  premier  Magiftrat  de  Cirthe , colonie  Romaine,  qui 
étoit  auffi  Flamine  perpétuel , c’eft-à  dire , Sacrificateur  des 
Idoles , étant  allé  avec  fes  Officiers  en  la  maifon  où  les  Chré- 
tiens s’aftembloient  pour  y faire  la  recherche  des  Livres  facrés, 
félon  qu’il  étoit  ordonne  par  l’Edit  de  la  periecution , dit  à 


(à)  Diocltiiano  oflies  C?*  M-iximiano  [eft  les 
ConfulibuSy  quarto  nouas  Marti:  Cirthe  cumSt- 
cu ndut  Epifcopus  Tigifîtanus  frima  Cathedra 
(onfei.jjct  in  domo  Urbani  Donati  dixit.  Augllft. 
Lib.  J.  contra  Crefcon.  Cap.  17.  pAg.  44  9 
(4)  Porro  antem  illud  tral  vérins  quod  Ca  j 
tfnlui  dixerant  ( poft  illorum  Mariyrum  fajjîo-  j 
nem,  un  de  perficutionis  tempus  probabatar9prope  j 
annum  confetutû  fuijjè  ujque  ad  confulem  CT"  diem 
Corn  il  ii  Cîrthcnfis ) êfficium  antem  in  cemputando 
errant  falfum  renantiaverai , quod  poftea  conf- 
cripia  cy  diligent  in  s eonftderata  gefta  doc  aé- 
rant y faut  poteft  probdrt  qt rem  libuerit  le - 
gere  CT  non piguerit  computare.  Namgtfla  Mar- 
tyrum  quitus  oftendebatur  tempus  perfecutionis , 
Conjolibus  fada  font  Dioclctiano  noviet  V Ma- 
ximiano  Oc  lies , pridte  Idas  Februariasi  ge!>a 
antem  Epifcopalia^  decret i Cirthenfn  poft  eorum- 


dent  Confulat  um  , tertio  nouas  Marti  as  ;%*C  po 
/roc  iredecim  menfts  intereffe  invenimatur  plnret 
inique  qujm  1 indecim  , quos  prias  Ctiholici  mi~ 
nas  diligenter  cemputando  re/ponderant.  Auguft. 
in  Brevualo  Collationis  cum  Donatiftis,  C.17. 
p.  f7*-  tom.  9. 

(r)  D?  t eft  rit  antem  majoribus  exftat  Secundi 
T:gifîtani  Concifium  cum  pamijfinit  quidam 
factum  apud  Cirtham  poft  perfecutiomm  Codicum 
. tradendorum  ut  illic  in  locum  dejunili  ordinq- 
retar  Epifcopus.  Auguft.  Lib  3,  cor. t.  Crejcom • 
C.  16 . p.  44$* 

(<1)  Dioclctiano  VI 1 1 . C7*  Maximiarto  VII.’ 
Coff.  xix  Kaltnd,  Junïas  ex  afti*  Mnnatiî  Fo- 
lie i s F.  P.  P.  Cm  Morts  colonix  Cirthcnftum  , 
cum  vent um  effet  ad  domum  'in  qua  Chriftiani 
conveniebaut,  Ptlix  F.  P,  P.  Curât  or  Paulo  Epif- 
copo  dixit»  Profcrte  fer  ipl  aras  legis.  G cita  pur- 
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Paul,  qui  étoit  l’Evêque  de  la  ville  : Montrez  -nous  les  Ecri- 
tures de  la  Loi , touc  ce  que  vous  avez  ici.  Saint  Optât  {<•)  Sc 
faint  Auguftin  difent  aullî  que  le  Concile  de  Cirthe  ne  fe  tinc 
qu’après  que  la  perfécution  eut  ccilë  en  Afrique. 

II.  Comme  les  Egliles  n’étoient  pas  encore  rebâties//)  H & 

les  Evêques  s’aflemblerent  dans  une  maifon  particulière  d'un  foiT^Trticu- 
nommé  Urbain  Donat  ou  de  Carife.  llsétoientonze  ou  douze,  liere.  Nom 
tous  Evêques  de  Numidie , donc  Cirthe  écoit  la  capitale.  Saint  "’avons  5u'“n 
Optât  témoigné /g)  qu  on  voyoït  de  Ion  tems  les  Actes  de  cç  Ad«. 
Concile  écrits  par  le  Diacre  N undinaire , & que  l’antiquité  du 
parchemin  lur  lequel  ils  étoicnt),en  failbit  voir  la  vérité.  Il  les 
avoir  inférés  tous  entiers  à la  fin  de  fon  Ouvrage  contre  Parme- 
nien  ; mais  il  ne  nous  en  refte  qu’un  extrait  que  iainc  Auguftin 
a pris  loin  de  nous  conferver  j & qu’il  eft  important  de  rappor- 
ter  ici.  ’ • 

III.  Second , Evêque  de  Tigifite  (bj,  qui  tenoit  la  première  Contenu  <îo 
chaire,  s’étant  allis,  die  : Commençons  par  nous  éprouver , cct  Aâe’ 
afin  que  nous  publions  ordonner  ici  un  Evcquc:  puis  il  die  â 

Donat  de  Mafcujite  : On  dit  que  vous  avez  livre  les  Ecritures. 

Donat  répondit:  V ous  Içavez , mon  frere,  comment  Florus  m’a 
cherché  pour  m’obliger  à offrir  de  l’encens.  Dieu  n’a  pas  per- 
mis que  je  fois  tombe  entre  fes  mains  i mais  puifque  Dieu  m’a 
pardonné  .réfervez  moi  auflî  à Dieu.  Second  dit  : Que  ferons- 
nous  donc  des  Martyrs,  qui  ont  été  couronnés  pour  ne  les  avoir 
pas  livrées  ? Donat  dit:  Renvoyez,  moi  à Dieu , jeluien  ren- 
drai compte.  Second  lui  die  : Paflèz  d’un  côté.  Puis  il  dit  à Ma- 
rin de  Tibilite  : On  dit  que  vous  les  avez  aulfi  livrées.  Marin  ré- 
pondit : J’ai  donné  de  petits  papiers  à Poilus , mais  j’ai  conlêrvé  » 

mes  Livres.  Second  dit:  Paffez  de  ce  côté.  Puis  il  dira  Donar 
deCalame:  On  dit  que  vous  avez  livré  les  Ecritures.  Donat 
répondit  : J’ai  donné  des  Livres  deMcdecine.  Second  dit  : Paf- 
fez à côté.  Puis  il  dit  à Vi&or  de  Rulîïcade:  On  dit  que  vous 
avez  livré  les  quatre  Evangiles.  Viélor  répondit  : C’eft  Valen- 
tin , le  Curateur  c’eft  lui  qui  m’a  forcé  à les  jetter  au  feu  • je 

gationn  Cxci  .<t.y.  Ofn.A^„p.  pag  4îi.  ait  ici  Ctint  Optât,  que  le  Concile  de  Cir- 
(r)  top  f er  t<*tionim  apud  Cinhtm  ctvit#-  the  fc  tint  le  j * Mai  * cit  apparemment  une 
Um  , qmia  BufiUc « ne<d*mJu<r«»t  frute  <le  Copiât:,  puisque  les  Adcs  lùs  8c 

demum  Urb  uni  Cartfti  couftdrrunt  dit  HL  hmum  examiné*  par  Oint  Auguftin  portoient  ia- 
Maiarum  , peut  ftripta  NtnJj/it  tmnt  Diattm  Jubirablcment  le  J de  Mars. 

$*ptnlHryO’  VV»flM  membranemm  ttfhwtnium  (/")  Opta*,  obi  [upr,\T 
p-.rhibet , ijm4s  dmbitamibm  ptojerre  fo:  trimas.  (g)  Idem  , ibid. 

Optat.L.Ï.  I.psg.jf.  Parif.  1*31.0-  Aug.  (/,)  Apud  Augulh  Ut.  3. t«t,  Cnfcm.m, 

Ut.  tmtr*  Crcjtcnium , ubiûipra,  Ce  que  cap.  J7.  pag.  44p. 
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fçavois  bien  qu’il  les  falloir  perdre:  pardonnez  moi  ce  péché,' 
6c  Dieu  me  le  pardonnera.  Second  dit  : Partez  à côte.  Enfuiceil 
dità  Purpunus  de  Limate:On  dit  que  vous  avez  fait  mourir 
les  deux  enfans  de  votre  fœur  à Mdéc  dans  la  prifon.  Purpu- 
rius  répondit  : Pcnlez-vous  m’épouvanter  comme  les  autres  ? 
Et  vous  qu’avez-vous  fait , lorfque  le  Curateur  6c  le  Sénat  vous 
ont  arrêté  pour  vous  faire  livrer  les  Ecritures  ? Comment  vous 
êtes  vous  tiré  de  leurs  mains,  linon  en  donnant  ou  en  fartant 
donner  Çouc  ce  que  vous  aviez  ? Ils  ne  vous  lairtbient  pas  aller 
artément.  Pour  moi , j’ai  tue  6c  je  tue  ceux  qui  font  contre  moi , 
ne  m’obligez  pas  d’en  dire  davantage  ; vous  Iç avez  que  je  ne  me 
foucie  deperfonne.  Second  le  jeune  dit  à fon  oncle  : Entendez, 
vous  ce  qu’il  dit  contre  vous  > Il  eft  prêt  à fe  retirer  5c  à faire 
fchifme , non- feulement  lui  ,mais  tous  ceux  que  vous  accufez  -, 
je  fç ai  qu’ils  doivent  vous  quitter  & donner  une  fentence  contre 
vous  ; vous  demeurerez  feul  comme  un  hérétique.  Que  vous 
importe  ce  que  chacun  d’eux  a fait?  Ils  en  rendront  compte  A 
Dieu.  L’Evêque  Second  ditàFelix  de Rotaria,àNabor(/)  de 
Centurione  6c  à Vi&or  de  Garbe.  Que  voifs  en  femble?  ils 
répondirentffls  ont  à en  rendre  compte  dDicu.Second  ditiVous 
le  rtj-avez  6c  Dieu  aurti.  AlTeycz-vous.  Ils  répondirent  tous:  Dieu 
l'oit  loué.  Saint  Optât  femble  dire  {A),  que  ces  quatre  derniers 
Evêques  n’étoient  poinc  Traditeurs,  mais  il  ajoute  qu’il  le 
trouva  aurti  à ce  Concile  un  nommé  Mcnale  ( /) , qui  avoir  feint 
dtavoir  mal  aux  yeux  , afin  d’éviter  de  fc  trouver  à l’Artcmblée 
de  fon  peuple,  où  il  craignoit  qu’on  ne  le  convainquît  d’avoir 
offert  de  l’encens  aux  Idoles 

IV.  Après  que  Second  eut  ainfi  terminé  l’affaire  des  Evêques 
traditeurs  en  la  remettant  au  jugement  deDieu,  il  fit  procéder  A 
i’éleâion  d’un  Evêque  de  Cirthe  ; 6c  on  élût  Sylvain  (m  J,  celui 
même  qui  avec  l’Evêque  Paul , dont  il  étoit  Soûdiacre,  avoient 
livré  à Munace-Felix  les  Vafesfacrés,les  Livres  làinrs,  6c  plu- 
lieurs  autres  choies  qu’ils  avoient  en  main.  Le  peuple  s’oppofa 


(*)  Il  n’eft  pas  fait  mention  de  cet  Evê- 
que dans  les  A<ftcs  rapportes  par  Oint  An- 
guftio  : mais  Optât  ie  nomme  expreflê- 
încnc*  Ub.  i.  p*»£.  40* 

( ^ ) 0*°™***  fpirÙHm  Secondas  met nens  , 
tonjilium  atteph  à filio  fratrit  fui  Secundo  mi- 
nore , ut  taltm  caufam  Dr»  fervaret.  ConfnUi 
funt  q*i  remanjerunt , id  eft  f^iflor  Gabricnfti  , 

felix  4 Rat  art*  V Kabor  à Csntnrten,  ü dix* 


runt  talem  caufam  Domino  dtbert  reftrvari , 
Optât.  Ub,  j . pag.  40. 

(J)  Ibid.  jft . 

( m ) J Am  illnd  qttod  Sylva  nam  Cirtbenfem 
Efi/cepum  vefimm  dix: fnifie  >raditorem,  Muni- 
dpalia  gefia  tt fiant  ur  ibidem  4 Carat  art  Rei- 
pubtiea  Mimée  i*  petite  eonfefla*  Augufl.  Lib, 
4 . cotH.  Crtfcom  cap.  55,  pag.  516.  tom.  9 • 
C?*pafi.4fo.  &4ÎI. 
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à Ton  éle&ion  ( n) , criant  que  c’étoit  un  Traditeur.  Mais  il  fut 
intrônifé  par  des  gens  qui  lervoient  aux  Arennes  de  l’Amphi- 
téâtre  , & un  d’eux,  nommé  Mute,  le  porta  au  trône  Epifco- 
pal  fur  fes  épaules.  11  futauffifavorifé  par  le  même  peuple.  Les 
Bourgeoisie  ceux  qui  avoient  le  plus  de  piété  demeurèrent  en- 
fermés dans  la  place  ou  le  cimetieredcs  Martyrs  8c  dans  la 

Érande  falle,  ne  voulant  point  prendre  de  part  à cette  élection. 

iepuis  même  qu’il  fut  fait  Evêque,  pluheurs  Eccléfiaftiques 
refuferent  de  communiquer  avec  lui , parce  qu’il  palloit  pour 
Traditeur, 

ARTICLE  V. 


Du  Conciliabule  de  Carthage. 

I.  Y A An  s le  tems  que  Maxence , apres  fa  vidoire  fur  Ale- 
1 J xandre  ,faifoit  faire  en  Afrique  de  cruelles  recherches 
(a  ) contre  ceux  qui  avoient  favorifé  ce  parti , c’eft-à  dire , en 
31 1 , il  arriva  qu’un  des  Diacres  de  l’Eglilè  de  Carthage  nom- 
mé Félix  , fut  acculé  d’avoir  compofé  un  Libelle  diffamatoire 
qui  avoir  été  répandu  contre  ce  Prince  , 8c  qu’il  fut  appellé  en 
Juflice  pour  ce  fujet.  La  perfécution  contre  les  Chrétiens  du- 
roic  encore  f£),  fie  la  crainte  du  danger  où  cette  nouvelle  accu- 
fation  mettoit  Félix, l’obligea  à fe  cacher  chez  l’Evêque  Menfu- 
rius.  On  le  lui  redemanda,  fie  il  refufa  publiquement  de  le  li- 
vrer. L’Empereur  en  étant  averti , ordonna  que  fi  Menfurius  ne 
rendoit  pas  le  Diacre  Félix , on  l’envoyât  lui  même  à la  Cour. 
Cet^ordre  embarraflbit  l’Evêque  , parce  qu’il  avoir  quantité 
de  vafes  d’or  fie  d’argent  qui  appartenoientâ  l’Eglife,  fie  qu’il  ne 

J>ouvoit  ni  enfouir  en  terre  ni  emporter  avec  lui.  Il  les  mit  encre 
es  mains  de  quelques  vieillards  qu’il  crût  les  plus  fidèles:  fie  en 
* fit  un  inventaire , qu’il  donna  à une  vieille  femme  avec  ordre 
ques’ilnerevenoitpasde  ce  voyage  ,clle  le  rendît  à celui  qui 
après  que  Dieu  auroit  rendu  la  paix  i l'Eglife , feroir  affis  dans 
la  chaire  Epifcopale.  Menfurius  étant  arrivé  à la  Cour,  plaida 
fi  bien  fa  caufe , qu’on  le  renvoya  à Carthage,  mais  il  mourut 
en  chemin,  8c  dans  le  même  tems  Dieu  rendit  la  paix  aux  Chré- 
tiens. C’étoic  l’an  311  ou  311. 

II.  Les  Evêques  eurent  donc  la  liberté  de  s’affembler  à Car- 
thage pour  élire  un  Evêque  en  la  place  de  Menfurius.  Botrus 
8c  Celeufius , qui  étoient  félon  toutes  les  apparences  des  princi 

(")  Gifla  NmaJiiurii  Diacoai,  apudBiro-  I («)  Zo/im.  é7j. 

AlUm  ad  annan  303»  owfl.  14*  I Q>)  Opta.  Mil«V«.  Ub.  I.  pjg.  40. 

Tome  III.  Sffl 
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paux  du  Clergé  de  Carthage , 8c  qui  afpiroient  à cette  dignité, 
firent  en  forte  que  l’on  n’appcllâc  que  les  Evêques  voifins , & 
non  ceux  de  Numidie,  comme  en  effet  il  n’écoit  point  nécef- 
faire  : car  c’éroit  la  coutume  (r  ) que  l’Evêque  de  Carthage  fût 
ordonné  par  les  Evêques  les  plus  proches  ,8c  non  par  le  Mé- 
tropolitain d’une  autre  Province.  Ainfi  l’Evêque  de  Rome  l’é. 
toit  par  celui  d’Oftie  , êcilenétoicde  même  des  Evêques  des 
grands  Sièges.  Les  Evêques  de  la  Province  d’Afrique  s’étant 
donc  aflèm  blés  à Carthage^- choiiîrent  par  le  fufffage  de  tout 
le  peuple  (f/) , Cecilicn  Archidiacre  de  la  même  Eglife.  Félix 
Evêque  d’Aptonge,  ville  proche  de  celle  de  Carthage,  lui  im- 
pofa  les  mains  8c  l’ordonna  Evêque.  Auiïi  tôt  qu’il  fut  établi 
dans  fa  dignité  , la  femme  à qui  Menfurius  avoir  donné  l’in- 
ventaire des  vafes  d’or  & d’argent  de  l’Eglife  , le  lui  remit  en 
préfence  de  témoins.  11  appella  les  Anciens  à qui  ce  tréfor  avoie 
été  confié.  Mais  ceux  ci , qui fe  l'étoîent  approprié , réfutèrent 
de  le  rendre,  & firent  un  parti  contre  Cecilien. 

Schifinecon-  HL  Borrus  Ôc  Celeufiusfr)  irrités  de  ce  qu'on  leur  avoir 
tre Cccüicn,  préféré  Cecilien,  fe  joignirent  à eux  , avec  une  Dame  très- 
riche  6c  très-puiflànte  nommée  Lucille , qui  choquée  (/)  de  ce 
que  Cecilien  étant  encore  Archidiacre,  l 'avoir  reprife,  parce 
qu’avant  que  de  recevoir  le  Corps  6c  le  Sang  du  Seigneur,  elle 
baifoitl’os  d’un  homme  cjui  n’étoit  pas  reconnu  pour  Martyr, 
s’étoic  déjà  comme  fcparee  de  la  communion  de  l’Eglife  donc 
elle  ne  vouloir  pas  Emporter  la  dicipline.  Ainfi  le  fehiimefue 
enfanté  (g)  par  la  colere  d’une  femme  turbulente,  nourri  par 
l’ambition  de  ceux  qui  avoienc  afpiré  à l’Epifcopat , 8c  fortifié 
par  l’avarice  de  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  biens  de  l’E- 
glife. Le  chef  de  ce  parti  fut  un  nommé  Donat  des  Cafés  noires, 
qui  dès  le  tems  que  Cecilien  étoit  Diacre , avoir  déjà  for- 
mé un  fchifme  (h)  contre  Menfurius  Evêque  de  Carthage.  Ce» 
Schématiques  envoyèrent  à Second  Evêque  de  Tigife  6c  aux 
autres  Evêques  de  Numidie, afin  qu’ils  vinïïent  à Carthage 
dépofer  Cecilien  (t)  6c  mettre  un  autre  Evêque  en  fa  place.  Sc- 


(t)  AlilU  halthïl  Ecdtfi < Cnthdit*  »#/»#- 

r mit , w JH»  Nnm fr cpmftiarn  Bfifcepi 

ffi/ttpnm  Etdtfi*  Cnnh^mii  erdinc m fit»! 
ntt  Rui«wjm  Ettltfi*  nriinta  dirait  Eti/tfm 
AidrftJilwi  , fti  it  fnxinu  Oftitnfii  Eptf- 

tipm-  Àu©*&-  »'»  Brtvùde  CdlM*  inmDtad- 

pag.  S7o.cap.  i<,  tom. y.  a 

(d)  O put  Ukt  *i. 


(»)  Ibid. 

(/)  Ibid. 

(X  ) Ibid. 

(/>)  Auguft.  nii  fttpto  > cap.  il.  p.  1*7- 
(■)  Optai.  Mtlcvit.  Ub.  i.  pag.  4«.  «* 
Auguit.  Ub.  i.  tnt.  EpiJI.  tmmuumi.  cap, 
ij.p.  14,  loin,  y. 
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cond  vint , & avec  lui  Donat  de  Mafcula , Viélor  de  Rulfica- 
de,  Marin  deTibilite,  Donat  de  Calame,  Purpurius  deLi- 
mate , Menale  & plufieurs  autres  jufqu’au  nombre  de  foixantc 
& dix , entre  autres  tous  ceux  qui  s'étoient  avoués  Traditeurs 
dans  le  Concile  de  Cirthe,  Ôc  Sylvain  Evêque  de  cette  Ville, 
auflî  Traditeur.  Ils  furent  reçûsêc  logés  par  le  parti  contraire  à 
Cecilien,  c’eft-à-dire,  par  les  avares,  les  ambitieux,  les  co- 
leres,  comme  parle  lâint  Optât  [k)^  & pas  un  d'eux  n’alla  à la 
Bafilique,  ôù  prefque  toute  la  ville  s’étoit  aflèmblée  avec  Ce- 
cilien , où  étoit  la  Chaire  Epifcopale , & l’Autel  (l)  fur  lequel 
faint  Cyprien  , faint  Lucien  & les  autres  Evêques  avoient  of- 
fert le  Sacrifice.  Mais  ilsérigerent  Autel  contre  Autel , & s’af- 
femblerent  féparément  en  Concile. 

IV.  Ils  citèrent  Cecilien  à comparoître  [m)  devant  eux  : mais 
le  peuple  Catholique  ne  l’y  lailfa  pas  aller;  & lui-même  ne 
crut  pas  devoir  quitter  l’Eglile  pour  aller  dans  une  maifonpar- 
riculieres’expofer  à la  paflîon  de  fes ennemis  ; réfervant  à leju- 
ftifier  devant  toutes  les  Eglilês  de  la  terre.  Il  fit  dire  à ceux  qui 
le  citoient  {«)  : S’il  y a quelque  chofe  à prouver  contre  moi , que 
l’acculateur  paroiflèêc  qu’il  le  prouve.  11  les  invita  même  à le 
venir  trouver  (o) , pour  le  juger  d’une  maniéré  plus  régulière  & 
plus  légitime.  Les  Schifmatiques  ne  pouvant  trouver  aucun 
crime  à reprocher  à Cecilien , furent  réduits  à dire  que  celui 
qui  l’avoit  ordonné  , c’eft-à-dire  , Félix  d’Apronge  , étoit 
Traditeur.  Cecilien  l’ayant  fçù  , leur  fit  dire(/>  ) : Si  ceux 
qui  m’ont  ordonné  font  Traditeurs , s’ils  croient  que  Félix 
ne  m’ait  rien  donné  par  l'impofition  de  fes  mains , qu’ils 
m’ordonnent  eux. mêmes , comme  fi  jen’étois  encore  que  Dia- 
cre^ ).  Ce  qu’il  difoit  non  qu'il  révoquât  en  doute  fon  Ordina- 
tion, ni  qu’il  reconnût  que  Félix  étoit  Traditeur:  mais  pour  fe 
mocquer  d’eux  Scieur  ôter  tout  prétexte , comme  le  remarque 
faint  Augultin.  Ces  Faélieux  ayant  ouï  cette  parole  de  Ceci- 
lien , dirent  leur  avis  chacun  en  particulier  , commençant  par 
Second  de  Tigife , Préfident  de  l’Afièmblée.  Un  d’eux  nommé 


(4)  Optât.  Ut.  4t. 

(l)  Idem , psg.  41.  cr  Auguft.  Lit.  4. 
contra  Crtfcoa.  cap.  7.  pag.  488. 

(m)  Aug.  ni  ffnt.  36.  p ■ 175.  tom.  4. 

În)  Oput.  Mile  vit.  Lit.  1.  p.lg.  41. 

0)  Auguit.  Ut.  4.  cont.  Crtfton.  c.  7.  pag. 
p.  488.  tom.  9. 

(f)  Aug.  in  Brtcitdo  Collât.  3.  de  ci.  c.  iS. 


pag.  Î7I. 

(ij)  Ce  dilcours  de  Cecilien  femble  mon- 
trer que  de  Diacre  il  a voit  été  fait  Evêque  , 
(ans  jamais  avoir  été  Prêtre  : comme  il  a 
été  pratiqué  long-rems  depuis , meme  dans 
l’Egiife  Romaine.  Ptcnrj,  liv.  9.  Hili,  Ecd. 
mm.  34. pag.  394.  Cr  Mabillon,  Comment. 
tnOrim.  Rom,  num.  if.  il. 

Sfffij 
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Marcien (r)  donna  fon  avis  en  ces  termes  : Notre  Seigneur  a dit 
dans  l'Evangile  : Je  fuis  Li  vraie  vigne  , & mon  Pere  eft  le  Vigne- 
ron : il  coupera  & jettera  au  feu  tous  les  feps  qui  ne  portent  point 
de  fruits.  Donc  ni  les  Traditeurs  ni  les  Idolâtres,  ni  ceux  qui 
font  ordonnés  dans  lefchifinepar  les  Traditeurs,  ne  peuvent 
demeurer  dans  l’Eglife  de  Dieu,  s’ils  ne  font  reconciliés  par  la 
pénitence  après  avoir  reconnu  & pleuré  leur  faute.  C’eft  pour- 
quoi Cecilien  ayant  été  ordonné  dans  le  fchifme  par  les  Tra- 
diteurs, doit  être  excommunié.  Purpurius  de  Limate , celui 
même  qui  dans  le  Concile  d’Ancyre  avoua  qu’il  avoit  tué  deux 
de  fes  neveux,  dit  avec  fa  fureur  ordinaire  , en  parlant  de 
Cecilien  ( s):  Qu’il  vienne  recevoir  l’impofition  des  mains , & 
on  lui  caflèra  la  tête  pour  pénitence. 

I!  eft  con-  V.  Après  que  tous  eurent  dit  leurs  avis , ils  condamnèrent 
Fci?x C«e  7ouCs  Cecilien  fans  l’avoir  entendu  & fans  lui  donner  lieu  de  fe  dé- 
ceux  de  leur  fendre}  fondant  leur  jugement  fur  trois  chefs  : fçavoir  (tj  qu’il 
communion.  n*aVoit  pas  voulu  fe  préfcnter  à leur  Concile } qu’il  avoit  été  or- 
donné par  des  Traditeurs  5 & qu’étant  Diacre  il  avoit  empê- 
ché qu’on  n’apportât  à manger  aux  Martyrs  qui  étoient  en 
prifon  : en  forte  qu’ils  y étoient  morts  de  faim  (»).  Ils  condam- 
nèrent auffi  Félix  d’Aptonge , qu’ils  appelaient  la  fource  (x)  de 
tous  les  mauXjNovelle  deTyzique,  Fauftin  de  Tuburbe,  & 
quelques  autres  Evêques  qu’ils  prétendoient  être  Traditeurs  , 
8c  tous  ceux  qui  demeureroient  dans  la  communion  de  Ccci- 
lien.  Enfuite  de  ce  jugement,  que  faint  Auguftin  qualifie  d’Ar- 
rêt  d’une  précipitation  inexcusable  (/)  8c  d’une  horrible  témé- 
rité , didé  par  la  paflion  qui  aveugloit  ces  Schématiques , ils 
procédèrent  à l'éleHion  d’un  autre  Evêque  de  Carthage  en  la 


(r)  Author  incertut  contra  Fulrentinm  Dona- 
tiflam  > cap.  14,  Apud  Auguft.  in  Appendice» 
tom.  9- pag-  I*. 

(1)  Apud  Optât.  Ub.  I.  pag.  41. 

(i)  Auguft.  in  Brtvictdo Collât,  diti  5. cap. 
I4.pag.56s». 

(»)  On  trouva  cette  dermere  acculation 
décrite  par  les  Donatiftes  dans  l'addition 
qu’ils  ont  birc  aux  Aties  du  martyre  de 
faint  Dativc.  Ils  y dépeignent  Cecilien  i 
la  porte  de  la  prifon , le  fouet  à la  main  & 
accompagne  d’une  troupe  de  foldats , ren- 
verlânt,brifant&  callânttout  ce  qu’on  ap- 
portoit  aux  Martyrs.  Ettmm  hic , Menfrrim  » 
Tyranno  favior  , c artifice  crodtlioT  , idoneum 
fctltrit  fri  mitifirum  Di  Menant  fuam  çlegit  Ca- 


ciliannm  , idemque  lora  CP  flagra  cum  arm  ali  s 
ante  foret  carcerit  ponit  al  ah  tngrefju  as  que  adi- 
t » cuti  lot  qui  viftam  potumque  in  carcerem 
Marty  ri  but  affertbant , gravi  effet iot  injuria 
propulfaret  CT  cadebantur  à Caciltauo  pajfiuo 
qui  ad  alendos  Martyres  veniehat  : fitientihut 
intut  in  vinculis  Confcfforibut  poctda  frange- 
bantur  , CTC.  Apud  Optât,  in  gefih  purgat , 
Cacil.  pag.  api. 

(*)  Aug.  Epifl.  4 J.  & in  Brevienio  Collât! 
Jiti  3.  cap.  14.  pag.  5 6>. 

(jr)  Contra  Cacilitumm  t mnm pnfert*r 
ditlum  Iterrettdx  t tmrrittaù  ftfhnationt  .et  titra— 
tum.  Auguft.  Lit.  4.  cnUrt  Crtjctn,  cap.  7. 

pag.  4**. 
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place  de  Cecilien  , Se  ordonnèrent  (xJ  un  nomrn  é Majorin , 
domeftique  de  Lucille,  qui  avoir  été  Lecteur  fous  Cecilien  , 
lorfqu’il  n’étoit  encore  que  Diacre.  Cette  Dame,  à caufe  de 
cette  Ordination  , donna  400  bourfes  fa  J,  Sc  on  fit  courir 
le  bruit  que  c’étoit  pour  les  pauvres  : mais  aucun  ni  des  pauvres 
nidesEcclefiafiiqucsàquionavoit  coutume  de  faire  part  des 
oblations  des  Fideles,  en  leur  marquant  de  qui  elles  venoient , 
afin  qu’on  priât  pour  lui , n’en  toucha  rien.  Les  Evêques  fehif- 
matiques  partagèrent  tout  entre  eux.  Purpure  de  Limate  en 
prit  le  quart  pour  lui  leul  : & quelques  années  après  Nondi- 
nairc , Diacre  de  Cirthe(^),  prordtafolcmnellementque  Lu- 
cille avoit  donné  cette  fomme  pour  ordonner  Majorin  Evêque 
de  Carthage  en  la  place  de  Cecilien,  & que  ç’avoit  été  lafour- 
ce  du  fehiime. 

VI.  Avant  que  de  feféparer,  les  Evêques  donnèrent  a vis  par  i„  Schif- 
toute  l’Afrique  de  ce  qu’ils  avoient  fait,  & écrivirent  dans  tou-  nmiqucsccri. 
tes  les  parties  de  cette  Province  (c  ) pour  détourner  les  Fidèles 
de  la  communion  de  Cecilien  , publiant  contre  lui  Sc  lès  Or-  Wquc. 
dinateurs  le  crime  dont  ils  croient  eux- mêmes  coupables. 

On  ajouta  foi  à leurs  Lettres  , l’on  crut  innocemment,  dit 
faint  Auguftin  (J) , cp  qu’elles  portoient , parce  qu’il  n’y  avoic  . 
rien  dont  on  ne  put  croire  des  nommes  coupables , ni  que  l’E- 
vangile défendit  de  croire  : mais  quand  on  vit  que  les  Accufa- 
teurs  portoient  leur  fureur  jufqu’à  une  réparation  facrilége  , 
plutôt  que  de  cédera  l’autorité  de  toutes  les  Eglifes  qui  de- 
meuroient  unies  de  communion  avec  Cecilien,  pluficurs,  tant 
des  Evêques  quedesEccléfiaftiques  & du  peuple  d’Afrique  fb 
réunirent  à Cecilien  & à l’Eglife  Catholique.  Cecilien  de  fon 
côté  fe  crût  fuffifamment  juilifié  , étant  uni  par  les  Lettres  de 


CO  Oput  Ut>.  l./fcg.  41* 

(4)  Aug.  HfiJI.  43.  cap.  6.  p.  96.  tom.  t. 
& Lib.  3.  co ni.  Creçcen.  c.  i?.p.  431.  V in 
Appen  dicc  , tom.  9,  p.  33. 

(6)  Ibid,  in  Appendice. 

(c)  Optât.  L*.  I./WJ.4I. 

(d)  in  ipja  AJ  rua  poft  il!  ad  Secundi  Tigifi- 
tani  j p ad  Carthage  nom  ledit  io/nm  turbulent  uni- 
que Conciltum  , ubi  CT*  ■*  femtna  nobili  Lue  ilia 
•ferai  a corruftio  , pop  ta  iudt  liait  bus  gefiii  com- 
mémorât a ep  , tum  inde  li Itéra  perte  per  lot am 
Africam  , qua  Ecclefia  Otripi  jam  ge rminave - 
Tant  , rnijj * futffenl , ereduutn  efi  Inscrit  CW 
cilii  i neque  tnim  altier  oporlehat  : C?  vif. 
funt  per  alignant  parnm  agri  frumtnta  Dominé 
ta  dejectjjt  : nullo  modo  autan  dijeceraat  qua 


Vert Jrumenta  étant  pradelhnata  atque jen  ina- 
ta  y O-  ait  à radice  firaeiter  g er  minant  u.  Sait  A 
«nim  con/cientiâ  litteris  Contilii  crediderant  : ne - 
que  tnim  ab  Uom.  ntbus  de  aliis  hem  tnt  but  alK 
yutd  incredibtle  dtctbatur  , a ut  eii  contra  Evan- 
gelium crtdebatur.  Sed  pofcaquam  tilt  furiofam 
fertinaciam  ufqme  ad  difltnfionem  Jaenltgam 
contra  tolum  orbem  Chrifl.anum  c ont  enl  urne  ob- 
fiindtijfinta  perduxerunt  , al  que  innotuit  bonis 
fidtlibui  quoi  à Caciliano  aliéna  verat  fol  fa  cri - 
minaiio  ; videront  Je  fi  in  ilia  commutuone  per - 
fifterent , non  jam  de  quodam  hem  i ne  , tel  do 
qui  bu  f dam  hominilut , ftd  de  Eu  le  fi  à toto  ter- 
rarum  orbe  dtffufa  praxmm  habere  judtctum  ; O* 
malueruru  Chrifii  Evangclto  qnam  colle" arum 
Concilio  crédité.  Itaque  illis  rtliéiis  mox  ad  Ca^ 
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communion  (r)  qu’il  avoit  avec  toutes  les  Eglifcs,  & principa- 
lement avec  l’Eglife  Romaine,  où  a toujours  été  la  primauté 
de  l’Eglife  Catholique.  Telle  fut  l’origine  du  Schifme  des  Do- 
natiftes,  ainfi  nommésàcaufede  Donat  des  Cafés  Noires,  6c 
d’un  autre  Donat  qui  fuccedaà  Majorin  dans  le  titre  d’Evêque 
de  Carthage. 

ARTICLE  VI. 


Du  Concile  Je  Rome  touchant  l'affaire  de  Cecilien. 


Les  Donjti- 
ftes  troublent 


l’Eglife. 


I.  T Es  Donatiftes  voyant  que  malgré  la  Sentence  de  dé. 

I v pofition  qu’ils  avoient  prononcée  contre  Cecilien  {a) 
toute  la  terre  demeuroit  unie  de  communion  avec  lui,  8c  que 
c’écoit  à lui  6c  non  à Majorin  que  s’adrclloient  les  Lettres  des 
Eglifes  d’outre-mer,  prirent  le  parti  de  l’accufer  devant  les 
Evêques  mêmes  de  fa  communion,  bien  réfolus  néanmoins, 
au  cas  qu’ils  ne  pourroient  venir  à bout  de  le  faire  fuccomber 
fous  leurs  calomnies , de  ne  pas  fe  défifter  de  leur  injufte  fépa- 
ration.  Les  mouvemens  qu’ils  fe  donnèrent  en  même  - tems 
pour  groflîr  leur  nombre,  8c  s’efforçant  de  corrompre  le  peu- 

Ele  parleurs  erreurs,  cauferent  quelque  émotion  dans  le  pu- 
lic , 8c  Conftantin en  fut  averti.  Pour  y remédier,  ce  Prince 
donna  ordre  (b)  à Anulin  Proconful  d’Afrique  8c  à Patrice 
Préfet  du  Prétoire,  de  s’informer  de  ceux  qui  troubloienc la 
paix  de  l’Eglife  Cacholique,  8c  de  les  en  empêcher.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  d’une  Lettre  qu’il  écrivit  à Cecilien  même, 
où  après  lui  avoir  dit  de  diftribuer  une  certaine  fomme  d’ar- 
gent qui  devoir  lui  être  rnifeen  main  par  Urfe,  Receveur  gé- 
néral de  l’Afrique , il  ajoutoit  : Et  parce  que  j’ai  appris  qu’il  y 
a des  perfonnes  d’un  efprit  turbulent , qui  veulent  corrompre 
le  peuple  de  la  très  fàinte  Eglife  Catholique  par  des  divifions 
éangereufès , fçaehez  que  j’ai  donné  ordre  de  ma  propre)  bou- 
che au  Proconiul  Anulin  8c  à Patrice  Vicaire  des  Préfets  , de 
veiller  à cela  fur  toute  autre  chofe , 8c  de  ne  point  tofterer  ce  dé- 
fordre.  C’efl  pourquoi  fi  vous  voyez  des  perfonnes  continuer 


theliram  paeem  multi  cr  Epifiopi  C Cltrfci  G* 
popuh  redierunt.  Aug.  Lié.  de  Umtate  EccUf. 
cent . Donat.  num.  73*  p*  385.  tom.  9 • 

(e)  P oterat  non  curare  tonfpiranttm  multi- 
iuditum  inimicorum , cum  fe  vider  et  CT*  Roma- 
ne Ec  défit.  in  g *4  femper  Apofl  alita  Cathedra 


1 nguit  principal  us , CT*  cateris  terris  unde  Evan- 
gtiium  ad  ip/am  Africam  vtnit  per  communies » 
ton  at  littéral  tffe  cor»  an  ri  »m . Aug.  Epift.  4 J • 
nom , 7.  pag.  91»  tom.  Z. 

(*}  Auguft.  Efifl.  43.  p.  91.  rom.  i. 

(b)  Apud  Eulçb.  Lié.  10.  cap.  6 . 
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dans  cette  folie , adreflez-vous  auffi-tôt  à ces  Officiers , & faites- 
leur  vos  plaintes , afin  qu’ils  punillent  les  féditteux , comme  je 
leur  ai  commandé. 

II.  En  conféquence  des  ordres  de  l’Empereur,  Anulin  en  iudenun- 
faifant  fçavoir  à Cecilien  & à ceux  de  fa  communion , lenou-  «lent  de<  iu- 
vel  Edit  qui  exemtoit  les  Eccléfiaftiques  de  toutes  les  fondions  f.^c^ucCe" 
civiles , les  exhorta (r)  à rétablir  l’unité  par  un  confentement  cilien. 
univerfel.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  parc  de  cette  Loi  aux 
Donatiftes.  Mais  peu  de  jours  après  (d)  , quelques  Evêques 

de  leur  parti  accompagnés  d’une  multitude  de  peuple  , vin- 
rent préiencer  au  Proconful  un  paquet  cacheté , & un  Mé- 
moire ouverc , le  priant  inftammenc  de  les  envoyer  à la  Cour. 

Le  paquet  portoit  pour  titre  : Mémoire  de  t £gli/e  Catholique 
touchant  les  crimes  de  Cecilien , donne  par  le  parti  de  Majorin. 

C’eft  le  nom  qu’ils  prenoienc  avant  de  s’appellcr  le  parti  de 
Donat.  Le  Mémoire  ouvert  & attaché  à ce  paquet  contenoic 
ces  paroles  (e):  Nous  vous  prions,  très-puiilant  Empereur, 
vous  qui  êces  d’une  race  jufle,  dont  le  pere  a été  le  lèul  entre 
lesEmpereurs  qui  n’a  point  exercé  de  perfécution;  quepuifque 
les  Gaules  font  exemtes  de  ce  crime , c’eft-à-dire,  d’avoir  livré 
les  chofes  facrées , vous  nous  faffiez  donner  des  Juges  dans  les 
Gaules, pour  les  différens  que  nous  avons  en  Afrique  avec  les  au- 
tres Evêques.  Donné  par  Lucien,  Digne,  N afluce,  Capiton,  Fi- 
dence  & les  autresEvcques  du  parti  dcMajorin.  S.  Auguflin  par- 
le fou  vcnt(/)de  cette  Requête  , par  laquelle  les  Donatiftcsren- 
doient,  félon  lui , Conftantin  le  Maîcre  d’une  affaire  puremcnc 
Eccléfiaftique , & l’on  verra  que  l’Empereur  en  jugea  de  même  : 
cependant  dans  un  endroit  ce  Saint  l’a  qualifié  Amplement  de 
Lettre  (g)  des  Donaciftes , où  ils  demandoient  que  les  différens 
desEvêques  d'Afrique  fuflènt  jugés  pardesPrélacs  d’outre-  mer. 

III.  Le  Proconful  envoya  toutes  ces  pièces  â l’Empereur  (h) , conftwtin 
& lui  manda  en  meme-tems  l’état  des  chofes.  Conftancin  ayanc  indique  un 
lâ  la  Requête  des  Donatiffes,  répondit  avec  indignation  (/  ).  Concile!  R©- 
Vous  demandez  que  je  vous  juge  en  ce  fiécle , moi  qui  accends  î^ucdcCc- 
àêtre  moi-même  jugé  par  Jelus-Chrift.  Il  leur  accorda  néan-  cilien, 
moins  les  Juges  qu’ils  demandoient  (£) , & nomma  à cet  effet 


(c)  Aug.  88.  p.  il  ).  tom.  x. 

(<0  Apud  Aug.  Efip.  88.  p.  z 14. 

(«)  Apud  Oput.  Lxb . 1.  ftig . 43.  cr  44. 
(/)  Aug.  Efift.  43.  pag.  ij»a. 

(jT)  Seftta  Litterat  ai  Imperatorem  Ccn~ 
flantmum  ut  inter  ai f rot  Epiftapi  tranfmariui 


jud, tarent  miferanl.  Aug.  Epi  fl.  jf.  p.  180. 
(A)  Apud.  Aug.  Eftfl.  88.  p.  113. 

(0  Optât.  Lih.  1.  pag.  44.  Ces  paroles  (ê 
trouvent  encore  dans  une  Lettre  de  Con- 
ftantin  écrite  deux  ans  après. 

(*)  Optât.  Ut.  i.pag.  44. 
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Materne  Evêque  de  Cologne , Retice  d’ Aucun  & Marin  d’Ar- 
les , Prélats  d’une  grande  réputation  8c  d’une  vie  très  - pure , 
laiffancaux  Evêques  l’examen  & le  jugement  de  cette  affaire  , 
qu’il  n’ofoit  pas  juger  lui- même  [l)  , parce  qu’elle regardoir  un 
Evêque.  Il  en  écrivit  à ces  trois  Evêques  ; & afin  qu'ils  fuflènt 
amplement  informés  de  l’affairepw)  ,il  leur  envoya  copie  de  tou- 
tes les  pièces  qu’il  avoit  reçues  d'Anulin.En  même  rems  il  or- 
* donna  que  Cecilien  & fes  adverfaires(»l , chacun  avec  dix 
Evêques  de  fon  parti  , fe  tranfporteroient  d Rome  dans  le  fé- 
cond d’Oclobre  pour  y être  jugés  par  des  Evêques.  Conftan. 
tin  écrivit  ( o)  aum  au  Pape  Miltiade, qu’il  nomma  pour  juger 
avec  les  trois  Evêques  des  Gaules.Jl  difoit  dans  cette  Lectre; 
J’ai  jugé  à propos  que  Cecilien  aille  à Rome  avec  dix  Evê- 
ques de  ceux  qui  l’accufent , & dix  aucres  qu’il  croira  néceflai- 
res  pour  fa  caufc , afin  qu’en  prcfence  de  vous , de  Reticius , de 
Materne  & de  Marin  vos  Collègues , à qui  j’ai  donné  ordre  de 
le  rendre  en  diligence  à Rome  pour  ce  lujet , il  puifie  être  en- 
tendu comme  vous  Içavez  qu’il  convient  à la  très  - fainte  Loi. 
La  Lettre  au  Pape  écoit  aufli  adrelTée  à Marc,  que  l’on  croie 
être  ce  Prêtre  de  Rome  qui  fuccéda  à faine  Sy lveftre  en  338  (pj. 
Quelques-uns  au  lieu  de  Marc  difent  qu’il  faut  lire  Merocle  , 
Evêque  de  Milan  (ÿ),  n’étant  pas  vraifemblablc  que  l’Empe- 
reur ait  établi  un  Prêtre  pour  Juge  avec  le  Pape. 

Concile  Je  IV.  Quoiqu’il  en  loit,  les  ordres  de  l’Empereur  ayant  été 
Romecn3i3.  notifiés  aux  deux  parties  [rj  , Cecilien  avec  dix  Evêques  Catho- 
liques, & Donat  des  Cales  Noires  à la  tête  de  dix  Evêques  de 
fon  parti,  fetrouverent  à Rome  au  jour  marqué,  & le  Concile 
s’aflembla  dans  le  Palais  de  Faufta(r,l,  femme  de  Conftantin, 
nommé  la  Maifon  de  Latran  , ce  même  jour  fécond  d’Odobre 
de  l’an  313  , quictoit  un  Vendredi;  le  Pape  Miltiade  prefidoit: 
enfuiteétoientalfis  les  trois  Evêques  Gaulois,  Retice  d’Autun, 
Materne  de  Cologne,  Marin  d’Arles  : puis  quinze  Evêques 
Italiens  (r) , Merocles  de  Milan , Florin  de  Cclène  dans  la  Ro- 
magne , Zotique  de  Quintiane  dans  la  Rhccie,  du  départe- 
ment d’Italie , aujourd’hui  Kintzen  dans  la  Bavière , Stemnie 


(l)  Aug.  Epifl.  103.  p.  »9».  /><".  66.  Tillcmont,\TMf  7.  fur  In  Dtnatifln, 

(m)  ApuJ  Eufcb.  Ut.  10.  a p.  3.  pag.  701.  totn.  6.  Hift.  Ecchf. 

(«)  Ibid.  (0)  Ibid.  (r)  Aug.  in  Brtviculo  Collât.  iiû  J.  p J g , 

Valcf.  in  noiii  .td  Eufcb.  HiJI.  p.  133 . 567.  cap.  la.  tom.  9. 

Fleury > Hifl.EccUf.tiv.  10.  nmm.  10.  j (j)  Optât.  Lii.  I.  pag.  44, 

bltudtl , de  la  Primauté  de  l'Eglifc  > I (t)  Idem , iiid. 

de 
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de  Rimini , Félix  de  Florence  en  Tolcane , Gaudence  de  Pifc  > 
Confiance  de  Faenza  dans  la  Romagne , Protere  de  Capoue  > 
Theophilede  Benevenc,  Savin  deTcrracine,  Second  de  Pa" 
leftrine,  Félix  deCiltema  près  de  Rome,  Maxime  d'Oftie, 
Evandre  d’Urfin  ou  Adiazzo  eh  Corlè,  8c  Donatien  d’Oriol, 
Bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Ce 
fut  devant  ces  dix-neuf  Evêques  que  l’affaire  de  Cecilien  fut 
examinée  j il  y parut  non  comme  Evêque , mais  en  qualité  d’ac- 
cufé,  8c  ilyalieude  croire  qu’il  ne  communiqua  pas  d’abord 
avec  les  Evêques  du  Concile,  puifqu’il  n’y  fut  reçu  qu’après 
avoir  été  reconnu  innocent  des  crimes  dont  on  l’accufoit. 

V.  Le  Concile  tint  trois  féances(w)  , pendant  lefquefs  des 
Notaires  rédigeoient  par  écrit  ce  qui  s’y  paffoit.  Dans  la  pre- 
mière féance  les  Juges  s’informèrent  ( -v)  qui  étoientles  accufa. 
teurs  8c  les  témoins  contre  Cecilien  , 8c  ils  en  rejetterent  quel- 
ques-uns, à caufe  des  taches  dont  leur  réputation  étoit  noir- 
cie : 8c  apparemment  Donat  des  Cafés  Noires , qui  s’y  recon- 
nut coupable  de  plulîeurs  fautes  dont  on  l’accufoit.  Ceux  que 
lui  8c  Majorin  produifirent  pour  témoins,  avouèrent  (/^qu'ils 
n’avoient  rien  à dire  contre  Cecilien.  Ainfi  les  Schifmatiques 
fe  trouvèrent  réduits  à alléguer  les  cris  tumultuaires  8c  lèdi- 
tieuxde  la  populace  qui  fuivoit  le  parti  de  Majorin  5 mais  les 
Juges  tinrent  fermes  jufques  au  bout(^)à  ne  vouloir  point  re- 
cevoir un  pareil  témoignage,  une  populace  ne  faifant  point  un 
acculateur  certain  8c  déclaré  : 8c  perlîfterent  à demander  ou  des 
accufareurs  ou  des  témoins  tels  que  l’ordre  judiciaire  les  deman- 
de. Il  en  étoit  venu  d’Afrique  avec  les  autres  ; mais  Donat  les 
avoir  fait  retirer.  Il  promit  néanmoins  de  lesreprélenter  ; mais 
après  l’avoir  promis  non  une  fois , mais  plulîeurs , il  ne  voulut 
plus  lui  mêmeparoître  devant  lesjuges,  dans  la  crainte  d’être 
condamné  fur  Ion  propre  aveu.  Car  ayant  été  accufé  par  Ceci, 
lien  d’avoir  commence  le  fchifme  àCarthage  du  vivant  deMen- 
furius,  d’avoir  rebaptifé  8c  impofé  de  nouveau  les  mains  à des 
Evêques  tombés  dans  l’idolâtrie  pendant  la  perfécution,il  con- 
fefia  les  deux  derniers  chefs  (<») , 8c  fut  fuffîfamment  convaincu 
du  premier  ( b). 


(»)  Vbi  à CathiUcii  dicilur  omnt  Miltiadis 
judicium  tfjt  perlcflum  , quoniam  tri  duo  tune 
Mlum  efl  CT  irina  fmutgtj}*.  Collât.  Carthjg. 
rffl.  4H.  Habita  lit . 323.  pag.  14?.  \9m. 
Cotic  il . Balufii . 

(*)  Aug.  Efift.  4J.C,  J.  p 54. 

T°me  UI. 


I O)  Aug.  ii 1 Brevitulo  C»!Ut.  àiei  3 . cap, 
12.  p.  167.  tom.  9, 

(O  Aug.  Epijl.  4J.  p.  94.  Pf, 

(a)  Optât.  Lib.l.png.  44. 

(i)  Aug.  in  Brtviailo  Collât.  Jiti  J.  c.  1 1, 

P^  f <7. 
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VI.  Dans  la  fécondé  féance  quelques-uns  donnèrent  une 
Requête  (r } d'accufation  contre  Cccilien  :ce  qui  obligea  le 
Concile  à difeuter  l’affaire  tout  de  nouveau.  On  examina  les 
perfonnes  qui  avoient  préfenté  cette  Requête , & il  ne  fe 
trouva  rien  de  prouvé  contre  cet  Evêque.  La  troifiéme  fe  pafla 
dans  l’examen  du  Concile  tenu  à Carthage  par  les  foixante& 
dix  Evêques  qui  avoient  condamne  Cecilien  & Félix  d’Ap- 
tonge.  Les  Schématiques  l’objedoient  comme  une  aucorité 
conlidérablc  (dj  , foir  à caufe  du  grand  nombre  d Evêques  qui 
y avoient  affilié,  (oit  parce  qu’étant  tous  du  pays  ils  avoient  ju- 
gé avec  connoiffance  de  caule.  Mais  Miltiade  & les  autres  Evê- 
ques du  Concile  de  Rome  fçaehant  que  ceux  du  Concile  de 
Carthage  avoient  été  affez  emportes  & affez  aveugles  pour 
condamner  avec  précipitation  leurs  confrères  abfens  & fans  les 
avoir  entendus,  ne  s’amuferent  point  à regarder  combien  ils 
étoient  ni  d’où  ils  étoient.  Ils  ne  voulurent  pas  même  entrer 
dans  le  fond  de  cette  affaire , voyant  qu’elle  étoit  embrouillée 
d’une  infinité  dequeffions  dépendantes  les  unes  des  autres,  êc 
qu’il  étoit  impofiible  de  démêler.  Les  Peres  du  Concile  de 
Rome  pouvoient  auilî  confidércr  , félon  la  remarque  de  faint 
Auguftin(r),quelesDonatiftescn  renvoyant  la  caufe  de  Ce- 
cilien à l’Empereur, avoient  reconnu  eux-mêmes  que  le  Concile 
de  Carthage,  dont  ils  vanroient  tant  l’autorite,  n’avoit  pas 
néanmoins  fuffi  pour  la  terminer.  D’ailleurs  Cecilien  avoir  eu 
de  bonnes  raifons  pour  ne  fe  pas  trouver  au  Concile  de  Car- 
thage. Comment  auroit-il  pu  fe  réfoudre  (/)  de  fortir  de  fon 
«•  Eglife  pour  aller  dans  une  maifon  particulière  fe  livrer  à la 
haine  d’une  femme,  Scparoître  devant  des  gens  qu’il  ne  pou- 
voir plus  regarder  comme  des  Evêques  difpofcs  à faire  un  exa- 
men juridique  de  fon  affaire,  mais  ccmmedcs ennemis  attrou- 
pés pour  l’égorger /Et  quand  Félix  d’Aptongc  eût  éréTradi- 
teur,  ce  qui  n’écoit  pas , il  ne  s’enfuivoiepas  que  l’Ordination 
de  Cecilien  fût  nulle,  puifque  c’eft  une  maxime  conilante /g  ) 

3 u’un  Evêque,  tant  qu’il  eit  en  place,  fans-être  condamné  ni 
epofé  par  un  jugement  Ecclefiaftique , peut  légitimement 
faire  des  Ordinations  & toutes  les  autres  fondions  Epifcopales. 
Cedfiencft  VII.  Cecilien  fut  donc  abfous  par  tous  Evêques  du  Concile 
c/ncii/dc lc  Rome.  Miltiade  qui  parla  le  dernier  & forma  le  jugement, 

Rome*  . . i — 

((■)  Aug.  pjg.  ÿj.  I (H  Aug.  Efift.  4).  fog.  96. 

(«)  Idem  , iiiJ.  I (g)  Fleury,  Hifi.  talc/.  liv.  io.  n»m.  il. 

(•)  Aug.  la  Collât,  diti  3.  ç,  1 6.  I pjg.  30,  tom.  J. 

P3g*  S7*.  1 
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donna  le  fien  en  ces  termes,  Puifqu’il  eft  confiant  que  Ceci- 
lien  n’a  point  été  accufé(/>)par  ceux  qui  étoient  venus  avec 
Donat , comme  ils  l’avoient  promis , & qu’il  n’a  été  convaincu 
par  Donat  fur  aucun  chef,  je  fuis  d’avis  qu’il  foit  confervé  en 
tous  fes  droits  dans  la  communion  Eccléfîaflique.  Nous  n’a- 
vons pas  le  refle  de  la  Sentence  lur  les  autres  chefs  : mais  faine 
Augùftin  en  rapporte  la  fubflance  dans  une  de  fes  Lettres  (/') , 
où  il  dit:  Quand  le  bienheureux  Miltiadevint  à prononcer  la 
Sentence  définitive,  combien  y fit -il  paroître  de  douceur, 
d’intégrité , de  fageife  & de  foin  de  conierver  la  paix  ? 11  n’eut 
garde  de  rompre  la  communion  avec  fes  Collègues  que  l’on 
accufoit,  puifqu’on  n’avoit  rien  prouvé  contre  eux  > &.  quant 
aux  accufateurs , fe  contentant  de  charger  Donat  qu’il  avoit 
reconnu  être  le  principal  Auteur  de  tout  le  mal , il  laiilà  les  au- 
tres en  état  de  rentrer,  s’ils  Peuflent  voulu,  dans  la  paix  & l’u- 
nion de  i’Eglife.  11  offrit  même  ( k ) d’écrire  des  Lettres  de 
communion  à ceux  mêmes  qui  avoient  été  ordonnés  par  Ma. 
jorin  & de  les  reconnoître  pour  Evêques } en  forte  que  dans 
tous  les  lieux  où  il  fetrouveroitdeux  Evêques  à caufe  du  fehif- 
me,  celui  qui  auroicété  ordonné  le  premier  fût  maintenu  , & 
qu’on  trouvât  un  Evêché  pour  le  dernier.  O l’excellent  hom- 
me ! continue  faint  Augullin , ô le  vrai  enfant  de  la  paix  1 ô le 
vrai  pere  du  peuple  Chrétien  ; Etenfuiteen  parlanc  de  tous  les 
Evêques  du  Concile  de  Rome  : Comparez  maintenant  (/ ) le 
petic  nombre  de  ces  Evêques  avec  le  grand  nombre  de  ceux 
de  Carthage,  non  pour  les  compter,  mais  pour  oppoferla  con- 
duite des  uns  à celle  des  autres.  Autant  vous  trouverez  de  mo- 
dération & de  circonfpcéhon  d’un  côté , autant  vous  trouve- 
rez de  témérité  & d’aveuglement  de  l’autre.  Dans  les  uns  la 
douceur  n’a  point  affoibli  l’intégrité  , & l’intégrité  n’a  point 
altéré  la  douceur:  dans  lesautreslafureurafervi  de  voile  à la 
crainte,  & la  crainte  d’aiguillon  à la  fureur.  Ceux-là  s’aflèm- 
blent  pour  vérifier  les  crimes  véritables  ,&  rejettent  les  faufles 
accufations  : Sc  ceux-ci  s’écoient  affembléspour  couvrir  par  la 
condamnation  d’un  crime  fuppofé , ceux  dont  ils  étoient  véri- 


(Ji)  Cum  cenfliierit  Caciliantfm  tib  iit  qui 
cum  Donat*  vtntntnt , f 1 »xta  profefjiontt*  fluam 
f»  on  accufari  ntc  a Donat*  convié  htm  ejje  tn  ali - 
qnâ  parti  confliterit  ftU  communifini  Ealtfîa - 
fli<*  integra  fl  ata  retinendnm  mer  il*  ejje  ceafeo. 
Optât.  Lib , 1,  pu g,  44* 

(»)  Aug.  tfip.  43  .fs-  91- 


( J^)  Parants  [ MiUiada  ] commumcaioriét 
Huerai  miltrrt  tliam  iit  quoi  à M*  or.no  *rdi * 
natot  ejjt  cenflant  : ita  ut  quibn/cmnqu*  locis 
d-otjjent  Epifeopi  , quoi  difftnfto  gtmmafjel  cum 
c on  fl r mort  v*Uet  qni  flujjel  ordinal  ut  prier  » al- 
ler i autem  tornm  pltbs  alia  revendu  provider*» 

l*r.  Aug.  Bfijl.  43.  f*g.  9f . (I)  Ibid, 


Les  Doruti. 
Iles  fe  plai 
gnent  duCon 
ulc  de  Rome 


700  'CONCILE  D’ARLES 

tablement  coupables.  On  voit  par  le  même  Pere  ( m ) que  fe 
Pape  Miltiade  faifoic  mention  dans  (on  avis  du  Concile  de 
Carthage, contre  Cecilien. 

ARTICLE  VII. 


Du  Concile  et  Arles  touchant  les  Donatijles. 

.I.T  E Pape  Miltiade  Sc  les  autres  Evêques  du  Concile  de 
Jo  Rome  rendirent  compte  à l'Empereur  du  Jugement 
'qu’ils  avoient  prononce  en  faveur  de  Cecilien (</),& lui  en- 
voyèrent les  Actes  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  en  cette  occafion.  Us- 
lui  firent  Ravoir  aufli  que  les  accusateurs  de  Cecilien  étoient 
au(E-tôr  retournés  en  Afrique.  Donatdes  Cafés  Noires  en  avoic 
obtenu  la  permiffion  ( b ) , à condition  de  ne  point  aller  à Car- 
thage , Se  un  nommé  Philumene , qui  (ollicitoit  l’Empereur 
pour  lui , fit  aulfi  que  pour  le  bien  delà  paix  Cecilien  refteroirà 
Brclle  en  Italie.  Il  y refta  en  effet  : mais  ayant  appris  ( c)  que 
Donat  écoit  allé  à Carthage  contre  fa  parole , il  y revint  auflï 
en  diligence  veiller  à la  garde  de  fon  rroupcaq.  Pendant  leur 
abfence  on  avoit  envoyé  en  Afrique  deux  Evêques,  Eunomc  Sc 
Olympe , pour  déclarer  où  étoit  l’Eglife  Catholique.  Ils  de- 
meurèrent quarante  jours  à Carthage  Sc  déclarèrent  ( d)  que 
l’Eglife  Catholique  étoit  celle  qui  ctoit  répandue  par  tout  le 
monde  s Sc  que  le  jugement  rendu  à Rome  par  les  dix-neuf 
Evêques,  ne  pouvoir  être  infirmé.  Ainfi  ils  communiquèrent 
avec  le  Clergé  de  Cecilien.  Les  Donatiftes  ne  (è  rendirent  pas 
pour  cela,  Sc  le  jugement  du  Concile  de  Rome(c)  fi  juridi- 
que Sc  fi  capable  de  rétablir  la  paix  Sc  d’éteindre  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  contention , d’animolîté  Sc  d’opiniâtreté  de  leur  part , 
ne  mit  pas  fini  leur  fchifme.  Ils  revinrent  [f)  à l’Empereur , fe 
plaignant  qu’on  avoit  mal  jugé , Sc  que  l’affaire  n’avoir  pas  été 
vue , mais  décidée  avec  précipation  par  un  petit  nombre  d’E- 
vêques,  qui  s’étoient  enfermés.  Le  motif  qu’ils  avoient  de  fe 
plaindre  que  la  caufc  n’avoit  pas  été  pleinement  difeutée, 
étoit  l’affaire  de  Félix  d’Aptonge  dont  le  Concile  de  Rome 
n’a  voie  pas  voulu  prendre  connoiffance. 


(m)  Allg.  m Jb/i  itcnlo  C'olUt.  dut  J.  C 17 
p.  57 3-  loin.  9. 

(«)  Conihnt.n  is,  in  Epift • ai  AbUviam. 
p.  h ii.  tom.  1 Cotwil. 

(*)  Optât.  Lié.  1.  />4£.  44,. 

(c)  Idem  , ihid.  p4g,  4^. 

(d)  NoVlJJima  [tnt  tnt  î a torum  Epifcoporum 
S Hnomü  O1  Olimfii  ta iji  legitur  m churent  ü- 


iMn  ejjt  Ctihoiuum  y»*  ttfti  m nto  uctt  .trra- 
r m * C 9*  fententium  dtctin  Cf  noz'cm 

Epi/iojorum  jamdudum  iatam  dijjaivi  non 
pojje.  Ibid. 

(*)  Aug.  Epift.  SS . /».  114.  tom.  z. 

Conilant.  Ep . ad  Cfrrtftum  , spueh 
Eufçb,  Lié,  10.  Hiftf  c.  5.  p.  3 yz, 


Digitized  by  Google 


CONTRE  LES  DONAT.  Ch.  XXXIV.  Art.  VIL  701 
II.  Conflanrin  écrivit  donc  à Vérin  Vicaire  du  Prefet  du 
Prétoire  en  Afrique , pour  informer  touchant  le  fait  dont  Fé- 
lix étoit  accufé.  Vérin  étant  malade,  Elien  Proconful  d’Afri- 
que exécuta  l’ordre,  & interrogea  tous  ceux  qu’il  étoit  néccf- 
iaire.  Il  fitcomparoîtrc  devant  lui  Superius  Centenier,  Ceci- 
lien  Magiflrat  de  la  Ville,  Saturnin  qui  avoit  été  Préfet  de  la 
Police  d'Aptongedans  le  tems  qu'on  perfécutoit  les  Chrétiens 
pour  leur  faire  livrer  les  Saintes  Ecritures , Calibe  le  jeune , qui 
l’étoit  actuellement , 6t  Solon  Valet  de  Ville  du  même  lieu, 
afin  que  fur  leurs  témoignages  6c  par  les  Actes^le  Magiftraturc 
qu’ilsavoientenmain  ,on  put  découvrir  fi  Félix  Ordinateur  de 
Cecilicn  avoit  livré  les  Livres  facrés  aux  Payens  pour  les  faire 
brûler.  Félix  après  une  recherche  ( g ) la  plus  fevere  qu’il  y eût 
jamais , 6c  dont  nous  avons  encore  les  Actes  pour  la  plus  grande 
partie  , fut  reconnu  parfaitement  innocent. 

III.  Pour  ôter  encore  tout  prétexte  de  plainte  aux  Donatiflcs, 
quicontinuoient  de  dire  que  le  Concile  de  Rome  n’avoit  pas 
écé  allez  nombreux  , l’Empereur  réfolut  d'en  aficmbler  un  plus 
grand  , & dans  les  Gaules,  comme  ils  lefouhaitoient:  Non,, 
dit  faint  Augultin  (h)  , que  cela  fut  nécelïiire , mais  parce  qu’il 
ne  pût  fe  défendre  de  leur  importunité  6c  qu’il  vouloir  avoir 
de  quoi  fermer  la  bouche  à leur  impudence.  Il  indiqua  ce  Con- 
cile en  la  ville  d’Arles  pour  le  premier  d'Août  de  l’an  31  + , 6c 
écrivit  à Ablave  ou  Elcphe  (i)  Vicaire  d’Afrique  qui  étoit 
Chrétien,  que  ne  voyant  point  d’autre  moyen  pour  alToupir 
les  divifions,  que  de  faire  venir  à Arles  Cecilicn  6c  quelques-uns 
defesadverfairesjileût  à les  envoyer  en  diligence  avec  ceux 
quechacundcs  deux  partis  voudrait  choifir,  6c  d’autres  Evê- 
ques de  toutes  les  Provinces  d’Afrique;  fijavoir  de  la  Procon- 
iulaire  , de  la  Bylàcene,  de  celle  de  Tripoli , des  Numidies  6c 
desMauritanies.  Il  lui  ordonapar  la  même  Lettredcleur  four- 
nir  les  voitures  publiques  6c  à chaque  Evêque  un  Brévet  de 
voiture , fur  lequel  on  les  dévoie  défrayer  de  toutes  chofes  dans 
lesendroits  où  ii  falloir  pafier  ; 6c de  les  avertir  (Æ)qu’avant  que 


Jtiftification 
dc’Fclix  d’Ap- 
tonge. 


Concile 
d’Arles  crf 
3»4- 


(^)  DiinJg  diximut . • . nec  dt  Ftlich  Aftun- 
ca»fa  tenfeutam  , Jcd 

* d tjnfdtm  Britttifit  jit'J:o>um  Prccou/ulanbut 
giflii  eti.im  tpfnmfuifjc  purguum.  At»g.  lifift* 

43  > um * 1# 

(/»)  Dcdit  ilU  [ Confiant hwi ] aliud  Artla- 
ienfe  julicium , aliaram  Jtilittl  Epifcapêr  um  ; 
$ 9 > (jMSj  jum  ntcejje  e rat , ftd  eerum  ptricrftt*- 
tibu i (eutm  y 0“  Qtnmmodo  cupitnt  tan  tain  im~ 


pudentiam  (êl)ibtrt.  Aug-  Ffijl.  43  , 97t 

tom.  2. 

(1)  Con  fiant  inus,  E/>;yï.  ad  Abîavium  data. 
pag.  141t. 

(^)  Singulu  Epiftopii Jtngutat  trailoriat  tri~ 

1 buat , ut  if/i  ad  Jupradifium  locutn  trtra  dirrrt 
| Caiitid.rum  Aap uftarum  f ejfiin:  ftrvtnire  l rtfr* 
rittr  intimât  urut  iifdim  , ut  ant-nuatn  profit  if - 
cantufy  dibcant  difponert , •jua’ittr  abfcntib** 
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de  partir , ils  truffent  un  tel  ordre  à leurs  Eglifes  que  pendant 
leurabfenceladifcipliney  fûtobfervée,  & qu'il  n’y  arrivât  ni 
trouble  ni  difputc.  Conftantin  écrivit  auffi  aux  Evcques  tou- 
chant le  Concile  qui  dévoie  fe  tenir  à Arles , & nous  avons 
encore  celle  qu’il  adrefla  à Chrcftus{/)  Evêque  de  Syracufe 
en  Sicile,  par  laquelle  il  lui  mande  de  prendre  une  voiture 
publique  par  l’ordre  de  Latronien  Correcteur  de  Sicile , avec 
deux  personnes  du  fécond  ordre  à fon  choix , Ôc  trois  valets 
pour  lefervir  en  chemin.  Chreftus,  au  lieu  de  deux  Prêtres , ne 
mena  avec  lui  q»’un  Diacre  nommé  Florus.  On  croie  que  le 
Papefaint  Sylveftre,  qui  occupoit  le  faint  Siège  depuis  le  yi 
Janvier  de  cette  année  514,  fut  aufli  invite  à ce  Concile,  puis- 
qu'il y envoya  lès  Légats. 

Nombre  des  IV.  L’ouverture  s’en  fît  au  jour  que  l’Empereur  avoit  nom- 
aMcren2Uiy  ’ ce^"*  dire > premier  Août  314.  Il  s’y  trouvades  Evê- 
ques de  tous  les  côtés  du  monde  où  s’étendoit  l’empire  de 
Conftantin  ; des  Gaules.de  l’Afrique,  d’Italie,  de  la  Sicile, 
de  la  Sardaigne , de  l’Efpagne  6c  de  l’Angleterre.  Les  Gaulois 
étoient  en  plus  grand  nombre.  On  en  voit  feize  dans  les  fouf- 
criptions , dont  trois  avoient  affilié  au  Concile  de  Rome.  Il  y 
en  a peu  des  autres  Provinces  ; &en  tout  on  n’en  connoît  que 
trente- fîx  , tant  des  Gaules  que  d’ailleurs  : ce  qui  donne  lieu  de 
juger  qu’ii  y a du  vuide  dans  ces  foufcriptions, n’étant  pas 
croyable  qu’il  en  foitvenu  fi  peu  de  tant  d’endroits  différens, 
6c  pour  unfujet  d’aulfi  grande  importance.  L’Abbé  Cumin  (m), 
qui  vivoit  au  feptiéme  fiécle , Sc  Adon  (»)  au  neuvième , comp- 
tent jufqu’à  fix  cens  Evêques  dans  ce  Concile.  On  en  trouve 
autant  dans  ( 0 ) deux  manuferits  ,1’un  de  Lyon , l’autre  deCor- 
bie  cités  par  le  Pere  Sirmond,  6c  à la  tête  de  la  Lettre  Syno- 
dale au  Pape  Sylveftrc  que  D.  Coûtant  a vue  (p^dans  un  ma- 
nuferir  très-ancien  de  l’Abbaye  de  Murbach  dans  leDiocèfe 
de  Bafie,  6c qu’il afait imprimer  dans  fon  Recueil  des  Epîcres 


i/’/ij  CT’  dtfeiplina  competent  hahatur,  O'  limita 
ferle  jeditte  > Z'cl  aliijuorum  aîsercatio  , ai 
maximum  dtitcui  jpifltt , oriaiur.  Idem , 
ibtd.  p.  1411. 

(I)  Apud  Eufcbiutn,  Lib , 10.  Hifl,  Efd, 
cap.  S • P^g-  19U 

(wi)  Item  ArtlaUnfî  Sjnodo  6 OO.  Epifcopo* 
rurtt  renfermante  primo  1 n loto  de  obfcrvai  zne 
Pafcha  y ut  nno  die  V uno  tempo*  c prri<um 
terrarum  erlcm  à nobii  confcrvetur.Cummiu/.ui, 
fe tt  Cumminui  Epijiola  ad  Stgimum  À bbmum. 


Apud  U Aérium  » inSjltoge  Epiflotarum  Hiber • 
nicarnm. 

(0)  lino  eodcmcjue  temporc  O'  iüuj  fdnfliffi- 
mum  Co ni  ilium  apud  Arelaiem  ferrent erum  hpif- 
coporum  tolligiiur  Alartino  lune  Epifcopt  ciuf- 
dtm  civitatis  exiflrnte.  Ado  . tn  Cbionieis . pag. 
7^3,  colum.  1,  tom.  16  , Bibliot . Patr. 

(p)  Sirmondus  , in  Kotit  pofthumit  in  Cote» 
cilimm  Artlattnft.  pag  1570,  tom.  t,ConciI. 

(p)  Coûtant , Eptfi,  S»mm.  Fautif,  tom.  i, 
pag.  341. 
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Décrétâtes.  Baronius(^,J  réduit  ce  nombre  à deux  cens,  fon- 
dé fur  un  paflage  de  S.  Auguftin  (r),  fuivant  l'ancienne  édition , 
qui  marquoitdeux  cens  Evêques, non  dans  le  Concile  d’Arles, 
comme  La  crû  ce  fqavant  Cardinal,  mais  dans  celui  de  Rome 
fous  le  Pape  Miltiade.  On  lit  tout  autrement  cet  endroit  dans 
la  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  ce  Pere , & il  n’y  eft  que- 
llion  ni  du  nombre  des  Evêques  qui  affilièrent  au  Concile  d’Ar- 
les , ni  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à celui  de  Rome  ; mais  de 
l’obftination  des  Donatiftes,  qui  n’avoient  pas  voulu  acquiefcer 
au  jugement  rendu  contre  eux  dans  l’affairedeCecilien.  Marin 
d’Arles  eft  nommé  1e  premier  dans  la  Lettre  Synodale  du  Con- 
cile, & on  croit  qu’il  y préfida.  Les  plus  remarquables  d’en- 
tre tes  autres  lont  Agrcce  de  Treves,  Protere  de  Capoue , 

Vocius  de  Lyon  , faint  Verede  Vienne,  Grégoire  de  Porto  , 

S.  Retice  d’Autun  , Imbetanfe  de  Reims  , S.  Mirocle  de  Mi- 
lan, S.  Materne  de  Cologne,  Libéré  de  MeridcenEfpagne, 

Chrcftus  de  Syracufe , Avitien  de  Rouen  , Oriental  de  Bor- 
deaux , Quintere  de  Cailleri,  Orefe  de  Marfeille,  Mamertin 
d’Eaufe,  ou  de  Touloulc  félon  d’autres,  & Cecilien  de  Cartha- 
ge. Les  PrêrresClaudien&Vite,&  tes  Diacres  Eugene&Cyria- 
que  y aiîifterent  auffi  delà  part  du  Pape  S.  Sylveftrc  & deux  au- 
tres Prêtres  au  nom  de  l’Evêque  d’Oftie.  Quelques  -uns  de  ces 
Evêques  ne  fe  trouvent  point  dans  tes  Soufcriptions,  mais  feule- 
ment dans  la  Lettre  Synodale  ,&  il  y en  a dénommés  dans  la 
Lettre  Synodalequinelefont  pas  dans  tes  Soufcriptions.  Con- 
ftantin  ne  put  aflifter  à ce  Concile  parce  qu’il  étoit  occupé  i 
fe  préparer  à la  guerre  contre  Licinius,  qu’il  défit  (s)  dans  la 
bataille  de  Cibales  donnée  le  huit  d’Odobre  de  cetce  année. 

S'il  y eut  affilié , comme  quelques-uns  l’ont  crû , tes  Donatiftes 
auroienr-ils  ofc  fe  plaindre  à lui  du  jugement  qu’on  y rendit  (/)• 

& tes  Peres  du  Concile  auroient  ils  oublié  de  1e remarquer  dans 
leur  Lettre  Synodale  au  Pape  Sylveftre  ? 

V.  Il  ne  nous  relie  rien  des  Acles  de  ce  Concile , & tout  ce  ceriGcn  eft 

— " — ■■■  déclaré  inno- 


(7)  Baronius , ad  ann . 1 14  , nam.  4?,  pag. 
U9>  tom.  j.  ro 

(0  Le  partage  eft  tiré  du  premier  Livre 
corrre  TEpitrc  de  Parmcnicn , thaf>.  f , ou 
on  hfoit  dans  l’ancienne  édition  :U/ju*  adto 
dcmen.ti  fant  hommes  ai  durent o>  Judittt  viitit 
litigatoriùus  cteJant  efie  pcppor'ndos.  Mais  les 
Peres  Bcncdiains  de  S.  Maur  ont  corrige 
cct  endroit  de  faint  Auguftin  fur  un  ma- 
nuferit  trcs-corrcéi  de  la  Bibliothèque  du 


V atican , & ont  mis  au  lieu  de  w datent*  ccnt* 

jadsct)  , tU  contra  jadicet  afod  tjttot  z tff  faut 
viéiij  litigatiombaicredant.  Oper.  S.  Au  gu  11. 
tom . p,  pag.  17,  nord  rd  liants, 

(s)TiUemant y Hiftoire  des  Empereurs. 

tom.  4.  f>a~.  I ^o. 

0)  Auguftin.  in  Breviemlû  ColUt.  Jiei  j . 
cap.  14  ,pag.  5 69 . Cr  AâaSS.  DativijSa- 
turnini,  ad  caUem  Opirtun  S • Optait,  pag. 

19 1. 
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que  nous  en  fçavons  , c’eft  que  l’affaire  de  Cecilien  Evêque  de 
Carthage  y fur  examinée  avec  encore  plus  de  foin  qu’elle  ne 
l’avoir  été  à Rome.  Les  Donatiftes  avanceront  contre  lui  deux 
chefs  d’accufacion  : l’un, qu’étant  encore  Diacre  il  croit  allé  par 
ordre  de Menfurius  fon  Evêque,  à la  porte  de  la  prifon  avec 
des  fouets  6c  des  gens  armes  pour  empêcher  qu’on  apportât  d 
manger  aux  Martyrs  qui  y étoient  enfermés  5 l'autre,  qu’il 
avoir  été  ordonné  Evêque  pardesTraditeurs,  6c  nommément 
par  Félix  d’Aptonge.  Mais  n'ayant  donné  aucune  preuve  dcces 
accufations,  les  Evêques  du  Concile  déclarèrent  Cecilien  in- 
nocent, 6c  condamnèrent  fes  accufateurs.  C’eft  ce  que  nous 
lifons  dans  leur  Lettre  Synodale , où  ils  marquent  en  ces  termes 
ce  qui  regarde  la  caufc  de  Cecilien.  Nous  avons  eu  ( u ) affaire 
à des  hommes  touc-à  fait  Jéraifonables , ennemis  de  la  tradi- 
tion 6c  capables  de  renverfer  la  Religion  Chrétienne.  Mais  l’au- 
torité prefenre  de  notre  Dieu  , la  tradition  6c  la  réglé  de  la 
vérité  s’eft  tellement  oppofee  à eux , qu’ils  fe  fonc  trouvés  hors 
d’étac  de  rien  dire,  foit  pour  ioutenir  leurs  entreprifes , foie 
pour  acculer  les  autres , n’ayant  aucune  preuve  de  tout  ce  qu’ils 
avançoient.  Ils  ont  donc  été  condamnésautant  par  le  jugement 
de  Dieu  que  par  celui  del’Eglife.qui  comme  une  bonne  mere 
reconnoît  fesenfans , 6c  voicavcc  joie  les  preuves  de  leur  inno- 
cence. Ils  ajoutent  (x) , en  s’adrcllant  au  Pape  : Plut  à Dieu  , 
notre  cher  frété,  que  vouseuflkzaflifté  à ce  grand  fpectaclc  , 
leur  condamnation  en  eût  été  plus  fevere  6c  notre  joie  plus 
grande:  mais  vous  ne  pouvez  quiteer  ces  lieux  où  les  Apôtres 
préfident , 6c  où  leur  fâr.g  tend  continuellemcntgloireà  Dieu. 

V I.  Après  le  jugement  de  la  caufc  de  Cecilien  , les  Evêques 
du  Concile,avant  que  de  fe  féparer,  firent  divers  Regiemens(y) 


(m)  Commun!  copié'*  eharitatis  O*  minute 
Mahis  E i'tfi*  Catbulfcd  vinctdo  i Jurent tt , 
ai  A'tUltnftum  aiitaitm  piifjimi  Imper  a frit 
cJuotdte  *idu<H finie  te^loriclfime  papa  corn 
tut/  ii  a re  vernit:*  a!  ut  a/n  w.U  tri  graves  ac  per 
ciofoi  legi  notir*  *tf*e  tradition»  , cjfrenauque 
nu  m ii  hominei  perlulimm  ! quos  CT*  Dei  nofiri 
praftm  * montas , O*  traditi»  uc  régula  xeritaiis 
ita  refait  ai  • ( ideo  jad  ceDto  CT*  AlatreE^clelî* 
a» u fi* os  nolit  creemprobat ,4«x  damnait  /uni  uni 
repjfl.  Hp.  Syn.  Arcl.  ad  Sylvcllr.  Papam. 

(*)  Utinam  yfirater  dneUifiime  .adhoC  tan 
tum  fpetl acutum  intertfle  tanti  fetifjts  y profit io 
endimui  j quia  in  eos  f*  ténor  fuifiet  fenienti* 
protuta  ; CT*  te  pari.tr  nobifium /udùante  » ti r- 


(Ms  nofier  majore  Ut  ilia  exultajjet.  Sed  qu  tirant 
rte  titre  * Parti  but  il  lis  minime  potuifii , in  qui* 
bus  CT*  A-ofioU  ijuùttdie  fe(Lni  CT*  nuoriffis- 
rum  fine  initrmijptne  Dei  g loriam  tefialur. 
tpiftola  Synotii  Arclatcnfis  *d  Sfiteflrum^ 
p.  1 41  ç , tom.  1 Concit. 

(y)  A‘«n  lumen  lue  foi*  [ OrdiiuUioC*cili* - 
ni  9 (rimtnaiioncs , CTtf]  nabi 

vif*  [uni  trailand*  , fi  al  et  ehariffîme  , *d  qu* 
Jutramm  invitait  ,fid  C7*  confu'endum  nobis  ip - 
fis  cenfuimm  : (y  <nm  diierfa  fini  Protinci*  ex 
quilus  adveniinus  , ita  CT*  varia  contingunt  qu* 
nos  tenfemus  ob/trvart  dtbtre,  Plaçait  ergo  pr 
fente  Sptrit»  Sande  G*  Amgelit  ejus , mi  C7*  bit 
qui  fi nguiei  quoi  met  (.bat  , judicare  projtirtmui 

en 
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en  préfcnce  du  S.  Efprit  6cde  fes  Anges  , ôcfüivant  fcs  mou- 
vemens  : ils  les  envoyèrent  d’abord , félon  l’ancien  ufage , au 
Pape  S.  Sylveftre , voulant  que  comme  il  gouvernoit  de  plus 
grands  Diocèfès  ( ce  font  les  termes  du  Concile  ) fon  autorité 
intervînt  principalement  à les  faire  recevoir  par  tout  le  mon- 
de Nous  les  avonsencore  tous  aujourd’hui , 6c  ils  font  au  nom- 
bre de  vingt-deux.  Dans  le  premier,  il  eft  ordonné  ( xJ  que  la 
fête  de  Pâque  fera  obfervce  par  toute  la  terre  en  un  même 
jour,  afin  que  les  Fidèles  ne  foient  pas  partagés  dans  la  célé- 
bration d’un  myftere  qui  eft  le  fondement  de  notre  lalut , 6c  il 
y eft  dit  que  le  Pape  en  écrira  des  Lettres  à tous , fuivant  la  cou- 
tume, c’eft-à-dire,  aux  Evêques  d’Occident.  Car  pour  ceux 
d’Orient,  il  étoit  d’ufage,  que  l’Evêque  d’Alexandrie  leur  fit 
fçavoirenquel  jour  ils  dévoient  célébrer  la  Pâque.  Le  fécond 
veut  (</)  que  les  Miniftres  de  l’Eglife  demeurent  dans  le  lieu  où 
ils  ont  été  ordonnés  : & le  vingt  6c  unième  ( b ) ajoute  qu’on  dé- 

{ lofera  les  Prêtres  6c  les  Diacres  qui  abandonneront  le  lieu  de 
eur  Ordination  pour  aller  fervir  ailleurs.  Le  troifiéme  fepare 
de  la  communion  ( c ) les  Soldats  qui  quiteent  les  armes  durant 
la  paix  de  l’Eglife  ,c’eft  à-dire,  ceux  qui  abandonnent  la  mi- 
lice fans  le  congé  de  leurs  Capitaines,  6:  fans  y être  obligés 
parla  néceflitédc  fauver  leurs  âmes,  comme  cela  étoit  arrivé 
fous  les  Empereurs  Payens,  à caulèdu  danger  de  l’idolâtrie. 
Mais  cette raifon  ne  fubfiftoit  plus  depuis  que  Conftantin  s’é- 
toit  déclaré  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  ; 6c  il  étoit 
mêmeàcraindrequefi  les  Soldats  Chrétiens  venoient  à quit- 
ter fon  fervice , cela  nerallentît  le  zèle  que  ce  Princç  témoi- 
gnait pour  l’Eglife.  Les  deux  fuivans  (d ) ont  beaucoup  de  rap- 
port au  foixnnte-deuxiéme  6c  foixante-feptiéme  d’Elvire  : 6c  il 
y eft  dit  que  les  Fidèles  qui  conduiront  des  chariots  dans  le 
Cirque  6c  les  gens  de  Théâtre  , tant  qu’ils  demeureront  dans 


de  quitte  prafenti,  Plaçait  cliam  antequam  à te 
qui  majores  Diacefa  t eues  ,ptr  te  potijjimum  om» 
niùnt  infinsiari.  Ibid.  142*. 

( Primo  locode  objcrXiStione  pafthé  Do - 
in inici  , ut  wto  die  CT*  «no  ttmport  per  omnem 
orbem  à nobii  ohfcrvetur  , O"  iuxta  confuetudi - 
rem  litter.it  ad  omntt  tu  chrigas.  Can.  I.  S)'- 
noiii  Arclatenfis. 

(4)  De  hit  qui  in  quibufeumque  lotis  ordinati 
fuerinl  minipri , in  iffr > lotis  perjtvtrenl.Cin.l. 

{b)  De  Presbjterii  aut  Di  aconit  us  que  [a- 

Tome  III. 


lent  dimittere  lotum  in  quilus  ordinal i funl  » O* 
ad  ali  a loca  fe  transférant  , pl  .cuit  ut  eis  locis 
mint firent  , qubu-  prafxi  font.  Quod  fi  relit  lit 
lotit  fuis  ad  alium  fe  lotum  tramjerre  vcluennt , 
detonantur.  Can.  21. 

(c)  De  bis  qui  arma  fsrojiciunt  in  pace  , pla • 
cuit  abflincri  tôt  à communient.  Can.  J. 

(d)  De  agitatoribui  qui  fidclts  funl  , plaçait 
tôt , quamdiu  agitant  , à communique  ftparari » 
Can.  4.  Pc  Tlseatritit  O*  ipfo* plaçait , quant- 
(liuagunt>à  communient  ftparari,  Can,  $• 

V uuu 


On.  O 


On.  iJ 
On.  11. 

On.  J, 


On.  4; 
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Gin.  j.  ces  proférions , feront  privés  de  la  communion.  Le  fixiéme  (/) 

veuc  qu’on  impofe  les  mains  à ceux  qui  écanr  malades  veulent 
embrafler  la  foi , c’eft-a-dire , qu’on  les  falTe  Catécumenes, 
fans  atccndre  qu’ils  foienc  guéris  pour  venir  à l’Eglife  recevoir 
l’impofition  des  mains,  ou  qu’ils  foienc  en  danger  de  mort.  Ce 
Canon  eftàpeu-prcslemêmequcle  trente  neuvième d’El vire. 
Cau.  e.  11  cft  ordonné  par  le  fepticme  ( f ) que  les  Fidèles  qui  feront  éle- 

vés aux  Charges  publiques,  mêmeàdesGouvernemens,pren» 
dronc  des  Lettres  de  leur  Evêque  Diocéfafn  , pour  marquer 
qu’ils  font  dans  la  communion  de  l’Eglife  Catholique  ; que 
toutefois  l’Evcque  du  lieu  où  ils  exerceront  leurs  Emplois, 
prendra  foin  d’eux,  & pourra,  s’ils  tombent  en  quelques  fau- 
tes , les  féparer  de  la  communion.  La  raifon  de  ce  Canon  étoic 
que  chez  les  Romains  on  avoir  pour  maxime  de  ne  point  don- 
Can.  7.  ner  les  Charges  aux  naturels  du  pays  (g)  fans  une  permifîion 
exprefle  du  Prince,  8c  que  les  Chrétiens  paflànt  d’une  Pro- 
vince à l’autre  prenoient  des  Lettres  de  leurs  Evêques,  pour 
montrer  qu’ils  étoienc  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

Suite deces  VII.  Le  huitième  porte  (h) , touchant  l’ufagc  particulier  aux 
:anons.  Africains  de  rebaptifer  les  Hérétiques  : Que  iî  quelqu’un  d’en- 
Can.  g.  tre  ies  Hérétiques  vient  à l’Eglife,  on  lui  demandera  le  Sym- 
bole. Si  l’on  trouve  qu’il  ait  écébatifé  au  nom  du  Perefie  du 
,,FilsSc  du  Saint  Efpric,  on  lui  impofera  feulement  les  mains, 
afin  qu’il  reçoive  le  S.  Efprit  : S’il  ne  répond  pas  félon  la  foi  de 
la  Trinité,  on  le  batifera.  On  voit  par-là  que  l’Eglifê  d’Afri- 
que avoit  retenu  jufqu’alors  la  coutume  de  rebarifer  les  Héré- 
tiques , qu’elle  avoit  reçû  d’Agrippin  environ  cent  ans  aupara- 
vant. Mais  les  Evêques  de  cette  Province  cédèrent  à l’autorité 
8c  aux  raifons  du  Concile  , fie  il  y a lieu  de  croire  que  c’eft  de  ce 
Canon  dont  parle  faint  Jerome , lorfqu’il  dit  (<  ) que  les  Evê- 


(<)  De  bit  qui  in  infrmitate  crtdere  volant  , 
placuit  tit  debtre  manum  imponi.  Can.  6. 

(f)  De  Prafdibm  qui  JidtU  i ad  prajldaium 
prcjitiunt,  plaçait  ui  eum  promet!  futrinty  (tueras 
accipiant  Eccltfiafiicai  communicatoriai  • ita  ta- 
enia at  in  quibufeumque  lotit  gefitriut  ,ab  Epif - 
cofotjufdem  loci  cura  de  iilit  agaïur  , £7*  car» 
cap  triai  contra  difeiplinam  averti  tum  demum  à 
communient  txclud.intur.  Stmi'iter  C7  de  hit  qui 
Rempubhcam  agere  volant.  Can.  7, 

(g)  Ut  nulti  patrie  fue  admin.ftratio  fnt 
fpeciali  permijfu  Printif  it  permittatur,  Cod.  1 
Lib.  ( , tic.  1 4 , Ut  nulii  , pag.  157. 

(A)  De  Afrit  , quoi  propria  lege  fua  utuntur  1 


ut  rebaptisent , plaçait  ut  fi aliquii  dehereji  ve- 
rt tri  t , interrogent  eum  Symbol *m  ; fi  pend- 
derint  eum  in  Pâtre  CT*  F.  Uo  Cî r Spiritu  Sanflo 
effe  bapiitatum  , manu)  ci  tantum  imponatur  , 
ut  mcipiat  Spiritum  SanCium.  i>*&d  fi  inltrro- 
gaiut  non  refponderit  hanc  Triait attm  , bapti^t- 
tur.  Can.  8.  On  acculé  les  Donatiiles  d’a- 
voir corrompu  ce  Canon  , & d’avoir  lûb- 
ftitUC  le  mot  d'Ariemi  à celui  d’Africains , 
comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  c- 
ditions  & de  très- anciens  ma  nu  fc  rit  s cités 
par  le  Perc  Couftant,  Epifi • Summ»  Pont  if , 
tom.  i.  pag.  347. 

(i)  D cru  que  UU  ipfi  Epifcopi  qni  rebafti- 
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ques  qui  conjointement  avec  faint  Cyprien  avoient  ordonné 
qu’on  rebatilèroit  les  Hérétiques , firent  enfuite  un  Decrcc 
tout  contraire.  On  ne  doute  pas  non  plus  que  les  Peres  du  Con- 
cile n’aient  eu  en  vue  dans  ce  Canon  de  condamner  les  rebapri- 
fations  liicrilégcs  des  Donatiftcs.  Le  neuvième^)  ôte  aux  Can.9, 
ConfelTeurs,de  môme  que  le  vingt  cinquième  d’Elvire,  le  droit 
qu’ils  s’arrogeoient  de  donner  aux  Fidèles  des  Lettres  de  re- 
commandation , au  lieu  des  Lettres  de  communion , qu’ils  dé- 
voient recevoir  des  Evêques.  Dans  le  dixiéme  (/)  il  eft  dit  qu’on  Can.  10.’ 
exhortera  les  maris  Chrétiens  Sc  jeunes  qui  furprennent  leurs 
femmes  en  adultéré  , de  ne  point  prendre  d’autres  femmes  du 
vivant  des  leurs  quoiqu’adulteres.  Nous  avons  déjà  remarqué 
que  ce  Canon  fe  lert  du  terme  d’exhorter , parce  que  les  Loix 
civiles  permettoient  de  fe  remarier  après  le  divorce*  & que 
quoique  l’Eglife  ne  les  fuivît  pas  en  ce  qui  étoic  contraire  à l’E- 
vangile, elle ufoit  de  condefcendancc  pour  ne  pas  les  contre- 
dire ouvertement.  L’onzième  veut  (m)  qu’on  fepare  peur  quel-  Can.  u; 
quetems  de  la  communion  les  filles  Chrétiennes  qui  époulcnt 
des  Payens.  Le  douzième  {n)  prive  de  la  communionles  Clercs  Can.  1»; 
ufuriers. 

VIII.  Les  treiziéme  quatorzième  regardent  particu-  can.ij; 
lierement  l'affaire  de  Cecilien  & les  troubles  excités  en  Afri- 
que par  les  Donatiftes.  Il  y eft  ordonné  que  ceux  qui  feront 
coupables  d’avoir  livré  les  Ecritures  ou  les  vafes  facrés , ou  dé- 
féré leurs  freres , foient  dépofés  du  Clergé  , pourvu  qu’ils  en 
foient  convaincus  par  des  Actes  publics , non  par  de  fimples  pa- 
roles: que  s’ils  ont  ordonné  quelqu’un  qui  foit  approuvé  d’ail- 
leurs , que  cette  Ordination  ne  lui  nuife  point , que  perfonne  ne 
fera  admis  à accufer  avec  des  témoins  corrompus  par  argent 


^andot  Hareiico s cum  eo  [ Cypriano  ] /?«***- 
rant , ad  antiquam  eoufuetudinem  revol  ut  i no- 
mm  tmifere  décrétant . Hicron.  in  Dial,  adv . 
Luctfirianos , p.  303.toni.44, 

( <^  ) De  hi>  q»t  ConfciJ or »m  htteras  afférant, 
plaçait  fublatit  eis  litterit  acctpiant  commu- 
nicaloriai.  Can.  9 • 

( l ) De  bis  qui  Corning  es  fuas  in  adulterio  de  - 
prtbendunt , CT*  iidetn  fum  adolefceniet  fidiles , 
C*  prohibent  ur  nubtre , plaçait  ut  in  quantum 
ionftlium  eis  detnr,  ne  viventibnt  ux tribut 
Juit , licet  admhcrit  , alias  accipiant . Can.  10, 
(m)  De  paellit  fsithbus  qua  Gentilsbus  jun- 
gumur,  plaçait  nt  ali  quant  0 I empçre  à com- 
mun i ont  ftpanniur*  Ca«,  1 1» 


(n)  De  minijhis  qui  [centrant , plaçait  toi 
juxta  formam  divinitus  datant  à commuaient 
ab fi  intri.  Can.  I Z. 

(e>)  Débit  qui  Scriptural  fanflat  tradidJffc  di- 
cuniur , "Sel  Vafa  Dominica , Ve l nomina  fra» 
trmm  fuorum , plaçait  nebit , ut  quicumquc  eo~ 
rum  ex  aflit  publias  faerit  dite  fl  us , non  Ver  bit 
nudts  , ab  ordine  Clerici  amoveatar,  Nam  fi  ti* 
dtm  aliquos  ordinafje  fuerint  deprebenjî  , C 7 de 
bis  quoi  ordinaverint  ratio  fubjîfîit  , non  illit  ob- 
fit  ordinatio . Et  quoniam  multi  funt  qui  contra 
F.ccltfiafiicam  régulant  pugnace  videninr , C7* 
per  itflet  redemptot  putant  fe  ad  accufationem 
aimitti  dtberet  ont  m no  non  admittantur , nifr,  ut 
fupra  dix  im  si  s , afUspoblicis  docncrint.  Otl»! 

Vvvvij 
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mais  feulement  par  des  A<ffes  publics,  & que  ceux  qui  accufe- 
Can.  14.  ronc  leurs  freres  à faux  (pj  ne  recevront  la  communion  qu’à 
la  mort.  Nous  avons  vu  que  le  Concile  d’Elvire  la  leur  refufe 
Cm.  ij.  mêmeà  la  mort.  Dans  le  quinziéme  {q)  on  déclare  abfolument 
abufif  le  droit  que  les  Diacres s’arrogeoient  en  beaucoup  d’en- 
Can,  18.  Croies  d’offrir  le  Sacrifice,  & dans  le  dix-huiticme(rjon  or- 
donne que  ceux  de  la  ville  Epilcopale  n’entreprendront  pas 
tant  de  chofes , mais  lailleront  l’honneur  aux  Prêtres  & ne  fe- 
ront rien  fans  leur  avis.  On  croit  que  ce  Canon  fut  fait  fur 
les  remontrances  des  Légats  du  Pape  , parce  que  dans  l’E- 
glife  de  Romefr)  les  Diacres  manquoient  de  refped  pour 
les  Prêtres  , safleyant  parmi  eux  contre  l’ordre  de  la  dif- 
Cjq.  16.  cipline  , & donnant  en  leur  préfence  la  bénédiction  de  table. 
Par  le  feiziéme  (t)  il  eft  ftatué  que  ceux  qui  auront  été  féparés 
de  la  communion  en  un  endroic  pour  quelque  crime , ne  pour- 
ront rentrer  dans  la  communion  qu’au  meme  lieu  où  ils  en 
Cm.  ir,  ont  écé  privés  -,  afin  que,  comme  il  eff  dit  dans  le  Canon  fuivant, 
Can.  1».  un  Evêque  (#  ) n’entreprenne  point  fur  les  droits  de  fon  Con- 
frère. Si  un  Evêque  étranger  venoit  dans  une  Ville  (x) , on  de- 
voit  lui  donner  place  pour  offrir  le  faint  Sacrifice,  c’eft  à-dire, 
que  l’Evêque  du  lieu  tic  voit  par  honneur  lui  céder  (on  droit  pour 
cette  fois,ainfi  que  le  Pape  A nicet  en  uiâ  envers  S.Poly  carpe  (y). 
Cm.  10.  IX.  Le  vingtième  Canon  ordonne  qu’un  Evêque  fera  or- 

donné par  fept  autres,  ou  tout  au  moins  par  trois  ,5c  jamais 
Can.  n.  par  un , excepté  fans  doute  le  cas  d’une  extrême  néceflité.  Le 
vingt -deuxième  regarde  ceux  qui  ayant  renoncé  àlafoi, 
n’en  font  pa>.  pénitence , mais  attendent  qu’ils  foient  malades , 
pour  fe  préfenter  à l’Eglife  5c  pour  demander  la  commmu- 
nion  : le  Concile  veut  qu’on  la  leur  refufe  alors , 5c  qu’on  ne  la 


(f)  Dt  hit  ijui  fal/t 1 auttfanl  fralrtl  f *#s , Dt  hit  <J*i  ftro  dtliflo  /m  à commumiên* 

pl4C»it  tes  njque  ad  exitum  non  communie  are.  feparamur  , placuit  ut  in  quibufcumyue  Ut « 
Can.  14,  fuerint  exclu  fi,  todem  Ucc  communient***  confe- 

1 (q)  De  Diacotuht $r  quoi  cognovimut  multit  lotit  quantur,  Can.  1 6» 

tjfcrre , plaçait  mrnimè  jieri  debtrt.  Can.  I J.  (4)  l h nu. lu,  Epiftopm  alium  Epifcopnm  (on- 
(r)  De  Diaconibui  urbicii , ut  non  fibi  tantum  eu'.cet # Can.  17. 
pr  * fumant  ,fed  homran  Prêteur  U rejrrvent , (ar)  De  Epifeopit  perqrrinit  qui  in  urbem  fo- 
ut fuie  confcienti 4 tp forum  mbit  taie  fa  tant,  lent  t rentre  , placuit  eii  locum  dari  ut  ojjtrant. 
Can.  1 8.  | Can.  19. 

0)  Celer u m etiam  in  Ecdefia  Rem 4 Vreibj-  (jr)  Eufcb.  Lib.  f Hifi,  cap.  14  , p.  19  J. 
t eri  fedent  O'  fiant  Diaeonf  $ licet  pautatim  crefi  | De  hit  qui  u fur  pont  fibi  quod  Joli  de— 

tenlibui  viliit , inter  Preibyterot  édifient*  Epifcopo  Epifeopoi  crd mare  plaçait  ut  nnllut  hoc 

federe  Diaconum  vidtnm  , O*  in  dont  tfii  cite  en-  ' pr* fumât , mfi  ajfumptil  fecum  aiti,  lepum  Epif- 
vivtii  btnedUhenes  Pre»byterit  date»  Hicron,  ! eoptt,  St  ta  min  non  potuerit  Jcpum  » infra  trot 
. fyftj  loi,  ad  Evang.  pag.  go^toia.  4,  1 mn  audeat  wdtnapt.  Can.  10* 
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leur  accorde  qu’en  cas  qu’ils  reviennent  en  lànté,&  qu’ils  falîent 
de  dignes  fruits  de  pénitence  (<i). 

X.  Tels  font  les  Canons  du  Concile  d’Arles , le  plus  illuAre 
qu’on  ait  vû  jufqu’alôrs  dans  l’Eglife,  &c  le  plus  refpectable, 
foit  pour  l’importance  des  matières  qui  y furent  traitées , foie 
pour  le  nombre  des  Evêques  qui  s’y  trouvèrent  de  toutes  les 
Provinces  d’Occident,  Sc  de  tout  le  pays  qui  étoit  fournis  à 
ConAancin.  Un  Concile  tenu  en  la  même  ville  l’an  452  l’ap- 
pelle ( h ) un  ttjtid  Concile.  Et  on  ne  peut  douter  qu’il  11’ait  eu  un 
grand  nom  dans  l’Eglife,  particulièrement  chez  les  Africains 
intéreiïés  à en  faire  valoir  l’autorité  contre  lesDonatiAcs  qui 
y furent  condamnés,  après  une  longue  difeuffion  de  leurs  dif- 
férons avec  Cecilien  Saint  Optât  ne  parle  point  de  ce  Concile, 
ce  qui  eA  aAcz  lurprenant  -,  mais  il  en  eA  fouvent  parlé  ( c ) dans 
faint  AuguAin  : & le  huitième  Canon  qui  y fut  fait  contre  ceux 
qui  rebatifoient  les  Hérétiques , Si  auquel  les  Africains  fe  fou- 
rnirent , nous  porte  à croire  que  c’eA  de  ce  Concile  que  parle  ce 
Saine,  lorfqu’il  dit  que  la  qucAion  du  Batême  avoir  été  finie  par 
un  Concile  plénier  de  toute  la  terre  ( d ) & de  toute  l’Eglife ^ c ) , 
tenu  avant  fa  naillinec  ( f) , ou  la  difficulté  avoir  été  difeutée 
& examinée  avec  foin.  Quelques  uns  veulent  que  ce  Concile 
plenierait  été  le  Concile  de  Nicée.  Mais  comment  rapporter 


(4)  Dehisqui  apoffatant  , O*  nunquetm  fe 
*d  Eccleftam  reprsjentaut , ne  quidtm feenittn- 
tiam  agere  quarnnt , W fofttj  infirmitute  ar . 
tepti  pttunt  communiontm  , plat  un  eh  non  dan- 
dam  communiontm  ni  fi  rcvaluennt  egerint 
dignos  fruéfut  perniienti*.  Can.  il. 

(£)  Est  qui  fai fo  fratribui  fuis  capitalia  objtm 
tiffi  convié  li  fuerint , plaçait  ufqne  ad  txiium 
tton  co  mm  unit  arc  Jicut  magna  Synodus  ante 
conpituit  , ni  ft  digna  fotitfailione  poeuitutrim. 

Concil.  Arclac.  i,  Can.  24,  rom.  4,  Conc. 
p.  I014  Cunfer.cum  Can.  14.  CW.  MrJat. 
1.  tom.  1 , pag.  1428. 

Cf)  Aug  Epift.  ad  Glorium  C?*  Euupnm  43, 
pag.  9 o , tom.  1.  c?*  ibid.  pag.  97,  cr  Lib- 
X.  corn.  Efifl.  Parme»,  cap.  6 , p.  17  , to.  9. 

(d)  Jam  enim  ne  videar  humants  argument ts 
id  agere  , quantum  qu<fttonis  bwjm  obfcuritat 
priori  bu  s Exclefia  t emporté  us  ante  Schifma  Do- 
nati  magnooviros  O”  magna  charitate  prédites 
Patres  Epifcopot  inter  fecompul-i  falvdpace  dif- 
Ctptare  atque  fuiluare  , ut  diù  Cotia'sorum  in 
fuis  qmbufque  regionibus  diverfa  ftatuta  nutave- 
rint  y dontc  pi  en  aria  tôt  tus  or  bit  Concilia  quod 
{abibtmmc  jouit  bai  ur  tliam  remous  dubitatif  '■ 


I niùus  firmaretur.  Auguft.  Lié.  X.  de  Bapt » 
tant.  Donatif.  c 7,  p.  84  , tom.?. 

(0  De  iit  qui  ab  Ecclcpa  an  ilote  feparati 
fun\  y nul  la  jam  qui  {ho  efl  quin  Cr  habeant  CT 
dare  poffint  , quin  per nicioiè  habeant  , ptrni- 

c touque  tradant  extra  vinculum  puis.  Hoc  enim 
jam  tn  ip/a  toi  i us  or  bis  unit  ale  difeuffum  , 
tonfîderatum  » perjeélum  atqae  firmatum  efl. 
Aug.  cont.  Epip.  Parmen . U b.  a.  cap,  I j , 
pag.  4f  , tom.  9. 

(/)  Hac  adtePntione  fatii  oPtndit  [ Cypria - 
nu-,  ] multo  magts  Je  fuiffe  commémorai urum  Ji 
quod  de  hac  re  , transmarinum  vd  univerfalo 
Conaltum  faclum  effet.  Kondum  auttm  fadum 
erat  qui  conjutlndinn  robore  tenebatur  or  bit  ter- 
rarum  , CT  hac  fola  opponebatur  inducere  vo» 
Untibus  novitaitm  , quia  non  pourant  arprehen • 
dere  veritatem . Ptpeà  tamen  dum  inter  mêltot 
ex  utraque  parte  traéiatur  & quàriinr  y non  fo - 
lum  inventa  efi , Jed  ttiam  ad  plenarii  Cotuilii 
authoriiatcm  roburque  per  dut!  a , poff  Cy priant 
quidtm  paffionem  , fed  anitqu+im  nos  nati  effe- 
mus.  Aug.  Lib,  x de  Bapt  « cont,  Donatip.  cap. 

104  > tom.  9t 
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au  Concile  de  N icée  tout  ce  que  faint  Auguftin  dit  du  Concile 
plénier  qu’il  ne  nomme  poinc  ? Comment  prouvera-t-on  qu’on 
yporta  l’affaire  du  Batême  des  Hérétiques , qu’elle  y fut  foi- 
gneuiëment  examinée  & difcutée  entre  les  deux  partis , fie 
enfin  terminée , puifque  Cecilien  eft  le  feul  des  Evcques  d’A- 
frique qu’on  fçachc  y avoir  afiifté  i II  eft  vrai  que  dans  le  Con- 
cile de  N icée  (g)  il  fut  queftion  du  Batême  des  Paulianiftes, 
c’cft-à-dire , de  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Paul  de  Samo- 
fares, qu’on  y déclara  qu’il  étoit  nul,  fie  qu’il  falloit  ablolu- 
ment  les  rebatifer.  Mais  peut  - on  conclurre  de  là  que  ce  Con- 
cile ait  terminé  la  queftion  du  Batême  agitée  depuis  fi  long- 
tems  en  Afrique , comme  faine  Auguftin  l’affure  du  Concile 
plénier /Ce  que  dit  laintjcrôme(/>),que  le  Concile  de  Nicée 
reçût  le  Batême  de  tous  les  Hérétiques,  à la  rélérve  de  celui  de 
Paul  de  Samofates  Sc  de  les  Sectateurs  , n’eft  qu’une  conlé- 
queneeque  ce  Pere  paroît  avoir  tirée  du  dix-neuviéme  Canon 
de  ce  Concile , Ôc  ne  peut  être  apporté  en  preuve.  • 

XI.  En  effet,  fi  la  queftion  du  Batême  de  tous  les  Héréti- 
ques , excepté  les  Paulianiftes , avoir  été  décidée  dans  le  Con- 
cile de  Nicée,  les  Evêques  d’Orienc  n’auroient  pas  dû  ignorer 
cette  décifion  ; néanmoins  il  eft  certain  que  depuis  le  Concile, 
de  grandes  Eglifcs  en  Orient  continuèrent  à rebatiiêr  les  Héré- 
ques,  comme  elles  avoient  fait  auparavant.  S.  Athanafc  ( /), 
qui  étoit  plus  au  fait  que  perfonne  de  ce  qui  s'étoit  paffe  à 
Nicée , fi i qui  en  a défendu  la  foi  avec  autant  de  zélé  que  de  lu- 
mières, foutenoit  long- tems  après  que  la  validité  du  Batême 
dépendoitde  la  pureté  de  la  foi  de  ceux  qui  leconféroit:  car  il 
rejette  non-feulement  le  Batême  donné  par  les  Arricns,  mais 
aulfi  celui  des  aucres  Hérétiques , parce  qu’encorc  qu’ils  le 

(g)  De  P 'aulianifii:  ad  EccUfiam  Catholicam  i rtt  creata  ali*  efi  à Fili*  , ira  baptifmut  ali  ut 
conjugteniibu:  définit:*  prolata  efi  , ut  bapti^en-  j efi  , etiam  fi nomem  Patrtt  &•  Filii  , ut praeipit 
tur  omnimoUi:.  Concîl.  Niœtl.  Can.  19  y ! feriptura,  proferre  affimilestt.  Son  enim  qui  di- 
pii g.  43  , toru.  1 Canal . \ cit  , Domine  » ille  etiam  dat  y fed  ii  tantum  , qui 

(A)  Synodm  Nie  an*  , , , , omnat  haretico:  fnfi  1 cum  nom  i ne  redam  quoque  habat  fidem  • . , ha- 
ctpit , excepta  Pauli  Sumofatem  difcipulii,  Hic-  j que  mu!  ta  quoque  alia  barefes  nom  in a tantum 
ronyraus,  in  Dialogo  adverfit $ Lucifer » pag.  pronuntiant  : ter  mm  cum  refit  non  ftntiant  t utt 
30  J , tom.  4.  dJfium  tfi  , ntc  fanam  habeant  fidrm  , inmilis  tfi 

(a)  Qui  fieri pot* fi  ut  prorfus  vacumac  inuti - aqua  quam  douant  yqmipfe.cui  dtfn  pietat  $ ita  ut 
U « non  fit  baptifmut  qui  a b illit  [ Ariamt  ] da-  qutmcum  que  illi  a/perferiut  , impitfkte  foc  de  tur 
tur  9in  quo  quidam  tnfit  religions:  fimmlatio  , potius  quam  redimatur  . . . , fie  Manichai9 
fed  révéra  ni! ul , ad  pietatem  valent  conferre  ? Phryget , CT*  Samofatenfit  dtfeipuli  , quamvis 
Net  çnim  Ariam  in  Patrie  Çr  Filii  ntmine  dant  proférant  nomin*  , nihiltminut  funt  Heretici. 
Bapitjntum , fed  in  nemint  creator  i : Ç?  rei  créa-  Athan.  Ornt . 1 contra  Ariane:  > pag.  $10, 
ta  t ejfefioris  c r reifafia . Inde  quemadmodum  tom.  I. 
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donnaient  au  nom  des  Perfonnesde  la  Trinité,  leur  foi  ne 
s’accordoic  point  avec  les  paroles  qu'ils  prononçoienr.  Saine 
Epiphane  ( k ) parlant  de  certains  Catholiques  qui  rebatifoient 
les  A rriens  ,fe  contente  de  les  taxer  de  téméraires , 8c  la  raifon 
qu’il  donne  de  l’irrégularité  en  ce  point , c’eft  qu'aucun  Con- 
cile général  n’avoit  encore  rien  décidé  là-delTus.  Ce  Saint  au- 
roit-il  parlé  ainfi  , s’il  avoir  fiçû  qu’au  Concile  de  Nicée  on  eût 
reconnu  pour  valide  le  Batême  des  Hérétiques?  C’étoic  la  cou- 
tume de  l’Eglile  de  Jerufàlem  du  terns  de  faint  Cyrille , de  re- 
batiferles  Hérétiques, & on  y comptoir  pour  rien  le  Batême 
qu’ils  avoienr  reçu  dansl’héréfic.  Saint  Bafile(/)  marque  clai- 
rement que  dans  l’Eglife  de  Cefarée  on  rebatifoit  les  Encra- 
tites,  les  Sac'cophores  8c  les  Apota&ites,nonobftajit,  ajoute  t il, 
Ja  coutume  contraire  des  Eglifes  de  Rome  & d Icône.  Enfin  ce 
qui  montre  que  ce  n’eft  point  du  Concile  de  Nicée,  mais  de 
celui  d’Arles  qu’il  s’agit  dans  faint  Auguflin , c’eft  que  ce  Pere 
•n’a  jamais  combattu  les  Donatiftes  par  l'autorité  expreflè  du 
Concile  de  Nicée  ; mais  fouvent  par  celui  d’Arles  ; qu’on  voie 
dans  ce  dernier  un  Decret  formel  pour  recevoir  tout  Batême 
des  Hérétiques  donné  en  la  foi  de  la  Trinité  -,  Decret  qui  re- 
garde bien  particulièrement  les  Africains  à qui  il  s’adreflè,  8c 
qu’il  nomme feuls,  comme  ayant  fur  cet  article  un  ufage  con- 
traire à celui  des  autres  Eglifes , & Decret  qu’on  ne  peut  dou- 
ter avoir  été  précédé  d’une  ample  8c  exaéle  difculïion  , vu  le 
nombre  des  Evêques  d’Afrique  qui  étoient  dans  ce  Concile , 8c 
à l’égard  defquels  il  falloir  de  fortes  raifons  pour  l’emporter 
fur  leur  coutume.  N’eft  ce  paslà  l’idée  d’un  Concile  où  laque- 
ftion  du  Batême  avoir  été  finie  après  que  les  difficultés  y eurent 
été  difeutées  8c  examinées  avec  foin. 

XII  La  feule objedion  que  l’on  peut  faire,  c’eft  fur  le  titre 
deplenierou  d’univerfel  que  S.  Auguftin  attribue  au  Concile 
qu’il  ne  nomme  point.  Or  on  peut  montrer  que  ce  Pere  a donné 
ce  même  titre  au  Concile  d’Arles.  C’eft  dans  fa  Lettre  qua- 
rante-troifîéme,  où  ayant  dit  que  les  Donatiftes  après  avoir  été 


(Je  ) JUii , qui  andacioret  vident  ur  , ex  C 4- 
tholicornm  partibui  , privai  a fibi  fa  (lion*  con- 
fiât* , prêter  Ecclefu  confunudinem  , ar  titra 
Cencilii  générait  s decrttnm,  toi  qui  ab  Arianii 
ad  fuas  parte  J Iranftunt , iterum  b api  ig.tr  < nibil 
Verentur;  cum  nondnmea  res  ■ ut  âixi,  univtr- 
falis  Synodi  judicio  dcctfa  fit,  Epiph.  Expofu. 
fidei  Catholica  , pag.  ioy  J,  tom,  1. 


t 

(/)  Encra  tita  , O'  Saetepheri  O*  Apotaflifi* 
non jubficiuntur  etdtm  rationi  , eut  çy  Novatta» 
ni  i quia  de  iltis  éditas  Canon  CP  fi  variai . . 

no i aittem  uaa  ratione  t aies  rtbapiigamuu  Quod 
fi  apnd  vos  prohtbita  «fi  rebaptigatio  , fient  <T 
apnd  Romane \ , œconomi*  ahcujm  gratta  , no - 
fira  lame»  ratio  vtm  obtint  ai.  Bafilius , Epifi, 
Canons  c.  1,  Cm.  47,  p.  xpé.tom.  3. 
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condamnés  dans  le  Concile  de  Rome  pouvoient  encore  en  ap- 
peller  à un  Concile  general  de  touce  la  terre  (w) , où  l'affaire 
deCecilien  fût  dilcutéc  de  nouveau  avec  ceux  même  qui  l’a- 
voient  jugée,  & la  Sentence  des  Juges  caflée,  au  cas  qu'ils 
l’euiïent  mal  rendue  ; il  ajoute  que  ces  Schématiques,  au  lieu 
d’avoir  recours  à ce  moyen  ,s’adreiTerent  à Condantin  , aimant 
mieux  s’en  rapporter  à Ion  jugement  qu’à  celui  des  Evêques; 
mais  que  ce  Prince  pour  les  mertre  une  bonne  fois  à la  raifon, 
indiquale  Concile  d’Arles.  Par  cette  maniéré  de  parler,  faine 
Auguftininfinue  allez  clairement  qu’il  n’entendoit  qu’une  mê- 
me choie  par  le  Concile  général  auquel  les  Donatifles  auraient 
dû  appeller  enfuite  de  leur  condamnation  à Rome,  & par  le 
Concile  d’Arles  qui  fuiviten  effet  cette  condamnation  ,&  où 
allîfterent  plufieurs  Evêques  de  ceux  qui  avoientjugé  à Rome 
l’affaire  de  Cecilien.  Que  fi  on  prétend  que  faint  Auguftin  n’a 
pû  qualifier  de  Concile  plenier  celui  d’Arles  où  il  ne  fe  trouva 
que  des  Evêques  d’Occident , nous  répondrons  que  fuivant  les* 
termes  de  la  Lettre  de  Conftantinf  n ) le  Concile  d’Arles  fut 
convoqué  d’une  infinité  d’endroits  ; que  fuivant  le  fécond  Con- 
cile qui  fc  tint  en  la  même  Ville, il  s’y  étoit  trouvé  des  Evê- 
ques de  ( o ) tous  les  côtés  du  monde  ; éc  que  quand  il  ne  s’y  en 
ferait  trouvé  que  des  Provinces  d'Occident,  ce  qui  n’eft  pas 
certain , le  confentement  que  toute  la  terre  a donné  au  juge- 
ment qui  y fut  rendu  contre  les  Donatiftes,  fuffiloit  pour  que 
ce  Pere  lui  donnât  le  nom  de  Plénier,  comme  on  a donné  celui 
d’Oecuménique  ) au  premier  Concile  de  Conftantinople , 
quoiqu’il  ne  fût  compolc  que  d’Orientaux,  mais  dont  l’Occi- 
dent adopta  les  décidons. 


(m)  Rflaf-at  adh uc  pltnarium  EctUfla  uni- 
vtr/*  Cotuilium , P'C.  Auguft.  Epifl.  43  > cap. 
8 , pag.  9 7>  »«»•  »• 

(«)  Plurintos  ex  di tterfis  ac  prope  inflnitis  lo- 
tit Epifcepe  1 in  urbtm  A'clat.njtm  intra  Calen 
dus  jtnrnfli  jnfjtmm coitvenire.  Conlbntinus, 
Epifl.  ad  Chreflam , apud  Eufcb.  L,  lo  Hifl. 
Eccief.  cap.  ç , pag.  391. 

(o)  Ai  AreUtenfu  Epijcopi  arbitrium  Synodal 
congreganda  : ad  quant  u/bem  ex  emnibnt  mun- 
di  panibui , pracipae  GallùiuUi  , fubfanili  Ma- 


rini tempore  legimui  célébrât  um  fui  (Je  Concilium 
atqut  convcntum.  Concil.  Arclat.  a.  Can. 
pag*  1013  , tom . 4.  Concil, 

(p)  Qaa  igitur  ad  fldem  ai  tintant . , . animis 
Vf  fl  ri)  fatiifatere  pottritii , fi  tomum  Synodi  An- 
tiochtna  , CT  cum  qui  fuperiore  antto  [381  3 
Conflantinopoli  à Syiiodo  uni  ver  ; ali  tfl  édita  f , 
infpiccrt  dïgneruini,  Hpîft.  Synodica  Concilia 
Conlbntinop.  apud  Thcodorct,  lib.  5 Hifl. 
Eccief ; c.  9,  P-  7I7>  tom.  3. 
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ARTICLE  VIII. 

Du  Concile  d’ Ançyre  en  Galatie. 

I.  T-N  E’ S que  l’Eglife  d’Orienc  fe  vit  en  état  de  refpirer  Concüctfrc 
1 / par  la  mort  de  Maximin  Daïa  le  dernier  des  Perlécu-  ver* 
teurs,  arrivée  à Tarfe  en  Ciiicie  vers  le  mois  d’ Août  de  l’an  3(3,  J'  )I4‘ 
elle  emploïa  lès  premiers  foins  à ramener  dans  fon  fein  ceux  que 
la  crainte  des  tourmens&  de  la  mort  en  avoit  fait  fortir  durant 
la  perlécution.  Il  éroit  encore  nccell'airè  de  travailler  à réta- 
blir les  mœurs  des  Chrétiens  d’autant  plus  corrompues  dans  la 
plupart  , que  la  ficuatioh  des  affaires  ne  permettant  pas  aux 
Evêques  de  faire  valoir  contre  les  pécheurs  les  règles  de  la  difei. 
pline , cette  efpece  d’impunité  les  avoit  rendus  comme  maîtres 
d’eux  - mêmes  & les  avoit  portés  à ne  pas  s’exempter  des  plus 
grands  crimes,  fur  tout  apres  avoir  renoncé  à la  foi  de  J.  C.  On 
eut  recours  pour  cet  effet  à la  tenue  desConcilcs  qu’on  avoir  été 
obligé  d’interrompre  pendant  cestems  malheureux,  & on  y 
tempéra  tellement  toutes  chofes , que  fans  énerver  la  vigueur 
deladifcipline,onlailTaaux  pécheurs  le  moyen  de  recouvrer 
en  quelque  façon  par  la  pénitence  la  grâce  de  leur  Barême. 

Eufebe  ( a ) nous  allure  qu’il  s’en  tint  un  grand  nombre  apres  la 
mort  de  Maximin , dans  ces  commencemens  de  la  liberté  des 
Eglifes  ; mais  il  y en  a peu  dont  nous  ayons  connoilTance. 

i I.  On  croit  qu’un  des  premiers  futeelui  d’Ancyre , capitale 
de  la  Galatie  5 & ce  qui  le  perfuadc,c’eft  que  les  Canons  que 
l’on  y fie , regardent  pour  la  plupart  la  pénitence  de  ceux  qui 
étoient  tombés  pendant  la  perfccution  : & que  les  Evêques  qu  i 
y affiflcrentétoient  déjà  célébrés  dès  l’an  314,  où  l’on  met  or- 
dinairement l’époque  de  ce  Concile.  Il  eft  au  moins  certain 
qu’il  s’eft  tenu  avant  l’an  319  , puifquc  Vital , quis’y  trouva, 
mourut  cette  année-là.  Le  Concile  s’affembla  dans  le  cours  de 
la  cinquantaine  de  Pâque,  qui  cl!  un  des  tems  marqué  parles 
Canons  des  Apôtres  ( b ) pour  les  deux  Allemblées  que  les  Evê- 
ques dévoient  faire  chaque  année  ; & il  s’y  trouva  ( c ) des  Evê- 
ques , non  feulement  de  la  Galatie , mais  auffi  de  la  Ciiicie , de 
l’Hellefpontjdu Pontappellé Polemoniaque  ,de  la  Bvthinie, 
delà  Lycaonie,  de  la  Phrygic  , de  la  Pifidic,  de  la  Pamphi- 
lie , de  la  Cappadoce  , & même  delà  Syrie , de  la  Palefline  & 

(<*)  fculcb.  HiJI.  Lib.  IC  y cap.  3 70.  I (c)  Sulcnpt.  Conctl.  AnCyr.  bx  murprtf. 

(6)Can.  Apofl,  38.  tom.  1,  Catil,p.  447*  I Mtrcat,  tom.  1.  Gmdt»  pag.  1475. 
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de  la  grande  Arménie  , en  forte  qu'il  pouvoir  paflèr  pour  un 

Concile  général  de  l’Orient, 

III.  On  netrouve  dans  les  Soufcriptions  que  dix-huit  Evê- 
ques au  plus,  prefque  toujours  un  pour  chaque  Province,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  ou  qu’on  n’en  avoir  député  qu’un  ou 
deux  de  chaque  Province,  ou  que  l’on  n’a  mis  que  les  princi- 
paux dans  les  Soufcriptions-,  car  elles  ne  font  pas  originales. 
Les  plus  connus  font  V ital  d’Antioche  qui  eft  nomme  le  pre- 
mier comme  Prcfident  du  Concile  , Marcel  d’Ancyre , Loup 
deTarfe,  Saint  Bafilê  d’Amaféc,  Narcyffè  de  Ncroniadc, 
Leonce  de  Cefaréc  en  Cappadoce  , Longin  de  Ncocefarée 
dans  le  Pont , Pierre  d’Icone  en  Lycaonie  , Amphion  d’Epi- 
phanie dans  la  Cilicic.  On  y voit  aufli  Agricolaüs  qualifié  diffé- 
remment félon  les  differentes  traductions  de  ces  Soufcriptions. 
Dans  celle  que  Monfieur  Juftel  (d)  nous  adonnée  ,il  eft  appel- 
lé  Evêque  de  Cefarée  s ce  que  leSynodique  ( c ) & Zonarc  (f  ) 
expliquent  de  Cefarée  en  Cappadoce  , & ccft  peut-être  la 
meilleure  Leçon , puifqu’Eufcbe  de  Ccfarce  ne  compte  pas 
Agricolaüs  entre  fës  Prédéceflèurs.  Au  contraire  la  verfion  d’I- 
fîdore  (g)  appelle  Agricolaüs  Evêque  de  Cefarée  en  Palcftine , 
& fait  affilier  au  Concile  un  Evêque  de  Cefarée  en  Cappadoce, 
nommé  Leonce,  dont  la  craduétion  de  M.  Juftel  ne  parle  point. 
Il  y a encore  cette  différence  entre  cette  traduction  Sc  celle  d’I- 
fidore,  que  la  première  ne  marque,  que  treize  Soufcriptions, 
qu’elle  place  Marcel  d'Ancyre  le  fécond,  immédiatement 
apres  Viral  5 au  lieu  que  la  fécondé  en  marque  dix-huit , & mec 
Marcel  le  troifiéme , ce  qui  ne  parole  pas  convenable  , puifque 
le  Concile  fe  tenoic  dans  fa  ville  Epifcopalc.  Aucune  de  ces 
Soufcriptions  ne  fê  trouve  ni  dans  le  texte  Grec  , ni  dans  Dc- 
nys  le  Petit  : & ce  qui  montre  qu’Ifidore  s’eft  donné  une  gran- 
de liberté  en  les  rapportant,  c’efl  qu’il  parle  de  la  divifiondes 
Provinces  de  Galatie,  de  Cappadoce  & de  Cilicie,  comme  fl 
elle  eût  eu  lieu  dès  1er  ms  du  Concile  d’Ancyre  quoiqu’elle  ne 
fc  foie  faite  que  long-tcms apres,  vers  l’an  370,  ou  même  de- 
puis. Auffi  cette  divifion  n’cft  point  marquée  dans  la  traduétion 
de  Monfieur  Juftel,  ni  dans  celle  de  M.  Pichou,  tirées  toutes  les 
deux  de  très  anciens  Manufcrics  Marcel , par  exemple  , y eft 
appelle  fimplemenc  Evêque  d’Ancyre , & ainfi  des  autres  , au 


(d)  Juftel.  IITB».  I.  B M.  fur.  Cnn.  p.  iSo. 
( « ) Synodicus  apud  Juilcl.  itm.  i , 
1173- 


( / ) Zon.tr.  Comment  in  Cnn.  pag.  lUî 
(s)  Tom.  l.Concil,  yag.  I47î« 
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lieu  que  dans  Ifîdoreon  defcend  dans  le  détail  du  lieu  oil  étoit 

fituce  la  ville  Epilcopale  de  chaque  Evêque.  Marcel  y cil  die 
Evcque  d’Ancyrc,  & Philadclphe  de  Juliopolc  dans  lapre. 
miere  Galatie , Léonce  Evêque  de  Cclarée  dans  la  première 
Cappadoce  ; Amphion  Evêque  d’Epiphanie  dans  la  féconde 
Cilicic.  Il  y a même  de  la  variété  pour  le  nombre  de  ces  Souf- 
criptions  dans  les  différentes  édicions  de  la  tradu&ion  d’Ifî- 
dore.  Celles  de  Parisen  1525  6c  1535  n’en  marquent  que  douze, 

2c  mettent  Marcel  d’Ancyre  le  premier.  Il  y en  a dix  huit  dans 
l’édition  des  Conciles  du  Pere  Labbe. 

IV.  Le  Concile  d’Ancyrc  fit  vingt-cinq  Canons  dont  plu-  Cm.  1. félon 

fleurs  regardent  ceux  qui  croient  tombés  pendant  la  perfccu-  J ^bbc'tonw* 
tion  , qui  n’avoitccflé  que  depuis  peu  de  tems  en  Orient.  Le  ' 

premier  (/;)  cil  touchant  les  Prêtres  qui  s’étant  lailles  aller  à 
làcrifier  aux  Idoles  , touchés  enfuite  de  douleur  croient  reve- 
nus au  combat  de  bonne  foi  8c  fans  artifice.  Le  Concile  ordonne 

qu’ils  feront  confervés  dans  l’honneur  de  leur  Ordre,  6c  le 
droit  d’être  affis  dans  l’Eglife  auprès  de  l’Evêque  ; maisqu'ilne 
leur  fera  pas  permis  d’offrir  ni  de  prêcher , ni  de  faire  aucune 
fonction  facerdotale.  La  même  peine  efl  ordonnée  dans  le  fé- 
cond Canon  contre  les  Diacres  tombés  dans  une  faute  fémbla- 
ble.  On  ne  les  prive  point  de  l’honneur  du  Diaconat , mais  feu- 
lement de  l’exercice  des  fonctions  facrées  attachées  à leur  or- 
dre^ jfqavoir  de  porter  à l’Autel  ou  de  préfenter  auxPrêtres  ou 
à l’Evêque  la  matière  du  facrificc  6c  de  l’oblation , 6c  d’élever 
l'ouvent  la  voix  au  milieu  des  faines  Myfleres  pour  avertir  le 
peuple , foie  de  prier  , foit  de  fe  mettre  à genoux , foit  de  fe  pré- 
parer à la  communion.  Ce  Canon  laillè  néanmoins  la  liberté  à 
l’Evêque  d’ufer  d’une  plus  grande  indulgence , ou  d'une  plus 
grande  fevérité  félon  la  ferveur  de  la  pénitence. 

V.  Ceux  (ié)  qui  éranten  fuite  ont  été  pris  ou  livrés  par  leurs 


(J>)  Vre.bjieroi  immilanlet  , O"  iierum  luc- 
tamen  adeuntet , f hoc  non  per  illufionem  ali - 
quant  , Jcd  ex  veritate  fecerint  , ni  ittrum  tensr i 
Viderait  ur.aut  tonnent ii  fubjtci,  que  facinui  pal  i 
Vitlcrentar  mt'iti  : bas  ergo  plaçait  bonortm  qui- 
dtm  fedit  reiinere  ; offerte  autan  illit , CT*  fer 
monein  ad  poPulum  facert  > a ut  alrquibut  jacer- 
Jetalibm  offrit  i fun^i  non  lieeat,  Cjn.  I. 

(i)  Diaconi  fi militer  qui  immolaverunt , ho- 
norent qui  de  m liabeant  : (effare  vero  ab  omni  fa- 
cto mi  ni j}  trio  , fie  à pane  , fie  à calice  off- 
re ndo  , vel  pradicando.  Quoi!  fi  quidam  Epifcopo- 
mm  confiai  Junt  laborn  to/um  CT*  humilttaiii  , 


CT*  manfueludinis  , CT*  Vo'nerint  til  aliquid 
ampliut  tribuere, ptnts  ipfioi  erit  pouflat. Cati.i. 

(A.)  Qui  fugttntet  comprihtnfi  funi  9 vel  à 
Jomeftuit  traditi,  vel  adtmptit  facult.uibut  fu- 
finuere  fermenta,  aut  in  eufodiam  trmfî procla- 
ma ver  uni  fe  Cbrifianoi  effe , CT*  eo  ufjue  aflri- 
fli  funt , ut  manut  eorum  comprehcndentci  » 
violenter  attrabtrent  funtfit  fairificiit  admo- 
terent , a ut  aliquid  poil  ut  t cibi  per  inec  effilaient 
fumerec obèrent ur , confinntet  jugiler  fe  Çhriflia - 
not  ejje  , CT  luêlum  ret  que.  conti*itt  incefabilt - 
ter  oOend.ntes  omni  dojeClione.Çp  babil»,  C*  bu- 
mi  ht  aie  vit  a : bot  valut  extra  delictum  conflit*- 

X x x x ij 
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domeftiques,  qui  ont  perdu  leurs  biens,  lôuffcrt  lestourrrtens 
ou  la  prifon  j à qui  l’on  a mis  par  force  de  l’encens  dans  les 
mains  , ou  des  viandes  immolées  dans  la  bouche  •,  tandis  qu’ils 
crioient  qu’ils  étoient  Chrétiens  , fie  qui  ont  depuis  témoigné 
leur  douleur  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé,  par  leur  habit  & leur 
maniéré  de  vivre  ; ceux-là  étant  exemts  de  péché , ne  doivent 
pas  être  privés  de  la  communion  -,  8e  fi  quelqu’un  les  en  a pri- 
vés par  ignorance  ou  par  trop  d’exaélitude , qu’ils  (oient  reçus 
fans  délai, les  Clercs  comme  les  Laïcs.  On  pourra  même  en 
ce  cas  promouvoir  aux  Ordres  ces  derniers,  pourvu  que  leur 
Cm,  n.  vie  précédente  (oit  fans  reproche.  On  permet  auflî  d’ordonner 
Can.  4.  les  Catécumcnes(/)  qui  ont  lacrifié  avant  leur  Batêmc.  Ceux 
qui  après  avoir  (acrifié  par  contrainte  ( m)  aux  Idoles,  ont  en- 
core mangé  à la  table  où  l’on  fert  des  viandes  immolées , s’ils  y 
ont  été  en  habit  de  fête  en  témoignant  de  la  joie , ils  feront 
pendant  un  an  au  rang  des  Auditeurs  ou  des  Catécumcnes, 
prolternés  pendant  trois  ans,  deux  autres  années participans 
feulement  aux  prières  , mais  fans  y offrir  ni  communier , après 
quoi  ils  feront  reçus  à la  communion  parfaite.  C’étoit  donc  fix 
ans  de  pénitence  pour  ceux-là,  fie  on  les  faifoic  palier  deluite 
par  les  trois  degrés  de  la  pénitence  canonique.  Mais  s'ils 
avoient  allifté  aux  fetlins  prophanes  en  habit  de  deuil,  fie  n’y 
avoient  mangé  qu’avec  un  vifage  trille  fie  fondant  en  larmes 
pendant  tout  le  repas , apres  qu’ils  avoient  fait  pénitence  trois 
ans  dans  le  degré  de  proftration,  ils  dévoient  être  admis  aux 
prières  fins  offrir.  Que  s’ils  n’avoient  point  mangé  , il  fallo.'c 
qu’ils  demeuraient  parmi  les  profternés  pendant  deux  ans, 


tôt  à cemmun'onis  gratia  non  fêtant  Ut»  Si  ter 0 
probibiti  funt  ab  aiiquibm  , pr opter  am/uonm 
eautelam  , vtl  propter  quorumdam  igmrantiam  , 
fialim  rcdptantur.  Hoc  auttm  fimilittr  CT'  de 
Cl  tria  l?  de  Laids  catcris  ob/ervari  e ente- 
toi  et.  Per  qui  fit  um  efi  auttm  C r illudy  ft  pojjuut 
etiam  Laid , qui  in  Hat  nectffilatis  angufiias 
inet àcr uni  , ad  Cirrtcatm  ordnunt  promette i * 
plaçait  er£o  çy  bot  y tanquam  qui  nibil  pue  a- 
v erunt  * fi  çy  praerdem  forum  vit*  probabilit 
fitt>  ad  boi  effUiëm  provtbi.  On.  5. 

(/)  Eot  qui  ante  Bapiifima/acrificaverunt  ido- 
lit  , 0“ pofitt  1 Bapiifma  confieculi  faut,  plaçait  ad 
ordlnem  / ruvebi,  to  qued probentur  abîuti,  Q,  I r . 

(m)  De  lus  qui  facrtficare  coud  i (tut: , inmpor 
%y  ccenaverum  in  idoiio , quicumque  torum  , 
tumducertniur  Utiorc  habita  fuoruat  çy  vefii - 


tuent  h predofioribus  ufi  funt  > CT*  praparate  or- 
na indijjcrtmer  participes  exiiterunt  > fl -cnit 
cos  inter  attdiinies  uro  anno  eenfhtui , fucc uni  1è- 
re verb  tribus  annis , in  oratione  auttm  commu- 
niiarc  biennie  . Çy  tune  ad perfcfliotàs  gratiam 
ptrvtnire.  Quetquot  a trient  afundçrunt  terr.pl* 
Vcflf  lu* abri  , CT*  recumbtntt»  ptr  otnne  temput 
fit  vert  dtfiubitui  , fi  compléteront  fcriitemtiam 
tricnnii  temporis , fine  oblatsoue  fiufiipiantur . Si 
asttem  r.on  manducaferunt , biennio  (ubùüiy 
tertio  aisr.o  fine  obi. mens  communient , iri  ptr  fit - 
O :onem  quai  r tennis  conjtquantur,  Peut  s auttm 
ypificofoi  erit  pottfias  , mod  >m  c on  Vcrfiauor.is 
torum  probantes  y vel  bumantus  erga  tôt  agere  y 
Vtl  ampliut  tempus  adficere.  Ante  oninia  ver* 
pracedcns  corum  vit a,  Çy  pofitrior  inquiratur  , 
<y  na  fis  imparti. u tsr  humanitas.  Can.  4. 
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un  an  admis  feulement  aux  prières,  £c  au  bout  des  trois  ans  ils 
avoient  la  communion  parfaite.  Mais  il  étoit  au  pouvoir  de 
l’Eveque  d’allonger  ou  d’abréger  ce  tems  félon  la  ferveur  plus 
ou  moins  grande  des  pénitens  , & eu  égard  à la  vie  qu’ils 
avoient  menée  avant  leur  chute. 

V I.  Quant  à ceux  (»)  qui  ont  facrifié  cédant  aux  feules  me. 
naces  des  tourmens , de  la  perte  de  leurs  biens  ou  de  l’exil , &c 
qui  n’ont  fongé  à faire  pénitence  & à fe  convertir  que  dans  ce 
tems  même  du  Concile,  difént  les  Peres,  qu’ils  aient  rang  en- 
tre les  Auditeurs  jufqu’au  grand  jour  de  Pâque  : qu’enfuite  ils 
foient  trois  ans  proflernés  : deux  autres  années  admis  feule- 
ment à la  participation  des  prières , fans  offrir  ni  communier , 
& au  bout  des  fix  ans  de  pénitence , on  les  recevra  à la  commu- 
nion. A l’égard  de  ceux  qui  des  avant  le  Concile  auroient  été 
reçus  à la  pénitence , on  comptera  les  fîxannées  depuis  ce  tems- 
là , & les  uns  & les  aucres  recevront  la  communion  en  cas  de 
péril  de  mort,  ou  de  quelque  accident  extraordinaire.  Ceux 
qui  à une  fête  prophane  ont  mangé  dans  le  lieu  deftiné  chez  les 
Payens  pour  cet  ufage,mais  des  viandes  qu’ils  y avoient  eux- 
mêmes  apportées(e), feront  reçus  apres  deux  ans  de  proflration. 
Car  quoique  ces  Chrétiens  n’eufTênc  point  mangé  des  viandes 
offertes  aux  Idoles,  ils  avoient  néanmoins  été  un  fujet  de 
fcandalc  à leurs  freres  en  communiquant  avec  les  Idolâtres 
dans  uncefpeced’adedc  religion.  Ceux  qui  ont  facrifiédeux 
ou  trois  fois(p),  y écant  contraints,feront  quatre  ans  proflernés, 
deux  ans  fans  offrir  ,&  le  feptiéme  on  les  reconciliera  parfai- 
tement. Ceux  qui  non  - feulement  ont  apoflafié  (7) , mais  y ont 


(»)  De  hii  qui  minis  tantum  cejjere pcensrum 
ont  privation*  facuitatum  ttrriti  , aui  dem lira- 
it ont  facrificavtrunl , Cf  hait  tans  pan;  tu  Unit 
neque  couver  fi  y nunc  hui  US  Concilié 
ttmpor*  femet  obtulerunt  , convt  fient i fa*  con~ 
fil  ta  capientct:  plaçait  u/que  ad  magnum  aiem 
toi  inser  audienles  fu/cipi , CT*  pofl  magnum  dum 
trienn.o  pacniltntiam  agite  , Cf  poff  modem  duo- 
lus  annit  fine  oblatione  tommunicare,  Cf  tune 
démuni  ftx  aunis  complais , ad pcrftdtouti gra- 
ttant perveuire.Si  veto  quidam  ante  hanc  Syno- 
dum  fufcepti  font  ad  fœnitentiam  , ex  illo  t em- 
pote inilium  et  s ftxcnnti  computetur.  Si  quod.ut- 
tern  pericuium , vti  mortis  txpetiatio  , a ut  ex 
infirma  aie  > aut  ex  aliqua  occafiont  contint  rit , 
hii  fui  définition*  fi  ai  ut  a,  commit  nio  non  negt 
fur,  Can.  f. 

(p)  De  hit  qui  feflis  ditlus  Ceut ilium  » in  Te 


motif  eorum  locit  t onvivia  ceUbrarunl  , tibofque 
1 proprioi  dtftrtntes  , ibidem  comederuni  ; pUcuit 
; pofi  pdrnitemiam  bit  nuit  tos  fu/cipi  ; ut  ram  Oeri 
tnm  obltttione  , finguli  Epifioporum  probante* 
zttum  eorum  Cf  fingulo*  ail  us  examinas  t. 
Can.  tf. 

if)  hii  1 qui  fitundo  Cf  tertio  facrifieave • 
mnt  toacii , quatuor  annit  pccmtentia  /m fateian- 
tur  : du-jbm  auttm  aliis  fin * obiattone  commu- 
ni  cent , Cf  fiftimo  anno  puf  eût  rteipiautur* 

Can.  7. 

(q)  ÇJuotquot  auttm  non  folum  iffî  Jevtave- 
runt , fei  etiam  injurrexerunt  , Cf  comfuUrunt 
jratres  , Cf  caufas  prabuti  unt  ut  cogèrent ur  , ht 
fer  tricnnium  quîdem  locum  mter  audtehtes  ac - 
cipiant  y per  aliud  veto  fexenninm  pa  ntl  tnt  ta 
(ubjici.mtur  acriori , Cf  alio  anno  tommunto- 
ntm  fine  oblatione  per  cipiant , ut  perjtéiiomm 


Can.  q. 


Can.  4 1 


Can,  ji 


Can. 
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contraint  leurs  freres,  ou  ont  été  caufe  qu’on  les  y a contraints; 
feront  trois  ans  Auditeurs, fix  ans  profternés,un  an  fans  offrir, dix 
ansentoutenpénitencejpendantlefquelsonexamineraleur  vie. 

V I I.  Les  Canons  fuivans  font  fur  divers  autres  points  de  dif. 
cipline.  Il  y ell  dit  que  les  Diacres  (r)qui  à leur  Ordination  onc 
protefté  qu’ils  pretendoient  fe  marier  : s’ils  l’ont  fait  enluite, 
demeureront  aansleminiftere  , nuifquc  l’Evêque  le  leur  a per- 
mis. Que  s’ils  n’ont  rien  dit  dans  leur  Ordination  & lemarienc 
enfuite , ils  feront  privés  du  miniftere.  La  continence  etoit  donc 
d’obligation  pour  les  Diacres , 6c  ceux-  là  croient  cenfcs  devoir 
la  garder , qui  en  s’engageant  dans  le  miniftere  n’avoient  pas 
protefté  vouloir  fe  marier.  Mais  il  étoit  au  pouvoir  de  l'Evêque 
de  difpenfer  de  la  Loi  générale , ceux  qui  dans  le  tems  de  leur 
Ordination  déclarcroicnt  qu’ils  ne  voulaient  pas  s’engager  à 
garder  la  continence.  Encore  aujourd’hui  parmi  nous  les 
Clercs  ne  font  que  tacitement  le  voeu  de  continence , en  ne  ré- 
pondant rien  à la  déclaration  que  l’Evêque  leur  en  fait  au  Soù. 
diaconat.  Les  filles  qui  auront  été  enlevées  (/)  après  les  fian- 
çailles doivent  être  rendues  à leurs  fiancés,  quand  même  les 
ravilfeurs  en  auraient  abufé.  Le  Canon  n’oblige  pas  le  fiancé  à 
recevoir  cette  fille,  il  marque  feulement  qu’il  a droit  de  l’a- 
voir , & qu’elle  doit  être  mile  en  la  puiflance , pour  l'epoufer , 
s’il  le  veut  bien. 

VIII.  Défenfc  aux  Chorévêques  d’ordonner  des  Prêtres  ou 
des  Diacres  (r) , 6c  aux  Prêtres  de  la  ville  de  rien  faire  en  cha- 
que Dioccfc,  lans  la  permiffion  parécric  de  l’Evêque.  C’eft 
la  première  fois  qu’il  eft  parlé  des  Chorévêques.  Ce  terme 
lignifie  proprement  un  Evêque  Rural  ou  Evêque  de  Village  t 
& on  croit  qu’on  appelloit  ainfi  ceux  d’entre  les  Prêtres  à qui 
l’Evêque  donnoit  toute  fon  autorité  pour  la  campagne.  Ilidore 
dans  fa  traduction  ies  nomme  Vicaires  des  Evêques.  S’ils  a- 
voient  eu  la  plénitude  de  la  puilïançe  épifcopale  , comme  quel- 

fferio  ceffert  debelttnt.  Cail.  9 • 

(l)  Defponfotat  fuclioi  , C7*  fo/P  ob  aliti  rap» 
toi,pla<uit  erui  , çy  eis  rtddi  , yuibtn  aw» 
ferrant  defponfou  , eiiom  fuis  à rapteribtn  vtm 
iU  uam  confluent.  Can,  10. 

( 1 ) Cborepif tapit  non  lucre  Presbyteroi  «ut 
Diaconat  or.iinare  : fti  ntc  PrtibyUrit  civil  atis  > 
fine  praetpio  Epi  fcc  pi  vei  litterit  in  un.ujHatjuc 
larochia  aliynid  imperare , nec  fine  mut  l or  tinte 
htterarom  tjm  in  una^naque  Parothia 
agerc,  Can.  X l* 


ex  pic!  0 J etnnio  ccnfeqnonlmr,  Inter  hoc  a ut  cm 
C/*  torum  lit  a ptnfanda  tji.  Can.  8. 

(r  ) Diaconi  quicumque  ordinaniur , fi  in  ipfa 
ordinÂtioni  proteflati  (tu u , C7  dixert tnt  vtlirje 
conjtigio  ccpo’.ari , quia  fie  montre  non  poflunt  : 
hi  , fi  poflmodum  ttxort  « duxerint , in  minifioio 
montant  , propterea  (juod  en  Epifcoput  licen- 
liam  de  1er  a.  Qmeumque  ( onc  facturent , CT*  /*/- 
eeperint  monta  impofî.ioutm , profcjji  cartinen- 
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ques-uns  fe  le  (ont  imaginés , auroic-il  été  convenable  de  leur 
défendre  d ordonner  tlesPrccrcs  ou  des  Diacres  5 puifque  ce 
pouvoir  e(t  attaché  inféparablemenc  au  caractère  Epilcopal  ? 
Les  Prêtres  ou  (u  ) les  Diacres  qui  s'abilienncnt  de  manger  de 
la  chair  , feront  obliges  au  moins  d’en  goûter  ,tc  de  ne  pas  re- 
fufer  les  herbes  cuites  avec  de  la  graille,  fous  peine  d’etre  dé- 
pofes.  C'eft  à caillé  de  certains  Hérétiques  qui  par  fupcrftition 
s’abftenoient  de  la  chair  comme  mauvaife.  Si  les  Prêtres  con 
ftitués  ( v)  pour  Occonomes  des  biens  de  PEglife  pendant  la  va- 
cance du  Siège , en  ont  vendu , elle  y doit  rentrer.  Mais  c’eft 
au  nouvel  Evêque  à juger  s'il  lui  cftplusavangeux  de  recevoir 
le  prix  ou  les  fonds  aliénés.  L’Eglife  avoir  donc  des  biens  qui  lui 
ctoient  propres,  6c  non. feulement  des  meubles,  mais  des  im- 
meubles,des  fonds  6c  des  héritages,  dont  l’Evêque  avoit  la  prin- 
cipale adminiftration,  6c  que  les  Prêtres  adminiftroient  fous  lui , 
6c  non  pas  les  Diacres  ou  Archidiacres , comme  en  Occident. 

IX.  Ceux  qui  ont  commis  des  péchés  contre  nature  (^),  fi 
c’cft  avant  Page  de  vingt  ans,  feront  quinze  ans  profternés 
6c  cinq  ans  (ans  offrir.  S’ils  font  tombes  dans  les  mêmes  pé- 
chés après  Page  de  vingt  ans,  6c  étant  mariés,  ils  feront  vingt- 
cinq  ans  prolternés , 6c  cinq  ans  fans  offrir.  S’ils  ont  péché 
après  Page  de  cinquante  ans,  étant  mariés , ils  n’auront  la  com- 
munion qu’à  la  fin  de  la  vie.  Si  par  ces  forces  de  péchés  ils  ont 
contraélé  des  maladies  honteufes , que  le  Concile  appelle  lè- 
pre^ on  les  fcparcra  de  toute  comunication  avec  les  pénirens, 
qu’ils  pourroient  infe&er  de  leurs  ordures.  On  leur  aflignoit 


Ciirij. 


On.  14, 


On.  if« 


On.  1 T* 


( *»  ) Hi  qui  in  Géra  fruit  Preibyttr : O0  DU- 
toni  CT*  à carnibui  . ibflineni  , plaçait  ta  j quidam 
cent  ingère  , ita  y fi  vol  ut  tint . Quod  fi  in  tan 

tum  r«t  abominant  ur  , nt  me  oie  ta  , qui  cum  eh 
toquuntur  , exifliment  comtdcnda  , tenqnem  non 
co nfenti,ntei  régula  , abordait  cejjare  dtlnbunl. 
On.  13. 

(*)  De  his  que  pertinent  ad  Eeclcfmm  , que- 
cnmquct  cum  nSn  effet  Epifcoput  , Vreibyttri 
Vendiderunl  , plaçait  rtfcijfo  contrat  h*  ad  jura 
Ecctefiaflica  rtvecari . In  fudicio  antem  rrit 
Epifcopi  j fi  pretium  debeat  recipi , neene  : quia 
plerumque  remm  dipredarum  redit m ampliorem 
fummam  pro  pretio  dato  redcLdtrit,  Ou.  14. 

(y  ) Quotquot  ante  viceftmum  annum  taie 
crimen  commtferini  , quindeum  anms  exadis  in 
pamtentia  , communionem  mereantur  orationum. 
Dcinde  quinquennio  io  hac  communient  durante^ 


tune  dtmnm  oblalionit  facramtnta  continuant, 
Diicutiatur  autan  vit  a torum  qualei  tempere 

pctr.itudinit  ex titerint  , G''  ita  mifericordsam 
confiq’>«niur.  Quod  fi  inexplebiliter  his  Irafere 
ccimintbus  ad  ugendam  prenitentiam  prolixités 
tempui  infuman Quotquot  autem  per  ail a cm- 
ginti  annorum  atate  W uxoret  habtntes  , hoc 
pue ato  prolajfi  funt , vigiuti  quinque  annis  pet* 
niiudintm  gertntei , in  communionem  fufcipun - 
tur  orationum.  In  que  quinquennio  perdurantes  , 
tune  demum  olUtionis  f'ac  rament  a pertipiunt « 
Qnodfi  qui  O0  uxerti  hahentei  , CS*  tranften- 
denlet  qninquagefimum  annum  atatil  ita  deüqstf 
rint  ,ad exttum  vite  tommunionii  gratiam  ton» 
feqnuniur.  On.  l$.&  16, 

( E01  qui  rationif  expert ia  animantia  inif 

runt , O*  qui  ttprofi  funt  Vet  fuerunt  , iufjit  j*n - 
de  Synodui  inter  hiementes  orare.  On.  1 7. 
Jirna  interpreutionem  Gcntiam  Ucrvcii. 
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apparemment  unendroic  particulicrpouraccomplir  leur  péni- 
tence, hors  de  l'enceinte  de  l’Eglife,  où  ils  étoientexpofés  à la 
pluie  & aux  autres  injures  de  l'air  ; en  forte  qu’ils  n’étoient  pas 
feulement  chartes  del’Eglife,  mais  encore  du  porche  de  l'E- 
giife. Tertullien  remarquera)  que  de  fon  tems  on  ne  fouffroic 
lous  aucun  toit  de  l’Eglilcceux  qui  croient  coupables  de  ces 
lortes  d’impuretes.  Le  texte  Grec  de  ce  Canon  appelle  ces  pé. 
nitens  lepreux  Hicmantes , parce  qu’ils  étoient  obligés  de  de. 
meurer  d l’air,  afin  que  leur  mauvaife  odeur  ne  pût  nuire  àper- 
fonne. 

Cm- 17.  X.  Si  quelqu’un  étant  ordonné  Evêque  (b)  n’eft  pas  reçu  par 
le  peuple  auquel  il  eft  delliné  , & veut  s’emparer  d’un  autre 
Diocèfe  & y exciter  des  (éditions  contre  l’Evêque  établi,  il 
feraféparé  de  la  communion.  S’il  veut  prendre  fëance  parmi 
les  Prêtres,  comme  il  l’avoir  avant  qu’il  lut  ordonné  Evêque  , 
on  lui  laifiera  cet  honneur.  Mais  s’il  y excite  des  fedirions-con. 
tre  l’Evêque , il  lera  privé  même  de  l’honneur  de  la  Prêtrife,  fie 

Can-  «»•  excommunié.  Ceux  qui  manquent  à la  promefle  de  garder  la 
virginité,  feront  traités  comme  les  Bigâmes,  c’cft-  à-dire,  com- 
me il  paroît  par  S.  Bafile/f),  qu’on  les  recevra  après  un  an  de  ré- 
paration. Mais  ce  Pere  le  plaint  que  les  Pcres  qui  l’a  voient  pré- 
cédé a voient  traité  tropdoucementces  vierges  adultères  (d)  Par 
le  même  Canon  il  eft  défendu  aux  vierges  de  loger  avec  des 
hommes , fous  le  nom  defœors,  ou  fous  le  prétexte  de  piété. 

Cm.  ip.  Celui  qui  aura  commis  un  adultéré  ou  fouftert  que  fa  femme  le 
commecce(r),  fera  ièpt  ans  de  pénitence  en  partant  par  les  qua- 
tre degrés  ordinaires,  des  pleurs,  des  Ecoutans,de  la  profta- 
tion  & de  la  confidence.  La  femme  adultéré  ne  paftoit  pas  par 
les  trois  premiers  de  ces  degrés , mais  tout  le  tems  qu’elle  aurojt 
dû  y demeurer, elle  le  paftoit  dans  le  degré  de  la  confiftencef/"). 


(a)  Reliquat  auttm  ithidinum  furias  imfias 
C“  in  ccrpora  CP"  in  /exus  ultra  / ura  n al ura  non 
modo  liminr  , t trum  omni  Eccltfi a telto  jubmo 
Vtmus  , quia  non  funt  délit  fa , foi  monjlra. 
Tcrtull  de  Pudicitia,  cap.  4 , pag.  f f /. 

( h ) Si  qui  Epi  ko  fi  ordinal  i tant  net  rut  pii 
al  ilia  Parodia  in  qua  [aérant  tk ntminati , t e* 
luersntque  alias  ou  apure  Parodiai  , V vim 
Trefulibus  earum  inftrre , fedniones  adver/us  toi 
exus  and 0 , ht  abitei  plaçait . Quoi  f t oluerint 
m Prestyterii  ordtne  , ubi  prius  f aérant  , ut 
Pr  t il  y tri  rtfiderry  non  aljicianiur  preprsa  d.-gni- 
taie,  Si  autem  fedî tient}  tommovtni  ibidem  con- 
finais Epifsopis  » Preibiurii  qu oque  Itonor  tali - 


lui  auferatur  , fianlque  damnaiiont  ttotabilet • 
Can.  17. 

(r)  Qmoiquot  t wgiuitatem  promiitenies  irri- 
tam  facinnt  tponfsontmfnler  bigames  cenfeanlkr, 
y traîne»  autem  que  (enveniunt  cum  alsquibus  , 
tanquam  fororts  habitare  prohibernui,  Can.  I 8. 

(d)  Baûlius  f Ppift»  Canomca  1.  Can.  18. 
pag.  ipi.  tom  3. 

(<■)  Si  cujus  uxor  adultéra  fuerit , tnl  ipft 
admit  erium  commijtrit , Peptcm  anuorum  pani- 
tentia  efoftti  eunt  perftiiiovim  confequi  ffecun+ 
dum  prifino.  gradu:.  Can.  19. 

(/)  Bafil.  Epi  fi*  Canon,  1.  Can.  34.  pajc 
ipj.  tom.  3.  > 

OÙ 
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où  on  étoic  feulement  privé  de  l'offrande  & de  la  communion. 

Comme  pluficurs  s’y  «nettoient  fouvenc  par  piété  & par  humi- 
lité, les  adultérés  ne  pouvoient  être  découvertes  par  cette 
forte  de  pénitence , qui  leur  étoic  communeavec  beaucoup  de 
perfonnes  innocentes.  Les  femmes  qui  pour  faire  périr  le  fruit  Can.  ao. 
de  leur  débauche  fe  font  avorter^,  ne  dévoient  communier 
qu’à  la  fin  de  leur  vie , fuivant  l’ancienne  réglé  ; mais  le  Concile 
voulant  adoucir  la  rigueur  de  cette  difeiptine,  fixe  leur  péni- 
tence à dix  ans , qu’elles  paflèront  dans  les  degrés  ordinaires. 
L’homicide  volontaire  demeurera  (h)  jufqu’à  la  mort  dans  la  Can.  «. 
proftration , qui  étoit  le  degré  delà  pénitence  Iaborieulê  & in- 
famante ne  recevra  la  communion  qu’à  la  fin  de  la  vie.  L’in-  Oui.  xt. 
volontaire (/) , qui,  fuivanc  l’ancienne  difeipline  étoic  fournis 
.àfept  ans  de  pénitence  après  lefquels  il  communioit,  eft  réduit 
à cinq  par  le  Concile  d’Ancyre.  Ainfi  on  commençoic  dès  lors 
à fe  relâcher  de  la  févérité  donc  on  avoir  ufé  envers  les  pé- 
cheurs dans  les  fiéclcsprécédens.  Ceux  quiff  ) fuivent  lesfu-  Can.  »j. 
perftitions  des  PayensSc  confièrent  les  devins  ou  introduifent 
des  gens  chez  eux  pour  découvrir  ou  défaire  des  maléfices , fe- 
ront cinq  ans  en  pcnitence  : trois  ans  profternés , deux  ans  fans 
offrir. 

XI.Levingt-quatriéme&dernier(/)Canon  eft  la  folution  Om 
d’un  cas  de  confcicncc  qu’on  avoit  propofé  au  Concile.  Il  s’a- 
gilfoit  d’un  homme  qui  avoit  été  fiancé  avec  une  femme,  & en- 
fuite  abufa  de  la  fœur  de  cette  femme,  la  viola  & la  rendit 
groffe.  Celle  qui  avoir  été  ainfi  corrompue  fe  pendic,  voyant 
que  cet  homme  avoit  confommé  le  mariage  avec  fa  fœur.  Le 
Concile  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  été  complices  de  ces 


(j)  De  mtdierilut  q**x  fomicantur  , CT  p*r* 
tui  fuos  necant , vel  qux  a<ruut  feeum  , ut  trtero 
conceÿloi  txeutiani , anliqua  q aident  de  finit  ta 
ttfqn*  ad  exitum  cil  a g a \ a b Etclefij  rtmoVtt . 
H»> maxius  atuem  nu  ne  defini  mus  , ejr  eit  decetn 
annarum  ttmfus  fec»  idurr-  prrf.xas  gradus  p<xni- 
Un!.*  lar^imur.  Cail.  10. 

(A)  Qui  celant  trie  hemicidrwm  fecerint  fa* 
n lient  i*  qui  d cm  j agiter  ft  fub  mit  tant  : [erfctiio- 
nem  veto  (ire a cita  exitum.  Can.  zi. 

(J)  Dé  bomictdiis  non  ff  ante  commiflit  prier 
q aiilcrn  defniliapofl  ftpunntm  feen  itntiam  fer- 
feflionem  conftqui  pracipit , jecunda  verc  quin- 
qutnmi  tempus  ixpiere.  Modm  auiem  hufus  fa~ 
nilintix  in  Epîfcoprrum  fît  arbitriê , ut  f te tendant 
fOnvcrfatiomm  panitentium pajfint  y 

Tome  III, 


t arddntibns  > O*  ntinUtré  fltUiof*  frfUnantibt* 
Can.  xi. 

{K)  S*i  dicinulianet  expgtunt , O*  mtrem 
Gant  ilium  (equant  ur  , a ut  in  dames  fuos  hujufi* 
etmodi  hominti  iniredmeunt , exquirendi  aliqnid 
arte  ma'efca  , a*t  « xpiandi  caafa  , fub  régulé 
quinqnennil  face  mit  , feeundum  gtadm  fetni* 
ttnüx  dtfmkêi , Can.  13* 

(T)  Quidam  fpanfdm  hah;ns , farcrem  élut  vie» 
lavrt  » CT  prttvidum  rcddifit  ; pofimodum  dtf- 
penfatamjibi  duxit  uxcrcvt  : ilia  ver»  que  car* 
rapt  a efl  , laquto  fe  frémit  m Hi  qui  f aérant 
\ confcii , poff  decennem  fatisfaflionem  jufft  [un* 
f iife tpi  , ftcwtdwrt  gradus  panitenti*  co»pii*tcf, 

Can,  tj. 
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7«  CONCILE 

trois  crimes , de  fornication , de  mariage  inceftueux  & d’homu 
eide , feront  dix  ans  de  pénitence  en  paflant  par  les  degrés  or- 
dinaires. 

XII.  Il  eft  à remarquer  que  le  vingt-deuxiémeCanondece 
Concile , fuivant  la  verfionde  Denys  le  Petit,  que  nous  avons 
fuivie , eft  divife  en  deux  dans  le  texte  Grec  8c  dans  la  tradu- 
ûion  d’Ifidore,  ce  qui  fait  que  les  Auteurs  ne  fe  rencontrent 
pas  toujours  dans  le  nombre  des  Canons  qu’ils  attribuent  au 
Concile  d’Ancyre  > les  uns  en  comptant  ving-cinq , les  autres 
feulement  vingt-quatre.  Gratien  en  ajoute  un  (m)  autre  qui  ne 
fe  trouve  ni  dans  les  Manufcrits  ni  dans  les  Imprimés , comme 
l’ont  remarqué  les  Corredeurs  Romains  j 8c  on  l’attribue  au 
Pape  Damafe  (n  ) , de  même  qu’un  autre  Canon  touchant  l’ho- 
micide, que  l’on  a joints  aux  Canons  du  ConciIet  d’Ancyrç. 
dans  l’édition  du  Pere  Labbe-  . 

ARTICLE  IX, 

Du  Concile  de  Neocefare'e  du  faux  Concile  de  Rome. 

de  I.  r\  N doit  encore  regarder  comme  un  des  premiers 
V_>r  fruits  de  la  paix  de  l’Eglife,  le  Concile  de  Neocefarée, 
dans  le  Pont,  que  l’on  convient  s’être  tenu  peu  de  tems  après 
celui  d’Ancyre:  parce  que  les  mêmes  Evêques  fejfont  trouvés 
pour  la  plupart  à l’un  &à  l’autre.  On  ne  compte  dans  les  Souf- 
criptions  que  quinze  Evêques,  fçavoir  Vital  d’Antioche  , quî 
femble  aufli  avoir  préfidéà  ce  Concile,  Germain  de  Naples 
en  Paleftine , Heracle  de  Zelene  ,faint  Bafile  d’Amafée,  Léon- 
ce de  Cefarée  en  Cappadoce , Amphion  d 'Epiphanie , Loup  de 
Tarfe , Narcyllè  de  Neroniade , Longin  de  Neocefarée , Sala- 
min  de  Germanicie,  Grégoire  ou  Gorgonne  deCinne,  Ercfe 
dePlacieou  Plata,  Dicaife  de  Tabie,  Alphie  d’Apamée  en 
Syrie  , 8c  Geronce  de  Laryflè  en  la  même  Province.  Parmi  ces 
Soufcriptionsfont  celles  de  deux  Chorévêques  dans  la  Cappa-’ 
doce,Eftienne 8c Rhodoa, 5c à la  fin  un  Valentinien  avec  un 
Leonee  donc  les  qualités  ne  font  pas  exprimées.  Mais  on  con- 
vient qu’elles  ne  font  point  originales , puifqu’elles  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Grec } 8c  elles  foufFrent  les  mêmes  difficultés 
que  celles  d’Ancyre.  Le  Synodique  (a)  dit  que  ce  Concile  écoit 

(m)  Grarùn.  Decret  i , tarte  i , Cattf*  i(,  j OOBinius  , Tom,  i Ctntil.  psg. '13  j: 
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DE  NEO CESARE’E.  Ch.  XXXIV.  Art.  IX.  713 
coftipoféde  vingt- trois  Evêques,  & met  Vital  d'Antioche  à 
leur  tête.  Il  ajoute  qu’on  y traita  la  caufè  des  Tombésj,  dont 
toutefois  il  n’efl  pas  dit  un  mot  dans  les  Canons  qui  nous  reftenc 
de  ce  Concile.  Ce  qui  fait  voir  ou  que  le  Synodique  en  avoit 
plus  que  nous  n’en  avons  aujourd’hui,  ou  plutôt  qu’il  a parlé 
de  ce  Concile  fans  enavoirlu  les  Ades  : n’y  ayant  aucun  lieu  de 
croire  que  les  Evêques  qui  venoient  de  regler  dans  le  Concile 
d’Ancyre  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombés  pendant  la 
perfëcution , l’aient  réglé  de  nouveau  dans  ce  Concile. 

II.  Nous  en  avons  quatorze  Canons , félon  Denys  le  Petit  & ( Omonsdecs 
toutes  les  autres  Collections.  Zonare , qui  a divifé  le  treiziéme  1,  Cane.  Lab l>e. 
en  deux , en  compte  quinze  , 8c  ils  font  diflribués  ainfi  dans  le 
texte  Grec  de  l’édition  du  Pere  Labbe,  en  voici  la  fubftance. 

Si  un  Prêtre  fe  marie  ( b ) , il  fera  dépofé  : s’il  commet  une  for-  can.  t. 
nication  ou  un  adultéré , il  fera  même  mis  en  pénitence.  On  Can.  «. 
ne  peut  ordonner  un  Laïc  ( c ) dont  la  femme  fera  convaincue 
d’adultere.  Si  elle  le  commet  après  l’ordination  du  mari  8c 
qu’il  ne  la  quitte  pas,  il  fera  prive  de  fon  miniflere  ; ceci  peut 
s’entendre  \d)  des  moindres  Clercs  qui  peuvent  être  mariés. 

Si  un  Prêtre  confeflè  qu’il  a commis  un  péché  de  la  chair  avant  can.  »; 
Ion  ordination  fe) , il  n’offrira  plus , mais  il  gardera  le  relie  de 
fes a vantages,i caufe  defës  autres  bonnes  qualités  :car  l’on 
tient  que  les  autres  péchés  .font  remis  par  l’impofition  des 
mains.  S’il  ne  le  confeflè  point  8c  n’en  efl  point  convaincu,  on 
laifle  à fa  discrétion  d’en  ufer  comme  il  voudra.  Le  Diacre  [f)  on.  >«, 
qui  fe  trouve  dans  le  même  cas,  fera  mis  au  rang  desMiniflres 
inférieurs.  On  ne  doic  point  ordonner  de  Prêtre  (g  ) avant  jo  on.  1». 
ans,  quelque  digne  qu’il  foit , puifque  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  n’a  commencé  à enfeigner  qu’à  cet  âge  après  fon  Ba- 
rême. Celui  qui  a été  batifé  en  maladie  [h)  ne  peut  être  ordon-  can.  1»; 

( 4)  Pnitjter  fi  uxtrem  éceeperit , *1/  ndine  mènent  in  relicjuit  tjficü > prepier  fluditm  brnmm. 
itponH.tr,  Si  Ver.  fernicalus  fieerit  , vtl  .délit-  Nem  perçât,  rétif* 4 pleritjue  dixer.tn  per  en.- 
rmm  perpétraient , ampli  us  pelli  de  fi  et , CT*  ad  nas  impofitiontm  poffit  dimitii . Qnodfid*  fe  nom 
peemittntiam  redigi.  Can.  i.  Ncocacfarienfc.  fneritipfe  ttnfefjms , cr  argus  mantftfie  neqaivt- 
(e)  MnUercaj a/dam  adultérai*  L**ci  confis-  rit  , potefiatit  fn*  judicto  rtlintjoaiar,  Can.  9. 
tuti  tfe evidenter  arguaittr  ftalis  ad  minifierium  (,f)  Simili  modo  etiam  Diarmus  9Ji  eodem 

Cîtri  venire  non  potertt.  Si  Vero  pofi  ordinal io  peccato  faicalnerit  ah  ordinr  mimfitrii  fnbtra- 
nem  *duUer«ta  futrit , dimitterc  eam  contenir,  hatnr.  Can.  10. 

Qnod  fi  cum  ilia  cenvixerit  , minifierissm  fihi  (g)  ¥ relater  ■•***  tricefimam  atatil  fn*  *n- 

tomtnifiam  ohtinere  non  poterit.  Can.  8.  nam  ntdUv»**  or  dînes  or , lien  va!  de  fit  dsgnnt , 

W Plcury,  Hifl.  Extlef.  tom.  $.  pag.  f i.  ,ed  hor  tempos  obfnvct.  Nam  Dommns  nofier 
W Pretbyier  fi praoccupatns  corporaii  peccato  t,û*]tmo  atatis  fa*  anno  baptisais»  efi  9 & fit 
proie  hatnr  , o*  confcjjm  fnerit  de  fe  qaod  ante  ctepit  dottrt . Can.  II. 
frdinationcm  deU^œrit  > oblafa  iw%  confient  (hi)  Si  tptls  in  agritudinofuerit  baptisas  us  , *4 
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7i4  CONCILE  DE  NEOCESARE’E , 
né  Prêtre , parce  qu’il  femble  n’avoir  pas  embraffé  la  foi  avec 
une  liberté  entière  : on  pourra  toutefois  l’ordonner  pour  loir 
diu  mérite  & povir  la  rareté  des  fujets.  Voilà  des  (/)caufes  de  dil- 

f»enfe  Les  Prêtresdela  campagne  (k)  ne  peuvent  offrir  dans> 
’Eglilè  delà  Ville  en  préfcnce  de  l’Evêque  ou  des  Prêtres  de 
la  Ville , ni  donner  le  pain  ou  le  calice  dans  la  priere:mais  en', 
leur  ablcnce  celui  qui  s’y  trouvera  feul  le  peut  Les  Chorévê- 
ques  qui  font  inilitués  fur  le  modèle  des  feptante  Difciples , 
offrent  par  préférence,  à caufe  de  leur  follicitude-,  Sc  du  foin 
qu’ils  ont  des  pauvres.  Comme  ( l)  il  n’y  avoir  qu'un  ücrifice,. 
il  étoit  nécerfaire  de  regler  celui  qui  devoit  l’offrir,  c’eft  à- 
dire , prefider  à l’aâion , & la  préférence  des  Prêtres  de  la- 
Can.  h.  Ville  eft  remarquable.  Ilnedoit  y avoir(w)  que  lepe  Diacres  en- 
chaque  Viile  , quelque  grande  qu’elle  foie , luivant  la  première 
inftiturion.  On  l’a  (»)  toujours  gardée  à Rome., 

Cm.  6.  III.  On  doit  batifer  une  femme  enceinte  fe) quand  elle  le 
déliré,  & l’enfant  fera  batifé  feuaxément:  car  chacun  ré- 
iGin.  f.  pond  pour  foi  dans  le  Batême.  Si  un  Catécumene  (/»)peche 
depuis  qu’il  eff  admis  à prier  à genoux  dans  l’Eglife,  qu’il  foie 
remis  au  rang  des  Amples  Auditeurs  : s’il  pechc  encore  en  cec 
ctat,  qu’il  foie  chafle.  On  voit  ici  (q)  deux  ordres  de  Catécu- 
menes,  dont  les  unsn’étoient  admis  qu’à  écouter  les  lectures 
Scies  inftrudions,  comme  lesPayens,les  autres  plus  avancés 
étoient  admis  à prier  avec  les  Fidèles , mais  à genoux  5c  avant 
Can.  <•  le  Sacrifice.  Celui  qui  a defirc  une  femme  (r) , lans  accomplir 
fon  mauvais  defir,  paroîtavoir  écé  confervé  par  la  grâce.  C’eft- 
à-dire  (s)  ; que  l’on  n’impofoit  point  de  pénitence  canonique 


i/o  ne  rem  Vresbyterit  non  potefi  promoveri  f qued 
non  ex  propolîte  fidet  eim  , Ccd  ex  nectjptate  dtf- 
eendit  : ni  fi  forte  pr  opter  (tqutni  fiudium  eim  O" 
fidtm  , al  que  homutnm  rarnaum  ,taln  pojfit  ad- 
mttti.  Can.  ix.. 

(»)  Fleury , Hift.  Ecelefi  tom.  3.  pag.  52: 

( h ) Vreiiyteri  tarit  inEcclefia  civitatn  Eptfi 
topo  pr  eft  oie  vel  Presbjterit  arbis  ipfiat  , offerte 
non  pojunt , nee  panem  fanflifieatmn  dore  cali - 
temnae  porrigere.  Si  xterb  abfeniet  ht  fuerini  , ü* 
ad  (tandem  oratloœm  votentnr  , foli  date  debf 
bunt,  Cltortpifcopi  quoq*»  *d  exemptant  qaidem 
C r formant  feptuaginta  tridmu*  tjj't  : at  comme 
mfiti  auittn,  propter fiudium  qaod  pauptret 

exhibent,  bonorentur.  Can.  13» 
ft)  Fleuri , tœo  ritaio. 

(m)  Viatoni  feptem  debent  ejje  fax  ta  regu- 

> iiut  or  v*lü  magna  fit  tiw  au  U jffim 


autem  O*  Aüunm  Apofiolornm  liber  infirmai, 
Can.  14. 

(»)  Fleury , ibid.  pag.  y 3 » 

(a)  Gravidam  oportet  bapti^ariquando  vola* 
rit.  Nihil  entm  in  hoc  qt « paru  nafieuti  com- 
munient , propterea  quoi  anufqaifqae  fuum  prê • 
pofitum  in  conjetfione  deelareiur.  Can.  6. 

(p)  Caiethumenm  fi  ingrediatur  Eetltfiam  l 
O * in  ordine  eorurn  qui  infhunntur  , afjifiat  ; hic 
autem  depreftenfm  fuerit  peccant  : fi  qaidem  go- 
nu  fitflit  , audiat  M non  detinquat  uittrim  : fi 
veto  CT  audiens  peeeavtrit , expellatnr . Can.  y, 
(y)  Fleury  , ibid.  pag.  53. 

( r)  S*  mulierem  eoncupifient  prepofae* 
rit  cum  ta  concumbere  , CT*  cogitatio  ejm  non 
pervtniat  ad  rfftclum»  ap parti  qaod  gratta  Dti- 
! Ubtratm  efi.  Can.  4, 
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CONCILE  DE  ROME.  Ch.  XXXIV.  Art.I.  7 ry 
pour  les  péchés  de  fimple  penlée.  Une  femme  ( t ) qui  a époufé  c>tl-  »• 
les  deux  frères , ne  recevra  la  communion  qu’à  la  more , en- 
core à la  charge  , fi  elle  revient  en  fanté , de  quiccer  ce  mari  & 
de  faire  pénitence.  Ceux  qui  fe  marioient(«)  plufieursfois  é-  C».  ?. 
toient  mis  en  pénitence  pendant  un  certain  cems  : c’eft  pour- 
quoi il  étoit  défendu  aux  Prêtres  d’aflîfter  aux  feftins  des  fé- 
condés noces , qui  quoique  permifes , étoient  néanmoins  regar- 
dées co/n  me  une  foibleflè. 

I V.  Il  eft  fait  mention  d’un  Concile  de  Rome  dans  les  Actes  ^aurConcite 
de  S.  Sylvcftre  cités(vj  dans  le  Decret  de  Gelafe,  dans  une  Let-  rlnju.  a 
tre  du  Pape  Hadrien  à Charlemagne  (y  ) par  Zonare  ( zj) , par 
Nicephore  Callixte  [a) , & par  quelques  autres  Ecrivains  po- 
fterieurs(Æ).  Mais  on  convienc  aujourd’hui  que  ces  Actes  ne 
méritenc  aucune  croyance , & qu’ils  font  remplis  d’ablùrdités 
& d’impertinences,  que  nous  aurons  lieu  de  relever  dans  l’Ar- 
ridede  Conftantin.  Ilfuffit  de  remarquerici  que  le  Concile  de 
Rome  dont  il  eft  parlé  elt  un  Concile  imaginaire.  On  veut  . 
qu’il  fe  foit  tenu  aux  Ides  de  Mars  ; lorfque  Conftantin  & Lici- 
nius  ctoient  Confuls  pour  la  quatrième  fois  ; qu’il  s’y  foit  trou- 
vé foixante  6c  quinze  Evêques  avec  cent  neuf  Prêtres  des  Juifs, 
fans  compter  ceux  que  leur  Pontife  nommé  iflachar  y envoya 
pour  foutenir  le  parti  de  leur  Religion , & qui  étoient  au  nom- 
bre de  vingt  & un  ; que  la  raifon  qu’on  eut  de  convoquer  ce 
Concile , fut  qu’Helene , qui  étant  en  Orient  avec  Conftantin 
& Confiant  Auguftes,  s’étoit  prefque  lailTée  engager  dans  le 
Judaïfme  par  ceux  qui  en  faifoient  profdïion , ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  Conftantin  fon  fils  fuivît  la  Religion  Chrétienne , & 
vouloir  l’attirer  à celle  desjuifs,  vomiflant  elle-même  pluficurs 
blafphêmescontre  Jefus-Chrift;  ce  qui  obligea  Conftantin  à 
aflèmblerà  Rome  les  principaux  des  deux  partis  pour  prouver 


(*)  MuUit  fi  Juobm  fratnbm  nupferity  abü- 
fiatur  ad  mortem.  Vtrwmtamen  in  exitu  , 
frofier  mi/cricordiam  , fi  promiferh  , quod  fada 
incoiumii  huju  1 conjurai  ionit  vir.cula  difjolvat  , 
fruélum  pnnitentia  eenfiquatur.  Quedji  dtj<tt- 
rit  muliiraut  zir  in  talibm  nnptiii,  difjàith  trit 
potniteniia  in  zi  ta  permanent.  On.  2. 

(m)  Prc'lyicris  in  nuptits  h;? ami  prandere 
non  conztwt  : qu;<i  cum  poeniientia  bi^amm 
r^tat  y 4 jurt  trit  Profyttr  qui  prof  ter  conztvium 
taiilui  nuptiii  po(j:t  praberc  conjtvfum  ? Can.7. 

(*)  Dccrttum  Çielaji;.  tom.  4.  Coacil.  pdg. 
lit). 


{y  ) Efipola  Hadriani  ad  Cârolum  Alagn. 
p*  tom.  7.  Conc. 

) Zunaras , Amudium  tom . 2 , pag.  6 . 
edit.  Parif  ann.  t6$6. 

(4)  Nicephonn  Calliftus,  Hif.  Ecctef. 
Lib.  7.  c.  3 6,  p.  45)4.  tom  1.  cdic.  Parif* 
ann.  1*30. 

(b J Mctaphr.  Die  t»  Januarii,  Glycas > in 
Armait  bus.  CcdrciluS,  in  Compindîo.  Apud 
Baronium , ad  ann.  3 1 f,  m»m,  1 5.  pag.  1 4f. 
tôm,  3.  Concilium  Ba/îiccnfc  , pag.  *87. 
tom.  12,  Conc  il.  c?*  Joan.  de  Polemar,  de 
QvHi DominioCitritoriim.  codcuuoiu,  Conc# 
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en  préfence  mëmed’Helcne  & de  Conftantin  Augufte  la  véri- 
té ae  leur  Religion.  Que  le  Concile  fè  termina  heureufement  à 
l’avantage  du  Chriftianifme , S.  Sylveflre  ayant  confondu  fes 
adverfaires  par  la  force  de  lès  raifons&  de  fon  éloquence  ; que 

Eendant  que  l’on  difputoit  encore,  un  Magicien  nommé  Zam- 
rès  ( c ) , que  les  Prêtres  Juifs  avoient  amené  avec  eux  , ayant 
fait  tomber  un  bœuf  mort  aux  pieds  de  ce  Pape , il  le  relïufcita 
en  invoquant  le  nom  de  Jefus-Chriftj&qu’alors  tous  les  Affi- 
ftans  reconnoiilânt  dans  ce  faint  Pontife  une  vertu  fupérieure 
à celle  du  Magicien,  le  firent batifer , & qu’Helene demanda 
aulfi  à fe  faire  inltruire. 

V.  Rien  déplus  mal  aflorti  que  cette  Hiftoire.  La  date  en 
cft  abfolumenr  faufTe.  Comment  Conftantin  auroit-il  pû  fe 
trouver  à Rome  aux  Ides  de  Mars  fous  fon  quatrième  Confu- 
lat,  c’eft-à-dire , en  l’an  315  de  Jcfus-Chrift,  le  15  du  mois  de 
Mars,  lui  qui  étoit  alors  dans  les  Provinces  de  l’illyrie  &de  la 
Grcce,que  le  Traité  fait  avec  Licimus  lui  avoir  acquiles.Nous 
avons  de  lui  une  Loi  (à)  donnée  à Heraclée  le  cinq  Mars  de  l’an 
315 , Scadrefïce  à Philippe  Vicaire  de  Rome.  Il  y en  a une  au- 
tre ( e ) du  huit  du  meme  mois  & de  la  même  année , datée  de 
Theflalonique.  Unetroifiéme(/)  datée  de  Challou  ou  Cibales 
dans  la  Pannonie,  le  tt  Mars  de  la  même  année,  adrefleeàEu- 
roele.  On  voit  que  ce  Prince  étoit  le  1 3 Mai  de  cette  même  an- 
née à NaïfTe  fa  patrie,  ce  fut  lâ  qu’il  fie  la  Loi  qui  ordonne 
que  (g)  dès  qu’un  per*  apportera  aux  Officiers  des  Finances 
un  enfant  qu’il  fera  hors  d’état  de  nourrir  , ils  prendront  in- 
différemment ou  fur  leTréfor  public, ou  fur  le  Domaine  du 
Prince  ce  qui  fera  néceflaire  pour  nourrir  Sc  pour  habiller  l’en- 
fant. Ce  ne  fut  que  dans  le  mois  d’Août//;)  qu’il  vint  à Rome, 
après  avoir  pafTé  par  Aquilée,oùilétoit  le  18  Juillet,  comme 
on  le  voit  par  une  Loi  adreftee  au  Sénat.  11  en  fie  une  à Rome 
leiy  AoûtadrpffccàProbin  Proconful  d’Afrique.  Il  n’eft  pas 
moins  abfurde  de  dire  que  la  Conférence  fe  tint  en  préfence 
d’Helene  & de  Conftantin  Augufte.  Ce  jeune  Prince  ne  vint  au 
monde  qu’en  316  (/) , la  dixiéme  ou  onzième  année  du  régné 
de  Conftantin  fon  pere  , un  an  après  le  terme  auquel  on  fixe  le 
prétendu  Concile  de  Rome.  Il  ne  fut  Cefar  qu’en  3 1 7 , & Au- 


(c)  Zonaras , um.  i , i.  . (/.)  Tillcmont , H ifl.  in  EmptrcHn,  Tora, 

f d)  Cod.  Theod.  Chronoitg.  pag,  9 . I 4 , pag.  1 66. 

(f)  IJcin  , ibii.  (/)  Ibid.  pag.  10.  J (1)  Ibid,  par.  16$.  çr  «il, 

(j)  Cod.Theod,  IX, r.  *7,C.  i.p.  1S8,  I 
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gufte  en  33  7 , après  la  mort  de  fon  pere.  L’Auteur  des  A des  da 
laint  Sylveftre  fait  voir  qu’il  n’étoit  pas  mieux  inftruitde  PHi.' 
ftoire  des  Juifs  en  leur  donnant  un  Souverain  Pontife  fous  l’em- 

{>ire  de  Cônftantin  ; dignité  donton  nevitaucun  veftige  dans 
a Synagpgue  depuis  la  ruine  de  Jerufàlem  fous  Vefpafien.  Qui 
croira  que  les  Juifs  vaincus  parles  raifons  de  ce  faint  Pape  aient 
mis  toute  leur  reflource  dans  la  mort  d’un  bœuf,  produit  en 
pleine  ailemblce  ? Le  miracle  & la  converfion  fubite  qui  fui. 
virent  ne  font  pas  plus  croyables . Eufebe  (k) , qui  étoit  mieux 
inftruit  que  perfonne  de  l’Hiftoire  de  Cônftantin , dit  en  ter- 
mes exprès  que  ce  Prince  avoir  rendu  Helene  l à mere  fervante 
de  Jefus-Ckrift  5 il  n’en  faic  pas  honneur  à faint  Sylveftre. 


' 0)  2."'??*  C Hclenam  ] t»m  nnttn  omnium  ft rvntore  injlitun  fniffi  viderttnr' 
Dti  cuitrîx  non  effet , mm  fiom  ne  religio-  Eufcb.  Lit.  3.  de  f'iu  Cn ffnnlisi,  cap. 
fnm frnfîitit  [ Copliantinus  ] *1  « ctnmnni  pag.  50 S. 
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Andronic.cn  304,.  509 

Athbnagoke  (faint)  compofe  un  Hymne  avant 
fon  martyre  , 350.  Les  Aâes.de  fon  martyres, 
n’ont  aucun  air  de  vérité , iUd. 

Athenodore  , fircre  de  ûint  Grégoire  Thauma- 
turge. Saint  Kirmilien,  Evêque  de  Céfarée,  le  fait , 
connaître  à Ongene , 305.  Athenodore  étudie  . 
cinq  ans  entiers  fous  Origcne,  309.  Afliftc  en 
1 an  t«4  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de 
Samofates  , 399  1 

Attale  de  Pergame , Martyr  fous  Marc-Anto- 
nin , s9t 

Auditeurs,  Efpece  de  catécu  mènes , 7x4 

Augende  , compagnon  du  fchifme  de  Fe^HTime 
cnit  1 > ell  excommunie  par  faint  Cypricn  , ta 
Augure  (faim)  Diacre,  fouflrcle  martyre  en  439  • 
avec  faint  Fruâueux,  447 

Aucuital,  Lecteur  de  faint  fructueux  en  139, 

aaf 

Augustin  (faint)  Martyri  Capoue  en  Campanie 
fous  Valcricn , 13  a 

Augustin  (ûint)  compofe  le  Livre  du  foin  des  • 
msrts  i la  prière  de  faint  Paulin  , 140.  Quel  ell 
le  Concile  plénier  qu’il  dit  avoir  terminé  la  que- 
ftton  du  Batcme  des  Hérétiques , 709  Or  fmt>. 

Avilit»  , Evêque  de  Rouen,  affilie  au  Concile' 
d’Arles  en  314 , 703 

Aumônes.  Faire  l’aumône , c’eil  donner  fon  bien  • 
d Dieu  à intérêt , 104.  Plus  on  a d’enfans  , pins 
on  doit  donner  aux  pauvres,  puilque  c’ell  à Je. 
fus-  Chrifi  même  que  l'on  donne , itiJ.  Aumônes 
pour  les  morts , 63  s.  Faites  pour  des  impies  font  - 
inutiles,  ihU.  L’Eglife  Romaine  répandoît  fes 
aumônes  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées, 
184.  Traité  dff  ûint  Cypricn  fur  l'aumône,  37 

Or  fuivanteu 

Avortement  procuré.  Peine  canonique , 7x1 

Aurele  (faint)  Martyr  en  Afrique  en  afo , ne  foa- 
voit  pas  écrire  ,78.  Eft  fait  Lcfteur  par  S.  Cy- 
prien , * 96 

Aurelien  Empereur  perfécutc  les  chrétiens , en. 
cil  puni  auffi-  tôt  après , & eft  tué  par  fes  amis  , 

410. 

AVrelius  Cyrene  Martyr,  figne  la  Lettre  de  faint 
Scrapion  contre  les Montaniftes , 53a 


Assemble' e des  Chrétiens.  Jours  & heures  d’af- 
femblcc  , 6fo 

Asters  «*  Aftyre , Sénateur  Romain-,  foi  vertus, 

»37- 

Asterb  (ûint)  Martyr  en  483  à Egée  en  Cilicie. 

les  Aftcs , 351 

Atir  (ûint)  Martyr  à Alexandrie  fous  Dece  ,43  a 

Athanase  (ûint  ) Evêque  d’ Alexandrie  , juftjhq 


Autel  Mot  ufité  pou»  marquer  la  table  lùr  la- 
quelle on  offroit  le  faint  Sacrifice  , 193.  Autel  de 
ûint  Cypricn  & de  ûint  Lucien  ,69 1.  Les  Fi- 
dèles offraient  fur  l’ Autel  des  épies  nouveaux  , 
des  raifins  , de  l’huile  pour  le>  luminaire  de  l'E- 
glilè , & de  l’encens , 611 

Auxbnci  (ûint)  Manyr  à Ccûréc  en  Paleftinc 
SU  J07  1 4*3  ■> 
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-Bach vlb,  Evêque  de  Corinthe,  préfidc  i un 
Concile  fur  la  Pique.  Il  cft  Auteur  de  là  Lettre 
Synodale , j î< 

-B  ag aud cs , Payfens  révoltés  çn  Gaule  , défaits  par 
l'Empereur  Maximilien  Hercule  . 357 

Baislr  do  paix  , t4t  , 12°  > 4js>.  Au  tenis du  Sa  • 
orifice , *47.  On  le  donnoit  aux  nouveaux  Bati- 
fés , itï 

Baptssmb.  Ce  Sacrement  cft  la  fourcc  de  toute  la 
foi,  l'cntrcc  i la  vie  éternelle  , J82.  Jclus- 
Chrift  a voulu  le  recevoir,  pourquoi,  ata.  Trois 
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pric  8c  celui  du  feng , 157 , I_j3  , t^y  . t»9.  Uni- 
té du  Batérne  , 64;,  Bateme par  immerfion , 188 
Trois  immerfîons , iît8.  Bateme  par  afperfion  8c 
iufufion  , 189.  Novatien  ell  batife  dans  fou  lit 
par  afperfion , 190.  Ceux  qui  avoiént  etc  batifes 
par  afperfion  étoienc  exclus  de  la  clcricature 
dans  quelques  Eglifes , 189 . iirr.  Matière  du 
Bateme.  L’eau  ieftinéc  au  Bateme  étoit  fenfti- 
fiée  pat  les  prières  de  l’Eglifè , <64.  Forme  du 
Batérne  , 1 «4,  rj_j  , 187.  617 , 641.  Paul  de 
Samofates  changeoit  la  forme  du  Bateme  ufitée 
dam  l’Eglifè , < 98.  Le  Concile  de  Nicée  ordonne 
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ceftitc.  Canon  du  Concile  d’Elvire , 667.  Ba- 
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médiens , 344  cr /«itwiuf  1.  Le  Batérne  ctfocc  les 
péchés,  îay,  187,  t47,  tst.  4iz.  Bateme  des 
enfans.  On  les  doit  batifer  avant  le  huitième 
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Les  Diacres  préfentoient  à l’Evéquc  celui  qui 
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fo  condition , 4te.  44t.  On  n’admettoïtpointau 
Batérne  les  perfonnes  infâmes,  qu’elles  n’euflènt 
.quitté. Ictus  profeflkmj,  44  Baiémc  accordé  à 
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«ne  Carécumene  qui  pendant  un  tems  infini 
n’eft  poinc  venue  à l’Eglife,  669.  Aux  fem- 
mes enceintes , mats  l’onbatiloit  leurs  enfans  fc- 
patément  . ts«-  Cérémonies  du  Batérne,  3J_J  , 
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LcsNorariem  nedomioient  point  le  feint  chrême 
à ceux  qu’ils  batifolent , tvn  Us  baofoient  au 
nom  du  Pere  St  du  Fils  8c  du  S.  Elprit , ni.  On 
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Différons  ufeges  îles  Eglifes , 4 70.  Interroga- 
tions dans  le  Bateme , 188, 1*1,  <4* , 47t.  For- 
mule de  ces  interrogations,  tB8.  44*.  Renoncia- 
tion au  monde,  i lès  platfirs,  Scc.  lîî,  <4*.  Pat- 
ram  dans  le  Batérne . S-  Victor  de  Matfeille  fort  de 
Parrain  à 3 (oliats  qu’il  convertit , U8.  Difpute 
fur  le  Bateme  des  Hérétiques,  yoyti  les  Lettres  de 
feint  Cypricn  I Magnus , 117  tsr  /mmiu r.  Aux 
Evêques  de  Numidic , 130,  à Quintus  Evêque 
de  Numidic,  Lü . I faim  Etienne , ibid.  c rfmvi 
i Jubaien , su  foi».  i Pompée , 139.  La 
Lettre  de  feint  Firmilicni  feint  Cypricn.  14»  O* 
/•/».  Les  Lettres  de  feint  Denys  d'Alexandrie  au 
Pape  feint  Etienne , 14s , , 8c  au  Pape  feint 

Sixte . uSi.  s'vwq  l'Article  IV  des  Conciles  tenus 
aufujet  du  Batérne  des  Hérétiques , <4o  cy  fma. 
Les  Canons  des  Apdtres , 6n.  La  coutume  de 
rebatifer  les  Hététiques  fubfiftoit  encore  en 
Afrique  du  ccms  du  Concile  d’Arles,  704.  Fin 
de  cette  difpute.  Si  c’eft  le  Concile  d’ Arles  ou 
celui  de  Nicée  qui  l'a  terminée , 70»  C*  fort1. 

BARSARtsd’ Afrique  font  une  irruption  en  Numi- 
die , 5J_  Saint  Cyprien  envoie  cent  mille  fcfter- 
cesd'écus,  c’cft-à  dire,  vingt  cinq  uiillc  livrer  ~ 
pour  le  rachapt  des  captifs , ibid, 

Baruias  (feint)  enfant  , Martyr  i Antioche  en 

303  , nie r r<ùv*mei, 

Basils  (feint)  Evêque  d’Amafce , afEfte  aux  Con- 
ciles a'Aacyre 8t  de Néoceûrêe,  114,711 
Basilidi  , Evêque  de  Pentapole,  confuftc  feint 
‘ Denys  d* Alexandrie  fur  divers  .points  de  diiei- 
pline , 1 44 

Basilidc  , Evêque  de  Leon  8c  Aftorga  , Surprend 
le  Pape  feint  Etienne , J <8  J 

Bassim,  Gouverneur  de  Thrace  en  304 , fait 
■ mourir  feint  Philippe  Evêque  d'Heraelce,  faànt 
Severc  S:  feint  Hermès,  f 14  CR fmvtuti. 

BststmcrioN  donnée  4 ta  fin  du  Sacrifice 649 
Brrenicb  ( feinte  )fiüe  de  feinte  Domnine  fe  noie 
- près  de  Hieraple  en  304 , honorée  comme  Mar- 
tyre , US 

Blrklu  > Evcque  de  Boftres  en  Arabie , fleurit 
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I'ckis  les  régnés  de  Serere  , de  Maxunin  8c  de 
Gordien  , x8t.  Tombe  dans  l'erreur,  cil  con- 
verti par  Origcnes  l'an  141 , 180.  Les  Ecrits  de 
Bcrylle  font  perdus,  181 

Be  as  (fiint)  Soldat , Martyr  à Alexandrie , t)l, 

»(» 

BnaioTREip  e de  faim  Pamphile , il  y avoir  près 
de  trente  mille  volumes , 4 3< 

Biens  de  l'Eglilè.  L'Evéque  n’en  avoit  que  la  dit 
pcnfacion , 617.  Biens  de  l’Eglifc  aliénés  pen- 
dant ta  vacance  du  Siège  doivent  retourner  à 
fon domaine,  * 719 

Bigames  exclus  des  Ordres,  <»j  , «7.  S'ils  peu- 
vent batifer  en  cas  de  néceffité , tty 

Blaste  , Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  fchifinarique, 
H9.  Dépofé,  334 

Bonisace  (laint)  Martyr  à Taries,  Ses  Aâes  (ont 
douteux  , ou  du  moins  altères , 364.  Analyfc  de 
Tes  Actes,  343 

Boeades  , Barbares  font  une  irruption  dans  le  Pont 
vers  l’an  xf  8 , _ 319 

Botkus,  Eccléfiaftiquc  de  Carthage,  excite  un 
fehifrac  contre  Cecilien  , «90 

Bxanqhides  lieu  célébtc  par  un  Oracle  d'Apol- 
lon , 44S> 

Biuci , Piètre  de  Carthage  eu  130,  u 

G. 

CABARET,  dèfenlê  aux  Clercs  de  manger 
dansun  cabaret . excepté  en  voyage,  4il 
Caïus  , Martyr  i Sarragoflè  en  304 , 330 

Caldone  , Evêque  d'Afrique.  Sa  Lettre  à laine 
Cyprien  touchant  les  Tombés , 87.  Saint  Cy- 
pnen  le  charge  desbefoins  des  pauvres  , St  de  l’e- 
xamen des  Ordinaos  , 98.  L'établit  fon  Vicaire 
pour  l’exécution  de  (es  ordres , Src.  1 1 

Calomniateur!,  Le  concile  d’Arles  en  314  ne 
les  admet  à b communion  qu'à  la  mort , 708 

Calv  1 sien  , Gouverneur  de  Sicile  en  304  , s«f 
Candide  (ûmt)Officierdcla  LégionThébéenne, 
Marryr  ,359.  y<9r\  le»  Aâes  de  S.  Maurice 

3J<  W fmVén i«. 

Canons  ARosTOLiqyas.  Les  Canons  qui  portent 
le  nom  des  Apôtrej  ne  font  point  d’eux  , <09 
Première  preuve  , MJ.  & no.  Seconde  preu- 
ve , MJ.  Ils  ont  été  recueillis  au  plus  tard  ver» 
le  commencement  du  troifiéme  ficelé,  4 1 1.  Pre- 
mière 8c  féconde  preuves,  itii.  Troifiéme  A 
quatrième  preuves,  dia,  4 ta,  £14.  Réponlcs 
aux  objections  du  Miniftre  Daillé , qui  dit  que  ces 
canons  n’ont  été  faits  que  dans  le  cinquième 
fiéclc,  <14 , <13.  Suite  des  Réponfes , <15 , 4i4 
Autre  preuve  de  l’antiquité  des  Canons  Apofio- 
liques,<!7.  Leur  autorité  dans  l'Eglilè  Ko- 
• naine,  618,  <19-  Leur  autorité  dans  l'Eglilè 
Grecque , 4 jy , éso.  Aoalylcde  ce*  canons  t <*« 


wfnivantti.  Editions  des  Canons  Apofloliques ,' 
*3»»  <33*  <34-  Plufieurs  canons  d’Antioche 
tirés  de  ceux  des  Apôtres,  61 1.  Canons  du  Con- 
cile d’Arles  envoyés  au  Pape  ,703.  Canons  pé- 
nitentiaux , 583 

Cantines.  Paul  de  Samoûtcs  fupprime  les  can- 
tiques compotes  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift, 

. 603 

CaRausb  , grand  capitaine , (è  rend  maître  de  la 
Grande-Bretagne , 3 4 x 

Caresme  eft  de  tradition  Apoftolique,  330.  Les ■ 
Montanilles  failbicnt  trois  carêmes , Mi, 

Cas  de  conscience  décidés  par  l’autorité  de  l’E-’ 
criture , non  par  les  traditions  humaines , ■ 3x1 
Cassandke  , Officier  du  guet  à Thcfiàlonique  en1 
3°4,  v 491- 

C a ss  1 e ( fainte  ) confefle  Jefûs-Cbrift  en  304  à- 
ThelTaloniquc , 491 

Cassien  (ûint)  Greffier,  Martyr  à Tanger  vers- 
l’an  148,'  37i,37J 

Cassien  (ûmt)  Martyr  à Carthage  en  304.  483 
Cassien  , Auteur  de  la  vie  de  faine  Victor  Je  Mar- 
fèille , • 344 

Cassius,  Evêque  de  Tyr , affilie  vers  l’an  194  au 
concile  tenu  à Céfaréc  en  Pale  If  inc , 334 

Cataviikonkis  , Sacrificateur  de  b Thracc  en 
304*  _ ç 1 4 

Catecumenat.  Il  durait- quelquefois  trois  ans,- 
4<o , <44.  Et  deux  ans  pour  ceux  dont  la  vie 
étoit  innocente , * 448 

Catecumenes,  nommés  chrétiens,  449.  Deux 
ordres  de  «técumencs,  7x4.  Comment  on  les 
difpofoit  au  Batcme , 4 44.  Pénitence  des  caté- 
’cumencs,  7x4.  Prières  pour  les  catécumenes, 
444.  L'Evéque  leur  donnoir  là  bénédiftion  Sc 
les  renvoyoit,  MJ.  Les  conciles  d’Elvire  St 
d’Arles  ordonnent  qu’on  faflè  les  malades  caté- 
cu  menés , ro4.  Il  yavoit  des  Mioiftres  qui  étoient 
chargés  de  batifer  les  catécumcnes  infirmes , x 1 1 
Ceux  qui  mouraient  fins  avoir  reçû  le  Barême 
étoient  fauvés  en  vertu  de  leur  foi , 444 

Cecile  , Prêtre  , convertit  ûint  Cyprien , lui  re- 
commande en  mourantfa  femme  & lès  enfans , 3 
Ceci  le  , Evêque  de  Bilta  en  Afrique  , affilié  au 
grand  concile  de  Canhagccn  134,370.  Il  opine 
le  premier  dans  le  concile,  m er  371.  Saint 
Cyprien  lui  adrefië  fon  Traité  du  Sacrement  de 
l’Autel,  < lxi 

Cecilien  (fiint)  Martyr  à Carthage  en  304  , 487 
Cecilien  ( fiint  ) Martyr  à Sarragofic  en  304,. 

..  ,19 

Cecilien  , Archidiacre  de  Carthage  , reprend 

Lucille  , Dame  de  qualité,  d’une  fuperflrtion  , 
490.  Il  ell  élu  Evêque  de  Carthage  en  31 1 , 
veut  faire  reftituer  les  vafes  d’or  St  d’argent  de 
l’Eglilè,  itii.  Boflrus  St  Celcufius  forment  un' 
fehifmq  contre  lui,  féid)  Il  tcfufc  de  compaioii 
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97 

Celeusius,  Ecdéfiaftique  de  Carthage  , excite 
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Célibat  des  Clercs.  La  queftion  du  célibat  des 
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Cenuns,  Seconde  dignité  parmi  les  Montaniftcs , 
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Cerdon  , Hérétique,  147 

Ceremonies  Pa  yennes.  Défenfes  de  porter  de 
l’buile  au  Temple  des  Gentils , ou  d'allumer  des 
lampes  aux  jours  de  leurs  Fêtes,  <}e.  De  prê- 
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Chrestus  , Evêque  de  Siracufe  , affilié  en  314  au 
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Evêque,  7°a 
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Ci  erces  allumés  dans  les  Allemblécs  des  chrétiens , • 
187  , <03.  Cierges  & flambeaux  allumés  à l’en-- 
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va  recevoir  les  reliques  de  laine  Boniface  Mar- 
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porte  le  texte  Grec  de  fes  Ailes , 169 

CiMETirsts.  Lieux  ordinaires  des  Aflèmblées  des 
chrétiens.  L’Empereur  Valérien  les  leur  été , 
148.  Le  concile  d'Elvire  défend  d’y  allumer  des 
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Cirthe  , capitale  de  Numidie.  Concile  en  303  , 
*84. 11  fc  tient  dans  une  maifon  particulière. 
Nous  n'avons  qu’un  Extrait  de  fes  Aâcs , «87 , 

<88 

Clarus  , Evêque  de  Ptolemaidc  affilie  vers  l'an 
1 96  an  concile  de  Céfatée  en  Paleftine , 334 

Claude  Médecin,  & Clcobule  SophiAc , Juges  de 
la  difpute  d'Archelaiis  avec  Mânes , 337 

Claude  (faint)  Martyr â Egée  en  185  , 331 

Ceaudie  (feinte}  Vierge  & Martyre  à Ancyre  en 

*03  » 476 
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Claudkn  Prêtre , Légat  du  Pape  Gunt  Sylveftrc 
au  concile  d'Arles  en  3 14,  703 

Clement.  Soùdiacrc  de  Carthage  , va  à Rome 
en  aso,  7l 

Clement  (làint)  Pape  n’eft  pas  Auteur  dei  Con- 
ftitutions  Apoftoliques,  <37.  Ses  deux  Epines 
miles  au  rang  des  Livres  facrés , <3  • 

Clercs  exemts  de  tutelle,  <4.  Ne  Ce  doivent 
charger  d'atfaircs  lëculieres,  <13,  <31.  Ni  lo 
rendre  caution  pour  qui  que  ce  foit , <13.  Di- 
ftributions  par  mois  pout  la  fubliûanoe  des  clercs, 
no.  On  prenoit  dans  les  Dixmes  de  quoi  nour- 
rir les  clercs  inferieur»  St  les  pauvres,  <40.  Ma- 
riage des  clercs,  <4t  , <43.  Commence  des- 
clercs, 718.  Clercs;dépo(cs,  <14  ©■  /«,'««« , 
«< , 705 , 707.  Ils  étoient  obligés  de  demeu- 
rer où  ils  avoient  été  ordonnés , 513  , 703.  Il 
leusétoit  défendu  de  frapper  ua  Laie  , <14 

Cleomene,  Hérétique.  Noct  renouvelle  lès  er- 
reurs , f77 

CtiRiCATVRe,  Emplois  incompatibles  avec  la 
déricatute,  <31,431 

Clinklues.  Nom  que  l’on  donnoit  â ceux  qui 
avoient  été  batifis  daas  le  lit,  713.  Difpeofc  de 
cette  réglé  , 714. 

Colarbase  Hérétique  Valentinien,  condamné, 
dit-on , dans  un  concile  tenu  à Pergamc,  347 
Collecte  ou  Affemblée  pour  célébrer  les  feints 
Myftcrcs.  Les  chrétiens  ne  peuvent  le  palier  du 
Myllerc  du  Seigneur,  ni  le  Myftcrcfc  célébrer 
fens  les  Chrétiens . 488 

Collecue.  Titre  que  les  Evêques  fc  donnoient 
entre  eux,.  s 80 

Collioure  dans  le  RouffiUon  n’eft  pas  le  lieu  du 
concile  d'Elvire , 

Comédiens,  perfonnes  infimes  privés  de  la  com- 
munion , <7.  Tandis  qu’ils  demeurent  dans  cette 
profeffion  . 703 , 704.  Défenfes  aux  fidèles  ou 
catécumenes  d'avoir  à leurs  gages  des  comédiens 
ou  Joueurs  de  Théâtre , <74 

Communion.  Les  chrétiens  d'Afrique  commu- 
ni oient  tous  les  jours,  i»t.  Il  y avoitdcsMini- 
ftres  de  l'Eglife  qui  étoient  chargés  de  la  porter 
aux  pauvres  & aux  malades , m.  Communion 
liras  les  deux  elpeees  dans  les  Affemblces  folem- 
nellcs  , <4 9.  L'Evêque  communiait  le  premier 
fous  les  deux  efpcces , & après  lui  les  Prêtres  , 
les  Diacres,  &c.  448  . <49.  Communiou,  com- 
ment fc  prend  dam  le  concile  d'Elvire,  4 58  , 
459.  Communion  refufée  même  à la  mort  aux 
Idolâtrer , 438  , aux  criminels  condamnes  au 
dernier  fupplice , 43» , aux  Flammes  ou  Pontifes 
des  feux  Dieux,  44o  , â celui  qui  fait  mourir 
quelqu'un  par  maléfice , à un  Fidèle  qui,  après 
avoir  été  mis  en  pénitence  pour*dulterc  , re- 
tombe dans  1a  fornication,  441  , aux  fcmmcs 
qui  quittent  fens  raifon  leurs  maris  & en  epou- 
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fcnt  J'autres  , il/d.  à celle  qui  epoufe  un  bomme 
qu’elle  fçaic  avoir  quitte  fa  femme  fon  caillé  , 
(fi , aux  peres  & mères  qui  proliitucnt  leurs 
filles , ikid.  aux  vierges  confâcrcc,  i Dieu  qui  ont 
violé  leur  vœu  Se  vécu  dans  le  libertinage , *6}, 
à ceux  qui  donnent  leurs  femmes  en  mariage  i 
des  Sacrificateurs , #64 , à un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre qui  commet  un  adultéré  depuis  Ion  Ordîm- 

■ tion , ■ kid.  â un  fidèle  marié  qui  a commis  plu- 
sieurs adultères  , s’il  retombe  dam  fon  péché  , 

■ 669,1  une  femme  devenue  groflé  d’adultere,  qui 

fait  périr  fon  fruit . i 74 1 à un  eler?  qui  fijait  que 
(à  femme  eft  tombée  en  adultéré.  1 fad.  à celui 
qui  époufe  la  fille  de  lafemme , ihi d.  à un  mari 
complice  de  l'adultere  de  fa  femme , 675  t à ceux 
qui  abulcnt  des  gardons  . Aid.  à uuc  veuve  qui 
epoufe  celui  avec  qui  elle  a péché,  Se  qui  le 
quitte  pour  en  epoulcr  un  autre  , ikid.  à un  Fi- 
dèle qui  s'étant  fendu  dénonciateur  a fait  pros- 
crire ou  mettre  à mort  quelqu’un , ikid.  à celui 
qui  accule  à faux  un  Evêque,  un  Prêtre  ou  un 
Diacre  , iti'd.  à ceux  qui  demandent  la  commu- 
nion i l’extrémité  , 708.  Communion  accordée 
à la  mort  à une  femme  qui  époulêles  deuxfrcrcs, 
715.  Communion  laïque  , 567.  Clercs  réduits  à 
la  communion  laïque,  _ 613,619 

Conception  immaculée  definie  (èlon  le  Cardinal 
Sfondrate  dans  un  concile  tenu  par  les  Apôtres', 

54* 

■Conçues  tenus  dans  les  trois  premiers  fiéclcs  de 
de  l’Eglifc;  l’on  en  tenoit  tous  les  ans,  616. 
Importance  de  la  matière  des  conciles.  5 jç  <7 
f 36.  Autorité  de  leurs  décidons,  t;6.  Lescon- 
ci les -font  plus  communs  dans  le  troilîéme  liccle 
fiédeque  dans  les  précédens,  537  cr  538.  Con- 
ciles des  Apôtres  à Jérufalcm.  Quelle  en  fut  l’oc- 
eafion  , 539. 11  fut  tenu  en  50  ou  31  de  Jcfiis- 
Chrift , ikid.  Lettre  Synodale  du  concile  de  Jé- 
rufalem , 540  ,.5.41.  Remarque  fur  cette  Lettre  , 

5 4t , 54* , 145-  Concile  de  JcAifalem  , modelé 
des  conciles  liiivant , itii I.  Faux  concile  d’Antio- 
che. Canons  de  ce  concile  rapportés  par  Tur- 
rien  , 544,145  , 54*.  Autres  conciles  attribués 
fauflement  aux  Apôtres,  ikid.  Autres  faux  con- 
ciles contre  les  anciens  Hérétiques  dont  il  cil 
parlé  dans  le  Prxdcftinatus,  ikid.  Se  dans  le  Sy- 
nodique,  547,  548.  Conciles  contre  les  Mon- 
tantes. Origine  de  l'béréficde Montait, Ikid.  En 
quoi  elle  confilloit,  549,  550, 551.  Les  Mon- 
tantes font  condamnés  dans  pluficurs  conciles 
tenus  en  Afie,  ni.  Conciliabules  des  Monta- 
ntes , précédés  de  jeûnes  & de  Dations  ,15* 
Conciles  au  fujet  de  U Pique.  Ufages  des 
Egüfcs  fur  la  fête  de  Pâque  ,553.  Concile  de 
Cefaréc  «Ai  l'an  1 96 , touchant  la  queflion  de 
b Pâque  , 114,  Ht.  Concile  de  Rome,  ikid: ' 
■Conciles  du  Pont , des  Gaules , de  Corquthç  Je 


de  l’Ofroënae  ,,51*.  Concile  d’Epltcfe.  Lettre 
Synodale  de  ce  concile,  n< , 557  o-  118.  Le 
Pape  V lâor  entreprend  d'excommunier  les  Afia- 
tiques  . 118  cr  559.  Conciles  attribués  aux  Pa* 
pes  V lâor , faim  Sotas  Se  faine  Tclcfphorc . 1 fo 
Conciles  tenus  au  fujet  du  Batéme  des  Héréti- 
ques. Concile  de  Carthage  fous  Agnppin , au 
commencement  du  troifiéme  ficelé,  <4 id.  cr  fmv. 
Conciles  d’iconc , de  Symiades  Se  d'autres  lieux  . 
(MC-  |8j.  Conciles  de  Cirthage  1 le  premier 
de  faine  Cypricn  fur  le  Biicute  do  Hérétiques 
en  iss  , S63.  Concile  de  Carthage  en  256.  Le 
fécond  delâintCypricft  liir  le  Bateme  des  Héré- 
tiques, 165  cr  jmtvanm.  Concile  de  Carthage 
en  ii«.  Le  troifiéme  défont  Cypricn  fur  le  Ba- 
teme , 568  cr  jmiv.  Aâes  de  ce  concile  , 170  cr 
jmv.  Premier  concjed’ Alexandrie  contre  Ori- 
gine cri  131  ,7.  573, 174.  Second  Concile  d’A- 
lexandrie contre  (Jrigeneen  131  ,p.  174,  575 
Concile  de  Lainbefc  vers  l'an  140  contre  l’Hcré- 
. tique  Privât,  ri.d.Concilc  d'Arabie  .vers  l’an  14  3, 
iktd.  0-57*.  Autre  concile  d'Arabie  vers  l'an  146, 
ikid.  Concile  d'Arabie  c outre  N net , ikid.  O’fmiv. 
Faux  concile  d’Achaie  contre  les  Valcficns,  578. 
Concile  dcCartliage  vers  l'an  149, 7.579. Concile 
deCarthage  en  149,  «.179,180.  Concile  de  Car- 
thage en  151,7. 180. Suite  de  ce  concile,  t8t  e r 
Jmiv.  Concile  de  Rome  en  an  ,7. 183 , 184.  On 
indique  un  concile  à Antioche  en  151  ,p,  585. 
Concile  de  Carthage  en  lit , 7.  581  cr  (mv. 
Lettre  Synodale  ne  ce  concile  âFidus  , 58»  , 
î9o.  L’Hcrctiquc  Privât  (è  préfentcà  ce  con- 
cile. On  ne  veut  pas  l’écouter,  591.  Con- 
cile de  Carthage  en  154  , ikid.  Concile  de  Nar- 
bonne. On  n'a  rien  de  certain  touchant  ce  con- 
cil  z Aid.  Confère  ace  d’Arfinoé  en  151,7.  594  > 
195-  Concile  de  Rome  en  163  , ikid.  cr  5 76 
Concile  d'Antioche  en  164  ; le  premier  contre 
Paul  de  Samofatet,  597  cr  fmv.  Concile  d'An- 
tioche en  169  & 17°  comte  Paul  deSamofates  , 
190  erfaiv.  Symbole  attribué  au  concile  d'An- 
tioche , 607 , lot.  Faux  concile  de  Rome  con- 
tre Paul  de  Simulâtes,  ,4, J.  Concile  de  Méfo- 
poramic  contre  Manès,  «09.  Conciles  du  qua- 
trième ficçle  Concile  tenu  à El  vire  dans  la  Bé- 
tique  l'an  joo  ou  301 , 6 57.  Analyfe  des  canons 
d'Elvire  , lèlon  l'cdition  du  Pere  Labbe , 658  , 
67 6 intlufmmuni . Editions  de  ce  concile , 
677.  Concile  d'Alexandrie  vers  l'an  301  au  fit- 
jet  de  Mclccc,  678.  Mclcce  y cD  depolë , 679 
Son  fchifme  , ikid.  v 680.  Faux  concile  de  Si- 
nuclTc,  qu'on  met  en  303 , 681, 7. 68t.  Le  Pape 
Marcellin  n’a  point  lâcrifié  aux  Idoles  , 68 1 
Preuves  |ic  b fiippofirion  du  Concile  de  Si- 
nucfié,.683  , 684,  681.  Réponfe  à l’objection 
tirée  de  la  prétendue  chute  de  Marcellin,  6 84 
.Concile  de  Cinhc  en  30;, 7. 616.  Il  fe  üni.daqt 
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WiC  Waifon  particulière.  Nous  n avons  qu’un  ex- 
trait de  fes  Aâes  . 687.  Contenu  de  cet  Aide  , 
ibtd.  tz  6»  K.  Sylvain  Traditcur,  élu  Evêque  de 
Cirthe , fiM , 8Sv.  Conciliabule  de  Carthage  en 
j 1 1 ou  jü  * à l'occafion  d'un  Evcquc  de  Cartha- 
ge , 689.  Cecilicn  cil  ordonne  Evcque  de  Car- 
thage , ibid.  ©-  *on-  Schtline  contre  Cecilicn  , 
itid.  c 7 t*9 1 . Les  Schématiques  le  citent  à leur 
conciliabule,  (9i  . 8 91.  Il  eft  condamne  avec 
Félix  8t  tous  ceux  de  leur  communion,  691  , 
493.  Les  Schilinatiqucs  écrivent  contre  lui  par 
toute  l'Afrique  , 69  h Ils  troublent  l'Eglife , 623 
Demandent  des  juges  à Condantin  contic  Ce* 
cilien  , *95.  Conltantin  indique  un  concile  à 
Rome  pour  juger  l'affaire  de  Cecilicn  , ibid. 
Concile  de  Rome  en  333,  (-96.  A fies  de  ce  con- 
cile, 697,  8y8.  Cecilicn  y eft  abfous  , jgj , tii 
Les  Donatidcs  fc  plaignent  du  concile  de  Ro- 
me , 700-  Juflitication  de  Félix  d'Aptonge  , 70t 
Concile  d'Arles  en  314  , nombre  des  Evêques 
qui  v affilièrent  „ 701 , 7Q 3-  Cecilicn  y eft  dé- 
clare innocent , vos.  Canons  du  concile  d'Ar- 
les,704  c rfiùK,  Concile  d’Ancyrc  en  \ 1 3» 

Nombre  des  Evêques  qui  y affiderent,  714 
• Canon,  de  ce  concile,  71 1 c r f»iv.  Concile  de 
Ncocciàrée  vers  l'an  3 1 s ,f,  jix.  Canons  de  ce 
concile,  £23  C7*  fmv.  Faux  concile  de  Rome  en 
31  j , zaj.  Preuves  de  la  faudeté  de  ce  concile  , 

Zii  ■ 7i7* 

Conçu rinrs de  deux  fortes,  64  3 . Admîtes  au  Ua- 
teme ,.  * ibid. 

Confesseurs  , ceux  qui  meurent  en  prifon  misau 
rang  des  Martyres  , 2Al  Plulicurs  fc  rcldchem  à 
Carthage  , 8c  donnent  mauvais  exemples , ibid. 

. Saint  Cypricn  travaille  I les  corriger , 6c  prend 
■ loin  de  leur  fubfiliancc  Sc  de  celle  des  pauvres, 
ibid,  v zi  Les  confcifeurs  étoient  quelquefois 
élevés  à la  dignité  d'Evcquc  , de  Prêtre  ce  de 
Diacre,  8as.  Les  conciles  d'Elvire  Si  d'Arles 
leur  ôtent  le  droit  des  lettres  de  recommanda- 
tion , 6ec.  707 

Confession  faite  aux  Prêtres , 4L*  Des  péchés 
même  dépende,  i££ 

Confirmation,  190.  353.  Donnée  par  l'impo- 
fition  des  mains , 120 , 371.  Par  l'onâion  fainte , 
84;.  L'Evéque  étoit  le  feul  Minière  de  la  con- 
firmation , iso.  Quand  il  batifoit , il  confirmoit 
en  même  tems , ibid. 

Conon  , Evêque  d'Herraopole.  Saint  Denys  lui 
écritenadi,  ato 

Constance  de  Facnza,  alTifre  en  313'au  concile 
de  Rome.  822 

Constantin,  premier  Empereur  chrétien,  333 
Edit  de  Conllantin  8c  de  Licinins  en  faveur 
des  chrétiens  , 43 1 , 4».  Laélance  donne  de 
grands  éloges! Conftantin,  391.  Loix  de  Con- 
llantin en  'faveur  do  peres  de  famille  qui  font 
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hors  d'état  de  nourrir  leurs  enfans,  717.  Con- 
llantin diflribuc  des  aumônes  en  Afrique , écrit  à 
Cecilicn,  4^3 

Constitutions  Arostoliquis.  Elles  ne  font 
point  des  Apôtres . <34,  833.  Celles  que  nous 
avons  aujourd'hui  ne  font  pas  les  mêmes  que  lâir.t 
Epiphanoa  citées,  835.  Elles  ont  été compolèc, 
de  divers  Ecrits  qui  pottoient  le  nom  des  Apôtres 
par  nn  Ecrivain  du  cinquième  fiécle , 8;8.  Elle? 
font  faulfemcnt  attribuées  à S.  Clément  Romain, 
dJZs  Ce  qu’elles  contiennent  de  remarquable 
touchant  les  moeurs  fit.  l'élcâionaies  Evêques,  8c 
leur  Ordination , 838 , 839 , 830.  Touchant  les 
Prêtres  8c  les  Diacres , 940, 841 , 8 41. Touchant 
los  Soûdiacres  fie  les  autres  clercs  inférieurs,  ta. 

L Touchant  le  mariage  des  clercs , , 84;.  Tou- 

chant le  Batcmc,  843,  844,  8+3.  Touchant  1a 
Liturgie,  833  er  Imv.-  Touchant  les  jours  8c 
heures  d'aflêmhlée  ,850,  833.  Touchant  la  1c- 
pulturc  des  morts  8c  les  prières  qu’on  falfoit  pour 
cux,6;i,  fija.  Touchant  les  Agapes,  8jt- Tou- 
chant les  jeûnes, ibid. cr  653.  Touchant  b péri  - 
tcncc  , 6J3.  834  Touchant  les  jugemens  Eccl,  — " 
ludiques  , 534 , fi;  Editions  dci  Conditutions 
Apodoliques,  (,fi 

CoNst'BSTANTitt , 174,314 , 8ot,  tôt.  Ce  terme 
ed  rejette  par  le  concile  d'AntiotJie , 1 caufe  de 
l’abus  que  Paul  de  Samo fares  en  faifoir,  804.  80 y 
Consubstantialiti*  établie  par  les  deux  faints 
Denys  de  Rome  8c  d'Alexandrie , sr,8 

Cofrien  , nom  qui  en  Grec  lignifie  du  fumier.  Les 
Payens  le  donne  par  déri&on  i S.  Cyprien , y 

Coracion  , chef  Sc  Doéleurdes  Arfinofres  Millé- 
naires , le  rend  à la  vérité,  143 , 393 

CoiEVEqyei  nommés  Vicairesdes  Evêques,  718 
Inditucs  fur  le  modèle  des  zo  Dilciples , 714 
Préférés  aux  Prêtres,  ibid.  Aflidoicnt  aux  con- 
ciles , 

Corneille  (laint)  Pape  8cMartyr,  calomnié  par 
les  Schilinatiqucs,  103 , juliihc  par  S.  Cyprien  , 
ibid.  v 104.  Sa  Lettre  à fàint  Cypricn  fur  le  re- 
tour des  conféfTeurs  Ichifmatiques , tôt.  PVy<3  le 
fécond  volume , <79.  11  aflèmble  un  concile  ! 
Rome  en  131  , 483.  Souffre  le  martyre  le  14  • 
Septembre  de  l’an  151,  ..  ng 

Couronnes.  Une  des  cérémonies  Pàyennes  étoit 
de  porter  des  couronnes.  On  en  mettoit  fur  les 
autels 8c  les  viéfrmcs,  67a.  Pénitence  impofée 
aux  Prêtres  des  faux  Dieux  qui  ont  feulement 
. porté  la  couronne'  fans  ücrifier , 821  • 

Crcménce  , Martyr  I Sarragofft  en  304,  • 330 

Cresce  , Evêque  de  Placie  ou  Plata,  affilie  au 
concile  de  Ncocciàrée , . yax 

Crispin  , Gouverneur  d’une  partie  des  Gaules , 
Condaiaïc  i V letuic  faint  Fcrreol  en  3 04,  g.  117 
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CkispiKe  (ûmte)  Martyre  en  904.  bel  Aâes  font  »f  *.  Circonlbnce*  de  fon  martyre io.  Eloges 

finccrcs.  Analylc  dccesAéïcs , 1 que  les  Anciens  ont  donnés  à faine  Cyprien , 11 

Choix.  Le  Signe  delà  croix  , 478 , 7of.  Fait  fiiir  Catalogue  defes  Ouvrages,  ikid.  ce  x a.  Ordre 

les  Démons,  449.  Les  chrétiens  ûifoient  le  (igné  chronologique  de  fe*  Traités  St  leur  analylè.  Li- 

dc  la  croix  lorlqu'ils  le  trouroient  en  quelque  vre  à Donat  écrit  vers  l'an  146  , p.  xi,  aj  , 444 

danger,  477  > 478.  Saint  Boniface  Martyr,  fait  Traité  de  la  vanité  des  Idoles , écrit  vers  l'an 

le  ligne  de  la  croix  avant  que  d’encrer  dans  une  if  o , dans  le  tenus  de  la  perfécution  de  Dcce , 

chaudière  bouillante,  f 66  »4  cr  Les  trois  Livres  des  témoignages 

Cron  ion  , furnotnmc  Eunc  (ûint)  Martyr  à Ale-*  à Quirm  contre  les  Juits,écms  vers  l’an  147  ou 
xandtie  (bus  Dcce , art  m8,  f-  17  cr  /■««.Traité  Je  la  conduite  des  Vier 


Cubkcx  (ûint)  Martyr  à Jatragofle  en  304 , j as 

Crues  , mere  des  Dieux , adorée  à Amafcc  ,551 
Saint  Théodore  Soldat,  met  le  feu  au  Temple 
’de  cette  Dceflê  , ikid. 

.CrvRiex  (ûint)  Doâcur  de  l’Eglife  , Evêque  de 
Carthage  & Martyr.  HiÛoire  de  û vie.  Sa  patrie, 
là  famille  , 1 . Scs  occupations  avant  fa  conver- 
fioa , a . Erreur  de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  avoit  été 
engagé  dans  le  mariage  , ikid.  ou  qu’il  s’étoic 
■ adonné  à la  magie , 3.  Sa  convcrlion , il  reçoit  le 
Batéme  à Carthage  vers  l’an  S4< , p.  4.  Change- 
ment merveilleux  que  ce  Sacrement  fait  en  lui, 
4 , f . 11  embralfeja  continence , donne  fon  bien 
aux  pauvres , 4 , 6 , & s’applique  à l’étude  de 
l’Ecriture  fainte , f , St  des  Ecrivains  Ecclcfiafli- 
ques,  fur  tout  de  Tertullien  . <s.  Il  cû  fait  Prê- 
tre, & enfiiije  Evêque  de  Carth âge  en  l’an  148, 
p. 7,  & fuccede  immédiatement  à Donat  g.  Cinq 
Prêtres  de  fon  Eglife  s’oppofent  à fon  élection,  7 
Sa  conduite  dans  l’Epilcopat,  8.  Il  ne  fait  riende 
fon  chef, lins  l’avis  de  fon  clergé  St  le  confente- 
niencde  fon  peuple . ».  Perlée ution  de  Dece  fîtr 
la  lin  de  fau  149.  Les  Pavens  demandent  faint 
Cyprien  pour  être  expolc  aux  lions  ,9.  U fe  re- 
tire par  l’ordre  Je  Dieu  , 10.  11  cil  proferit  & fes 
biens  font  conSIqués , ikid.  Formule  de  û prof- 
cription,  ikd.  Sa  vigilancedans  là  retraite  pour 
le  gouvernement  de  (b*  Eglife  ,10  ce  II 
Schiline  de  Feliciflimc  eu  l’an  as  1 , ikid.  Saine 
Cyprien  retourne  à Carthage  an  raoisd’Avril  de 
l’an  af  1.  Il  y tient  un  concile , ta  ce  1 La  paix 
efl  rendue  à l’Egtife  par  la  mort  de  l'Empereur 
Dece  vers  b fin  de  Novembre  de  l’an  tf  i.  Les 
confeUeurs  Ichifmatiques  retournent  i l’unité  de 
l’Eglife,  tj.  Joie  de  ûint  Cyprien  fiir  leurre- 
tour  , ikid.  Il  tient  un  concile  a Carthage  en  a j a, 
f.  14.  Perfécuftoo  de  Gallus-'Saint  Cyprien  cil 
demandé  une  iécottdc  fois  pour  cctc  expofé  à un 
bon,  1 bid.  Sa  charité  durant  b pelle,  «f.  Il 
«eut  divera  conciles  depuis  l’an  473  jufqu’cn 
ajé  , f.  16.  Periècution  de  Valérien  excitée Lia 
pcrfiiafïondu  Maître  des  Magicicnsd'Eaypte,  17 
Saint  Cyprien  cft  pris  & prclcnté  au  Proconful 
d'Afrique , Ikid.  Sa  confefiion  , ikid.  cr  18.  Sort 
retour , féid.  Sa  prife , 19.  Sa  (ècondc  conté  filou, 
ikid.  Sou  martyre  le  14  Septembre  , fous  le  con- 
fulat  de  Tufchus  je  de  Bjil'ut,  c eft  à- duc,  Pau 


g«,  écrit  «ers  l’an  147,  p.  30,  31.3  a.  Traité  de 
TUnitéde  l'Eglifc  catholique,  écrit  en  451,  p.  33 
c rjmiv.  Traité  des  Tombés , écrit  en  l'an  art, 
p 57  Crjmt.  S.  Cyprien  l’envoie  i Rome  aux 
coniclfeurs  qui  s’écoient  engagea  dans  le  Ichilmo 
deNovatien.  37.  Traité  de  l’Oraifoo  Domini- 
cale, écrit  ver»  l'an  afa,  cité  avec  éloge  pat 
ûint  Auguftin  & par  ûint  Hilaire,  41  c <•/»/». 
Traité  de  la  Mortalité  ou  de  la  Pcfte , écrit  ver* 
l’an  If  1 ou  ifj.p.  47,  4g,  4».  Traité  de  l’exhor- 
tation au  martyre , coropolë  en  if  a i la  prière 
de  Fortunat,  fcvèque  de  Tuccabor,  4»  c r juiv. 
Traité  contre  Démccricn,  écrit  en  if  a , p.  f a c* 
/nia.  Traité  de  faiunone,  écrit  en  153  , p.  37 
vftir.  Traité  de  laPaticnce,  écrit  en  if(,p.  6a 
CP"  /-'te  Triité  de  b Jaloufie  St  de  l'Envie,  6 f 
cr  fuie.  Ordre  clironologiquc  des  Lettres  de 
ûint  Cyprien , & leur  abrégé.  Lettres  de  ûint 
Cyprien  i l’Eglife  de  Fume  versl’an  14  »,p.  66  , 
67  , à Eucrace  vers  l’an  14»  ,p.6 7, à Rogaticn 
vers  l’an  449,7.67,68,  àPomponc  vers  l’an  149, 
p.  6*  ,6»,  i fon  clergé  vers  l’an  s f en  p.  70,  à Ser- 
gins  & aux  autres  confcOeurs  en  tf»,p.  70, 71,  i 
Ion  clergé  en  tf  0,7.7  r . Lettre  du  clergé deRome 
au  cierge  de  Carthage , touchant  b retraite  de. 
S.  Cyprien  en  afo,  p.  74  , 73.  Lettres  de  ûint 
Cyprien  au  Clergé  de  Rome  en  afo  ,7.  73  , 
aux  Martyrs  St  aux  Confclfeurs  en  afo.  p.  73, 
Deux  Lettres  de  S.  Cyprien  à Ion  Clergé  en 
afo  .p.  74-  7f.  Lettres  de  S.  Cyprien  à Rogaticn 
& aux  autres  Confcfieurs  en  afo.  p.  16.  i fon 
Clcigc  en  af  0.  p.  77.  aux  Martyrs  8t  aux  Con- 
fèllcurs  en  af  o.  p.  77.  v fin.  i loq  Clergé  eu 
afo.  p.  80.  81.  à fon  peuple  en  ay>.  ikid  à fon 
Clergé  en  afo.  ihd.  <r /mv. Autre  Lettre  à lba 
Clergé  cnifo.p.  83.  Lettre  au  Clergé  de  Rome 
en  afo.  P.  84.  Lettre  de  Celeria  à Lucien  en 
430.  ’kid.  tr  fuiv.  Lettre  de  Lucien  à Ccicrin  en 
afo.  p.  66.  Lettre  des  Confit  Heurs  à faint  Cy- 
pricn , 86.  87.  Lettre  de  Caldonc  à S.  Cyprien 
en  1 f o.  ikid.  Lettre  de  S.  Cyprien  à Caldonc  en. 
afo.  ikid.  à fon  Clergé  en  afo.  p.  88.  au  Clergé 
de  Rome  en  af  o.  ikid.  aux  Prêtre»  Moyic  St  Ma- 
xime , & aux  autres  Confefieurs  de  Rome  eu 
afo.  p.  89.  à fon  Clergé  en  450.  ikid.  Lettre  du 
Clergé  de  Rome  à S.  Cyprien  en  afo.  ‘kid.  v 
fmv.  Lettres  des  Cimfeiieutà  de  Rouie  à S.  Cy- 

pnen , 


TABLE  DES 

prien , Sc  de  S.  Cypricn  i fon  Gergc  , j».  9 3. 
Lettres  de.S.  Cypricn  aux  Tombez  en  150.  ibid- 
a fon  Clergé  en  »jo.  p.  94.  au  Clergé  de  Rome 
en  Mo.  p.  9 J • Lettre  du  Clergé  de  Rome  à S. 
Cypricn  en  * jo  .f.  9j.Lectrcs  ne  S Cyprien  aux 
Confelleurs  de  Rome  en  ijo.p.  96.  Trois  autres 
Lettres  JcS.Cypricn  à Ibn  Clergé  St  a fon  peu- 
ple en  iio.ibid.  if  fuir.  Lettres  de  Caldunc  à 
S.  Cyprien  St  de  S.  Cyprien  à Caldonc , au  fujet 
de  Fcliciflime  en  ijt  p.  98.  Lettres  de  S.  Cy- 
ricni  fon  peuple  en  tp.ilal  V fuiv.  au  Pape 
Corneille  en  15 1.  p.  99.  c r fuiv.  aux  Confia 
feurs  de  Rome  St  à S.  Corneille  en  1 5 1 . ibid.  tf 
loi.  Lettres  de  S.  Corneille  à S.  Cypricn , St  de 
S.  Cyprien  i Si.  Corneille , St  des  Confelleurs  i 
S.  Cypricn  en  1 5 1 . ibid.  Lettres  de  S . Cyprien  à 
Antonien  en  ijy.  ibid.  V fmv.  à Fortunat  en 
i;i.  p.  107.  10*.  Lettres  de  S.  Cyprien  & des 
Peres  du  Concile  de  Carthage  à S.  Corneille  St 
à Fidus  en  15».  ibid.  10 9.  Lettres  de  S.  Cypricn 
à Epictcte  St  au  peuple  d’Ailures  en  m>.  ibid. 
110.  aux  Thibaritains  en  1J1.  ibid.  m.  Deux 
Lettres  de  S.  Cyprien  au  Pape  S.  Corneille  en 
afi.p.  lit.  117.  Lettres  de  S.  Cypricn  8t  de  S. 
Luce  en  tji.p.  1 18.  1 1 9.  Lettres  de  S.  Cypricn 
aux  Evêques  de  Numidie  en  1(3  p.  110.  i Ce- 
cilius  en  133.  1 btd.  es*  /Hiv.  i Puppicn  en  134. 
f.  114  au  peuple  de  Leon  St  de  Mcrida,  en  154. 
f.  11j.au  Pape  S.  Etienne  en  154.  ibid.  <f  fuiv. 
i Magitus  en  151  p.  117.  v fmv.  Lettres  de  S. 
Cyprien  aux  Evêques  de  Numidie  Sc  à Quintus 
en  ij  j.p.  130. 13 1. Lettre  dcS.Cypricn  au  Pape 
S.  Etienne  en  tj 6. ibid.  if  fuiv.  Lettre  de  S.  Cy- 
rien  à Jubaicn  cil  tj  f.  p.  1 37.  et  fmv.  Lettre  de 
. Cyprien  à Pompée,  139.  O-  fmv.  Lettre  de 
S.  Firmilien  à S. Cyprien  en  ijfi.  p.  1 41 . or  fm;v. 
Lettre  d«  S.  Cyprien  aux  Confelleurs  qui  ét oient 
dans  les  mines  en  tj7-  p. *1 46.  147.  Réponlcs 
«les  Martyts  à S.  Cyprien  en  147.  ibid.  cr/mv. 
Lettre  de  6.  Cyprien  à Succédés  en  ij8.  p.  148. 
149.  Dernière  Lettre  de  S.  Cypricn  à Ion  Cler- 
gé en  tj8.  ibid.  150.  Ecrits  de  S.  Cypricn  qui 
lont  perdus.  Quelques  lettres , 1 jo.cr/iiip.  Ou- 
vrages fiippoler  à S.  Cypricn.  Traité  des  Spe- 
ctacles, siii.  tj  3.  Traité  du  bien  de  la  pudicité, 
ibid.  1J4.  Traité  de  la  louange  du  Martyre, 
ibid.  IJ  j.  Traité  contre  Novancn  , ibid.  Traité 
qui  a pour  titre  , que  Ton  ne  doit  point  rebap- 
tifer  ceux  qui  ont  été  une  fois  bapofez  au  nom 
de  Jcfus-Chrifl , 15  fi. trfitiv.  Traité  contre  le 
jeu  St  les  dez.  Traité  des  montagnes  de  Sinai 
Se  de  Sion.  Deux  Orailons,  t6o.  Traité  des  dou- 
ae  aâions  Cardinales, ibidtm.  161.  Deux  Poè- 
mes , ibid.  Traité  de  la  Angularité  des  Clercs  3 
Explication  du  Symbole;  Traité  de  l’incrédulité 
des  Juifs , ibid.  Traité  de  b révélation  du  Chef 
/le  laint  Jcan-Baptifle,  ibid.  Traité  du  double 
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martyre  ; Traité  des  douze  abus  du  lîecle  / 
Traité  intitule  le  Fcftin  ; Livre  de  la  Pénitence 
ou  de  b Confeflîon  de  S.  Cyprien  ; Les  lecrets 
Si  les  prières  de  S.  Cypricn,  tdi.  Traité  de  la 
Trinité , Cycle  Pafchal , Livre  îles  Notes , ibid. 
1S3.  Doctrine  de  S.  Cypricn  fur  l’Ecriture  fain- 
te  , ibid.  164.  1 S j.  fur  1a  tradition  , ibid.  tfifi.  fur 
la  vérité  de  la  Religion  ( braie  une;  for  l’exil- 
tencc  d’un  Dieu  en  trois  pcrlbnncs , ibid  \6y. 
fur  l’Incarnation  du  Verbe;  itir  les  deux  natu- 
res en  Jcfus-Chrift , fit  le  fruit  de  b médiation  , 
ibid.  1 68.  lur  l’interccflîon  des  Saints  ; le  minis- 
tère des  Anges , b cjmlc  de  leur  chute , i ibid.  lur 
les  divers  états  de  l’homme  après  b mort  ; U 
prière  pour  les  Morts  fit  le  lieu  de  leur  fèpultu- 
• rc , 169, 170.  fur  le  péché  Originel  St  aâucl;  lur 
b ncccfTité  fit  b force  de  la  grâce  , fit  fur  le  li- 
bre arbitre , ibid.  1 71.  if  fmv.  lur  l’Eglile  ,173. 

V fmv.  lur  l’iglifc  de  Rome  , 177.  ce  fmv.  fur 
les  Evêques  , 180.  cr  fmv.  fur  les  Prêtres , les 
Diacres  fit  autres  Clercs,  i8j.  1 86.  fur  les  Sa- 
crcmens  de  Baptême  fit  de  Confirmation  , ibid. 

V f»iv.  fur  l’Euchariflie , 1 90.  er  fuiv.  fur  la  Po 

nitencc  , 19  J-  Cf  fuiv.' fur  divers  points  de  mo- 
rale, 103.  if  fuiv.  fur  les  Indulgences  » le  rsi 
de  Virginité  St  le  Martyr,  108.  V fuiv,  fur  les 
revenus  de  l'Egide;  remploi  qu’on  enfailbic, 
le  foin  des  Malades  , b uixme , les  Conciles  , 
8t  les  vifions  accordées  aux  fidèles,  110  ©• 
fmv.  Jugement  des  écrits  de  S.  Cypricn.  Son 
éloge  , 1 « 3.  (f  fmv.  Ses  erreurs  for  le  Baptême, 
des  berniques , né.  117.  Catalogue  des  édi- 
tions btincssles  œuvres  de  S.  Cyprien  ,117.  if 
fuiv.  Editions  Françoilcs  , 110.  m.  Vie  de  V. 
Cypricn  écrite  par  S.  Ponce  , xi».  113.  Aâcs 
du  martyre  de  S.  Cypricn,  113.  114. 

Cypxun  d'Orienr , ( larnt  ) martyr  à Nicômcdie 
dans  b pcrfecution  de  Dioclétien  , i4o.  avoir 
été  Magicien  , 3.  Deux  Orailons  qui  lui  font 
attribuées , 1 60  Livre  de  1a  pénitence  ou  de  là 
confeflîon  fauilcmcnt  attribue  à S.  Cyprien 

de  Carthage,  161 

Cyr  , ( laine  ) martyr  i Tarfc  en  304.  L’hiftoire 
de  fon  martyre  n’eft  pas  originale,  j i7.  Analyfe 
de  cette  hiuoire  , tirée  d’une  lettre  de  Théodo- 
re Evcque  d’Icone  , • ibid.  tf  fuiv. 

CvRiiqui,  Diacre,  Légat  du  Pape  S.Sflvcftre 

au  Concile  d’Arles  en  314.  703 

Cyrus  ,■  Lecteur  de  Thibare  co  Afrique , prifon- 
. nier  en  303,  4j0 

D. 

DA  C I E N , Gouverneur  en  Efpagnc  en  303. 

481.  bannit  faint  Valerc  Evêque  de 
Sarragocc , _ < 37 

D aillé.'  J fon  fentiment  for  les  Canons  de»  Apô- 
tres , (09.  Réfuté  , ibid  (y  fuiv.  Rcponfes  aux 
objections  de  Daillé  , *14,  y fiuu, 
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Dativ* , Evêque  d'Afrique  , affilie  au  Concile 
de  Carthage  en  até.  efl  banni  pour  la  foi , 146. 
Remercie  lâint  Cypricn  de  fa  lettre  & de  Tes 
aumônes , 142 

Dativ»  (Saint)  martyr  à Carthage  en  3Q4.f.  48t. 

Sa  confeflion,  A il. 

Dsce , Empereur  , pcrfccute  les  Chrétiens.  Sa 
mort,  122 

PtCENrius  de  Leon  alTiilc  au  Concile  d'Elvire 
en  joo.  ou  301.  St8 

Dscimation  , peine  militaire  chci  les  Romains 
tontre  les  Corps  coupables , }fi 

Duauts  naturels , defenfe  de  les  reprocher,  éiâ 
PsMtrRtjEvcquc  d'Alexandrie.  Sa  lettre  au  l’apc 
Victor  aux  Evêques  de  Jerulalcm  Se  d'An- 
tioche touchant  la  Pique,  556.  Scs  emporter 
mens  conrrc  Origcne , 573-  H aflcmblc  contre 
lui  deux  Conciles  à Alexandrie  en  ati.  p.  574. 
L’excommunie , le  dépofe  du  Sicerioce,Stc.AU, 
J>EMiTRE,Centcnier , prclcnte  en  304.  au  Tribu- 
nal laint  Tataquc , 3Q7 

DtMtTRt , Ptctre  d'Alexandrie  , >4; 

pautTRE,  Evêque  d'Egypte  , Gallicn  lui  écrit 
en  *Sa.  *7o 

ptMETRtsN  , Gouverneur  d’Afrique  pcrfccute  les 
Chrétiens  avec  cruauté,  jj.  les  acculé  d’être 
la  caufe  de  tous  les  tleaux  qui  ravagent  l'Empi- 
re, j 4.  Sajnt  Cypricn  réfuté  lés  blafphcmcs  , 

54îf-5« 

PeMemuN  cil  élu  Evcque  d’Antioche  en  ata, 
à la  place  de  f abius  , *54 

P§ml  1 kisn  , Difciplc  de  Laftance  > 3*0.  qui  lui 
adrclfe  deux  livres  de  les  lettres,  413 

pesions  , pouvoir  des  ClirétiensTur  eux , 55-  fg. 
Les  Démons  étant  exorcifcx  confelloicnt  qu'ils 
ctoient  ccs  memes  divinité!  qu'bu  adoroit  dans 
les  temples , 4M.  On  crayoït  qu'ils  le  repaif- 
foient  du  làng  des  viétimes , M a Sentiment  de 
Ladancc  fur  l'origine  des  Dcmons.3y5.3yg.  4*f 
pejtvs  ( Saint  ) Evcque  d'Alexandrie  Sc  Conrel- 
liur.  Hiftoire  de  fa  vie , fa  nailtâncc , fa  convcr- 
fion , au,  Il  cil  fait  Prêtre  Sc  Catechiilc  vers 
l'an  131.  Il  affilie  quelquefois  aux  leçons  des 
hérétiques  St  lit  leurs  livres , X4jt  cr  14t.  II  en 
cft  détourné  par  un  Prêtre  ; mais  Dieu  lui  fait 
connoitrc  dans  une  vilion  qu’il  peut  Ere  tout  ce 
quilui  tombera  entre  les  mains , *4*.  U ed  fait 
Evêque  d’Alexandrie  l'an  148.  après  la  mort  de 
faim  Hieracîe  , AU.  Il  cil  arreté  en  afo.  pat 
l'ordre  de  Sabin  Préfet  d'Egypte»  AU.  Il  cil 
delivre  par  des  pailans,  >43. 11  le  retire  dans  un 
lieu  dclcrt . 1 iU.  Soin  qu  i!  prend  de  fon  peuple 
pendant  fa  retraite  , AU.  v 144.  Il  travaille  à 
éteindre  le  fchifme  Sc  rherelic  de  Novatien  en 
MI,  Sc  à la  paix  de  l'Eetilè  d’Antioche  en  Lia. 
f.  j44-S.Dcnys  écrit  au  Pape  Gmt  Etienne  fur  la 
, gueftiQQ  dg  Baptême.  Il  crurc  en  confctencç 
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avec  les  Arlînoites  en  a 5 4.  Mf.  nS.  p.  t4S.  Tl 
confeflc  Jcfus  - Clin  il  devant  Emilien  Préfet 
d'Egypte,  cft  banni  à Kcphro  & dans  la  Marcote 
en  1 j 7.  p.  445.  aaS-ll  écrit  pluiîcurs  lettres  peu. 
dant  Ion  exil  en  as8.  >;s>.  Sc  retourne  à Ale- 
xandrie en  ado.  St  adi.p.  a4d.  447.  Il  cft  accule 
de  nier  la  confubftantialitc  du  Verbe.  Il  s'en 
juftific  en  ad 3 ,p.  a47. 148.  Il  cft  appelle  au  Con- 
cile d’Antioche , 11c  peut  y affilier  à caufe  do 
Ion  grand  âge , écrit  aux  Pères  de  ce  Concile 
pour  rendre  témoignage  de  fon  Icntiincnt  fur 
les  conteftations  pretentes.  Il  meurt  la  17.  an- 
née de  Ion  epildupae , la  14.  de  l'empire  de 
Gallicn  , de  Jclus-Ciinft  ad4.  f.  a42.  Ecrits  de 
faint  Dcnys.  Sa  lettre  à Novatien  en  ai  1 . f.aso. 
Ce  qu  elle  contient , AU.  Sa  lettre  aux  Coofcl- 
feurs  de  Rome  qui  fuivoient  Novatien  , AU. 
Autres  Lettres  écrites  fttr  le  fujpt  de  la  péniten- 
ce à diifcrcntes  Eglilés, comme  à celle  de  Rome, 
à celle  de  Laodiccc  en  Syrie  , à celle  d’Arrne- 
nie , à Conon  Evêque  d’Hcrmopolç  en  Egypte, 
& une  lettre  generale  à toute  l’Egypte  , aso. 
Une  lettre  aux  fidèles  de  Rome  , touchant  le 
devoir  d'un  Diacre , une  de  U paix  ô:  de  la  pé- 
nitence. Deux  autres  lettres  aux  Coufclleurs  dç 
Rome,  une  au  peuple  d’Alexandrie.  Toutes  ces 
lettres  font  perdues, ajt.  Lettres  de  laine  Dcnys 
aFabius  d'Antioche  en  iy  auxMartyrs  d’Alc- 
xaudrie^'M.  ca*  ata.  ast.  454-  Lettre  à S.  Cor- 
neille en  ara.  Exhortation  à Origcne  lut  le  lit- 
jet  du  martyre , as 4.  Diicours  lur  la  (bletonitc 
de  la  Pâque  en  a;  3.  f.  art.  Ce  qu'il  contient  • 
AU.  v atS.  Deux  livres  contre  Ncpos  Evcque 
d'Egypte , écrits  en  a<4.  St  intituler  des  Pro- 
mclles , at7.  Conférence  avec  les  Arfinoites 
fur  le  livre  de  Ncpos  en  455-  p.at8.  atv.  Lettre 
à faint  Etienne  en  456.  touchant  le  fchifme  Sc 
l’hcrcfie  de  Novatien , a go.  Pluiîcurs  autres  let- 
tres au  meme  touchant  la  queibon  du  Baptême, 
AU,  Elles  (ont  perdues  auflt-bien  que  celles  que 
faint  Etienne  lui  avoic  écrites  fur  le  intiuc  lu- 
jet,  AU.  Deux  lettres  au  Pape  faint  Sixte  en  157, 
as 8.  touchant  la queflion  du  Baptême, 160. ag  1 . 
Autre  lettre  écrite  à faine  Sixte  St  â toute  l'E- 
lilc  Romaine  fur  le  meme  lûjct,  lé  a.  Lettre* 
Ctint  Dcnys  Prêtre  de  Rome  ,8 ci  Philémon 
en  1S7.  St  z;8.y.  aéj.  Réponics  de  faint  Depys 
d'Alexandrie  aux  calomnies  de  Gcnuajn  Evê- 
que d'Egypte,  a S».  Lettre  à Douiicc  Se  à Didi- 
raeK'aSî.  Lettres  pal'chales  en  158.Se  nv.  Elles 
font  perdues  auffi  bien  que  celles  qu'il  écrivit 
aux  Prêtres  d'Alexandrie  St  à quclquf  s autre* 
perfonnes  , u-6.  Lettre  canonique  à lialibdo 
Evcque  de  Pcntapulc , M-é.  iC’ . Diverfea 
autres  lettres  palcjtalcs  en  aéo.  St  i6t.p,  aév. 
*70.  lettres  a llctmamuiun  St  a 1 üeutccnc  en 
fét.p.  371,  lettre  palciujc  aux  fidèles  d’E  ppt» 
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' en  Ecrits  à Euphanor  & à Timothée, 

ibiJ.  Ecrits  contre  Sabelhus , 171-  x7».  Doétrine 
de  faint  Denvs  ior  la  T rinité , m.vfmv.  Ses 
écrits  contre"  Paul  de  Samoiates  en  1(4. p.  176. 
■■  z77*  n%.  Jugement  de  le»  écrits  , z79- 
Deny  s , ( iàint  ) Pnrrc  de  l'Eaiilc  Romaine  en 
15 6.  & Pape  en  15  p.p.  J»».  Il  ••cric  i laint  De- 
11  vs  d’Alexandrie  touchant  le  Baptême  des  hé- 
rétiques , & aux  fidèles  de  Cagpadoce , ibiJ.  Sa 
charité  envers  le*  fidèles  Captifs , ibiJ.  Il  tient 
un  Concile  à Rome , 8t  écrit  courre  les  Sabcl- 
lient , ibiJ.  ta*  J»7.  Le  Concile  d'Antioche  lui 
mande  la  dépofition  de  Paul  de  Samofates , 
to  1 . Saint  Deny»  n’a  point  condamné  cet  héré- 
tique dans  un  Concile  tenu  à Rome , 608. I)o- 
ârine  de  S.  Dcnys  lur  la  Trinité,  317.  Deux 
epitres  décrétales  qui  lui  liant  attribuées , 318, 
T 11  une  qu’on  a faite  de  S,  Deny  s , ibiJ. 

DEUX  fiùnts  Deny* , martyrs  à Ccûrée  en  Pa- 
leltine  en  304.  T-  +58 

Denis , onde  de  Paint  Pancrace , toi 

Denise,  ( laintc  ) martyre  i Alexandrie  Pons 
• Dece , aja 

Devins  , deftènfe  de  les  confulter,  7a  1 

Dec,  pénitence  impofée  à ceux  qui  jouent  de  l’ar- 
gent au  d« , _ _ 67  6 

Diaconesse*  , leur  ordination  , <41.  Leurs  fonc- 
tions , >bU.  es*  841. 

Di scre»  , leur  infliturion  félon  Paint  Cypricn  , 
185.  Leur  ordination  , 841.  Leurs  fonctions  c- 
toient  de  fervir  à l’Antel , 7M.  De  diftribuer 
l’Eucharillic  aux  fidèles,  185.  »86.  640.  D’ac- 
compagner les  Prêtres  pour  le  Sacrifice  dans  les 
priions  dans  le  temps  de  per.'ècution  ; d admi- 
riftrer  les  revenus  de  l’Eglile , 1 8y.  D’avoir 
foin  des  pauvres  1 de  vifiter  les  affligea , Sic. 

- <41.  Défaire  fur  celui  qu’on  baptihm  les  on- 
. étions  ordinaires  avec  del’huile  lanâifiée , 641. 

Autres  fanâions  des  Diacres , «45.  646.  147. 
«48.  649.  6)0.  Le  Concile  d’Arles  leur  défend 
d’offrir  le  Sacrifice  81  de  rien  faire  fins  l'avis 
: des  Prêtres , 708.  Au  défaut  des  Prêtres  ils  im- 
pofoicnr  les  mains  aux  penhens  & 1rs  rccon- 
1 cilioient , 186.  6*6.  Cette  réconciliation  étoit- 
elle  facramcntelle  , 8s.  Ils  avdient  part  aux 
J uge mens  Ecdefiaftiqucs , 1 8e.  Et  place  dans 
. le*  Conciles,  1 8<s.  5*51.584.  5pp.  *58.  lia  ne 
poavoient  rien  faire  fans  la  participation  de 
l'Evéque, 616.  Ils  gonvernoient  quelquefois  des 
Eglilës,  18*.  *78.  U11  Diacre  pouvott  être  dc- 
polc  St  excommunie^Mfon  fèul  Evêque.  Pcni- 

- tence  impofée  > c damai  ajgfi  la;  lié  ordonner  t- 
tant  coupable  dm  aibiedc  mon,  <7  5.  Nombre 

■ desDiacres.il  ne  d^(wy  avoir  que  fept  Diacres 
dans  chaque  ville , 7»4'  A Rome  le  premier  des 
fcptDiacres  étoit  chargé  du  bien  de  l'Eglife,i8* 
Diane  , Dédié.  Les  Dorades  brûlent  foi»  temple 
ÂEphefc  en  *58.  jiy 
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Dicaise  Evcquc  de  Tabie,  affilie  au  Concile  de 
Ncocefaréc,  711 

Diijyhe  ( Paint)  martyr  à Alexandrie  en  304. 
Ses  actes  font  fincercs  , 4VJ.  *84-  Analyle  de 
les  aétes , 4515 . c-  /»«•. 

Dieu.  Son  exillencc  prouvée  par  les  eifers  don* 
il  cft  l’auteur,  & par  l’idée  que  les  hommes  en 
ont  naturellement . 381.  f uite  de  Dieu,  16. 
35».  454.  Sa  nature  & les  attributs,  381.  418 
Dimanche.  Peine  de  celui  qui  manque  de  venir 
à l’Egliiè  par  trois  Dimanches,  66 5 . et  pendant 
un  temps  infini , <6s>.  L’ordination  des  Evêques 
fc  failôit  le  Dimanche  ,63p.  Les  fidèles  prïoicnt 
debout,  6iy.  En  trois  differentes  fois,  650.651. 
On  Utôh  les  écritures  de  l’ancien  & du  nouveau 
Tclhment  ; on  celebroit  les  laines  myliercs  , 
Sic.  *51.  11  étoic  défendu  de  jeûner  le  Diman- 
che, *ip 

Diocese.  Le  Pape  gouverne  de  plus  grands  Di«f- 
celcs , difent  les  Pcres  d’Arles  , 70p 

Diocietien,  Empereur,  pcrlccutc  les  Chrétiens. 
Origine  de  la  perlccution  en  303.  p.  448.  44p. 
Premier  Edit  contre  les  Chrétiens, en  303.^.445». 
45o.Second  81  troifiémeEdit  en  303. y. 450. Qua- 
trième Edit  en  304.^^45 1 . Etendue  Si  durée  de 
la  pcrfecutton,  451.45  : .Elle  fut  de  moindre  du- 
rée en  Occident, 451.  Mort  de  Dioclétien  ,411 
Ses  Statuts  font  rcnverfccs  par  ordre  île  Con- 
. ftantm , ' ibu C 

Diopore  , Curé  de  Diodoride,bourg  de  Mefopo- 
tamie,  difputc  avec  Manéj,  340.  Sa  lettre  & 

* Archclaüs , ibiJ. 

DionoRint.I.cSynodique  prend  pour  un  Prêtre  1» 
village  de  Diodoridc  , 607 

Dion  Proconful  d’Afrique  en  ap5  , martyrile 
feint  Maximilien.  36ÿ.c/*ic. 

Dioscore  Prêtre  d’Alexandrie,  t4j 

Dioscore  ( faint  ) âgé  de  1 5.  an»  , confeflc  Jcliis- 
Chrift  loua  Dece  .1  Alexandrie  , iyr 

Discours  » exhortation  au  peuple  prononcée 
après  l’Evangile , 645  Ufage  des  Egtitcs  d’An- 
tioche de  de  Confbntinopic  , ibiJ.- 

Disputes.  Cqirférence  d’Arfinoc,  modelé  d’une 
difputc  vraiment  chrétienne  , 5 94.  yyj 

Divinité’  de  Jcfù»-Chrift.  Jefus-Chriff. 
Divorce.  Les  Loix  civiles  pcrmcctoienc  de  fc  re- 
marier après  le  divorce , 7ot 

Dixmes.  Les  fidèles  payoicnc  la  dixme  de  leur» 
revenus , 11 1 

Domitien  Evcquc  deGencve,  358- 

Domiti  en  , Empereur , pcrlccutc  les  Chrétiens  3 
là  mort , 40P 

Domne  élu  Evêque  d’Antioche  à la  place  de 
Paul  de  Samofatcs,  iyy.  601.  L’Empereur  Au- 
relicn  lui  adjuge  la  mailbn  cpifcopale , «01 

Domkin  , ( laint)  martyr  à Celaréc  en  Paicftine 
en  307.  4*»- 

Domine  ( faintc  ) martyre  à Egée  en  Cilicic  eu 

A Aaaa  ij 
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i8f.Hiltoire  de  Ton  martyre  , 353 

Domkine  , (,  lainte)  fc  noie  avec  fes  deux  filles 
vers  Jcraplc  en  306.  f ■ 335.  La  mort  que  ces 
fontes  le  l'ont  donnée  ne  peut  le  jullmcr  que 
par  un  ordre  particulier  de  Dieu  , 333.  334 

Donat  , Evêque  de  Carthage  , prédeceHcur  de 
font  Cyprien , 8.  Condamne  Privât  hérétique , 

57  3 

Douât  , ami  de  Paint  Cyprien  , aa.  Donat , ami 
de  Ccdlius.  Confcii'cur  tous  Dioclétien,  cil 
delivre  de  prifon  , 408 

Dosât, Prêtre  de  Carthage,  , 77 

Posât  , Dil’ciplc  de  Laitance , qui  lui  adrcfl'e  fon 
Livre  de  laColere  de  Dieu,  405 

Dosât  , ( Urbain  ) donne  l'a  inaifon  pour  fe  Con- 
cile de Cjrthe  en  305. />.  687.  Donat,  Evêque 
de  MaPculite  & Donat  de  Calante  Traditeurs , 
affilient  au  Concile  de  Cirthc,  «87.  & à celui 
de  Carthage  contre  Cecilien  , 69 1 

Donat  des  Cafés  noires  forme  un  PcljiPmc  con- 
tre Manliirius,  690.  Affilie  au  Concile  de  Rome 
pn  il}-  h Chefs  d'acculations  avances 
contre  lui > *97 

Donatien  ( làint  ) Confcffeur , eft  baptife  dans  la 
prilbn  où  il  meurt , lî8 

Donatien , ( Paint)  martyr  à Nantes  avec  Paint 
Jloeaticn.  Leurs  a êtes  ont  le  mérité  des  Origi- 
naux , 361.  AnalyCe  de  ces  aâes  , iW.  t r }f} 
Donatien,  Evêque  d'Oriol , affilie  en  313.  au 
Condle  de  Rome  , (97 

Ponatilee(  Pointe)  martyre  PousAnulin  Pro- 
conl'ul  d’Afrique , 3»o 

Do  s ati  s te  s*  Commencement  de  leurfchiPme, 
690.  yallemblent  à Carthage  en  311.  ou  31a. 
contre  l’Evêque  Cçdlien  , <4<<4  cr  69 1.  Le 
citent  à leur  Conciliabule,  <91.  Le  condam- 
nent, «pi  Ordonnent  i fa  place  un  nommé 
Majorin  ,(9}.  Us  écrivent  contre  Cedlien  par 
route  l'Afrique  , <93-  Troublent  l’Eglilc  i de- 
mandent des  Juges  à Conllanrin,  69 3.  Ils  Pc 
plaignent  4“  Concile  de  Rome , 790 

Dosatoee  , Evêque  de  Caplc , conPultc  Paint  Cy- 
pricn en  »si.  Aflillc  en  as*-  au  grand  Concile 
de  Carthage,  >°7 

Poxolooie  i b Painte  Trinité , <4® 

Pucenibr  , ce  que  c’ctoit , «ot 

Dulcetius  , Gouverneur  , condamne  Agapc, 
Quione  & Irène  à être  brulces  vives  , 493.  Hi- 
ftbirc  fabulculc  de  ce  Gouverneur , 490 

Duumvirs,  Magiftrats.  L'entrée  de  l’Eglilc  leur 
cil  défendue  pendant  l'année  de  leur  magiitra- 

P- 

EBION , hérétique  condamne  dans  un  Concile 
parle  Pope  Viâor,  3«o 

^CKIItKt-5AiMTE.  hile  cft  l’ouvroge  du  Sa*nf- 
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Elprit,  16}.  Soint  Cyprien  lo  regorde  comme 
un  orfcnal  divin , qui  nous  fournir  des  armes 
contre  tous  nos  ennemis  & contre  tous  les  dan- 
gers, iôid  cr  184.  Comme  une  voix  paillante 
qui  arme  notre  foi , & fortifie  les  Serviteurs  de 
Dieu  ; comme  un  tréPor  inépuiloblc  où  la  Sa- 
geffe  divine  Pc  découvre  en  cent  façons  , St 
comme  le  fondement  de  U discipline  de  l’E- 
glife  ,164.  Mode  efl  l’auteur  du  livre  des  Noni- 
ires  St  du  Deutéronome  ,417.  JoPué , de  celui 
qui  porte  Ion  nom  , <4 U.  Efdras  , Prophète  , 
lcion  Laitance , cil  auteur  du  livre  qui  porte  , 
chez  les  Latins , le  nom  de  Nchcmie , 4 1 7.  Pal- 
liée d’Efdras  . qui  ne  le  trouve  point  dans  nos 
Bibles,  retranché  par  les  Juifs  , 41 7.  David  eft 
l'auteur  des  Plcaumcs  & des  Cantiques  , 418. 
Salomon  cil  l’auteur  des  livres  de  la  Saeeffe  St 
de  i’Ecclelîaftique , 164.  418.  Le  fils  de  Dieu 
a parlé  par  U bouche  de  ce  Prince  plein  du 
Samt-Elprit,  418.  Pall'agcs  de  Salomon  , qui 
ne  fc  trouvent  point  dans  nos  Bibles , 417-  Pro- 
phétie de  Baruch  , citée  tous  le  nom  de  Jere- 
inie , 164.  418.  Livres  de  Tobic  Sc  des  Macha- 
bées , mis  au  nombre  des  livres  facrez  par  Paint 
Cyprien.  i<4-  Il  reconnoit  pour  authentiques 
les  hiilnires  des  trois  jeunes  hommes  dans  la 
foumailc  , de  Bel  , de  Daniel  dans  la  folle  aux 
lions  , & de  Sulinnc  , iiûl  Viftorin  de  Pcttau 
ne  compte  que  vingt-quatre  livres  de  l'ancieix 
Tellament  . 347.  Les  quatre  Evangiles  font 
comme  les  quatre  fleuves  qui  arvoPcnt  l’Eglifc , 
figurée  par  le  Paradis  terreftre , 1 <4.  Les  paro- 
les qu’elles  contiennent  font  comme  autant  de 
feux  allumez  pour  embrafer  notre  foi,  183. 
Celui  qui  retranche  quelque  choie  des  veritez 
qui  y font  cnlcignêes  , cl)  un  voleur  Si  un  adul- 
tère , ibtd.  Les  deux  Epures  de  l'aint  Pierre , at- 
tribuées i cet  Apôtre  par  Paint  Cyprien,  1S3.' 
Il  cite  je  pallàgc  fameux  de  b première  Epitre 
de  làint  Jean , chapitre  3.  yerf.  7.  HU  L’au- 
teur du  traité  contre  Novaticn  , cire  l’Apo- 
calypfe  fous  le  nom  de  Jean  , 1 56.  S.  Cyprien 
l’appelle  Ecriture  divine  ; il  Ufoir  au  a 1.  chapi- 
tre : h Stifnmr  Jtfm  i au  lieu  que  nous 

liions  : Adjrr>  Dit»,  183.  Il  fuit  ordinairement 
la  verfion  des  Septante  , & cite  les  livres  de 
l'Ecriture  d’une  manière  differente  des  Père* 
Latins  . «iid.  Catalogue  des  livres  Canonique* 
de  l’ancien  & du  nouveau Tcftamcnr,  61  1,  Con- 
ffirurions  apolloliqucs , mifes  au  rang  des  livre* 
facrez , iiiJ.  Règles  pourTintclIigencc  des  Pro- 
phètes , 417.  La  orgÉMktro -nccclbirc  pour 
entendre  l'Ecritunfl^^B  3 10.  Origenc  avoit 
reçu  un  don  de  Dieu  ^(^intelligence  Sc  l’ex- 
plication des  divines  Ecritures , 31a.  Lcflurc 
de  l'Ecriture- Sainte  : faintes  Agapc  , Quionic  8c 
Jrcnc , trois  ltturs  martyre*  i TbcBalouique  ex 
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304.  lifoicnt  jour  & nuit  l’Ecriture-Saintc  > dont 
elles  avoicnt  un  grand  nombre  de  volumes , 
491.  & 49}.  Leéhirc  de  l'Ecriture  Sainte  dans 
les  allcmblées,  <45.  En^Palcftinc , les  lectures 
publiques  de  l'Ecriture  - Sainte  fc  fàifoient  en 
grec , & on  l’expliquoie  au  peuple  en  fyriaque , 
qui  éroit  la  langue  vulgaire,  453-  454 

Ecritur.es- Sain  tes  conlcrvccs  dans  les  Eglifes , 
4}o.  Les  Fidèles  s’allcmbloicnt  pour  en  enten- 
dre la  leâure , 4^4.  Il  y avoir  des  lieux  deftinez 
pour  écrire  & conferver  les  Livres  laints  ; & 
on  en  donnoit  des  copies  pour  de  l’argent  ; 
mais  aux  Chrétiens  reniement , }44 

Edit  de  Dioclétien , qui  ordonne  de  démolir  les 
Egliles,  & de  brûler  les  livres  laints  , 375.  481. 
On  les  cherche  en  30}.  pour  les  brûler , 480. 
Saint  Félix  , Evêque  de  Thibarc  en  Afrique, 
dit  qu'il  aime  mieux  qu’on  le  brûle  lui-mémc , 
que  les  Ecritures  divines  , ibid.  Sainte  Irene  & 
les  deux  futurs  difent  auüi  qu’elles  aiment 
mieux  être  brûlées  vives  , que  de  les  découvrir 
aux  pcrfécuteurs  , 491.  Les  livres  faerez  font 
jettez  dans  le  feu . 485.  Miracle  arrivé  à Albi- 
tine  en  Afrique  à cette  occalîon  , tir  ni. 

Eût  st,  (laint)  Martyr  à Alexandrie  en  305.  f.  461 
Edit  contre  la  religion  Chrétienne.  Aélion  d'un 
Chrétien  qui  arracha  l’Edit  dclâprouvée  par 
Laâancc,  450 

EhuCation.  Comment  Origcnc  eleve  faint  Gré- 
goire Thaumaturge , 307.  308 

Egbert  , Archevêque  d’Yorc  en  730. fait  mention 
des  Canons  apoûoliqucs , 6 19 

Egiale'e,  Grammairien  payen,  juge  de  la  difputc 
de  faint  Archelaüs  avec  Mânes , 3C7 

Eglise.  En  quoi  elle  conlîfte , filon  faint  Cypnen, 
17 6.  Elle  cft  la  mere  de  tous  les  Fidèles  , 177- 
& celui-là  ne  peut  avoir  Dieu  pour  pcrc  , qui 
n’a  point  l’Egfrfc  pour  mere , 17 6.  Elle  cft  Une  , 
& le  répand  par  la  fécondité  en  plulicurs  mem- 
bres par  toute  la  terre  , 173.  s’étend  depuis 
J’Oricnt  julqu’à  l’Occident , 116.  Toutes  les 
Eglifes  particulières  ne  font  qu’une  leulc  Eglilc 
Catholique , 347.  La  multitude  des  Martyrs  cft 
une  preuve  de  la  vraie  Eglilc  , a 19.  Point  de 
falut  hors  de  l’Eglilc,  1 74-  Il  n’y  a que  l’Eglilc 
Catholique*  oû  l’on  obtienne  la  remillion  des 
péchez , 4-1-  Il  n’cft  jamais  permis  de  s’en  fé- 
parcr  pour  quelque chofc  que  ce  foit,  175-  Elle 
cft  bâtie  fur  un  feul  qui  eft  Pierre , pour  mon- 
trer l’unité  , 177.  Elle  cft  aufli  fondée  (ur  les 
Evêques , parce  que  c’cft  à eux  que  la  conduite 
& l’admimftration  en  cft  çommile  , tM. 

Eglise  de  Rome  ( L’  ) cft  la  chaire  de  S.  Pierre , 
la  première  Eglife , la  fourcc  de  l'unité  Sacer- 
dotale . auprès  de  laquelle  la  perfidie  ne  peut 
avoir  d’accès,  177.  L’Evcque  de  Rome  cft  le 
(ûcccüciir  de  faint  Pierre , 178.  Les  Papes  le 
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font  honneur  du  lieu  de  leu»  Epilcopit , & de 
tenir  la  Chaire  de  faint  Pierre,  178.  kleâion  dit 
Pape , comment  elle  fc  failoit , ibid.  Lorlqu’il 
s’agilToic  de  quelques  Règlement  importuns , le 
Pape  ne  failoic  rien  que  de  l’avis  & du  con- 
fentement  des  autres , ibid.  Communion  avec 
l’Eglife  Romaine , 694  Marque  des  vrais  Chré- 
tiens , connue  des  Payens  memes . *99 

Eglises.  Temples.  Les  Egides  étoient  fembla- 
bles  à un  vailleau  d’une  bgure  oblongue , tour- 
nées à l’Orient, 8tc-  643.  Il  y avoit  deux  en- 
crées , l’une  pour  les  hommes , l’autre  pour  les 
femmes , té td.  Chacun  y ctoit  placé  à Ion  rang  , 
646.  Les  hommes  étoient  féparez  des  femmes, 
<43.  Modcftic  dans  les  Egltfcs,  <43.  641c 
Elis  , ( laine  ) Martyr  à Alcalon  en  308.  4*7 

Elien  , Payen , conféré  avec  S.  Grégoire  Thau- 
maturge , 3 1 6 

Eloquence.  Le  difeours  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge , en  l’honneur  d'Origene , eft  une  pièce 
d’éloquence  des  plus  achevées , 311 

Elvire.  Deux  villes  de  ce  nom  , l'une  dans  la 
province  Narbonoife  , & l’autre  dans  la  Béti- 
que  , <37.  Uiftoire  du  Concile  d’Elvire . iitd. 

er  /«te. 

Emerite  , (laint)  Leôeur  & Martyr  à Carthage 
en  304.  Sa  confcllion,  487 

Emilien  , Gouverneur  d’Efpagne  , condamne 
faint  Fruélucux  & deux  de  lés  Diacres , i être 
brûlez  vifs,  ni 

Encens.  On  enccnfoit  les  autels  pendant  le  facri- 
ficc  , fil.  Les  ftmples  Fidèles  mettoient  en 
offrandes  fur  l’autel  de  l’encens  pout  brûler 
pendant  le  tems  de  l'oblation  l'ainte  , 1 Aid. 

Encra TiDB  *»  Engratu  , ( làiute  ) vierge  & 
martyre  à SaragoQc  en  304.  519.  en  530. 

Energumenes.  On  ne  récitoit  point  i l'autel 
leurs  noms , & on  ne  leur  permettoit  point, 
dans  quelques  Eglifes , de  lèrvirà  l’Eglife , 66(. 
En  Afrique , ils  avoient  foin  de  balayer  le  pavé 
de  l'Egide,  _ tiid. 

Energcnemes  renvoyez  avant  l’aélion  dufacri- 
ficc  , 646.  exclus  de  la  Clcricaturc , «31 

Enfans.  Ceux  des  Fidèles  portoient  fouvent  les 
noms  de  Pierre  & de  Paul,  459.  aftîftoicnt  i 
la  célébration  des  myftcrcs  , 646.  f 47 

Enfer.  Eternité  des  peines  de  l'Enfer,  76.  i£y. 
383.  Peintures  des  diverlès  fupplices  que  fouf- 
frent  les  damnez,  177.  Le  feu  qui  les  tour- 
mente eft  réel , M. 

Ennathas,  (lâinte)  vierge  & martyre  i Célà- 
réc  en  Paleftinc  en  308.  4a 

Envie.  Saint  Cypricn  compote  un  traité  de  l'en- 
vie & de  la  jalpufic  en  156.  f,  6).  Origine  de 
l’envie  i fes  cftèts , 64.  Scs  remedes , £7 

Evictetf.  , ordonné  Evcquc  d’ Allures  à la  place 
de  Foriunatiçn,  1 10.  Lettre  de  faint  Cypricn  4 

AAaaa  iij 
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bpiélcte  tu  i|t.  icy.  ito 

Epicuriens  , philofophcs , réfute» par  Laéiancc  , 

40».  40 4 

Epigone  , hérétique  , 577.  Noet  renouvelle  lés 
erreurs  , ilii. 

Epi.mah.ue,  (faint)  martyr  à Alexandrie  lous 
IJece,  a»  a 

Episcopat  , dignité  plus  grande  que  la  Prctrilc  , 
1I0.  Unité  de  l'Epiicopat , i4i«.  Defenlé  d'éle- 
ver litût  à l’Epilcopat  des  Ncophircs , 451 

Ery  t hre'e  , l’une  des  Sibylles  citée  par  les  Payons 
& par  les  Chrétiens,  415 

Esclaves.  Les  maîtres  avoient  droit  de  vie  Si  de 
mort  fur  leurs  efclavcs , 44 1 

Esprit,  (lâint-)  Sa  divinité , twyeq  Trinité.  Péché 
contre  le  -ame-Elprit  ; fenriment  d’Origenc  Si 
de  Thcognollc  touchant  ce  péché  , 331 

Etienne,  (faint  ) Pane  St  martyr.  Sa  patrie,  lés 
emplois  avant  Ion  Pontificat,  181.  Il  eft  fait 
Pape  en  a»},  meurt  en  137.  Les  a eus  de  Ion 
martyre  ne  font  point  Authentiques , z8x  a8j. 
Fauftin  Evêque  de  Lyon  , & faint  Cypricn , lui 
écrivent  en  134.  sufujet  de  Marcien , Evêque 
d'Arles  , 1 1 7 lao.  c r 183.  Il  fc  laide  lurpren- 
dre  par  Bafilidc  St  par  Martial , tous  deux  Evé- 
ucs  d’Elpaguc.  Il  écrit  aux  Egides  de  Syrie  & 
'Arabie  en  a 5 5.  p.  283.  Il  répand  fes  aumônes 
dans  les  provinces , aS4. 11  écrit  à faint  Cyprien 
& à lâint  Dcnysd  Alexandrie,  lür  le  Baptême 
des  Hérétiques  , itiJ.  Fragment  de  là  lettre  à 
faint  Cypricn  , a84-  »48.  Il  ne  veut  plus  com- 
muniquer avec  les  Eglilcs  de  la  Cilicic  , de  la 
Cappadocc  , Stc.  184.  Saint  Firmilicn  l’accule 
d’avoir  rompu  la  paix  arec  un  grand  nombre 
d'Evcqucs , 285.  Réflexions  de  laine  Aoguftin  , 
fur  la  conduire  du  Pape  lâint  Etienne  , >4 U. 
ctoit-il  dans  l’erreur?  134.C r [un.  Deux  Epi- 
tres  décrétales  attribuées  à ce  S.  Pape  , 18» 

Etienne  , chor - Evcquc  dans  la  Cappadoce , af- 
filie au  Concile  de  Ncoccfarée,  711 

Evanure  d’Urfin , adiilc  en  313.  au  Concile  de 
Rome , 4?7 

Evangiles.  Les  quatre  Evangile» , comparez  aux 
quatre  fleuves  du  Paradis  terrcllre , 1 44.  Evan- 

Î;ilc  attache  au  cou  de  S.  Euplius , 506.  Quand 
c Diacre  lifoh  l'Evangile  , tous  les  affiftans  fe 
tenoient  debout  en  filcncc,  44» 

Eubule  , ( lâint)  dernier  martyr  de  la  per  lé  eu  lion 
de  Dioclétien  à Ccfarec  en  Palcftinc  en  30p. 

. ^ tv  47» 

Eucharistie  , appcllce  le  Corps  & le  Sang  de 
J.  C,  tyi.  Ceit  un  véritable  làcrificedont  celui 
MelchiléJech  étoit  la  figure  , iii d.  Les  Prêtres 
otfrent  J.  C.  dans  l’Euchariilie  ; c’cll  fou  Corps 
que  les  Fidèles  touchent  dans  la  faintc  Commu- 
nion , «4/d.  Le  vin  cil  change  au  Sang  de  Jcfus- 
Chrift  dans  l’Euchariilie  , 178.  Ou  célébrait 


l’kuchariftie  le  matin  Si  le  foif , iyi.  Saint  Cy- 
prien approuvoit  davantage  b Coûtume  de  la 
celebrer  le  matin  , itiJ.  Les  Prêtres  otïroient 
tous  les  jours  l'EucWarillic , Sc  les  Chrétiens  la 
rcccvoicm  tous  les  jours , s’ils  n’en  êtoient  em- 
pêcher. par  quelque  péché  confidcrable  , 44. 
lyt.  Ils  rcccvoicnt  l’Eucharillte  dans  la  main  , 
i4i,  avec  crainte  Si  refpeél , 172.  En  la  rece- 
vant ils  répondoient  Amen,  161.  Ils  l’cmpor- 
toient  dans  leurs  maifous , pour  y participer 
tous  l’cfpece  du  pain , 172.  On  ï’clivoyoit  quel- 
quefois aux  malades  fous  la  feule  clpece  du 
pain , xf  4.  On  b donnoit  même  aux  enfin»,  I y 1. 
Difpofitions  necelfaircs  pour  y participer,  173. 
»48.  limitions  exemplaires  de  quelques  per- 
fonnes  qui  avoient  reçu  indignement  le  Corp* 

Si  le  Sang  de  Notrc-Seigneur , 193.  On  n'ac- 
cordoit  l’Eucharillie  aux'  pécheurs  coupables 
de  grandi  crimes,  qu’apres  qu’ils  en  avoient 
fait  une  légitime  pénitence,  173.  On  la  refu- 
foit  même  a l'article  de  la  mort  à ceux  qui  étant 
en  lànré  , avoient  négligé  de  fat is faire  pour 
leurs  crimes , 174.  On  n’accordoit  l’Eucharillic 

3u'a  ceux  qui  êtoient  confirmez,  474.  Matière 
c rEuchariftie  , 4n.  Abu?  de  quelques  Evê- 
que» . qui  n’oftroicnt  que  de  l’eau  dans  la  célé- 
bration de  l'Euchariftic , lit.  174.  condamné 
par  faint  Cvprien  , 173.  Ce  que  lignifie  l'eau, 
dans  le  Calice,  11».  173.  Peine  irtipofee  aux 
Clercs  qui  ne  communioient  point  , lorfqu’ils 
afliiloicnt  au  lacrifice  , 422.  On  cclebroir  les 
divins  myllcres  dans  les  mailôns  des  particuliers 
en  rems  de  pcrlêciition  , 474.  485.  487.  Si  dan*' 
les  priions  des  Confélfeurs,  173.  On  l’envoyoit. 
aufti  à ceux  qui  n’avoienr  pu  alfillcr  aux  allcm-- 
bîees , 422.  Les  Papes  envoyoient  l'Fucharillie 
aux  Evêques  pour  marque  de  communion,  334 
EucHer  , ( faint)  a recueilli  les  aâe*  du  martyre 
de  faint  Maurice  , }JS 

Eücrace  , Evcquc  d'Afrique  , confiiltc  lâint  Cy- 
pricn , 47 

Eveshues.  Ils  font  d’inftiturion  divine , fuccedent 
aux  Apôtres  St  font  ordonnez  en  leur  place, 
tS  1.  C*cfl  Dieu  qui  fait  les  Evêques , & l’élec- 
tion canonique  n’cll  qu’une  dcclaiation  de  fon 
jugement,  i8z.  Choix  & ordination  des  Evê- 
ques, 181.438.  437.  Le  peuple  avoit  part  à 
leur  élection  .438.  Les  Evêques  doivent  être 
d’une  vie  irréprochable , 37t.  438.  Refpeél  qui 
leur  eft  dù , 184.  Peine  contre  ceux  qui  les  m- 
fultcnt  fans  lujet , 4i8.  Il  ell  permis  aux  Evê- 
ques de  venger  le  mépris  qu’on  fait  de  leur  di- 
gnité , par  l’excopimunicarion'  ou  la  dépufî- 
rion , 1 84.  mais  il  leur  eft  défendu  de  frapper  , 
414.  Devoirs  des  Evéqties  touchant  le  gouver- 
nement de  l'Eglife , 181.  183.  184.  Ils  ne  dui- 
' vent  tendit  compte  de  leur  conduite  qu'à  Dieu, 
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«Si.  Ils  ne  peuvent  abandonner  leur  troupeau 
meme  pendant  la  perfécution , fi  ce  n’ell  par 
une  railbn  particulière  , t8x.  ni  fc  mêler  dans 
les  affaires  lêculieres , ni  prendre  la  défenfe  des 
caufcs  pécuniaires  , Sic.  <40.  Us  loin  les  arbi- 
tres oroinaires  entre  les  Chrétiens  , 6ox.  Char- 
gea du  foin  des  affaires  & de  la  difpenfitîon  des 
biens  de  i'Hglile  , Sic,  6ii.  Sc  des  aumônes 
qu’ils  doivent  diflribucr  aux  orphelins  & aux 
veuves , Sic.  640.  Ils  lont  obligez  de  lùbvcnir 
aux  befoins  des  Clercs  indigens,  618.  Les  pré- 
mices & les  dixmes  leur  appartiennent  ; mais 
ils  doivent  en  ulér  félon  Dieu , 640.  Us  lbnt  les 
maîtres  de  leur  patrimoine , & peuvent  en  dit 
polcr  par  teffament  ,6  17.  Pauvreté  de  quelques 
Evêques  au  commencement  du  quatrième  fic- 
elé , 664.  11  eil  défendu  à un  Evcque  de  rien 
entreprendre  fur  les  droits  de  Ion  Confrère , 
708.  Sc  de  faire  des  Ordinations  dans  un  autre 
Dioccfc,  616.  Un  Evêque  etranger  peut  offrir 
le  facrilïcc  dans  la  ville  d’un  autre  ; exemple , 
7o8.JLes  Evêques  s’écrivent  les  uns  aux  autres 
pour  marque  de  communion , 184.  s’aiTcinblene 
tous  les  ans  après  les  fetes  de  Pâques  , pour 
régler  en  commun  les  affaires  de  l'tglifc , 185. 
537.  j 3 8.  Ne  font  rien  fins  l'avis  du  Pape,  ni 
de  celui  de  leurs  confrères , lorlqu’il  s'agit  de 
quelques  reglcmcns  importuns  , 178.  179.  Il 
ne  peut  y avoir  deux  fcvéqucs  daus  uuc  même 
Eglilc  , (8a.  Il  y avoir  dans  chaque  province 
une  hvêque  qui  tenoù  te  premier  rang  parmi 
les  autres , 6 ij.  6x6.  Le  corps  des  Evêques  cil 
grand  , Sc  toutes  fes  parties  font  extrêmement 
liées  & unies  cnfcmblc , akn  que  li  quelqu’un 
d'eux  vient  â faire  quelque  hereiic  Si  a ravager 
le  troupeau  de  Jefus-Chriil , les  autres  viennent 
au  recours , Sic.  1 84 

Eucbke  . Diacre  , légat  du  Pape  fiint  Sylveftre 
au  Concile  d’Arles  en  314.  703 

Eulalie  , (fiintc)  vierge  Sc  martyre  en  E (pa- 
gne. Si  elle  a donne  occafion  au  cauon  eo. 
d’tlvire , <73 

Eulalie , ( faintc  ) martyre  à Merida  dans  la  LulC 
unie  en  304.  p.  310.  Hiftoire  de  Ion  martyre, 

ibid.  v J»I 

Eulalie  , ( autre  faintc  ) martyre  , honorée  â 
Barcelone.  Ses  ailes  ne  font  pas  autentiques , 

1»» 

Euloce  , ( fiint  ) Diacre  de  faine  Fructueux , eff 
martyrilc  avec  lui  cil  154.  117 

Eu Lo oies  , diffribuées  au  Clergé , 440 

fu  no  sut , (faintc)  Ibrvante  de  faintc  Afrc  , fouf- 
fre  le  martyre  a Ausbourg  en  304.  304 

Eunui^uas  volontaires , exclus  du  Clergé,  <13. 

<>4 

Ei'rNMNoju  Saint  Dcnys  lui  écrit  contre  Sabel- 
ÜW  > jqy.  5p< 
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Euphrasib  , ( faintc  ) vierge  Sc  martyre  à zn- 
cyrc  en  303.  47S 

Euphrosine, Prêtre  de  Ncoceûrce  en  138. p.  3x1 
Euplius  ,(  faim)  Diacre , martyr  à Catane  en 
304.  Les  ailes  de  foh  martyre  font  fînccres  j 
analyfe  de  ces  aâcs , . 303.30$ 

"Eosebl  , (S.)  cft  fait  Diacre  d’Alexandrie  en  130. 
affilie  les  Confcfléurs  qui  écoicnt  dans  les  pri- 
ions ; cnlcvclir  Si  enterre  les  corps  des  Martyrs, 

300.11  confcllc  J.  C.  Sc  cil  banni  jufqu’cn  160.  p. 

301.11  donne  du  fêcours  à Alexandrie  pendant  le 

fiége  en  x6x.  Il  ell  fait  Evêque  de  Laodiccc  en 
i74.! Anatole  lui  fucccde  en  i6y.  p.  3ot.Ouvra- 
ges  fuppofez  â Eufebc,  30s. 

Eu  s ebe  , (fiint)  Evêque  de  Cibales , martyr , 300 
Eusthatiens  , condamnez  par  le  Concile  de 
Gangrc , <it 

Euteopie  , ( fiintc  ) martyre  à Ausbourg  en 
304-  5°4 

Eutycluie , veuve , confcfTe  Jcfus-Chrill  en  304. 

â Theifilonique,  44 1 

Excommunication.  Ce  que  c'cff  , félon  fiint 
Cypricn  , xoz.  Trois  fortes  d'excommunica- 
tions . ibid  cr  103.  Coin. lient  fc  prend , dans  fe 
Concile  d'EIvirc,  $70.  L'excommunication  ne 
peut  être  levée  que  par  celui  qui  d'à  portée, 
4x3.471.  Çanon  du  Concile  d’Arles  touchant 
les  excommuniez , 708.  Il  cil  défendu  de  prier 
avec  un  excommunié , <11.  Les  Prêtres  avoient 
pouvoir  d’excommunier  les  Clercs  inférieurs  , 
441 . Les  Diacres  avoient  le  même  pouvoir  en 
l'ablcnce  des  Prêtres  , ibid. 

Exomoi.ooese.  Ce  que  ce  mot  lignifie  dans  fiint 
Cypricn , 4p 

Exorcismes  dans  le  Baptême  , 334.  Force  & 
vertu  des  Exorcifincs.  414 

Exorcistes,  133.  184.433.  Ils  n'étoient  point 
ordonnez  , 44  t.  Ils  impofbicnt  les  mains  fur 
les  pollédcz , 454.  Novaticn  cft  délivré  du  dé- 
mon par  les  Exorciftcs  de  l’tglifc , xyo 

Exupehl,  (fiint)  Officier  general  de  la  légion 
Thcbccnnc  , martyr  , 354 

F. 

FABIEN,  ( fiint  ) Pape , condamne  Privât 
herctique , Evcque  de  Lainbcfc,  575 

Fabius,  Evcque  d’ Antioche,  5S4.  penche  pour 
Novaticn.  Saint  Corneille  Sc  faint  Dcnys  lui  en 
écrivent,  ~ j 8 y 

Fabius-Victor,  ( fiint  ) père  de  faint  Maximi- 
lien, martyr,  364.37  c 

Fainb  , ( fiintc  ) Vierge  Sc  martyre  â Ancyrc , en 
3°3-  ....  . . 47« 

Farceurs.  Us  n'ctoicnt  point  admis  au  Baptême 
qu  ils  n’eullcnt  quitte  leur  profcffioii , ' 641 

Fard.  Ufigc  du  fard  introduit  par  les  anges  apot- 
Wts , 31.  Injure  que  l’on  fait  à Dieu  c'a  fg  fin 
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dont , ■ til. 

Favori»  , Acolyte , 94 

Faüit»  , Diacre  d'Alexandrie,  compagnon  de  la 
confeifion  & de  l’cxiWc  laint  Dcnys  d’Alexan- 
drie j 143 

Faustin  , Evêque  de  Lyon  , écrit  à Paint  Etienne 
& i Paint  Cyprien,  contre  Marcien  d'Arles,  1 16 
Faustin  , Evêque  de  Tuburbc , cl)  condamné  par 
le  Conciliabule  de  Carthage  en  31 1.  <yi 
Erlicissime.  Son  Schiline  en  tfl.  Son  portrait, 

1 1. 1 1 {.Quelle  croit  ccttc  montagne  ou  il  drcllà 
autel  contre  autel , 1 a.  Il  cl)  excommunié  avec 
les  autres  Schématiques  par  Paint  Cyprien,  ibij. 
& par  le  Concile  de  Carthage  en  a;i.  f.  581. 
Fin  du  fchifmc  de  Felicillimc  , 1 lé.  1 17 

Félix  ,(  Paint  ) lbldat,  martyr  i Marfcillc  , 388 
Ee  licite’  , ( fainte  ) martyre  à Capouc , lous  Va- 
iérien,  tfx 

Feux  d'Àcci,dans  la  Carihaginoife,  aflifte  auCon- 
cile  d'EI vire, peut-être  en  qualité  de  prc(idcnr,£y8 
Félix  de  Rotaria  alTiDc  en  30;.  au  Concile  de 
Cirthe , <88 

Félix,  ( làint)  Prêtre  de  Noie  & Confeflcur.  Sa 
naihance  . 138.  Il  cl)  fait  Lecteur,  puis  txorci- 
11c  , & cnPuite  Prêtre  par  S.  Maximetvéque  de 
Noie , *38.  Il  cl) pris  & mené  en  prifon chargé 
de  chaînes,  pendant  la  pcrfccution  de  Dccc,  ibiJ. 
Il  en  cl)  délivré  par  miracle  pour  fccourir  Paint 
Maxime  , ibiJ.  o-  131».  Nouvelle  perPecudon 
contre  laint  Félix.  Il  en  échappe  encore  par  mi- 
racle, 139.  Il  cl)  nourri  de  même»  retourne  à 
Pa  patrie  & rcfelc  l'Epilcopat , 340.  Sa  mort , 
miracles  a Ion  tombeau , 1 biJ. 

Feux,  ( Paint  ) Evcquc  de  Thibarc  en  Afrique, 

& martyr  en  303.  Scs  actes  Pont  linccres.  Ana- 
lyPc  de  ces  aétes  ,480.  481.  Saint  Félix  meurt 
par  le  glaive  le  30.  Août.  Prodige  arrivé  ie  jour 
de  là  mort , 48 1 

Feux , (Paint  ) martyr  i Sarragoflc , en  304.  3 îy 
Feux  , Chrétien , prie  Paint  Fructueux  de  le  Pouve- 
nir  de  lui  , it<.  Belle  réponPe  de  I'aint  Fruc- 
tueux , ibij. 

Fxlix-Octave  , ( Paint  ) martyr  à Carthage  en 
304.  487 

Qwitrt  Feux  , ( Paints  ) martyrs  à Carthage  en 

304.  485.  or  fuit. 

2nx  Feux , Evêques  d’Afrique , confeflrnt  JcPus- 
Chrilèen  337.  Sont  envoyez  aux  mines,  14s. 
Remercient  Paint  Cyprien  de  Pa  lettre  8c  dtrlés 
aumônes , 147.  Félix  eft  créé  Evêque  de  Men- 
de à la  place  de  Martial , t<.  Va  à Carthage  en 
154.  f.  3'ys,  Saint  Cyprie»  reconnoît  que  fon  or- 
dination cl)  canonique,  393 

Flux  , Evcquc  de  la  Byzacene,  confoltc  Paint  Cy- 
prien en  13».  107 

Félix  , Chrétien  d’Anazirbc  , ligne  les  aâcs  de 

• laist  Taraque,  yod 
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Feux  Pucccde  à Paint  Dcnys  en  i<y.  f.606.  Ecrit  i 
Maxime  5t  au  Clergé  d'Alexandrie , lùrla  con- 
damnation de  Paul  de  Samcdates , lAid.  On  lui 
donne  la  qualité  de  martyr , ibii, 

Félix,  Diacre  de  Carthage , accuPé  d'avoir  com- 
pote un  libelle  diffamatoire  contre  l'Empereur. 
Il  le  cache  chez  Mcnlurius  Ion  Evcque , qui 
plaide  la  caulc  auprès  de  l'Empereur,  Se. 

<89 

Faux,  Evêque  d’Aptonge , ordonne  en  311.  Ce- 
cilien  , <yo.  Les  Donatiftes  l’acculent  d'etre 
traditcur,  <9 1.  Conflantin  fait  examiner  les  ac- 
culàcions  formées  contre  lui , 701.  Félix  eft  re- 
connu innocent , ibij. 

Feux  de  Florence,*  Félix CilUiema , alfiftent  au 
Concile  de  Rome  en  3 13.  <97 

Femmes  Pous-introduites  ou  étrangères.  DéPenPc 
aux  Clercs  d'en  avoir , <03.  <<3. 666 

Femmes  des  Evêques  S des  Prêtres.  II  ne  leur 
étoit  point  pefmis  de  les  chalPer  lous  prétexte 
de  religion,  lis 

Fr  R bol,  ( laint  ) Officier,  martyr  à Vianpc,  ver* 

l'an  304.7. 616. Les  aétes  de  Ion  martyre  Pont  fin- 
ccrcs , mais  non  pas  originaux.  Analyfc  de  ce9 
• aétes  , ibij. 

Fastes  en  l'honneur  des  martyrs,  310.  33I.  Les 
Chrétiens  s'allcinbloicnt  ces  jours-là  dans  le* 
Cimetières , pour  y lire  les  laintes  écritures  Sc 
chanter  dea  Pfeaiunes  ,<31.  Jours  que  l’on  fe- 
toit , . tii  J. 

Fistes  des  Payens.  Défenfe  d'allumer  des  lampes 
à leurs  Pètes,  <30 

Festins  faits  anx  funérailles  dcsChrcriens , *3  » 
Fiançailles.  Canon  du  Concile  d'tlvire , <7 1 

Fini  Et  s.  On  donnoitic  nom  de  Fidèle  aux  bapti- 
fcz,&  celui  de  Chrétien  aux  Cathecumencs,«9 
Fi  nus  , Evcquc  d’Afrique  , confulte  en  13  s.  le 
Concile  de  Carthage , ioy.  389 

Filles-ChRe’tiennbs.  Ee  Concile  d'Elvirc  dé- 
fend de  les  marier  à des  payens , hérétiques  f 
PchiPmatiques , ou  pontifes  des  idoles , «3 . 66  4 
Fils  de  Dieu.  Scs  deux  naillanccs  , 419.  Son  nom 
n'cfl  connu  qu’aux  Perc , ibul.  Le  Fits  de  Dieu  a 
la  puiilànce  & la  majefté  du  Pere,  ibij.  U n’cfl 
qu'une  même  puiilànce  avec  fon  Pcte , de  qui  i) 
procédé  comme  le  rayon  du  foleil , & comme 
ie  ruilicau  de  là  lourcc  , làns  en  être  léparé  , 

ibij.  v 410 

Firmiiien  , ( Paint  ) Evêque  de  Cefàrée  en  Cap- 
padocc.  Sa  parric , Pa  naillànce , fa  convcrfion  , 

304.  Il  eft  fait  Evêque  de  Cappadocc  vers  l'an 
X3  s. AfTifte  au  Concile  d’Icone,3Q{.  3<i.Il  vsiî- 
tc  Origcne  & s'ïnftruit  auprès  de  lui^teuuis  J3 1. 
jufqu'cn  X39.  f.  303.  Il  invite  làint  Denys  au 
Concile  d’Alexandrie  en  131.  Lettre  de  Paint 
Firmiiien  au  fnjet  du  baptême  des  hérétiques  , 

305.  Aiulylc  de  cette  Lettre,  14s.  V /»<c.  Le 

Pape 
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Pape  (aint  Etienne  ne  veut  plus  communiquer 
avec  lui , sé7.  Autres  écrits  île  l'aint  Firmilicn. 
II  prclidc  au  Concile  d’Antioche  ; contre  Paul 
de  Sainolàtcs . jod.  i99_  Meurt  à Tarie  en  163. 

p.  jo 6.  6qq 

Fir  milien  , Gouverneur  de  Paleftine  en  308.  Con- 
damne aux  mines  quatrc-vingt-dix-lcpt  Chré- 
tiens , _ 463 

Flamines,  prêtres  des  faux  dieux , d’où  ainfi  nom- 
mer. , _ b6o 

Flayiln  , ( Paint  ) Diacre , lit.  Hiftoire  de  l’on 
martyre,  ibid.  ce  fînt>.  Il  fait  l’cloge  du  Prêtre 
Lucien , luccefl'eur  de  Paint  Cyprien , y t 
Flavien,  Gouverneur  de  Paleftine,  en  303.  p. 

. 433-454 

Flavius,  d’Elvirc,  aflifte  au  Concile  tenu  dans 
cette  Ville  en  too.w»  joi.  <38 

Florin  de  Cefene , aflifte  au  Concile  de  Rome  en 
• jt  J.  696 

Florus  , Diacre  de  Syracufc , aflifte  au  Concîtë 
d’Arles  en  314.  Z°î 

Fonds.  L’Eglile  en  avoir  dans  le  quatrième  fic- 
elé , 43! 

Fornication.  La  plûpart  des  payons  la  comp- 
tent pour  rien , 54a 

Fortunat  , Soudiacre  , 24 

Fortunat.  Son  Ichilmc,  iix.  Ses  députez  rejet- 
tez  à Rome , ibid.  Portrait  de  Fortunat , 115 

Fortunat.  Son  hymne  en  l'honneur  des  Martyrs 
de  la  Légion  Thebcenne , 338 

Fortunat.  Evequc  delà  Byzaccnc,  consulte  Paint 
Cyprien  en  îsz.  107 

Fortunat  , Evêque  de  Tuccabor  en  Afrique , 
député  à Rome  en  141.  Aflifte  au  grand  Concile 
de  Carthage , 30.  C’cft  à la  prière  que  Paint  Cy- 
pricn  compote  l’exhortation  au  Martyre  ,sl.d 
FoRtunatien  , Avocat  payen , veut  faire  apofta- 
lîer  laintc  Viftoirc  fa  lcrur,  en  304.  P-  488.  487 
Fortunatun  > Evêque  d’Allures , depofé  de  l’E- 
pilcopat , pour  avoir  lâcrifié  aux  idoles,  10 
Fronton  , (Paint)  martyr  à Sarragollc  en  304. 

f- 112. 

Fronton  , Prêtre,  enlevc  le  corps  de  Ciint  Tlieo- 
dote  le  Cabarctier , 423 

Fructueux,  ( Paint)  Evêque  de  Tarragone.  Scs 
aâcs  Pont  authentiques,  113 . AnalyPc  defes  aptes, 
ibid.  tu  f*it>.  Sa  confeflion  , Il  foudre  le 
martyre  avec  deux  de  Pcs  Diacres , en  at9.  p. 

• è*Z 

Fruits  de  la  terre.  L’Eglifc  avoit  coutume  de  bé- 
nir les  fruits  de  la  campagne , £jo 

Fundanus  , Evêque  d’Abitrinc  en  Afrique , livre 
lés  écritures  divines , 48  5 

Font  railles  des  Chrétiens,  Ai  1.  On*célebroit  le 
troilieme  , le  neuvième , le  quarantième  jour 
depuis  leur  mort , & l'anniverlairc , éla.  Céré- 
monies des  funérailles , . éj». 

Tome  III. 
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G. 

G A I U S , prêtre  de  Diddc , fcparé  de  la  com- 
munion en  iso.  81 

GAïutjJugc  d’Ausbourg,  condamne  fainte  Afro 
à être  brûlée  vive , 301.  50$ 

Gaieke  , Empereur,  perfécute  les  Chrétiens.  Sa 
maladie.  Son  édit  en  faveur  des  Chrétiens,  410. 
Sa  mort,  41 1 

Gaule’ ins.  Nom  que  les  payens  donnoient  par 
raillerie  aux  Chrétiens , 477.  544.  Loi  de  Ju- 
lien l’Apollat , pour  rendre  ce  nom  commun  â 
tous  les  Chrétiens , 444 

Gallien  , Empereur  favorable  aux  Chrétiens , 
écrit  aux  Eveques  d’Egypte , pour  leur  permet- 
tre de  rentrer  en  tous  les  lieux  deftinez  au  culte 
de  Dieu , • 170 

Gau  oin«ï  , Evêque  de  Pife  , aflifte  en  313.  au 
Concile  de  Rome , 6nr 

Gilase  Pape.  S’il  a mis  àu  rang  des  apocryphes 
les  canons  des  Apôtres , 616*617 

Grlasien  , ( Saint  ) Comédien , martyr  àjcraple, 
en  177.  Son  hiftoire  . 356 

Ge  mi  n 1 us , Evêque  de  Fûmes , aflifte  en  13  6.  au 
Concile  de  Carthage , 174 

G im in ius- Victor  , privé  des  prières  après  Pa 
mort.  Pourquoi , 66*  373, 

Geminiuj- Faustin  , Précre  de  Fumes , 66*  s 77. 
Genb’s  , ( lâint  ) Comédien , martyr  à Rome , vers 
l’an  183.  Analylt  de  lés  aâcs , 384.  ty  fùv. 

Georoi  , Arien , s’empare  du  fiege  d’Alexandrie 
à force  d’argent  , & par  l’appui  des  puitiànccs 
féculicres  , 61  r 

Germain  , ( Paint  ) martyr  de  CeParee  en  Palcfti- 
ne , en  308.  4 66 

Germain  , Evêque  d’Egypte , tâche  de  rendre 
odieuPc  la  conduite  de  Saint  Dcnys , 164- 

Germain  , Evêque  de  Naples  en  Paleftine,  afli- 
fte au  Concile  de  Ncocefiréc  en  313.  p. 

Zkt 

GiRovr  e , Evêque  de  Laryflè  en  Syrie , aflifte  au 
Concile  de  NcoceParée  , 7:1 

Gladiateurs.  Ils  n’étoient  point  admis  au  bap- 
tême, qu’ils  n’euflent  quitte  leur  profèflion,  64  î 
Gord  ius,  Prêtre  de  Carthage , en  1^0.  77 

Grâce.  Elle  cft  un  don  de  Dieu  gratuit , une  cflfu- 
lion  de  l’EPprit  celcftc  qui  la  répand  dans  nos 
aines,  17*.  Elle  eft  nécefl'aire , <4.  ai  i.  Pour 
accomplir  la  volonté  de  Dieu , 17  J.  Pour  perlc- 
vercr  dans  la  jufticc , 174.  La  converlîon  du  pé- 
cheur cft  l’effet  d’une  grâce  toute  puilPante,  171, 
I7x.  Puilfance  de  la  grâce  dans  les  Martyrs , ibid. 
Nohs  n’avons  de  force  , de  vie  & de  vigueur 
qu’autant  que  Dieu  nous  en  donne  , ibid.  Dieu 
nous  récompcnlé  des  chofes  qu’iLa  faites  lui— 
même  en  nous  & par  nous , 173.  Il  ne  mec 
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d'autres  limites  à les  grâces  que  celles  de  no- 
tre foi,  ibid.  La  grâce  nous  abandonne  lorfque 
nous  abandonnons  les  coiuinandcmcns  de  Dieu, 

>74 

Gratus,  Evêque d’Aoufl,  338 

Grégoire  (laint)  Thaumaturge,  Evêque  de  Nco- 
cclaréc  ; biiloirc  de  fa  vie  ; naitfince  de  faint 
Grégoire  ; pourquoi  nomme  Thaiunarurge,jo7. 
Son  éducation  ; les  études.  Il  devient  dil'dpic 
d'Origenc  vers  l'an  t}i.julqu'cu  133.  ibid. Suite 
des  études  de  feint  Grégoire  ; il  va  a Alexandrie 
en  Tan  13t.  retourne  a Ceferée  auprès  d’Ori- 
ecne  en  137.  ou  238.  p.  308.  30».  U méprtle 
l'impudence  d’une  femme  dcbauchée,iW-  Cette 
malheureufe  cft  polledêe  du  démon  , St  délivrée 
par  les  prières  de  feint  Grégoire  , ibid.  11  reçoit 
te  llaptcinc  en  137  Retourne  en  Ton  pais  apres 
avoir  fait  l'éloge  d’Origenc  en  238.  1 bid.  Efcunc 
qu  Origene  avoir  pour  Iiint  Grégoire,  tbid.  Il 
quitte  Ncocclarcc,  le  retire  à la  campagne , 8c 
elt  fait  Evêque  de  Neocclarcc  vers  l’an  240, 
f.  3 ro.  Reçoit  dans  une  vifion  le  I j mbolc  de  la 
foi , ibid.  Son  xde  pour  la  foi  ; fes  miracles  ; il 
fc  retire  durant  la  perfecurion  en  230.  Il  retour- 
ne en  fon  Eglife  en  231.  ibi d.  Il  affilié  au  Con- 
rcilc  d’Antioche  en  2S4.  7-311.  j yy.  H meurt 
vers  l’an  270.  ibid.  Écrit  de  Iiint  Grégoire  ; Ion 
dilcours  en  l'honneur  d'Origenc  en  238.  •»  237. 
ibid.  Analyfc  de  ce  difeours  ,312.  Symbole  dç 
faint  Grégoire , il  le  reçoit  dans  une  vifion  ; te- 
neur de  ce  Symbole,  313.  On  ne  peut  douter 
qu’il  ne  ioit  de  iiint  Grégoire,  314-  On  s’en  Icr- 
voit  à Ncoceiircc  pour  préparer  les  Cathecu- 
inencs  au  baptême , ibid.  Expofition  de  foi  adrel- 
fée  i F. lien  , differente  du  Symbole , Jt«.  Les 
Sabclliens  en  abulènt  pour  autorilcr  leurs  er- 
reurs. Saint  liafile  en  prend  la  defenfe,  ibid.  L’ex- 
pofition  de  foi  à Elicn  cil  differente  de  celle  que 
V offius  a donné.  Celle-ci  n’cft  pas  de  S.  Gré- 
goire , ni  les  doute  aiutbcmatilmcs,  317.  318. 
Lettres  de  faint  Grégoire  Thaumaturge  3 elles 
font  perdues , 314.  line  nous  relie  que  fon  épi— 
tre  canonique.  Analylc  de  ccttc  lettre,  31p.  V 
/•iv.  Addition  à cette  lettre , 3 22.  l.a  paraphrafe 
fur  l’Ecclefiaffique , elt  de  Iiint  Grégoire  ,323, 
Le  traité  de  l'aine  tk  les  quatre  fermons  donnez 
ar  Voffius,  (ont  des  pièces  fuppolècs , Üwf.  324. 
ugement  & éditions  des  œuvres  de  laint  Gré- 
goire Tluumatiirgc , 3*4*  t a'/iw. 

Griooiiu  de  Purto  , affilié  en  314.  au  Concile 
d’Arles,  703 

Gmooirr  ou  Gorgohne  de  Cinne  > affilie  au 
Concile  df  Neoceûrée,  _ 7»* 

.Guérisons  miraculeufes  de  faint  Andronic , 5 >°> 
d’une  dame  de  qualité  , par  l’imcrccffion  des 
jSirnts  Martyrs  de  la  Lcgrou  Tbcbcennc , 341 


H. 

HABITS.  Saint  Cyprien  ne  vouloir  pas  que 
les  Chrétiens  portaffent  le  nqir  dans  leurs 
habits  en  marque  de  deuil  • ait 

Hegsmonb  écrit  fes  réfutations  de  Mânes  par  Ar- 
chélaus,  . 33, 

HtcsME.  Mere  de  Confiant®  6 elle  a été  con- 
vertie par  le  Pape  Silvctirc , 1 27 

Helkvs  de  Tarie  le  trouve  en  2A4.  8c  169.  aux 
Conciles  d'Antioche  contre  Paul  de  Samolates, 
3 99  • boo,  Saint  Etienne  ne  veut  plus  communi- 
quer avec  lui , à caulé  de  la  rebaptization,  36* 
Hr  uodore  , Evêque  de  Laodicce  , x6a 

Hbmrtexe,  (femt  ) martyr  à Calahorra,  482 
Hbrcuzan  .Evêque  8t  Vicaire  de  rEglilè  de  Car- 
thage , pendant  la  retraite  de  laine  Cyprien,  1 1 
Hcracli  de  Zcione , alfiile  au  Concile  de  Nco- 
ccfarée  en  3 1 3.  722 

Heraci.as  conduit  l’école  d'Alexandrie  , cft  fait 
Evêque  de  cette  ville  en  231.  p.  241.  Meurt  en 
248.  p.  14t.  Comment  il  rccevoit  les  hérétiques 
lorlqu'ils  revenoient  à l’ Eglife , i6y 

Hibrsx  . Evêque  d'Egypte , laint  Dcnys  d'Alexan- 
drie lui  écrit  une  lettre  pafchalc  en  262.  a«y 
Heraczeon  , dilciple  de  Valentin,  condamné, 
dit-on , dans  un  Concile  de  Sicile , 34$ 

Hermb’s  , ( faint  ) Diacre d'Heraclée  en  304.  Hiù 
toire  de  lôn  martyre , 515.  cj'fmtv. 

Hbrmias  , perc  de  faint  Félix  de  Noie . 238 

HtREMsnN  , Soudiacre  , porte  de  la  nourriture 
aux  Confeil'curs  d’Afrique,  qui  croient  en  prilon, 
xiy.  & à ceux  qui  étoient  condamnez  aux  mi- 
nes ; la  lettre  St  les  aumônes  de  faint  Cyprien  , 

*47 

Ht  RM  A «sou , Ivéquc  d’Egypte,  feint  Dcnys  d’A- 
lexandrie lui  écrit  en  té*.  270 

Heresiis.  Quelle  en  elt  la  fource , 424.  Elles  ne 
viennent  que  de  ce  qu’on  n'obcit  pas  d l’Eveque 
de  Dieu , tog 

HiR2Ti<4j;ti.Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  l'or- 
dination , ni  d'impofer  les  mains,  ni  de  baptifer, 
félon  faint  Firiniiicn , 361.  Ils  n'ont  ni  autcl,nï 
Eglife , 8t  ne  peuvent  par  confequcnt  conücrcr, 
107.  Témérité  des  hérétiques  de  vouloir  abolir 
la  lucceffion  continue  des  Evêques , Sic.  ibid , 
Défenfes  de  prier  arec  les  hcreriques , 8c  de  leur 
crmettre  quelque  fonétion  Ecclcliallique,  627, 
e recevoir  leur  baptême , ibid.  De  ks  admettre 
dans  le  Clergé  , <71.  Diipcnlè  de  ccae  règle  , 
ibid.  Le  martyre  que  fouftenr  ks  licrctiqucs 
n’ell  point  la  couronne  de  leur  foi , mais  la  pei- 
ne de  leifr  perfidie  , 208 

HiRPTuayt  reçus  dans  l’Eglife  parl’impofirion  de* 
mains,  138.  lyy.  348.  Livres  des  hcrciiqucs, 
ÿgiat  Dcnys  d'Alexandrie  les  filou  » tfi,  Viiiu^ 
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qu'il  eut  1 cette  occafion  , Ml-  Défenfc  de  pu- 
blier comme  bons  des  livres  fabriques  par  les 
' hérétiques , _ bt-6 

Herocles,  magiftrat  payen,  écrie  deux  livres  con- 
tre les  Chrétiens , . 3*8 

Héron , ( laint  ) martyr  à Alexandrie , fous  Dece, 

Heure»  de  la  prière  , 8{  > 

Hilarib  , raere  de  fainte  Afre,  foutfre  le  martyre 
à Ausbourg  en  304.  304 

Hilakien  , (laint)  enfant  martyr  i Carthage  en 
304.  f.  48).  Saconfeflion,  48» 

Hincmar,  Archevêque  de  Reims.  Son  lentiment 
fur  les  canons  des  Apôtres , 617 

Homicidi.  Sentiment  de  Laitance  fur  l'homicide, 
413.  Pénitence  impolce  à l'homicide  volontaire 
& involontaire, 81».  *81.711. 8c  à celui  qui  fait 
mourir  fon  efclavc , fans  l’antorité  du  juge  ,66t. 
Une  Cathécumene  qui  aura  ctoufe  Ion  fruit , 
conçu  d’adultcre , recevra  le  bapteme  à la  fin, 
<74.  Si  c’eft  une  Fidcllc,  elle  léra  privée  de  la 
Communion  meme  à la  mort , itid. 

Hôpitaux.  Il  n'y  en  avoit  point  à Rome  dans  le 
troifiéme  fteele  , 3 «j 

Hymens'»  , hveque  de  Jcrufalcm  , affefte  en  184. 
8c  i« aux  Conciles  d'Antioche  , contre  Paul 
de  Samofatcs , )j>».  600 

Hymnes.  Ncpos  eu  compofe , 8c  les  Fidèles  s’en 
fervent , 156.  Hymne  a’Athenagore  avant  fon 
martyre , 3jo 

J. 

JA  D E R , Evêque  d'Afrique , alTtflc  au  Concile 
de  Carthage  en  >) 8.  En  banni  pour  la  foi  en 
1)7.  p.  148.  Remercie  faint  Cyprien  de  là  lettre 
8e  de  fes  aumônes,  147 

Janvier,  Cathécuincne , porte  de  la  nourriture 
aux  Confefièurs  d'Afrique  en  »))>.  a» 9 

Jacques , (faint)  Diacre  8c  martyr  en  îçp.  Hif- 
toire  de  ion  martyre , z.31.  cr  JW  ru. 

Jason.  Dialogue  de  j2fon  Se  de  Papifqiie  , Kl 
iuoti.  Les  payens  croyoicm  que  les  Chrétiens 
avoienc  dans  leurs  Eglifes  l'idole  de  leur  Dieu  , 
4jo.  Le  Concile  d'Hvire  exhorte  les  Fidcles  à 
ne  point  fouffrir  d'idoles  dans  leurs  maifons , 
888.  8c  traite  d'idolâtres , ceux  qui  vont  au  Ca- 
pitole pour  v voir  facrifier  ,871.  On  lavoit  en 
cérémonie  dans  les  étangs  les  idoles,  8e  les  Pré- 
rrelfes  croient  obligées  de  fe  laver,  47s.  Traire 
de  la  vanité  des  idoles  , compote  par  faint  Cy- 
prien , vers  l'an  t|a.  14.  tj 

J»otastr  1 e.  Canons  du  Concile  d'Aocyrc  , qui 
règlent  la  pénitence  des  Clercs  8c  des  Laïques, 
tombés  dans  l'idolâtrie , 713-  Cr/W*. 

Jean  , ( laint  ) I'Evangelifte , martyr  8c  doétcur , 
faifoit  la  Pâc^ue  k 14-  delà  lune r JW-  portoit 
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une  lame  d'or , ibii.  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge reçoit  de  lui  le  Symbole  de  la  foi,  31  j 
Jean,  ( faint  ) martyr  de  la  Palcftinc  en  307.  Sa 
mémoire  admirable , 47a 

Jean  II.  Pape,  allègue  les  Canons  apoftoliques 
dans  l’affaire  de  Contumeliolus  , Evêque  de 
Ries,  6 17 

Jérôme  Romand  de  la  Higucra  , connu  fous  le 
nom  emprunté  de  Flavius  Dcxrcr , 5 48.  Faux 
Conciles , qu'il  dit  avoir  été  tenus  par  les  dilci- 
plcs  de  laint  Jacques  le  Majeur,  1 bU. 

Jésus-Christ  , Fils  de  Dieu  , 1 <7  188.  3 76. 177. 
381.  808.  Les  Martyrs  rendent  témoignage  à là 
divinité,  tio.  313.  380.  367.  370.  37a.  4(5, 
4)8.  478-  4*t.  4*3-  4*8-  487.  4 9>-  4»7-  )of„ 
508.  » 10.  (14.  1 iS.  ) u.  La  majcllc  de  Jclu*. 
Chriii  cil  élevée  au-delius  de  toute  1a  fublimité 
de  nos  penlces,’dit  laint  Philippe,  Evêque  d'Hr- 
raclcc  , 118.  Jeliis  Chrilt  ell  notre  Chrift , no- 
tre Dieu  , notre  Médiateur  auprès  de  (on  père  , 
188.  Il  cil  Fils  de  Dieu  8c  Fils  de  l'Homme  % 
ibij.  194.  381.  Perfonne  ne  peut  parvenir  à U 
gloire  étemelle  que  par  Jefus-ChriA , i qui  il 
appartient  d'en  accorder  l'entrée  , ;8j.  C’eft 
par  lui  qu'on  peut  obtenir  le  pardon,  3)).  Le 
nom  de  Jcius-Chrill  rend  inutile  tous  les  efforts 
de  la  magie  , 3S3.  Nature  humaine  en  Jeliis- 
Chrift.  La  élance  en  prouve  la  réalité  par  les 
ffivcrlcs  actions  de  fa  vie  , particulièrement  par 
lés  foulftances , 410.  Deux  natures  en  Jclus- 
Chrill , 808  Mort  de  Jefus-Chrift.  Laébncc  la 
met  en  la  quinziéme  année  de  Tibère , Ibus  le 
Confulat  des  deux  Gcminius  , 414.  L'auteur  du 
livre  de  la  mort  des  perfecuteurs  , la  met  à la  fin 
du  règne  de  Tibère, 4o7.Combien  de  tems  Jclus- 
Chrift  ell-il  relié  dans  le  tombeau,  410.  Ké- 
furrcélion  de  Jefus-Chrift.  Il  eft  difficile  d’et» 
déterminer  l'heure  précifc , >68 

J iûne  du  Carême  , 6 ( t . Du  Mercredi  S:  du  Ven- 
dredi , ordonné  aux  Clercs  8c  aux  Laïques , 830. 
Défenfe  d'obfcrvcr  les  jeunes  de»  Juifs  , itid. 
Jeûne  du  Mercredi.  On  avoit  coutume  de  jeû- 
ner iufqu'à  trois  heures  après  midi,  i«|  Jeune 
du  Samedi.  Nicetas  Peétorac  reproche  aux  La- 
tins de  jeûner  le  Samedi , contre  la  défenfe  du 
IX v.  Canon  des  Apôtres,  6 1 8 Jeûne  dü  Samedi 
Saint  ,6)3»-  Jeûne  du  Mercredi  8c  du  Vendredi- 
de  toute  l'anncc  ,6)3.  Exactitude  de  laint  Fruc- 
tueux à le  garder , »js  Jeûnes  doubles  nom- 
més fuporpo filions , 88  ç.  On  jeùnoit  pendant  la- 
fèmainc  qui  fuivoit  la  fête  de  la  Pentecôte  , 
8)3.  Jeune  des  Montantes,  tio.  Les  Chrétiens 
donnaient  aur  pauvres  ce  qu'ils  iè  retrinchoiene 
en  jeûnant , 6 ^ 

Jeux  de  haxard , défendus  aux  Clercs  & aux  Lai- 
ques,  0/ 

Canon  du  faux  Concile  d’Antioche,  teuj 
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rhinf  les  images  de  Dieu,  de  Jefus-ChriA fie 
des  Saints , '<4.  Image  du  Bon  Pafteur , pein- 
te fur  les  calices  , ib3.  Du  tems  d’Origcnc  les 
Chrétiens  n'avoient  point  d’images  de  Dieu  , 
667.  L'honneur, ou  l’irréverencc  faite  à l'image, 
retombe  lur  ce  qu'elle  reptéfente , j 49 

Imbitauis  , fcvi-quc  de  Reims , ailîftc  en  J£4  au 
Concile  d’Arles , 7Qj 

Impenitence  finale , »2 

Imposition  des  mains  employée  dans  la  réconci- 
liation des  penitens  , & dans  l'adminiftration  du 
Sacrement  de  Confirmation , no.  Dans  l’ordi- 
nation des  Evêques , 6il.  Des  Prêtres , 640-  Des 
Diacres  , 641-  Des  DiaconeQjts , ibii.  Des  Soù- 
diaercs,  des  Lutcurs , £41 

Indulgences.  Elles  ne  nous  exemptent  pas  de 
faire  penitence , rat  Elles  perdent  leur  vertu 
quand  elles  font  contre  l'EvAgile  , quand  elles 
accordent  trop  tôt  le  pardon  aux  pécheurs , ibii. 
Indu  IjGsnce  envers  les  penitens  Lullée  à la  difcrc- 
tion  de  l’Evêque  , 7if 

Insultes.  Penitence  impofee  aux  Clercs  qui  in- 
fultcnt  un  Evêque,  un  Prêtre  ou  un  Diacre,  618 
1 Nvi  u elles.  Leurs  vertus  font  vaines , 411 

Inge  nUus  , (faint)  confell'e  Jefus-ChriA  à Alexan- 
drie , fous  Dece  , if* 

Instruction.  I.cs  Evêques  & les  Prêtres  ctoiçnt 
obliges  d'inAruirc  le  Clergé  8c  le  peuple  fous 
peine  de  depofitiou , 

Intercession  des  Saints,  is8.  481.  lit.  Saint 
Bonifacc  prie  les  Martyrs  d intcrceder  pour  lui , 

• }<5 

Iovin  , Evêque  fchifmatiqut  , excommunie  crt 

15  La  lll 

Ireni  , ( fainte)  martyre  à Thellalomque  en  104, 

t;  691.  691 

Irsne’e  , ( faint  ) Evêque  de  Lyon  prcfidc  a un 
Concile  tenu  dans  les  Gaules  touchant  la  Pi- 
que, sts.  Sa  lettre  au  pape  Viâor , jt8.  Il  ap- 
paife  les  coutcAations  touchant  la  Fctc  de  Pi- 
que , . 

Irrnl’e  , ( faint  ) Evêque  de  Sirmich  , martyr  eu 
404.  p.  *hlL  Scs  aéles  ibnt  linceres.  Analyie  de 
ces  aêlcs,  498.  Sa  confcifion , iW.  Sa  pricre, 

699 

Irrégularité’. Canons  des  Apôtres  <13.dL4.S19 
Isaac  , ( Üinc  ) Evêque  de  Gcneve , UZ 

Isidore  , ( faint  ) martyr  à Alexandrie,  fous  Dece, 

Isidore  , Evêque  de  Scvillc , cite  le  canon  d’El- 
virc , 

IssachaR  , Pontife  des  Juifs , députe , dit-on  , des 
Prêtres  de  fa  nation  au  Concile  de  Rome , 71.  J 
Iti  in  pace.  Aitni«p*l*.  Formule  de  renvoyer 
* le  peuple  après  h Meffe  , prononcée  par  le 
. Diacre , 

K’GiMens  Eccleûafliques , «54.  Jugcmens  ficu- 
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tiers.  Exactitude  des  MagiArats  fcculiers  dans 
leurs  jugcmens,  6|j 

Juirj.  Le  Concile  d'Elvirc  défend  de  donner  en 
miriagf  à des  Juifs  des  filles  Chrétiennes , 664. 
De  leur  faire  bénir  les  fruits  de  la  terre  & de 
manger  avec  eux  , 470.  Dcfcnfc  d’oblcrver  les 
jeunes  des  Juifs , de  garder  leurs  fetes,  &c.  6\o. 
d’entrer  dans  leurs  Synagogues  pour  y prier  , 

Julie  , ( faint  ) martyr  à Saragoflc  en  404.  jiy 

Julie  n , ( faint  J martyr  d’Afrique  en  142.  ng 

Juliin,  (faint)  martyr  fous  Dece,  à Alexan- 
drie , y» 

Julien  , ( faint)  martyr  à Ccfaréc  en  PalcAinc , 
en  40 9,  470 

Julien,  ( faint ) martyr  i Brioudc  en  Auvergne  , 
en  404.  Ses  odes  ne  font  point  finccrcs , tu, 
HiAoire  de  (on  martyre , ibii.  a-  yi£ 

Julien  , Prêtre,  & Julien,  Soûdiacre  , lient  les 
mains  à faint  Cypricn , ao 

Julienni.  (Vierge)  Origene  demeure  cache 

pendant  deux  ans  chez  clic , à caufc  de  la  per- 
lccution  de  Maximin,  30? 

Julittb  , ( làintc  ) martyre  , avec  faint  Cyr  l'on 
fils  , à Tarie  en  404.  p.  in.  L’hiAoire  de  fon 
martyre  n’eA  pas  originale.  Aualyfe  de  cette 
hîAoire  tirée  d'une  lettre  de  Théodore , Evê- 
que d'Iconc,  i 17.  V Imv. 

Junius  de  Naples  , affiAc  au  Concile  de  Car- 
thage en  né,  57L 

Jurement.  O11  contraignoit  les  Chrétiens  de 

jurer  par  le  génie  ou  la  fortune  de  Celât , 46 

h- 

LA  C T A N C E , Orateur  fit  dcfcnlcur  de 
l’Eglifc , 487.  Sa  patrie , fes  études  , 488.  Il 
enfeigne  la  rhétorique  i Nicomcdic,  ibii.  Con- 
ftantin  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  Crifpc 
Ion  fils , 489.  Jugement  qu’on  a fait  du  mente 
de  Laâancc , Aid.  Ses  écrits.  Livre  de  l'Ouvra- 
ge de  Dieu , adrclfc  à Démctricn  fon  dites— 
pie , 490.  Analyfc  de  ce  livre , 49Q.  491.  Sept 
livres  des  InAicutions  divines , ibii.  compolcz 
vers  l’an  4to.  p.  49t.  Analyie  du  premier  livre, 
intitulé  : De  la  faufle  Religion  , 494.  494-  Ana- 
lyfe  du  fécond  livre , intitule  : De  l'onginc  de 
l'erreur , ibii.  V 3 pj,  494.  Analyfe  du  troificine 
livre  , intitulé  : De  la  faull’c  fagcUe  , ibii.  497. 
Analyie  du  quatrième  livre , intitulé  : De  la 
vraie  SagcAc  & Religion , ibii.  ev  498.  Analyie 
du  cinquième  livre , intitulé  : De  la  JuAice,499. 
400.401.  Analyie  du  fîxicme  livre  , intituler 
Du  vrai  Culte  , ibii.  o-  401,  Analyfc  du  feptié- 
mc  livre , intitulé  : De  la  vie  heureufe  , ibii. 
404  «04.  Abrégé  des  InAitutions  divines,  ibii. 
Livre  de  la  colère  de  Dieu  , 4°î.  Analyie  dç 
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ce  livre  , iiii.  ©•  4A8.  Le  livre  de  1»  mort  des 
perfècutcurs  cft  conteftc  a Laâance,itid.  ex  +07. 
Abrège  de  cet  ouvrage,  408.  le  livre  in- 

titule: Sympofion  » Banquet,  41a.  Ecrits  de 
Laâance  , que  nous  n’avons  plus  ; L’itinéraire 
écrit  en  vers  Hexamètres,  413.  Le  livre  inti- 
tulé : le  Grammairien , iiii.  Les  deux  livres  à 
Afclcpiadc  ; le  livre  de  la  pcrfccution  ; les  huit 
livres  de  lettres,  dont  quatre  etoient  ailrellëes 
à Probe  ; deux  à Severc  , St  deux  à Demetrien , 
iiii,  Projets  d'ouvrages  que  Laâance  avoir 
médité,  413. 414.  Ouvrage  douteux;  un  frag- 
ment lùr  le  Jugement  dernier  , donné  par  M. 
Balut-c  , iiii.  Ouvrage^  fùppofcz  ; un  poème 
intitulé  : du  Phénix  ; un  fur  la  Pàquc  , & un 
rroilicme  fur  la  Paffion  de  Notrc-Seigncur,  li/d. 
On  lui  attribue  des  Commentaires  litr  Stacc  ; 
des  Argumens  fur  le  livre  des  Mctamorpholès 
d’Ovide,  St  un  livre  des  Speâaclcs,  imprimez 
à Vernie  en  170;.  Doctrine  de  Laâance  furie 
culte  que  l'homme  doit  à Dieu , St  en  quoi  con- 
lîflc  Ion  vrai  bonheur.,  415.  Sur  la  venté  de  U 
Religion  Chrétienne  St  l'autorité  des  Ecritu- 
res ,416  417.  418.  Sur  la  nature  de  Dieu , fes 
attributs  St  les  deux  natures  en  Jcfus-Chrift , 
iiii.  c r /m.  Sur  la  nature  des  Anges  St  de  l’A- 
me ; lùr  la  necellité  de  la  grâce  St  des  bonnes 
œuvres . St  lùr  les  Sacrcmcns , 410.  Cr /«r.  Sur 
le  mcnlbngc , lur  la  profeffion  des  armes , St 
divers  autres  points  de  morale,  4aa.  413.  Sur 
les  moeurs  des  Chrétiens.  Quelle  ell  la  lourcc 
des  hcrches  • iiii  4x4.  Sur  les  Sibylles , St  di- 
verfes  autres  matières,  iiii  o-fuiv.  Jugcmens 
St  éditions  des  écrits  de  Laâance , 417 .<7  fmtv. 
Lavement  des  pieds.  O11  les  lavoir  à ceux  qui 
rcccvoicnt  le  Baptême  , 670 

Laurent,  ( faint  ) Diacre  de  Rome  St  martyr  en 
fa; 8.  Les  plus  illuftres  Peres  de  l'Eglife  ont  fait 
fon  éloge , tS;.  Hilloire  d# Ion  martyre,  »88. 

<y  fniv. 

Licteurs.  Ils  inftruifoicnt  les  Catliccuincncs , 
8y.  Lifoient  l’Ecriture  - laitue , <141.  St  meme 
l’Evangile  dans  l'Egide  au  pupitre  , 18 S.  Ils 
avoicnr  la  liberté  de  fe  marier  apres  leur  or- 
dination, Sa 4.  Ils  etoient  ordonnez  par  l'im- 
polition  des  mains  de  t'Evcque , 84a 

Légats  du  Sainc-Siége.  S'ils  ont  affilé  au  Concile 
d’Elvirc  en  300.  ou  301,  858 

Lioion.  De  combien  d'hommes  elle  croit  com- 
poféc,  381 

Légion  Thcbccndt , atyt\  les  aâcs  de  S.  Mau- 
rice, 3JÉ.  C rfniv. 

Lelie  , Diacre  de  Meridc  en  a;4.  ta; 

Léonce  , Evêque  de  Cctiréc  en  Cappadoce , 
affilié  aux  Conciles  d’Ancyrc  St  de  Néocela- 
rée,  714- 7aa 

Aairt  Leonce  , affile  au  Concile  de  Jx'éoccfâ- 
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rec,  _ 7ax 

Lettres  de  communion , 804,  gif.  87a.  708 

Lettres  de  recommandation  , 4 13.81;.  6;o 

EmiLLATir^  es.  Qui  ecoient  ceux  qu'on  appelloit 
Libellatiqucs  ,41.  Différence  entre  les  Libclla- 
tiques,  & ceux  qui  avoicnr  facrihcz,ip8.  cr  /uiv. 
581.  Durctc  de  Nôvatien  envers  les  Libcllati- 
ques,  107.  Quelques  Libellatiqucs  réconciliez 
après  un  an  de  pénitence , 1 V7-  Evcques  Libcl- 
latiqucs  , St  autres  Minillrcs  de  il  glile  exclus 
du  Sacerdoce , St  de  toutes  les  fontuons  Ecclc- 
fîaftiqucs , ;83 

Libellls  diffamatoires.  Le  Concile  d’Elvirc  en 
anathematile  les  auteurs,  871 

Liberal  , Evêque  d'Afrique  en  a;  t.  13 

Libirius  , Evêque  de  Meridc  en  Efpagnc,  aflillc 
aux  Conciles  d’Elvire  St  d’Arles , 858.703 

LibR*- Arbitre.  Sentiment  d'Arnobc , 184.  Doc- 
trine de  faint  Cyprien  fur  1a  liberté  de  l'hom- 
me, >74-  d’Archclaus , Evêque  de  Cafcarc,  343 
Licimius,  Empereur,  apprend  en  vilion  une 
priere  ,431.  Remporte  la  viâoire  fur  Maxi- 
min , iitd.  Edit  de  Licinius  St  de  Conilantin  , 
en  faveur  des  Chrétiens , iiii.  v 431.  Licinius 
eft  défait  dans  la  bataille  de  Cibale  en  314. 

. . . A 7°ï 

Littb  > , Evcquc  d'Afrique  , Confelfeur  , affilie 
au  grand  Concile  de  Carthage  en  a;  8.  EU  banni 
pour  la  foi , «t  condamné  aux  mines,  148 
Liturgie.  Ceremonies  de  la  Liturgie,  848.  c* 

/nia. 

Longin  , (faint)  fbldar.  Martyr  à Marfcillc,  388. 
Ell  converti  par  faint  Viâor , Si  barifé  dans  la 
mer , 

Longin  , de  Ncoccfaréc  , affile  aux  Conciles 
d’Ancyre  St  de  Ncoccfaréc,  714.  7aa 

Loup  , Evêque  de  Tarfc  , affilie  aux  Conciles 
d'Ancyrc  St  de  Neoccfàree  , 714.7a» 

Lucain,  Acolyte , porte  en  a;7.  une  lettre  St  les 
aumônes  de  S . Cyprien  , aux  ConfcUcurs , 147 
Lucb,  (faint)  fùccedc  au  Pape  S.  Corneille  era 
a;a.  p.  118.  Saint  Cyprien  lui  écrit  lùr  fa  pro- 
motion , iiii.  Saine  Lucc  ell  éxilc  par  l'ordre 
de  Gallus  ; il  revient  à Rome  ; faint  Cyprien  lui 
écrit  lur  fon  retour.  Martyre  de  liint  Luce  en 
M3- 1 ■ ' Ses  lettres  font  perdues  ; divcrlès 
Ordonnances  St  une  Epitrc  décrétale  qui  lui 
font  attribuées , ,J,v. 

Luc»  .(faint)  martyr  d’Afrique  en  15».  Paroles 
remarquables-dc  ce  faint  Martyr,  tt<j 

Lut»,  Lvcoue  d'Afrique,  confefic  Jefus-Chriil 
en  157.  EU  condamne  aux  mines,  148.  Remer- 
cie faint  Cypticn  de  li  lettre  St  de  fes  aumô. 

,.y 

Lues , Prétrcd’Alcxandric  , . l4, 

Lucien  , Confcflcur  de  Carthage  ; fa  lettre  i Ce- 
Icrm  co  i je.  f.  Ü6.  Donne  indifféremment  auç 
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apoftats  des  billets  de  paix  , 1 tid.  Veut  julli- 
ficr  là  conduite  ; écrit  au  nom  des  Confclleurs 
une  lettre  inlôlcntc  à làint  Cvpricn  , 86.  87 

Lucie» , Prêtre , apporte  à laim  Cyprien  la  lettre 
de  Quintus , Evoque  de  Mairitame , iji 
Lucills  , Dame  de  Carthage . fort  riche , irritée 
des  reprchcnüons  de  Cccilicn  , fomente  le 
fchifmc  contre  lui , 690.  Fait  ordonner  Majo- 
rin , Ion  domellique  , 

lui’EHqu  t , ( faint  ) martyr  à Sarragofie  en  304. 

t ■ ï*5» 

l,rsiAs  , ProconluI  de  Cilicic  en  xSj.  y £aic  des 
Martyrs,  35a 

M. 

MA  C A I R E,  (faint)  martyr  i Alexandrie 
fous  Dece.  xji 

Magie.  Magiciens.  On  ne  les  admettoit  pas  au 
Baptême  , qu’ils  ricuflênt  renonce  à la  nvj- 

. Ric  > «43 

Magnilieh  , magiiltat  de  Thibare  en  Afrique 
en  303.  480 

Mao»  us  , confulte  faint  Cyprien  fur  quelques 
diAcultcz , 1 1 7. 1 18 

Major;»  , domellique  de  Lucille , eft  fait  le  pre- 
mier Ercquc  des  Donatiiies , 673.  Son  ordina- 
tion fimoninque,  itid. 

Malch  , ( faint  ) martyr  à CeCurée  en  Palcftine , 
vers  l'an  60.  23S 

Madjoion,  Prêtre  d'Antioche,  fleurit  fous  les 
règnes  de  Claude  II.  St  d’Aurelien , JOO.  Con- 
vainc d’erreur  Paul  de  Samofates  dans  une  con- 
férence , 199.  Compofc  la  lettre  fynodale  du 
Concile  d'Antioche  „ 300.601 

Kami  rtin  , Evoque  d'Eaufe  ou  de  Touloufe  , 
alfille  au  Concile  d’Arles  en  304.  703 

Mass’s  , hcrelîarque ; fon  origine,  335  O*  336. 
Sa  lettre  à Marcel , itid.  Scs  erreurs  , itid.  337. 
Sa  conférence  avec  Archclaus  , itid.  cr  Jmv. 
Sa  mon,  343 

BUpPALiqur  , ( faint  ) martyrifé  en  Afrique , le 
17.  Avril  de  l’an  150  Saint  Cyprien  fait  fon 
éloge , _ 73. 74 

Marbodr  , Evêque  de  Rennes , met  en  vers  les 
aârs  de  faint  Maurice  , 3 S9 

Marcel  , de  Calcarc  , reçoit  une  lettre  de  Mâ- 
nes , 336 

ffyrq  Arche  la-us. 

Marcil  , ( faint  ) Ctmcnicr  de  ta  légion  de  Tra- 
jan , manyr  à Tanger  en  Mauritanie  .371.  Scs 
aâcs  font  lînccrcs  , 371.  371 

Marcel  d’Ancyrc  3 affiHc  au  Concile  d’Ancyre, 

’ 714 

Marcellin  , ( faint  ) Pape  , fuccedc  en  304.  à 
laint  Caius , a 8 1 . Hiftoirc  fabuleulc  de  fa  chute 
a.  de  fon  ablalution  dans  le  Concile  de  Si- 


nuell’c  , et  1.0-  fiici 

Marcieh  , Evêque  d’Arles , fuccefléur  de  faine 
Trophime  en  247.  S’attache  au  parti  de  Nova- 
tien,  123.  Sa  dureté  inflexible  pour  les  péni- 
tens , itid.  Saint  Cyprien  écrit  au  Pape  làint 
Etienne  , pour  l’engager  à excommunier  Mar- 
cicn  , itid.  Il  cR  excommunie  , 283.  Son  nom 
ne  fe  trouve  point  dans  les  dyptiques  de  l’Eglilé 
d’Arles , itid. 

Marcisv  ,’  l’un  des  foixantc-dix  Evêques  auteurs 
du  fcbifme  des  Donatiftcs  T condamne  Ceci- 
licn, gjltr 

Marciem  ou  Marcio»  , ligne  les  aâcs  de  faint 
Taraquc  , 506 

Marcio»  , hérétique , chafie  de  l’Eglife  par  lbn 
pere,  - <23 

Ma  rciohites  .hérétiques.  Saint  Denysde  Rome, 
réfuté  leur  etfcur  fur  le  myftcrc  de  la  Trinité , 
317  Ils  rebaptifoient  les  Catholiques  qu’ils 
avoient  débauchez  , 137.  Leur  baptême  rejetté 
par  faint  Cyprien  , itid. 

Mariage.  Canons  du  Concile  d’Elvïre  furie  ma- 
riage , 6 3.664.  673.  Sentiment  de  Tertullicn  r 
lur  le  mariage  des  Chrétiens  avec  les  Gentils  , 

«A3, 

Mariage  , interdit  aux  Prêtres  fous  peine  de  dé- 
polition  .723.  Cas  lîngtilier  fur  le  mariage  ; 
Canon  du  Concile  d’Ancyre , 722.  Le  Concile 
d’Arles  exhorte  les  maris  Chrétiens , qui  au- 
ront furpris  leurs  femmes  en  adultéré  > de  ne  (e 
point  remarier  tant  qu’elles  vivront,  707.  Prive 
delà  communion  pour  quelques  tems,  les  hiles 
qui  cpoulcnt  des  Payons,  itid.  Un  laïque  qui 
répudie  là  femme  pour  en  epoufer  une  autre  , 
ou  qui  époufê  une  femme  répudiée  par  fon: 
mari , privé  de  la  communion  , 627 

Mari  1 , mcrc  de  làint  Maricn , martyr  , 233.  S.- 
Augullin  fait  Tclogc  de  cette  femme , itid. 
Marie  , ( fiime  ) Vierge  & martyre  à (Carthage  , 
en  304.  483 

Mariln  , ( faint  ) Leâeur  & martyr  de  Numidie,. 

131. C Tfmv. 

Marin  , (faint)  officier  , martyr  à Ccfaree  en 
Paleftine , vers  Tan  261.  ou  162.  p.  237.  Hon- 
neurs rendus  au  corps  de  failli  Marin  par  Aftere, . 
Sénateur  Romain , 137 

Mamun,  Evêque  de  Tyr,  160 

Maria  deTibilite,  alfille  au  ConciLabule  de  Car- 
thage en  3 1 1 ■ 67 1 

Mari  n , Evêque  d’Arles  ,<ft  donné  pour  juge  aux 
Donatiiies , 696 

M arsippe  , philofophe  Payen,  juge  de  la  difpute 
de  làint  Archclaus  avec  Manés , 337- 

Martial  , ( faint)  manyr  à Saragolfe  eu  304.7. 

»»7- 

Martial  , Evêque  de  Meridc  en  Efpagne , fur— 
prend  le  Pape  laine  Etienne  en  254.  18*. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 
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Le  martyre  loutre rt  dans  l'Egide  , obtient  le 
mérite  d’une  fui  St  d'une  charité  parfaite  , Aid. 
Les  loufiranccs  des  Martyrs  fiant  autant  de  té- 
moins , qui  dépotent  pour  la  divinité  de  Jefus- 
Chritl , 1 1 a. Les  Fidèles  avoient  grand  foin  de 
recueillir  les  actes  des  Martyrs,  i )■  De  mar- 
que;' le  jour  de  leur  mort,  pour  en  faire  la  fête , 
ai o.  De  conlèrver  prccicufcment  leurs  Reli- 
ajucs  ; de  célébrer  le  jour  de  leur  mort  chaque 
année  , en  offrant  des  facrificcs  en  leur  hon- 
neur , üii.  Us  s’aficmbloicnt  dans  les  Cime- 
tières où  ils  étaient  enterre/  . toy.  On  fallait 
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fmv. 

Mass*- Blanchi  , troupe  de  Martyrs  eu  118. 
Httlnirc  de  leur  martyre  , »88.  187.  Il  y avoir 

à Utique  une  liafitique  en  leur  honneur. 
Materne  , Evêque  de  Cologne,  cfi  donne  pour 
juge  aux  Donatillcs  en  31  j»  f «ys.  Af- 
filie au  Concile  d'Arles  en  31a.  703 

Matrone  , (Ctinte)  Vierge  St  martyre  à Aticyre , 
en  303.  47< 

Maurice,  ( faint)  & autres  faims  Martyrs  delà 
légion  Tbebcenne  , } js.  Les  aétes  de  leur  mar- 
tyre loue  finceres , AU.  v (mv.  Analylc  de  ces 
aéics,  _ . < 30. 0- fmv. 

Maxime  , Confcffeur,  ctoit  en  jirifon  à Rome  en 
xjo.  Lettre  de  faint  Cypricn  à Maxime  S:  aux 
autres  ConfcUéurs,  8 9 

Maxime , Evêque  fehifmatique , excommunié  en 
Mi.  J*3 

Maxime  d’Gilie , affilie  en  313.  au  Concile  de 

Rome , ifi7 

Maxime  , Evêque  de  Bollrcs  , affilie  en  1*4.  St 
169.  aux  Conciles  d’Antioche  , contre  Paul  de 
Samolâtes , j 99  . <00 

Maxime  , Acolyte  , ponc  une  Icttrre  Se  les  au- 
mônes de  (aine  Cyprien  , aux  Confeilcurs  con- 
damner. aux  mines , 1 47 

Maxime  . ( faint  ) Evêque  de  Noie , prend  la  fuite 
pendant  la  pcrfccution  de  Dcce  , 138.  Il  cil  lè- 
couru  par  làint  Félix , _ 

Maxime  > Prccrc  4' Alexandrie  en  3J0.  f.  13 j, 
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Confellc  JefntChrift  Issus  Valerien  en  137 ./>. 
t4t.  Succédé  à làint  Denys  d’Alexandrie,  143. 
Le  Concile  d'Antioche  lui  adrefTe  la  lettre  fy- 
nodalc  contre  Paul  de  Samolâtes  , 60 1 

Maxime  , ( umtc  ) Martyre  fous  Anulin , Procou- 
fui  d’Afrique,  . j jo 

Maximien  , ( làint)  Martyr  à Carthage  en  30 . . 

/.'48s 

Maximum -Hercule  , fait  décimer  la  légion 
Thébeenne , jîp.  Sa  more,  418 

Maximilien  , (faint)  martyr  à Tcbelle  en  Nu- 
midic  en  iy).  Ses  aéles  lont  finceres,  3«y.  cr 

fmv. 

Maximille,  fauHe  Prophetefle,  difciplcde  Mon- 
tan,  t AJ» 

Maximin  DaÏa  , Céfar , grand  ennemi  des  Chré- 
tiens , le  ligue  contre  Confiautin  Si  Lidnius.&c. 
4 tf.  Sa  more , 4 1 x 

Maxaeane  , lucce/Teur  de  laine  Alexandre  dans  le 
fiége  de  Jcrulàlcm  , ito 

Miri  redi.  On  jeunoit  jufqn’à  trois  heures  apres 
midi,  ji  j 

Milanthe  de  Tolede  , affilie  au  Concile  d'El- 
vire  en  300  ou  toi.  «{8 

Meuton,  (làint)  Evêque  de  Sardes,  fàifoir  la 
Pique  le  14  de  la  lune  , 357 

Milice  , Evêque  de  Lycopotc , dépolit  pour  cri- 
me d’idulatie  dans  le  Concile  d'Alexandrie  , 
*79.  Forme  un  Ichifme  dans  l’Egypte , AU. 
Epoque  de  fou  chifmc  , Ô78.  Déchire  la  répu- 
tation de  S.  Pierre  d'Alexandrie , 679.  H/fi.tire 
fabuleufe  du  Ichilrac  de  Mclccc , rapportée  par 
faint  Epiphaoe , 679.  v fmv. 

Meleciens  , 8731 

Menale  , l’un  des  Evêques  du  Concile  de  Cir- 
the  en  joj.  avoit  offert  de  l’encens  aux  idoles, 
888.  11  affilie  au  Concile  de  Carthage  contre 
Cccilicn,  t9l 

Mensonge.  Il  n’cll  jamais  permis  de  mentir , 41* 
Miksurius  , Evêque  de  Carthage,  eii  obligé 
d'aller  à la  cour  de  l'Empereur  en  31 1.  & meurt 
en  revenant,  <,8y 

Msnsurius,  Evêque  de  Carthage,  défend  d'ho- 
norcr  comme  Martyrs , ceux  qui  le  prelèntent 
au  martyre , 87) 

Mercure  Triimegille,  cité  pat  Laâancç,  3y7 
Mekcurie  , (iàintc)  martyre  à Alexandrie  fou» 
Dece,  tjx 

Merscli  ou  Mirccle  > Evêque  de  Milan , affilie 
au  Concile  de  Rome  en  313.  & à celui  d’Arles 

«0314.  6j6. 703 

Merusanne,  Evéque.d'Anncnie,  vers  l'an  150. 

• P - »î» 

Mettre  , ( faint)  martyr  à Alexandrie  en  i4y. 

p • Jfl 

le  fécond  volume,  fige  tjy. 

Mï  UlOi'üt*.  Le  titre,  dé  Metfptiiun , ùiçobihi 
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avant  le  Concile  de  Niccc , 616 

Met tr lus  » Soûdiacre,  porteur  de  la  lettre  (]ua- 
rantc-fixicmc  de  laine  Cypricn  aux  Confclicurs 
de  Rome , ioi 

Millénaires  , 1Ç6.  if?.  346.  Leur  erreur  réfu- 
tée par  faint«Dcnys  d’Alexandrie  , H6.crfub. 
M iltiade  Pape»  nomme  en  313.  par  Confiant!» 
pour  juger  l’attairc  des  Donaciltes,8»8.  Prcfidc 
au  Concile  de  Home , ihii. 

Min  is.ConfcAcurs  condamnez  aux  mines  en  308. 

4«3-4*f 

Miracles.  Ils  étoient  encore  communs  du  temps 
de  l’auteur  anonyme  qui  a écrit  contre  S.  Cy- 
pricn, 1 5».  S.  Grégoire  de  Neocefaree  en  fait  un 
grand  nombre, 3 to.Lcs  ennemis  de  l’Eglifc  l’ap- 
pellent un  autre  Moylc,3it.  Miracles  qui  le 
raifoient  au  tombeau  de  S,  Théodore  d A ma- 
le c du  temps  de  liint  Grégoire  de  Nyll'c  ,531. 
A ceux  de  S.  Pancrace,  501.  ttdes  Manyrs 
de  la  Légion  Thebéenne,  36t.  L’hereliarque 
Mânes  le  vantoit  de  faire  des  miracles,  335 
Mitre.  Cocfiiire  des  Vierges , 488 

Monaïiere.  11  n'y  en  avoir  pointàRome  dans  le 
troilîemc  lieele , 385-  Les  Montanilles  en  a- 
voient  où  ils  pratiqnoient  de  grandes  aultcri- 
tcz,  *V* 

Monde.  Semintent  de  Laâance  fur  la  fin  du  mon- 
de. Saint  Cyprien  croyoit  proche  1a  fin  du  mon- 
de, & la  venue  de  f AnteChrift , tu.  Il  com- 
ptoit  près  de  fix  mille  ans  depuis  la  création  du 
monde  julqu’à  Ibn  temps , St 

Munitions  canoniques,  815 

Montas  ( huit  ) Prêtre  de  Singidon  martyr,  foo 
Montas,  (liint)  martyr  d'Afrique  en  tjy.  Pa- 
roles remarquables  de  ce  liint  martyr.  11? 
Mo  H TANjicrclurquc. Origine  de  fon  hcrcfic,  548. 

54».  hn  quoi  elle  confiftoit , 54V-  550 

Montanistes.  Leurs  erreurs  condamnées  dans 
les  Conciles  d’Afic,  55  t.  551.  Leurs  tnyftcrcs 
abominables,  550.  Conciles  des  Montanilles 
précédez  de  jeûnes  & de  Hâtions , 551 

Mortalité’.  Traité  de  liint  Cypnen  de  la  mor- 
talité ou  de  la  pelle , 48.  v fm. 

Morts,  Prières  pour  les  Morts.  7*1 t?r:\.  Prières. 

On  olfroir  pour  eux  le  liint  Sacrifice , 85 1 

Moïse  éerivoit  plus  de  neuf  cens  ans  avant  la 
guerre  de  Troye  , 417-  Extravagance  de  Noét 
qui  prétendoit  être  Movfc . 577 

Moïse  , ( liint  ) Prêtre  oc  Rome  , Confclfcur  en 
150.  p.  8».  Lettre  de  liint  Cyprien  à Moyfc  & 
autres  Confcileurs , 1 Hd.  Le  traité  de  la  louange 
du  martyre  attribué  à liint  Cypricn  , lui  cil  a- 
drclic,  * 154 

Mute  porte  Sibrain  Evêque  de  Citthe  fur  lés 
épaules  au  Trône  Epilcopal , 88» 

Mïciionius  voie  faut  Fructueux  monter  au 
ciel,  »7 
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NABOR  de  Centurione  affilié  an  Concile  de 
Cirtlte  en  305  , p.  883 

Narcisse  . ( liint  ) Evêque  de  Jcrufalcm , prcfidc 
au  Concile  de  Cclirce  en  Palelline  vers  fan 
'96  , 554 

Narcisse  de  Ncroniade  affilié  aux  Conciles  d'An- 
cyre  Se  de  Ncocelirée  , 714.  711 

Narihui  , Acolyte  de  liint  Cyprien  . 71 

Natalis  d’Oée  affilie  au  Concile  de  Carthage 
en  158,  571 

Négoce.  Canon  du  Concile  d’Elvirc  , qui  défend 
aux  Evêques,  aux  l’rérres  & aux  Diacres  de 
trafiquer  dans  les  Provinces  étrangères , 884 

Nemesiin  , Evêque  de  Thubuncs , Cor.fclfeur  en 
157.  Condamné  aux  mines,  remercie  liint  Cy- 
pricn de  li  lettre  SI  de  les  aumônes , 147 

Nimesion,(  liint  ) martyr  a Alexandrie  loua 
Dece,  . 13  z 

Neocesari’i  dans  le  Pont.  Concile  A les  Ca- 
nons, 7X1.  O-fiiv. 

Néon  , (liint  ) martyr  à Egée  en  CHicie  en  185. 

, f"  3** 

Nepos,  Evêque  d’Egypte,  tombe  dans  l'herefie 
des  Millénaires  , compolc  des  hymnes  facrcz, 
X58.  & un  Livre  intitule  , laxéfuration  des  Al- 
Icgorillcs , 157.  Saint  Dcitys  le  réfute  par  deux 
livres  intitulez  . Des  Promellcs  . Aid.  V [niv. 
Erreurs  de  Nepos  répandues  dans  le  Canton 
d’Arfinoc , 574.  S’il  a été  condamné  ou  dcpolc 
dans  un  Concile  d’Alexandrie , 5»;.  Eitime  que 
fainr  Denys  if  Alexandrie  fiiloic  de  Nepos,  158. 

*57 

Néron  Empereur  ^perfecute  les  Chrétiens,  fair 
mourir  liint  Pierre  Se  liint  Paul,4o8. 40».  Sen- 
timent de  fauteur  du  livre  de  la  mort  des  per- 
fccutcurs  fur  la  mort  de  Ncrou , 40» 

Nestokius.  Sa  doétrine  conforme  à celle  de  Paul 
de  Satuofates , 808 

Nicephore,  Acolyte , porte  i Rome  une  lettre  de 
faint  Cypricn,  & rapporte  la  réponlcdc  liint 

Corneille , tox 

Nicephore  , ( faint  ) martyr  i Antioche  dans  la 
’ Syrie  , vers  l'an  180.  p.  134.  Sa  charité  envers 
Ion  ennemi  lui  procure  la  gloire  du  martyre  , 

1}S 

Nicolaites.  Leurs  erreurs,  347 

Nicomedie-  La  perfecution  de  Dioclétien  y com- 
mence le  13.  Février,  l’an  303.  p.  447.440. 
Nicostrate  , prifonnier  à Rome  en  150.  p.  8».  »«. 
Nil  , (liint  ) Evêque  d’Egypte-  & martyr  en  30». 

/•  47* 

Nil,  auteur  oculaire  des  actes  de  faint  Theodote 
k tabarcticr,  480 

NÔCES* 
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Noces,  (fécondes)  Defenfes  au*  Prêtres  d'af- 
filler  au*  feftini  des  lècondcs  noces , 7*3 

Noie  (b  ville  de)  cil  affligée  par  les  Barbares  vers 
l'an  4 1 o.  p • *40 

NOTAIRES.  NotCS  , i«3 

Novat,  Evoque  de  Thamugade , affifle  au  grand 
Concile  de  Carthage  en  is«.  7.371 

Novat,  Prêtre  de  Carthage  fchilinariquc.  Son 
portrait,  il.  lot 

Novatien  , Prêtre  de  Rome.  Hiftoirc  de  là  vie. 
Novatien  cU  delivre  du  démon  par  les  cxorcil- 
tes  de  IT.glife  ; embralfc  la  Religion  Chrétien- 
ne , cil  baptile  dans  le  lit , Se  cil  taie  Prêtre  vers 
l’an  *51.7.  190.  Il  renonce  au  Sacerdoce  plu- 
tôt que  d’affificr  les  Confcllcurs  , ilid.  11  lé  fait 
ordonner  Evêque  de  Rome  par  trois  Evêques 
d'Italie , *91.  Il  envoie  les  députez  en  Afrique 
pour, obtenir  la  communion  de  cette  Eglilc  ; 
ils  font  rejettez.  Les  Confclleurs  de  Rome  fur- 
pris  par  Novatien  reviennent  à iunitc  de  i’Egli- 
ic , ilid.  Serment  que  Novatien  exige  de  lès  iec- 
tatcurs , i9i.  11  cil  condamne  dans  les  Conciles 
de  Rome  St  de  Carthage  , ilid.  11  n’cll  pas  mort 
parle  martyre , ilid.  Scs  écrits  fur  b Paque,  lùr 
le  Sabat , lùr  la  Circoncifion  , fur  le  Pontife , 
fur  l'Oraifon , fur  les  viandes  des  Juifs , liir  l’inl- 
tance , lur  Attalc , un  livre  de  la  Trinité , St  plu- 
fieurs  lettres,  191.  Idée  du  traité  de  b viande 
des  Juifs,  1513.  Idée  du  traite  de  la  Trinité,  194. 
Le  traité  fur  la  Circonciûon  faiblement  attribué 
à faint  Jerome , ne  peut  être  non  plus  de  Nova- 
tien , a 93.  Il  cfl  auteur  de  la  lettre  du  Cierge  de 
Borne  à faint  Cyprien , tyt-  Style  & édition  des 
écrits  de  Novatien,  ilid.  Traité  contre  Nova- 
tien  fuppofe  à faint  Cyprien  , 153.  Lettre  de  S. 
Denys  d'Alexandrie  à Novatien , *44-  ajo. 

jqoVATieNS  hérétiques,  leurs  erreurs  touchant  le 
baptême,  b pénitence  Se  les  fécondes  noces  , 
X9 1. Les  Novatiens  mettoient  des  Evêques  dans 
les  villages , & avoient  des  Monaflcrcs  où  ils 
pratiquoicnt  de  grandes  aulleritcz , xyi 

Nov  st-Lfc  dcTyzique  efl  condamné  avec  Cccilicn 
dans  le  Conciliabule  de  Carthage , 6yi 

Numace-Filix  , premier  Magillrat  de  Cirthe  , 
bit  b recherche  des  livres  làcrez , «84 

Ncmeeien  Maxime,  Gouverneur  de  b Cilicic 
en  304-  3o4 

Numidklue  Prêtre  St  Vicaire  de  S Cyprien, 
11.  Efl  mis  au  nombre  des  Prêtres  de  Cartha- 
ge , ÿé.  91.  Saint  Cyprien  l'envoyé  en  13  1.  i 
Carthage , 98 

Nunhinaihe  Diacre , écrit  les  a êtes  du  Concile 
de  Cirthe  , <87 

O. 

OCT0DURE  , atqoutd’hui  Martinach  dans  le 
Valais,  n’cll  plus  qu'une  petite  Pareille  de 

7 me  III , 
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l'Evcché  de  Sion,  3 39.  Maximien  fait  mourir  au- 
près d'Oâodurc  la  Légion  Thebéenne , ilid. 

Oeuvris,  ncccflité  des  bonnes  œuvres,  103.  Elle* 
font  efficace,  pour  mériter  la  rcrniflion  des  pé- 
chez, *04.  niais  elles  ne  doivent  jamais  erre  un 
titre  pour  pécher  plus  librement , 303 

Oi  irankes  des  pécheurs  publics  rejettées  , joj 
Optât  , ( faint  ) martyr  à Sarragollc  en  304.7*  51» 
Optât  Confcllcur,  cil  ordonuc  Sous-Diacre  pat 
faint  Cyprien  en  ai*.  107 

Optât,  Evêque  de  b Byzacene,  confulte  (àint 
Cyprien  en  * jo,  89 

Oraison.  Explication  de  l’Oraifon  Dominicale 

fat  faint  Cyprien  , 43.  cp  fniv.  L'Eveque  difoit 
Orailon  Dominicale  tourné  vers  l'Orient, lorl- 
qu’il  dounoit  le  bcrcnicnt  de  Confirmation,  641 
Oriiination*.  Choix  & ordination  des  Evêques, 
39*.  438.  «39.  Un  Evêque  doit  être  ordonné 

tarerais  ou  au  moins  pat  deux  Evêques,  610. 

In  feul  Evêque  lüfiït  en  cas  de  nccclfité,  «38. 
Le  Concile  rt'Arles  veut  que  l’Evêque  loit  or- 
donné pat  lepe  autres  ou  an  moins  par  trois.  Se 
jamais  par  un  feul,  708.  Un  feul  Evêque  fuffic 
pour  l’ordination  d’un  Prêtre , d’un  Diacre  oie 
de  tout  autre  Clerc,  «»o.  Canons  du  Concile  de 
Ncocefarte  fur  les  Ordinations  , 713.  Il  efl  dé- 
fendu d'ordonner  ceux  qui  ont  etc  baptilcz  dans 
une  autre  province , «6$.  des  Elebves  non  af- 
franchis par  leurs  Maîtres,  «31.  & même  des 
Affranchis  dont  les  Patrons  font  dans  le  ficelé  , 
«76.  Ordinations  fimoniaques  défendues  fous 
peine  de  dépofîtion  Se  d’excommunication,  «*3; 
Lueilte  Daine  de  Carthage  donne  400.  bourfés 
pour  faire  ordonner  Majorin  l'on  domcflique  , 
«93.  Ordination  des  Ncophites  , 6j  1 . Il  cil  dé- 
fendu de  réitérer  l’ordination  , fi  ce  n'cfl  qu’elle 
ait  été  faite  par  un  hcrctique  , 6 19 

Orese  , Evêque  de  Marfeiilc,  affilie  au  Concile 
d’Arles  en  314.  ' 703 

Oriental  , Evêque  de  Bourdcaux  affilie  au  Con- 
cile d’Arles  en  3 1 4.  70 j 

Origine.  Dilcours  de  faint  Grégoire  Thaumatur- 
ge à b louange  d’Origene  ,311.31*.  Saint  De- 
nys d’Alexandrie  lui  adrclle  une  lettre  fur  le 
fujet  du  martyre,  *34.  lui  donne  des  éloges  a- 

5rcs  là  mort  ; ce  qui  fait  croire  qu’il  le  tenoit 
ans  b communion,  *53.  Saint  Anatole  appelle 
Origenc  le  plus  fçavant  homme  de  fon  ficelé  Se 
le  plus  habile  computiile.  304.  Saint  Vidorin 
de  Perau  infère  dans  les  commentaires  plu- 
ficurs  endroits  de  ceux  d’Origenc , 348.  Saint 
Pamphile  martyr  fait  l’apologie  d’Origene,438. 
Un  auteur  inconnu  cité  par  Photius , compote 
cinq  livres  pour  b défcnlc  d’Origenc  , 443 

Osius  , Evêque  de  Cordouc , affilie  aux  Conciles 
iFElvirc , de  Nicée  8:  de  Sardique , 6 j& 

OîîII  , l’Evequc  d’Ollie  ordonnoit  le  Pape , <%yo 
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P. 

PAESE  , ( faim  ) martyr  i Cefarée  en  Palestine 
*n  304.  f-  4?  » 

Paix  de  l’Eglifc  , caufe  du  relâchement  des  fi- 
dèles , 37.  La  paix  de  Dieu  fuit  «xr  v tous  ; 
Manière  de  falucr  le  peuple , 647 

Pal  M a s , Evêque  d’ A maftridc  dans  le  Pont,  pre- 
fidc  dans  un  Concile  tenu  dans  cette  Province , 

~ 

Pamphile  , ( faint  ) Prêtre  de  I'Eglilê  de  Cefarée 
& martyr.  Sa  naufance  , lés  emplois  , 433.  Tes 
études,  1 bii.  Son  amour  pour  les  gens  de  lettres; 
là  bibliothèque,  436  l'es  vertus  ; là  prctrifc,4;7. 
fon  martyre  en  jo 9.  ibii.  v p.  438.  468.  46s». 
Scs  écrits;  fon  apologie  pour  Origcnc,4;8. 
43 9.  ce  qu’en  penlcnt  laint  Jerome,  ibii.  Vf. 
440.  Socrates  8c  Photius,  ibii.  Anaiylc  de  cette 
apologie,  ibii.vfmv.  Jugement  qu’on  ena  por- 
te en  Occident , 444.  Ce  qu'en  a penfc  Kufin, 
ibii.  CP  445.  Elle  n'cft  pas  venue  entière  julqu’à 
nous  , ibii.  Ouvrages  de  faint  Pamphile  . pour 
la  corrcâion  des  laintes  écritures , 448.  447, 
Son  abrège  des  aâes  des  Apôtres  447-  Ses  let- 
tres; elles  font  perdues , ibii.  Jugement  de  les 
écrit»  , ibii.  C T 448 

Pancrace  , ( faint  ) martyr  à Rome.  On  doute  fi 
les  actes  de  Ion  martyre  font  finccrcs.  501.  Fête 
de  faint  Pancrace  du  temps  du  Pape  laint  Gré- 
goire , jo» 

Pape  , le  nom  de  Pape  commun  aux  autres  Evê- 
ques , ad) 

Pave  , Ufàge  des  Eglifes  fur  la  fete  de  Pâque , 
333,  Celle  de  Rome  avoir  l’es  pratiques  particu- 
lières , 143.  Conciles  fur  la  Pique , 334.  or  JW», 
Celui  d’Arles  ordonne  que  1a  fete  de  Pâque  fera 
oblcrree  par  toute  la  terre  en  un  même  jour  , 
703.  Clercs  depofés  pour  avoir  célébré  la  Pi- 

3 ue  avant  l’équinoxe  du  printemps  à la  maniéré 
es  Juifs  , 6f  u Cycle  Pafcal  attribué  à laine 
Cypricn  de  Carthage,  1S4.  Cycle  Pafcal  de 
laint  benys  d'Alexandrie  , 16S.  Lettres  Paier- 
ies des  Eveqties  d'Alexandrie  , ibii. 

Paraclbt,  Extravagance  de  Manés  qui  fe  diloir 
le  Parader , 335.  réfutée  par  Archelaus  , 339. 
Les  Montaniftes  donnoient  à Mont  an  le  nom 
de  Paraclct,  349 

Pardonner.  Saprice  en  le  refiifant  efl  privé  de  la 
couronne  du  martyre,  aj3 

atermouthi  , ( faim  ) martyr  en  309.  47* 

a terne  . Proconful  d'Afrique  en  437.  bannit  S, 
Cyprien , 18 

Patience;  elle  cft  un  don  de  Dieu,  les  martyrs 
la  demandent  dans  les  tourincns  au  Pere  des 
mifericordes , 387.  Traité  du  bien  de  la  pa- 
Jiençc,  compofc  par  laine  Cypricn  en  ajs.p. 
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«o.  vfuiv.  La  patience  des  Philofôphei  efl  aulls 
faillie  que  leur  lagelle,  <1.  Divers  motifs  qui 
doivent  nous  engager  à pratiquer  la  patience , 
ibii  cr  84.  Ncccmté  de  cette  vertu,  i a 

Patriarche  , première  dignité  parmi  les  Mon- 
tanillcs,  330 

Patrice  de  Malaga,  affilie  au  Concile  d’Elvire 
en  300.  eu  301.  6(8 

Patrimoine  , l'Evéque  étoic  le  Maine  des  biens 
de  fôn  patrimoine,  C17 

Paul  , ( laint  ) martyr  â Cefàrcc  en  Palelüne  en 
308.  Sa  prière,  4(4.483 

Paul  de  Jamnia , ( laint  ) martyr  au  même  lieu 
en  309.  4(3 

Paul,  ( faint  ) premier  Evêque  de  Narbonne;  les 
actes  font  pleins  de  fables . 393 

Paul, (laint  ) marcyr  en  Afrique  en  130.  78 

Paul  de  Samofates  fucccdc  3 Demetrien  dans 
le  fiege  d' Antioche , A97.  Dérèglement  de  Tes 
mœurs  , ibii.  toi.  Ses  erreurs  touchant  le  iny- 
fterc  delà  Trinité,  197.  398.  11  ell  convaincu 
d’impietc  par  le  Prêtre  Malquion , 199.  Accule 
d’avoir  Judailc , 198.  Condamne  dans  les  Con- 
ciles d’Antioche  en  4(4.  489.  470  v fuiv.  8c 
par  le  Pape  Félix  , tot.v  808.  8:  charte  de  l'E- 
glilë  par  le  Magillrat  leculier,  499 

PaulianisTis,  Dilciples  de  Paul  de  Samofates; 

leur  baptême  rejette,  1 j8 

Pauvres,  ( Les  ) entretenus  par  l’Eglifc , font  les 
trefors , 487 

Peche’ originel,  beaux  partages  de  S.  Cypricn, 
1 70.  citez  par  faint  Auguttin , 1 7 1 

Peche’  aâucl , perfonne  n’en  cil  exempt , 8r  c’en 
une  folie  de  le  prétendre  ,171.  Pénitence  des 
pechez  contre  nature,  7*9- Ceux  qui  étoient 
coupables  de  ces  impurctez  étoient  appelles 
Hyemantes , Pourquoi  l 749 

Psinturis  dans  leshglifcs,  331»  Canon  du  Con- 
cile d’Elvirc , qui  défend  d'y  en  mettre  , expli- 
qué , 887 

Pelage,  herefiarque,  parle  avec  honneur  & 
rcfpeét  de  làint  Cyprien  , & veut  imiter  un  de 
fes  livres  > 48,  II  s’autorife  de  Laâaucc , il  elt 
réfuté  par  làint  Augullin  , 449 

Pele'e  , Evêque  d'Egypte  & martyr  en  309.  f.  474 
Pénitence.  Maximes  de  làint  Cyprien  litr  la  pé- 
nitence Si  l’ablolution  , aoo  & fuiv,  de  làint 
Pcuys  d’Alexandrie  , 444.  430.  433.  Ordre  ob* 
fcrvcdansla  pénitence  publique,  198. 833.  De- 
gré delà  pénitence  publique,  340,  311.  344. 
718.717.718.  740.  Exercices  de  la  pénitence 
404.834.  Crimes  fournis  à la  pénitence  publia 
que,  193.  198.  On  n'impolbir  point  de  péni- 
tence publique  pour  les  péchez  de  fîmple  pen- 
fée  , 744.  Les  Evêques  8c  les  autres  Miniitres  de 
l’Eglilc  croient  foumjs  i la  pénitence  publique  , 
199-  383.  Peines  canoniques  importes  aux  Pré- 
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1res  & atfic  Diacres  tombes  dans  l'idolâtrie.  Ca- 
nons du  Concile  d'Ancyrc  , 7M-  aux  Bigames. 
Canon  du  Concile  de  Ncocciircc  , 715-  On 
n’accordoit  qu’une  fois  la  pénitence  publique  , 

660 

Penitens  , règles  touchant  la  réconciliation  des 
apoftars  St  des  Libcllatiques , i»é.  cr  fiée-  »8a. 
Vfuiv  Indulgence  des  Papes  lâint  Corneille  de 
laint  Lucc  envers  les  pécheurs  penitens , 1 »6. 

1 17.  L'Evêque  leur  impofnit  louvent  les  mains 
pendant  le  cours  de  la  pénitence . St  ils  etoient 
obligez  de  fortir  de  l'Eglilé  avant  que  l’on  com- 
mençât la  liturgie , éy  4-  Il  avoit  le  pouvoir  d'a- 
breger  ou  d’augmenter  leur  pénitence  , lèlon 
leur  ferveur  ou  leur  négligence  , 7 « î • Leur  ré- 
conciliation fe  faifoit  pendant  le  facrifice  de  la 
Melle , 39.  Les  penitens  etoient  rétablis  dans  la 
Communion  de  l'Eglilé  par  l'impolîtion  des 
mains,  «53.  Les  pécheurs  impcnitcns  & endur- 
cis étoient  retranchez  du  corps  del'Eglilc,S{4 
Pension  des  Evêques , 71-  Montan  hcrefiarque 
donnoit  des  penüons  à lés  Prédicateurs , 331 

Pentecôte  , quel  jour  ou  doit  la  célébrer , 66S 
Péril,  perfonne  ne  demeure  long-temps  en  litc 
reté  proche  du  péril , 68 . 

Perse.  Le  Roi  de  Perle  abandonne  fon  (ils  malade 
entre  les  mains  de  Manés  qui  le  fait  mourir , 
336.  Il  condamne  cet  impofteur  à être  écorche 
tout  vif,  &c.  „ 34} 

PERSECUTEURS  , IcM  mort  , 4°6-  CT/uiO- 

Persécution  , fuite  dans  la  perfccution  condam- 
née par  les  Montaniftcs,  550 

Peste  ,clle  ravage  l’Empire  en  150.  f>.  114.  155. 
Elle  eft  encore  trcs-violente  en  153.  ibii  Trille 
état  de  la  ville  d'Alexandrie  pendant  la  pelle, 
ihii.  Charité  des  fidèles  d'Alexandrie  ; inhuma- 
nité des  paiens  durant  la  pelle , 156.  Ceux  qui 
meurent  en  loulagcant  les  pclliferez  honorez 
comme  martyts , ibii.  Charité  de  laint  Cyprien 
& du  peuple  de  Carthage  durant  1a  perte,  13. 

CT-  1 6 

Petilien  , Evcque  Donatifte  , aceufe  les  Papes 
Marcellin  , Mclchiade  , Marcel  & Sylveftre  , 
d'avoir  livré  les  Ecritures . 68» 

Peuple.  Il  alliftoit  aux  Conciles,  369.  658 
Phedime  , Evêque  d’Amafcc , ordonne  faint  Gré- 
goire Thaumaturge , Evcque  de  Néocefarée  , 

310 

Phile  mon  , Pretre  de  Rome , écrit  i faint  Denys 
d’Alexandrie , touchant  la  queftion  du  Baptême, 
263.  Il  travaille  avec  laint  Denys  de  Rome , ï 
la  paix  de  l’Eglifc  fur  la  rébaprifation , 316 

Philippe  , (faint)  Apôtre , faifoit  la  Pâque  le  14. 

de  la  lune,  337 

Philippe,  (faint)  Evêque  d’Heraclée , martyr 
en  304.  Scs  actes  font  Encercs.  AnaJyfc  de  ces 
#aes,  • 5‘4-fij; 


MATIÈRES. 

Philippe  , ( feinte ) confeflc  Jefus-Chrift  à Thel- 
faloniquc  en  304.  4^i 

Philosophes.  Leurs  opinions  touchant  la  nature  , 
réfutées  par  faint  Denys  d’Alexandrie  , *71 

Philumene,  Soùdiacrc,  $4 

Photius.  Son  jugement  fur  les  conflilutions  apo- 
Uoliqucs  & les  récognitions,  638 

Pierre  , ( laint  ) Apôtre , la  primauté.  Beau  paf- 
lâge  de  laint  Cyprien  qui  l'établit  , fupprimé 
par  les  éditeurs  d'Oxford , 177.  Saint  Pierre  Si 
laint  Paul  vont  à Rome,  y prêchent  l’Evangile, 
& predifent  la  ruine  prochaine  ries  Juifs  ,413. 
Leurs  prédications  & leurs  prophéties  lônt  rédi- 
gées par  écrit , iiitt.  Néron  les  fait  mourir , ihii. 
_ cr  4i* 

Pierre  ( faint  ) Apfélame , martyr  à Cclaréc  ci» 
_ 3°9.  467 

Pierre,  (faint)  Evcque  d’Alexandrie,  dépoli 
dans  un  Concile  Mclcec , Evêque  de  Lycopolc, 
679.  Hifloire  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  & de 
Melccc , rapportée  par  S.  Epiphanc . 679.  680. 
Jugement  ac  cette  jiiiloire  , 68t 

Pierius  , Prêtre  d’Alexandrie  , gouverne  i'ccole 
de  cette  Ville  vers  Tan  163.  eft  appelle  le  jeune 
Origcnc,  348.  AulEcrité  de  la  vie  de  Pierius, 
fa  profonde  érudition , 349.  Scs  écrits , un  Ser- 
mon fur  le  prophète  Olee  ; & douze  livres  donc 
parle  Photius , ibii.  Dodrine  de  Pierius  , liir  le 
myftcre  de  la  Trinité , & liir  la  precxillcnce  de» 
âmes , ibii.  Son  ftile , 350 

Pinne  , Evêque  d'Egypte.  L’Empereur  Gallica 
lui  écrit  en  z6t.  170 

Plautien  , préfet  du  Prétoire , fait  mourir  (aine 
Genêt , comédien , 333.33$ 

Poi.lien , Evêque  d’Afrique,  alîillc  au  Concile 
de  Carthage  en  as 6.  Confcllè  Jclus-Chrift , eft 
banni  en  137.  ».  146.  Remercie  faint  Cyprien 
de  (à  lettre  3c  de  lès  aumônes , 147 

Pollion  , ( faint  ) Lcdcur  de  Cibalcs , martyr  en 
304.  Sa confedinn,  4V9.  Son  martyre,  300 
Polvcari’e  , (laint)  Evcque  de  Smyrne,  martyr, 
failoit  la  Pâque  le  14.  de  la  lune  , 537.  11  eft 
reçu  avec  honneur  par  lâint  Anicet , qui  lui 
cède  dans  fon  Eglilè  la  conlecration  de  l'Eu- 
chariftie,  353 

Polycarpe, Evcque d’Adrumet en  as  1.  101 

Polycrate  , Evoque  d'Eplielè,  comptoir  lèpe 
Evêques  dans  (à  famille,  338.  Failbit la  Pâque 
le  14.  de  la  lune  , 537.  Sa  lettre  au  Pape  Vidor, 

317-358 

Pompe  e , Evcque  de  Sabrate , ne  peut  alüftcr 
au  Concile  de  Carthage  en  136.  Donne  Pro- 
curation à Natalis  d’Oec  ,57».  Lettre  de  lâint 
Cyprien  à Pompée , liir  le  baptême  des  Héréti- 
ques, 13p.  CT-  fmrv. 

Pompéienne  , Dame  d’Afrique  , emporte  à Car- 
thage le  corps  de  S.  Maximilien , meurt  treize 

C C c c c ij 


Digitized  by  Google 


Ji6  ' TABLE  DES 


jours  après,.  _ 571 

Pomi'one  , Evcquc  de  Dionyfïanne , affûte  au 

g and  Concile  de  Carthage  en  as*.  écrit  à faint 
ypricn , touchant  certaines  vierges  convain- 
cues d'avoir  couche  avec  des  hommes,  63 
Poses  , ( faint  ) Diacre  de  faint  Cypricn  , l’ac- 
compagne dans  fon  exil jufqu'à là  mort,  axa. 
s’afflige  de  n'avoir  pù  foulfnr  le  martyre  avec 
lui , ax3.  Il  écrit , a b prière  des  Fidcles , la 
vie  de  làint  Cyprien  , 1 tid.  Eflimc  qu’on  fait  de 
cet  ouvrage,  axa 

Ponce  ■ ( laint)  martyr  dans  les  Gaules  , fous 
Valerien  fit  Galiicn , confondu  avec  faint  Ponce 
Diacre  de  faint  Cypricn , taj 

Porphyrb  , ( làint  ) domeftique  de  faint  Pam- 
phile , martyr  à Ccfarcc  en  Paleiiine  en  309. 

f.  468 

Post-Communion.  Antiquité  de  cette  Oraifon  , 

<49 

Prccdbstin  atus  du  Pcrc  Sirmond.  Auteur  fans 
. nom  & fans  autorité  , {47 

Praxbas  détrompe  le  Pape  Viâor,  furpris  par  les 
Montantes,  33a.  Il  cil  condamné  le I011  le  fy- 
nodique  par  ce  même  Pape  , dans  un  Concile 
tenu  à Rome , ii U. 

Prs’mcation  <le  faint  Pierre  , livre  compote  par 
les  ditciplcs  de  Simon  le  Magicien , 1 39 

Pre’bxistbncb  des  âmes  , 44;.  Pierius  fcmble 
tenir  cette  erreur  , 349 

Prb'face  de  la  Melle  , <48 

Pre’mices  des  fruits.  Les  Fidèles  étoient  obligea 
de  les  porter  i l'Evcque  Sc  aux  Prêtres , qui  les 
diftribuoîent  aux  Diacres  8c  autres  Clercs , S a 1 , 
<aa.  Les  Euftathicns  s’attribuoicm  les  prémices 
& les  oblations  des  Fidèles,  <ai 

Pre’sens.  Le  Coucile  d’Elvire  défend  aux  Evê- 
ques d’en  recevoir  d’une  perfonne  qui  ne  com- 
munie pas , «<.  de  l'argent  de  celui  qu'il  bap- 
tiie,<69.  <70.  La  coutume  de  faire  quelques 
prefens  au  Miniftre  du  Baptême  , liiblîltoit  en- 
core du  teins  de  5.  Grégoire  de  Naaianze , 670 
Frustres,  lis  tiennent  la  place  des  Apôtres , <î t. 
Leur  élection  le  faifoic  par  les  lutfrages  de  tout 
le  Clergé  , <40.  l'Evcque  leur  impolôit  les 
mains , ôta.  ■ hii,  Us  avoient  leurs  Diacres  pour 
les  lcrvir  i l’Autel , s’allcoicnt  avec  l’Evêque  Sc 
jugeoicnt  avec  lui,  183.  mais  ils  ne  pouvoient 
rien  faire  fans  fa  participation  , <16.  Ils  ctoient 
admis  dans  les  Conciles  , 364.  384,  <38.  Ils 
vcilloicnt  à b conduite  des  Vierges,  30.  31. 
Rccc voient  des  dillributions  «îcnlfruaks , a 10, 

. Tiroicnt  leur  fublîlbnce  des  prémices  , <40. 
Fondions  des  Prêtres,  <40.  <41.713.  Rcfpeâ 

3 uc  les  Chrétiens  lpur  portoient  ,<41-  Prêtres 
e b V’iUf  prêterez  à ceux  de  1a  Campagne , 
7x4.  11  ctoïc  permis  à un  Evêque  d’aJTocicr  4 
{#9  Cierge , un  Prêtre  d'une  autre  Eglilc , J 
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Pst'rsiTAT , tveque  de  Rouen  ; €tf 

Pki  ires.  Il  faut  Ici  accompagner  d’aumônes  Sc 
de  bonnes  œuvres,  104.  Elles  doivent  être  fai- 
tes en  cfprit  de  paix , limpics , Sc c.  1 hiJ.  Il  faut 
non  feulement  prier  pour  foi  , mais  pour  tous 
les  Fidèles  , S03.  L’nrailon  Dominicale  cil  U 
prière  b plus  agréable  à Dieu , ittJ.  Il  faut 
prier  fans  ceflè , pour  n’etre  point  exclus  du 
Royaume  de  Dieu  , Sc  cette  obligation  cil  une 
preuve  que  nous  fomrnes  pécheurs  , tkid.  En 
priant  on  ne  doit  point  trop  élever  b voix, 
parce  que  Dieu  n'ccoute  pas  b voix  , mais  le 
cœur,  ikii.  v io<.  La  charité  cil  nec. '(faire  , 
pour  obtenir  l’effet  de  nos  prières , ao<.  La 
prière  de  peu  de  perfonnes  bien  unies  a plus  de 
pouvoir,  que  celles  d’une  multitude  difeordan- 
te , ibii  Les  heures  de  Tierce , de  Sexcc  Sc  de 
Noue  , figurent  le  myftcrc  de  la  Trinité,  ii/d. 
Prières  pour  les  Voyageurs,  47 J.  Prières  pou* 
les  Morts  ,57».  <51.  Les  Chrétiens  dans  leurs 
ailcmblees  prioient  pour  les  Virans  St  pour  les 
Morts  , 383.  <48.  Ceux  qui  fortoient  de  l’E- 
glifc  (àns  attendre  b fin  des  prières , ctoicnt 
prives  de  b Communion,  éaa 

Primiti»  , ( faint  ) martyr  à Sarragoflé  en  304.  p. 


J»» 

Prtmole  , (faint)  confclfe  Jclus-Clirill  en  159. 

Sc  meurt  en  prilbn , xt8 

Primitivus  , Prêtre  député  à faint  Corneille  par 
faint  Cypricn  en  » 1 1 . io« 

Primus  de  Mirgipa,  a (Ville  au  Concile  de  Car; 
rhage  en  as<. 

Prisa  ills  , faullê  prophctcUè , difciplc  de  Mon- 
tan , (49 

Prisciu  1 , ( faim  ) martyr  i Cefareç  çn  Palcllinc, 
vers  l’an  a<o,  13g 

Prisciue  , femme  de  Dioclétien  , 430 

Privât  hérétique  , Evêque  de  Lambclc , noté 
par  les  lettres  de  làint  Fabien , & de  Donat , 
Evcquc  de  Carthage , 371.  cil  condamne  dans 
le  Concile  de  Lambclè  en  440.  ilU.  U fe 
prefente  à celui  de  Carthage  en  13t.  on  ne  veut 
pas  P écouter , 391. 11  fc  jette  dans  le  Iclùlinc  de 
Felicüümc,  J7J.  Ordonne  Fortunat , Evcquc 
de  Carthage , u4 

Privai ufcN*  Evêque  de  b Bysacene,  çonfulte  S. 

Cypricn  en  133.  * 107 

Prob-  , ( làint)  martyr  de  Cilicic  en  304.  f'oyty 
Tes.  aâcs  , 306.  v fmv^ 

Psom , Gouverneur  de  Pannonie  en  304.  con- 
damne à mort  faint  Ircnée , Evêque  de  Sirmich, 
St  faint  Pollion , 498.300 

Probe,  à quiJLsâance  adrelfc  quatre  livres  de  fe* 
lettres,  41  j 

Procopb  , ( faint  ) Leficur , martyr  à Cefaréc  eq 
Palcllinc , 433.  Hiiloirc  de  fa  vie  & de  Ion  mar- 
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Pnocult,  Juge  d'Alexandrie  en  30*.  493 

Promu!  , ( làint  ) martyr  à AfcaJonen  308.  467 
Piuji-h  r t s de  l’ancien  Sc  du  nouveau  Tdlamenr , 
fli.  Une  prétendue  prophetcilc de Cappadoce 
ieduit  plulicurs  Fidèles,  cclcbrclcs  divins  Myf- 
tercs , Sc  donne  le  Baptême , 144.  Don  de  pro- 
phétie , des  langues  & des  miracles  encore 
commun  en  171.  349 

Proi-hbtiis  des  Montaniûes  déclarées  propha- 
nes,  5ft 

Prosboce,  (fainte) fille  de  faintc  Domaine,  (é 
noyé  vers  Jcraplc  en  306.  333 

Prostitue’e,  (femme)  quiaépoufe  enfuitc  un 
mari , doit  être  reçue  fans  difficulté , 669.  Ca- 
non du  Concile  d’Elvire  : meres  qui  proiütucnt 
leurs  filles , privées  de  la  Communion , meme 
à la  mort , 66s 

Protais,  F.vcquc  d'Oâmiurc  dans  le  Valais , af- 
filie au  Concile  de  Châlou  , vers  l’an  644.  p. 

„ .,358 

Proters  de  Capoue  affilie  en  313.  au  Concüc  de 
Rome,  69  7.  Sc  à celui  d’Arles  en  314.  703 

Pseavmis.  Chant  des  Plcauincs,  645.  630.  65  1. 
Les  Chrétiens  cliantoicnc  des  Plcauincs  pen- 
dant le  repas.  les  additions  à la  fin  de  la 
table-  Pfcaumc  XXXIII.  chante  au  tems  delà 
Communion,  649 

ProLo.Mt’f- , ( faint)  eonfeflé  Jcfus-Chriil  à Ale- 
xandrie fous  Dccc , a 31 

Pus uus-Juuui , Evêque  de  Dcveltc  en  Thrace 
ligne  1a  lettre  de  laint  Scrapion  contre  les  Mou- 
tanillcs,  fis 

Puïhus  , AfTcfTcur  de  Balfus , Gouverneur  de 
Thrace , veut  détourner  les  vailleaux  de  l’E- 
glifc  ; faint  Hermès , Diacre  d’Hcraçlée , s’y 
oppofe,  516 

Puppien,  ( Florentius ) laïque , s'attache  au  parti 
de  Novaticn  ; écrit  une  lettre  infolcnte  à faint 
Cyprien,  114 

Purgatoire.  Sentiment  de  Laâance , 416.  & de 
faint  Cyprien , 1 <9 

PurpuRius  , Evêque  de  Limatc , homicide  & tra- 
diteur,  affitte  au  Concile  de  Cyrthc  en  305. p. 
es  s . fie  à celui  de  Carthage , 69 1 . dit  qu’il  faut 
caiTcr  la  tctc  à Cccilien  pour  pcuitencp , 691 


Q. 

QUARTXLLOSA,  (làinte)  martyre  d’A- 
frique en  A59.  avec  Ion  mari  Sc  fon  fils , si  8 
Qu artodsc imams,  traitez d’hcrctiqucs par  quel- 
ques anciens,  66t.  069 

QuaRtus,  ( faint)  martyr  à Rome  en  438.  149 

Quelidoine  , ( faint  ) martyr  à Calahorra , 481 
Quf.rimon,  Evêque  de  Nilus,  s’enfuit  avec  fa 
femme  dans  b montagne  d’Arabie  pendant  la 
pcrlcsuooa  de  Dccc , ij» 
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QueRemom,  Diacre  d'Alexandrie  en  *30.  143 

Question  Les  Loix  Romaines  defendoient  de 
mettre  a la  queiliun  les  femmes  enceintes  ,491. 
DiocJciien  avoir  défendu  de  mettre  1 la  queition 
un  foldat,  3 ti 

Ql'int a , ( l'aintc  ) martyre  à Alexandrie  en  249. 

p.  151. 

f'tyt^  le  fécond  volume  , p<jr  149. 

Quintere  , Evêque  de  Cailiçri  , affilie  au  Con- 
cile d'Arles  en  314.  703 

Qu  1 mt  1 en  , Evêque  d’Evora , affilie  au  Concile 
d’Elvirc  en  300.  o»  301.  638 

Quintiuen,  ( faint  ) martyr  à Sirragofle  en  304. 

ï RS* 

Quintus  , ( faint  ) martyr  i Carthage  en  304.  p. 

- c.  48» 

Quintus  , Fvcque  de  Mauritanie , confultc  faint 
Cyprien  , fur  le  baptême  des  Hérétiques, 
Quintus  , Prêtre  , porteur  de  1a  lettre  d'Anto- 
nien  i faint  Cyprien  , 103 

Quionir,  (faintc)  martyre  à Thcfiaionique  en 
3°4<  «9» 

R. 

RAPT.  Filles  enlevées  après  les  fiançailles; 
doivent  etre  rendues  à leurs  fiancez , &c. 


Canon  du  Concile  d’Ancyre , 718 

Religion.  En  quoi  confîilc  la  vraie  Religion  , 
415-  Calomnies  des  Paycns  eontre  la  RcTigoin 
Chrétienne  , détruites  par  Arnobe , 375.  cr  J»w. 
Preuves  de  la  Religion  Chrétienne,  1 66.  1 67. 

' 38*.  41S 

Rit.iq.uss  des  Martyrs  honorées  par  les  Chré- 
tiens, 19.  1Q.  1x7.  437-  479.  4*3-  484.  513. 
fi 9.  S 3 1 ■ 533*  Reliques  d’un  hommne  qui  n’é- 
toit  pas  reconnu  pour  martyr , honorées.  Abus 
condamné  , 690.  Reliques  des  Martyrs  miles 
fous  l'Autel,  484.581 

Rêvas.  Saint  Theodote  11c  mangeoit  point , au- 
tant qu’il  pouvoir  , qu'un  Prctre  n’cûf  fait  la 
bénédiction  des  viandes  , 475 

Résidence  des  Clercs,  #23.664 

Retic  a , (faint)  Evêque  d’Autun  , ell  donné 
pour  Juge  aux  Donatffics , 6 96,  Affilie  au  Con- 
cile d’Arles  en  3 14,  703 

Revenui  dcl'Egbic:  emploi  qu’on  en  faifoit,  71. 
210.  L’Egliiè  n’avoit  pas  encore  de  revenus  fi- 
xes au  commencement  du  IV.  ficelé,  664 
Rheginus,  Evéquç  de  Conilanria , prefente  un 
libelle  au  Concile  d’Ephcfc  au  nom  des  Evêques 
de  Chypre , contre  l’Evéque  d’ Antioche , 613 
Rhodoa,  Chorevéquc  dans  la  Cappadoce , affilie 
au  Concile  de  Ncoccfarcc,  724 

RigaUT  : ( M.  ) jugement  de  lés  notes  fur  Ter- 
rullicn  fit  faint  Cyprien , 218.  219 

RocAruN , Prêtre  Sc  vicaire  de  faint  Cyprien,  1 r 

ÇCccc  iij 
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Kut,ATniV  t ( faint  ) martyr  à Nantes , ibi. 

Tes  actes  , i btd.  CT*  f»iv. 

RogaTirn  , ( faint  ) martyr  i Carthage  en  30s. 

/>•  488 

RooATtev , (L’ Evêque)  fc  plaint  à faint  Cvpricn  , 
d’un  de  les  Diacres  qui  l'avuit  injurie , ty 
Rogatiin  , Diacre,  porte  une  lettre  de  faint  Cy- 
pricn  i faint  Firmilien  , 14t.  }o6 

Kogatibn  , Cathcciimene , eft  baptife  dans  la  pri- 
fon  par  faint  Fructueux  , 11; 

Rogatiin  , Evêque  de  Nova  , aflilte  au  grand 
Concile  de  Carthage  , <7 

Rogations.  Le  Concile  d'Orléans  ordonne  . 
dit-on  , trois  jours  de  Rogations  avant  l’Af- 
ccnfion , (19 

Rots.  On  eft  oblige  de  leur  obéir  en  tout  ce  qui 
n'offcnlc  point  Dieu , çeo.  Pénitence  impofre 
aux  Clercs  Ht  aux  Laïques  qui  manqnent  au 
rcfpeêt  qui  leur  eft  dû , 

Romain  , ( faint  ) Diacre  8t  Exorcifte  de  Cent- 
rée en  Paleltinc  , foudre  le  martyre  à Antioche 
en  303.  Hiftoirc  de  fon  martyre  , 4 5 ( . O"  fmv. 
RoMuLe , (faint  ) Soùdiacrc  , martyr  i Cefarce  1 
en  Paleftine.  438 

RutiN  , Diacre  de  Rome  en  1 30,  91 

Ruine  , Prêtre  d'Aquilée,  eft  auteur  de  I’cxpoli- 

tion  du  Symbole  attribuée  d laint  Cypnen  > 
i«t.  Il  attribue  à faint  Sixte , Pape  St  martyr  , 
les  Sentences  de  Xyfte  »*  Sexte  , philofophe  . 
>97.  Il  traduis  l’Apologie  de  lâint  Pamphile  , 

444 

S. 

SABELLIUS.  Erreurs  de  Sabellius  tou- 
chant l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  , fa  des- 
cente aux  enfers  St  les  operations  perfonnels  du 
Saint-Efprit,  5 96 . Lettres  de  faint  Dcnys  d’A- 
lexandrie au  Pape  (âint  Sixte , à Euphauor  St  à 
Ammonc  , touchant  le  Sabclliamlmc  , ibid. 
Faux  Concile  d'Alexandrie  , contre  Sabellius , 

393 

Saris  eft  créé  Evêque  dc'Lcon  i h place  de  Bafi- 
lidc , 1 6 . 591.  Saint  Cypnen  reconnoit  que  Ion 
ordination  eft  Canonique  » {93 

Sasin  , Préfet  d’Egypte  en  130.  envoyé  un  ar- 
cher pour  arrêter  S.  Dcnys  d'Alexandrie , 14» 

Sap  in  , Evêque  de  Scville , aflifte  au  Concile  d’El- 
vire  en  300.0»  301.  p.bfS 

Sacremxmt.  Le  Baptême  8t  la  Confirmation  , ap- 
pelles Sacrement , 37  x 

SACRirice  , offert  en  mémoires  des  Martyrs  , 7 6. 
Sacrifice  de  la  Melle  offert  dans  les  prifons  en 
tems  de  per  locution  , 70.  Les  Evcqucs  l’ofc 
froient  tous  les  jours  du  tems  de  faint  Cypricn , 
589.  Matière  du  lâcrifice.  Les  Fidèles, mêmes 
ceux  qui  étoient  pauvres , fouroilloieut  la  ma- 
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tiere  du  lâcrifice  de  l'Autel , ttr.  Il  n’y  avek 
qu’un  lâcrifice,  714.  Les  Prêtres  de  1a  campa- 
gne ne  poiivoicnt  l'offrir  dans  l’Eghlê  de  la  vil- 
le en  préfcncc  de  l’Evequc  ou  du  Prêtre  , 7x4, 
Sacrihcrs  des  payens.  Si  les  Chrétiens  peuvent 
y aflifter , 319 

Saints.  Ils  jouiffent  dans  le  Ciel  des  joies  St  de* 
délices  que  Dieu  leur  a préparées , 169.  Ils  in- 
tercèdent pour  nous  auprès  de  Dieu,  1 P 8 Noue 
n’adorons  point  les  Saints  , mais  celui  que  les 
Saints  memes  adorent , 116.  Les  Saints  pren- 
nent interet  dans  les  affaires  de  ceux  qui  les 
invoquent , 140 

Salamis'  de  Germanie,  aflifte  au  Concile  de  Neo- 
cefaréc , 711 

Sawcta-Sanctis  , les  chofcs  faintes  aux  Saints. 

Antiquité  de  cette  formule , 648^ 

Sanctuairs.  Ce  que  c'étoit,  113 

Sapricè  , Prêtre  d’Antiocbe  refufe  de  fe  réconci- 
lier avec  (âint  Nicepbore  , 133.  Perd  La  cou- 
ronne du  martyre , 134 

Sarrasins.  Leurs  courfes  , îj» 

Sati  sr action  neccfl'airc  pour  les  Gutes  paffées  , 
411.  Etori  proportionec  au  péché,  634  m 

Satur  eft  ordonné  lecteur  de  t'Eglife  de  Cartha- 
ge en  130.  89 

Saturnin  .(faint)  martyr  à Carthage  en  304. 
f.  4*4-  Les  aâcs  de  famt  Saturnin  , de  iaint 
Dativc  & des  autres  martyrs  de  Carthage,  font 
fïncercs  , ibid.  La  fin  de  ces  a tics  eft  une  addi- 
tion faite  par  quelque  Donariftc , 483.  Analyfe 
de  ces  arics  , (Aid.  Confcflion  de  faint  Dativc 
& de  Saint  Thclique  , ibid.  ©•  p.  48$.  Confcfi. 
fion  de  faint  Victoire , 48C.  487.  Confcflion  du 
Prctrc  Saturnin  & d’Emerire  LeCtcur  ,487. 488. 
Confcflion  de  Félix  , d’Ampele  , 3t  de  quelques 
autres,  488.  Confcflion  de  Saint  Saturnin  le  jeu- 
ne, ibid.  ©•  489.  Confcflion  de  Victoire  , 489. 
Confcflion  d'Hilarién  , ibid.  <jr  490 

Saturnin  , Evêque  d'Arles  , im  des  Chefs  des 
Ariens,  fon  nom  ne  fe  trouve  point  danj  les 
dyptiques  de  l’Fglilè  d'Arles , i8j 

Saturnins,  (Quaire  fâints  ) martyrs  à Sarragofle 
en  304.  5x9 

Savin  dcTerracinc,  aflifte  en  313.  au  Concile 
de  Rome , 69 7 

ScHisMe.  Crime  que  le  martyre  ne  peut  effacer , 

îo  6 

ScHisMATiq,uts.  Il  n’eft  pas  permis  de  boir£  ni 
de  manger  avec  eux , îoé.  Un  Evêque  fchilma- 
tique  ne  peut  avoir  la  puiüâncc  ni  la  dignité  d'E- 
vcque  , félon  laint  Cypricn  , 106.  106 

ScHisMATiauts  excommuniez  par  faint  Cypricn, 
ix.  Retour  des  Confcllcurs  Schifinariques  de 
Rome  à l’unité , 13 

S<  vthirn  , premier  auteur  des  Manichéens , 334 
Scs  écrits , s*uf.  cr  333 
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Ss cran , Evêque  <ie  Tigillc , préfide  au*  Conci- 
liabules de  Cyrthe  & de  Carthage , 687.  69 1 

Skomi,  neveu  de  l'Evcquc  de  Tigiflc , le  porte  à 
ne  pas  condamner  les  autres  traditcurs , 688 

Second  de  Paleftrinc , aiüitc  en  313.  au  Con- 
cile de  Kome , 697 

Seconds  , ( fainte  ) martyre  fous  Anulin  , Pro- 
conlul  d'Afrique , 510 

Secondin  , ( làint  ) Evêque  d’Afrique  8c  martyr 
en  *5?.  ija-ijj 

Sédition  violente  à Alexandrie , en  160.  p.  147 
Sslsucus  , (faine)  martyr  a Celàrée  en  Palefti- 
ne  en  30 9.  Sa  charité  envers  les  veuves  8c  les 
orpheuns  , 470 

Septante.  Saint  Cyprien  fuit  ordinairement  la 
verlïon  des  Septante  , 163.  Saint  Pamphile  tra- 
vaille avec  Eulëbc  à une  nouvelle  édition  des 
Septante , 446 

Sépulture  des  Martyrs  & des  autres  Fidèles  , 

. 7Ï 

SeRafion,  penitenr.  Dieu  fait  un  miracle  pour  lui 
faire  recevoir  l'Euchariilïc , avant  (à  mort , 153. 

*54 

SsRGius , Confefl’eur  de  Carthage  ; faint  Cyprien 
lui  éc$it  en  130.  70.  71 

StveRi  , (faint  ) Prêtre  8c  difciple  de  faint  Phi- 
lippe , fcvcquc  d’Heraclcc  , foudre  le  martyre  d 
Andrinoplc  en  304.  Hiltoire  de  fon  martyre , 

5 1 5.  vjuiv.  Scvere  à qui  Laâance  adreHc  deux 
livres  de  fes  lettres,  413 

Sexti  , lieu  du  martyre  de  faint  Cyprien  , 19 

Sibylles.  Leurs  vers  citer  par  les  Chrétiens,  4 i î 
Les  payens  les  accufcnt  de  les  avoir  compolcz, 
ibti.  L'auteur  des  conilitutions  apofloliqucs  les 
cite , 637 

Sk.aris  , ( faint  J Evêque  de  Laodicce  8c  martyr , 
celebroit  laPaqucic  14.  de  la  lune,  $57 
SloisMv>MD,(faim)  roi  de  Bourgogne , meurt  vers 
l’an  3x4.  338 

Silvaix  . Soudiacrede  Cyrthe,  tradireur  cft  elû 
Evêque  de  Cyrthe  en  305.  p.  <88.  68p.  ailiflc 
au  Conciliabule  de  Carthage  contre  Cecilicn  , 

691 

SiLVain,  (faint)  Evcquc  de  Gaza,  martyr  en 
307.  4tfj 

SiLVESTRi , ( faint  ) Pape , confond  les  Juifs  dans 
un  Concile  tenu  à Kome  , 716.  Rcllufcitc  un 
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la  liippolîtion  de  ce  Concile,  683.  Cr  fnv. 
Scsi  n ne  , difciple  de  Mânes , converti  par  Arche- 
lads.  341 

Sixte  fécond  , ( faint)  Pape  & martyr  en  ajy. 
Ouvrages  qui  lui  font  attribuez.  Un  livre  de 
Sentences , 197.  cite  par  les  Ariens  8c  par  Pc-’ 
lage , 1 bid.  Deux  épures  dccrcralcs  St  deux  Ca- 
nons , iyS  Editions  du  livre  des  Sentences,  ilid. 
Socrate  , Evêque  de  Laodicce  , meurt  vers  l'an 
*64.  _ 301 

Sotas  , (faint  ) Evêque  d’Aquilée  , condamne , 
dit-on.  les  Montanuics  dans  un  Concile  de  dou- 
ze Evêques , 5 5 z 

Sotek  , ( laint  ) Pape , fon  decret  touchant  la  Pâ- 
que» . 55  J 

Sot  er  , ( lài»tc)  Vierge  8c  martyre  à Romccti 
304.  Hiltoire  de  Ion  martyre , 300. 301 

Soudi  acres.  Il  en  cil  fait  mention  dans  les  lettre* 
de  faint  Cyprien , 147.  186.  Ordination  des  Sou- 
diacres  , 641.  le  Concile  d'Elvirc , défend  d'or- 
donner un  Soudiacre  qui  a commis  un  adultère 
dans  fa  jeiincllc , 666.  Les  Clercs  pouYoient  le 
marier  après  leur  ordination  , 64) 

Spectacles.  Traire  des  fpcffaclcs , faiblement  at- 
tribué à làint  Cyprien , 

Spectacles.  Les  Flammes  croient  obligez  de  don- 
ner des  Ipcâaclcs  au  peuple , 66a 

St*T10NAIRE5  . zys 

Stemnie  de  Riiniisi  ailiflc  au  Concile  de  Rome, 
en  313.  696.697 

Stoïciens.  Laêlancc  les  combat  dans  fon  hvre  de 
la  colère  de  Dieu,  407 

Suce  esse  , ( faint  ) martyr  à Sarragoflc  en  304.  p. 

5»y 

Succsssus , Evêque  d’Afrique.  Saint  Cyprien  lui 
mande  l’Edit  de  l'Empereur  Yalerien  , contre 
les  Ecclefiafliques , 148.  14 9 

Supere  , Evêque  de  la  Byzaccne  eu  13».  107 

Sursum  CORDA.  Antiquité  de  cette  formule , 1 97 
Symboles  attribuez  au  Concile  d’Antioche , 607 

<08 

Syknades.  Concile  tenu  à Synnades  vers  l’an  131. 

couchant  le  baptême  des  hérétiques . 5 <z 

Synodiclui.  L’auteur  de  cet  écrit  forge  des  Con- 
€*1«»  547, 


. 7 *«•  

bœuf,morr  en  invoquant  le  nom  de  Jcfus-Chrilt  E C L E , ( fàintc  ) Vierge  8c  martyre  à Gaz* 

{ fable)  Aid  Envoyé  fes  Légats  au  Concile  d’Ar-  A en  Palefline  en  304.  458 

“s>  _ 701  Tecuse.  (fainte)  vierge 8c martyre  à Ancyre en 

Simon  le  Magicien.  Hifloire  de  fà  chûtc,  383.  rap-  303.  47g 

portée  par  plulïcurs  anciens  , itid.  Teessphorb  . ( Pape  ) n’a  pu  condamner  dans  un 

SimoNiens.  Momcrics  de  ces  hérétiques  en  leur  Concile  de  douze  Evêques,  Tlicodotc  de  By- 

baptéme , 13 9 zancc , 560 

Simplice  ( Gouverneur  de  Tarfc  , fait  mourir  Te’moins.  Les  hérétiques  n’etoient  pas  recevables 

363.  3 66  i dépofer  contre  un  Evcquc,  ni  un  Fidèle,  Jorf, 

llll'll  l*riYtr  (miI  À ISi*rtsilï>p  /vn  iinn/t- 


faint  Boniface  . 
giMUzssii.  Concile  tippofc,  681.  68a.  Preuves  dg 


qu’il  ctojt  lèijl  à l’acculer , 650.  Pénitence  impo. 
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fcc  aux  faux  témoins  & aux  dénonciateurs , 
673.  On  ne  reçoit  en  témoignage  que  des  gens 
de  probité  reconnue , 653 

Tersinth*  , prcdccclfcur  de  Mottes.  Son  hiiloire, 

ÎJf 

T eues tien  , pontife  de  la  Cilicic  en  504.  j 1 3 
Terminales.  Fêtes  des  payens  , au  13.  Février, 

t ■ 44» 

TerTulle , Prêtre  de  Carthage.  Son  éloge , 1 t. 

76 

Tertullien.  Saint  Cyprien  s’applique  d la  lectu- 
re de  l'es  ouvrages , & l’appelle  Ion  maître  , 6 

ThaRahue  , ( laint  ) martyr  en  304.  les  aétes  de 
faine  Tharaque , Probe  St  Andronic , font  lîncc- 
res  1 506.  507.  Analylc  de  leurs  aéfes , 1 biJ.  Pre- 
mier interrogatoire  , ibid.  O-  yod.  yoy.  Second 
interrogatoire,  50».  J 10.  Troilîeme  interroga- 
toire , «Md.  a-fiuv.  Dernier  combat  des  martyrs, 
313.  5 14.  Les  Chrétiens  enlèvent  leurs  corps. 
Miracle  arrive  d cette  occalîon , 314 

Thascius  , un  des  noms  de  feint  Cyprien , 1. 

ThEANDRHLUE  , 343 

Theatre.  Les  hommes  yjouoicntles  perfonna- 
ges  de  femmes . #7 

Thelvmidre,  Evêque  de  Laodicée  en  îft.  Let- 
tre de  laint  Denys  d’Alexandrie  à cet  Evêque, 

*5<> 

Theliuue  , (faint)  martyr  d Carthage  en  304.  Sa 
confetlion , 48* 

Theoctiste,  Evêque  de  Celàrêc  en  Palclline,  or- 
donne Origene  Prêtre  vers  l’an  130.  37  J 

Theoi>bsie,  ( fainte  ) Vierge  St  martyre  à Ce Circc 
en  Palclline  en  307.  4** 

Théodore  , Evêque  d’icône , 3x7 

Théodore,  ( faine  )loldar , martyr  à Amafec.  Ses 
aétes  ne  paroilfcnt  pas  linceres  ,530.  Hiiloire  de 
Ion  martyre , tirée  de  laint  Grégoire  de  Nyfle  , 

53».Cry«o. 

Théodore,  (feint)  Evêque  d’Oéfodurc , a (h  (le 
au  Concile  d’Aquilcecn38i.  f.  357-  Découvre 
les  corps  des  martyrs  de  la  Légion  Thcbccnne  , 

3«r 

Théodore, (feinte)  Vierge  d’Alexandrie,  con- 
fclfc  Jefus-Chrift  en  304.  f.  4313.  Elle  cil  expo- 
fec  dans  un  lieu  infâme  , & délivrée  par  feint 
Didyme  , 446.  Elle  fe  livre  volontairement  d 
la  mort , _ ^ 4»7 

Théodore  , Evêque  de  C antorberi , tint  un  Con- 
cile d Hereford , Si» 

Theodote  le  Cabaretier,(  faim)  d Ancyrc  en  303. 
f.  473. Ses  aétes  font  linceres;  analylc  de  ces  ac- 
tes , tbid.  ts-  474.  ce  Jitiv. 

Thcodote  de  Byzance , hcrcriquc  excommunié, 
dit-on  , dans  un  Concile  parle  Pape  Viélor, 
ç 6c.  par  faint  Apollinaire  , feint  Sotas  & feint 
Telclphore  , 1 lii. 

Tpecdcle,  ( laint  ; domcAiquc  du  Gouverneur 
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Firmilicn  , Inuifrc  le  martyre  à Colorée  en  P»» 
lcllinc  , en  30?.  470 

Theochoste  d’Alexandrie  , ciré  avec  cloge  par 
feint  Athanalc , 31*.  Scs  écrits.  Sept  livres  des 
hypotipolès.  Idée  de  ces  livres  fclon  Photms, 
ibid.  V 330.  Eclaircillcmens  de  quelques  diffi-y 
cultcz  touchant  la  doélrine  de  Theognofte , ibid. 
ce  3 3 1 . Son  lentiincnt  touchant  le  pèche  contre 
le  Saint-Elprir , ibid.  c 331.  Son  Itile , tbid. 
Theonas  , Evêque  d’Alexandrie,  34$ 

Theonilli  , ( feinte  ) martyre  à Egée  en  Ciiicie 
en  183.  Hiiloire  de  Ion  martyre , 333.  334 

Theorhili  , Evêque  de  ectaréc  en  Palclline , pré- 
Hde  d un  Concile  touchant  la  Pâque  , vers  l’an 
i»6.  f.  334.  Les  ades  de  ce  Concile  font  lup- 
polea.  333 

Théophile  • ( Faux  ) d’Alexandrie  ,que  les  Pon- 
rilicaux  font  aililtcr  au  Concile  J»  Rome  du 
tems  du  Pape  Viélor  , yyÿ 

Théophile  , ( feint  ) confeffe  Jefus-Chriû  à Ale- 
xandrie , fous  Decc,  134 

Théophile  , Evêque  de  Benevent , affilie  en  313. 

au  Concile  de  Rome , ()  7 

THEOTitixt  , Evêque  de  Celàrêc  en  Palclline  , 
anime  feint  Marin  au  martyre , • 137 

Theotocos  , ce  terme  qni  liguilie  mère  de  Dieu-, 
fc  trouve  dans  les  aâes  de  faint  Didyme  & de 
faillie  Théodore,  4x4  Dans  une  lettre  attribuée 
d feint  Denys  d’Alexandrie  , 17 7-  & dans  (aine 
Athanalc , ibid. 

Therape  . Evêque  de  Bulle  , dans  la  Proconlu- 
feirc,  ablont  trop  tôt  le  Prêtre  Viélor , loy. 
Il  etl  réprimandé  par  les  Pères  du  Concile  de 
Carthage  de  l’an  232.  iW.cn  589. 

Thhascas  , ( feint  ) Evêque  d’Eumcnic  & mar- 
tyr , faifoit  la  Pâque  le  14  de  la  lune  , 337 

T HRon  t des  Evêques  , t o t t 3 7.  £8 

Timomlaus  . ( feint  ) martyr  de  Ccüree  en  Pa- 
Iciliuc  en  304.  43$ 

Timoi he’e  , ( laint  ) martyr  i Gaza  en  Palclline 
en  304.  ...  45* 

Tombeau.  Miracles  quïfc  faifoienri  celui  de  laint 
Félix  de  Noie , . 40.  Plulicurs  perfonnes  de  pie- 
té fouhaitoient  dette  enterrées  8c  de  faire  enter- 
rer leurs  proches  dans  la  bafîiiquc  qui  portoit 
Ion  nom  , ibid. 

Tombez.  Traite  de  feint  Cyprien  des  Tombez  oie 
apoilats , 37.  O"  fmv. 

Traditiurs.  Evêques  traditcurs , 887.  488.  ab- 
fous  dans  le  Concile  de  Cyrrhe  en  103.  688 

Traditiurs.  Canon  du  Concile  d’Arles  contre- 
les  traditcurs , 707 

Traditjok  apoflotiquc-  . 34».  Quand  ta  vérité 
vient  d être  doutculè , on  doit  remonter  à l’E- 
vangile Se  à la  tradition  des  Apôtres , 163  t66. 
11  faut  s’arrêter  d ce  que  nous  avons  reçu  de 
nos  pères  par  tradition  , feus  y rien  changer  de 

COUS* 
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TABLE  DES 

nous-mêmes  ",  eM 

Translations  des  Evêques  , défendues  , <u, 
6l).  Eulebe  de  Célirce , rcfulc  de  palier  à l'E- 
vcclic  d’Amiochc , Ci  I 

TRANUciLLijEvequc  de  Calcédoine  en  Syrie,  îz8 
Travail.  Jour  de  travail  , élh  Tes  lèrvitcurs 
croient  difpcnlcs  du  travail  pendant  la  grande 
lcinainc  entière  S la  luivantc  , pourquoi  £ Aid. 
Tremblement  (Le)  de  terre  à Nicumcdic  en 
358 , 622 

Trinité’.  Doflrinc  fur  ce  myfterc  , de  faint  Cy- 
prien  , i67.de  Novaticn , -.9 4-  >91.  du  Râpe  S. 
Denys , 317.  de  làint  Denys  d’Alexandrie  , 173. 
V fmv.  de  faint  Grégoire  Thaumaturge , 313. 
3 1 4-  de  Thcognoltc  ,330  de  Picrius  , 149  Mo- 
de Ladance  ,419.  de  làint  Vincent  Diacre  de 
Sarragolfe  martyr  en  303.  f-  483.  de  faint  Eu- 
plius  Diacre  martyr  de  Catane,io4.  joé.  de  Ku- 
hn , 44t.  Myfterc  de  la  Trinité  caché  aux  Cathe- 
cumcnes  ta  aux  infidèles , 344.  Doctrine  ortho- 
doxe de  faint  Athenagorc  martyr  fur  la  divi- 
nité duSajnt-Efprit , 350.  Laâance  accufé  par 
faint  Jerome  d'avoir  douté  lï  le  Saint-Elprit  eft 
une  rroificme  per  ton  ne  en  Dieu , 4 if.  Saint  Ba- 
filc  allégué  l’autorité  du  Pape  faint  Denys  pour 
prouver  la  divinité  du  Saint-Elprit , 318.  Er- 
reur attribuée  à laine  Pamphile  fur  le  Saint- 
Elprit  , 444-  44f 

Trônes  dans  les  Eglifes,  lu 

Trofhyme  , Evêque  tombé  , reçu  à la  commu- 
nion laïque  par  le  Pape  Corneille , LO  t 

Tryphon  difciple  d’Origene  , en  quel  temps  il 
flcurilfoit , 181.  Scs  écrits  font  perdus.  Ouvra- 
ges qui  lui  font  attribuez , ihJ. 

Tl-rbon  , difciple  de  Manés , converti  par  Ar- 
chclaus , Jü 

TuRRttM  , (li  Pere)  Jefuite  , a donné  les  Canons 
d’un  Concile  d’ Antioche,  S44-  Faulierc  de  ces 
Canons  , Aid.  V 343. 34<î 

V. 

VALENTIN  curateur , force  Viêlor  Evêque 
de  Ruflicade  à jetter  au  feu  les  quatre  Evan- 
giles , ££z 

Valentin  , hcrciiarquc,  condamné,  dit  - on  , par 
IcPapc  Viâor  dans  un  Concile  tenu  à Rome, 3 
Valentine  , ( faintc  ) vierge  & martyre  à Cefa- 
rée  en  Cappadoce  en  308.  avec  une  autre  vier- 
ge dont  on  ne  fçait  pas  le  nom , 464 

VALENTiNiENa(rdteauConciledeNeocefarée,7Lt 
V alekb  , ( faint  ) Evêque  de  Sarragolfe , & Con- 
felTcur  en  303.  ou  304.  p,  48a.  adule  au  Concile 
d’Elvire  en  300.  «»  301 . p.  <j8,  louftrc  le  martyre 
vers  l’an  303.  _ 6t7 

■Vaieria  , fille  de  Dioclétien . 408.  obligée  àlà- 
crifier , 430 

Valerien  , proclamé  Empereur  l’an  >33.  f.  1 6. 

Tome  III. 
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Commcncemens  de  ion  empire  favorables  aux 
Chrctfcns  3 les  Evêques  en  profitent  pour  tenir 
des  Conciles,  liid.  Il  perlecutc cruellement  les 
Chrétiens  à la  perluafion  du  maître  des  Magi-, 
ciens  d'Egypte,  17.  Il  leur  défend  de  s’alléin- 
bler , li.  s 38.  L’Edit  de  Valcrien  ne  condain-, 
noit  à mort  que  les  Evêques  , les  Ptetres  Se  les 
Diacres , 13a 

Valerirn  eft  fait  prifonnicr  par  les  Perfes , 40V-. 

traitement  indigne  que  Sapor  lui  fait , Aid. 

VatENs  ( faint  ) Diacre  d Elia  ,c'cft-à-dire , Jeru- 
làlcm , martyr  à Cclàréc  en  Palcllinc  en  309» 

/■  Aéfi 

Valbsibns  , hérétiques.  Leurs  erreurs  inqimcs, 
378.  condamnées  Iclon  le  pr*d*flin*tm  dans  uil 
Concile  d'Achaie , Aid, 

Vasbs  d’or  Se  d’argent  dans  les  Eglifes,  >86.  >87, 
689.  Dcfcnlcs  de  tourner  à Ion  propre  ufage  les 
valcs  & les  autres  ornemens  de  l’Eglife , 430 

VehiiRedi,  on  jcùnoit  ce  jour-là  julqu'à  trois  heu- 
res apres  midi,  ni 

Verbe  ( Le  ) en  le  faifant  homme  a pris  non  feu- 
lement un  corps , mais  line  aine  humaine,  j ji 
Vire  ou  Verus  , ( laine  ) Evêque  de  Vienne , a C-, 
fille  en  t ia.  au  Concile  de  Vienne , 703 

Vérin  , Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  en  Afrique. 
Conllantin  lui  écrit  touchant  l’alFairc  de  Felix 
d'Aptonge , zsL 

Verus,  Chrétien  TAnazarbe,  ligne  Icsaôcs  dé 
faint  Tharaque,  50 6 

Vespasii  n Empereur  , défend  aux  Juifs  d’entrer 
dans  la  Judée  , 413 

Veuve»  , on  11e  rcccvoit  au  rang  des  veuves, 
que  celles  qui  l’étoient  depuis  long-temps , Se 
avoient  vécu  fans  reproche  depuis  la  mon  de 
leur  mari , gtl. 

Vianhes  Abftinencc  des  viandes  immolées  aux 
idoles , ordonnée  par  les  Apôtres,  341 

Vicaires  Saint  Cypricn  en  avoir  durant  là  rc-, 
traite  , 1 r 

V ictor  , Evêque , Vicaire  de  faint  Cyprien , 1 1 

Victor  (làint)  Prêtre  Se  Martyr  d’Afrique  en 
*JV-  . »:8 

Victor,  (faint)  martyr,  dit-on,  de  la  légion 
Thebéenn* , 361 

Victor  , ( faint  ) martyr  à Marfeille  vers  l’an  190. 
convertit  les  loldats  qui  le  gardoient , 368.  Scï 
aâes  font  finceres,  364.  Analyfc  de  ces  afles  , 

3*7 

Victor  , Pape , déclare  les  Afiatiques  excommu- 
niez , 338,  Raifons  de  cette  conduite  , 359.  A f- 
femble  un  Concile  à Rome  touchant  la  Pâ- 

2 uc, 5 3 j_. Excommunie  Theodote  de  Byzance, 
bion  Se  Artcinon  , 380,  Donne  des  lettres  de 
paix  aux  Montamftcs  qu’il  révoque  cnlinrc , 

Victor,  ami  de  faint  Théodore  le  Cabarcticr, 

DDdd  d 


Digitized  by  Google 


jJÎ  . TABLÉ  DES 

demande  du  relâche  dans  le»  tourmen»  ; meurt 
dans  la  prii'on  i Ancyrc  en  503 , 47!- Incerti- 
tude de  ion  falur . 

V icroH  d'Odava , affilie  au  Concile  de  Cartha- 
ge en  a?*.  17* 

Victor  , Prêtre  tombé , cft  abfou»  trop  tôt , loy 
Victor  de  Garbc,  aflille  en  303.  au  Concile  de 
Cvrthc,  . *** 

Victor  de  Rulïicadc  traditcur , aflille  au  Concile 
*•  de  Cynhecn  305.  f.  687.  & à celui  de  Cartha- 
ge contre  Ccciüen»  8yt 

VicToRicf  faint  ) martyr  en  Afrique  en  a )9.f. 

118 

Victorin  . ( faint  ) Evêque  de  Pettau , fouffirc  le 
' manyre  fous  Dioclétien  , 343.  Ses  écrits  : un 
livre  contre  toutes  les  Hcrefics , 348.  des  Com- 
mentaires fur  la  Gcncfe  , fur  l'Exode  , fur  le 
Lcviriquc  , fur  Ifaic,  lùr  Erechiel , fur  Haba- 
cuc  , fur  l'Eccleliallc  , fur  le  Cantique  Jes  Can- 
tiques , fur  faint  Matthieu  , 343.  un  Commen- 
taire fur  l’ Apocalypfe , 34*.  S'il  y enfeigne  l'er- 
reur des  Millénaires,  348.  ’47-  Hymnes  qu’on 
lui  a attribuées , Îs8 

Victoire,  ( faintc)  martyre  a Carthage  en  304. 

Sa  confclSon  > . 488, 48y 

Viennr  I.cs  Confcfl'curs  de  Vienne  fit  de  Lyort 
condamnent  les  Montanilles  , 1S1 

VieRoe*  confacrccs  à Dieu  , 4*3-  de  deux  for- 
tes , îoy.  Eloge  des  Vierges  ,31. 10»  Vierge» 
tombées  , foumifes  à la  pénitence  publique  , 
»oy.  Mœurs  diffolues  de  certaines  Vierges,  30. 
31.  Dcfenfc  aux  Vierges  de  loger  avec  des 
hommes,  &c.  710.  E11  Afrique  , les  Vierges 
Cotifacrées  à Dieu  ne  coupoient  pas  leurs  che- 
veux , «8y.  On  ne  les  ordonnoit  pas , 841.  Péni- 
tence impofec  i celui  qui  avoir  lait  violence  à 
une  Vierge  , Sic.  fi 9-  aux  Vierges  confacrccs 
à Dieu , qui  avoient  viole  leur  vœu  , 8 <3 

Vincint , ( faint  ) Diacre  de  Sarragoire  , & mar- 
T)T  en  303. 0»  304.  Ses  ades  lont  dignes  de  foi , 
4g  1 . 481.  Convcrfion  de  fes  gardes  , 4*3 

Vinc »nt  , Evêque  d'Olionc  , alïillc  au  Concile 
d’EIvire  en  joo.  •»  301,  . 

ViRc.imit»’.  Son  éloge,  134*  Pénitence  unpolec 
à ceux  qui  ne  la  gardent  pas  , . 7*o 

Visions  fort  communes  dans  le  troifîénie  fîécle  , 


MAT  I Ê R EU: 

4 y.  73-  an-  588-  Dieu  en  gfatifioit  même  îef. 
enfans , ait 

Visions  de  faint  Thcodote  le  Cabarericr , 477. 
de  laint  Dcnys  d'Alexandrie , touchant  la  lcc-, 
ture  des  livres  hérétiques  , 14t.  de  faint  Cy- 
prien , touchant  la  perlccution  deGalIus,  58 6 
Vital  , Lcdeur  de  Thibarc  en  Afrique  , prifon- 
nicr  en  303.  480 

Vital  , ( laint  ) martyr  en  304.  Hiftoirc  de  Ion 
martyre , 314 

Vital,  Evcquc  d'Antioche,  aflifleaux  Conciles 
d'Ancyre  & de  Neocefaréc  ; peut  y avoir  pre- 
lidé,  714.  7aa 

Vite,  Prctre,  Légat  du  Pape  faint  Sylveftrc  au 
Concile  d’Arles  en  314.  703 

Ulpien  , (faint)  martyr  de  Tyr  en  305 ./>.  480 

,,  4«l 

Unité’  île  l’Fglife.  Traite  de  faint  Cypricn,  33, 
V fm.  Unité  de  l’Epifcopat , 34 

Vocius,  Evêque  de  Lyon  , alïillc  en  314.  au 
Concile  d'Arles,  703 

Vol.  Dcfenfc  de  prendre  de  l’huile  ou  de  la  cire 
dans  l’Eglifc , 8)0 

Urbain  , Gouverneur  de  Palcftinc  en  334.  f.  458 
Urbain,  (faint)  martyr  à Sarragoll'c  en  304  .f, 

i*y 

Ursb  , Receveur  general  d’Afrique  en  ; 1 3,  p.  <94 
Usures  défendues  , 411.  aux  Clercs,  617.  lous. 
peine  de  dégradation  & d’excommunication  , 
é«4.8s3. 707.  A aux  Laïques,  fous  peine  d’erre 
challcz  de  l’Eglifc , <43 . 

Z. 

Z A C H E’  E , ( faint  ) Diacre  & martyr  de 
Palelüne  en  303.  , ' 43f 

Zambre’s,  magicien,  7l£ 

Zebinas  , ( faint  ) martyr  à Cefarce  en  Palcftinc  , 

488 

Z r n oim  , Reine  d'Oricnt , protège  Paul  de  Sa- 
mofates,  tyy.  Elle  cft  vaincue  par  l’Empereur. 
Aurclien , iUJU 

Zenon  , ( faint  ) confelfc  Jefus  - Chrift  i Alexan- 
drie, fous  Dcce,  134 

ZoTuauE  » de  Quiutianc , affidé  en  ) 13.  au  Con- 
cile de  Rome , pyfc. 


fin  de  U Table  des  Matières  du  Tome  III, 


* 


» 
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ADDITIONS  ET 

PA  c b 14Ç.  note  ( a ) après  confequantur  , ajoû-* 
ter , V tamtn  multum  imertfl  inter  ewm  qui  in- 
tntus  V neeefjüate  perfecutionis  coaîlus  fuccubuit  , V 
ilium  qui  fatrilega  vol  un  ta  te  audax  contra  Etclefiam 
rebellât.  Firmilian.  Vc. 

Page  i£o#  ligne  1.  que  l’on  ne  peut  exculcr  que 
fur  la  difficulté  que  l’Auteur  paroit  avoir  eue  de 
s’exprimer  avec  netteté;  *]}***%  W meltt\,s  niais 
ou  qu’il  faut  cxculcr  fur  la  difficulté  que  l’Au- 
teur paroit  avoir  eue  de  s’exprimer  avec  netteté, 
ou  même  qui  , examinées  avec  foin  , n’eût  pas 
befoin  de  juffification.TclIc  cû  celle-ci  : Le  Saint- 
Efpric  n’étoit  point  avant  la  mort  de  Jefus-Chrift. 
Car  dans  cet  endroit  , 1‘ Auteur  rend  mot  pour 
mot  le  vcrlct  }9-  du  chap#  7*  de  faint  Jean  , où 
le  grec  porté  : l’clprit  n’etoit  point  encore,  un» 
rt  *><»/««  ayi*t , parce  que  Jcliis  n’étoit  point 
encore  glorifie  ; & non  pas  : l’cfprit  n’etoit  point 
encore  donne  , comme  on  a lu  depuis  dans  la 
Vulgatc.  Il  eft  d’ailleurs  fi  éloigne  de  croire  que 
le  Saint-Efprit  n’eût  pas  d’éxillencc  propre  avant 
Jclûs-Ghrilt , ou  meme  qu’il  ne  le  rut  point  en- 
core communique , qu’il  reconnoit  expreUement 
cjue  des  le  teins  de  Moïlc , il  s’en  étoit  fait  des 
infufions  fur  divcrlès  perfonnes , comme  fur  les 
foixante  - doute  Juges  établis  par  Mode  ; fur 
Jofué  , Gothoniel , David  , Laint  Jean  - Baptiffe , 
& plulieurs  autres. 

Ibidem  , ligne  1 t.  il  cite  un  paffage  du  livre  de 
la  Dodrinc  des  Apôtres  , que  l'on  ne  trouve  nulle 
part.  Le  voici  : Si  quis  frater  dtlmqutt  in  Excbfia  , 
V non  paret  legi  , hu  née  colligatmr , donec  pu  ralen- 
ti 4 m agat  , V non  recipiatur  , ne  inquinetur  V tmpe - 
diaiur  or  a tut  vefira.  Apnd  Cypf.  tom.  1. 

Page  103.  note  (g)  apres geratur  , ajoutez  quel- 
que? points  . , . , puis  , iotupletem  te  dieu  V divittm 
V utendum putas  (il  que  pojjsdcre  le  Dem  roluit.  Vtere 

fed  ad  tes  falutares ditittm  te  Jentiaut 

pauperet  , Iotupletem  te  Jentiant  indigentes  , pattimo- 
nium  tuum  Deo  [centra , Cbrtflum  ut  virginitatis  per- 
ferre  gloriam  lieeat  , ut  ad  Domiui  premia  ventre  eon  • 
iingat  ^multorum preâbut  txora,  Cypr.  de  habit.  Ve. 

Page  31t.  ligne  8.  après  enterrement  des  Martyrs  , 
ajoutez  : On  avoit  coutume  de  chanter  des  Plcau- 
incs  pendant  le  repas,  ÿuoniam  feriata  nune  quiet 
ac  tempus  ep  otiofum  , quidquid  inclinato  jam  foie  in 
Vtfperam  dui  fuperefi  , ducamm  banc  diem  Uti  , née  fit 
vel  hora  convivii  gratta  ceelefiis  immunis.  Sonet  F/al - 
mot  convbium  fobrium  ; V ut  ùbi  tenax  memoria  efl9 
vox  canora  , aggredere  hoc  munus  ex  more.  Magis 
chariftmot  papes  ft  fil  nobis  fpintabs  audit  10  , proUélet 
aura  rtbgtoja  mulet  do.  Cypr.  bb.  ad  Donat.  p.  j j. 


CORRECTIONS- 

Page  217.  ligne  14.  à Spire.  Home , O* 

ajout e % aux  edttionj  de  faint  Cyprün  les  privantes  : 

à Cologne  en  1511.  1 57 j . & avec  les  notes  de 
Gravius  en  1544.  154?-  à Anvers  en  1541.  de  Pc- 
dition  d’Eraline , in-E°.  à Paris  , de  l’édition  de 
Pamelius  , en  159).  1653.  a Cologne  . en  1617. 
1618.  1631.  à Brème,  de  l'édition  de  Félins , en 
léyo.  à Amffcrdam  en  1 699.  En  iéoo.  Thomas 
James  donna  l'on  Cyprianus  redivitmsy  à Londres. 
Polièvin  en  a tiré  plusieurs  variantes  & correc- 
tions, touchant  le  livre  De  f U mie  de  PEgbfe , re- 
cueillies de  quatre  Manuferits  d’Angleterre.  Ity- 
fevin.  tom»  1 . Apparat,  En  1 5 î 3 • Mclchir  Ambacb 
fit  imprimer  les  Oeuvres  de  lâint  Cypricn , tra- 
duits en  allemand  à Nuremberg,  in- fol.  En  1717. 
il  en  parut  une  traduction  angioilc  avec  des  notes, 
par  Nathanaël  Marshall , a Londres  in-fobo.  La 
traité  de  la  vanité  des  idoles , a etc  fouvent  imprime 
avec  le  Minute  Félix . Celui  du  bien  de  la  Patience , 
parut  feul  avec  les  notes  de  Jcrcmic  Etienne , à 
Oxford  en  ié3i.  in  - 8*.  On  trouve  le,  livre  do 
P Unité  de  l'Eglîfe , dans  les  éditions  de  la  Bibltotb . 
Max.  rontif.  vol#  6.  imprdfion  de  Home  de  ufvf- 
& 1 699.  Le  meme  avoit  été  Lnprimc  en  1657- 
avcc  le  livre  de  lâint  Auguffin,  qui  traite  de  la 
meme  matière,  i HclmjL  /**- 8*\  par  Fridcric-UIric 
Caiixte.  La  Préface  cft  de  George  Calixte  Ion 
perc.  Le  Pere  Combefis  a donné  dans  là  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs  , le  petit  livre  de  la  Mor- 
talité , qui  a aufli  été  donne  feparément  avec  de# 
notes,  par  Barthelcmi  FranJt,  Miniffre  de  l’Eglilè 
de  Neuffad  , i Icnc  en  1681.  in  - n.  On  trouve 
dans  la  meme  Bibliothèque  des  Prédicateurs  , le 
difeours  de  La  louange  du  Martyre  à Moife  V à Ma- 
xime. Enfin  le  traité  de  Cariù.alibus  ChrsjU  openbus  #. 
que  les  nouvelles  éditions  ont  reftitué  à leur  véri- 
table Auteur  # avoit  été  imprimé  en  ifoo.  à Paris, 
fous  le  nom  de  lâint  Cypricn. 

Page  ny.  ligite  30.  Il  a ajoute,  vU  teptjufqui 
la  ligne  33.  lifc%  ainfi  cet  endroit  : On  a ajoute  à U 
fin , dans  les  éditions  de  Brème®  d’Anifferdam  , 
treize  Dificrtabons  de  Henri  Dodwcll,  fur  divers 
endroits  des  écrits  de  lâint  Cypricn  , lelqucllc* 
avoient  été  imprimées  léparcment  i Oxford  en 
1684.  in  8°. 

Page  423,  notes  , apres  pro  lui  tu  babentur , ajou- 
tez , itaque  ne  que  m du  art  juflo  lier  bit  , eu  jus  militia 
efl  in  ipfa  jufittia  , ntque  veto  aceufare  quemquam  cri- 
mine  capttali , quia  nihtl  dtfiat  , utrum  ne  ferro  an 
Vtrbo  potins  oceidas , quant  occifio  ipja  prohjbetur,  Lad, 
lib.  6.  tnfi.  cap.  xo  pag  ftp. 

Page  44^.  depuis  U ligne  14.  il  refiiU  ,j*fq»'*  U 
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çwex».  il  confentir  , eerriçt^  de  cette  ma niete  : Tl 
rdîfta  meme  long-tcms  aux  lollicitations  du  Cc- 
l’ar  Galère  , qui  le  rendit  cette  année  auprès  de 
lui , exprès  pour  allumer  le  couroux  de  ce  vieil- 
lard contre  les  Chrétiens.  On  dit  que  cette  haine 
violente  que  Galère  leur  portoit  , lui  avoir  été 
inipiréc  par  fa  mere  , qui , irritée  contre  ceux  de 
ics  domeltiques  , qui  ctoicnt  Chrétiens , de  ce 
qu’ils  ne  vouloicnt  pas  manger  à Ta  table , en  fai- 
1 oient  des  plaintes  continuelles  a Ion  fils  , 6c 
l’animoit  à les  perdre.  Dioclétien  ne  vouloit  ua s 
écouter  Galère  , qui  le  prcHoir  de  faire  des  Edits 
generaux  contre  les  Chrétiens*  dilânt  qu'il  fuffiloic 
que  les  Officiers  de  fa  mailon  6c  les  loldats,  con- 
k-rvallcnt  l'ancienne  Religion.  Mais  les  raifons  ne 
fai  tant  rien  fur  cet  clprit  furieux , il  conicntit  à 
remettre , &c. 

Ibid.  ligne  17*  les  Chrétiens , ajoute^ , tout  ceci 
fe  pafioit  à Nicomcdic , où  les  Princes  demeu- 
rèrent l’hiver. 

Page  468.  ligne  17.  Ces  quatre  furent  envoyez 
en  prilon , 5c  y demeurèrent  pendant  deux  ans. 
Cependant , efiace^ty  l*fi\.  Ces  trois  avoient  été 
envoyez  en  prifon  (bus  Urbain  » & y ctoicnt  de- 
meurez pendant  deux  ans.  Voici  ce  qui  fut  occa- 
sion aux  pcriècuteurs , de  le  les  faire  reprclcnter 
en  ce  rems-ci.  Des  Chrétiens  d'Egypte  , 8c c. 

Ibid,  ligne  31.  fit  amener  Pamphile  8c  les  autres 
Confellcurs  , Hfi\  * les  fie  amener , & avec  eux 
Pamphile  & les  autres  Confdlcurs. 

Page  47y  ligne  ty.  arriva  à Ancyre  s'en 
ycnoit  à la  ville. 

Page  301  note  ( d ) area  habentur  , liiez  , ère» 
habentur.  Si  ajoutez  , *bi  Clericemm  pfallenrium  pire 
moi  eft  , accédât  y(Uttm  amt  arripimr  à dameue  , 4 at 
Codent  i»  pevimente  amittit  fpiritum.  Greg.  & C. 

Page  51a.  note  (<»)  Ces  aétes  de  la  paftton  CT* 
le  rcltc  , V Uf*\ . Quoiqu’on  puillc  dire 

ablblumcnc  que  ces  aélcs  de  la  Pallîon  de  Notre- 
Scigncur  > n’etoient  autre  chofe  que  le  livre  des 


Evangiles  , où  elle  eft  décrite  ; il  eft  néanmoins 
plus  vrai-lcmblablc,  que  c'étoicnt  les  memes  aétes 
fabriqués  fous  le  nom  de  Pilate  , dont  Eulebe 
parle  dans  Ibn  hiftoirc.  En  ce  cas,  il  faudra  dire 
que  cet  Hiftoricn  n'en  rapporte  l’époque  à la  per- 
fecution  de  Maximin  , quo^  parce  qu’alors  ce  t y- 
ran  , en  haine  de  la  religion  Chrétienne , ordonna 
qu'ils  fuilcnt  rendus  publics  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l’empire  Romain. 

Page  57 ligne  a.  Saint  Auguftin  ne  laiftè  pas 
d’cxculcr,  V li/e^y  Suivant  la  maxime  de 
faint  Auguiîm  , qu'on  a déjà  alléguée  ailleurs  , oit 
pourrait  cxculcr  les  Evêques  , &c. 

Ibid,  ligne  3.  & la  raifon  qu’il  en  donne , efface*  7 
qu’il  en  donne.  br«y<\  li-dellus  le  fécond  tome  de 
notre  Bibliothèque  , page  S9\»  . 

Page  377.  note  (j»)  apres  lepaffage  de  faine 
Epiplunc  , ajoutez  celui-ci  de  faint  Hyppolitc  s 

lue  veto  negabat  principio  fie  fe  ftniire  >pofiea  veto  iV 
qutbujdam  deUtefeens  O*  celleéUs  4 lut  qui  in  eodem  er- 
rer* ernnty  t oltbai  aperte  dogmafuum  deffendere.  Q**n* 
tenus  accefittum  Vretbyteri  rednrguerunt.lUe  veto  rtfifle- 
bat , inaniens  , qutd  igitnr  mali  férié  fi  Chrifium  henere . 
polit,  eeni.  Neetnm , num.  1 . pat.  6 . 
âge  f 9\*  note  (/)  magneferè  deleÜanim  , ajou- 
tez, magneqne  henere  ne  rentrent  ta  heminem  profe- 
quor  t >el  eb  id  maxtmi  quod  ex  hac  t fila  migrât  h, 
Dionyf.  Lb.  1.  de  premtJJ.  apud  Euftb.  lib.  7.  h tfi.  cap. 
*4-  *7». 

Page  6yo.  note  (/)  ajoutez  le  paflage  : hoc 

apud  Carth.igintm  pefi  erdtnationem  Coruhani  faflum 
tjfe , rsemo  tfi  qui  ut  fiat  , per  LuciUam  fciücti  nrfritr 
quant  faminam  captiofam  quai  ante  eeneufiam  ptrftcu- 
tionù  turbiuibm  patent  , dum  adhuc  in  tranqudlo  tfjtê 
Ex  cl  tfi  a : tum  cerreptienem  arthidtaconi  Cxtiliani  ft  rre 
non  pofjtt , qua  ante  fpiriiualtm  cibum  CT*  pointu  , 0 » 
tufito  iujut  martjrûifi  tamen  martjnt  libare  iteeba- 
lut , V i *m  praponeret  caliti  faint ari  , es  nefrie  em/ns 
heminis  mortui , etfi  martjris  % fed  needum  tindùati  > 
compta,  ctun  cenfufiene  tt*l*  difitffii.  Ibid./» 4^.  40. 
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